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PREFACE. 

L ne  fi  pas  néceffaire  de  s'étendre  dans  cette  Préface  fur  les  avantages 
& la  nccejjité  des  Traités  de  Paix , qu'on  regarde  avec  raifon  comme  les 
fondemens  de  la  foi  publique  & de  la  fureté  des  peuples,  il  ejl  vrai 
qu'un  ancien  Politique  a bien  ojc  dire  , qu'on  trompe  les  hommes  par  ces 
Traitez  , de  même  qu'on  amufe  les  enfans  avec  des  voix  ÿ & qu'un 
autre  les  a comparé  aux  toiles  d'araignées , qui  n'arrêtent  que  les  mouches.  Mais  quoiqu'ils 
euffevt  peut-être  raifon  de  s'exprimer  de  la  forte  à cauje  de  la  barbarie  de  leur  Siècle , 
& de  tinfuffifance  des  fauffes  lumières  que  leur  offroit  le  Paganifme  y quoiqu'il 
foit  fort  ordinaire  aux  Princes  ambitieux  tT éluder  la  foi  des  Traités  par  de  fauffes  ex- 
plications , & même  en  les  violant  ouvertement  , lorf qu'ils  ont  la  force  en  main  ÿ 
quoiqu  enfin  il  ne  foit  que  trop  véritable  , à la  honte  des  Princes  chrétiens , qu'ils 
imitait  les  parjures  <&  les  violences  des  Princes  du  Paganifme  ->  on  ne  fauroit  pourtant 
nier , que  les  tranfaïfions  qu'on  nomme  Traites  de  Paix  &c,  faites  <&  ratifiées  folm- 
nellement  par  les  Puiffances  ajfemblées  , établies  fur  une  infinité  de  précautions , ju- 
rées , après  des  difeuffions  fans-nombre  , fur  les  Saints  Evangiles  , au  nom  de  la 
très  Sainte  Trinité , aux  yeux  de  tous  les  peuples  de  l’Univers , ne  fiaient  d’une  nccefjité 
fi  tndtfpen fable , que  fans  elles  on  verroit  bien-tot  un  bouleverfement  miverfel  dans  les 
Etats.  Toutes  ces  circonjlances  rendent  letude  des  Traités  de  Paix  la  plus  belle  étu- 
de du  monde  & la  plus  néceffaire  par  rapport  au  bien  public.  Ceux  qui  s'y  appliquent 
font  du  moins  auffi  utiles  à leur  Patrie  & la  défendent  aujji  glorieufement  par  leur 
plume  qu'un  habile  Général  par  fon  épée.  Ve  même  que  ceux ■ ci  repouffent  les  violences  et un 
ennemi  qui  attaque  à force  ouverte , les  premiers  repoujfent  les  fophifmes  & les  fubtilités 
des  parjures , mettent  au  jour  leur  mauvaife  foi , & renverfent  leurs  chicanes  & leurs  équi- 
voques. Mais  pourquoi  fe  répandre  ici  en  lieux  communs  fur  des  chofes  fi  connues  , & 
qui  nous  conduiraient  htfenfiblement  à la  répétition  de  ce  qui  ti'ejl  ignoré  de  per- 
Jonne  ? Il  faut  aller  directement  au  deffein  de  cet  ouvrage , après  avoir  donné  une  idée 
générale  des  differens  Traités  que  les  Puiffances  tranfigent  entre  elles. 

Les  Traitez  que  les  Princes  & les  Etats  Souverains  font  les  uns  avec  les  autres 
pour  les  affaires  publiques  font  ou  de  Paix  , ou  de  Treve , ou  de  Confédération , ou  de 
Commerce.  Les  Traitez,  de  Paix  font  des  tranf allions  qui  terminent  les  guerres  & les 
differens  que  les  Etats  ont  les  uns  avec  les  autres  & établirent  des  loix  certaines 
dont  les  Princes  conviennent  & que  les  peuples  font  obligés  d’obferver  à l'avenir  pour 
vivre  enfemble  tranquilement.  Les  Traitez  de  Treve  laiffent  à la  vérité  l'inimitié  & 
la  guerre  ouvertes  entre  les  Etats , mais  ils  les  affoupiffent  pour  un  teins , ils  en  ar~ 
rejlent  les  effets  ÿ de  telle  façon  que  pendant  le  tems  de  la  fiufpenfion  (tonnes  les  peu- 
ples ne  peuvent  exercer  aucune  forte  et hojlilité  les  uns  contre  les  autres  , & qu'ils  fe 
renferment,  pour  amfi  dire , dans  les  termes  portez  par  cette  efpece  de  Traitez.  Les  Trai- 
tez de  Confédération  font  des  contrôlés  que  divers  Princes  font  les  uns  avec  les  au- 
tres , par  lefiquels  ils  s'obligent  de  fe  donner  , ou  fimpkment  de  fe  prêter,  certains 
fecours  pour  fe  défendre  mutuellement  contre  t ennemi , ( & pour  lors  ce  nejl  qu’une  ligue  dé- 
fenfive , ou  ils  promettent  et avoir  les  mêmes  amis  & les  mêmes  ennemis  que  leurs  alliez  , 
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& même  de  rompre  ouvertement  avec  les  Nations  qui  font  la  guerre  à ceux-ci.  C' efl- là 
une  ligue  offevfive  & défenfrve. 

Enfin  les  Traitez,  de  Commerce  établirent  des  loix  pour  P avantage  & la  fureté  des 
peuples  qui  vont  trafiquer  dans  les  Pais  étrangers. 

Cela  fifft  poter  faire  comoitre  de  quelle  importance  il  efl  que  les  Princes  & les 
Mhtfrcs  qu'ils  employait  ayent  une  parfaite  connoiffance  de  tous  ces  Traités , puifque  les 
Princes  y trouvent  ce  qu'ils  fe  doivent  à eux-mêmes , à leurs  peuples , à leurs  alliez , 
& même  à ceux  qui  mit  été  ou  qui  font  encore  leurs  ennemis.  Ifs  y apprennent  quel- 
les font  les  limites  de  leur  domination  , jufquoit  s'étendent  leurs  droits , quels  avanta- 
ges ces  Traitez  ont  acquis  à leurs  fujets  y les  fecours  qu’ils  font  obligez  de  donner 
à leurs  alliez , & ceux  qu'ils  en  doivent  attendre  : enfin  ce  qu'ils  mit  promis  à leurs  en- 
nemis lorj qu'ils  fe  font  réconciliez  avec  eux  , ou  qu'ils  font  convenus  Je  ceffer  avec 
eux  pendant  quelque  tcrns  les  hoflilitez  commencées.  Ils  aprerment  par  ce  moicn  à main- 
tenir leurs  droits  & à v entreprendre  aucune  guerre  qui  ne  fait  jufle  nece (faire.  Ce- 

pendant il  ne  fufft  pas  qu'un  Prince  fâche  ce  qui  a été  traité  dans  les  dernières 
Négociations  que  fes  Mhiijhres  ont  faites  avec  les  Etats  voiftns  : outre  que  le  plus 
fouvent  les  Traitez  s’expliquent  les  uns  les  autres  , on  fait  affes  que  des  cfaufes  in- 
férées dans  les  nouveaux  Traités  confirment  les  précédais.  Il  efi  encore  abfolu- 
ment  néceffaire  qu'un  Souverain  foit  bien  infruit  des  anciens  traitez , afin  qu’il  con- 
voiffed  fond  les  obligations  de  ces  claufes , tant  pour  lui  que  pour  P Etat  avec  lequel  il  traite. 
V’ailleurs  la  connoiffance  des  anciens  Traitez  , en  étendant  les  vîtes  de  la  Politi- 
que , empêche  les  engagemens  temeraires  auxquels  on  efl  expofé  quand  on  nef  pas  accoutumé 
à toutes  les  fubtilités  des  Négociations.  Cette  connoiffance  firt  encore  à éclaircir  les 
prétenfms  que  P on  peut  former  & à défendre  des  intérêts  qui  finit  toujours  mal  fou- 
tenus  y s’ils  ne  le  font  en  vertu  d'une  connoiffance  acquife  de  longue  main . 

Je  vais  plus  loin  : un  Prince  ne  doit  pas  fe  contenter  de  fiavoir  ce  qui  le  regarde. 
Les  liaifmis  inévitables  d'un  Souverain  avec  les  Etats  qui  P environnent  P obligent 
de  s’inflruire  de  leurs  affaires , de  leurs  intérêts , de  leurs  differentes  vues  & des 
Traitez  qu'ils  ont  fait  avec  les  autres  Puiffances.  Sans  cela  comment  pourroit  il  cormoî- 
tre  de  leurs  démêlés  , juger  de  leurs  contefations  , pefrr  à la  balance  de  la  juflice 
les  raifons  fur  le f quelle  s chacun  appuie  fes  prétentions  dans  un  Traité  de  Paix  folemelï 
Comment  pourroit  il  être  l’arbitre  & le  médiateur  de  leurs  differens  ? s'il  n'a  con- 
noiffance  de  ce  qui  a été  réglé  à diverfes  fois  à leur  égard , & de  ce  qui  efl  reflé 
indécis. 

Il  doit  s'inflruire  avec  le  même  foin  de  leurs  Alliances  & de  leurs  Traitez  de  Con- 
fédération y afin  qu'il  fâche  jufqu’à  quel  point  il  doit  s’engager  pour  eux  en  cas  de  be- 
fom , s’il  lui  convient  (P entrer  en  guerre  pour  eux  ou  de  les  fecourir  indirectement  ç-rc. 
Enfin  il  doit  s’inflruire  des  intérêts  du  Commerce  & des  Traités  quon  a faits  pour  le 
maintenir  & P é tendre  : car  le  Commerce  fait  fubfifler  les  Etats , & il  n'en  efl 

point  dont  les  habitons  ne  f oient  obligez  (Palier  chercher  dans  les  Païs  étrangers  plu- 
fleurs  chofes  dont  ils  manquent  chez  eux.  Il  efl  donc  bien  important  à un  Prince 
de  faire  des  Traitez  de  Commerce  avec  les  autres  Etats  , foit  pour  attirer  leur  argent 
chez  lui  y ou  pour  empêcher  fes  fujets  d’être  vexez  dans  les  Pais  étrangers. 

La  paffion  que  P Auteur  de  cette  ColleCtion  Hiflorique  a toujours  eiie  de  ferv'tr  fim  Roi 
& d être  utile  à P Etat  qui  a lui  domié  la  naijfance  lui  figgera  P envie  de  travailler  à 
PH  foire  des  Traités  dont  je  viens  de  faire  mention.  Il  P entreprit  dans  le  tems  de  fa 
« vie  le  plus  propre  à cette  occupation  , puifquil  fe  trouvoit  alors  éloigné  des  charges 
qui  rendent  un  fujet  utile  à fim  Prince  , & que  le  repos  de  la  folitude  lui  permettait 
de  réfléchir  avec  attention  fur  des  Négociations  , qu'il  a ptî  comioître  plus  exactement 
qu'un  autre  y & dont  par  confequent  il  étoit  en  état  de  donner  quelque  détail. 

C'eut  été  un  travail  mmenfe  & fouvent  même  fort  inutile , que  de  vouloir  parler  de 
tous  les  Etats  du  Monde  depuis  leur  (tabliffement  jufquà  préfent.  Pour  fe  préfirire 
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de  jufies  tomes,  (fi  fi  renfermer  dans  ce  qui  peut  être  le  plus  utile , P Auteur  ne  fejt 
propofi  pour  objet  de  cet  Ouvrage  que  les  Traitez  qui  nous  regardent  de  plus  près  pat 
la  proximité  du  tems  (fi  du  lieu.  Il  ne  remonte  que  jufquà  la  Paix  de  Vervins  , qui 
commença  de  remettre  le  calme  dans  P Europe , a la fin  du fiècle  paffé , (fi  il finit  à celle  de  Nimegue  * 
qui  le  rétablit  entre  tous  fis  Princes  en  1679.  Amfi  il  renferme  dans  cette  Hiftotre  un  effa- 
ce de  quatre  vint  s aimées.  Il  a crû  qu’il  nous  impart  oit  fort  peu  de  firvoir  les  Traitez  çfi  les 
Négociations  des  fiécles  pajfis , de  ces  tcms  où  les  affaires  ét oient  dans  >un  état  bien 
different  de  celui  auquel  elles  fi  trouvent  préfintement.  Il  n’a  pas  touché  non  plus  aux  Négoci- 
ations des  Princes  éloignés  de  l’Europe  , étant  perfuadé  avec  raifim  quelles  grofiiroient  cet 
Ouvrage  fans  en  augmenter  t utilité  : mais  quoi  qu’engagé  à ne  pas  remonter  plus  haut  que 
le  Traité  de  Vervins , lorfque  les  Traitez  dont  il  parle  ont  eu  relation  avec  des  Traitez 
qui  ont  précédé  celui  de  Vervins  \ il  fait  mention  de  ces  anciens  Traitez , parce  qu’ils  fer- 
vent à confirmer  ou  éclaircir  ceux  dont  il  parle  , (fi  qu’il  faut  les  regarder  comme  re- 
nouveliez par  les  Traitez  pojlerieurs.  Il  en  ufi  de  meme  quand  les  Traitez  font  uni- 
ques (fi  s'exécutent  encore  à pré  fient  fans  avoir  été  renouveliez  par  dé autres.  Enfin  il  ejl 
quelquefois  forti  de  l’Europe  pour  aller  examiner  en  Afrique  les  Traitez  que  les  Princes 
Européens  ont  faits  avec  les  Peuples  de  Barbarie.  B ailleurs  n'y  ayant  que  la  Mer  Ale- 
dit  erronée  entre  eux  (fi  nous , ils  peuvent  paffer  pour  nos  voifins , (fi  il  nous  ejl  ne - 
ce  faire  de  favoir  quels  Traitez  ils  ont  conclu  avec  nous  , ou  avec  nos  voifins , çfi  com- 
ptent ils  ont  accoutumé  de  les  obfirver.  Au  refle  connue  l'Auteur  de  cet  Ouvrage 
ne  recomioit  pour  véritables  Traitez  que  ceux  qui  fi  font  faits  de  part  (fi  dé  autre 
avec  P Autorité  Souveraine , il  exclud  ceux  que  les  Princes  ont  faits  avec  leurs  fujets , ou 
que  les  fujets  de  divers  Princes  ont  faits  les  uns  avec  les  autres  fims  P autorité  de  leur 
Souverain . Les  fujets  dépendant  entièrement  dans  tes  aff  aires  publiques  de  la  volonté 

de  leur  Souverain , ils  ne  peuvent  s’obliger  valablement  envers  un  Prince  étrangn' , ni 
envers  les  fujets  de  ce  Prince.  Ils  n’ont  pas  meme  le  droit  de  prétendre  que  leur  Prince 
ait  contraîlé  une  véritable  obligation  envers  eux  par  les  Traitez  qu'ils  P ont  fouvent  con- 
traint de  faire  avec  eux  : Ainfi  tous  ces  Traitez  ne  pouvant  faire  loi , il  a cru  qu'il 
fer  oit  inutile  de  les  rapporter  parmi  les  Traitez  dont  il  a entrepris  de  parler. 

Mais  comme  la  feule  leBur.e  de  ce  qui  ejl  porté  dans  ces  Traitez  firoit  ennuie  ufi , çfi 
que  la  féchereffe  de  la  matière , en  donnant  peu  d’attachement  au  leHeur , ne  lui  permettrait 
pas  (P en  retirer  Putilité  necefaire , il  a efaié  de  marquer  hifioriquement  au  fujet  de  chaque 
Traité , quelle  en  a été  Poccafton  (fi  le  motif.  Si  cefi  un  Traité  de  Paix  , il  expofi  ce 
qui  a donné  lieu  à la  guerre  que  ce  Traité  a terminée , (fi  pour  cet  efit  il  donne , au- 
tant qu'il  ejl  pofftble , P extrait  des  manifijles  que  les  Princes  ont  publié  en  commençant 
cette  guerre , afin  que  P on  juge  des  prétextes  qu'ils  ont  pris.  Le  public  a la  liberté 
d examiner  fi  ces  caufis  font  véritables  (fi  légitimés , (fi  fi  bien  fouvent  à travers  une 
foule  de  raifins  qui  ont  fait  prendre  les  armes , on  ne  découvre  pas  , que  P ambition  de 
P agrejfiur  ejl  le  fiul  motif  de  la  guerre.  Il  rapporte  enfuit  t les  principaux  fiuccez  de  cet- 
te guerre  t mais  feulement  autant  que  cela  ejl  ne  affaire  pour  entendre  les  articles  duTrai- 
té  qui  l'a  fuivie.  Il  marque  quels  ont  été  les  Médiateurs  de  cette  paix  , les  principales 
difficultez  qu'il  a fallu  furmonter  pour  y parvenir , les  demandes  que  chaque  partie  faifoit 
d'abord  y dequoi  elles  font  enfin  convenues  (fi  quelle  a été  la  fuite  & P execution  du 
Traité. 

Il  fuit  la  même  méthode  à P égard  des  Traités  d Alliance  (fi  de  Commerce  : Il  remarque  ce  ' 
qui  a obligé  les  Princes  à fi  liguer  enfemble , les  raijons  qui  ont  porté  les  uns  à demander 
qu'on  infer dt  certaines  claufes  dans  leurs  Traitez  d Alliance  (fi  de  Commerce  , celles 
qui  ont  obligé  les  autres  à refufir  de  les  accepter  , comment  les  ebofis  ont  été  ac- 
commodées y (fi  enfin  fi  ces  Traitez  ont  été  exécutez  fidellement  par  les  uns  (fi  par  Us 
autres. 

Çluoy  que  des  conférences  qu'on  a tenues  pour  faire  la  paix , ou  que  d autres  Trai- 
tez conclus  à cet  ejet  entre  deux  Princes  n’ayent  pas  eu  le  Juccez  qu'on  en  attevdoit , 
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/Orange  ont  pojfedé  les  principales  Vignitez  de  cet  Etat  de  fuis  fan  établiffement  , T Au» 
teur  y inféré  auffi  la  fuite  de  ces  Princes  avec  l'explication  des  qualitez  qu'ils  prennent 
& les  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  d autres  Princes , ou  qui  ont  été  faits  four  leurs 
intérêts. 

Le  Jixième  livre  comprend  les  Traitez  qui  ont  été  faits  par  les  Suiffes  , les  Grifons 
& leurs  Alliez  y tant  entre  eux  qu'avec  les  étrangers. 

Le  feptième  ceux  que  les  Empereurs  <&  les  Archiducs  d Autriche  ont  faits  avec  les 
Etats  de  f Empire  & avec  les  autres  sPrinces  de  l’Europe. 

Enfin  la  quatrième  partie  renferme  les  trois  derniers  livres  , ajfavoir  le  huitième  , le 
neuvième  & le  dixième. 

Le  huitième  contient  les  Traitez  que  les  Electeurs  les  autres  Prinçes  & Etats  de 
t Empire  ont  faits  les  uns  avec  les  autres  & avec  les  Princes  hors  de  t Empire. 

Le  neuvième  eft  dïvïfé  en  trois  parties , dont  la  première  contient  les  Traitez  des  Rois 
de  Pologne , la  fécondé  ceux  des  Rois  de  Portugal , & la  troifième  les  Traités  des  Rais 
à Efpagne . 

Le  dixième  & dernier  livre  eft  divijc  de  même  : la  première  partie  comprend  les  Trai- 
tez faits  par  les  Princes  d Italie  y la  fécondé  les  Traités  des  Princes  de  Tranfylvanie  , & 
la  troifième  les  Traités  des  Grands  Seigneurs. 

Pour  éclaircir  ce  que  l’on  a à dire  de  ces  Traitez  y avant  que  de  finir  cette  préface 
il  faut  ajouter  i . que  comme  tous  les  Traitez  commencent  par  les  noms  des  Princes  qui 
en  font  la  tranfa&im , l'Auteur  commence  auffi  chaque  livre  ou  chaque  partie  d un  IL 
vre  par  une  fuite  Chronologique  & Hifiorique  des  Princes  qui  ont  régné  dans  le  pais 
dont  il  parle  y depuis  l'armée  1598.  en  laquelle  la  Paix  de  Verv'tns  a été  faite  jufqu’d 
la  Paix  de  Nimegue.  Ve  plus  en  parlant  de  chaque  Prince , il  remarque  les  principaux 
Traitez  que  ce  Prince  a faits , & même  lorfque  pour  t intelligence  des  affaires  que 
ces  Princes  ont  eues  avec  les  autres  Etats  , il  a été  nécejfaire  de  reprendre  les  chofes  de 
plus  haut  y il  parle  auffi  des  Princes  leurs  prédecefièurs , il  explique  leur  généalogie  & dé- 
crit leurs  aïïions  , autant  que  le  fujet  parait  t exiger. 

1.  Comme  tous  les  Traitez  ont  à leur  tête  les  qualitez  de  ceux  qui  les  ont  conclus  & 
que  fouvent  il  e fl  de  grande  importance  de  ne  pas  laiffèr  prendre  certaines  qualitez  à ceux 
avec  lefquels  on  traite , t Auteur  explique  fur  le  fujet  de  chaque  Prince  toutes  les  qualitez 
qu'ils  prennent,  il  marque  comment  leur  efi  échue  chacune  des  Provinces  dont  ils  fe  difent 
Rois  , Vues , ou  Seigneurs,  & quels  droits  ils  ont  à ces  Provinces . S'il  y a quelques  Prin- 
ces qui  leur  contejlent  ces  Provinces , ou  ces  qualitez,  on  les  indique. 

3.  On  ajoute  à la  fin  de  T Ouvrage  une  table- ou  l'on  trouvera  les  noms  de  tous  les 
Princes  d<mt  il  efi  parlé  dans  les  Traités , avec  une  lifte  abrégée  des  Traitez  que  cha- 
cun d'eux  a faits  & les  noms  des  Provinces  & des  Villes  dont  il  efi  parlé  dans  les 
Traitez , ou  pour  lefquelles  il  y a eu  des  contefiatms.  A’mfi  t on  verra  à chaque  nom  les 
endroits  de  l’Ouvrage  ou  il  efi  parlé  de  ces  contefiations  &c.  & ï abrégé  de  ce  que  les 
diferens  Traitez  en  ont  décidé  fucceffivement. 

4.  L’Hifioire  des  Négociations  de  Mutijler  fe  trouvant  déjà  htferée  dans  le  cotps  de 
cet  Ouvrage,  il  femble  qu'il  foit  fort  inutile  d'en  donner  une  hijloire  particulière  , tel- 
le qu'on  la  trouve  à la  fin  de  l Ouvrage.  On  croit  néanmoins  que  le  public  la  lira 
avec  plaifir , à caufe  des  cvrcomfiances  quelle  renferme , & dont  le  détail  ne  pouvoit  pas 
trouver  place  dans  une  Hijloire  générale.  Telles  font  les  propofitions  faites  en  diférens 
tenu  par  les  parties  mtéreffees , avant  que  /en  venir  d la  conclufion  , les  vues  des  Sou- 
verains qui  contrat  oient , les  intrigues  de  leurs  Mini /Ires,  & femblables  faits , qui  donnent 
une  idée  plus  précife  des  droits  réels , où  prétendus  tels , des  Princes  & des  Etats  qui  tr(roailloient 
alors  d sajfurer  la  paifible  pojfeffîon  de  leurs  Domaines , ou  qui  Je  fiat  oient  de  pouvoir  y en 
ajouter  /autres  fur  lefquels  ils  formaient  leurs  prétentions.  Ces  partie ularitez  donnent 
une  connoiffance  exafte  de  la  fi  tuât  ion  de  l'Europe  au  tems  du  Traité  , & rendent 
plus  intéreffantc  l Hijloire  /une  Paix  qui  p été  depuis  le  fondement  de  toutes  Us  autres. 

Irra  jattf  doute  avec  une  pareille  fatisfa&ion  ce  qui  s’ efi  pajfi  dans  le  Cabinet  des 
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Cours  de  Fronce  & d'Efpague  après  le  Trt tité  de  Munfter  jufqu’i  la  conclufum  de  ce- 
lui des  Ptréuées  , oui  put  être  regardé  comme  une  fuite  du  premier,  dans  lequel  dha- 
Ules  Mmiflres  n'avoievt  pu  concilier  les  intérêts  de  cet  deux  Couronnes.  On  commen- 
te cette  bijloire  par  la  Négociation  de  M.  de-  Lionne  trois  ans  avant  l’entrevue  du 
Cardinal  Mazarin  , de  de  Dom  Louis  de  Haro. 

j.  Enfv  ton  a cru  ne  devoir  pas  négliger  Ibifoire  particulière  des  Traitez  pajfez 
avec  Charles  IV.  Pue  de  Lorraine  depuis  iCfo.  jufqu'e n i c tf( . L'mconjlance  de  ce 
Prince , qui  lui  a fait  perdre  fi  fouvent  fes  Etats  , efl  ajfez  connue  pour  faire  defirer 
de  favoir  quelles  en  ont  été  Its  fuites , & comment  la  France  a traité  m Prince  qu’elle 
na  jamais  pu  s'attacher  par  des  engagement  fl  fouvent  réitérez. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 
ET  AUTRES  NEGOCIATIONS  DES 
PUISSANCES  DE 

L’EUROPE. 

. DEPUIS  LA  PAIX  DE 

V E R V I N S, 

JUS  QJJ’  A CELLE  DE 

N I M E G U E. 


LIVRE  PREMIER. 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  1er  autres 
Etats  de  l'Europe. 

N c o R e que  les  Iflcs  de  la  Grande  Bretagne  (cmblcnt  être  un  Mon- 
de féparc  du  nôtre,  néanmoins  la  mer  leur  fournit  une  commu- 
nication facile  avec  tous  les  Etats  de  l’Europe,  ce  qui  leur  a don- 
né moyen  de  faire  différons  traitez  de  paix , d'alliance  & de  com- 
merce même  avec  les  Princes  les  plus  éloignez  de  ces  MeS. 
Ce  font  ces  traitez  dont  j’entrcprcns  d’écrire  l’Hifloirc  dans  ce  premier  livre, 
en  fâifânt  connoître  ce  qüi  y a donné  lieu,  ce  qu’ils  contiennent,  & lesfui- 
Tom.  I.  A tes 
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tes  qu’ils  ont  eues.  Mais  comme  ils  commencent  tous  par  les  noms 
& les  qualitez  des  Princes,  qui  ont  rafle  ces  traités  , je  croi  que  pour 
mieux  éclaircir  ce  que  je  dirai  , il  eft  néceflâire  de  commencer  auffi  ce  li- 
vre par  une  fuite  Chronologique  de  ceux  qui  ont  joui  de  l'Authorité  Sou- 
veraine dans  la  Grande  Bretagne  depuis  la  Paix  de  Vervins  jufqu’à  pré- 
lènt , 8c  d'expliquer  les  fondemens  des  qualités  8c  des  titres  qu’ils  ont  pris. 

{e  paflerai  enfuitc  aux  traitez  memes  qu’ils  ont  conclus  avec  les  autres 
'rinces  de  l'Europe  : il  n’y  a que  ceux  qu’ils  ont  buts  avec  les  Rois  de 
France  dont  je  ne  parlerai  point.  Je  les  rdêrve  pour  k livre  quatrième,  qui 
contiendra  tous  les  traitez  ou  ils  ont  été  parties. 


CHAPITRE  I. 

SUITE 

De  ceux  qui  ont  eu  l'Authorité  Souveraine  dans  la  Gran- 
de Bretagne,  depuis  1598.  jufqüà  Charles  II. 

& les  titres  qu'ils  ont  pris. 


EN  l’année  1598.  que  je  prens  pour  mon  Epoque,  l’Angleterre  & l’E- 
coflc , qui  compolcnt  à prélcnt  le  Royaume  de  b Grande  Bretagne  , 
étoient  encore  divifœ  en  deux  Royaumes  : l'Angleterre  étoit  gouvernée  par  Eli- 
fâbeth , 8c  l'Ecoflè  par  Jacques  VI.  ce  Prince  fuccéda  enluitc  à Elifâbeth , 
dans  le  Royaume  d’Angleterre , 8c  unit  ces  deux  Royaumes  qui  n’ont 
point  été  féparez  depuis. 

Avant  que  de  palier  plus  avanc,  je  crois  qu'il  cfl:  ncccflàire  de  faire  con- 
noître  de  quelles  familles  étoient  Elizabedi  & Jacques  , par  quels  dégrez 
les  Couronnes  d’ Angleterre  & d’Ecofle  leur  étoient  échues,  8c  enfin  pour- 
quoi ce  Roi  donna  le  nom  de  Grande  Bretagne  à ces  deux  Royaumes. 

Les  Bretons  ayant  été  les  premiers  habitons  de  cette  Iflc  , ils  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Bretagne  8c  des  Rois  de  leur  Nation.  Les . Romains  sc- 
tant  depuis  rendus  maîtres  de  b partie  méridionale , elle  dépendit  de  leurs 
Empereurs  jufqu’au  V.  Siècle.  Alors  les  Anglois  8c  les  Saxons,  les  uns  8c 
les  autres  originaires  d’Allemagne,  s’en  emparèrent.  Les  premiers  lui  don- 
nèrent le  nom  d’Angleterre  , & les  uns  & les  autres  la  partagèrent  en  fept 
Royaumes  qui  furent  réünis  en  l’année  8oo. 

En  io 66.  ce  Royaume  paflâ  à Guillaume  Duc  de  Normandie  proche 
parent  & héritier  Teftamentaire  d’Edouard  III.  Roi  d’Angleterre.  Il  prit  le 
fümom  de  Conquérant,  parce  qu’il  devoit  principalement  cette  Couronne  à 
une  grande  victoire  qu’il  avoir  remportée  fur  les  Anglois  , dans  laquelle  fut 
tué  Haralt  qu’ils  avoient  élu  pour  leur  Roi, 

Comme  les  filles  font  capables  de  fucccder  en  Angleterre,  b Couronne 
paflâ  peu  après  par  un  mariage  dans  b famille  des  Pbntagcncts  iflùs  des 
Comtes  d’Anjou.  Ils  régnèrent  durant  plus  de  quatre  ficelés,  nonobftant  les 
fânglantes  divifions  des  .deux  Brandies  d’Jork  8c  de  Lancaflre , qui  ccflércnt 
lorlquc  Henri  VII.  parvint  à la  Couronne  en  1485,  Ce  Rot  biflâ  un  fils 

nom- 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X , &c  $ 

nomme  Henri  VIII.  qui  lui  fuccéda  & une  fille  nommée  Marguerite  qui 
époulâ  Jacques  IV.  Roi  d'Ecodè. 

Henri  VIII.  ayant  foccédé  à fon  pcrc,  s’oppolà  d’abord  à l'béréfic  naif- 
Cuirc  de  Luther  : il  compolà  même  contre  & Doârine  un  livre  qu’il  en- 
voya au  Pape  Leon  X.  qui  lui  donna  en  cette  confidérarion  le  titre  de 
Deienlcur  de  la  foi:  mais  étant  enlüite  indigné  contre  Clément  VIL  qui 
avoit  cafle  le  marine  qu’il  avoir  contraûé  avec  Anne  de  Boulcn  après  a- 
voir  répudié  Catherine  d'Arragon  , il  (é  fépara  avec  fon  Royaume  de  l'obéit 
lance  du  Pape , 8c  fe  déclara  Chef  de  l’Egide  Anglicane , (ans  néanmoins  rien 
innover  dans  les  autres  dogmes  de  la  Religion  Catholique.  Il  mourut  cri 
1547.  laiflànt  trois  enduis  , Edouard  fils  de  Jeanne.  Scimour  qui  n’avoit 
que  neufàns  , Marie  fille  de  Catherine  8c  Elizabeth  fille  d’Anne  de 
Boulen. 

Edouard  lui  ayant  fuccédé , fon  oncle  Edouard  Seimour , qui  croit  Luthé- 
rien , fot  déclaré  Proceéleur  du  Roi  8c  de  fon  Royaume  : il  bannir  la  Reli- 
gion Catholique  d’Angleterre , pendant  la  minorité  du  jeune  Roi  , 8c  y in- 
troduifit  le  Luthéranifmc  8c  pluiicurs  autres  Scétcs. 

Edouard  étant  mort  en  j j 5 5 . Marie  qui  lui  fucccda  , rétablie  la  Religion 
Catholique  en  Angleterre , 8c  époulâ  Philippe  fécond  Roi  d’Efpagnc. 

Mais  cette  Reine  ccanc  morte  en  1 j 5 8.  fâ  (ceur  Elizabeth,  qui  fe  fit  reconnoî- 
tre  pour  Reine , chaflà  pour  une  féconde  fois  la  Religion  Catholique  d’Angleter- 
re « y rétablit  la  Proteftante  à peu  près  dans  le  même  état  qu’elle  y avoic  été 
du  tems  d'Edouard,  laiflànt  néanmoins  encore  plufieurs  Cérémonies  de  la  Religion 
Catholique:  La  paflion  qu’elle  eut  pour  l’agrandiflêment  de  (â  Seéle  fut  le  prin- 
cipal motif  des  grands  (ècours  qu'elle  donna  aux  buts  Généraux  > 
qui  seraient  (bulevez  contre  le  Roi  d’Efpagne.  Elle  l’engagea  même 
a entrer  enfuite  en  Guerre  ouverte  contre  ce  Roi , auquel  (es  Flottes  caufcrcnt 
beaucoup  dédommagé,  particuliérement  en  Amérique:  elle  s'allia  auflï  avec  le 
Roi  Henri  IV.  qu’elle  aflifta  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  la  Ligue  8:  con- 
tre l’Efpagne , principalement  avant  qu’il  (è  fut  (ait  Catholique.  Enfin  après  avoir 

ré  glorieufemcnt  plus  de  quarante  quatre  années  (ans  avoir  voulu  fè  marier, 
mourut  en  1C05.  ayant  déclaré  pour  fon  Succeflcur  Jacques  VI.  Roi  d’E- 
coflè.  Ce  Prince  étoit  de  la  Maifon  des  Stuarts  tant  du  côté  paternel  que  mater- 
nel : Robert  II.  quatre  vingt  dix  neuvième  Roi  d’Ecoflè  fut  le  premier  Roi 
de  cette  Maifon  , il  avoit  fuccédé  à fon  oncle  maternel  le  Roi  David  Brus  en 
l’année  1570.  Robert  laiflà  ce  Royaume  à lès  defeendans  , entre  lelquels 
Jacques  IV.  époulâ,  comme  je  viens  de  le  marquer  > Marguerite  Fille  d’Henri 
VII.  Roi  d’Angleterre,  & Jacques  IV.  fut  Pere  de  Jacques  V.  qui  laiflà  (à  Fille 
Marie  heritiere  de  fon  Royaume. 

Cette  Ilfuftre  Reine  étant  Veuve  de  François  fécond  Roi  de  France,  époulâ 
Henri  Stuard,  Comte  (a)  d’Arlay  Si  fils  du  Comte  de  Lenox.  Ce  jeune  Roiayant 
conçu  une  forte  jaloufie  contre  un  Secrétaire  Italien  auquel  la  Reine  avoit 
grande  confiance , le  fit  poignarder  prefque  devant  les  yeux  de  cette  Ptincef- 
(e  qui  croit  grofle,  & qui  accoucha  peu  après  d'un  Prince  qui  fut  nommé  Jac- 
ques. Elle  témoigna  tant  de  déplaifir  de  cette  action  violente , que  le  Roi  fon 
Mary  s'étant  trouvé  peu  après  étranglé  par  des  gens  apoftez,  qui  firent  enfilite 
fauter  par  une  mine. la  maifon  où  il  étoit  couché,  comme  les  Ecoflbis  virent 
que  la  Reine  avoit  époulè  Bothucl  qu’on  aceufoit  de  ce  meurtre,  ils  durent 
qu’elle  l’avoit  fait  faire  : ainfi  ils  la  firent  pnfonniérc  & l'obligèrent  de  renoncer 
à la  Royauté.  La  Reine  s'étant  fànvée  de  la  pnfon , révoqua  fa  renonciation.  Si 
; A a fè- 

fa)  Ou  de  Dimlev. 
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fe-retira  en  Angleterre,  pour  demander  la  Protection  de  la  Rane  Elizabeth.  Mais 
au  lira  de  prendre  fon  para , cette  Princeflè  la  fit  an-êter  8c  lui  fit  trancher  la 
tête  après  vingt  années  de  prilon  en  1587.  Aufli-tôt  après  l’évafion  de  Marie 
Stuart,  les  Ecoflois  firent  couronner  (on  fils  Jacques  VI.  qui  n’avoir  alors 
que  treize  mois  : en  même  tems  ils  bannirent  d’Ecoflè  par  un  Edit  (blcnncl 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  , ils  y établirent  la  Proteftante  , 8c  curent 
(ôin  dcicver  le  jeune  Roi  dans  les  (èntimens  que  (es  Succeflëurs  ont  toujours 
conlêrvez  depuis. 

Comme  ce  Prince  étoit  le  plus  proche  parent  de  b Reine  Elizabeth  , 8c 
l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne  d’Angleterre  , cette  Reine  l’in  fti tua  fon 
Succcflëur  par  (on  Teftament,  enforte  qu’il  entra  en  poflèflïon  de  ce  Royaume 
(ans  aucune  oppofirion,  8c  l'Angleterre,  l’Ecoflè  8c  l’Irlande  commencèrent  dès 
Ion  d’être  urnes  (bus  un  même  Roi,  ce  qui  n’avoit  pas  encore  été.  Jacques 
ne  voulant  pas  Élire  à (à Patrie,  qui  ctoit  auflï  fbn  premier  Royaume,  le  des- 
honneur d’abandonner  le  titre  de  Roi  d’Ecoflè,  pour  prendre  celui  de  Roi 
d’Angleterre  , redonna  l’ancien  nom  de  Bretagne  à toute  l’Kle  compolce  de 
l’Angleterre  8c  de  l’Ecoflè,  b nommant  néanmoins  b Grande  Bretagne  pour 
1a  difimçucr  de  b Province  de  France  qui  porte  le  même  nom,  8c  ainfi  il 
(ë  qualifia  toûjours  depuis  Roi  de  b Grande  Bretagne. 

Ce  Roi , qui  a toujours  été  fort  pacifique , fit  1a  Paix  avec  l’Elpagne  , & 
avec  les  Archiducs  Albert  8c  Kâbdle , peu  après  fon  avènement  à b Couron- 
ne d’Angleterre,  il  fit  une  Alliance  particulière  avec  Henri  IV.  8c  avec  fon 
fils  Louis  XIII.  il  contribua  à b Trêve  d’entre  l'Elpagne  & les  Provinces- 
Unies,  dont  il  (ê  rendit  garant.  Mais  l’Ambition  de  fon  gendre  Frédéric  E- 
ledeur  Pabtin , qui  avoit  voulu  uforper  b Couronne  de  Bohême , fut  caulê 
vers  1a  fin  de  (es  jours  qu’après  plulieurs  Traitez  inutiles  pour  le  faire  ren- 
trer par  accommodement  dans  (es  Etats  Patrimoniaux  , il  en  fit  d’autres 
pour  foire  b guerre  à l’Empereur  & au  Roi  d’Efpagnc  qui  l’en  avoient 
dépouille.  La  mort  qui  le  furprit  peu  après  en  18x5.  fut  caulê  que  ces 
Traitez  furent  auflï  (ans  effet  à fon  egard. 

Charles  I.  fon  fils  lui  (ûccéda  dans  fon  Royaume  , 8c  dans  (es  deflèins 
contre  l’Empire  8c  contre  l'Elpagne  , il  les  interrompit  par  b guerre  qu'il 
entreprit  contre  b France  : enfin  il  conclut  b Paix  avec  tous  les  étran- 
gers , mais  ce  fût  pour  s’engager  dans  une  guerre  civile  conrre  fon  Parle- 
ment b quelle  lui  coûta  b vie  en  11:49.  Charles  lècond  prit  le  tître  de 
Roi  aufli-tôt  après  b mort  de  fon  Pere,  8c  fut  reconnu  par  les  Ecoflois  8c 
par  plulieurs  Irlandois  en  cette  qualité,  cependant  l’Etat  d’Angleterre  fut  ré- 
duit en  forme  de  République.  La  Chambre  haute  fut  calice  & l’Authoritc 
Souveraine  réfida  dans  b’ (èulc  Chambre  baflè  du  Parlement.  Ce.  Parlement 
envoya  pour  Général  en  Irlande , 8c  puis  en  Ecofle , Olivier  Cromvel , qui 
deffit  par  tout  les  Royaliftes,  &:  obligea  le  Roi  Charles  de  fe  buver  hors  de 
l’Idc  en  itfji.  Cette  Vidoirc  établit  pleinement  b forme  de  République 
dans  les  trois  Royaumes. 

Depuis  ce  tcms-là  Obvier  Cromwel  eut  la  principale  Authorité  dans  cette  nou- 
velle République  en  qualité  de  Général  de  l’Armée  , mais  l’Armée  lui  ayant 
enfùite  accorde  le  titre  de  Protecteur  , qu’Edouard  Seimour  avoit  autrefois 
poné  du  tems  d’Edouard  VI.  il  obligea  encore  le  Parlement  de  le  lui  don- 
na vers  b fin  de  l’année  1 6 j 3 . 

Après  qu'il  eût  ce  titre,  il  agit  en  Souverain  dans  les  trois  Royaumes,  fit 
b Paix  avec  les  Etats  Généraux  8c  avec  le  Portugal , entra  en  alliance 
avec  b France  8c  la  Suede , 8c  entreprit  b guerre  contre  l'Elpagne  , ce  qui 

lui 
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lui  valut  Dunkerque  8c  Mardick  en  1 6 j 8.  Mais  il  mourut  au  mois  Seppc- 
• tembre  de  la  meme  année. 

Richard  Cromsrel  (bn  fils  fut  élu  aufli-tôt  Prote&eür  en  fi  place,  8c  quoi- 
qu'il n’eût  pas  la  même  capacité  que  fon  Pere,  on  lui  accorda  la  même 
Autorité  : il  renouvella  fôn  Alliance  avec  la  France  , 8c  fit  divers  Traitez 
pour  la  Pacification  des  troubles  du  Nord  , mais  pendant  qu'il  y avoir  en- 
voyé la  Flotte  d'Angleterre,  les  principaux  Officiers  de  l'Armée  ne  voulant 
plus  lui  obéir  , l'obligèrent  au  mois  de  Mai  1 6 j 9.  de  le  dépouiller  de  la 
dignité  de  Protecteur  , 8c  rétablirent  l’Authorité  Souveraine  dans  un  Confiai 
de  quarante  Officiers  Militaires , qui  fut  cnfuitc  réduit  à (êpt,  puis  encore  chan- 
gé plufîcurs  fois , julqu'à  ce  que  les  divifions  qui  fc  gliltcrent  entre  les  Offi- 
ciers de  l'Armée  d’Angleterre  donnèrent  heu  à Monk  Général  de  l’Ar- 
mée d'Ecoflc  d'entrer  en  Angleterre , finis  prétexte  de  vouloir  rétablir  l'Autho- 
rité  de  l'ancien  Parlement,  mais  après  avoir  défait  l'Armce  d'Angleterre  , 8c 
convoqué  ce  Parlement,  il  le  porta  à rappeller  le  Roi  Charles  fécond  qui 
rentra  en  Angleterre  au  mois  de  Juillet  ifiao. 

Peu  après  être  parvenu  à la  Couronne,  Charles  Second  fit  des  Traitez  de  Paix 
8c  d' Alliance  avec  les  Rois  de  France,  d’Efpagne,  de  Danemarc,  de  Suè- 
de , le  Grand  Duc  de  Mofcovic , 8c  les  Etats  Généraux , mais  s'étant  brouil- 
lé dans  la  fuite  avec  ceux-ci,  il  fè  trouva  auffi  engagé  dans  une  guerre  vio- 
lente contre  la  France  8c  le  Danemarc  , qui  prirent  le  parti  des  Etats  Gé- 
néraux. Ces  guerres  furent  terminées  par  la  Paix  de  flrcda,  après  laquelle  ce 
Roi  contribua  beaucoup  à ménager  la  Paix  entre  la  France  Sc  l'Efpagne  : 
depuis  il  a fait  encore  une  fois  la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  , 8c  ci  afin  il 
a été  le  Médiateur  de  celle  qui  a-mis  le  calme  dans  toute  l'Europe. 

TITRES  et  QUALITEZ  DES  ROIS 
DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il  ne  fera  pas  befbin  de  foire  un  long 
Commentaire  fur  les  Titres  que  prennent  les  Rois  de  la  Grande  Brcta- 
gne. 

Les  Auteurs  Anglois  difênt  que  quelques  uns  de  leurs  anciens  Rois  (è  qua- 
lifioicnt  Rois  des  Anglois  8c  Seigneurs  des  quatre  Mers  , 8c  que  d'autres 
fi  difbicnt  Rois  des  Anglois  , Empereurs  8c  Seigneurs  des  lllcs , de 
l'Océan  qui  environne  la  Bretagne  , 8c  des  Nations  qui  y font  comprifgs. 
Je  rapporte  cette  opinion  pour  faire  voir  que  la  Prétention  qu'ont  les  Rois 
d'Angleterre  d'être  Souverains  de  la  Mer  Britannique  , n'cft  pas  nouvelle  ; 
Ceux  d’à  prêtent  (i  qualifient  Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  France 
8c  d’Irlande , 8c  Défcnfeurs  de  la  Foi  : Je  ne  durai  qu’un  mot  fin  chacune  de 
ces  qualitcz. 

ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

J’ai  déjà  dit  que  Jcaques  VI.  le  premier  qui  ait  été  en  même  tems 
Roi  d'Ecoflc  8c  d'Angleterre  , étoit  l’Auteur  de  ce  nom  qu'il  invenu  lorf- 
qu’au  mois  de  Novembre  1804.  Il  unit  la  deux  Royaumes.  Ce  nom  dé- 
plue beaucoup  à toute  l'Angleterre. 

A j ROI 
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ROI  DE  FRANCE. 

Edouard  III.  a cté  le  premier  Roi  d'Angleterre  qui  a pris  ce  tître , il 
étoit  Fils  d’une  Fille  du  Roi  Philippe  le  Bel  , Sœur  de  Lotus  Hutrn  , de 
Philippe  le  long  8c  de  Charles  le  Bel.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Edouard 
prétendit  fuccédcr  à la  Couronne  de  France  , mais  Philippe  de  Valois,  Fils 
de  Charles  de  Valois , Frcre  de  Philippe  le  Bel , lui  fut  préféré  en  vertu  de 
la  Loi  Saliquc,  8c  le  Roi  Edouard  reconnut  (i  bien  lui  même  l’équité  de  ce 
jugement , qu'il  lui  rendit  peu  après  hommage  des  fiefs  qu’il  pofledoir  en 
France.  Depuis  s’étant  engagé  dans  la  guerre  contre  Philippe , (a)  Jacques  d’Ar- 
tcvelle  8c  les  autres  Flamands  qui  fuivoient  (cm  parti  lui  pcrfiiadérent  de  ne  pas 
abandonner  (es  Prétentions  fur  un  fi  beau  Royaume,  il  approuva  leur  Confeil, 
& prit  le  titre  de  Roi  de  France  8c  d'Angleterre,  que  (es  Succeflèurs  ont  toû- 
jours  porté  depuis  ce  tems  là;  8c  même  pendant  la  foibleflc  d’efprit  de  Charles 
VI.  Les  Etats  de  France  déclarèrent  pour  fon  Succcfièur  Henri  V.  Roi  d’An- 
gleterre lôn  gendre , au  préjudice  du  Dauphin  Charles  fon  Fils , 8c  effeich ve- 
illent après  la  mort  de  Charles  VI.  Henri  V.  8c  Henri  VI.  fôn  Fils  furent 
reconnus  pour  Rois  de  France , jufqu'à  ce  que  Charles  VII.  les  eût  entière- 
ment chaflcz  de  fon  Royaume  où  il  ne  leur  laiflà  que  Calais , qui  leur  fut  en- 
core enlevé  par  le  Duc  de  Guifc  , fous  le  règne'  de  Henri  Second. 

Ils  ont  néanmoins  encore  continué  de  prendre  la  qualité  de  Rois  de  Fran- 
ce, avec  cette  différence  que  la  Reine  Elizabeth  jugeant  qu’une  Royauté  qu'el- 
le ne  pofledoit  qu'en  idée,  ne  devoit  pas  tenir  le  premier  rang  parmi  fès  ti- 
tres , elle  voulut  qu’à  l’avtâiir  on  la  qualifiât  Reine  d’Angleterre  8c  de  Fran- 
ce, ce  que  Jacques  VI.  8c  lès  Succeflèurs  ont  pratiqué.  Ils  continuent  de  nom- 
mer la  Grande  Bretagne  avant  la  France. 

Je  ne  dois  pas  pafler  fous  filcncc , que  lorfquc  Charles  I.  époufà  Madame 
Henriette  de  France  , on  convint  que  dans  le  Corttracl  de  Mariage  après  la 
qualité  de  Rois  de  la  Grande  Bretagne  , on  mettroit  un  8c  carrera  , au  lieu 
des  mots  de  France,  8c  que  le  Roi  d'Angleterre  obmettroit  auifi  la  France 
parmi  (es  Royaumes  dans  un  écrit  particulier  qu’il  donna  au  Roi.  Les  Mimftres 
de  Louis  XIII.  prétendirent  alors  que  par  l'Alliance  deffenfive  entre  Fran- 
çois premier  8c  Henri  VIII.  8c  les  autres  qui  avoient  fùivi,  les  Rois  d’Angle- 
terre s’obligeant  de  defféndre  nos  Rois  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler 
dans  le  Royaume  de  France , ils  avoient  fûffifâment  reconnu  qu’ils  n’y  avoient 
cqx  mêmes  aucun  droit,  8c  que  ce  Royaume  appartenoit  fi  légitimement  à nos 
Rois  qu’ils  ne  pouvoient  plus  en  prendre  le  tîcre.  Il  n’y  a eu  que  les  Pro- 
tcâcurs  Olivier  8c  Richard  Cromwclqui  ont  obmis  la  France  parmi  leurs  ti- 
tres, fcdilânt  Amplement  Proteâeurs  de  l'Angleterre,  de  l’Ecoflc  8:  de  l’Irlande. 

ROI  D'IRLANDE, 

Autre-fois  il  y avoit  plufieurs  Rois  en  Irlande,  qui  ne  s'accordoicnt  point 
enfcmblc.  U y en  eut  un  qui  appella  les  Anglois  à fon  fecours , 8c  qui  ayant 
vainçu  (es  ennemis  leur  donna  des  terres  , mais  dans  la  fintc  la  bonté  du 
Pais  en  ayant  attiré  d’autres,  ces  nouveaux  venus  devinrent  fi  puiilàns,  qu'ils 
s'en  rendirent  maîtres,  8c  le  livrèrent  à Henri  fécond  Roi  d’Angleterre. 

Comme  l’Irlande  relevoit  du  Sl  Siège  , le  Pape  Adrien  IV.  en  donna 

fin- 
es) Ou  plutôt  Robert  Comte  d’Artois. 
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rinvcllicurc  à Henri , ce  qui  fut  encore  confirme  par  Alexandre  III.  & par 
Urbain  III.  qui  envoya  une  Couronne  à ce  F rince , avec  pouvoir  de  Élue  cou- 
ronner Roi  d'Irlande  tel  de  les  enfirns  qu'il  voudrait  choiiir  ; cependant 
Henri  &:  (es  Succefièure  ont  règne  plulicurs  fiéclcs  fans  prendre  d'autres  quali- 
tcz  que  celle  de  Seigneurs  d'Irlande , & Henri  VIII.  a etc  le  premier  qui , 
après  avoir  vaincu  les  rebelles  qui  s'étoient  foülevcz  en  Irlande , a commencé 
de  s’en  dire  Roi.  Alors  les  Etats  de  ce  Pais  croyant  que  le  titre  de 
Seigneur  n’mfpiioit  pas  tant  de  refpcdt  que  celui  de  Roi  , ils  lui  en  don- 
nèrent le  titre  dans  une  aflcmblce  qui  Ce  tint  en  i y j y . 

Depuis  cela  les  Rois  d'Angleterre  ayant  abandonné  la  Religion  Catholique , les 
Papes  prétendirent  qu'ils  ctoicnt  déchus  de  cette  Couronne  qui  relever, 
d'eux  : ce  fut  le  prétexte  tant  du  fôulévement  des  Catholiques  d'Irlmde 
pendant  le  régné  d'ï  lizabeth , que  du  fècours  que  le  Roi  d’Efpagnc  Philip- 
pe II.  leur  donna:  Ce  fût  auffi  la  railôn  qui  porta  Philippe  III.  en  écrivant 
au  Roi  Jacques  aufli-tôt  après  fbn  avènement  à la  Couronne  d’Angleterre , 
de  le  qualifier  Roi  d'Angleterre,  d'F.cofïè  de  de  France,  & d'obmeicre  le  rltrc 
de  Roi  d'Irlande.  Ce  Roi  le  trouva  fort  mauvais,  le  plaignant  qu’il  lui 
rcfüfàt  le  tître  d'un  Royaume  dont  il  jouiflbit  entièrement  , pendant  qu'il 
lui  accordoit  celui  d'un  autre  où  il  ne  pofledoit  rien,  &:  proteita  qu'il 
(aurait  bien  confërver  l'Irlande  malgré  lui  & malgré  le  Pape. 

DEFENSEUR  DE  LA  FOI. 

On  peut  le  fouvenir  que  j'ai  dit  plus  haut  que  Henri  VIII.  ayant  écrit 
en  i y 1 1 . contre  la  nouvelle  Doctrine  de  Luther  , & envoyé  fon  livre 
écrit  de  fi  main  à Leon  X.  ce  Pape,  pour  rcconnoîtrc  fon  zèle  en  faveur  de 
la  Religion,  lui  donna  le  titre  de  I)  vieille  ur  de  la  Foi,  que  ce  Prince  prit  in- 
continent, & que  lui  Si  fes  SucccfTcurs  ont  continué  déporter,  meme  après 
leur  fcpararion  d’avec  l'Eglifc  Romaine.*  Il  n'y  a que  les  Protcdcurs  qui  ne 
l’ont  point  pris. 

MAJESTE  BRITANNIQUE 

Je  finirai  en  difant  que  dans  les  rraiccz  ce  Roi  clt  fouvent  defigné  par  Si 
Majeftè  Britannique,  fur  quoi  je  remarquerai,  que  fiiivant  meme  les  Auteurs 
Anglois  , les  Rois  d’Angleterre  n’avoient  point  eu  d’autre  tître  que  celui  de 
Grâce,  jufqu’à  Henri  IV.  a qui  on  donna  celui  d’excellente  Grâce.  Les  choies 
continuèrent  fur  ce  pied  jufqu’à  Henri  VIII.  qui  prit  premièrement  celui  d’Al- 
tefle,  & enfuitc  celui  de  Majeftè,  que  fes  Succeficurs  ont  toujours  pris,  hormis 
les  Protecteurs  qui  le  font  contentez  du  titre  d’Altcfle. 

Les  Rois  & les  Protecteurs  d’Angleterre  ont  fait  des  traitez  avec  prclquc 
tous  les  Princes  de  l’Europe,  j’en  parlerai  fommairement  en  commençant  par 
ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les  Rois  de  Dancmarc. 


CHA- 


Digitized  by  Google 


8 


HISTOIRE  DES 


CHAPITRE  II. 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  fcf  le  Danemarc.  • 


LE  Roi  Jaques  VI.  vécut  en  très  grande  intelligence  avec  le  Roi  Chriftian 
IV.  dont  il  épouCi  la  Iccur  nommée  Anne  : ainlî  je  ne  doute  pas  qu’il 
n'y  aît  eu  entre  eux  & leurs  Succeflcurs  pluficurs  traitez  d’ Alliance  , & de 
Commerce, auxquels  meme  le  traité  de  itffii.  eft  relatif!  Cependant  comme 
je  ne  les  ai  pas  vus  & que  je  n'en  fçai  pas  même  la  datte,  je  les  obmets,  & 
me  contente  de  parler  efonze  traitez  que  je  trouve  avoir  été  partez  entre  les 
Rois  ou  Protecteurs  de  La  Grande  Bretagne  & les  Rois  de  Danemarc. 

I.  T R A I T É 

DE  SEGUEBERG, 

Entre  les  Rois  et  Angleterre , de  Suède  If  de  Danemarc  , les 
Provinces  Unies , tes  Elcfteurs  Palatin  [f  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunfwicb , de  Lunebourg , de  Holflein,  de 
Alcklcburg  5 & de  Pomeranie, , tf  les  Etats  de  la  Baffe 
Saxe,  pour  une  ligue  en  faveur  de  lEleEleur  Palatin. 

• 

JAcqucs  VI.  maria  G fille  Elizabeth  à Frédéric  V.  Ele&eur  Pala- 
tin. Cette  Princcffc  fiipportant  impatiemment  dette  fille  de  Roi  & de 
n’avoir  pas  le  titre  de  Reine  , obligea  l’Elcétcur  fon  Epoux  d’accepter 
la  Couronne  de  Bohcme , que  lui  offraient  les  Bohémiens  révoltez  con- 
tre leur  Roi  légitime  , l’Empereur  Ferdinand  Second  : mais  Frédéric 

ayantperdu  la  Bataille  de  Prague,  le  8.  Novembre  1 6 io.  perdit  en  mêmetems 
non  feulement  le  Royaume  qu’il  avoit  voulu  envahir,  mais  auffi  (es  Etats  Pa- 
trimoniaux , que  les  Eipagnols , & Maximilien  Duc  de  Bavière  occupèrent. 
Quoi  que  le  Roi  Jacques  n’eût  pas  approuve  l'ambition  de  fon  gendre , il 
ne  tailla  pas  de  faire  tous  fes  efforts  pour  le  rétablir  dans  les  Etats  Hé- 
réditaires, & dans  ce  dcflêin  il  négocia  une  aflèmbléc  au  mois  de  Mars 
i(> ai.  à Scguebcrg  dans  le  Pais  de  Holflein.  Le  Roi  de  Danemarc,  beau 
frère  du  Roi  Jacques  &:  tous  ces  autres  Princes  s’y  trouvèrent  en  perfonne  ou 
par  Députez,  & firent,  fuivant  pluficurs  Auteurs,  un  traité  fccret  par  lequel  ils 
s’obligèrent  de  fècourir  l'Elc&cur  Palatin  de  vingt  mille  hommes  de  pied,  &: 
de  fix  mille  chevaux  pour  chaffcr  les  Efpagnols  du  Palatinat.  On  régla  auffi 
combien  chacun  des  Confédéré*  fournirait  de  Troupes:  néanmoins  on  convint 
qu’avant  toutes  chofcs  le  Roi  de  Danemarc  envoyeroit  une  Ambaffadc  à l'Em- 
pereur en  faveur  de  l’Elcfteur , &:  il  y a même  apparence  que  c’eft  là  tout 
ce  qui  fût  rclolu  dans  cette  Aflèmblce , car  le  Roi  de  Danemarc  ayant  envo- 
yé cette  Am  ballade,  quoi  que  l’Empereur  eût  refufe  de  pardonner  au  Palatin 
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feus  prétexte  qu’il  ne  donnoit  point  de  de  (ignés  d’un  véritable  repentir,  aucun 
de  ces  Princes  ne  prit  les  armes  en  fâ  faveur  : fi  bien  que  l’Union  Proteflante  , 
ayant  été  rompue,  les  Efpagnols  achevèrent  de  s'emparer  du  bas  Palatinat,  Se  le 
Duc  de  Bavière  du  haut  &c  enfin  l'Empereur  ôta  à Frédéric  la  Dignité  E- 
leâorale  & la  transféra  au  Duc  de  Bavière. 


IL  TRAITÉ 

D'AVIGNON, 


Entre  les  Rois  de  France , et Angleterre , y de  Danemarc  > les 
Vénitiens , le  Duc  de  Savoy e , les  Provinces  Unies,  les 
Princes  Protefians  d'Allemagne  y Betlen  Gabor. 


PLufieurs  Auteurs  Italiens  Sc  Efpagnois  prétendent  qu’au  mois  d’Oétobre 
lia;,  des  Ambaflàdeurs  des  Rois  de  France,  d’Angleterre  Sc  de  Danc- 
marc , de  la  République  de  Venifè , des  Provinces  Unies , de  pluficurs  Prin- 
ces Protefians  d’Allemagne  , & de  Betlen  Gabor  Prince  de  Tranfÿlvanie,  fê 
rendirent  à Avignon  en  nabits  de  marchands,  afin  de  nette  pas  reconnus  , Sc 
qu’ils  y conclurent  une  figue  contre  l’Empereur  & contre  le  Roi  d'Efpagne 
pour  la  liberté  de  l’Italie,  & b reftitution  du  Palatinat  & de  la  Valteline. 
Comme  je  réfêrve  pour  le  quatrième  livre  tous  les  traitez  où  les  Rois  de 
Fiance  ont  eu  part,  je  parlerai  plus  amplement  de  celui-ci,  8c  je  rapporterai  les 
raifons  qui  me  fiant  croire  qu'il  n’a  jamais  exifté,  Se  que  le  bruit  qui  en  a cou- 
ni, n’a  été  fondé  quefûr  ce  qu'en  1 6 2.1.  le  Roi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  Sc 
le  Duc  de  Savoye , projettérent  à Avignon  une  figue  pour  le  recouvrement  de 
la  Valteline,  qu'ils  conclurent  l'année  fuivante  à Paris:  néanmoins  comme  plu- 
fieurs  Auteurs  foûtiennent  la  vérité  de  ce  traité  que  les  François  ont  tou- 
jours défâvoué,  je  ne  laifTe  pas  d'en  faire  mention  Se  de  marquer  que,  fùi- 
vant  ces  Auteurs,  le  Roi  d’Angleterre  s'étoit  particuliérement  charge  par  ce 
traité  d’envoyer  des  troupes  dans  les  Païs-Bas  au  fêcours  des  Hollandois , Sc 
une  Flotte  fur  les  côtes  d’Efpagne,  6c  que  le  Roi  de  Danemarc  Sc  les  Princes 
Protefians  d’Allemagne  dévoient  porter  la  guerre  dans  l’Empire  pour  le  recou- 
vrement du  Palatinat. . 

III.  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  les  Rois  de  France,  d'Angleterre  , de  Danemarc  y de 
Suède,  la  République  de  Venije , les  Provinces-Unies , y le 
Duc  de  Savoye. 

Pour  la  même  fin. 

CE  Traité  a aufli  été  paflc , (îiivant  plufieurs  Auteurs,  à Paris  le  8.  Août  r 6 14- 
dans  le  même  rems  que  l'on  y conduoic  le  mariage  de  Charles  a- 
Tm.  I.  C B lors 
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lors  Prince  de  Gales  avec  Madame  Henriette  de  France, & dans  le  même  def 
fein  de  charter  les  Efpagnols  du  Palatinat  8c  de  la  Valteline.  Je  marquerai  ail- 
leurs les  principaux  Articles  qu’on  prétend  avoir  été  réfolus  dans  ce  traité,  & 
je  rapporterai  les  raifcns  que  j’ai  encore  de  douter  qu’il  y en  ait  jamais  eu:  il  mefiif- 
fit  de  dire  ici  que  fîuvant  ceux  qui  nous  en  ont  donné  un  extrait,  le  Roi  d'An- 
gleterre s'y  obligea  d'envoyer  une  Flotte  de  cent  Navires  vers  Cadis,  pour  tâ- 
cher d’enlever  la  Flotte  d’argent  qui  venoit  des  Indes  ; de  fournir  douze  mille 
hommes  de  pied  8c  deux  mille  chevaux  pour  le  recouvrement  du  Palatinat;  8c 
de  les  entretenir  à (es  dépens  jufqu'à  ce  que  le  Palatin  fut  rétabli. 

IV.  TRAITÉ. 

DE  LA  HAYE. 

Entre  Charles  Premier,  ChriJUan  l[f.  b8  les  Etats 
• Généraux. 

Pour  une  Ligue  ofenfive  & defenfive.  1 625. 

LE  Roi  de  France,  les  Vénitiens  & le  Duc  de  Savoye  avoient  particuliére- 
ment à coeur  de  mettre  les  Efpagnols  hors  de  la  Valteline,  ce  qui  butait 
par  le  Marquis  de  Cœuvres  en  l'année  1614.  Mais  les  choies  demeurè- 
rent au  même  état  à l’égard  du  Prince  Palatin  jufqu’à  la  mort  de  Jacques 
VI.  arrivée  au  commencement  de  l’année  1 c 15 . Charles  premier  fon  Succefi 
feur  voulant  pouffer  les  choies  plus  loin,  fit  à la  Haye  le  neuvième  Décembre 
1 615.  un  Traité  de  Ligue  perpétuelle  avec  le  Roi  de  Danemarc  8c  les  Etats  Gé- 
néraux  pour  empêcher,  ainfi  que  le  Traité  le  porte,  le  progrès  des  opprcllions 
qu'on  faifoit  fournir  à divers  Princes  d’Allemagne  contre  la  teneur  des  Edits  de 
Pacification , 8c  pour  rétablir  la  liberté  des  Etats  de  l'Empire  ; & afin  d'en  venir 
à bout,  le  Roi  de  Danemarc  promit  de  fè  mettre  en  campagne  avec  une  Ar- 
mée de  vingt-huit  à trente  mille  hommes  de  pied,  de  de  fèpe  à huit  mille  che- 
vaux, pourvu  que  les  Alliez  le  fecouruffcnt,  (avoir  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  trois  cens  mille  florins  pat  mois  : 6c  d’une  Flotte  pour  faire  diverfion , & les 
Etats  Généraux  de  cinq  mille  florins  auflï  par  mois:  & fn  casquc  Chxillian  fut 
attaqué,  les  Etats  promirent,  que  fi  leurs  affaires  le  leur  permettoient,  ils  fc- 
roient  entrer  en  Allemagne  un  grand  corps  de  Cavalerie  pour  divifèr  les  for- 
ces de  leurs  ennemis , qu’ils  contribueroicnt  leur  part  pour  équiper  la  Flotte  de 
la  Grande  Bretagne , & mettroient  l'année  fuivante  une  puirtàntc  Armée  en 
Campagne.  Outre  cela  les  trois  Alliez  convinrent  qu’ils  s'affifleroient  mutuelle- 
ment s'ils  étoient  attaquez  dans  leurs  Etats  , qu’ils  11e  recevraient  point  de  pro- 
pofrnon  de  l'ennemi , 6c  ny  répondraient  que  d’un  commun  confencement , 
qu'ils  inviteraient  les  Rois  de  France  6c  de  Suède  d'entrer  dans  cette  Alliance, 
& de  contribuer  aux  frais  de  cette  guerre  Suivant  leurs  offres , qu'ils  feraient 
les  memes  inflances  auprès  de  la  République  de  Venife,  du  Duc  dcSavÔye, 
des  Princes  d’Allemagne,  8c  du  Prince  de  Tranfÿlvanie,  8c  enfin  que  cette  Al- 
liance n’apporteroit  aucune  innovation  dans  le  Traité  particulier  d'entre  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  6c  les  Etats  Généraux. 

Il  me  fcmble  que  les  Rois  d' Angleterre  6c  de  Danemarc,  Sc  les  Etats  Gêné* 
raux  convenant  par  ce  traité  d'inviter  les  Rois  de  Fiance  8c  de  Suède  j les  \’à- 
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niticns , le  Duc  de  Savoye , 8c  le  Prince  de  Tranfÿlvanie  d’encrer  en  Alliance 
avec  eux  pour  le  recouvrement  du  Palatinat  : cela  fait  aiTez  connoîtrc  que  les 
traitez  d’Avignon  8c  de'  Paris  , n’avoienc  point  été  conclus  8c  qu’on  avoir 
feulement  propofc  de  faire  cette  grande  Ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche,  il 
eût  été  inutile  delà  projetter  en  i <S  15 . fi  elle  avoit  été  déjà  foire. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ce  fut  en  confequence  de  ce  traité  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc  déclara  la  guette  à l'Empereur.  Le  Colonel  Morgan  lui  mena  en 
1617.  cinquante  Compagnies  Angloifa,  8c  les  Etats  Généraux  lui  envoyèrent 
aufïï  des  troupes  en  la  même  année  8c  forent  fort  exaéts  à lui  payer  les 
fobfides  qu'ils  lui  avoient  promis  : mais  le  Roi  d’Angleterre  s’étant  emba- 
rafle  dans  la  guerre  contre  la  France  , 11e  put  payer  au  Roi  de  Danemarc 
ceux  auxquels  il  s'étoit  obligé  : Ainfi  ce  Pnnce  qui  eut  d’ailleurs  la  foraine 
fort  contraire  dans  les  entreprifes  , foc  enfin  heureux  que  l'Empereur  lui 
voulût  bien  accorder  la  Paix  aux  conditions  auxquelles  die  fot  conclue  en- 
tre ces  deux  Princes  dans  la  Ville  de  Lubcc. 

V.  TRAITE 

Entre  Charles  1.  Chriftian  IV. 

Pour  une  Ligue  en  1640. 

LE  Roi  de  Danemarc  voyant  que  les  Etats  Généraux  s’oppofoient  à l’aug- 
mentation qu’il  avoit  foire  du  péage  du  Sund 8c  qu’ils  le  difpofoicnr  à 
lui  foire  la  guerre  pour  ce  fojet  , fit  en  i«4o.  une  alliance  avec  le  Roi 
d' Angleterre;  mais  die  fotfons  effet,  le  Roi  de  Danemarc  s’étant  accommodé 
l’annee  fuivante  avec  les  Etats  Généraux , 8c  quand  il  ne  l’auroit  pas  foit,  le 
Roi  d’Angleterre  étoit  tellement  occupé  de  fês  propres  affaires,  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  de  fonger  à celles  des  autres. 

VI.  TRAITÉ 

DE  WESTMUNSTER, 

Entre  Frédéric  111.  iS  Olivier  Cronrwel. 

Pour  renouveller  l’amitié  & le  Commerce  entre 
les  deux  Nations. 

LOrfque  la  République  d'Angleterre  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux , le  Rot  de  Danemarc , en  conlèqucnce  des  engagemens  qu'il  avoit 
avec  ceux-ci  , prit  leur  parti  contre  les  Anglois  , dont  il  arrêta  plufieurs 
vaiflfeaux  au  pafuge  du  Sund  ; mais  la  paix  ayant  été  foire  depuis  entre  Olivier 
Cromwel  Protecteur  de  cette  République , fie  les  Etats  Généraux  par  un  trai- 
té où  le  Roi  de  Danemarc  fot  compris  ; l’intérêt  du  Commerce  des  Anglois 
dans  la  Mer  Baltique , obligea  Cromwel  de  foire  auffi  avec  ce  Roi  le  15.  Sep- 
tembre 1654.  un  traité  par  lequel  ils  établirent  l'amitié  8c  le  Commerce  en- 
tre les  deux  Nations. 
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DE  LONDRES, 

Entre  Charles  II.  b5  Frédéric  III. 

Pour  une  Ligue  défenfive  6e  de  Commerce  en  1661. 

LE  Roi  Charles  II.  ayant  etc  rétabli  dans  (es  Etats,  le  Roi  de  Dancraarc 
Frédéric  III.  lui  envoya  des  Ainbafladeurs  pour  lui  en  témoigner  (à  joye, 
& renouvelle!  avec  lui  les  anciennes  alliances  entre  la  Grande  Bretagne 
& le  Dancmarc:  ainfi  ils  conclurent  en  l'année  Ififii.  un  traité  de  ligue  dé- 
fenfive , par  lequel  ils  promirent  qu’ils  s'avertiroient  réciproquement  des  en- 
trepôts qu'ils  apprendraient  qu'on  voudrait  Élire  contre  eux  ; qu'ils  n’aide- 
roient  point  les  ennemis  l'un  de  l'autre  , que  le  Roi  d’Anglcccrre  alTifte- 
roit  celui  de  Danemarc  autant  qu’il  en  aurait  befoin  en  cas  qu’il  fut  at- 
taqué par  quelques-uns  de  (es  ennemis , qu’un  des  deux  Rois  ne  recevrait 
pas  ceux  qui  (è  feraient  révoltez  contre  l’autre  ; que  le  Roi  de  Danemarc 
ferait  rendre  au  Roi  d’Angleterre  les  tapiflerics,  tableaux,  meubles  & pier- 
reries appartenant  à Sa  Majeilc  Britannique,  qui  (croient  entre  (es  mains  ou 
en  celles  de  quelqu’un  de  (es  (iijcts,  & qu’il  lui  livrerait  ceux -qui  auraient 
été  condamnez  comme  ayant  eu  part  au  parricide  commis  en  la  perfonne 
du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  s’ils  (e  trauvoient  dans  (es  Etats.  Ils 
convinrent  que  la  Navigation  (eroit  libre  entre  les  deux  Nations,  en  (ôrtc 
néanmoins  que  les  fiijets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  n’entreroient  point 
(ans  permiflion  du  Roi  de  Danemarc  , dans  les  ports  défendus  mentionnez 
dans  les  précédons  traitez  ; que  ce  traité  n'annullcroit  point  les  précédera , 
mais  qu'au  contraire  ils  fubfifteroient  dans  leur  force  ; que  les  fujets  du  Roi , 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeraient  point  de  plus  grands  droits  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Danemarc  , que  ceux  que  payoient  les  fujets  des  Etats  Généraux 
ou  autres  étrangers  qui  payoient  le  moins,  à la  referve  des  Suédois,  & que  le 
même  (croit  oblcrvc  a l’égard  des  Danois  qui  trafiqueraient  dans  les  Etats  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ; qu’en  cas  que  quelques  vaiflèaux  fiflent  naufrage,  lesha- 
bitans  des  lieux  où  le  naufrage  fc  (irait  fait  s’éforceroient  d'en  làuver  les  dé- 
bris , l'équipage  St  les  marchandife  , & les  rendraient  aux  propriétai- 

res qui  les  réclameraient  dans  l’année  , en  payant  la  peine  de  ceux 
qui  les  auraient  lauvez  ; que  les  navires  Anglois  paffant  fur  l’Elbe  devant 
la  forterefle  des  Glucftat  ne.  payeraient  aucun  péage,  & ne  pourraient  être 
vifitez  hormis  en  cas  que  le  Roi  de  Danemarc  fût  en  guerre  contre 
quelque  Prince  ; qu’après  que  les  Bois  que  les  Anglois  achèteraient  en  Nor- 
vège auraient  été  mis  dans  les  Vaiflèaux,  on  ne  les  pourrait  plus  viliter 
pour  voir  s’il  y en  aurait  de  défendus  , & que  cela  s’obferverait  ainfi  tanc 
que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  jouiraient  de  ce  privilège  ; que  les  Vaif- 
(eaux  de  Guerre  d'un  des  deux  Alliez  ne  pourraient  entier  en  plus  grand 
nombre  que  de  fix  dans  les  ports  de  l’autre  Allié , à moins  que  d'en  avoir 
averti  de  bonne  heure  ou  d’y  être  jettez  par  la  tempête,  & qu'ils  n'y  de- 
meureraient que  le  tems  néceflaire  pour  les  radouber  ; que  les  Vaiflèaux  & 
Marchands  Anglois  paflànt  par  le  détroit  du  Sund  auraient  le  privilège,  ainfi 
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que  dans  les  années  précédentes,  de  différer  le  payement  du  péage  jufqu'à 
leur  retour,  en'  apportant  un  certificat  comme  ils  (croient  fujets  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , & en  donnant  bonne  caution  de  payer  le  péage  dans 
trois  mois  en  cas  qu’ils  ne  rcvinlTent  pas  plutôt  ; que  les  fiijcts  du  Roi 
d’Angleterre  feraient  d’abord  expédiez  à Elfeneur  , (ans  leur  préférer  qui 
que  ce  (bit  d’aucune  autre  Nation  , fi  ce  n’cft  les  habitans  de  certains  beux 
qui  jouïffent  de  ce  privilège  de  toute  ancienneté;  & enfin  que  fi  quel- 
que Nation  , excepté  la  Suedoife  , obrenoic  des  conditions  plus  avantageu- 
fes  que  celles  qui  étoient  ponces  par  ce  Traité  , elles  (croient  aufli  ac- 
cordées aux  (iijets  du  Roi  ae  la  Grande  Bretagne. 

VIII  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes , 

Pour  le  Commerce.  Avril  1665. 

LE  19.  Avril  16Æ5.  il  y eut  encore  un  Traité  de  Commerce  pafle  en- 
tre’ les  deux  mêmes  Rois  d’ Angleterre  & de  Danemarc  , avec  un  ar- 
ticle (êcret  du  3.  Mai  fuivant. 

IX.  TRAITÉ 

DE  COPENHAGUE, 

Entre  les  memes. 

Pour  une  Alliance  offenlivc  & défenlîve  contre  les  Etats 
Généraux.  Oélobre  1665. 

LE  Roi  d’Angleterre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  fit 
attaquer  quelques  vaiffeaux  Hollandois  dans  le  Port  de  Berghe  en 
Norvège  , & comme  le  Gouverneur  de  Berghe  prit  la  défcnfc  de  tes  vaifi 
(eaux.  Il  y eut  plulicun  coups  de  canon  tirez  tant  du  rkim,,  Jc  pcr_ 
ghe  contre  les  vaiffeaux  Anglois  , que  des  vaiffeaux  Anglois  contre  le  Châ- 
teau , dont  le  Roi  de  Danemarc  témoigna  fe  tenir  beaucoup  offénfe,  quoi- 
que le  Roi  d’Angleterre  prétendît  dans  le  manifefte  qu’il  publia  depuis  fa 
rupture  avec  ce  Roi  , qu’ils  étoient  de  concert  & dévoient  partager  entre 
eux  les  vaiffeaux  Hollandois  que  les  Anglois  auraient  pris.  Quoiqu'il  en  foit  , 
le  Roi  d'Angleterre  voulant  appaifer  la  colère  vraie  ou  feinte  du  Roi  de  Da- 
nemarc , St  l’engager  à fc  joindre  avec  lui  contre  les  Etats  Généraux , dé- 
pécha en  Danemarc  les  Sieurs  Talbot  & Clüforr  en  qualité  de  fes  Envoyez 
extraordinaires.  Ces  Envoiez  ayant  trouvé  le  Roi  de  Danemarc  mal  f.ricA.r 
du  procédé  des  Etats  Généraux  à (on  égard  , lui  firent  renaître  l’envie  de 
rentrer  dans  la  libre  jouiffimce  de  fon  péage  duSund,  qui  étoit  alors  cn- 
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trc  les  mains  des  Hollandois  ce  qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire  qu’en  rom- 
pant avec  eux  : ainfi  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Angleterre  conclurent 
le  1 8.  O&obre  i Ctfj.  avec  les  Commiflàires  que  le  Roi  de  Danemarc 
leur  donna,  un  Traité  de  ligue  offenfive  8c  défenfive  contre  les  Etats  Géné- 
raux, enfortc  que  tous  les  précédens  Traitez  d’encre  le  Roi  de  Danemarc 
8c  les  Etats  Généraux  fêroient  annuliez  ; qu’on  oublierait  de  part  8c  d'au- 
tre ce  qui  écoit  arrive  depuis  peu  dans  le  port  de  Bcrghe  ; que  les  précé- 
dais Traitez,  particuliérement  l'article  fecret  du  Mar  8c  le  Traité  de  com- 
merce du  19.  Avril  de  la  préfentc  année  , demeureraient  en  leur  force  fi 
ce  n'eft  en  tant  qu’il  y ferait  dérogé  par  le  préfeu  Traicé  ; qu’on  pu- 
nirait les  fùjcts  des  deux  Rois  qu’on  trouverait  pendant  cette  guerre  au 
fervice  des  Etats  Généraux  ; que  les  vaillèaux  de  chacun  des  deux  Rois  au- 
raient entrée  dans  les  ports  de  l’autre,  8c  y pourraient  mener  & vendre 
leurs  prifa  ; que  fi  les  vaifleaux  d’un  des  deux  Rois  contraignoicnc  quelques 
vaifleaux  ennemis  d’entrer  dans  les  ports  de  l’autre  Roi , ils  les  attaqueraient 
conjointement  8c  partageraient  la  priée  ; que  fi  ces  vaisfèaux  ennemis  écoient 
déjà  dans  les  ports  d'un  des  deux  Rois  , les  vaisfèaux  de  l’autre  Roi  ne  les 
y pourraient  pas  attaquer  fans  fon  contentement  , enforte  néanmoins  que 
celui-ci  ne  les  pourrait  pas  laifTer  aller  , mais  (croit  tenu  de  les  prendre 
pour  lui-même,  8c  que  s'il  prioit  les  vaisteaux  de  l'autre  allié  de  l’afliftcr  à les 
prendre  , ils  partageraient  la  priée  ; qu'ils  s'aflifteroient  l’un  l'autre  contre 
ceux  qui  leur  demanderaient  ce  qui  aurait  été  ainfi  pris  , 8c  que  l’on  in- 
férerait dans  les  Traitez  de  Paix  qu’on  pourrait  faire  dans  la  fuite  avec  Ici 
Etats  Généraux,  qu’il  ne  ferait  faite  aucune  répétition  detdites  prifès  ; que 
le  Roi  d’Angleterre  envoyeroit  une  puiflàntc  notre  au  fécours  au  Roi  de 
Danemarc  en  cas  qu'il  fut  attaqué  pour  raifon  de  ces  prifes  ; qu'aufli  tôt 
que  le  Roi  He  Suède  fê  (croit  aufli  déclaré  contre  les  Etats  Généraux  , 
le  Roi  d'Angleterre  envoyeroit  au  Roi  de  Danemarc  douze  vaifleaux  8c  les 
entretiendrait  pendant  un  an  , après  quoi  il  les  prêterait  au  Roi'  de  Da- 
nemarc jufqu’a  la  fin  de  la  guerre  ; que  le  Roi  d’Angleterre  donnerais 
au  Roi  de  Danemarc  quatre  cens  mille  Ecus  par  an  autant  que  la  guerre 
durerait  , à la  charge  que  Tes  fujets  ne  payeraient  rien  au  paflâge  du  Sund 
pour  leurs  vaifleaux , 8c  marchandifès  pendant  la  guerre  & encore  cinq  ans 
après  , que  le  Roi  de  Danemarc  équiperait  une  flotte  pour  la  défente  8c 
la  fïircté  de  (es  ports  8c  de  (es  mers  , fans  être  obligé  de  l'envoyer  con- 
tre les  Etats  Généraux  ; que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  forait 
point  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  que  du  contentement  du  Roi  de  Da- 
nemarc , 8c  à condition  qu'ils  le  fâtisfifiênt  de  tés  prétentions,  8c  qu'ils  le 
ramifient  dans  fon  péage  au  Sund  , comme  il  étoit  avant  l’an  1448.  avec 
pouvoir  de  le  régler  ainfi  que  bon  lui  fëmbleroit , en  forte  néanmoins 
qu’après  les  cinq  années  ci-dcffiis  , les  Anglois  ne  payeraient  pas  davantage 
de  péage  qu'à  préfeit  ; que  les  Rois  de  France  8c  de  Suède  pourraient 
entrer  dans  cette  ligue  , 8c  comme  le  Roi  de  Danemarc  n’entroit  lui-même 
dans  cette  ligue  que  dans  l’cfpérancc  que  le  Roi  de  Suede  y entrerait  anffi , 
pareeque  le  Danois  pouvoit  craindre  que  les  Suédois  lui  fifTent  la  guerre 
pendant  qu'd  ferait  attaqué  d’autre  côté  par  les  Etats  Généraux  , ils  convin- 
rent qu’ils  ne  feraient  point  tenus  à toutes  les  claufes  ri-dcfTus  , fi  le  Roi 
de  Suède  ne  fe  déclarait  pas  ouvertement  par  écrit  contre  les  Etats  Géné- 
raux , 8c  ne  s'engageait  à ne  faire  avec  eux  ni  paix  ni  trêve  lins  le  con- 
fcntement  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  8c  de  Danemarc. 

Cette  condition  fuc  caufe  que  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite,  le  Roi  de  Sue- 
de 
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(1$  n'ayant  point  voulu  entreprendre  la  guerre  centre  les  Eues  Généraux  ; fit 
il  arriva  meme  dans  la  fuite  que  les  Etats  Généraux  ayant  donné  (ànsfà&ion  au 
Roi  de  Danemarc  , il  fe  ligua  avec  eux  contre  le  Roi  d’Angleterre. 

X.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  B R E D A. 

Entre  1er  memes  Puijfances. 


LE  Roi  d’Angleterre  fe  tint  tellement  offenfe  de  ce  changement  du  Roi  de 
Danemarc,  qu’il  lui  déclara  le  premier  la  guerre  au  taoisd’Oétobre  1 666. 
fie  fit  publier  un  Mamftftc  pour  (aire  connoître  à tout  le  monde  les  raiforts 
qu’il  avoir  de  fe  plaindre  du  procédé  de  ce  Roi.  Le  Roi  d’Angleterre  étoir  mê- 
me fi  animé  contre  lui,  que  lorlque  celui  de  Suede  s’entremit  pour  procurer 
la  Paix  entre  les  Puiflànces  qui  étoient  en  guerre  , il  eut  de  la  peine  à fe  re- 
foudre de  faire  la  Paix  avec  te  Danemarc  : néanmoins  comme  le  Roi  de  Fran* 
• fe  fie  les  Etats  Généraux  ne  vouloient  point  confentir  à la  Paix  (ans  y com- 
prendre le  Roi  de  Danemarc,  le  Roi  d’Angleterre  (ut  obligé  de  (aire  au  lit  la 
paix  avec  lui.  Elle  fut  donc  conclue  à BreÜa  par  la  médiation  du  Roi  de  Sue- 
de le  dernier  Juillet  i<s«7.  . 

Far  ce  Traité  les  deux  Rois  convinrent  de  rétablir  la  paix  encre  eux  & leurs 
Etats,  de  rechercher  l’avantage  l'un  de  l’autre  fie  de  permettre  la  liberté  de  la 
Navigation  8c  du  Commerce  entre  leurs  feiets-,  que  les  holtilirez  cefleroient  en- 
tre eux  dans  les  Mers  Septentrionale  fie  Baltique  8c  dans  le  Canal  après  vingt 
jours,  depuis  le  Canal  juiqu’auCap  S.  Vincent  après  fix  femaines,  dans  la  Me- 
diterranée fie  dans  l’Océan  au  deçà  de  la  ligne  Equinoétiale  après  dix  fe- 
maines, & au  delà  de  cette  ligne  huit  mois  après  la  Publication  de  la  Paix  à 
Bradai  qu’il  y aurait  amniftie  de  toutes  les  offenfes  & dommages  faits  départ 
& d’autre,  fie  pardeuliétement  de  l'attaque  fie  défenfe  faites  à Berçhe  St  dans 
- la  Norvège  ; que  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  avoir  reçu  de  la  confîfcadon  des 
effets  des  (iijets  du  Roi  de  la  Grande  Buaagne  avant  le  14.  Mai, lui  demeure- 
rait , fie  qu’on  ne  pourrait  inquiécer  les  débiteurs  des  Anglois  qui  auraient 
payé,  mais  que  les  Anglois  fe  pourraient  faire  payer  de  ce  qui  leur  étoit  en- 
core dû,  excepté  d’environ  fix  vingt  mille  écus  employez  à un  fecours  que  le 
feu  Roi  d'Angleterre  avait  but  venir  d’Allemagne  lors  qu'il  fâifoit  la  guerre  au 
Parlement  d’Angleterre,  5c  pour  lefquels  ChrifÜan  IV.  Roi  de  Danemarcavoit 
répondu  à des  Marchands  Anglois  trafiquai»  à Hambourg:  car  on  convint  que 
cette  dette  demeurerait  éteinte,  St  que  ces  Marchands  Anglois  ne  pourraient 
point  inquiéter  le  Roi  de  Danemarc  pour  ce  lujet;  que  les  prifes  des  Navires 
fie  nurchandifes  faites  de  part  fie  d’autre  feraient  compenses , qu’on  rendrait 
les  biens  immeubles  connfeucz  à ceux  auxquels  ils  appartenoient  avant  la 
gljqrrc,  8c  enfin  que  les  Illcs,  Places  fie  autres  lieux  pris  de  part  S:  d’autre 
en  Europe  ou  hdt^ele  l'turope  (croient  rendus  à celui  des  deux  Rois  qui  les 
pofledoit  avant  la  rupture.  Les  Ambafiadcurs  de  Danemarc  demandèrent 
avec  grande  inilance  la  reftïturion  des  files  Orcades  fie  de  Schetland , qu’ils  pré- 
tendirent avoir  étc  autrefois  engagées  pour  une  certaine  femme  aux  Rois  d’E- 
coffe  par  les  Rois  de  Norvège  ; à condition  qu’ai  rendant  cet  argent,  les 
Rois  d’Ecolle  leur  rendraient  leurs  Illcs  : mais  comme  lâ  Ambalkdcurs  An- 
glois 
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glois  déclarèrent  n’avoir  point  dmftniétion  fur  ce  fajet,  & que  les  Suédois  Se 
les  Hollandois  remontrèrent  aux  Danois  que  cette  affaire  n’avoit  aucune  rela- 
tion avec  les  Traitez  en  qudlion , ils  le  défifterent  de  leur  prétention,  moyen- 
nant que  cela  ne  fît  point  de  préjudice  au  droit  de  leur  Roi  dont  les  Mé- 
diateurs leur  donnèrent  un  aétc  ligné  de  leur  main. 

IL  AUTRE  TRAITÉ 

DE  WESTMINSTER. 

Entre  les  memes. 

Pour  Alliance  & Commercé  1669. 

CEs  mêmes  Rois  voulant  rétablir  les  anciennes  Alliances  d’entre  les  Rois 
d’Angleterre  Se  de  Danemarc , Se  le  Commerce  entre  leurs  Royaumes,  firenc 
à Wcftminfter  le  25.  Novembre  1 fifij.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent 
qu’il  y aurait  Paix , amitié  8c  confédération  entre  leurs  Royaumes,  Provinces, 
& fujets,  tara  par  mer  que  par  terre  en  Europe  Se  hors  de  l'Europe;  qu’ils  ne  * 
Ce  feraient  aucun  tort  l'un  à l’autre  ; qu’un  des  Alliez  ne  fournirait  point  Se  ne 
permettrait  point  que  lés  fiijets  fournisfcnt  aux  ennemis  de  l’autre  Roi  desfol- 
dats,  vaifleaux  , canons  , Se  autres  appareils  de  guerre;  que  fi  le  Roi  de  Da- 
nemarc étoit  attaqué  dans  fes  Etats , le  Roi  d'Angleterre  lui  fournirait  des  forces 
de  Terre  Se  de  Mer  fiiffiûntes,  pour  repousfer  fes  ennemis  ; que  les  fiijets  d’un 
des  deux  Rois  pourraient  entrer  dans  les  Ports  Se  Etats  de  l’autre  en  payant 
les  impôts  accoutumez  , honnis  que  les  fujets  de  la  Grande  Bretagne  ne  pour- 
raient entrer  dans  les  Ports  défendus  ni  dans  les  Colonies , fans  une  pernuflion 
fpcciale  du  Roi  de  Danemarc , ou  fi  ce  n'étoic  qu’ils  y fartent  jettez  par  la  tem- 
pête , auquel  cas  ils  n’y  pourraient  trafiquer  ; que  de  même  les  fiijets  du  Roi 
de  Danemarc  ne  pourraient  entrer  dans  les  Colonies  Angloifes  fans  une  permit 
lion  expreflê  du  Roi  d’Angleterre  ; que  les  fiijets  d'un  des  deux  Rois  pourraient 
porter  dans  l’autre  Royaume  les  marchandifes  qui  croiflènt  dans  leurs  Etats  ou 
qui  y font  fabriques  , Se  même  que  les  fiijets  du  Roi  de  Danemarc  pourraient 
porter  en  Angleterre  les  marchandifes  qui  proviennent  le  long  de  l’Elbe  ; que 
fi  le  Roi  d'Angleterre  permettoit  aux  etrangers  d’apporter  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes dans  les  Etats,  cela  ferait  petmisdemême  aux  fiijets  du  Roi  de  Dane- 
marc , Se  qu'il  ferait  aufli  permis  en  ce  cas  aux  fujets  du  Roi  d’Aqglcterre  de 
trafiquer  dans  les  Ports  défendus  Se  dans  les  Colonies  ; que  les  iujecs  d’un 
des  deux  Rois  ne  payeraient  point  de  plus  grands  impôts  dans  les  Etats  de 
l’autre  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  ou  autres  qui  font  traitez  le  plus 
favorablement , à l'exception  des  Suédois  : à l'égard  des  Danois , ( ce  qu'on 

ajoute  parce  que  les  Suédois  ne  payeni  uicun  péage  au  partage  du  Sund  ) 
qu'ils  pourraient  mettre  leurs  marchandifes  dans  des  magafins  , après  avoirpayé 
les  droits  ; qu’ils  ne  feraient  point  obligez  d’entrer  dans  aucuns  ports , qu’on  ne  vib- 
rerait point  les  bois  achetiez  par  les  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  après 
qu’ils  auraient  été  portez  dans  leurs  Vaiirtcaux  , qu’en mllànc  par  le  Sund  dspour- 
roient  différer  le  payement  du  péage  jufipi'i  ce  qu'ils  rspaflartent , poqpviî  qu’ils 
apportalfent  des  lettres  juftificaaves  que  les  navires  appartenoient  aux  fii- 
jets du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Se  qu’ds  donnartent  bonne  caution  du 
paiement , qu’ils  feraient  au  plutôt  expédiez  à Elfeneur  fins  qu’on  leur 

pré- 
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préférât  qui  que  ce  foit,  hormis  les  habitans  de  certains  lieux  qui  ont  ce  pri- 
vilège ; Que  les  biens  des  fujets  d’un  des  deux  Rois  qui  mourraient  dans 
les  Etats  de  l'autre  feraient  confervez  à leurs  heritiers  ; Que  les  lujcts  d’un 
des  deux  Rois  pourraient  continuer  le  commerce  avec  les  ennemis  de  l’au- 
tre Roi , pourvu  qu’ils  n’y  portaflent  point  de  marchandifes  de  contrebande , 
ou  que  les  places  ne  fuflènt  point  alliégces  ; Qu’ils  pourraient  demeurer 
dans  les  Etats  de  l’autre  Roi , pourvu  qu’ils  ne  vendirtent  qu’en  gros  8c 
aux  habitans  du  païs  ; Qu'on  ferait  un  tarif  où  tous  les  impôts  feraient 
fpécifiez  ; Que  le  Roi  de  Danemarc  ferait  mclûrer  de  nouveau  tous  les 
vairtèaux  des  fujets  du  Roi  de  la  Grand’  Bretagne,  qu’ils  trafiqueraient  en 
Norvège  ; Qu'ils  auraient  des  paflèports  8c  des  certificats  , faute  de  quoi 
on  les  pourrait  vifiter  , & que  les  Rois  pourraient  punir  leurs  fujets  qui  fe- 
raient quelques  fraudes  prejudiciables  à l’autre  Roi  , Que  les  fujets  du  Rot 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeraient  aucun  péage  en  partant  devant  Gluk- 
llat;  Qu’aucunes  marchandifes  appartenantes  aux  fujets  des  deux  Rois  ne 
partiraient  pour  être  de  bonne  prife  que  la  chofc  n’eut  été  examinée  8c  ju- 
gée fuivant  les  régies  dans  le  tribunal  de  l’Amirauté  ; Que  s’ils  faifoient  nau- 
frage , on  leur  rendrait  leurs  marchandifes  pourvu  qu’ils  les  reclamafi 
fcne  dans  l’an  8c  jour-,  Qu’on  ne  pourroic  arrêter  leurs  vairtèaux  que  pour 
dette  & pour  la  défenfe  & confervanon  du  Royaume  ; Qu’ils  pourraient 
porter  toutes  fortes  d’Armes  offenfivcs  6 c defènfives,  pourvu  qu’ils  ne  donnât 
lent  point  de  juflcs  foupçons  aux  Magiflrats  des  lieux  ; Que  les  vairtèaux  de 
guerre  d'un  des  deux  Rois  feraient  tenus  de  défendre  les  vairtèaux  de  guerre  Sc 
marchands  des  fujets  de  l'autre  Roi  en  Europe  & hors  de  l’Europe  quand  ils 
fùivroicnt  la  même  route  ; Qu'ils  ne  recevraient  point  dans  leurs  Etats  au- 
cuns Pirates  ; Que  les  fujets  d’un  des  deux  Rois  pourraient  entrer  dans  les 
porcs  de  l'autre  Roi  avec  (ht  navires  de  guerre  , mais  que  s'ils  y vouloicnt 
entrer  avec  un  plus  grand  nombre  , ils  avertiraient  de  bonne  heure,  à 
moins  qu’ils  n'y  biffent  jettez  par  la  tempête,  auquel  cas  ils  feraient  avertir 
aufli-tôt  les  principaux  Magillrats  8c  n’y  demeureraient  qu’aucant  qu’il  leur 
ferait  permis;  Qu’ils  ne  pourraient  point  prendre  de  commiffions  d’aucuns 
Princes  ou  Etats  contre  lefquels  l'autre  Prince  ferait  en  guerre  , ni  pren- 
dre aucuns  de  fes  vairtèaux  en  vertu  de  cette  commiflîon  ; Que  ceux  qui 
commanderaient  dans  les  ports  où  l’on  mènerait  les  prifes  faites  par  un 
tiers  fur  les  fujets  d’un  des  deux  Rois  tâcheraient  de  faire  rendre  ces  pri- 
fes aux  proprietaires,  & feraient  mettre  les  prifonniers  en  liberté  (ans  rançon; 
Qu’on  arrêterait  les  Capitaines  des  vairtèaux  de  guerre  qui  auraient  fàic  quelque 
violence  ou  dommage  aux  fujets  • de  l’autre  Roi  8c  qu’on  leur  ferait  le  pro- 
cès; Que  ceux  qui  doivent  juger  fi  les  vairtèaux  ou  les  marchandifes  font 
de  bonne  pnfè  feraient  des  perfonnes  non  fufpeêtes  8c  dèfintérefKcs  , 8c 
que  fi  les  Miniftrcs  d’un  des  deux  Rois  s’en  plaignoient , on  recevrait  le 
procas  dans  le  Confeil  du  Roi  dont  les  Juges  auraient  donné  le  juge- 
ment , & que  cependant  on  ne  yendroit  rien  que  du  confcntemcnt  des 
parties  , pour  éviter  le  depénflèment  des  Marchandifes  ; Que"  les  deux  Rois 
auraient  des  MiniJlrcs  dans  la  ■ Cour  l’un  de  l’autre  ; Que  des  injures  privées 
ne  rompraient  point  cette  alliance , & qu’on  ne  procéderait  point  par  tepté- 
fàilles  à moins  dcaany  de  juiHce  ; Que  fi  les  Hollandois  ou  autres  Nations  étran- 

fércs  obtenoient  des  conditions  encore  plus  avantageufcs  que  celles-ci , les  fujets 
es  deux  Rois  en  jouiraient  auffi;  8c  enfin  que  les  ptecédens  Traitez  entre  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  8c  de  Danemarc  feraient  confirmez  entant  qu’ils  ne 
feraient  pomt  contraires  a celui-ci. 

Tan  I.  C.  CH  A- 
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CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  &?  la  Suède. 

Plaideurs  viies  differentes , comme  celle  de  (è  défendre  ponéEuellement , & des  in- 
térêts de  Commerce , ont  porté  les  Rois  d’Angleterre  8c  de  Suède  à faire 
ènfèmble  treize  Traitez  depuis  cinquante  à foixance  années. 

I.  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  Jacques  1.  Gujlave  Adolphe  Çf  quelques  autres 
Pwffances. 

Pour  le  rétabliflèment  de  l’Eleâæur  Palatin  1624. 

J'Ai  déjà  parlé  du  Traité  de  Paris  de  l'année  i «14.  dans  lequel  ptufïeuis 
tiennent  que  les  Rois  d’Angleterre  & de  Suède  entrèrent  avec  plufieurs 
autres  Puiflànces  pour  le  rétablissement  de  l'Eleéfeur  Palatin.  Néanmoins  le  Roi 
de  Suède  l'a  dcfâvoué,  déclarant  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  aœc  Electeurs  en 
i<iS.  qu'avant  fon  Traite  d’ Alliance  avec  la  Ville  de  Stralfand  , il  ne  serait 
point  méfié  des  affaires  de  l'Empire , & qu’il  avoit  toujours  refait  d'entrer  dans 
aucune  ligue  contre  l'Empereur,  quoi  qu’il  en  eût  été  follidté  plufieurs  fois. 

II.  TRAITE 

Entre  Charles  1.  fcf  Gujlerve  Adolphe, 

Pour  une  Alliance  contre  l’Empereur,  1630. 

CHarles  premier  voyant  que  le  Roi  de  Suède  fè  difpofbit  d’entrer  en  Al- 
lemagne, Sc  prenoit  pour  prétexte*  le  rétablisfèment  des  Princes  de  l'Em- 
pire opprimez  par  l’Empereur , voulut  l'engager  à travailler  pour  le  rétablisfèment 
de  l'Eleàeur  Palatin  fon  beau-frere  : ainfi  il  fît  avec  lui  tm  Traité  en  itf  jo. 
par  lequel  le  Roi  de  Suède  s’obligea  de  travailler  à faire  rétablir  cet  Eleéteor 
dans  fà  dignité  8c  dans  lès  Etats,  Sc  le  Roi  d’Angleterre  lui  promit  de  fâ  part 
de  lui  fournir  de  l'argent  8c  des  troupes. 

Le  Roi  d’Angleterre , avant  quedepasfer  outre  pour  ^exécution  de  ce  traité , Sc 
de  (ècourir  ouvertement  le  Roi  de  Suède , fit  encore  des  nouvelles  inftances  au- 
près de  l'Empereur  pour  obtenir  ce  rétablisfèment  par  la  voye  de  la  Négocia- 
tion, 
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tion  3 & asfura  que  (on  bcau.frere  (c  fou  m en  roi  t à toutes  les  conditions  qu’on 
avoic  fouhaittees  de  lui  à Ratisbonne  : mais  encore  qu’il  eût  fait  la  Paix  avec 
l'Efpagneckns  l’dpcrance  d’obtenir  cctcc  grâce  par  ce  moyen,  6c  qu’il  décla- 
rât que,  (i  on  le  refùfoic,  il  fo  joindroit  au  Roi  de  Suède,  contre  les  en- 
nemis de  (on  beau-frere  , neanmoins  il  ne  put  rien  obtenir:  de  forte  qu’il  fc 
refolut  â fournir  au  Roi  de  Sucde  les  focours  qu’il  lui  avoit  promis.  Ain/i 
il  lui  fie  toucher  de  l’argent  à GefFcmbcrg  vers  la  • fin  de  ccttc  meme  année 
1 6 j o.  6c  lui  envoya  au  commencement  de  l’année  foivantc  le  Marquis  d’Ha- 
milton  avec  un  corps  de  huit  mille  hommes  Anglois  6c  Ecoflois  t d’autre 
part  le  Roi  de  Suède  reçût  fort  honorablement  Frédéric,  le  traita  de  Roi  de 
Bohême,  6c  lui  fit  dpérer  de  le  rétablir  dans  peu  dans  les  Etats. 

Mais  le  Roi  de  Suède  mourut  peu  apres  en  6c  (à  mort  fut  fûivic  de 

celle  de  l'Eleétcur  qui  mourut  à Mayence  en  la  meme  année. 

III.  TRAITÉ 

D'  U P S A L, 

Entre  ChriJUne  Olivier  Crormx>el. 

Pour  le  Commerce.  1654. 

DEpnis  la  mort  de  Gurt.ivc , Charles  I.  eut  peu  de  liaifon  avec  la  Suède  , 
parce  qu'il  dperoit  d'obtenir  plutôt  le  rctablisfemenr  de  fon  beau-frere  par 
les  négociations  auprès  de  l’Empereur  , ou  parce  qu'il  eut  dans  la  fuite 
tint  d'affaires  chez  lui,  qu'il  ne  longea  plus  à celles  de  dehors. 

Après  la  mort  tragique  de  ce  Roi  , la  Reine  de  Suède  témoigna  pen- 
dant quelque  rems  beaucoup  d'inclinanon  pour  fon  fils,  qui  fut  depuis  Char- 
les II.  & ne  fit  aucune  démarche  pour  rcconnoître  la  nouvelle  Ré- 
publique d’Angleterre  : mais  lors  qu’elle  vit  en  1 6 5 1 . le  parti  de 
ce  Prince  ruiné  , elle  fit  envoyer  un  nommé  Spihnx  en  Angleterre , 
pour  y demander  de  la  part  de  la  Compagnie  du  Commerce  du  fol 
établie  en  Suède  , le  dédommagement  de  quelques-uns  de  (es  vatffeaux  pris 
par  les  Anglois  ; mais  outre  cela , comme  elle  éroit  mal  fans  faite  des  Etats 
Généraux  qui  avoient  (ait  alliance  avec  le  Dancmarc  , clic  donna  ordre  à 
Spirinx  de  propofer  à la  République  d’Angleterre  une  ligue  défenfive  con- 
tre ces  deux  Etats , & un  etabliflement  de  Commerce  mreèf  entre  les  Sué- 

dois & les  Anglois  ; en  forte  qu’il  ne  feroie  permis  qu’à  ceux-ci  d’enicver 
de  Suède  du  fer  & du  cuivre , 8c  que  défenfos  foraient  faites  d’en  vendre 
davantage  aux  Holluidots.  La  mort  de  Spihnx  peu  aptès  fon  arrivée  à 
Londres , interrompit  le  cours  de  Cl  négociation , & la  République  ayant  en- 
voyé pat  après  des  députez  .i  la  Reine  Chnllinc  pour  lui  rendre  des  let- 
tres de  & part,  elle  ne  leur  propolà  qu’un  Traité  de  Commerce  , 8c  l'établit 
fanent  d’une  Compagnie  de  marchands  Anglois  à Stockholm. 

La  guerre  s'étant  mue  vers  la  fin  de  1 6 5 a.  entre  l'Angleterre  8c  les  Pro- 
vince. Unies,  les  Etats  Généraux  firent  leur  poffiblc  jiour  obliger  la  Reine 
de  Suède  de  prendre  leur  parti  contre  les  Anglois,  prétendant  même  qu'elle  y 
croit  obligée  par  le  Traite  de  Sudcrorka  : mais  elle  n’en  voulut  rien  Étire  , 8c 
déclara  quelle  vouloir  demeurer  dans  une  parfaite  neutralité  entre  les  deux 
Républiques  , auxquelles  elle  offrit  là  médiation  pour  les  porter  à la  Paix. 
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Dans  b fuite  la  Reine  voyant  que  les  Etats  Généraux  avoicnt  encore  fait 
une  nouvelle  Alliance  avec  le  Dancmarc , 8c  étant  d'ailleurs  fort  contente  du 
procédé  des  Anglois,  qui  lui  avoient  rendu  avec  beaucoup  de  facilité  quatre 
vaiffraux  Suédois,  qu'ils  avoient  arrêtez  , elle  réfolut  de  taire  avec  la  Ré- 
publique d'Angleterre  un  Traité  d' Alliance,  8c  de  Commerce  entre  les  deux 
Nations  , pour  affiner  la  Navigation  de  leurs  Sujets. 

Néanmoins  Cromwcl,  qui  avoir  été  déclaré  Proteêfcur  de  la  République 
d'Angleterre , lui  ayant  envoyé  pour  cela  un  Apibaflàdeur  au  commencement 
de  i « 5 4.  elle  connut  auifi-tôt  que  le  dcllèin  du  Protcéfeur  étoit  que  cette 
Alliance  l’obligeât  à prendre  dans  cette  guerre  le  parti  de  la  République 
d'Angleterre  concre  les  Etats  Généraux.  Elle  laida  (bn  AmbatEideur  quatre 
mois  tins  entrer  en  négociation  , & cependant  elle  fàifoit  de  grandes  plaintes 
des  dommages  que  les  affociez  de  la  Compagnie  Africaine  de  fon  Royaume 
avoient  foufferts  à l’arrêt  de  leurs  vaiifeaux  : mais  comme  elle  vit  que  la 
Paix  alloit  erre  conclue  entre  ces  deux  Républiques  , 8c  que  l’Ambaflàdcur 
Anglois  offrait  de  réparer  les  dommages  qui  avoient  été  cautêz  à ces  mar- 
chands , elle  jugea  à propos  de  faire  un  Traité  de  Commerce  avec  le  Pro- 
tcâeur,  en  attendant  quelle  fît  avec  lui  une  alliance  plus  étroite. 

Ce  traité  fut  pafK  à Uptil  le  9.  Mai  1 C ; 4,  & porte  qu’il  étoit  fait  pour 
rétablir  une  firme  alliance  entre  la  République  d’Angleterre  8c  le  Royaume 
de  Suède  -,  Que  l'un  des  partis  avertirait  l'autre  des  conlpirations  qui  fi  fc- 
roient  contre  lui , 8c  n'aflifteroir  point  fis  ennemis  ; Que  la  liberté  du 
Commerce  lirait  établie  entre  les  deux  Nations  ; Que  fi  les  Navires  de  l’un 
des  Alliez  étoient  obligez  par  la  tempête  , ou  par  les  Pirates  , de  relâcher 
dans  les  Ports  de  l'autre  , ils  en  pourraient  parar  quand  ils  voudraient, 
fans  payer  aucuns  droits  ; Que  fi  quelque  vaifTeau  de  l'un  des  deux  partis 
fàilbit  naufrage  fur  les  côtes  de  l'autre  , on  lui  prêterait  fccours  moyennant 
un  filaire  raifonnable , & qu'on  rendrait  aux  propriétaires  les  marchandées 

3u’on  pourrait  fâuvcr  ; Que  les  Sujets  de  l'un  des  partis  étant  aux  Ports 
e l’autre  , pourraient  acheter  des  armes  8c  de  provisions  de  guerre  en  tel 
nombre  qu'ils  ne  puffent  donner  de  foupçon  ; Qu'un  des  partis  pourrait  tra- 
fiquer avec  les  ennemis  de  l’autre  , pourvu  qu'il  ne  leur  portât  point  de 
marchandées  de  contrebande  : ce  qu'ils  prouveraient  par  des  pafléports  8c 
des  certificats  des  marchandées  dont  ils  feraient  chargez  ; Qu’on  réparerait 
les  dommages  qu'un  parti  aurait  foufferts  de  l'autre  pendant  la  guerre 
entre  l'Angleterre  8c  les  Provinces-Unies  ; Que  ce  traité  ne  dérogerait 
point  aux  droits  que  chacun  des  Alliez  avoit  dans  les  Mers  ; Que  l'on  fe- 
rait en  forte  que  chacun  jouît  de  la  liberté  de  la  Navigation  dans  les  Mers 
de  l’Europe  ; Et  enfin  qu’à  l’égard  de  la  manière  de  s'aider  mutuellement 
des  commodieez , 8c  des  loix  , des  Navires  de  guerre  , du  Commerce  de 
l’Amérique  , des  avantages  de  la  pêche  du  harang  , ou  autres  fcmblables 
de  I ereclion  de  quelques  étapes , 8c  autres  articles  neceffaires  pour  leclairciffe 
ment  de  ce  traité  , il  en  ferait  pris  réfolurion  dans  un  traite  particulier. 
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IV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  Gu/lave  fc?  Olivier  Crormvel. 

Pour  une  Ligue.  1655". 

OLivicr  Cromsrel  étant  réfolu  de  fc  liguer  avec  la  France  , & de  faire 
la  guerre  à l’Elpagne  , jugea  à propos  de  faire  une  alliance  parti- 
culière avec  Charles  Guftave  SuccefTeur  de  Chrifline  : Ainfî  ce  Roi,  qui 
méditoit  alois  la  conquête  de  la  Pologne  , ayant  envoyé  un  Ambaflàdeur 
extraordinaire  à Londres  en  1 6 5 5 . il  y fut  reçu , & l'alliance  avec  la  Suè- 
de y fût  conclue  & publiée  avec  de  grandes  réjouiflànccs.  En  conféquen- 
ce  de  cette  alliance,  le  Proteâeur  envoya  des  Troupes  en.  Prude  au  lë- 
cours  de  Charles  Guftave , & prit  fon  parti  en  toutes  les  occafîons  contre 
fo  ennemis. 

V.  TRAITÉ 

DE  WITHALL, 

Entre  Charles  IL  Charles  XL 
Pour  le  Commerce  1661. 

CHarles  II.  Roi  d’Angleterre  ayant  été  rétabli  dans  (es  Etats , Charles 
XL  lui  envoya  un  Ambaflàdeur  extraordinaire  , pour  rcnouveller  les 
anciennes  alliances  qui  étoient  entre  la  Grande  Bretagne  & la  Suède.  Le 
Roi  d'Angleterre  ayant  nommé  des  Commiflàircs  pour  conférer  avec  cet 
Ambaflàdeur , & avec  un  Envoyé  extraordinaire  que  le  Roi  de  Suède  avoit  en- 
core dépêché  en  Angleterre  pour  même  fojet  , ils  conclurent  le  n. 
Octobre  is«i.  à Londres  dans  le  Palais  de  Wirhall  un  Traité  d'a- 
miné , d'alliance  , de  commerce  , & de  navigation  entre  les  deux  Na- 

tions. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  promirent  de  procurer  le  bien  l’un  de  l’au- 
tre , de  ne  point  aflifter  leurs  ennemis , & de  défendre  la  liberté  du 

commerce  & de  la  navigation  de  leurs  Sujets  contre  tous  ceux  qui  les  y 
voudraient  troubler.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  des  deux  Rois  auraient 
pleine  liberté  de  fréquenter  & trafiquer  réciproquement  dans  leurs  Etats  , 
en  payant  les  droits  accoutumez , fur  le  pied  des  étrangers  qui  font  le  plus 
fàvorifez  , Qjj'un  des  deux  Rois  ne  pourrait  faim  arrêter  les  vaifleaux  des 
Sujets  de  l'autre  allié  pour  aucun  prétexte  que  ce  fiât  , fi  ce  nctoit  pour 
leurs  affaires  p.imcilbcres  fuivant  les  fôrmalitez  de  jufticc.  On  inféra  aufli 
• dans  ce  traite  les  autres  claufa  ordinaires  dans  les  traitez  de  commerce  , 
que  je  ne  tranferitai  point  ici , me  contentant  de  marquer  qu’il  cft  per- 
mis aux  Flottes  d’un  des  deux  Rois  d'entrer  dans  les  ports  de  l'autre , Cuis 
avenir  , pourvu  quelles  ne  foient  que  de  cinq  ou  fix  navires  ; Que  les 
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Commandans  montrent  aullitôt  leurs  palfcports  aux  Gouverneurs  ou  aux 
Magtftrats  des  lieux  , & déclarent  à quelle  fin  ils  y viennent , & com- 
bien ils  y prétendent  lejourncr  , qu’il  n'y  delccnde  pas  plus  de  quarante 
lôldats  à la  fois  , qu'ils  n'approchent  point  trop  des  fortcrcfics , qu’ils  n’y 
attaquent  point  leurs  ennemis  ni  autres , & qu’ils  n’en  faflent  point  un 
lieu  de  retraite  pour  aller  &t  venir  de  là  attaquer  leurs  ennemis.  Ils  con- 
vinrent encore  que  les  Sujets  d’un  des  deux  Rois  pourraient  avoir  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l'autre  , pourvu  qu'ils  ne  leur  portafTcnt  point 
de  marchandilës  de  contrebande  , qu’ils  déclarèrent  être  de  l’argent  , des 
munitions  de  guerre  , des  armes  oftënlives  & défënfîves  , des  loldats , Ce 
qui  fort  à équiper  des  chevaux  , & généralement  tout  ce  qui  fert  à la 
guerre  j Que  pour  jultifier  qu’ils  n’auroicnt  point  de  ces  marchandilës,  ils 
auraient  des  paflëpotts  & des  certificats  dans  la  forme  portée  par  les  trai- 
tez , moyennant  quoi  on  ne  leur  ferait  aucune  peine  ni  vifitc  , mais  que 
s’ils  n'avoient  de  pareils  palfcports  & certificats  , on  les  pourrait  vifiter  ; 
Que  l’un  des  Alliez  ne  permettrait  point  que  les  ennemis  de  l'autre  , ni 
ceux  qui  fe  feraient  révoltez  contre  lui  , conduififiènt  dans  lis  ports  aucu- 
ne priîè  qu’ils  auraient  faites  lur  les  Sujets  de  fon  fulHit  Allié.,  à moins 
qu'il  n’y  eût  quelque  traite  fait  précédemment  avec  quclqu 'autre  Nation  qui 
lui  donnât  cette  faculté  ; Que  ce  traité  ne  préjudicierait  point  à la  préémi- 
nence & fëigneurie  que  chacun  des  deux  Prurces  prétendoit  avoir  dans  lès 
Mers  ; Et  enfin  que  la  première  fin  de  cette  alliance  étant  de  maintenir 
la  liberté  de  la  navigation  & du  commerce  des  deux  Nations  dans 
la  Mer  Baltique,  au  détroit  du  Sund,  & dans  les  Mers  Septentrionale,  Oc- 
cidentale , Bntannique  , Mediterranée , le  Canal , & autres  Mers  de  l'Euro- 
pe , ils  la  défendraient  contre  ceux  qui  la  voudraient  troubler. 

VI.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  memes. 

Pour  une  ligue  défenfive,  & pour  Commerce.  1664. 

LEs  memes  Rols  firent  encore  à Londres  le  onzième  Avril  i «£4.  un 
traité  d’alliance  & de  commerce  pour  dix  années,  par  lequel  entr’au- 
tres  choies  , ils  promirent  de  (ë  (ëcourir  mutuellement  quatre  mois  apres  en 
avoir  été  requis,  en  cas  que  l’un  d’eux  fut  attaqué. 
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VIL  TRAITÉ 

DE  STOKHOLM, 

Entre  les  memes. 

Pour  le  même  fujet  1665. 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  , 
voulut  faire  une  alliance  plus  étroite  avec  le  Roi  de  Suède.  Ainfi 
les  Plénipotentiaires  des  deux  Rois  conclurent  à Stockholm  le  6.  Mars  r«<jj. 
un  Traite  d’ Alliance  entre  leurs  Maîtres,  8c  leurs  Etats,  tant  en  Europe,  que 
hors  de  l'Europe , fur  tout  en  Afrique  , & en  Amérique , par  lequel  ils  con- 
vinrent , qu'il  y aurait  entre  eux  une  Alliance  défènfive  pour  les  Etats  8c  les 
Droits  qu'ils  pofledoient  en  Europe,  8c  pour  le  Commerce  que  leurs  fojets  y 
exerçoient , en  forte  que  fi  l'un  d’eux  y était  attaqué  fie  troublé  , l'autre  Al- 
lié lui  fournirait  à fes  dépens  un  fccours  de  quatre  mille  hommes,  en  cas  que 
l’afliftant  île  pût  obliger  l'agreflêur  par  une  autre  voyc  à fe  defifier  de  Ion 
entreprife;  Qu’il  (croit  permis  à celui  qui  ferait  attaqué  , de  demander  le 
fècours  en  munirions  , navires  ou  argent , à raifon  de  quatre  mille  écus 
par  mois  pour  mille  hommes  julqu'à  la  Paix  ; Que  l'un  des  Alliez  pourrait  lever 
des  Soldats  8c  des  Matelots , & acheter  des  Vaifleaux  8c  équipages  de  guerre  dans 
les  Etats  de  l'autre;  Que  les  navires  d'un  des  Alliez  pourraient  entrer  dans  les  ports 
de  l'aune  , & y conduire  Se  vendre  leurs  prifès  ; Que  toutes  ces  chofès  ne  (croient 

rintpermifês  aux  ennemis  d’un  des  Alitez  ; Que  ce  droit  ne  préjudicierait  pointa 
Souveraineté  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  for  la  Met  inferieure,  tri  à la 
Souveraineté  du  Roi  de  Suède  for  la  Mer  Balnque  ; Qu'après  ce  fècours  four- 
ni , un  des  Alliez  ne  pourrait  foire  ni  paix  ni  trêve  fons  y comprendre  l’au- 
tre Allié , 8c  lins  le  Eure  remettre  dans  l'état  auquel  il  étoit  avant  cette  guer- 
re , s’il  y étoit  engagé  ; Qu’en  cas  qu’un  des  Alliez  eût  guerre  contre  un  en- 
nemi commun  ou  particulier,  il  ne  ferait  point  tenu  de  fournir  ce  fecours,  8c 
pourrait  meme  retirer  celui  qu'il  aurait  envoyé;  Que  les  Sujets  de  celui  des 
Alliez  qui  ne  ferait  point  en  guerre  , pourraient  exercer  le  Commerce  avec 
les  Sujets  de  l'ennemi  de  fon  Allié  , pourvû  qu'ils  ne  leur  vendilfent  point  de 
marchandifes  de  contrebande  marquées  dans  le  Traité  entre  la  Grande  Breta- 
gne 8c  la  Suède  de  l'année  iS6i.  Que  les  Capitaines  des  vaifleaux  Anglou 
& Suédois  feraient  munis  de  paflèports  8c  de  certificats  bien  8c  duement  lig- 
nez , qui  marqueraient  que  les  vaifleaux  Se  les  marchandifes  feraient  aux  Al- 
liez Sc  non  aux  ennemis , moyennant  quoi  il  ne  leur  ferait  point  foit  de  pei- 
ne; Que  les  Capitaines  des  vaifleaux  armez  en  couric,  vulgairement  nommez 
Câpres  , donneraient  encore  outre  cela  une  caution  de  cinq  mille  écus  ; Que 
Phmouth  en  Angleterre,  8c  Gottembourg  en  Suède  feraient  des  ports  libres, 
8c  où  on  pourrait  porter  8c  vendre  les  marchandifes , fins  payer  autre  cho- 
fe  pour  le  droit  d'entrée  que  la  huitième  partie  d'un  écu  pour  cent  écus, 8c 
autant  pour  le  droit  de  forrie , mais  que  fi  les  vaifleaux  n’y  dcchargcoient 
point  les  marchandifes  dont  ils  feraient  chargez , ils  ne  payeraient  tien  'ni  pour  l'en- 
trée ni  pour  la  forrie,  à condition  qu’ils  permettraient  qu’un  Garde  fc  tiendrait  dans 
le  vailleau  depuis  fon  arrivée  jufqu’à  fon  départ  ; Que  les  marchandifes  qui 
fe  confommeroiart  dans  ces  lieux  payeroient  les  droits  ordinaires  ; Que  les  mar- 
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chandife  qu'on  déchargerait  dans  ces  lieux  , 8e  qu’on  en  enlèverait  enfaite  , 
payeraient  aufli  les  droits  ordinaires , la  huitième  partie  d’un  écu  pour  cent  écus  ; 
Que  le  Roi  de  Suède  aurait  foin  de  foire  fournir  à celui  d’Angleterre  , à 
un  prix  raifonnablc,  les  marcliandifcs  dont  il  aurait  befoin  pour  la  conftru- 
üion  8e  équipage  de  (ès  vaiflcaux  ; Que  les  Anglois  pourraient  ériger  trois 
Compagnies  dans  les  Etats  du  Roi  de  Suède,  une  à Staden  dans  le  Duché 
de  Bohême , une  à Landscroon  dans  la  Scanie , 8e  la  troifième  à Nerva  dans 
la  Livonie  , 8e  qu’ils  y jouiraient  des  Privilèges  que  ces  fortes  de  Com- 
pagnies ont  dans  les  Pais  étrangers  ; Que  la  pcche  des  harangs  , & autres 
poiifons  , ferait  libre  aux  Sujets  des  deux  Rois  près  de  leurs  côtes , 8e  en 
pleine  Mer  ; Que  le  Roi  d’Angleterre  (croit  garent  du  Traité  foit  a Cop- 
penhaguc  le  17.  Mai  i6tfo.  entre  les  Rois  de  Suède  8e  de  Danemarc , 8e 
de  celui  foit  près  de  Stockholm  le  ;.  Juillet  de  la  même  année,  enforte  que 
fi  un  des  deux  Rois  alloit  au  contraire,  8e  n’écouroit  point  fa  remontrances  , 
il  affalerait  celui  qui  ferait lézé,  conformément  à ce  Traité;  Que  fi  le  Roi  de 
Danemarc  vouloir  entrer  dans  cette  Alliance  , il  y ferait  reçu  , après  avoir 
traité  avec  les  deux  Alliez  ; Que  les  anciens  traitez  demeureraient  dans  leur 
force  entant  qu’il  ’n’y  étoit  point  dérogé  par  celui-ci  ; & enfin  que  ce  Traité 
durerait  dix  années. 

VIII.  TRAITÉ 
Entre  les  mêmes. 

Pour  une  ligue  défenfive  1666. 

LE  iS.  Février  1 666.  ces  deux  Rois  firent  encore  un  Traité  de  ligue 
défenfive  pour  quelques  années , par  lequel  ils  s’obligoient  de  s'af 
fifter  mutuellement , en  cas  qu’ils  fidfent  attaquez  dans  la  poffeflion  de 
leurs  Etats.  Le  Roi  de  Suède , nonobftant  ces  Traitez  , ne  fc  déclara 
point  pour  l’Angleterre  contre  les  Etats  Génétaux  , fe  contentant  de  s’em- 
ployer pour  les  accommoder  , comme  il  fit  effcébvement  par  le  Traité  de 
paix  foit  à Breda  entre  l’Angleterre  te  les  Etats  Généraux  en  1667.  dont 
il  fat  le  Médiateur. 


IX.  TRAITÉ 

DE  LA  TRIPLE  ALLIANCE, 

Entre  les  mêmes  les  Etats  Généraux. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l’Elpagne  1668. 

LE  Roi  d'Angleterre  te  les  Etats  Généraux  avant  foit  le  Traité  du  xj. 

Janvier  1668.  dont  nous  parlerons  dans  (a  fiiite , pour  obliger  les 
Rois  de  France  te  d'Elpagne  a faire  la  paix  , ils  invitèrent  le  même 
jour  par  un  aéte  drelfe  pour  cet  effet  le  Roi  de  Suède  d'y.  vouloir  aufli 

en- 


Diqitiz 


by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c.  aj 

entrer , 8c  de  fe  joindre  avec  eux  dans  la  pourfiiite  de  ce  deflèin.  Comme 
le  Comte  de  Dhona  fon  Ambadàdeur  avoit  le  plus  contribué  à faire  ce  traité  , 
ce  Roi  y donna  facilement  les  mains  , & ainfi  le  Traité  d'entre  ces  trois 
PuifTances  , qu'on  nomma  la  triple  Alliance)  fut  conclu  à Vcftminflcr  le 
15.  Avril  1SS8.  fuivant  le  vieux  fille , ou  le  8.  Mai  (ùivant  le  nou- 
veau ; Par  ce  traité  le  Roi  de  Suède  fut  admis  dans  le  T raité  du  13.  Jan- 
vier précédent , 8c  il  fut  dit  qu’il  y (croit  obligé  , de  même  que  s'il  l’a- 
voit  d'abord  (igné:  L'aminé  fut  établie  8c  confirmée  entre  ces  trois  Puifi 
fonces , qui  promirent  de  s’affilier  mutuellement , en  cas  qu’elles  fiiflcnt 
attaquées  , de  faire  faire  au  plutôt  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  qui 
croient  alors  en  guerre , & particuliérement  dans  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  , 8c  de  la  maintenir  quand  elle  (croit  conclue. 

Par  des  articles  (cparez  L;  Roi.de  la  Grande  Bretagne  8c  les  Etats  Géné- 
raux s'obligèrent,  chacun  par  moitié,  de  payer  ou  faire  payer  au  Roi  de  Suè- 
de la  (omme  de  quatre  cens  quatre  vingt  quatorze  mille  écus  , pour  met- 
tre fon  armée  en  état 8c  de  lui  fournir  enfuitc  , chacun  par  moitié  , 
une  certaine  fbinme  tous  les  trois  mois  pour  l'aider  à entretenir  fis 
troupes. 

. .f  - T ’ ' ^ • i i ” ' ‘ : • 

X.  ACTES. 

PASSEZ  A L A HAYE, 

Entre  ces  trois  Alliez  & le  Roi  d’EJpagne. 

Pour  Garcndedu  Traité  D’Aix4a-Cha  pelle , & desfubfides 
pour  le  Roi  de  Suède.  1669. 

LE  Roi  d'Angleterre  8c  les  Etats  Généraux  firent  conlèntir  la  Reine 
d'Efpagnc  de  donner  au  Roi  de  Suède  les  quatre  cens  quatre  vingt 
quatorze  nulle  écus  portez  parle  traité  du  15.  Avril  de  l’année  166t.  mo- 
yennant qu’eux  8c.  le  Roi  de  Suède  fe  rendiilènt  garents  du  traité  d’Aix-la- 
Chapelle.  1 j 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  des  ROis  de  Suède  8c  d'Angleterre  8c  des  Etats 
Généraux  lignèrent  à la  Hiyc  le  7.  Mai  itftfs.  un  Aéte  par  lequel  , (en 
conféquencc  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ,,  ou  il  cfl  dit  dans  le  VII.  Article 
que  tous  les  Rois , Potentats  , 8c  Provinces  qui  voudraient  entrer  dans  cet 
engagement , poiirroient  donner  aux  Rois  de  France  8c  d’Efpagnc  leurs  pro- 
mefles  & obligations  de  Garcntie  pour  l’exécürion  des  choies  contenues  dans 
ce  traité,)  ils  déclarèrent  que  , for  lds  inflantes  de  fâ  Majcflé  Catholique, 
ils  promettoicnt  irrévocablement  de  garantir  cc  Traité,  en  forte  que  fi  le  Roi 
ttès-Clirétien,  y contrcvcnoit , 8c  attaquoit  aucuns  des  Etats  dü  Roi  Catholi- 
que , ils  s'empl&ÿfctoient  de  toutes  leurs  forces  pour  s’oppofèr  à à cette  attaque, 
& taire  reparer  la  conkravtjntion  ; 8c  que  fi  l'attaque  fe  fàifoit  en  des  Pals 
éloignez , en  forte  qu'ils  né  pufTcnt  faire  en  Ces  lieux  la  défënfc  néccflàire  , 
ils  eflayeraicnt  de  tout  leur  pouvoir,  par  le  moyen  de  leurs  armes  qu'ils 
cmploycroicnt  ailleurs , d’obliger  l'agreffeur  à cefTer  l'infhltc , 8c  réparer  la 
contravention , 8c  qu’incontinent  apres  l'agreflion , ils  conféreraient  avec  la 
. -3 tac  I.  D par- 
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partie  attaquée  fur  les  moyens  & les  forces  qu’ils  employeroient  pour  foire 
cefl'er  & réparer  linfraébon  , & pour  foire  avancer  le  bien  de  la  caufe  com- 
mune. Ces  Plénipotentiaires  s'obligèrent  de  foire  trois  Originaux  de  cet 
acte  , l'un  defoucls  ferait  (igné  par  le  Roi  d’Angleterre  , l'autre  par  le  Roi 
de  Suède , 3c  le  troifiéme  par  les  Etats  Généraux.  Cet  a£tc  fat  montre  le 
IX.  du  même  mois  à Eftevan  de  Gamarrc  Ambaffodeur  d’Elpagne  auprès  des 
Etats  Généraux  : il  en  ligna  un  autre  en  même  tems , par  lequel  il  dé- 
clara que  la  Reine  d'Elpagne  avoit  examiné  & agréé  le  Traité  de  la  triple 
alliance  conclu  le  1 j . Avril  de  l'année  dernière  j de  forte  que  les  Plénipo- 
tentiaires lui  ayant  fait  voir  cet  afte  de  garantie  , il  promettoit  au  nom  de 
cette  Reine , de  foire  payer  au  Roi  de  Suède  en  la  ville  d’Amfterdam  ou 
en  celle  de  Hambourg  deux  cens  mille  richedales  ou  écus , incontinent  après 
que  les  aéfes  de  garantie  auraient  été  mis  entre  fes  mains , avec  les  tarifica- 
tions des  deux  Rois  8c  des  Etats  Généraux  , 8c  les  autres  deux  cens  qua- 
tre vingt  quatorze  mille  écus  en  deux  termes  égaux  : le  premier  huit  mois 
après  la  délivrance  de  ces  aûcs  de  garantie  , 8c  l'autre  huit  mois  après  ce 
premier  terme.  Il  figna  trais  originaux  de  cet  acte  pour  en  donner  un  à 
chacune  des  Puiffanccs  qui  lui  dévoient  donner  ces  garanties. 

Les  troupes  d'Elpagne  s’étant  jointes  vers  la  fin  de  1675.  à celles  des  E- 
tats  Généraux  qui  afliégérent  Charlcroi , le  Roi  d’Angleterre  fit  déclarer  à 
la  Reine  d’Elpagne , que  comme  elle  jvoit  ainfi  contrevenu  la  première 
au  traité  d’Aix-la-Chapelle , il  ne  prétendoit  plus  être  obligé  à cette  garan- 
tie , 8c  riempêcheroit  point  le  Rot  de  France  de  tirer  ration  de  cette  in- 
fraction. 

XL  TRAITÉ 

Entre  les  mîmes  quatre  Alliez. 

Pour  une  Ligue  défenfive.  1670. 

.1 

. ■ ..  . / - “•*  ...  - 

LE  Roi  d’Elpagne  fat  un  an  & demi  fins  payer  à la  Suède  les  fiibfi- 

des  qu’il  lui  devoir  donner  fuivant  le  précédent  Traité  , mais  ayant 

fait  un  payement  au  commencement  de  i «70.  & les  trois  Alliez  voyant 

que  le  Roi  d’Elpagne  prenoit  la  chofc  à coeur  , ils  firent  peu  après  un 
traité  avec  lui , par  lequel  ils  réglèrent  ce  que  chacun  des  quatre  Alliez 
fournirait  en  cas  qu'un  d’entre  eux  fût  attaqué  : ainfi  ils  convinrent  que  les 
Anglois  armeraient  cinquante  vatffeaux  de  guerre  , Ôc  les  Etats  Généraux 
quarante  , 8c  une  armée  de  terre  de  douze  mille  hommes  j Que  la  Sué-  , 
de  mettrait  en  campagne  une  armée  de  feize  mille  hommes , 8c  l'Eipagne 
une  de  treize  mille,  -c 

Tous  ces  traitez  furent  Gins  effet , lorfque  deux  ans  après  la  France  at- 
taqua les  Provinces-Unies.  L'Angleterre  s’étant  jointe  à elle  contre  ces  Pro- 
vinces dès  le  commencement  de  la  guerre , 8c  la  Suède  trois  années  apres  , 
il  n'y  eut  que  l'Efpagne  qui  demeura  ferme  dans  leur  alliance. , Si  les  pre- 
ferva  de  leur  ruine.  l~  -j 

XII. 
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• . XII.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM, 

Entfe  Charles  IL  b5  Charles  XL 
Pour  une  Ligue  défenfive  167a. 

LE  Roi  d’Angleterre  étant  dans  le  deflèin  de  rentrer  en  guerre  contre 
les  Etats  Généraux,  fit  à Stockholm  le  14.  Avril  147a.  un  traité 
d' Alliance  défenfive  pour  trois  années  avec  le  Roi  de  Suède  } Mais  comme 
ce  Roi  pouvoit  craindre  que  s’engageant  dans  cette  guerre  , le  Roi  de  Da- 
nemarc  ne  prît  le  parti  des  Etats  Généraux  , 8c  n'attaquât  (es  Etats  pour 
tâcher  de  rentrer  dans  les  Provinces  qu’il  avoir  perdues  par  les  traitez  de 
Rofchild  8c  de  Coppenhague , le  Roi  d'Angleterre  lui  promit  par  un 
aclc  particulier,  que  fi  quelque  Prince  lui  foifoit  la  guerre  pendant  ces  trois 
années  , il  l'affiitcroit  de  toutes  Tes  forces  par  mçr  8c  par  terre  julqu'â  la 
fin  de  la  guerre  quand  elle  durerait  plus  de  trois  années  , 8c  lins  qu’il  pût 
ceffer  de  l'affifter , ni  traiter  de  paix  ou  de  trêve  que  de  fon  contentement  : 
Les  deux  Rois  confirmèrent  de  nouveau  les  traitez  de  Stockholm  de  l'an- 
née i<>8{.  8c  de  Weftminflcr  de  l’année  i<SC8.  8c  la  garentic  du  traité 
de  Coppenhague , 8c  convinrent  que  s'ils  rentraient  l’un  8c  l'autre  en  guer- 
re contre  les  Etats  Généraux , le  Roi  d’Angleterre  ne  pourrait  foire  la  paix 

r:  du  confèntement  de  celui  de  Suède,  en  forte  qu'on  lui  confavât  les 
its  8c  fon  authorité  à l’égard  des  impôts  qu’il  levoit , 8c  du  commerce 
de  (es  Sujets  ; ce  que  les  Suédois  firent  ajouter  à caufe  de  l’obligation  à 
laquelle  les  Etats  Généraux  avoient  aflujctu  le  Roi  de  Suède  par  l'élucidation  de 
l'année  i6jp. 

XIII.  TRAITÉ, 


Entre  les  memes. 

Pour  proroger  le  Traité  de  1664.  1674. 

LE'  to.  Octobre  1874.  les  Plénipotentiaires  d’Angleterre  8c  de  Suède  fi- 
rent un  autre  traité , par  lequel  ils  prorogèrent  pour  deux  années  ce- 
lui qui  avoit  été  Élit  entre  l’Angleterre  8c  la  Suède  en  l'année  1884.  8c 
convinrent  qiiü  fi  un  des  deux  Rois  avoit  befoin  de  lëcours  , l’autre  le  lui 
fournirait  , s'il  fe  pouvoit , avant  les  quatre  mois  portez  par  les  précédons 
traitez  , qu'ils  s’uniraient  encore  plus  étroitement  à l’avenir  pour  la  défènfc 
de  la  Religion  Proteftante , tant  l’Evangélique  , que  la  Réformée , 8c  qu'ils 
nommeraient  de  part  8c  d'autre  des  Commiffoires  qui  s'alTembleroient  â Lon- 
dres , pour  changer , augmenter  8c  expliquer  ce  qu'ils  jugeraient  â propos  dans 

•AhJ  bl  le* 
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les  précédais  traitez  de  Commerce  & de  Navigation  faits  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Ce  traité  n'a  point  eu  d'effet  à Icgard  de  la  Suède,  que  le  Roi  d’Angle- 
terre n’a  point  artifice  pendant  les  aimées  1 6 7 $ . & \6-j6.  qu'elle  a été  at- 
taquée par  divers  ennemis,  & a fouffert  de  grandes  pertes. 


CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ, 

Entre  la  Grande  Bretagne  b5  la  Mofcme. 

ry  avoir  ai  d’anciens  traitez  de  Commerce  entre  l’Angleterre  8c  la  Mofco- 
vie  , lesquels  furent  renouveliez  en  1764.  du  tems  de  la  Reine  Elizabeth  : 
en  forte  qu’il  fut  permis  aux  feuls  Anglois  de  vendre  les  draps  d’Angleterre  dans 
la  Mofcovic.  Il  y a même  apparence  que  le  Roi  Jacques  fît  encore  une  Allian- 
ce plus  étroite  avec  la  Molcovie  , puis  cju'il  paraît  qu’en  1 « 1 7.  le  Grand 
Duc  Michel  Fédérovits  fc  voyant  attaque  en  meme  tems  par  les  Suédois  & 
par  les  Polonois  , recourut  à ce  Roi  pour  en  obtenir  du  fècours , & nous  vo- 
yons qu'il  en  obtint  la  permirtïon  de  lever  des  troupes  dans  fès  Etats , pourvu 
qu’elles  ne  fuflenc  point  employées  contre  la  Suède  , 8c  qu'enfîiite  le  Roi  d'An- 
gleterre fît  l’office  de  Médiateur  dans  le  traité  de  Paix  qui  fut  conclu  à Stock- 
holm en  la  même  année. 


TRAITE 

DE  LONDRES, 


Entre  Charles  II.  b1  Alexis  Michelowits. 

Pour  le  Commerce  1661. 

CRomxrel  ayant  envoyé  en  1 tf  5 8.  un  Ambaflàdeur  vers  le  Grand  Duc  de 
Mofcovie,  pour  moycnner  un  accommodement  entre  ce  Prince  8c  le  Roi 
de  Suède  , & rétablir  le  Commerce  entre  les  Anglois  & les  Mofcovites,  ces 
peuples  , qui  obéïflcnt  lins  refïrve  à leurs  Souverains , eurent  tant  d'horreur 
pour  les  Anglois  qu’ils  regardoient  comme  les  meurtriers  de  leur  Roi , que 
ceux-ci  avoient  de  la  peine  à trouver  des  vivres  pour  de  l’argent..  Cet 
Ambaflàdeur  s’en  retourna  Uns  rien  faire  ; mais  le  Roi  Charles  fécond  ayant 
été  rétabli  en  Ion  Royaume,  le  Grand  Duc  lui  envoya  aufli-tôt  des  Ambaflà- 
deurs  qui  firent  avec  lui  un  traite  de  Commerce  en  l’année  1 6 S 1 . 


CHA- 
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CHAPITRE  V. 

, t . , . ' ‘ 

' - -!  TRAITEZ. 

Entre  la  Grande  Bretagne  iS  les  Provinces-Unies. 

LA  conformité  de  Religion  obligea  les  Provinces-Unies  de  demander  la 
Protection  de  la  Reine  Elizabeth  prelqu’auffi-tôt  après  qu’elles  (ê  forent 
foûlevées  contre  le  Roi  d’Efoagne;  mais  la  crainte  qu’eut  cette  Princeflè  d’at- 
tirer for  elle  l’indignanon  du  Roi  d’Elpagnc  en  favorilànt  les  Sujets  rebelles  , 
fot  caufe  qu’elle  refolà  de  les  affilier.  Depuis  les  Peuples  de  ces  memes  Pro- 
vinces étanc  dans  la  dernière  dcfolation  après  la  mort  du  Prince  d’Orange  , 
8c  voyant  que  le  Roi  de  France  Henri  III.  ne  les  vouloit  point  recevoir  pour 
lès  Sujets  , ils  s'offrirent  en  la  meme  qualité  à la  Reine  Elizabeth  , qui  refolà 
auffi  de  les  avoir  pour  Sujets  , leur  promettant  lëulement  de  les  affilier: 
Ainfi  elle  fit  avec  les  Etats  Généraux  en  l’année  1585.  un  traité , par  lequel 
elle  promit  de  leur  entretenir  à (es  dépens  cinq  mille  hommes  de  pied  8c 
mille  Chevaux , à condition  que  Ion  Lieutenant  aurait  la  principale  Autho- 
rité  dans  les  Provinces-Unies  , 8c  alïïfteroit  avec  deux  Antres,  Anglois  à leur 
Confeil  d’Etat  ; Que  les  Provinces-Unies  joindraient  à la  Flotte  qu’elle  équi- 
perait un  pareil  nombre  de  vaifleaux  , 8c  que  julqu  a ce  que  les  Provinces 
Unies  l’euflent  rembourfée  de  les  frais  , elle  pourrait  tenir  gamilôn  dans 
Fleffmgue  en  Zélande,  la  Brille  en  Hollande  , 8c  Zeebourg  (<)  dans  l’Ille  de 
Walcheren.  En  confcqucnce  de  ce  traité  , la  Reine  leur  fournit  des  fecours 
qui  leur  forent  très-utiles. 

I.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  la  Reine  Elizabeth  les  Etats  Généraux, 

• . . k.  • ' f * 1 • . " • » 

Au  lujet  de  ce  qu’ils  lui  doivent.  1598. 

LE  Roi  Henri  IV.  ayanc  fait  la  paix  à Vcrvins , 8c  la  Reine  Elizabeth 
étant  dégoûtée  de  la  guerre  , tout  ce  que  les  Etats  en  purent  obte- 
nir, fot  un  nouveau  traite  qu’ils  firent  avec  elle  en  ijj8.  par  lequel  elle 
fot  déchargée  de  l’obligation  de  leur  fournir  aucun  fecours  : On  fit  le  comp- 
te des  femmes  qu’elle  avoit  dépenfees  pour  eux , 8c  qui  fe  trouvèrent  monter  à huit 
millions  de  florins , dont  on  convint  que  les  Etats  payeraient  la  moitié  avant  que  de 
rentier  dans  les  Places  qu’ils  lui  avoicnt  engagées  , lavoir  trois  cens  mille  florins  par 
an , tant  que  la  guerre  durerait , 8c  deux  cens  mille  auflî  par  an  après  la  guer- 
re finie  j en  cas  que  cette  première  moitié  ne  fit  pas  encore  acquitée  ; 
' • 1 • ■ D j Que 
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Que  lorfque  11  paix  ferait  faite,  on  demeureroit  d'accord  de  la  manière  dont 
le  payement  de  Fautre  momé  feroit  fait  , en  rendant  ces  Places  ; Que  ce- 
pendant les  Anglois  continueroient  d'y  demeurer  au  nombre  d'onze  cens 
cinquante  , Que  les  Etats  leur  fourniraient  les  uftanciles  ordinaires , & cinq 
mille  cent  florins  tous  les  trois  mois  ; Que  les  Anglois  que  les  Etats  lève- 
raient à l’avenir  ne  feraient  ferment  qu’à  eux  , qu'ils  leur  feraient  fou- 
rnis , & feraient  payez  de  leurs  deniers.  On  fuppnma  la  puiflànce  du 
Lieutenant  Anglois  qui  avoir  etc  établie  par  le  précédent  traité  , en  forte  néan- 
moins que  la  Reine  retint  le  droit  de  tenir  de  fa  part  un  AfTeffeur  dam 
le  Confeil  d'Etat.  On  convint  qu'en  cas  que  la  Reine  eût  une  guerre 
défenfivc  ou  offcnfive  , les  Etats  feroient  tenus  de  joindre  trente  ou  qua- 
rante vaiffeaux  d'une  jufte  grandeur  à fon  armée  navale  , & cinq  mille 
hommes  de  pied  & cinq  cens  chevaux  à fon  armée  de  terre  , 8c  moyen- 
nant cela  ils  fe  quittèrent  généralement  de  toutes  chofes. 


II.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  Jacques  I.  les  Etats  Généraux. 

Pour  une  Ligue  défenfive  après  la  paix. 
Juin  1608. 


TAcques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  étoit  extrêmement  pacifique , 8c 
preffoit  les  Etats  Généraux  de  confentir  à la  paix  avec  le  Roi  d'Ef- 
paene  8c  les  Archiducs  ; mais,  comme  les  Etats  craignoient  que  le  Roi 
d'Efpaene  8c  les  Archiducs  ne  violaffent  cette  paix  forfqu'ils  en  trouve- 
raient'"une  occafion  favorable  , ce  Roi  pour  les  raffiner  fit  avec  eux  le 
x6.  Juin  1608.  a l’imitation  du  Roi  Henry  IV.  un  traité  de  ligue  & de 
garenne  qui  ne  devoir  avoir  lieu  qu'apres  la  paix  , & par  lequel  il  s’o- 
bligca  en  cas  que  quelqu’un  attaquai  les  Etats  , ou  violât  la  paix  , de 
les  fecourir  à (es  frais  avec  vingt  bons  navires,  fut  cents  hommes  de 
pied  , & quatre  cens  chevaux  , 'âc  les  Etats  s'obligèrent  d'autre  part,  en 
cas  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fut  attaqué  en  quelqu'un  de  fes 
Royaumes  , de  Faffifter  auffi  à leurs  fraix  avec  vingt  bons  navires , quatre 
cens  hommes  de  pied,  8c  crois  cens  chevaux. 


III.  SE- 
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1 1 L SECOND  TRAITÉ 

DE  LA'  HAYE, 

Entre  1er  memes. 

Pour  les  fommes  prêtées  aux  Etats  par  la  Reine 
Elizabeth.  Septembre  1608. 

LE  17.  Septembre  fuivant  il  le  fit  un  autre  Traité  entre  ce  même  Roi  & 
les  Etats  Generaux , par  lequel  les  Etats  arrêtèrent  le  compte  de  ce  qu’ils 
dévoient  encore  des  fommes  que  la  Reine  Elizabeth  leur  avoic  prêtées. 


IV.  TROISIEME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes  êj  Henri  IV. 

Pour  la  garentie  du  Traite  de  Treve.  1609. 

LEs  Etats  Généraux  n’ayant  pü  convenir  d’une  Paix  avec  le  Roi  d’Efpagne 
& les  Archiducs  , mais  feulement  d'une  trêve  de  douze  années , ils  ju- 
gèrent que  les  Traitez  ,de  garentie , quils  avoient  faits  avec  les  Rois  de 
France  & de  la  Grande  Bretagne  , n étant  qu’en  cas  qu’on  fît  la  Paix  , il 
croit  néccflàire  d'en  faire  un  autre  par  lequel  ces  deux  Rois  s’obhgcafTent  à 
la  garentie  de  ce  Traité  de  trêve.  Ce  Traité  fut  donc  pafle  en  i Coy.  en- 
tre les  deux  Rois  ic  les  Etats  Généraux  , & ils  s'y  obligèrent  de  s'affilier 
mutuellement  en  cas  qu'ils  foflcnc  attaquez  par  quelque  Prince  que  ce  fut. 
J'cn  parlcray  encore  plus  amplement  dans  le  livre  quatrième.  t 

V.  TRAITÉ. 

DE  LONDRES, 

Entre  les  mêmes. 

• - ' • s.  v • • rn  srti  ; . 1!,.  ' . i • 

Pour  les  intérêts  des  Compagnies  Orientales  de  l’une 
& de  l’autre  Nation. 

LEs  Anglois  & les  Hoilandois  s’étant , depuis  leurs  guerres  avec  l'Efpa- 
gne  , attachez  au  Commerce  des  Indes  Orientales , qui  auparavant  n’é- 
toit  exercé  que  par  les  Caftillaru  & par  les  Portugais  , la  Reine  Elizabeth 
& les  Etats  Généraux  établirent  chacun  en  leur  Pais  une  Compagnie  de 

mar- 
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marchands  qui  s’affbciérent  pour  ces  voyages  & cquipérent  des  vaiilêaux  , 
avec  lclqueis  ils  chailcrent  les  Caftillans  & les , Portugais  de  plulîcurs  Iües  , 
& s’établirent  dans  tous  les  lieux  où  ils  crurent  trouver  leur  avantage  pour 
la  facilite  & 1'udlité  du  Commerce. 

Dans  ces  nouveaux  Ecabliffemens  les  Officiers  de  ces  deux  Compagnies  ne 
le  contentèrent  pas  d’agir  contre  les  ennemis  communs , mais  aufli  le  chafle  • 
rent  Couvent  les  uns  les  autres  de  divers  lieux  fous  différais  prétextes  : ils 

pillèrent  les  vaiffeaux  & les  marchandifis  les  uns  des  autres  , & commirent 
entre  eux  diverfés  hoftilkez  auxquelles  la  jaloufie  & l’envie  du  profit  les  por- 
tèrent , en  quoi  les  Anglois  , qm  étoient  moins  puifiàns  dans  ces  quartiers 
que  les  Hollandois  , prétendirent  avoir  été  les  plus  lézez.  Le  Roi  d’Angle- 
terre & les  Etats  Généraux  voulant  appailêr  ces  différends  nommèrent  des  Com- 
mifiàircs  pour  faite  un  réglement  de  Commerce  entre  les  deux  Natiofis  dm. 
les  Indes  Onentales.  Ces  Commiilàircs  s’étant  affcmblcz  à Londres  en  16 1 j.  y 
firent  un  premier  Traité,  duquel  je  ne  parlcrày  point  davantage,  parce  qu'il 
n’cùt  aucune  fuite,  6c  ne  fut  point  agréé  par  les  parues. 

VI.  TRAITÉ 

T - 

DE  LA  HA  Y E, 

Entre  les  memes. 

’ / * J . . • ; ,>’[ 

Pour  le  même  fujet  en  1615. 

r 

CE  premier  Traité  n'ayant  pas  réüflt  , on  en  fit  un  autre  pour  le  même 
fujet  à la  Haye  en  i«  15.  mais  il  fut  aulfi  inutile  que  le  premier,  6c  ne 
foc  point  ratifie. 

* f ' ' ■ '■  .-.r  * • ■ : r . S.  . . • 

VIL  TRAITÉ 

DE  GREENWICH, 

Entre  les  mêmes. 

Pour  la  reftitution  des  Places  engagées.  1616. 

LEs  Etats  Généraux  voulant  tetircr  les  Places  qu’ils  avoient  engagées  à 
la  Reine  Elizabeth,  firent  un  Traité  à Grecnvnch  avec  le  * Roi 
le  1 C.  Mai  iSitf.  pour  régler  La  manière  dont  le  fcroit  le  payement 
de  ce  qu’ils  lui  dévoient  encore.  Scia  reftinition  de  ces  Places,  laquelle  fut  Eli- 
te en  conféqucnce  de  ce  Traité.  Depuis  cela  les  Etats  Generaux  11c  vou- 
lurent plus  permettre  que  l’Ambaffàdeur  d'Angleterre  eût  encore  féancg  dans 
leur  Confiai  d'Etat  , dont  les  Rois  d’Angleterre  le  tinrent  offenfèz  : ils 
n’avoient  plus  eu  de  Miniftres  auprès  des  Ltacs  en  qualité  d’Ambaflàdeurs 

juf 
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eu’i  ce  que  le  Chevalier  William  Temple  y fut  en  cette  qualité  en 
lée  1668.  pour  faire  le  Traité  de  k triple  Alliance. 


VIII  TRAITÉ 

DE  LONDRES 

Entre  les  memes. 

Pour  les  intérêts  des  Compagnies  Angloilê  & 
Hollandoife. 


LEi  Traite*  de  ifit$.  & de  itft  j.  n’ayant  point  eu  une  heureufi;  iflue, 
les  Anglois  continuoient 1 de  le  plaindre  que  leurs  Compagnies  de  Mof- 
covie  8c  des  Indes  Orientales  avoient  reçu  de  grands  dommages  des  Hollan- 
dais tant  lur  les  côtes  de  Gtoenlandc  , qu’en  Mofcovie , aux  Indes  Orientales , 
8c  ailleurs  ; 8c  d'autte  part  les  Hollandois  prétendant  avoir  fait  de  grandes 
dépends  pour  lê  rendre  maîtres  du  Commerce  des  Ides  Moluques  , de 
Banda , 6c  d'Amboyne  malgré  les  Caftillans  & les  Portugais , 6c  pour  y 
conftruire  les  Forts  qu’il  y avoit  fallu  bâtir  pour  les  confèrver  , (oûtenoient 
qu'il  n’étoit  pas  jufte  que  les  Anglois  enflent  un  pareil  profit  qu’eux  dans 
ces  Ifles.  Comme  il  y avoit  lieu  de  craindre  que  ces  différends  n’éclatafi 
fait  en  une  guerre  ouverte  , le  Roi  d’ Angleterre  8c  les  Etats  Généraux  nom- 
mèrent encore  des  Commiflàires  pour  régler  ces  différends.  Ils  s’afTcmblérent 
à Londres,  8c  travaillèrent  fi  heureiiiment  qu'ils  y conclurent  en  i 6 1 9.  un  Traité 
par  lequel  entr’autres  choies  ils  liquidèrent  à vingt  deux  mille  livres  fterling 
les  dommages  que  la  Compagnie  Angloilê  de  Mofcovie  avoit  fouflerts  des 
Hollandois.  Ils  convinrent  que  chacune  des  deux  Compagnies  Orientales  , 
tant  l’Angloilc  que  l’Hollandoilc  retiendrait  dans  les  Indes  les  Ifles  8c  les  Forts 
quelle  y occupoit  alors,  lâns  Ce  troubler  l’une  l’autre  dans  cette  poflèlfion,  6c 
que  pendant  vingt  années  les  Hollandois  jouiraient  des  deux  tiers  du  Com- 
merce qui  fc  ferait  dans  les  Ifles  Moluques , de  Banda  6c  d'Amboyne  , 6c 
les  Anglois  de  l'autre  tiers  ; Qu’on  lèverait  un  droit  lur  toutes  les  marchandilès 
pour  l’entretien  des  Forts,  8c  que  s’ils  avoient  quelques  différends  entr’eux, 
ils  (êroient  réglez  en  Europe  par  les  deux  Compagnies , 6c  par  le  Roi  d'An- 
gleterre 8c  les  Etats  Généraux  , en  cas  qu’elles  ne  puflènt  pas  s’accorder. 

Les  Anglois  8c  les  Hollandois  firent  de  grands  feux  de  joye  pour  témoi- 

rer  k lâtjsfàéhon  qu’ils  avoient  de  l'heuteulê  conclufion  de  ce  Traité,  8c 
dilpolïrent  pour  aller  enlcmble  aux  Indes  l’année  lùivante.  Cependant  les 
Hollandois  ne  le  mirent  point  en  devoir  de  payer  ces  vingt  deux  mille  li- 
vres fterling , 6c  nous  allons  voir  comment  ils  obfêrvércnt  les  autres  articles 
de  ce  Traité. 


7m.  I.  ' 
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IX.  TRAITÉ 

Entre  tes  memes. 

Pour  la  reftitution  de  l’Ifle  dePuloron&pour  le  meurtre 
d’Amboyne. 


C l 
Q< 


L’Ifle  d’Amboyne  , & Celles  de  Puloron  , & de  Pulotrai , qui  font  du  nom- 
bre des  Mes  de  Banda  , font  fituées  près  des  Moluqucs  au  midy  de 
l’Ifle  de  Ceram.  Celles  de  Puloron  & de  Pulovai  appartenoient  aux  Anglois 
ui  y avoient  des  Forts  & des  Habitations , & les  Hollandois  «oient  maîtres 
te  celle  d'Amboyne  où  ils  avoient  quatre  Forts  Se  une  nombreufe  gamifon. 
Les  Anglois  Se  les  Hollandois  exercèrent  quelque  teins  leur  commerce  con- 
formement au  Traite  precedent:  Mais  enfuite  les  Anglois  de  l’Ifle d’Amboy 
ne  s'étant  plaints  de  quelqu’injuftice  que  leur  foliotent  les  Hollandois  dans  la 
fociété  du  Commerce  qui  etoit  entr’eux , le  jugement  du  différend  fut  renvoyé 
en  Europe  fuivant  le  Traité.  Au  mois  de  Février  ■ 6iz.  les  Hollandois, qui étoient 
à Amboyne,  ayant  foupçonné  les  Faétcurs  St  Marchands  Anglois  établis  dans 
cette  Ule  S c dans  quelques  autres  circonvoifines,  d’avoir  conlpiré  avec  quel- 
ques Japonois  Sc  un  Portugais  , pour  le  rendre  maîtres  de  leurs  Forts , les  ar- 
rêtèrent prifonniers,  & après  avoir  Élit  avouer  à la  plupart  d’entr’eux  par  la 
queihon  ce  qu'ils  voulurent  touchant  cette  prétendue  conlpiration  , ils  les 
condamnèrent  à mon , & en  firent  exécuter  dix , un  Portugais , & neuf 
Japonois. 

Les  Anglois  avant  que  de  mourir  fc  dédirent  de  tout  ce  que  les  douleurs  de 
la  queftion  leur  avoient  Élit  avouer,  & fc  demandèrent  pardon  réciproque- 
ment de  tout  ce  que  les  tourmens  les  avoient  forcez  de  dire  les  uns  con- 
tre les  autres  : fi  bien  qu’on  les  a toujours  cm  innocens  de  ce  dont  on  les 
accufoit  , n’étant  point  probable  qu’une  douzaine  de  marchands  Anglois , 
& autant  de  Japonois , euflènt  entrepris  de  furprendre  un  Fort  garni  de 
très-bons  Billions  avec  une  très-grande  quantité  d’ Artillerie  , & gardé  par 
plus  de  deux  cens  Hollandois  , outre  cinq  ou  fix  cens  Naturels  du  Pais 
que  les  Hollandois  avqjpnt  inftruits  à manier  les  armes , & qui  (croient 
accourus  à leur  fecours  au  moindre  lignai. 

Après  cMtc  exécution  les  Hollandois  paflcrent  dans  l’Me  de  Puloron,  de 
laquelle  ils  chaflérent  les  Anglois  : ils  la  gâtèrent  autanc  qu’ils  purent , & en 
déracinèrent  tous  les  Mufcadiers , qui  en  font  la  principale  richeflè  ,;  afin  de  la 
rendre  inutile  aux  Anglois  lorfqu'ils  (croient  obligez  de  la  leur  rendre  ; Les  An- 
glois ont  aufli  prétendu  qu'ils  les  avoient  encore  chaffez  de  quelques  lieux  qu’ils 
occupoient  dans  l’Mc  de  Pulosrai. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  en  Europe  , irrita  extrêmement  le  Roi 
d‘ Angleterre  , qui  demanda  aux  Etats  Généraux  lâtisfochon  du  meurtre  de 
fes  Sujets  commis  à Amboinc  , & la  reftitution  de  l'Ifle  de  Puloron  ; Les  Etats 
voulurent  prendre  une  plus  ample  connoiflàncedece  qui  s'étoit  paflï  à Amboi- 
ne  , avant  que  de  rien  conclure  for  ce  fujer , mais  pour  l’Ifle  de  Pulo- 
ron , comme  les  Anglois  en  jouiffoient  conftammenc  lorfqu’on  fit  le  Trai- 
té de  1 S i s-  ils  firent  un  Traité  avec  le  Roi  Jacques  en  la  même  année 
• i«a». 
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i C z i.  par  lequel  ils  confèntircnt  de  la  rendre  aux  Anglois  en  pareil  état 
& condition  qu'ils  en  avojent  joui  , avant  qu’ils  en  euflint  été  chafiez. 

Nonoblfant  ce  Traité  , cette  rcflitution  a encore  été  plus  de  quarante 
années  fans  être  faite  , 8c  le  meurtre  d’Amboine  cft  demeure  impuni  , 
quoique  les  Rois  d'Angleterre  ayent  fouvent  demandé  qu'on  leur  rendît 
cette  Iflc , 8c  qu'on  punît  les  Auteurs  de  ce  meurtre.  Enfin . les  Anglois 
font  demeurez  privez  du  tiers  du  profit  qu'ils  avoient  fut  pendant  dix 
huit  années  dans  le  trafic  de  ces  Mes  , duquel  ils  n’ont  joui  que  pendant 
deux  années  au,  lieu  de  vingt  années  portées  par  le  Traité. 

Le  Parlement  d'Angleterre  pretendoit  en  185;.  de  grandes  fommes  des 
Hollandois  pour  les  dommages  & intérêts  des  Anglois  , à caufe  de  cette 
non-jouiffonce , mais  ils  n’en  ont  jamais  eu  de  radon  , 8c  les  choies  fonc 
demeurées  en  même  état  pour  cet  égard.  S’ils  font  rentrez  dans  Jlfle  de  Pulo- 
ron  , les  Hollandois  l’avoient  tellement  dégradée  , qu  elle  étoit  bien  éloignée 
du  bon  état  auquel  elle  étoit  , lorfquc  les  Hollandois  en  avoient  ctiafle 
les  Anglois. 

X.  & XI.  TRAITÉS 

' ...  ..  . • . ; : ..  ,j  1.  ...  , , 

DE  SEGUEBERG  ET  DAVIGNON, 

* • ) 

Entre  les  memes  autres. 

’’  r.  ? t ‘ . 

Pour  le  rétabliflèment  du  Palatin. 

NOus  avons  vû  dans  le  fécond  Chapitre  que  plufieurs  Auteurs  préren- 
doient  que  Jacques  1.  dans  le  deficin  de  foire  rétablir  l’Elcdleur  Pa- 
latin fon  gendre  , étoit  entré  avec  les  Etats  Généraux  , 8c  plufieurs  autres 
Princes  8c  Etats  dans  les  Traitez  faits  à Scguebcrg  en  itfzl.  8c  à Avignon 
en  1 tfz ; . Cependant  il  ne  fit  aucune  chofe  en  confcquence  de  ces  Traitez 
vrais  ou  (ûppofez  , cfpérant  toujours  obtenir  ce  qu’il  fouhaittoit  par  la 
voye  de  1a  négociation  , particuliérement  par  le  mariage  de  fon  Fils  avec 
l'Infante  d’Efpagne.  Ces  efpérances  l’obligeoient  à avoir  de  grands  égards 
pour  les  Efoagnols,,  8c  à faire  de  tems  en  tems  divers  affronts  aux  Am- 
baflit  leurs  cfes  Provinccs-Unies  j 8c  même  la  guerre  étant  recommencée  en- 
tre le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  , après  l’expiration  de  la  Trêve  , 
il  permit  en  1 6 z 1 . à l’Infante  Ifàbellc  de  foire  une  levée  de  quatre  mille 
Anglois  qu’elle  employa  contre  les  Provinccs-Unies.*’ 


XII.  TRAI- 
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XII.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  memes. 

T.  . - iï  ' • ' • ; 

Pour  Ligue  défênfive.  Juin  1624. 

: . ..  ..  ' , r . 

CE  Roi  [a)  avoir  perdu  en  1 6 14.  Tcfoérance  de  1a  restitution  du  Palatinat 
par  la  voyc  de  k négociation  & du  mariage  dont  on  l'avoir  leurré  fi 
long-tenu , & il  avoir  lieu  d’erre  mal  ûtisfàit  du  procédé  des  AmbalTadeurs 
d’Erpagne  en  Angleterre , ainfi  il  fc  kiflâ  perfuader  de  (ë  liguer  avec  les  en- 
nemis du  Roi  d'Efpagnc  dont  les  Troupes  occupoient  le  bas  Palatinat.  Les 
Etats  Généraux  le  follicitoicnt  de  faire  avec  eux  une  ligue  offenfive  & défênfive  , & 
d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  l’Efpagne,  mais  il  n'y  voulut  jamais  confcntir,  Sc  me- 
me infifta  à ce  qu'il  nefutpas  dit  dans  le  Traité  qu'il  fêroit  avec  eux , que  c'étoit  un  fe- 
cours  qu'il  leur  fournirait.  On  conclut  donc  feulement  à Londres  le  1 j . Juin 
1614.  un  Traité  de  ligue  défênfive  , par  lequel  ce  Roi  pour  l'inclination  qu'il 
difoit  avoir  pour  les  Provinces-Unics , • & pour  parvenir  plus  facilement  au 
rétabliffemcnt  de  fon  Gendre  dans  fes  Dignitez , & dans  fes  Etats  , permit  aux 
Etats  Généraux  de  lever  dans  fes  Royaumes  fii  mille  hommes , defoucls 
il  promit  de  leur  avancer  k fblde  , à condition  que  k paix  ou  une  lon- 
gue Trcve  fe  fàifânt , les  Etats  lui  rendraient  1a  tomme  qu'il  leur  aurait 
prêtée  , en  autant  d'années  que  celles  , pendant  lcfquelles  il  k leur  aurait 
avancée  avec  les  Intérêts  , {c  les  Etats  Généraux  promirent  aufii  de  leur 
part  que  fi  ce  Rot  avoir  bcfoin  de  fecours  , ils  lui  fourniraient  aufli 
quatre  mille  hommes  qu’ils  entretiendraient  à condition  qu'il  leur  rendrait 
ce  que  cek  leur  aurait  coûté  aux  mêmes  conditions.  Ils  convinrent  que 
cette  ligue  durerait  félon  le  bon  plaifir  du  Roi.  Cette  ligue  offênfâ  ex- 
trêmement le  Roi  d'Elpagne  donc  les  AmbalTadeurs  fc  retirèrent  d’Angle- 
terre , &,  Tannée  fuivame  le  Roi  d'Angleterre  en  confcqucncc  de  ce  Traité 
envoya  des  Troupes  au  fecours  de  Brcda. 

XIII.  TRAITÉ 

, DE  PARIS, 

'*  • * , . : 

Entre  les  mêmes. 

Pour  le  recouvrement  du  Palatinat  & de  la 
Valteline.  Août  1624. 

J£  fais  fei  mention  de  cc  Traité  fur  la  foi  de  ceux  qui  comptent  Jac- 
ques I.  & les  Etats  Generaux  au  nombre  de  ceux  qui  y encrèrent , 
mais  je  me  fois  déjà  explique  que  je  croyois  que  ce  Traité  ac  Ligue  gé- 

•î*  Mi  JM  x . J né- 

(4)  Jacqua  I. 
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nérale  contre  ia  Maifon  d'Autriche  a bien  etc  propofé  mais  jamais 
conclu. 

XIV.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entrf  Charles  I.  les  Etats  Généraux. 

Pour  joindre  leurs  Flottes  contre  l’Efpagne.  1625. 

LE  Roi  Charles  I.  qui  avoit  etc  plus  fenfiblement  touché  que  fon  Pe- 
re  des  affronts  qu  i avoit  reçus  du  Roi  d'Efpagne  & de  fes  Ambaifo- 
deurs  , voulut  fignaler  fon  avènement  à la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne , par  une  invafion  confidérable  de  l'Elpagne.  Ainfi  il  équipa  une 
Flotte  de  quatre  vingt  deux  navires  de  guerre  , & pour  rendre  encore  cet- 
te Flotte  plus  nombreufe  , il  fit  foire  par  fon  Envoyé  à la  Haye  un  Trai- 
té avec  les  Etats  Généraux  le  r.  Août  i«ij.  par  lequel  ils  s'obligèrent  de 
joindre  vingt  vaüfeaux  à la  Flotte  de  ce  Roi , à condition  qu’ils  feraient 
commandez  par  leur  Amiral  & Vice-Amiral  , qui  néanmoins  obéiraient  à 
l’Amiral  d'Angleterre.  Ils  ftipulérent  que  leur  Amiral  & Vice-Amiral  en- 
treraient dans  le  confiai  de  guerre  , ou  leur  Amiral  aurait  fi-ance  après  l’A- 
miral d’Angleterre  , & leur  Vice- Amiral  après  le  Vico- Amiral  d'Angleterre  , 
& qu’enfin  comme  leur  Efcadre  forait  la  cinquième  partie  de  la  Flotte , ils 
auraient  aullî  la  cinquième  partie  des  prifes. 

Ù • ..  . . I. 

XV.  • T R A I T É. 

DE  S O U T H A M P T O N,  • 

Entre  les  mimes. 

. : * i 

, .'  . * v5.....'.  V.A  1 ' ‘ ■ * ' 1 i 

Pour  Ligue  offènfive  & défenfive. 

• : va.  f u y."..  ■ 1 . ‘ 

LE  Roi  Charles  ayant  de  grands  dcflèins  dans  l’efprit , avoit  envie  de  fc 
her  encore  plus  étroitement  avec  les  Etats  Généraux  dont  il  fc  fontoit 
néanmoins  empêche  par  le  mécontentement  qu’il  avoit , de  ce  qu'ils  n’a- 
voient  point  puni  le  meurtre  d’Ambôyne  , ni  foit  donner  aux  marchands 
Anglois  une  jufte  ûtisfeélion  des  dommages  que  les  Hollandois  leur  avoient 
foit  fouffnr.  Néanmoins  les  Ambaffadeurs  des  Etats  lui  ayant  apporté 
diverfos  raifons  pourquoi  ces  chofes  n’avoient  pu  être  foires , &'  ayant  promis 
d’y  iirasfoire  au  plutôt , il  conclut  avec  eux  à Southampton  le  17.  octo- 
bre de  la  meme  année  1615.  un  Traité  de  Li^ue  offcnlivc  & défenfive  , 
qui  devoir  durer  julqu’à  ce  que  les  Etats  fiiffent  rétablis  dans  leur  liberté,  & 
l Ekéleur  PJadn  beau-foerc  de  ce  Roi  remis  dans  fes  Etats.  Ils  convinrent 
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Iurce  Traité  qu'ils  ne  feraient  de  quinze  années  aucune  Paix  ni  Trêve  avec 
e Roi  d'Elpagne  ; Que  le  Roi  d'Angleterre  envoyeroit  une  puiflàntc  Armée 
de  Mer  vers  les  côtes  d'Elpagne  , & que  les  Etats  en  tiendraient  une  autre 
(îir  les  côtes  de  Flandre  j Qu'ils  mettraient  encore  en  Mer  une  ttoificmc 
Flotte  qui  (croit  confidérablc  , dont  le  Roi  d'Angleterre  ferait  les  trois  quarts  des 
frais,  &:  les  Etats  Généraux  l'autre  quart , &:  qui  (croit  commandée  par  l’A- 
miral ou  Vice-Amiral  d'Angleterre  ; Que  le  Roi  d’Angleterre  aurait  encore 
fur  terre  une  armée  de  vingt  cinq  ou  trente  mille  hommes  de  pied  & de 
quatre  à cmq  mille  Cuiraflicrs  j Que  l'armée  de  terre  des  Etats  (croit  pareille 
ou  même  plus  forte  (clon  leur  pouvoir , & que  chacun  aurais  pour  foi  les 
conquêtes  qu'il  ferait.  Le  même  jour  le  Roi  partit  un  aéfe  par  lequel  il 
protclloit  qu'en  cas  que  lui  &:  (es  Sujets  ne  fartent  (âtisfàits  dans  le  terme  de  dix 
nuit  mois  du  meurtre  d'Amboine  & des  dommages  que  les  Hollandois  leur 
avoient  fait  fouffrir,il  ne  le  dendroit  plus  obligé  aux  claufes  de  ce  Traite,  & 
agirait  contre  les  Etats  Généraux , fait  par  des  lettres  de  reprc&illcs  ou  par 
une  guerre  ouverte.  Il  donna  une  copie  de  cette  Proteftanon  aux  Ambaf 
Ctdeurs  des  Etats  , afin  qu'ils  en  avcmflent  leurs  Supérieurs  , & la  fit  infé- 
rer dans  les  régi  très  de  la  Couronne.  - 


XVI.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  mimes  tj1  le  Roi  de  Danemarc. 

Pour  une  Ligue  ofFenfive  & défenfive. 
Décembre  1625. 

• 

J'Ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  du  mois  de  Décembre  1615.  duquel  je  ne 
dirai  point  autre  chofe  , (ïnon  que  le  Roi  d'Angleterre  ayant  (êcouru 
faiblement  le  Roi  de  Danemarc  , à caufè  de  la  guerre  en  laquelle  il  s’en- 
gagea contre  la  France  , il  fit  'depuis  la  Paix  en  1 6 3 o.  avec  le  Roi  d’Ef 
pagne.  Il  s'obligea  par  ce  Traité  de  ne  point  aflifter  fes  ennemis  , de  for- 
te que  depuis  ce  tcms-li  , il  ne  fit  aucun  Traité  avec  les  Etats  Généraux, 
& vécut  même  en  aflèz  mauvaife  intelligence  avec  eux  , parce  que  pendant 
les  troubles  d’Angleterre , ils  témoignèrent  plus  de  confidération  pour  le 
Parlement  que  pour  lui , & , empêchèrent  le  plus  qu’ils  purent  les  fècouis 
que  le  Pnncc  d'Orange  lui  envoyott  (ècrettement , ce  qui  provenoit  princi- 
palement de  la  jaloufie  quils  conçurent  au  fujet  du  mariage  qu’il  avoir  fait 
de  (a  fille  avec  le  Fils  du  Pnncc  d'Orange  dont  la  puirtânee  leur  était  fiif- 
pcâc.  . . ’ .r1 . ' , 
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XVII.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  WESTMINSTER, 

Entre  Olivier  Cromuxl  b5  les  Etats  Généraux. 


A Prcs  la  mort  de  Charles  premier  Roi  d'Angleterre  & de  Guillaume 
Prince  d’Orange  Ion  Gendre , le  Parlement  d’Angleterre  envoya  des 
Ambafladcurs  en  Hollande  • pour  proposer  aux  Etats  Generaux  un  Traite 
de  Ligue  defènfive  entre  les  deux  Républiques.  Plufieurs  des  Etats  croient 
d’avis  d’attendre  le  fùcccs  de  la  guerre  d’Ecoflè  , où  Charles  fécond  s croit 
fait  reconnoître  Roi.  Neanmoins  , comme  ils  virent  que  les  Ambafiadeurs 
du  Parlement  fc  vouloient  retirer  , ils  leur  propoferent  de  confirmer  le  Trai- 
te fait  en  1455.  entre  Henry  VIL  Roi  d’Angleterre  & Philippe  Archiduc 
d’Autriche  & Duc  de  Bourgogne.  Les  Anglois  ne  fc  contentant  point* de 
ce  Traite , & fôuhaittant  de  faire  une  alliance  plus  étroite , les  Etats  leur 
propoferent  un  Projet  de  Traite,  confiflant  en  3 6.  articles,  fur  lefqucls 
on  députa  quelque  tems  , mais  comme  ils  ne  purent  s’accorder , & que  le 
peuple  fàiiôit  journellement  quelques  infültes  aux  Ambafladcurs  Anglois , ils 
fè  retirèrent  au  mois  de  Juillet  t6$  1.  Ilsfè plaignirent  des  outrages  qu’ils  pré- 
tendoient  avoir  reçus  en  Hollande,  fur  quoi  l’on  donna  en  Angleterre  d un  nom- 
mé Paulet  des  Lettres  de  représailles  contre  les  Hollandois , & on  fit  dé- 
fenfes  d tous  les  étrangers  d’y  porter  aucunes  Marchandées  que  celles  qui  au- 
raient été  fabriquées  dans  leur  propre  Pais.  Cela  obligea  les  Etats  Géné- 
raux d’envoyer  des  Ambafiadeurs  en  Angleterre  pour  tacher  de  conclure  le 
Traité.  Les  Anglois  a leur  arrivée  révoquèrent  les  Lettres  de  repréfailles  , 
fans  vouloir  toucher  d l’autre  déclaration  : & a l’égard  du  Traité,  ils 
demandèrent  que  les  Hollandois  leur  payafiènt  les  vingt  deux  mille  livres 
fterling  qu’ils  leur  dévoient  fùivant  le  Traité  de  i<*ip  ; Qu’ils  leur  rendif- 
fênt  l’Ifle  de  Puloron  , & quelques  autres  lieux  dans  celle  de  Pulovai  que 
les  Anglois  occupoient  du*  tems  de  ce  Traité  de  1619  $ Qu’ils  leur  fifiènt 
réparation  de  plufieurs  affronts  qu’ils  prétendoient  avoir  feçus  des  Etats  Gé- 
néraux -,  Qu’ils  puniflênt  ceux  qui  avoient  commis  le  meurtre  d’Amboinc , 
s’il  y en  avoit  encore  en  vie  , & ceux  qui  avoient  tué  d la  Haye  en  164 9. 
Dorefiaw  Envoyé  du  Parlement  vers  les  Etats  ; & enfin  qu’ils  donnaffent 
un  dédommagement  raifbnnablc  de  la  prife  d’un  grand  nombre  de  vaifi 
(eaux  & de  marchandées  faite  par  les  Hollandois  fur  divers  marcliands  An- 
glois en  divers  lieux  ,*  & dont  ils  donnèrent  un  mémoire  avec  leurs  apof- 
tilles  fur  les  3 6.  .articles  du  projet  propofe  à la  Haye.  D’autre  part  les  Am- 
bafiadeurs des  Etats  Généraux  présentèrent  un  mémoire  des  dommages  que 
les  Anglois  avoient  caufëz  d la  Compagnie  des  Indes  Orientales  , mais  tou- 
tes ces  négociations  furent  interrompues  par  le  combat  donné  le  z 9.  Mai 
1651.  entre  les  Flottes  AngloÉc  & Hollandoifè,  fans  qu’aucun  des  deux  A- 
miraux  prétendît  être  l’agreflêur.  Néanmoins  les  Anglois  s’en  tinrent  fi 
choquez , que  ne  voulant  plus  continuer  la  négotiation  fans  avoir  eu  une 
pleine  fatisfaéhon  de  cette  infùlte  , les  Ambafladcurs  Hollandois  furent  obli- 
gez de  fe  retirer , & chacun  fc  prépara  d la  guerre. 

Au 


Digitized  by  Google 


40 


HISTOIRE  DES 


Au  mois  de  Mars  i£;  5.  les  Anglois  sécant  mis  en  mer  (bus  la  conduite 
de  Blak  8c  les  Hollandois  tous  celle  de  Tromp , ceux-ci  eurent  du  dès-avanta- 
ge dans  les  trois  combats  qui  dirent  donnez  , 8e  dans  le  dernier  des  quels 
Tromp  fut  tue.  Pendant  que  les  deux  armées  navales  fe  failbicnt  ainfi  la 
guerre , la  République  d'Angleterre  ayant  dut  témoigner  aux  Etats  Généraux 
qu'elle  étoit  chipofée  à renouer  les  conférences  pour  la  paix  , ceux-ci  en- 
voyèrent do  AmbaiTadeurs  en  Angleterre  au  mois  de  Juillet  i<jj.  avec  or- 
dre de  comprendre  dans  le  Traité  le  Roi  de  'Danemarc,  qui  s’étoit  déclaré 
pour  eux  , 8c  avoir  arrêté  au  détroit  du  Sund  pluficurs  navires  Anglois  , 8c 
de  ne  donner  aucun  dédommagement  pour  le  combat  du  zj.  Mai  itfja.' 
i-a  Négociation  ayant  été  encamce,  les  Gommifiaires  Anglois  propoférent  de  ré- 
duire les  deux  Républiques  en  une  feule , qui  feroit  femmife  à un  Confeil  com- 
pofe  des  deux  Nations  , fins  préjudice  de  l'adminiftration  de  la  juillet  que 
chacune  exerceroit  chez  elle  fîiivant  fes  lobr.  Les  Etats  Généraux  rrjettérent 
certe  Coalition  , ainfi  que  les  Anglois  apelloient  l'union  qu'ils  propoibient  , 
8c  déclarèrent  qu’ils  n’entendoienc  taire  qu’une  Alliance  entre  les  deux  Répu- 
bliques: ainfi  on  recommença  à traiter  fur  ce  pied  là,  mais  on  penfe  rompre 
peu  après  , fur  ce  que  les  Anglois  vouloient  que  le  Prince  a’Orange  fùc 
exclus  par  le  Traité  de  pouvoir  parvenir  aux  dignitez  que  fes  Ancêtres  avoient 
poflcdecs  dans  les  Provinces-Unies  ; qu’il  fut  permis  aux  Anglois  de  vifiterles 
vaiifeaux  des  habitans  de  ces  Provinces  qu’ils  rcncontreroicnt  dans  les  mers  Bri- 
tanniques ; que  les  habitans  de  ces  Provinces  ne  puifent  naviger  dans  ces  mers 
avec  un  certain  nombre  de  vaiifeaux  , 8c  qu’ils  payaifent  une  reconnoiiiance 
ou  tribut  à b République  pour  jouir  de  b liberté  du  droic  de  pêche  dans  ces 
mers.  Ces  conditions  étoient  des  chofes  que  les  Anglois  prétendoient  s’eniiiivre 
de  b Souveraineté  qu’ils  s'attribuent  iùr  les  mers  Britanniques.  Les  Am  bat 
fadeurs  des  Etats  ne  pouvant  confentir  à ces  Articles , fe  difpoibient  à s’en  re- 
tourner (ans  rien  Élire}  néanmoins  après  quelques  interrupuons,  les  conféren- 
ces étant  recommencées , les  Anglois  fe  defifterent  de  ces  demandes , hormis 
de  l’article  particulier  du  Prince  a’Orange  fur  lequel  b Province  de  Hollan- 
de promit  de  les  ürisfaire.  Ainfi  le  Traité  fut  enfin  conclu  à Weftminilet 
le  ij.  Avril  i « J 4.  entre  Olivier  Cromvrcl , qui  pendant  cette  Négociation 
étoit  parvenu  à la  dignité  de  Protecteur  , 8c  les  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’on  ne  feroit  aucune  mention  des  domma- 
ges 8c  injures  (buffertes  depuis  le  z8.  Mai  itfjz.  qui  étoit  1a  veille  du  com- 
bat donné  entre  les'  Flottes  Angloife  & Hollandoifé  , lequel  avoit  tant  choqué 
les  Anglois  ; Que  les  deux  Républiques  (croient  alliées  , 8c  procureroient  l’a- 
vantage l’une  de  l’autre  ; Que  l’une  des  deux  n’aideroit  point  les  ennemis  de 
l’autre,  & ne  les  recevroit  point  dans  fes  Etats  ; Que  les  vaiifeaux  des  Pro- 
vinccs-Unies  ôteroient  le  pavillon  du  haut  du  mât , & bailferoicnt  b voile  de 
hune,  loriqu’ils  rencontreraient  dans  les  mers  Britanniques  quelques  vaiifeaux 
de  guerre  de  1a  République  d’Angleterre  } Qu’aucune  des  deux  Républiques  ne 
recevroit  des  Pirates  dans  fes  ports;  Que  les  Sujets  des  deux.  Républiques  au- 
raient le  commerce  libre  dans  tous  les  Etats  qu’elles  poifédoient  en  Europe  ; 
Que  quatre  Commiflàircs  de  chaque  côté  s’aifemblcroient  le  18.  Mai  iuivant 
vieux  ihle , pour  examiner  les  dommages  (oufferts  de  part  & d’autre  tant  aux 
Indes  Orientales  qu’en  b Grocnlande,  en  Mofcovie,  au  Brefil,  8c  ailleurs  de- 
puis l’an  11S11.  jufqu’au  z8.  Mai  i4jz.  & que  les  articles  fur  lcfquels  ils 
ne  feraient  pas  convenus  trois  mois  après  le  1 8.  Mai  Clivant  , feraient  ren- 
voyez au  jugement  des  Cantons  Protcftans  Suides  , pour  être  jugez  fit 
mois  après  ; Que  les  Etats  Généraux  feraient  fane  juilice  de  ceux  qui  au- 
raient 
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soient  participe  au  meurtre  des  Anglois  tuez  dans  Amboine;  que  l'on  rendrait 
aux  Sujets  de  la  République  d'Angleterre  lents  navires  & autres  cflvts  qui 
avoient  été  arrêtez  dans  les  Etats  du  Roi  de  Danemarc , ou  la  valeur  de  ceux 
qui  avoicnt  etc  vendus  , avec  les  dommages  & intérêts  au  dire  de  quatre 
arbitres  nommez  dans  le  Traite  , qui  pour  cela  S'affembieroieiic  à Londres 
le  17.  Juin  prochain  vieux  fttic  ; que  les  Etats  Généraux  donneraient  à Lon- 
dres une  caution  de  cent  quarante  nulle  livres  licrlmg  , pour  le  payement 
de  la  fournie  à laquelle  les  arbitres  les  condamneraient  ; qu'ils  payeraient 
cinq  mille  livres  fterlmg  deux  jours  après  l’échange  des  ratifications  , pour  le 
voyage  des  marchands  qui  noient  chercher  leurs  vaillcaux  , & fix  jours 
après  leur  arrivée  en  Danemarc  vingt  mille  ccus  pour  radouber  leurs  vait 
(eaux  , 8c  les  préparer  pour  le  retour  , les  quelles  tommes  liraient  précom- 

Etées  fur  celle  à laquelle  les  Etats  feraient  condamnez , 8c  que  moyennant  ce* 

. , la  République  ne  pourrait  prétendre  aucune  choie  contre  le  Roi  de  Da- 
nemarc , & qu'il  (croit  compris  dans  ce  Traité  comme  allie  des  deux  pat- 
tri.» 

A l'égard  du  Prince  d'Orarige  , les  Etats  Généraux  ne  voulurent  Jias  con- 
fentir  à l’exclure  des  charges,  à caufe  de  la  mémoire  de  lis  Ancêtres  qui 
leur  avoient  procuré  la  liberté  dont  ils  jouilfoicnt.  Il  n’y  eut  que  les  Etats 
de  Hollande  8c  de  Wcll-Fnli , qui , ( fous  prétexte  de  vouloir  complaire  à 
Cromwel,  & pourvoir  à ce  que  l'amitic  (e  conlirvât  plus  long-tcms  entre 
les  deux  Républiques  , mais  dans  la  vérité  riétant  pas  contens  des  derniers’ 
déportemens  du  fiu  Prince  d’Orangc  , qu’ils  croyoientf  avoir  voulu  (i  faire 
Souverain,  ) pallerent  le  4.  Mai  1654.  un  aéte  par  lequel  ils  déclarèrent 
ue  le  Protecteur  les  avoit  avérai,  que  (i  le  Prince  d’Orangc,  qui  delcendoic 
lu  côté  de  là  Mère  de  la  Maifon  de  Snprt,  parvenoit  un  jour  aux  gran- 
des dignitez  de  leur  République , il  pourrait  arriver  qu’il  troublerait  la  paix 
qui  avoit  été  établie  entr'eux  Sc  la  République  d'Angleterre , d’Ecoflè , & d’Ir-* 
lande  : de  forte  qu’après  s’être  aflcmblez  , ils  avoient  réfolu  8c  arrêté  qu’ils 
n’éliraient  jamais  le  Prince  d’Orange  ni  aucun  de  les  defoendans  pour  Lieu- 
tenant ou  Amiral  de  leurs  Provinces,  8c  ne  donneraient  jamais  leuts  fof- 
frages  à aucun  d’eux  pour  être  Général  de  l’armée  de  la  Généralité.  Amfilapaix 
conclue  entre  les  deux  Républiques  ; 8c  les  Hollandori  n’ayant  point  été 
obligez  par  le  Traité  de  payer  aucun  tribut  à l’Angleterre  pour  avoir  la 

nu  (lion  de  la  pcche  for  les  côtes  ,•  ils  forent  tacitement  maintenus  dans 
bertc  d’ÿ  aller  pêcher  quand  bon  leur  femblcroic , ainfi  qu’ils  ont  tou- 
jours (ait  depuis. 


c 
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Entre  "Richard  Cromwel  fcf  les  États.  Pour  tajuftement 
, ., des : difffeepds  des  Compagnies  Orientales  des  deux 
’ f >-  a Nations . 6.  Février  1659. 

ni  9tn  ii  o ilntA  1 • t!>  ■*••• 

^.(Jciqucs  stii fléaux  de  guerre  de  la  Compagnie  Orientale  des  Provin- 
ces-Unics  «voient  pris  à 1a  -rade  de  Bantam  dâris  l’Ille  de  Java  trois 
i.vaiflèaux  Anglois , 8c  les  Anglois  lé  plaignoient  encore  de  divers 
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dommages  que  cette  Compagnie  leur  avoit  fait  fouf&ir  en  ces  quartiers  là  , 
fut  quoi  drverfês  plaintes  ayant  été  fûtes  à la  Haye  par  les  Ambaflâdcurs 
d’Angleterre,  6c  plufieurs  réponlês  par  les  Etats  Généraux,  enfin  le  itf. 
Février  i«jÿ.  George  Dowtiing  au  nom  de  Richard  Cromvel  Proteûeur, 
& les  Députez  des  Etats  Généraux  , firent  un  Traité,  par  lequel  les  Etats 
Généraux  convinrent  de  faire  payer  dans  dix  (êmaines  aux  IntércfTez  à 
ces  trois  vaiffeaux  ce  qu'ils  auroient  valu  à leur  arrivée  à Londres , s'ils  n’a- 
voicnt  point  été  arrêtez,  8c  outre  cela  la  valeur  des  marchandifês  qui  étoient 
dans  ces  navires  , finvant  quelles  auroient  coûté  à Londres  fix  mois  apres 
la  pnfê  de  ces  vaiffeaux.  De  plus  on  convint  qu’ils  payeraient  l’intérêt  à 
raifon  de  quatre  pour  cent  tant  des  vaiffeaux  que  des  marchandifês  depuis 
le  premier  Août  paffé  jufqu’à  l'actuel  payement  ; que  moyennant  cela  les 
Anglois  ne  pourraient  rien  demander  pour  tous  les  prétendus  dommages 
par  eux  fouffêrts  dans  les  Indes  Orientales  , 6c  dont  le  Proteâeur  avoit  eu 
connoiflànce  avant  le  vingtième  Janvier  dernier  ; que  les  deux  Nations  vi- 
vraient en  paix  , & que  les  mêmes  Commiflàires  traiteraient  inceflàmnaeni 
de  la  valeur  de  ces  vaiffeaux  6c  des  marchandifês  qui  y étoient. 


XIX.  SECOND  TRAITE 

DE  LA  HAYE, 


Entre  les  mêmes , pour  le  même  fujet.  27.  Février 
..  1659. 

LEs  Commiflàires  qui  dévoient  régler  la  (bmme  que  les  HollandoiS  dé- 
voient donner  aux  Intéreflêz  à ces  trois  vaiffêaux  , s’étant  affêmblez 
auffî-tôt  en  coniequence  du  précèdent  Traité  , ils  firent  cette  liquidation 
le  17.  Février  de  la  même  année  i «55.  par  un  Traité  qu’ils  pafférent  le 
même  jour. 

XX.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DELAHAYE, 


Entre  les  mêmes  le  Roi  de  France. 

Pour  procurer  la  paix  entre  les  Couronnes  du  Nord. 
Mai  1659. 

T Orfqu’en  r«j8.  le  Roi  de  Suède  aflîégeoit  la  ville  de  Coppechague , les 
JL  Etats  Généraux  envoyèrent  au  fêcours  du  Roi  de  Danemarc  une  Flotte 
qui  ravitailla  Coppcnhague,  6c  lui  fàuva  (à  Couronne.  Ainfi  comme  les 
Miniftres  de  France  8c  d'Angleterre,  qui  étoient  Alliez  delà  Suède,  craigni- 
rent que  le  Roi  de  Danemarc  , ayant  eu  oet  avantage  , ne  voulût  plus  te- 
nir le  Traité  de  Rofchild , ils  engagèrent  les  Etats  à faire  enfêmblc  un 
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Traité  â la  Haye  le  1 1.  Mai  165?.  par  lequel  les  crois  Etats  s’obligèrent 
de  le  joindre  pour  porter  les  Rois  de  Suède  8c  de  Dancmarc  à faire  la  paix 
fur  le  pied  de  celle  de  Rolchild  , en  forte  neanmoins  qu’ils  convinrent  que 
l’on  otcroit  le  3.  Article  de  ce  Traite  , par  lequel  il  ctoit  dit  que  des  Flot- 
tes étrangères  ne  pourroient  entrer  dans  la  mer  Baltique  , ces  trois  Puiflan- 
ces  prétendant  qu’il  leur  (croit  permis  d’y  envoyer  des  Flottes  ^ que  fi  l’un 
des  deux  Rois  qui  .ctoit  en  guerre,  fouhaicoit  qu’on  changeât  encore  quelque 
chofo  dans  ce  Traité  , les  Mimftres  des  trois  Etats  feroient  leur  pofliblc  pour 
les  accorder  3 que  les  Flottes , que  le  Protecteur  8c  les  Etats  Généraux  vou- 
loicnt  envoyer  de  ce  côté  là , n’aflifleroicnt  & ne  combattraient  ni  l’un  ni 
l’autre  des  deux  Rois  pendant  trois  fontaines  j 8c  que  cependant  les  Miniltres 
des  trois  Etats  les  porteraient  à la  paix  -,  que  s’ils  en  venoient  à bout,  ils  en 
foraient  garents , fi  non , ils  n’aflî  lieraient  point  celui  des  deux  Rois  qui  ne 
voudrait  point  fo  mettre  à la  raifon  -,  qu’on  ne  pourrait  point  augmenter 
les  péages  portez  par  le  Traité  d’entre  le  fou  ProteCleur  8c  le  Roi  de  Da- 
nemarc  , & par  celui  pafle  à Chriltianoplc  du  13.  Août  1645.  cntre  1e  Roi 
de  Danemarc  8c  les  Etats  Généraux  ; que  les  crois  Etats  s'affilieraient  mu- 
tuellement pour  ce  fujec  ; que  la  France  8c  l’Angleterre  coopéreraient  pour 
ôter  la  mes  intelligence  entre  la  Suède  8c  les  Etats  Généraux  , 8c  pour 
l’accomplilfomcnt  au  Traité  d’F.lbing  de  1658.  8c  les  éclaircilfomens  faits  à 
Thorcn  j que  l’Elcdlcur  de  Brandebourg  8c  la  Ville  de  Dantzic  jouiraient 
du  bienfait  de  l’inclufion  dans  cette  paix  ; 8c  qu’enfin  ils  travailleraient  à 
accommoder  les  Rois  de  Suède  8c  de  Pologne  , 8c  l’Eieélcur  de  Brande- 
bourg. Les  chofes  étant  changées  en  Angleterre  , le  Traité  fut  ratifie  par 
le  Confoil  d’Etat  qui  avoir  l’Autorité  Souveraine  dans  ce  Royaume  depuis  la  dé- 
ppficion  de  Richard  Cromwel  : Encore  que  le  Roi  de  France  loit  partie  dans 
ce  Traité  , je  n’ay  pas  laiflc  de  le  rapporter  ici  , parce  qu’il  regarde  par- 
ticuliérement les  interets  des  Etats  donc  il  ell  craité  dans  ce  volume. 

XXI.  T R A I T É 

DE  LA  HAYE, 

Entre  la  Republique  d Angleterre  les  Etats. 

Pour  le  même  fujet  r 659. 

LE  14.  Juillet  iSjji.  Georges  Dovning  Commiflàirc  du  Parlement  de 
la  République  d'Angleterre  convint  avec  les  Etats  Generaux  , que  les 
Ambaflâdeurs  des  deux  Républiques  travailleroient  pendant  quinze  jours  au- 
près des  Rois  de  Suède  & de  Danemarc  pour  les  porter  a la  paix  fur  le 
fondement  de  la  paix  de  Rofchild  , à moins  qu’on  ne  jugeât  à propos  d'y 
changer  quelque  chofc  , 8e  déjà  ils  convinrent  d’y  changer  & expliquer  le 
3.  Article  lùivant  le  Traité  de  la  Haye  du  2 1 . Mai  , de  lailfer  le  Huila- 
ge de  Frodhem  au  Roi  de  Danemarc  , & d’exhorter  le  Roi  de  Suède  à 
remettre  au  Roi  de  Danemarc  les  quatre  cens  mille  écus  que  celui-ci  lui 
avoir  promis  pour  les  dommages  foufferts  en  Guinée  ; que  les  Amballâ- 
deurs  tâçheroient  d’obtenir  du  Roi  de  Danemarc  qu’il  accordât  les  pnvilé- 
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ges  néceffiures  & pareils  pour  les  deux  Nations  , 8c  du  Roi  de  Suède  qu’il 
ratifiât  le  Traite  d’Elbing  avec  les  explications  dont  on  étoit  convenu  à 
Thoren  ; qu'aptes  les  quinze  jours  paflez  ils  n’affifteroietit  point  les  uns  ni 
les  autres  celui  des  deux  Rois  qui  auroit  refufe  ces  conditions  , 8c  au  con- 
traire fecoureroicnt  conjointement  celui  qui  les  auroit  acceptées  , afin  d'o- 
bliger l'autre  à en  faire  autint. 


XXII.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  LA  H A Y ES- 

Entre  les  memes. 

Pour  le  même  fujet  : Août  1659. 


LE  4.  Août  fuivant  les  memes  CommifTaires  convinrent  encore  à la 
Haye  , que  fl  le  Roi  de  Suède  ou  celui  de  Danemarc  ou  tous  les 
deux  ne  vouloient  pas  6ire  la  paix  fuivant  les  conditions  portées  aux  Trai- 
tez des  11.  Mai  6:  14.  Juillet  derniers,  les  AmbalTadcurs  des  trois  Etats 
ou  tout  au  moins  ceux  d'Angleterre  8c  des  Etats  Généraux  , déclareraient 
dans  vingt  quatre  heures  après  c es  quinze  jours  palTez  quel  ferait  le  Roi 
qui  aurait  rçfufe  la  paix  , ou  s’ils  l'auraient  reftifè  tous  les  deux  : & que 
les  Floues  des  deux  Républiques  agiraient  auifi-tôt  de  la  manière  que  les 
Ambafladeurs  des  trois  Etats,  ou  tout  au  moins  ceux  d'Angleterre  8c  des 
Etats  Généraux  jugeraient  la  plus  fûre  8c  k plus  efficace  pour  contraindre 
à &ire  la  paix  fous  ces  conditions  ceux  qui  la  refuferoient , biffant  à leurs 
AmbafTadeurs  le  pouvoir  de  faire  , fans  attendre  de  nouveaux  ordres  , ce 
qu'ils  jugeraient  le  plus  à propos  pour  parvenir  à cette  fin. 

^ Les  Ambafladeurs  de  France  , d'Angleterre  8c  des  Etats  Généraux  firent 
ce  qu’ils  purent , en  conféqucncc  de  ces  traitez , pour  porter  les  deux 
Rois  à la  paix  , mais  le  Roi  de  Suède  ne  voulut  jamais  l'accepter  fous  les 
conditions  portées  par  ces  Traitez.  Le  Roi  de  Danemarc  s’en  plaignit  auflï 
d'abord  , mais  enfuite  il  pafli  un  afte  par  lequel  il  accepta  les  conditions 
portées  pat  ces  trois  Traitez,  de  forte  que  le  Roi  de  Suede  étant  celui  qui 
refufoit  la  paix  , la  Flotte  d'Angleterre  s’en  retourna  , & les  Ambafladeurs 
des  Etats  Généraux  , dès  que  les  quinze  jours  furent  paffez  , donnèrent  or- 
dre aux  Généraux  de  la  Flotte  Hollandoife  d'agir  contre  les  Suédois  , ainfî 
qu’ils  firent  avec  fucecs , ayant  beaucoup  contribué  à les  chaflèr  avec 
grande  perte  de  l’Ifle  de  Funen  , ce  qui  caufâ  tant  de  chagrin  au  Roi  de 
Suède  qu'il  en  mourut.  • . , 
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XXIII.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  II.  les  Etats  Généraux. 

Pour  rétablir  l’amitié  & le  Commerce  entre 
les  deux  Nations,  1662. 

LOrfque  Charles  1 1.  s'embarqua  en  Hollande  pour  rentrer  dans  (ôn  Royau- 
me , les  Etats  Généraux  lui  firent  de  très-grands  honneurs  , & lui 
envoyèrent  peu  après  une  Ambaflade  (olemnelle  pour  le  féliciter  fiir  (bn  réca- 
bliflement  , & faire  avec  lui  une  étroite  alliance  -,  mais  il  s'y  rencontra 

tant  de  diÆcultez  , que  l'on  fut  près  de  deux  années  fans  rien  conclure  -, 
car  la  Chambre  des  Communes  propofà  en  ififii.  de  défendre  la  pêche  aux 
étrangers , au  moins  à dix  lieues  des  côtes  d'Angleterre  , ce  que  les  Ambat 
fadeurs  des  Etats  remontrèrent  être  contraire  aux  droits  dont  ils  jouifToient 
depuis  trois  cens  ans,  8c  au  Traité  fait  en  1495.  entre  Henri  VII.  Roi 
d’Angleterre  & Philippe  Archiduc  d’Autriche  & Prince  des  Païs-Bas.  Les  Anglois 
vouloient  aufli  renouveller  les  différends  pour  les  dommages  fbufferts  dans 
les  Indes , lefquels  avoient  été  réglez  du  tems  de  Cromvel  moyennant 
une  fomme  confidérable  que  les  Provinccs-Unies  avoient  payée  ; 8c  enfin 
le  Roi  d'Angleterre  demandoit  encore  la  refticunon  de  deux  vaifTeaux  nom- 
mez la  borne  Efpcrancc  8c  Henry  Bmaventtere  pris  plufieurs  années  aupa- 
ravant par _ la  Compagnie  Holfandoifc  des  Indes  Orientales,  8c  pour  lcf- 
quels  elle  avoir  tranfigé  à 85000.  Richedales  avec  un  homme  que  les  pro- 

firiécaircs  de  ces  vaifTeaux  avoient  dèfàvoué.  Enfin  on  conclut  à Londres 
e 14.  Septembre  1 66 1.  un  Traité  d’amitié  8c  de  commerce  dans  lequel 
on  ne  parla  point  du  droit  de  pêche.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Se  les 
Etats  Généraux  y convinrent  qu’ils  n’afliffcroicnt  point  les  ennemis  les  uns 
des  autres  ; qu'ils  Ce  fêcoureroicnt  mutuellement , aux  conditions  dont  ils 
conviendraient  ci-après,  contre  ceux  qui  le  feraient  révoltez  contre  eux  , 8c 
qu’ils  les  feraient  forcit  de  leurs  Etats  ; que  les  vailleaux  des  Provinces-Unics 
reheontrant  dans  les  Mers  Britanniques  des  vailleaux  de  guerre  du  Roi  d’An- 
gleterre, feraient  tenus  doter  leur  pavillon  du  haut  du  maft  , 8c  de  bailler 
la  voile  de  hune  ; qu’ils  ne  pourraient  les  uns  ni  les  autres  recevoir  aucuns 
Pirates  dans  leurs  ports  ; qu’aucuns  de  leurs  Sujets  ne  pourraient  prendre 
des  lettres  de  rcpréfàilles  de  ceint  qui  feraient  en  guerre  avec  une  des  deux 
Puiflànccs  , pour  attaquer  fes  Sujets  ; que  fi  les  Sujets  d’une  des  deux  Puifi 
lances  avoient  fait  du  dommage  à ceux  de  l’autre  au  deçà  du  Cap  de  bon- 
ne Efpérance , il  ferait  réparé  dans  l’année , 8c  que  fi  c’était  au  delà 
de  ce  Cap  , il  le  ferait  dans  les  dix  huit  mois.  Les  Etats  Généraux  s'obli- 
gèrent de  rendre  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  l’Ifle  de  Puloron,  moyen- 
nant quoi  tous  les  dommages  que  les  deux  Nations  seraient  faits  récipro- 
quement dans  les  Indes  Orientales,  8c  dont  on  avoir  eu  connoiffance  à Londres 
avant  le  10.  Janvier  1 1!  5 9.  feraient  compenfez  fuivant  le  Traité  du  mois 
de  Février  1 fi  5 9.  à l’exception  de  la  prife  des  vailleaux  Bonaventure  8c  bon- 
ne Efpérance  (dont  les  IntércfTez  pourraient  continuer  le  procès,  ) comme 
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a u (ïï  à l'exception  des  dommages  faits  dans  toutes  les  autres  parties  du  mon- 
de depuis  la  paix  de  i <5  (4.  Ainli  ils  convinrent  qu’on  ferait  arrêter  de  part  & 
d'autre  par  des  Commillkiies  un  Mémoire  di  tous  les  dommages  que  les  A11- 
glois  & les  Sujets  des  Provinces  seraient  faits  les  uns  aux  autres  dans  les  Indes 
Orientales  dtjiuis  le  10.  Janvier  1 c 5 j>.  ou  qu'on  ne  (avoir  pas  à Londres  ce  jour 
là,  & de  tous  les  dommages  faits  réciproquement  dans  les  autres  parties  du 
monde  depuis  la  paix  de  1(154.  qu’apres  que  ces  Mémoires  auraient  etc 
faits  , les  Miniftres  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Commi/üires  des 
Etats  Généraux  conviendraient  dans  l’année  fuivante  du  dédommagement 
& que  s'ils  n’en  convcnoient  pas,  la  connoiffàncc  en  ferait  renvoyée  à qua- 
tre CommifTaires  de  chaque  côté,  le  tout  fuivant  le  Traité  de  11154.  en  for- 
te neanmoins  qu'on  rien  renvoyeroit  point  la  décifîon  aux  Cantons  Suiflcs 
Protefhns  ; Qjic  le  Commerce  ferait  libre  entre  leurs  Sujets  en  Europe  ; 
Que  l'on  n'arreteroit  point  les  navires  des  marchans  de  l’une  ni  de  l'autre 
Nation  , flnon  par  une  extrême  ncccflité , & en  fâtisfàifânt  les  proprié- 
taires i Que  les  marchands  Sc  leurs  valets  pourraient  porter  des  armes  juf 
qu'à  leurs  hôtcllcnes  où  ils  feraient  tenus  de  les  laiifer  jufqu'à  ce  qu'ils  s'en 
retournafrent  à leurs  vaiffeaux  ; qu'ils  n'entreraient  point  fins  permiflion 
dans  les  ports  de  l'autre  Eut  en  plus  grand  nombre  que  de  huit  vaiffeaux , 
& enfin  que  ceux  qui  feraient  élus  Capitaines  Généraux  , Gouverneurs  Sc 
Amiraux  acs  Provinccs-Unies  feraient  ferment  d'obfervcr  ce  Traité. 

Par  un  article  feparé  de  ce  Traité  , les  Etats  Généraux  promirent  de  ne 
point  protéger  ceux  de  leurs  Sujets  <jui  auraient  des  tapifferies  ou  des  pier- 
reries du  Roi  d'Angleterre , & meme  de  lui  mettre  entre  les  mains  les 
complices  de  la  mort  du  feu  Roi  qui  fc  trouveraient  dans  leur  Pais. 

XXIV.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  B R E D A , 

Entre  les  numes.  1 66  j. 

TOus  ccs  différais  dommages  cju’il  falloir  réparer  de  part  & d’autre  fui- 
vant le  Traite  de  i6  6z.  furent  caufê  Je  la  guerre  qui  s’émut  peu 
apres  entre  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Generaux  , car  le  Roi  d’An- 
gleterre fê  plaignoit  premièrement  que  les  Etats  Généraux  ne  vouloicnt  poinc 
tajre  réparation  des  dommages  cauicz  à fès  Sujets  , ainfi  qu’ils  y étoicnc 
obligez  par  le  précédent  Traité  -,  fccondemcnt  que  les  Commandons  de  leur 
Flotte  aux  Indes  Orientales  avoient  empêche  fes  vaifïcaux  Anglois  d’entrer 
dans  les  ports  où  ils  avoient  des  Faétcurs  , & avoient  fàifî  leur  marchandées 
pour  avoir  eu  Commerce  avec  des  Princes  contre  lefqucls  ils  étoient  en 
guerre  y en  troifîcme  lieu  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  avoient  pas  remis 
l’Ifle  de  Puloron  , comme  ils  y éroient  obligez  -,  & enfin  qu’avant  que  les 
Anglois  euflent  vendu  les  vaifïcaux  qu’ils  avoient  fàifis,  ni  fait  la  guerre  aux 
fùjcts  des  Etats  Généraux  , leur  Amiral  Ruitcr  étant  allé  en  Guinée , s’y 
croit  fàifî  des  vaifïcaux  Anglois  , ôc  y avoit  commis  toutes  fortes  d’holhli- 
tcz  contre  les  Anglois. 

Les  Etats  Généraux  prétendoient  au  contraire  avoir  fans  fait  à tout  ce  a 
quoi  le  Traité  les  obligeoit  à l’égard  des  prétentions  réglées  -,  Que  la  place 
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de  Cochin  étant  afliégée  , ils  avoient  eu  droit  d’empêcher  les  Anglois  d'y 
entrer  , &:  que  néanmoins  ils  offraient  de  lâtisfàire  les  intéreflnt  au  (ïijet  des 
vaiffeaux  qu'ils  avoient  arrêtez  , mais  ils  nioient  d’y  avoir  ûifi  aucuns  effets 
appartenans  aux  Anglois  ; Qu’après  que  tous  les  différends  au  fujet  de  l’Is- 
lc  de  Puloron  avoient  été  réglez  , il  ne  s’étoit  préfcnté  perfonne  pour  en 
prendre  poflèffion  au  nom  du  Roi  d’Angleterre  , & enfin  que  fi  Ruitcr 
avoit  commis  quelques  holhlitez  dans  la  Guinée  , ce  n'avoit  été  qu’après 
celles  que  les  Anglois  y avoient  commilês  les  premiers  , par  la  prife  qu'ils 
avoient  laite  des  Forts  de  h nouvelle  Belgique. 

Ainfi  les  Efprits  s’étant  aigris  de  part  & (l’autre  , la  guerre  commença  en- 
tr'eux  en  1664.  & fut  continuée  juiqu’en  1667. 

En  1 fi<5.  Les  Anglois  gagnèrent  une  bataille  navale  fur  les  Hollândois  où 
l’Amiral  d'Obdam  fut  tué.  Les  Etats  furent  plus  heureux  l'année  fuivante  en 
laquelle  les  Rois  de  France  & de  Danemarc  lé  déclarèrent  pour  eux  , & ils 
eurent  quclqu’avantage  fa  la  Flotte  Angloifc  qu’ils  potûrfavirenc  julqucs 
dans  la  Tanulc. 

Enfin  le  Roi  de  Suédfc  s'étant  entremis  de  la  paix  , après  pluficurs  con- 
teftations  fa  le  lieu  où  l’on  s’affembleroit , on  convint  de  Brcda  où  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  de  Suède  Bc  des  Parties  s'étant  rendus  , la  paix  fût  con- 
clue le  17.  Juillet  entre  le  Roi  d’Angleterre  d’une  part,  les  Etats  Gé- 

néraux & les  Rois  de  France  & de  Danemarc  de  l’autre. 

Par  le  Traité  entre  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  , ils  firent 
paix  , amitié , & étroite  alliance  cnlcmble  , convinrent  que  le  .Roi  & les  E- 
tats  retiendroient  les  Places  & les  Ides  qu'ils  avoient  prifès  depuis  le  commence- 
ment de  cette  guerre  , jufqu'au  10.  Mai  dernier  , mais  que  celles  priies  de- 

{luis  ce  jour  là  feraient  reftituées  ; Que  toutes  les  actions  & prétentions  que 
es  Anglois  & les  fiijets  des  Etats  Généraux  s'émient  icfervées  par  le  Traité 
de  l'an  1 661.  Bc  toutes  celles  qu’ils  auraient  pû  intenter  pour  raifon  des 
dommages  par  eux  foufferts  depuis  le  parte  jufqu’au  jour  de  la  fignature  de 
ce  Traité,  demeureraient  anéanties  , en  forte  qu'ils  ne  pourraient  plus  de  part 
ni  d’autre  Étire  aucune  demande  pour  ce  fujet  ; Que  les  vaiflèaux  des  Etats 
rencontrant  les  vaiffeaux  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  la  mer  Bri- 
tannique , ôteraient  le  pavillon  du  grand  maft  & bailleroient  la  grande  voi- 
le j Qu’on  révoquerait  de  part  & d’autre  les  déclarations  faites  en  Afrique 
& en  Amérique  pour  ôter  la  liberté  du  Commerce  , enforte  que  les  Sujets 
des  uns  Bc  des  autres  y auroienc  la  même  liberté  qu’en  ictfx.  Que  le  Roi 
Bc  les  Etats  ne  fèroient  Bc  ne  négocieraient  aucune  chofè  l’un  contre  l'au- 
tre , Bc  même  (è  prêteraient  fecours  , quand  ils  eh  auraient  befoin  , aux 
dépens  de  celui  qui  le  requereroit , Qu’un  Etat  ne  recevrait  point  ceux  qui 
fè  Ieroient  révoltez  contre  l’autre  ; Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Etats  nefe- 
roient  point  chargez  dans  les  terres  de  l’autre  de  plus  grands  impôts  que  les 
aunes  étrangers  qui  y négocioient  ; Qu’ils  ne  recevraient  point  dam  leurs 
ports  ou  rivières  aucuns  Armateurs  ennemis  de  l’une  ou  de  l'autre  des  par- 
ues , mais  qu’au  contraire  ils  les  feraient  punir  de  mort  , Bc  rendraient  aux 
propriétaires  les  navires  Bc  marchandilès  qu’ils  auraient  prifes.  ils  mirent  en- 
core dans  ce  Traité  les  autres  articles  ordinaires  dans  les  Traitez  d'alliance  & 
de  commerce,  que  je  ne  rranfrrirai  point. 

Le  Roi  d'Angleterre  fut  longtems  • (ans  rendre  aux  Etats  Surinam  qu'il 
devoir  leur  reftmter  favant  ce  Traité,  mats  l'année  fuivante  lorfqu’il  fit  la 
triple  alliance  avec  eux  fie  avec  la  Suède,  il  leur  fit  rendre  cette  place  pour 
ôter  tout  füjct  de  différend  qu’ils  auraient  pû  avoir  cnlcmble. 

XXV.  AU- 
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XXV.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  B R E D A, 

Entre  les  memes  pour  le  Commercé.  1667. 

LEs  Ambaflâdeurs  de  Suède  Médiateurs  du  Traité  precedent  portèrent  encd* 
re  le  Roi  d’Angleterre  &c  les  Etats  à Étire  en  meme  tems  8c  au  mê- 
me lieu  un  T raité  de  Commerce  , par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  revoque- 
roient  les  Edits  qu'ils  avoient  faits  contre  la  liberté  du  commerce  & de  la 
Navigation  ; Qucncore  que  par  une  Déclaration  du  Roi  d'Angleterre  de  l'an 
i C6  o.  il  fût  défendu  aux  étrangers  de  porter  en  Angleterre  d’autres  mar- 
chandifes  que  celles  qui  auraient  été  fabriquées  en  leur  pais,  les  Sujets  des 
Etats  y pourraient  porter  celles  qui  (è  fabriquent  en  d'autres  pais  que  le  leur, 
8c  qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter  en  leur  pais  pour  de  la  les  tranfporter 
ailleurs  ; Qu’ils  nommeraient  des  Commiflàires  pour  établir  entr’eux  des  ré- 
gies pour  le  commerce;  8c  que  cependant  les  articles  du  Traité  fait  entre  le 
Roi  de  France  8c  les  Etats  depuis  le  itf.  jufqu'au  41.  leur  fèrviroient  déré- 
glé , 8c  pour  cela  ils  les  couchèrent  tout  du  long  dans  leur  Traité  , 8c  ils 
ajoutèrent  deux  autres  articles  fcparez  , dont  l'un  portoit  que  s'il  le  trou- 
voit  dans  leurs  Provinces  des  meubles  appartenant  au  Roi  d’Angleterre,  ils 
les  feraient  rendre , pourvu  que  cela  fe  pût  exécuter  fins  faire  injuftice  à 
ceux  qui  refufèroient  de  les  rendre  à l'amiable  j 8c  par  l’autre  ils  promirent 
de  faire  conduire  en  Angleterre  ou  livrer  entre  les  mains  des  Miniftres 
du  Roi  d'Angleterre  ceux  des  meurtriers  du  feu  Roi  qui  fè  trouveraient  dans 
leurs  Etats  , a condition  que  le  Roi  ne  fe  ferviroit  point  de  cette  elaufe 
contre  les  officiers  ou  foldars  qui  auraient  fuivi  le  parti  contraire  au  fien  pen- 
dant cette  guerre , ni  contre  les  Miniftres  ou  autres  non-conformiftes  , qui 
pourraient  fe  retirer  dans  ces  Provinces  à caufè  de  la  Religion  ; pourvû  qu'ils 
ne  fiiflcnt  point  atteints  de  crimes  d'Etat , 8c  qu'ils  fê  fimènt  comportez  mo- 
deftemenr. 

XXVI.  TRAITÉ 

DH  la  HAYE, 

Entre  les  mêmes. 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  France  & l’Elpagne. 
Janvier  1668. 

LA  guene  s’étant  mûe  en  mille  fix  cens  fbixante  fêpt  entre  la  France  8c 
l’Elpagne  pour  le  raifons  que  je  marquerai  ailleurs  , la  grands  progrès 
que  le  Roi  de  France  fit  en  peu  de  tems  dans  la  Païs-Bas , firent  craindre 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c  aux  Etats  Généraux  qu'il  ne  s'en  emparât 
bientôt  entièrement  ; ainfi  s'étant  entremis  de  moyenner  la  paix  , ils  obtin» 

rent 
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rcnt  du  Roi  de  France  qu'il  • quitterait  les  armes  , pourvu  que  le  Roi  d’E- 
fpagne  lui  cédât  ou  tous  les  lieux  qu'il  avoit  occupez  dans  la  dernière  cam- 
pagne avec  leurs  dépendances,  ou  tout  ce  que  les  Efpagnols  occupoicnt  enco- 
re dans  le  Luxembourg , la  Franche-Comté  , Cambrai  & le  Cambrefis , 
Douai  & Aire  avec  leurs  dépendances , auquel  cas  il  offrait  de  rendre  les 
Places  qu’il  avoit  priées  fur  l’Efpagne  en  conféquence  de  la  parole  que  le  Roi 
leur  avoit  donnée  , & de  fe  contenter  d’une  de  ces  deux  alternatives  au  choix 
du  Roi  d'Efpagne.  Ils  firent  un  Traité  cncr'eux  à la  Haye  le  xj.  Janvier 
1 6C 8.  par  lequel  ils  refolurent  de  (aire  en  forte  que  le  Roi  de  France  fît 
avec  eux  un  Traité  folemnel,  où  il  promettrait  d’être  content,  pourvû 
que  le  Roi  d’Efpagne  lui  cédât  les  Places  qu'il  avoit  occupées  dans  la  der- 
nière année  , ou  un  équivalent  ; Qu'il  confentiroit  cependant  à une  trêve 
julqu'à  la  fin  du  mois  de  Mai  lüivant,  fous  la  condition  , à laquelle  ils  Ce 
foûmettroicnt , d'obliger  le  Roi  d'Efpagne  à choifir  une  de  ces  alternati- 
ves , en  forte  néanmoins  que  fi  on  ne  pouvoir  pas  l’y  réfoudre  , le  Roi  de 
France  ne  pourrait  pas  pour  cela  pouffer  fès  conquêtes  dans  les  Pai's-Bas  , 
mais  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Etats  Généraux  feraient  les 
démarches  néceflàires  pour  obliger  le  Roi  d’Efpagne  à accepter  cette  alter- 
native, & qu'après  que  la  paix  ferait  faite,  non  feulement  le  "Roi  de  la 
Grande  Bretagne  & les  Etats  , mais  aufli  l'Empereur  & les  autres  Princes 
voifins  en  feraient  garents  , pour  maintenir  la  paix  dans  les  Païs-Bas  , & 

qu'ils  tiendraient  feus  les  armes  un  certain  nombre  de  troupes  pour  les  em- 
ployer contre  celui  des  deux  partis  qui  violerait  les  conditions  de  la  paix  , & 
pour  l'obliger  à réparer  tous  les  dommages  qu’il  aurait  caufèz  à b partie  lé- 
zéc. 

.•s  . 1 • . t ■ • • : 

XXVII.  AUTRE  TRAITÉ 

DU  MÊME  JOUR, 

Entre  les  memes. 

Pour  une  Alliance  défenfive. 

LE  même  jour  aj.  Janvier  1CC8.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  E* 
tais  Généraux  , pour  s'aflùrcr  contre  tout  ce  qui  leur  pourrait  arriver 
en  conféquence  du  Traité  duquel  nous  venons  de  parler  , firent  un  autre 
Traité  d' Alliance  défenfive  , par  lequel  ils  promirent , en  cas  qu'ils  fiiffent  at- 
taquez , de  fc  (ècourir  mutuellement  avec  quarante  navires  de  guerre,  fix  mil- 
le hommes  de  pied , & quatre  cens  chevaux.  Ils  fpécifiérent  combien  chacun 
de  ces  vaiffeaux  porterait  de  pièces  de  canon  & de  gens  de  guerre,  convinrent 
que  celui  qui  aurait  été  affilié  rembourfèroit  l’aififlant  de  fès  fraix  trois  ans  après 
la  guerre  finie , & pour  prévenir  les  difputes  , ils  réglèrent  à combien  on 
eftimeroit  le  fècours  des  fântaffins , des  Cavaliers , & des  vaiffeaux  à proportion 
de  leur  differente  grandeur. 

Tom.  !..  ' G XXVIII.  TRAI- 
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XXVIII.  TRAITÉ 

DH  COMMERCE, 

Entre  les  memes.  Février.  1668. 

LE  1 7.  Février  fuivanc  le  Roi  Charles  & les  Etats  , pour  rétablir  entière- 
ment l'amitié  entre  les  deux  Nations  , firent  un  nouveau  Traité  de 
Commerce  & de  Marine. 


XXIX.  TRAITÉ 

DE  St.  G E R M A I N, 

Entre  les  memes  & le  Roi  de  France. 

Pour  avancer  la  Paix.  15.  Avril  1668. 

LE  Roi  de  France  ayant  bien  voulu  tenir  au  Roi  d'Angleterre  & aux  Etats  la 
parole  qu’il  leur  avoir  donnée , palli  avec  eux  à St.  Germain  le  i j . Avril 
i«é8,  un  Traité,  par  lequel  il  La  leur  confirma  , & leur  accorda  la  trêve 
qu'ils  avoient  réfblu  de  lui  demander  par  le  Traité  du  13.  Janvier  précédent, 
mais  il  y fit  inférer  quelques  elaufes  a (bn  avantage , ainfi  qu'on  pourra  voir 
dans  le  livre  4.  où  je  parlerai  plus  amplement  de  ce  Traité,  qui  fut  fuivi quin- 
ze jours  après  de  celui  d' Aix-la-Chapelle. 

XXX.  TRAITÉ 

DE  LA  TRIPLE  ALLIANCE, 

Entre  les  Rois  d'Angleterre  de  Suède  les  Etats 
Généraux  25.  Avril  1668. 


J'Ai  déjà  marqué  dans  le  3.  Chapitre  qu'apres  ce  Traité  le  même  Roi  & 
les  Etats  en  firent  un  autre  à Londres  , où  le  Roi  de  Suède  encra  , & 
qu’on  appella  b Triple  Alliance. 


XXXI. 
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XXXI.  & XXXII.  TRAITÉ  . 

DE  LA  HAYE, 

Entre  ces  trois  Æez  if  le  Roi  d Efpagne. 

Pour  la  garenrie  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle,  & une 
Ligue  défenfiva  1669.  & 167a 

T’Ai  aufli  parle  ci-devant  au  Chapitre  a.  Nombre  8.  8c  5.  du  Traite  fait 
en  1665».  entre  ces  trois  Alliez  6c  le  Roi  d'Elpagne  pour  la  garentie  du 
Traité  d'Aix-la-Chapelle  ; d’un  autre  Traité  de  Ligue  defènfive  fait  l'année 
Clivante  entre  les  quatre  mêmes  Puiffances  ; & de  la  manière  dont  ces  Traitez 
furent  'exécutez. 

XXXIII.  TRAITÉ  DE  PAIX 

'à. 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  IL  if  les  Etats.  1674. 

IL  paraît  par  la  Déclaration  de  guerre  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  aux  Etats 
Généraux  en  iCyx.  8c  qu'il  fit  publier  par  l’avis  de  lôn  Conicil  , qu'il 
fè  plaignoit  de  ce  que  leur  ayant. livre  b ville  de  Surinam  en  vertu  du  Trai- 
té de  Breda , au  lieu  de  permettre  aux  Anglois  qui  y étoient  , de  (è  rranfpor- 
ter  ailleurs  comme  ils  y étoient  obligez  , ils  les  avoient  retenus  malgré  eux  , 
& après  de  grandes  follicitadons  n'en  avoient  iaillc  fbrtir  que  les  plus  miféra- 
bles  1 qu’ils  avoient  bit  des  inferiptions  , des  peintures  , 8c  des  médailles  qui 
lui  étoient  injuriculés  ; qu’ils  avoient  attaqué  les  Anglois  julques  dans  leurs 
Ports  ; 6c  enfin  qu'ils  lui  avoient  concerté  le  droit  de  pavillon  6c  l'empire  de 
la  mer  Britannique , quoique  du  téms  du  feu  Roi  d'Angleterre  ils  le  dnrtcnt 
heureux  qu'on  leur  permît . d'y  pêcher  moyennant  un  certain  tribut. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ayant  donc  déclaré  la  guerre  aux  Etats 
Généraux  , les  attaqua  vigourcufèment  par  mer  , & la  Flotte  de  France 
étant  jointe  à celle  d'Angleterre  , il  y eut  deux  batailles  navales  données 
en  1671.  6c  1675.  où  les  Hollandois  eurent  du  dèfâvantage  ; Le  Roi  de 
Suède  s’étant  entremis  de  rétablir  la  paix  entre  toutes  les  parties  qui  étoienc 
en  guerre  , on  choific  Cologne  pour  y traiter  une  paix  générale  , parce 

r,  les  Rois  de  France  6c  d' Angleterre  s'étaient  obligez  par  le  traité  d'Harvich 
ne  point  hure  la  paix  l'un  uns  l’autre. 

Pendant  qu'on  trairait  la  paix  générale  à Cologne  , le  Marquis  del  Frefiio 
Ambaflàdeur  d'Efpagne  en  Angleterre  s’entremit  de  conclure  à Londres  une 
paix  particulière  entre  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux.  Pour  y 
parvenir , il  communiqua  à ce  Roi  par  un  mémoire  le  nouveau  Traité 
entre  l’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  , 6c  lui  prélènta  un  projet  d'articles 
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d’un  Traite  de  paix  avec  les  Etats.  Le  Roi  d'Angleterre  dans  la  réponfe. 
qu'il  fit  à ce  mémoire  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  167).  (c  plaig- 
nit, de  cette  alliance  qui  étolt  contraire  au  Traité  fait  entra  l’Elpagne  & l’An- 
gleterre , qui  porte  que  l'un  des  deux  Rois  n'aflifteroit  point  ceux  avec  lef 
quels  l’autre  (croit  en  guerre  ouverte  : néanmoins , il  offrit  de  faire  la  paix , 
ne  demandant  que  trois  conditions  , outre  celles  dont  les  Etats  étoient  dé- 
jà convenus  à Cologne:,  (avoir,  qu’on  fît  un  Traité  de  commerce  équita- 
ble & réciproque  pour  les  Indes  Orientales  -,  que  (es  Sujets  qui  étoient  à 
Surinam  fuffent  mis  en  liberté  avec  leurs  effets  ; & enfin  que  les  Sujets 
des  Etats,  s’abftinffcnt  de  pêcher  fur  les  côtes  de  (es  Royaumes  Cuis  avoir  de 
(es  pafièports.  Les  Etats  Généraux'  ' convinrent  ' des  deux  premiers  articles  , 
& offrirent  huit  cens  mille  écus  au  lieli  du  troificme.  Ainfi  le  Par- 
lement d’Angleterre  ayant  (bllicité  avec  des  infirmées  extraordinaires  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  de  conclure  au  plutôt  cette  paix  , il  11e  leur  put 
réfifter.  Delorte  que  le  Traité  de  paix  fut  (igné  le  10.  Février  1674.  par 
ces  Commifiiircs  , &:  par  le  Marquis  dcl  Frdno  Ambalftdeur  d'Efpagne 
au  nom  des  Etats  Généraux  , en  vertu  du  plein  pouvoir  qu'ils  lui  avoient 
envoyé.  ’ : 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  reconnurent  le  droit  du  Roi  d'Angleterre  à 
l'égard  du  fàlut  de  (ôn  pavillon  , & promirent  que  lorfque  leurs  vaiffeaux 
& meme  leurs  Flottes  rencontreraient  un  ou  pluficurs  vaiflêaux  ou  Yachts, 
de  (à  Majcfté  Britannique  portant  fon  pavillon  , depuis  le  Cap  de  Fi- 
niftére  qui  eft  dans  la  Galice  julqu’au  Cap  Van-Starcn  firué  dans  la  Nor- 
vège , ils  ôteraient  leur  pavillon  , & baifferoient  les  voiles  de  leur  grand 
mall  avec  les  mêmes  honneurs  dont  ils  en  avoient  ufe  envers  ce  Roi  & 
fès  prédéccffcuts  ; que  le  Gouverneur  de  Surinam  permettrait  aux  Anglois 
d’en  (ôrtir  fur  les  vaiffeaux  que  le  Roi  d’Angleterre  y envoyeroit , & d’en 
emporter  leurs  effets , meubles , & efclaves  ; que  les  terres  , ides  & villes 
pnlcs  par  l’une  des  parties  pendant  cette  guerre , (oit  en  Europe  ou  ailleurs , fe- 
raient refiituées  au  premier  poflèffeur  en  l’état  auquel  elles  fc  trouveraient  au  jour 
de  la  publication  de  la  paix  , après  laquelle  on  ne  pourrait  rien  dégra- 
der j que  le  Traite  de  Brada  ferait  exécuté  dans  les  articles  où  il  n’y  etoit 
point  dérogé  par  celui-ci  j que  le  Traité  de  commerce  de  l'année  i«c8. 
aurait  encore  cours  pendant  neuf  mois  , & que  cependant  des  Commiflàites  de 
part  & d’autre  travailleraient  à un  nouveau  Traité  de  commerce  , & à lui 
réglement  touchant  le  commerce  des  Indes  j Que  (î  ces  Commiffaïres  ne 
demeuraient  pas  d'accord  après  trois  mois  du  jour  de  la  première  conféren- 
ce , on  s’en  remettrait  à la  Reine  Régente  d'Efpagne  ; & enfin  que  les 
Etats  Généraux  payeraient  huit  cens  mille  écus  au  Roi  d’Angleterre  en  qua- 
tre payemens , un  quart  comptant  incontinent  après  l’échange  des  rati- 
fications , Sc  le  refte  en  trois  années  confécudvcs  en  trois  payemens 
égaux. 

En  conlequencc  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  furent  obligez  de  rendre 
au  Roi  d'Angleterre  b * nouvelle  Hollande  fcife  en  Amérique,  que  les  Hol- 
landois  avoient  découverte  , & depuis  cédée  aux  Ahglois  par  les  Traitez  pré- 
cédera , & dont  ils  les  avoient  chaflêz  pendant  cette  guerre. 

* Nieuwe  Nedcrknd,  Nouveau  Pau- Bis. 
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XXXIV;  TRAITE 

I>  E ..LONDRES, 

• ' 1 Entre  les  mimes.  ' 

Pour  le  Commerce.  1674. 


LA  paix  ayant  etc  ainfi  rétablie  entre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Si 
les  Etats  Generaux  , ils  firent  à Londres  au  mois  de  Décembre  1 C 74 . 
un  Traite  de  commerce , par  lequel  ils  convinrent  entr’autres  chafa  qu'il 
(èroit  permis  à leurs  Sujets  de  trafiquer  librement  dans  l'un  S:  dans  l'autre 
des  deux  Etats , & dans  les  Etats  avec  lcfqucls  un  des  deux  ferait  en  guer- 
re , hormis  qu'ils  n’y  pourraient  porter  des  marchandifes  de  contrebande 
que  l’on  y expliqua  en  la  manière  ordinaire , & on  y inféra  tous  les  au- 
tres articles  qu’on  a accoutume  de  mettre  dans  ces  fortes  de  Traitez,  pour 
affûter  la  liberté  du  commerce  des  deux  Nations  : particuliérement  lorfque 
l’une  de  ces  Nations  efl  en  guerre  contre  un  Etat  avec  lequel  l’autre  ell 
en  paix  , ainfi  bue  l’Angleterre  étoit  alors  avec  la  France , contre  laquelle  les 
Etats  Généraux  faifoient  la  guerre. 

" ’ r"  . , . I . 

XXXV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  Compagnies  Orientales  d Angleterre 
de  Hollande.  ■ 1675. 

COmme  les  Intérêts  de  ces  Compagnies  Orientales  avoient  très-fôuvcnt 
mis  la  divifion  & caufe  la  guerre  entre  la  Grande  Bretagne  âi  les 
Etats  , on  conclut  encore  à Londres  le  i>.  Février  1675.  un  Traité  entre 
ces  deux  Compagnies  , pour  terminer  tous  les  différends  qu’elles  pouvoient 
avoir  cnfêmble. 


XXXVI. 
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DE  LA  H A .Y  E, 

Entre  Charles  II.  les  Etats. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l’Elpagne.  1677. 

APrcs  cjue  le  Roi  d'Angleterre  eut  tait  la  paru  avec  les  Etats  Géné-  • 
taux  , il  s'entremit  de  la  procurer  entre  la  France  8c  les  autres 

Princes  qui  reftoient  en  guerre  , & les  fît  confèntir  à en  traiter  à Ni- 

mégue  j mais  cependant  les  Envoyez  de  l'Empereur , du  Roi  d'Efpagne  , 

8c  des  Etats  Generaux  firent  leurs  efforts  à Londres  ( tant  par  les  mémoires 
qu'ils  donnèrent  au  Roi  d'Angleterre , que  par  les  adreflès  qu'ils  lui  firent 
préfènter  par  les  Chambres  du  Parlement  ) pour  l’obliger  de  rompre  avec  la 
France  , 8c  de  fc  liguer  avec  fès  ennemis.  Il  refufi  toûjours  de  le  faire , 
ne  voulant  pas  quitter  f à fomftion  de  médiateur  pour  prendre  celle  de 
partie  , 8c  leur  déclara  que  jufqu'à  préfent  le  Roi  de  Françe  avoit  fait  tant 
de  démarches  pour  parvenir  à la  paix  , qu'on  ne  lui  pouvoit  reprocher  juf- 
tement  de  la  rcfùfcr.  Il  demeura  fi  ferme  dans  cette  réfolution  , qu'il  ai- 
ma mieux  difloudre  le  Parlement  & ne  point  recevoir  les  femmes , qu'il 
ne  lui  offrait  qu’à  condition  d'entrer  en  guerre  contre  le  Roi  de  France  , 
qu'il  voyoit  ne  rien  fouhaitter  avec  plus  de  paffion  que  la  paix. 

Néanmoins  ne  pouvant  réfifter  à tant  d’importunitez  qui  redoublèrent  en- 
core par  la  prife  de  St.  Guilain  arrivée  à la  fin  de  1677.  il  paflà  un  Trai- 
té à ta  Haye  avec  les  Etats  Généraux  le  ; 1 . Décembre  de  la  même  année , 
par  lequel  ils  firent  une  Alliance  enfèmblc  pour  obliger  les  deux  Rois  à faire 
ta  paix  à des  conditions  raifonnables,  qui  furent  que  les  François  rendraient 
aüx  Efpagnols  Charleroi  , Ath  , Oudenardc , Courtrai , Tournai  , Con- 
dé  , Valenciennes  , St.  Guilain  , les  places  qu'ils  prendraient  à l’ave- 
nir dans  les  Païs-Bas  , 8c  celles  qu’ils  avoient  prifes  ou  qu’ils  prendraient  à 
l’avenir  dans  la  Sicile  i Que  la  Comté  de  Bourgogne  demeurerait  aux  Fran- 
çois ; Qu'à  l’égard  de  la  France  8c  des  Provinces-Unies  , toutes  choies  fe- 
raient reilitués  de  part  8c  d'autre  dans  l'Europe  ; Qu'on  ferait  en  forte  que 
l'Empereur  8c  les  Etats  de  l’Empire  fe  contenteraient  de  conditions  juftes  8c 
raifennables  ; Qu’on  rendrait  au  Duc  de  Lorraine  fon  Duché  ; Quil  y au- 
rait fufpenfion  d'armes  à l’égard  de  la  Suède  , jufqu'à  ce  que  l’on  fut  con- 
venu de  toutes  les  condiuons  de  la  paix. 

Le  Roi  d’ Angleterre  promit  d'employer  tous  fes  foins  pour  obliger  le  Roi 
de  France  de  promettre  par  un  Traite  felemnel  d’accepter  ces  conditions , 

8c  de  confèntir  à une  fùlpenfion  d'armes  fous  l’obligation  du  Roi  d’Angle- 
terre, 8c  de  faire  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagnc  confentît  pareillethent  à ces 
conditions  de  paix.  Les  Etats  Généraux  s’obligèrent  auffi  de  garantir  tout 
ce  que  le  Roi  d'Angleterre  promettrait  au  Roi  de  France  par  ce  Traité,  -8c 
de  faire  leurs  efforts  pour  porter  le  Roi  d'Elpagne  à confèntir  à la  paix  fous 
ces  condiuons  : mais  ils  convinrent  que  fi  le  Roi  de  France  refùfoit  de  les 
accepter  , ils  joindraient  les  plus  grandes  forces  qu’ils  pourraient  pour  l'y 
. obli- 
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obliger  i Que  la  paix  étant  faite  ils  en  (croient  garents  ; Qu’ils  tiendraient 
fiir  pied  un  certain  nombre  de  troupes  pour  agir  contre  celui  qui  aurait 
empêché  ou  violé  la  paix  ; Et  enfin  qu'ils  fe  fccourreroient  mutuellement  en 
cas  que  l’un  d'eux  fût  attaqué.  Ce  Traité  fut  figné  par  le  Sieur  Hyde  pour 
le  Roi  d’Angleterre  , & par  (êpt  Députez  des  États  Généraux.  En  meme 
rems  les  Députez  des  Etats  Généraux  lignèrent  un  article  particulier,  par 
lequel  ils  déclarèrent  que  leur  intention  étoit  que  le  Roi  de  France  rendît 
aulfiauRoi  d’Elpagnc  les  Baillagcs,  Châtellenies  & dépendances  des  villes  qu’il 
lui  devoir  rendre  fuivant  ce  projet , comme  auflï  le  Duché  de  Limbourg 
& la  ville  de  Binch.  L’Ambaflideur  d’Angleterre  ne  voulut  point  ligner  cet 
article  fur  lequel  il  n’avoit  rien  de  précis  dans  les  Inftruâions  , mais  il 
figna  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux  un  article  leparé , qui  portoit  que 
le  Duché  de  Lorraine  (croit  rendu  au  Duc  de  ce  nom  , en  l'état  qu’il  étoit 
alors  à l’égard  des  fortifications  , ou  tout  au  moins  en  iecat  qu'il  étoit 
lorlquc  le  Roi  de  France  s'en  empara  ; & qu’à  l’égard  de  la  Suède  , là 
Majcfté  Très-Chrétienne  pourrait  retenir  par  forme  de  gage  les  villes  quel- 
le avoit  occupées  en  Sicile  ou  tous  autres  lieux  qu’on  pourrait  propolcr 
hors  des  Pais- Bas,  julqu’à  ce  que  les  conditions  de  paix  à lcgard  de  la  Suè- 
de pulTent  être  arrêtées. 

Le  Roi  d'Angleterre  donna  avis  de  ce  Traité  à fôn  Parlement , le  con- 
viant de  lui  donner  les  (ccours  néccflàircs  pour  agir  avec  vigueur.  La  Cham- 
bre des  Communes,  au  heu  de  répondre  a cette  demande , préfenta  d’abord 
une  adrclfc  , par  laquelle  elle  fupplioit  le  Roi  qu'on  ne  lailfàt  au  Roi  de 
France  par  le  Traité  qu'on  ferait  que  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  par  le 
Traité  des  Pyrénées , & que  dans  tous  les  Traitez  qu'on  ferait  pour  la 
pourfuite  de  cette  guerre , il  fût  porté  qu’il  ne  ferait  permis  à aucuns  vaif- 
leaux,  de  quelque  Nadon  qu'ils  fùlTent , d’entrer  dans  les  ports  dé  France  ou 
d’en  forur.  Riais  tandis  que  le  Parlement  d’Angleterre  travailloit  pour  obli- 
ger leur  Roi  à prendre  les  armes  pour  faire  obtenir  au  Roi  d’Elpagnc  des 
conditions  plus  avantageufes , les  États  Généraux  laffez  de  la  guerre  (ê  ré- 
Iblurent  d’accepter  les  propolïuons  de  paix  que  le  Roi  leur  fit  au  mois  d’Avril 
1678.  de  forte  que  ce  Traité  fut  lâns  exécuuon. 

XXXVII.  AUTRE  TRAITÉ 

D'E  LA  HAYE, 

Entre  les  mimes. 

Pouf  le  même  fujet  1678. 


LE  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  voyant  qu’apres  que  les  Etats 
&:  le  Roi  d’Elpagnc  avoient  accepré  le  projet  de  paix  propolé  par  le 
Roi  d’Angleterre , Ci  Majelté  Très-Chrédenne  lilfoit  difficulté  de  rcibtuer  les 
Places  qu’il  avoit  offert  de  rendre  à l’Elpagnc  & aux  Etats  , à moins  qu’on 
ne  rendit  en  même  tems  celles  qui  avoient  été  priles  fur  la  Suède  pendant 
cette  dernière  guerre,  firent  le  is.  Juillet  1É78.  un  Traité,  par  lequel 
ils  s’obligèrent  de  déclarer  la  guerre  à la  France,  en  cas  que  le  Roi  ne  con- 
fonde avant  l’onzicme  Août  Cuvant  de  reftituer  ces  Places  aufli-côt  apres 

l’cchan- 
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lcchangc  des  ratifications  du  Traite  de  paix  qui  ferait  fait , fans  infifler  fur 
ce  qu’il  demandoit  en  faveur  de  la  Suède,  apres  quoi  ils  prétendoient  que 
par  la  paix  le  Roi  de  France  reftitucroït  au  Roi  d’Efpagne  Toumay,  Con- 
dc  , Si  Valenciennes  , outre  les  Places  que  fit  Majefte  Très-Chrétienne  avoir 
offert  de  lui  rendre  , (ans  parler  de  Chariemont  qu’on  rendrait  à l’Empire, 
le  qui  avoic  etc  pris  fur  fui  pendant  la  guerre , au  Duc  de  Lorraine,  la 
Lorraine  en  l’état  où  elle  étoit  alors  , ou  tout  au  moins  en  celui  auquel 
elle  étoit  torique  la  France  l’avoit  occupée.  Ils  s’obligèrent  de  faire  leurs 
efforts  pour  porter  le  Roi  de  France  à fè  contenter  de  ces  conditions , & convin- 
rent que  le  Roi  d'Angleterre  fournirait  pour  l’armement  qu’il  faudrait  faire  un 
tiers  plus  fur  mer  & un  tiers  moins  fur  terre  que  les  Etats  mais  que  fi  la 
paix  fiibfiftoit  entre  la  France , l'Efpagne  & les  Etats  , ou  fuivant  les  propofi- 
tions  que  la  France  avoit  faites  , ou  • fuivant  d’autres  dont  on  pourrait  s'ac- 
corder, le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  les  Etats  & tous  les  autres  Princes  qui 
avoient  intérêt  au  repos  de  la  Chrétienté  & à la  tranquilité  des  Païs-Bas , en  fe- 
raient garants. 


CHAPITRE  VI. 

TRAITEZ. 

Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  tes  Princes 
d'Allemagne. 


Comme  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  n’ont  aucun  intérêt  à démêler 
avec  les  Princes  d'Allemagne,  ils  ont  fait  peu  de  Traitez  les  uns  avec 
les  autres  : ainfi  je  n'en  trouve  que  fut  qui  aient  été  faits  avec  différons  Prin- 
ces en  différentes  occafions. 

I.  TRAITÉ 

D E W E S E L, 

Entre  le  Roi  Jacques  les  Princes  de  Wnion  Pro- 
tefiante  d Allemagne. 

• Pour  une  Ligue  défenfive. 

LOrfque  les  différais  pour  la  Succeffion  des  Etats  de  la  Mailôn  de  Ju- 
lien commencèrent  à éclata  entre  l’Empereur , qui  vouloit  que  ces  Etats 
demeuralfent  entre  fes  mais  pendant  le  litige  , & l’Ele&eur  de  Brandebourg 

& le  Duc  de  Neubourg,  qui  prétendoient  que  cette  Succeffion  leur  apparte- 
noit , & s’oppofoient  a ce  fequcttie , pluficurs  Princes  Proteftans  dAllema- 
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gile  s'aflèmbléreht  à Hall  > & y firent  une  Ligue  pour  maintenir  ces  Princes 
en  la  poflèilion  rie  ces  Etats,  en  attendant  que  le  litige  fut  terminé  ; en 
conféquence  de  cetre  Ligue  ils  chaflércnt  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold 
de  la  Citadelle  de  Juliers  , & mirent  ces  deux  Princes  en  pofTcffion  de  tous 
les  Etats  dependans  de  cette  Succeffion.  Ces  Princes  continuèrent  toujours 
leur  union  , & voyant  qu’après  la  mort  de  Henri  IV.  la  Reine  Marie  de 
Médicis  fi  veuve  falloir  une  Alliance  très-étroite  avec  la  Maifon  d’Autriche 
par  le  double  mariage  du  Roi  Louis  XIII.  & de  Madame  là  Sœur  avec  les 
rntins  du  Roi  d’Efpagne, , ils  réfolurcnt  de  recourir  à une  autre  Alliance  qui 
fit  capable  de  les  îoutenir  : ainfi  ils  firent  prier  le  Roi  Jacques  d'entrer 
dans  cccre  Ligue  défènfive , qu'ils  difoient  avoir  etc  laite  pour  le  repos  de  l'Empi- 
re. 

Ce  Roi  y ayant  facilement  confèrtti  tant  par  le  zcle  qu'il  avoit  pour  la  Re- 
ligion Proteilante , que  pour  empêcher  l’agrandifTement  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, donna  Ordre  à fon  Ambaflàdcur  en  Hollande  d’en  conférer  avec  les 
Députez  de  ces  Princes  , comme  ils  firent  à Wefël  , où  ils  conclurent  le  18. 
Mars  i C i a.  un  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  qu’il  y auroic  entre  ce  Roi 
& ces  Princes  une  Alliance  défènfive  & réciproque;  Que  fi  ces  Princes étoient 
attaquez  à caufè  de  cette  union  ou  de  l’affiflance  qu'ils  avoient  donnée  aux 
Princes  intérefTez  dans  la  Succeilion  de  Cléves  & de  Juliers  , ce  Roi  les  affi- 
fteroit  de  quatre  mille  hommes  ou  de  la  folde  pour  les  payer;  Que  ces 
Princes  l’affi  fieraient  aufli  de  deux  mille  hommes  ou  de  là  fbmme  à Laquel- 
le monterait  leur  folde,  en  cas  qu'il  fit  attaqué  par  mer  ou  par  terre;  Que 
les  gens  de  guerre  auxiliaires  (croient  commandez  par  un  ou  plufieurs  officiers 
qui  obéiraient  au  Général  du  parti  qui  ferait  affilie  ; Que  le  fccours  (croit 
prêt  trois  mois  après  la  réquifition  faite  par  la  partie  attaquée  ; Que  la  lcvétl 
des  troupes  & leur  entretien  pendant  un  an  , s’d  croit  necefCtire  , ferait  aux 
dépens  de  l'affiflant , 8c  que  fi  la  guerre  continuoit  davantage  , il  y (croit 
pourvu  par  un  nouveau  Traité  ; Que  ce  Roi  fournirait  des  navires  pour  tran- 
sporter les  gens  de  guerre  ; Que  trois  ans  après  la  guerre  finie  on  rembolir- 
feroit  ces  frais  à ceux  qui  auraient  affilié  ; Que  fi  d’autres  Alliez  des  deux 
partis  étoient  attaquez  les  premiers , ils  ne  (croient  tenus  de  Ce  fournir  réci- 
proquement que  fa  moine  du  fccours  mentionné  ci-deffus  ; Que  fi  l'un  des 
deux  étoit  attaque  , il  ne  ferait  point  tenu  d’envoyer  du  fccours  à l’autre  , 
8e  que  même  d pourrait  rappeller  celui  qu’il  lui  aurait  envoyé  ; & enfin  qu’ils 
ne  pourraient  faire  aucune  autre  Alliance  au  préjudice  de  celle-ci , qui  dure- 
rait fix  ans. 

II.  TRAITÉ. 

DE  SEGUEBERCI, 

Entre  le  meme  Roi , les  Electeurs  Palatin  1$  de  Brande - 
bourg,  y les  autres  Princes  & Etats  de  l'Empire . 

Pour -ligue  contre  i’Ertlpii'e  i6li. 

J’Ai  déjà  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Livre  du  Traité  de  Seguc- 
berg  de  l’année  1611.  dans  lequel  le  Roi  Jacques  entra  avec  plufieurs 
Princes  de  l’Empire , & entr’autres  avec  l’Electeur  de  Brandebourg , les  Ducs 
Tm.  I.  H de 
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de  Brunsvic  , de  Lunebourg,  de  Holftein  , & de  Poméranie  , & avec  le* 

Etats  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe , qui  dévoient  tous  agir  pour  le  rétabliffement 
de  l’Eleékeur  Palatin  , âc  j’ai  déjà  marqué  les  rations  pour  lefquclles  ce  Roi 
ne  fuivit  point  alors  la  voye  des  armes  pour  obtenir  ce  rétabliffement. 


III.  & IV.  TRAITEZ 

D'AVIGNON  ET  DE  PARIS, 

Entre  le  meme  Roi  îA  quelques  Princes  Protejlans 
d'Allemagne. 

Pour  le  même  fujet  1623.  & 1624. 

J’Ai  auffi  déjà  parlé  de  ces  Traitez  dans  lefquels  plufieurs  Auteurs  tiennent 
que  le  Roi  Jacques  entra  avec  les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  enne- 
mis de  b Maffon  d’Autriche,  & entr’autres  avec  le  Duc  Chriftian  de  Bruns- 
sric  Evcque  d’Alberftar,  ic  Emeft  Comte  de  Mansfeld  qui  avoient  toujours 
fuivi  conllammcnt  le  parti  de  l'Eleveur  Palatin  , & étoient  venus  trouver  ce 
Roi  en  Angleterre.  Quoi  qu’il  en  foit  en  conléquence  de  ces  Traitez  ou  de  quel- 
ques autres  qu’il  fit  avec  eux  , il  leur  donna  quelques  troupes  & de  l’argent 
pour  renouvelle!  la  guerre  en  Allemagne,  & fe  joindre  au  Roi  de  Dancmarc , 
ainfi  qu’ils  firent  ; mais  malhcureufcment  fiour  eux  ils  furent  défaits  1 un  ôc 
l’autre  par  les  Généraux  de  l’Empereur.  Etant  morts  peu  après  en  l'année 
* C 1.6.  Charles  I.  après’ avoir  fait  lapant  avec  l'Efpagne  en  îtf  30.  tâcha  d’obte- 
nir le  rétabliffement  de  fon  beau-ftere  , premièrement  par  l’mtcrvention  du 
Roi  d’Efpagne  , & enfuite  tant  par  fes  menaces  que  par  fes  offres  d'une 

Alliance  oifenfive  & définfive  avec  l'Empereur  , mais  la  Maifbn  d'Autnche 
avoir  trop  befoin  de  l’Eleéfeur  de  Bavière,  qui  croit  fon  prmcipal  foûticn,  pour 
l’aliéner  de  fes  intérêts  en  lui  ôtant  la  dignité  Electorale  & le  haut  Palatinat  ; 
Ainfi  comme  d’ailleurs  les  affaires  de  ce  Roi  étoient  en  tel  état  au’on  necrai- 
gnoir  point  fes  menaces,  & qu’on  n'cfpéroit  rien  de  fes  offres  , les  choies  en 
demeurèrent  là  , & b Palatin  n’eut  fàrisfaclion  que  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  un  peu  auparavant  la  mort  tragique  du  Roi  d’Angleterre. 


V.  TRAITE 

DE  WESTMINSTER, 

Entre  Charles  11.  & Frédéric  Guillaume  Ele Sieur  de 
Brandebourg.  1 . 

Pour  Alliance  défenfive.  i<J6i. 


Q! 


Uelque  tems  après  que  le  Roi  d'Angleterre  Charles  II.  eut  été  rétabli 
' dans  fes  Etats  , l'Elcéteur  de  Brandebourg  envoya  pour  Ambaflàdcurs 
en  Angleterre  le  Prince  Maurice  de  Naflau  & Vcunar  Ion  Chancelier 

.1  pour 
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pour  traiter  avec  cc  Roi  des  affaires  du  Prince  d’Orange  &.  d'une  étroite  Al- 
liance que  l'Eleétcur  fbuhaittoit  de  Élire  avec  lui.  Ils  y rencontrèrent  plufîeurs 
difficultés , parce  que  lf  leéfceur  jbûtajjoir  ks  intérêts  de]  li  Pnncefle  Douairière 
d’Orange , qui  avoit  plulîeuts  différends  avec  la  Princeflè  Royale  Soeur  du 
Roi  d’ Angleterre  jpqqr  la  tutelle  du  Prince  d'Orange  ; cependant  ces  Ambada- 
ileur*a¥in*ent  * Jbottt  'd*  leiir-'lifgOtuQon  I & 'outte  un  Traité,  dont  nous 
parierons  d-après , qu’ils  conclurent  • avec  ces;  Roi  au  fujet  de  la  tutelle  du 
Prince  d’Orange  , ils  conclurent  encore  le  10.  Juillet  1661.  un  Traite  d’ Al- 
liance entre  le  Roi  d’Anglçcerr*  Sc,  l'fclcclailr  de  Brandebourg , par  lequel  ce  Roi 
en  confideration  3c  Tânciènnè  aminé  &z  pour  l'intérêt  3é  la  Religion  Evangé- 
lique , promit  qu’en  cas  que  l'Elcûeur  fût  attaqué  où  troublé  dans  la  Prufle  , 
dans  ,1a  Poméranie  & dans  dx>  Marche  de  Branilebourg , il  lui  cnvoycroit  un 
fecours  de  vaiflèaux  de  guerre1,  tel  que  la!  néccflîtc  & l'eut  des  affines  de 
l’Elccirur  le  tcq  ocrer  oient  Qii'il  le  niainucfrdroit  dans  les  Duchés  de  Cléves , 
de  Julien  * ScdcMons,  £c  danslqs  Comtiév  dc.M  Mark  &c  de  Ravcnlpctg , parti- 
eulicrcu'xnt  dans  ceux  dont  il  .avoit  dé|a  pris  poflellion  , ou  qu’il  pourroit 
obtenir  à l’avenir, légirinicmenicpour  lui. ée  pour  fes  héririèra.  .Ils  convinrent 
que  cette  alliance  autojt  parnaaierrmeitt.  heu  11  l'Electeur  ou  fes  Sujets 
etqtcnt  troubles  pour  le  (ait  de,  la  Rcligicri.dacs  les  Edits  de  Julicrv,  de  Clé- 
ves, Si  de  Mans,  & dans  leurs  dépendances,  Scque  pareillement  t’Elcêtcur  em- 
ployeroit  toutes  tirs  forces  pour  le  iccouijs  eiu  Roi  tfc  de  fes  Succeflèurs  , en 
«as.iquïls  foirent  attaquez  dans  lepra  Royaumes  ou  dans  les  mers  Septen- 
trionale écBalcjque.  Cc  TraitéiporcoitiCncoirc  une  liberté  réciproque  de  com- 
merce pour  les  iujets  des  deilx  Princes;  qu’ils  ne  payeraient  pas  plus  dimpôts 
& jouiraient  des  memes  privilèges , que  les  Danois  & les  Sujets  des  Provinccs- 
Unies  ; que  fi  quelques  autres  Nations  obtenoient  des  conditions  plus  avanta- 
geufes  d’un  des  deux  Princes  , les  Sujets  de  l’autre  en  jouiraient  aufll  ; Que 
chaque  Prince  pourroit  établit  en  fon  Pais  tels  impôts  cjue  bon  lui  fcmblcroit , 
pourvu  qu’il  gardât  cette  égalité  ; Qu’il  feroit  permis  à chacun  des  deux  Prin- 
ces Je  lever  des  lôldats  , & d’acheter  & louer  des  vaiflèaux  & des  uflancils 
de  guerre  dans  le  Pais  de  l’autre , à moins  qu’il  ne  fut  lui  même  engagé  en  quel- 
que guêtre  qui  l'cmpcchât  de  le  pouvoir  permettre  ; Que  cette  Alliance  fe- 
rait feulement  dcfcnfivc  ; Qu’elle  durerait  dix  années  , & ne  préjudicierait 
point  aux  Alliances  précédemment  faites  par  l’un  ou  par  l’autre  ; Que  fi  les 
marchands  Anglois  y vouloient  confenrir , l'étape  & la  marque  des  draps  d’An- 
gleterre , qui  a ccé  transférée  de  Conisberg  à Dantzic , feroit  rcmifc  en  tel  lieu 
de  la  Prude  Ducale  qu’il  plairait  à l’Eleétcur , pourvu  qu’on  accordât  à cette 
Compagnie  l’exercice  public  & particulier  de  la  Religion  Réfomiée. 

Cette  Alliance  n’a  pas  cmpeche  quc  toutes  lés  fois  que  le  Roi  d’Angleterre  a eu 
guerre  contre  les  Etats  Généraux  , çèt  Electeur  ne  le  foit  ligué  avec  eux  contre 
lui  ; cé  qui  fut  caufc  que  lorfque  cet  Electeur  , après  avoir  Élit  fon  Traité  de 
Ligue  avec  les  Provinccs-Unics  en  1 6 7 x.  & étant  en  campagne  avec  une  puifi 
Émré  armée  pour  les  fccourir  , offrit  fâ  médiation  ail  Roi  d’Angleterre  qui  leur 
avoit  déclare  la  guerre  ; cc  R«i  rejetta  cette  médiation , & lui  fit  donner  une 
réponfe  par  écrit  qui  portoit  entr'autres  chofcs , qu’il  trouvoit  fort  mauvais  de 
voir  qu’en  tems  de  paix  l'Eleâeur  étoit  toujours  prêt  de  fe  joindre  à lui  , &c 
fe  plaignoit  incedàmment  des  Etats  Généraux , & que  néanmoins  en  tems  de 
guerre  il  ne  manquoit  jamais  de  joindre  fes  armes  à celles  des  Etats  contre 
l’Angleterre. 
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VI.  TRAITÉ 

Entre  le  meme  Chriftophle  Bernard  de  Galen  Evêque 
de  Munfter. 

Pour  Ligue  contre  les  Etats  Généraux.  1665. 


LE  Roi  d'Angleterre  étant  entré  en  pierre  contre  les  Etats  Généraux , vou- 
lut , pour  divifer  leurs  forets,  leur  wfeirer  une  nouvelle  guerre  en  terre  for- 
me : Ainu  ayant  trouvé  Chriftophle  Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munfter 
en  dilpofirion  de  rompre  avec  les  Holiandois  , il  fit  avec  lui  en  166$.  un 
Traite  par  lequel  ils  le  liguèrent  enfêmble  contre  les  Etats  Généraux,  & ce 
Prélat  s'obligea  de  leur  Élire  la  guerre  de  routes  fes  forces,  moyennant  quel- 
ques fiiblîdes  que  ce  Roi  promit  de  lui  fournir. 

L'Evêque  de  Munfter  agit  avec  beaucoup  de  vigueur  contre  les  Etats  Gé- 
néraux , mais  voyant  que  les  Rois  de  France  & de  Danemarc  & tous  les  Prin- 
ces fes  voifins.prcnoicnt  le  parti  des  Etats  Généraux  contre  lui , il  fut  obligé 
de  foire  la  paix  avec  eux  l’année  buvante,  nomobftant  les  offres  que  lui  foifoit 
le  Roi  d'Angleterre  d'un  puiffont  fecours  qu'il  jugea  trop  éloigné  pour  pouvoir 
le  défendre  des  armées  qui  croient  précis  de  fondre  fin  fes  Buts. 


CHAPITRE'  VIL 

TRAITEZ, 

ë. 

Entre  la  Grande  Bretagne  le  Portugal. 

DEpuis  que  le  Portugal  s'eft  fouftrait  de  l'obéïflànce  des  Rois  d’Efpagne  , 
il  y .1  preique  toujours  eu  bonne  intelligence  entre  ce  Royaume  & 
celui  d Angleterre.  Charles  I.  a etc  le  premier  Roi  qui  ait  reconnu  le  Roi  de 
Portugal  en  cette  qualité , & Charles  II.  n'a  jamais  non  jdus  abandonné  le 
Portugal  , s’eft  marié  dans  cctœ  Maifon  / & lui  a procure  le  repos  dont  il 
jouit  prefentement. 

il  ri*y  a eu  qu'Olivier  Cromvrel  qui  a eu  quelques  différends  avec  les  Por- 
tugais , qui  ont  été  terminez  par  des  Traite^:  de  forte  que  je  trouve  cinq 
Trairez  paflcz  entre  ces  deux  Couronnes. 


;V  S 

I.  1RAI- 
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l TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  Cbarkt  I.  Jean  IV. 

Pour  Alliance  & Commerce  1641. 

AUflfi-tôt  que  Jean  IV.  fût  élu  à la  Couronne  de  Portugal , il  envoya 
un  Ambaflàdeur  vers  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  pour  lui  en  donner 
avis , & lier  amine  avec  lui.  L' Ambaflàdeur  d'Efpagne  qui  rélidoit  à Londres, 
s'oppolà  le  plus  qu'il  put  i ce  que  l' Ambaflàdeur  de  ce  Prmce  fut  reconnu 
comme  venant  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  ; néanmoins  encore  que  Char- 
les vécut  alors  avec  beaucoup  de  liailbn  avec  l’Efpagne  , la  radon  d'Etat , te 
l’intérêt  du  Commerce  l’emportèrent  fur  les  oppofmons  de  fon  Ambaflàdeur , 
fi  bien  que  le  Roi  d'Angleterre  reconnut  Jean  pour  Roi  de  Portugal  , & con- 
clut à Londres  en  ' itf+t.  un  Traité  d'AJlunœ  te  de  Commerce  entre  l'An- 
gleterre te  le  Portugal. 

. IL  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  LONDRES, 

Entre  Jean  IV.  U Obvier  Cronrwel  1654. 

APrcs  la  mort  de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre  , Jean  {foi  de  Portugal 
fàvorilà  d’abord  le  parti  de  fbn  Fils  te  reçût  même  dans  (es  Havres 
là  Flotte  commandée  par  le  Prince  Robert.  Cela  attira  en  itfjo.  Blak 
Amiral  d'Angleterre  fin  les  côtes  de  Portugal  , où  il  fit  bien  du  ravage , (ùr 
ce  que  ce  Roi  refidà  de  lui  livrer  les  principaux  Officiers  de  cette  Flotte  ; 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  Portugal  de  fàifir  tous  les  vaiflèaux  & effets  des 
Anglois  dans  les  ports  de  Portugal  , & depuis  les  Portugais  te  les  Anglois 
commirent  de  part  & d’autre  plufieurs  hoftilitez  les  uns  contre  les  autres  ; 
Mais  Cromsrel  s’étant  réfôlu  de  faire  la  guerre  à l’Efpagne  , jugea  à pro- 
pos de  s'allier  des  ennemis  de  cette  Couronne  , & de  diminuer  te  nombre 
des  fiens.  Ainfi  le  10.  Juillet  1654.  on  fit  à Londres  un  Traité  pour  appai- 
fer  tous  les  différends  entre  les  deux  Nations , par  lequel  le  Roi  de  Portugal 
promit  de  réparer  tous  les  dommages  que  les  Portugais  avoient  ôaufcz  aux 
Anglois  dans  les  Indes  te  ailleurs  ,'  te  accorda  plufieurs  articles  fàvorables 
aux  Anglois  , tant  pour  le  Commerce  que  pour  la  liberté  de  leur  Religion 
dans  (es  Etats  te  l'honneur  de  leur  Couronne.  Mais  aufli  Cromwel  s’obligea 
de  permettre  aux  Portugais  de  faire  une  levée  de  dix  mille  Anglois  , en  cas 
qu’ils  en  euflënr  «flaire.  L’ Ambaflàdeur  de  Portugal  s’en  retourna  donc  fàris- 
fait  de  fà  négociation , cependant  il  eut  le  chagrin , avant  que  de  parar  de  Lon- 
dres , d'y  voir  couper  la  tête  à fôn  frère  par  la  main  du  bourreau , pour  un 
meurtre  qu'il  avoir  commis  dans  une  querelle  où  il  s’étoit  rencontré. 

H j . III.  TRAI- 
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III  TRAITÉ 

DE  L O N I»>  R E S, 

Entre  /llphonfe  VL  Olmer  Cromvel. 

Pour  accommoder  les  différends  des  deux 
Nations.  1656. 

CEtre  Paix  n’ôia  pas  tous  les  fûjets  de  différends  qui  croient  entre  les 
deux  Nations , Cromwel  preffant  toûjours  let  rembourfcment  des  dom- 
mages qu’il  prétcndoit  que  les  Anglois  avoient  foufferts  des  Portugais.  Ain/I 
fur  le  retardement  que  les  Portugais  apportoient  d’y  fàrisfàire  , il  envoya  fi 
Flotte  fur  les  côtes  de  Portugal  , où  elle  ferma  l’embouchure  du  Tage.  Al-  " 
phonfe  VI.  Succdlèur  de  Jean  IV.  voulant  terminer  ces  différends , envoya  un 
Agent  en  Angleterre,  qui  après  plufieurs  difputcs  conclut  en  îSj 6.  un 
nouveau  Traité  avec  Cronrwel  , par  lequel  ce  Roi  s'obligea  de  payer  qua- 
tre cens  mille  ccus  au  Protcéfeur  pour  ce  dedommagement , & confendt 
que  les  Anglois  euffent  à Lisbonne  l’exercice  de  leur  Religion  dans  la  Mai- 
ion  du  Résident  d'Angleterre,  pourvu  que  cela  fe  fit  fins  (candale.  Cela  étant 
ainfi  conclu,  la  Flotte  d’Angleterre  fe  retira  de  l'embouchure  du  Tage , & fit 
voile  vers  la  Baye  de  Cadis. 

IV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

« 

Entre  Charles  II.  b5  Alpbonfe  V I. 

Pour  renouvellement  d’ Alliance  1661. 

CHarles  IL  étant  en  1660.  à la  Haye  (ur  le  point  de  retourner  en  fon 
Royaume,  ne  voulut  point  pour  complaire  au  Roi  d'Elpagnc  , qui  lui 
avoi»  toûjours  donné  un  favorable  accueil  en  fon  Pais  , donner  audiance  à 
l'Ambaflâdeur  de  Portugal  , comme  il  fit  à tous  les  autres  Ambailideuis 
qui  n’avoient  point  pour  lui  de  lettres  natnculiéres  de  creance  non  plus  que 
celui  de  Portugal  ; néanmoins  quand  il  fiic  à Londres  , quoique  f'Ambal- 
Edcui  d'Efpagne  s'oppofàt  fortement  au  renouvellement  de  l’Alliance  entre 
l'Angleterre  & le  Portugal , les  avantages  que  toute  la  Nanon  Angloife  re- 
tirait de  cette  Alliance  , & l'intérêt  d'Etat  qui  ne  permettoit  pas  qu'on  laii- 
(at  détruite  le  Portugal  par  le  Roi  d'Elpagne  , obligèrent  ce  Roi  a donner 
une  audiance  favorable  a Francifeo  de  Mcllo  Ambaffodeut.de  Portugal,  fie 
même  il  rcnouvella  en  1661.  avec  les  Portugais  l'Alliance  aux  memes  con- 
ditions du  Traité  de  1C54.  fins  en  ôter  la  permillion  de  lever  dix  mille 
Anglois  pour  la  défenfc  du  Portugal.  - ■ . . . - 
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V.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  mêmes. 

Pour  le  Mariage  de  Charles  II.  avec  DonaCatharina 
Infante  de  Portugal. 


L’Ambaflàdeur  de  Portugal  ayant  obtenu  ce  renouvellement  d' Alliance  , 
propofâ  de  l'affermir  encore  davantage  par  le  Mariage  du  Roi  d'Angle- 
terre avec  Dona  Catharina  Infante  de  Portugal.  L’Ambaflàdeur  d'Efpagne 
ayant  appris  cela  , fit  (es  efforts  pour  l'emjpcchcr , & offrit  au  Roi  d’Angleter- 
re de  la  part  de  (on  Maître  de  donner  a celle  des  Princcflês  de  Dancmarc , 
de  Saxe  , ou  d'Orange  , que  le  Roi  d'Angleterre  voudrait  choifir  , autant 
de  dot  que  le  Roi  de  Portugal  offrait  de  donner  à (à  Cœur,  8c  déclara  que 
ce  Mariage  détruirait  la  paix  8c  le  commerce  entre  les  deux  Nations.  Ce- 
pendant le  Roi  d'Angleterre,  (ans  avoir  égard  à fes  offres  ni  à (es  menaces  , 
pafla  le  13.  Juin  ictf  i.  fon  contrat!  de  mariage  avec  cette  Princefl'e,  par 
lequel  le  Roi  de  Portugal  promit  de  donner  à (à  (œur  deux  millions  de  Cru- 
zaaes  avec  la  ville  de  Tanger  en  Afrique  , & l’Ifle  de  Bombaia  aux  Indes. 
D'autre  part  le  Roi  d'Angleterre  promit  à la  Princeflc  pour  l’exercice  de  û Reli- 
gion tous  les  mêqjcs  avantages  qui  avoient  etc  accordez  à la  Reine  Mere  du 
Roi  d'Angleterre  par  fon  contraél  de  mariage  avec  le  Roi  (ôn  Pcre.  Ce  contrat! 
ayant  etc  ratifié  , il  fiit  exécuté  de  bonne  foi  de  part  & d’autre  , les  Places 
promifa  furent  remifes  aux  Anglois , & l’Amiral  Montaigu  alla  en  Portugal 
chercher  l’Infante  & (à  doc  qu'U  conduifit  en  Angleterre,  où  le  mariage  fut 
célébré  & confommé. 

Depuis  ce  tems  là  le  Roi  d'Angleterre  a fbûtenu  puiflàmment  le  Portu- 
gal , au  (êrvice  duquel  il  a toujours  entrenu  un  corps  d'armée  , julqu'à  ce 
que  par  (à  médiation  la  paix  fut  faite  en  iCci.  entre  l'Elpagne  & le  Por- 
tugal. 


CHAPITRE  VIII. 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  d'une  part,  les  Rois  dEfpagne 
& les  Archiducs  Albert  lfabelle  d'autre. 

J’Ai  déjà  marqué  au  fùjct  des  Traitez  entre  la  Grande  Bretagne  8c  les 
Provinces-Unies  , que  la  Reine  Elizabeth  avoit  entrepris  en  15*5.  la 
protefrion  de  ces  Provinces  qui  s'étoient  foûlevées  contre  Philippe  II.  & qu’el- 
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le  leur  avoit  prête  de  grandes  fommes  , moyennant  trois  Places  quelles  lui 
avoient  miles  entre  les  mains  pour  là  lùreté. 

Philippe  II.  avoit  pour  maxime,  & donna  pour  leçon  à lôn  Succeffeur , 
de  le  (oucicr  peu  de  l'amitié  des  Anglois  , mais  d’éviter  neanmoins  , autant 
qu'il  le  pourrait , de  les  avoir  pour  ennemis , à caufc  qu’ils  pouvoient 
par  leurs  forces  de  met  faire  beaucoup  de  préjudice  à une  Monarchie  com- 
polce  comme  celle  d’Elpagnc  d’un  lî  grand  nombre  de  pièces  divifees  l’une 
de  l'autre.  Cependant  cette  aéhon  d'Elizabeth  l'irrita  tellement , qu’en  158g. 
il  envoya  contre  l’Angleterre  une  des  plus  puill'antcs  Flottes  qu’on  ait  jamais 
vû  fur  mer  , &:  avec  laquelle  il  s’imaginoit  pouvoir  s’emparer  aifement  de 
ce  Royaume.  Mais  la  valeur  des  Anglois  jointe  aux  vents  & à la  tempê- 
te fit  évanouir  les  dclfems  de  Philippe , en  dilfipant  cette  Flotte,  dont  une 
grande  partie  vint  en  la  puifiànce  des  ennemis , ou  fut  lubmetgéc. 

Depuis  ce  tems -là  les  Elpagnols  îc  les  Anglois  étant  en  guerre  ouverte , 
les  Anglois  firent  beaucoup  de  dommage  aux  Elpagnols  , particuliérement  en 
Amérique  , où  ils  ravagèrent  l'Ulc  Hilpaniola  , & fur  les  côtes  d’Efoagne  , 
où  ils  prirent  Cadis,  & brûlèrent  trente  vailfeaux:  d’autre  part  les  Elpagnols 
foûtinrent  la  rébellion  des  Irlandois  contte  Elizabeth,  qui  refiilâ  en  1598, 
de  foire  la  paix  avec  Philippe,  quoi  quHenry  IV.  Roi  de  Fiance  l’invitât 
de  lüivrc  fon  exemple. 

Peu  apres  Philippe  II.  mariant  (à  fille  aînée  Iûbclle  avec  l’Archiduc  Al- 
bert , lui  donna  les  Païs-Bas  en  mariage  , & le  Roi  Henry  I V.  dilpofo 
en  1 5 9 <>.  l'Elpagne  & l’Angleterre  d’envoyer  leurs  Miniftrcs  à Bologne  pour 
y traiter  de  la  paix.  Ce  Roi  qui  y fàifoit  l’office  de  Médiateur  , y envoya  le 
Préfidcnt  Jeannin  & le  Sr.  de  Caumartin  : Mais  la  négociation  filt  rompue  d’a- 
bord , tant  pareeque  les  AmbalTadeurs  d’Angleterre  prétendirent  la  préleancc 
lùr  ceux  du  Roi  d’Efoagne  & des  Archiducs , au  lieu  que  ceux-ci  ne  vou- 
lurent pas  feulement  leur  accorder  l'égalité  , que  pareeque  la  Reine  Eliza- 
beth ne  voulut  point  léparcr  fes  intérêts  de  ceux  des  Etats  Généraux  qui  y 
avoient  auffi  envoyé  leurs  Députez  , qui  ne  purent  convenir  avec  les  Elpa- 
gnols des  conditions  de  leur  accommodement.  Ainfi  la  mèfintelligcnce  en- 
tre Philippe  Roi  d’Elpagnc  & Elizabeth  Reine  d’Angleterre  dura  julqu’i  leur 
mort , qui  arriva  quelques  années  après. 

I.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  LONDRES,. 

Entre  Jacques  1.  dune  part  Philippe  III.  les 
Archiducs  Albert  Ifabelle  d autre  1604. 

PEndant  que  Jacques  I.  n’avoit  été  que  Roi  d’Ecollc,  il  avoit  vécu  en  fort 
bonne  intelligence  avec  les  Rois  d’Efoagne,  & avoit  fait  même  un  Traité 
d’ Alliance  avec  Philippe  II.  Ainfi  quand  il  eut  fuccédé  à Elizabeth  au  Royaume 
d'Angleterre  , Philippe  III.  Succelfcur  de  Philippe  II.  lui  envoya  aulfi-tôt  Ta- 
xis en  Amballade  pour  le  congratuler  fur  fon  avenement  à la  Couronne  d’An- 
gleterre , & lui  propofer  de  foire  enfemblc  une  Alliance  crcs-étroirc.  Comme 
le  Roi  Jacques  n’avoit  rien  de  plus  cher  que  la  paix , il  témoigna  être  dilpolc  à 

con 
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continuer  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Epagne , mais  les  offi- 
ces des  Miniflrcs  de  France  l'empêchèrent  de  donner  les  mains  à une  alliance 
entre  l'Angleterre  8c  l’Epagnc  , 8c  meme  il  envoya  quelques  (ëcours  aux  Etats 
Généraux. 

Les  Conférences  pour  le  Traité  ne  commencèrent  qu'au  mois  de  Juin  11504. 
où  les  Commiffeires  du  Roi  d’Elpagne  8c  des  Archiducs  demandèrent  d’abord 
que  le  Roi  d'Angleterre  fit  un  Traité  de  Ligue  offonfive  & défcnfive  avec  leurs 
Maîtres.  Les  Commiffeires  Anglois  ayant  rejetté  cette  propofition  , les  Efpa- 
gnols  fc  réduilîrcnt  à faire  un  Traité  de  Ligue  défcnfive , ce  qui  ne  lût  point  en- 
core agréé  par  les  Anglois  , tant  à caufc  de  l'éloignement  de  l’El^agnc  8c  de 
l'Angleterre , qui  empcchoit  qu'ils  ne  pulTent  fc  fccourir  promptement , qu'à  cau- 
fc des  anciennes  alliances  entre  la  France  8c  l'Ecoflè  auxquelles  un  pareil  Traité 
aurait  pù  hure  préjudice.  Ainfi  on  conclut  qu'on  ne  ferait  qu’un  limplc  Trai- 
té de  paix  Sc  de  commerce  entre  les  fojets  de  ces  Princes  : après  cela  il  fc  for- 
ma beaucoup  de  difficultcz  de  part  & d'autre  : premièrement  for  le  fccours  que 
les  Efpagnols  ne  vouloicnt  pas  que  le  Roi  Jacques  pût  donner  aux  Etats  Généraux 
qu'ils  vouloicnt  comprendre  fous  le  nom  de  rebelles}  en  fécond  lieu  for  ce  que 
les  Efpagnols  vouloient  interdire  aux  fujets  du  Roi  d’Angleterre  la  liberté  du 
commerce  dans  les  Provinces-Unies  8c  dans  les  Indes -,  troificmcmcnt  for  ce  qu'ils 
demandoient  que  le  Roi  Jacques  leur  rendît  les  Places  qu’il  occupoit  en  Hol- 
lande 8c  en  Zclande  ; 8c  enfin  for  ce  qu'ils  vouloient  que  ce  Roi  s'obligeât  de 
maintenir  la  navigation  libre  d’Elpagne  contre  les  Pirateries  des  Hollandois.  Le 
Roi  d’Angleterre  for  ces  propofitions  déclara  qu'il  ne  fccourreroit  point  de  fon 
chef  les  Etats  Généraux,  mais  qu'il  n’empêcherait  point  fcs  fojers  de  les  aller 
fcrvir  quand  bon  leur  fembleroit  ; Qu’il  étoit  impofublc  qu’il  interdît  à fcs  fo- 
jets  le  commerce  des  Provinces-Unies  qui  leur  étoit  très-avantageux,  ni  celui  des 
Indes  , mais  qu'ili  leur  défendrait  d’aller  dâns  les  Indes  aux  lieux  occupez  pat 
les  Efpagnols  finon  à leurs  rifques  ; Qu’il  ne  pouvoit  avec  honneur  livrer  au 
Roi  d'Efpagnc  ni  aux  Archiducs  ces  Places  qui  avoient  été  engagées  à la  Reine 
Elizabeth  , mais  qu'il  donnerait  un  tems  aux  Etats  Généraux  pour  foire  la  paix 
avec  le  Roi  d'Epagne  & les  Archiducs , 8c  que  s'ils  la  refùfoient  à des  condi- 
tions raifonnables , il  dipofcroit  de  ces  Places  comme  il  trouverait  à propos. 
Enfin  il  refofâ  de  garentit  cette  liberté  de  commerce  entre  l’Epagnc  8c  la 
Flandres,  ne  voulant  pas  fe  brouiller  pour  cela  avec  les  Etats  Généraux. 

Après  plufieursdiputes,  on  convint,  que  foivant  l’exemple  du  Traité  de 
Vervins,  on  ne  ferait  aucune  mention  dans  le  Traité  ni  du  commerce  ni  de  la 
navigation  des  Indes  , 8c  que  l’article  pour  la  liberté  générale  du  trafic  fe- 
rait couché  aux  memes  termes  des  Traitez  faits  entre  les  Prédéccficurs  des  deux 
Rois  , avant  que  les  Efpagnols  fc  fofTent  emparez  des  Indes. 

Ainfi  au  mois  de  Juillet  les  Commifliires  des  deux  Rois  conclurent  le  Trai- 
té par  lequel  ils  convinrent  qu’il  y aurait  une  paix  ferme  entre  tous  ces  Princes 
8c  une  pleine  liberté  de  commerce  entre  leurs  fujets  ; Qu’ils  fc  départiraient  des 
alliances  faites  contre  l'un  ou  l’autre  , 8c  n’aflîlfcroient  point  réciproquement 
leurs  ennemis  de  foldats,  d’armes^  ni  de  confcils  ; Qu’en  attendant  que  les 
Provinces-Unies  euffent  retire  des  mains  du  Roi  d’Angleterre  les  Places  qu’elles 
avoient  engagées  à la  Reine  Elizabeth  , il  en  uferoit  comme  un  bon  frere  8c 
défendrait  à ceux  qui  y feraient  en  gamifbn , de  commettre  aucunes  hoflilitez 
contre  les  Archiducs  , ni  de  fccourir  les  Etats-Unis;  Que  le  Roi  d’Efpagne  8c  les 
Archiducs  n attaqueraient  point  non  plus  les  Anglois  qui  feraient  dans  ces  Pla- 
ces ; Que  les  fujets  du  Roi  d’Angleterre  n’apporteraient  point  en  11  pagne  des 
marchandifcs  de  Hollande  ou  de  Zélande,  nr  en  Hollande  ou  en  Zclande  des 
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marchandifes  d’Efpagne  ; Que  moyennant  cela  ils  ne  payeraient  point  en  Efpagne 
le  droit  de  trente  pour  cent  pour  les  marchandifes  qu’ils  y mèneraient  , mais 
feulement  les  anciens  droits.  On  inféra  encore  dans  ce  Traité  d'autres  claufcs 
ordinaires  dans  les  Traitez  de  commerce , & entr'autres,  qu'il  ne  (croit  point 
fait  dans  leurs  Etats  aucune  peine  aux  (ûjets  de  l'un  des  deux  Rois  à caufe  de 
la  Religion , pourvu  qu’ils  ne  filTent  point  de  fcandalc , & que  les  vaiflêaux 
de  guerre  d’un  des  deux  Rois,  particuliérement  en  nombre  de  (îx  ou  huit, 
ne  pourraient  faire  fqour  dans  les  ports  de  l’autre  Roi  (ans  (à  permiffion  : 
Enfin  on  renouvella  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois  d’Angleterre,  d'Ecof 
fc  8c  d'Irlaride  , 8c  les  Ducs  de  Bourgogne. 

Après  que  les  Commiflàircs  de  part  8c  d'autre  furent  convenus  de  tous  les 
articles  du  Traité , le  Connétable  de  Caftille  pa(Ta  de  Flandres  en  Angleterre , 
& le  aj.  Août  1S04.  le  Traité  fut  (igné  parle  Roi  d'Angleterre  8c  par  le 
Connétable,  8c  les  Députez  de  l’Efoagne  8c  de  l’Archiduc,  8c  le  lendemain 
ce  Roi  le  jura  folemnellcmcnt  dans  la  Chapelle  de  Wichall. 

II  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  te  meme  Roi  d’une  part , Philippe  II.  P Infante 

IJabelle  d autre. 

Pour  le  fequcftre  de  Frankendal.  1623. 

LA  paix  8e  la  bonne  intelligence  fubfiflerent  entre  ces  deux  Couronnes  pen- 
dant la  vie  de  Philippe  III.  8c  julqu’à  l’invaCon  du  bas  Palaùnat  par  l'ar- 
mce  d’Elpagne  commandée  par  le  Marquis  Ambroifê  Spinola.  Le  Roi  Jacques , 
qui  fouhaictoit  paflionnément  que  fon  gendre  fut  rétabli  dans  fis  Etats  , voyant 
que  le  Marquis  de  Bade-Dourlach,  & le  Comte  de  Mansfeld  qui  cenoientfon 
parti , avoient  été  défaits , l’obligea  à pofer  les  armes , 8c  eflàya  d’obtenir  (on 
rétabliflemcnt  par  la  voye  de  la  négociation  , envoyant  des  Ambaflàdes  à cet 
effet  à Madrid  vers  le  Roi  Philippe  IV.  8c  à Bruxelles  vers  l’Infin  te  Libella 
Cette  Princeflè  envoya  aulll  vers  ce  Roi  quelques-uns  de  (es  Miniftres  accompa- 
gnez de  ceux  du  Roi  d’Elpagne  , qui  conclurent  à Londres  le  17.  Mars 
itfij.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d’Angleterre,  entre  les  mains  duquel  le  Pa- 
latin avoit  remis  (es  Places , promit  de  remettre  Frankendal  la  (èule  place  qui 
lui  reftoit,  en  celles  de  l’Infante  par  forme  de  fequeftre  , Sc  d’aucre  part  cette 
Princclfe  s’obligea  de  la  lui  reftituer  au  bouc  de  dix  huit  mois  : L'Infante  pro- 
mit auflî  de  rendre  l’artillerie  8c  les  munitions  en  même  quantité  qu'on  les 
lui  aurait  livrées  par  inventaire , 8c  de  permettre  au  Roi  d'Angleterre  d’y  re- 
mettre une  garmfon  de  1 joo.  hommes  de  pied  8c  de  aoo.  chevaux  , aux- 
quels le  Roi  d’Elpagne  (croit  tenu  de  livrer  pallàgc  , 8c  de  leur  faire  un 
bon  traitement  dans  lès  Etats.  Cependant  on  convint  que  les  habitans  de 
cette  ville  ne  feraient  point  moleftez  dans  leur  Religion  ni  dans  leurs 
biens. 

Le  Roi  d'Angleterre  exécuta  ce  Traité  de  (a  part,  ayant  fait  forcir  la  gami- 
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fon  Angloifc  de  Fr.vnkendal  le  ij.  Avril  fuivant,  & y ayant  laide  entrer  cel- 
le de  l’Infonte  ; mais  on  n'en  ufo  pas  d’aulfi  bonne  loi  de  l’autre  côté  , car 
brique  le  Roi  d’Angleterre  voyant  que  l’Empereur  ne  vouloir  point  rétablir  le 
Palatin,  ibmma  l'Infonte  au  mois  de  Septembre  1614.  de  lui  remettre  Fran- 
kendal , elle  demeura  bien  d'accord  de  taire  pour  cela  ce  qui  étoit  en  fon  pou- 
voir , mais  elle  témoigna  qu’elle  n’en  étoit  plus  la  maîtredè , fi  bien  que  la 
Place  demeura  entre  les  mains  des  Espagnols,  julqua  ce  que  le  Palatin  étant 
rentré  dans  le  Palatinat  en  r6jx.  railîégea  fi  vivement  , qu’il  obligea  le 
Gouverneur  de  capituler  : Mais  ce  Prince  mourut  le  meme  jour  que  la  gar- 
nifon  Efpagnole  iorut  de  cette  ville. 

III.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  memes. 

Pour  une  fiifpenfion  d’armes  par  tout  l’Empire. 

Avril  1623. 

CE  même  Roi,  pour  fotisfoire  encore  davantage  l’Empereur  , & ôter  tous 
les  prétextes  quil  auroit  pû  apporter  pour  empêcher  l'accommodement, 
fit  le  premier  Mai  îtfij.  un  autre  Traité  à Londres  au  nom  de  l'Electeur 
Palatin  fon  Gendre  & de  ceux  de  fon  parti  , avec  l’Infante  Archiducheflê 
au  nom  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagnc. 

Par  ce  Traité , pour  pouvoir  parvenir  plus  facilement  à une  paix  généra- 
le , ils  convinrent  d’une  fufpcnfion  d’armes  dans  tout  l’Empire  pendant 
quinze  mois  } Que  pendant  ce  rems  on  ne  pourrait  lever  des  troupes  , 
commettre  des  hoftilitez  , ni  foire  de  nouvelles  fortifications  dans  l’un  ni 
dans  l’autre  Palatinat , & que  l’on  traiterait  de  la  paix  générale  à Cologne. 

Cette  trêve  for  acceptée  de  toutes  les  parties  , en  forte  que  l’Allemagne 
lut  tranquille  pendant  le  relie  de  cette  année,  & pendant  l’année  1 c 14. 
Le  Roi  d’Angleterre  dpéroit  pendant  cette  trêve  conclure  le  mariage  du  Prince 
de  Gales  fon  fils  avec  l’Infonte  d’Elpagne , duquel  mariage  on  le  flattoit  de- 
puis longtems  , Se  enfuite  obtenir  aMément  le  retablillèment  du  Palatin , mais 
toute  la  négociation  de  ce  mariage  , & ce  rétablillcmcnt  qui  en  devoir  être  1a 
(dite  , s’en  allèrent  peu  après  en  fumée  , ce  que  je  crois  néceflàiie  de  mar- 
quer un  peu  plus  dans  le  dciaiL 
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IV.  NEGOCIATION 

Pour  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales  avec 
Marie  Infante  d' Efpagne  1623. 

LE  Comte  de  Gondomar  Ambafiàdeur  d’Elpagne  en  Angleterre  & le 
Comte  de  Briftol  Ambafiàdeur  d'Angleterre  en  Efpagne  s'ccant  mis  en 
tête  de  négocier  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales  avec  l'Infante  Marie 
fœur  de  Philippe  IV.  perfùadérent  fi  bien  au  Roi  Jacques  que  le  Roi  d'Efi 
pagne  y étoit  difoofo  8c  que  c etoit  le  véritable  moyen  de  faire  rendre  l’E- 
leélorat  & le  Palacinat  à l'Eleéfeur  Palatin  (bn  gendre  , qu’il  rélblut  abfo- 
lument  de  conclure  ce  mariage.  Ainfi  il  le  propoli  d'une  manière  à ne  pas 
vouloir  être  contredit , 8c  enfuite  fins  avoir  communiqué  Ion  defli-in  à 
perforine  8c  contre  toutes  les  régies  de  la  bonne  politique  , il  envoya  au 
mois  de  Mars  rfiaj.  le  Prince  de  Gales  incognito  en  Efpagne,  accompagné 
du  foui  Marquis  de  Bukingham  , dans  la  penfie  que  û préfênce  lèverait 
toutes  les  difncultez  que  les  Efpagnols  apportoient  à la  condufion  de  ce 
mariage.  t 

Le  Prince  fut  reçu  avec  de  grandes  magnificences  : Le  Roi  d'Elpagne 
voulant  qu'on  lui  rendît  en  toutes  rencontres  les  mêmes  honneurs  qu’a  là 
propre  perfonne  , 8c  lui  cédant  toujours  la  place  d'honneur  ; On  convint 
enfuite  des  articles,  qui  furent  , que  le  mariage  fê  célébrerait  en  Efpagne 
drivant  les  cérémonies  de  l'Eglifê  Catholique,  après  en  avoir  obtenu  la  dit 
penfê  du  Pape,  laquelle  le  Roi  d'Elpagne  fe  chargeoit  de  demander,  & que 
s'il  en  falloir  renouvellcr  quelque  cérémonie  en  Angleterre  , il  n'y  aurait 
rien  de  contraire  à la  Religion  Catholique  ; Que  l'Infante  conduirait  avec 
elle  le  'nombre  de  domeftiques  qu’il  plairait  au  Roi  d’Elpagne  , 8c  tels  qu'il 
les  choifiroit , en  forte  quîl  riy  mettrait  point  de  fojets  du  Roi  d'Angle- 
terre que  de  fon  confèntcment  , & qu’il  en  mettrait  d'aucres  à la  place  de 
ceux  qui  mourraient  ; Que  I'Infànte  8c  tous  fis  domeftiques  8c  leurs  en- 
fins  8c  fërviteurs  jouiraient  de  l’exercice  public  de  la  Religion  Catholique  ; 
Que  l’Infante  aurait  à Londres  8c  dans  tous  les  lieux  où  elle  demeurerait, 
une  Chapelle  dans  le  Palais , 8c  une  Eglifê  publique  au  dehors , où  l’on 
pourrait  faire  cous  les  exercices  de  la  Religion  Catholique , 8c  où  il  y au- 
rait vingt  quatre  Prêtres  pour  la  déforvir  par  mois  ou  par  (êmaines  , ainfi 
que  l'Infante  le  jugerait  à propos  ; Que  le  Pape  y établirait  un  Evêque 
qui  aurait  jurifdicbon  dans  tes  choies  fpiriruelles  -,  Que  les  domeftiques  de 
l’Infante  ne  prêteraient  point  de  ferment  au  Roi  d’Angleterre  , s'il  y avoit 
en  ce  ferment  quelque  parole  contraire  à leur  Religion  ; Que  l'Evcque  8c  les 
Eccléfiaftiques  de  l’Infante  pourraient  porter  publiquement  l’habit  de  leur 
profeflion  8c  Religion  ; Que  les  nourrices  des  enfàns  de  I’Infànte  feraient 
Catholiques , quelle  élèverait  fa  enfàns  près  d'elle  au  moins  jufqu’à  l’âge 
de  douze  ans , 8c  que  nonobftant  toutes  les  Loix  Élites  8c  à faire  , ils  joui- 
raient du  droit  de  fiicceflion  à la  Couronne  ; Que  le  Roi  , le  Prince  , 8c 
ceux  de  fon  Confêil  foraient  exécuter  les  claufo  de  ce  contrat , le  ligne- 
raient , 8c  promettraient  de  foire  leur  poffible  pour  le  Élire  confirmer  par  le 
Parlement  -,  Et  qu’enfin  pour  mouvoir  le  Pape  à donner  cette  difpenfe  , le 
Roi  d’Angleterre  8c  le  Prince  fon  fils  promettraient  en  parole  de  Roi , Cli- 
vant 
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vant  qu'ils  l’avoient  déjà  promis  pluficurs  fois  de  vive  voix  , qu’aucuns  Ca- 
tholiques, fou  Laies  ou  Eeelefiaftiques,  ne  feraient  moleftez  pour  le  fait  de  là 
Religion  & l'exercice  des  Sacremens  , 6c  qu’on  riexigeroit  d’eux  aucun  for- 
ment contraire  à leur  Religion.  Ces  articles  forent  envoyez  au  Pape  Gré- 
goire XV.  auquel  le Prmcc  ac  Gales  écrivit  en  lui  donnant  le  titre  de  Sainteté. 
Le  Pape  rcfofo  d'abord  la  difoenfc,  mais  enfuite  il  l’accorda,  à condition  que 
le  Roi  d’bfpagnc  prendrait  du  Roi  d’Angleterre  toutes  les  furetez  qu’il  pour- 
rait pour  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique,  & qu’il  s’obligerait  en- 
vers le  Pape  que  le  Roi  d’Angleterre  continuerait  aux  Catholiques  cette  gri» 
ce  qui  étoit  le  foui  motif  qui  put  Élire  accorder  la  dilpenfe.  Le  Roi  Jac- 
ques Se  le  Prince  firent  connoître  en  plufieurs  chofes,  qu’ils  n’accordoient'qu’i 
concrc-ccrur  ce  qu’on  demandoit  en  faveur  des  Catholiques , ce  qui  fàifânt  ju- 
ger aux  Efpagnols  que  ces  choies  leroient  mal  obforvccs , les  dégoûta  de 
ce  mariage.  Audi  ils  commencèrent  à demander,  comme  de  la  part  du  Pa- 
pe , qu’on  accordât  aux  Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , 8c 
que  le  Parlement  ôtât  les  Loix  pénales  établies  oontx'eux.  Cette  propo- 
rtion choqua  le  Prince,  qui  déclara  ne  vouloir  rien  changer  à ce  dont  on 
croit  convenu  par  le  premier  contraâ  : 6c  tout  ce  qu’on  obtint  de  lui , fut 
de  relier  en  Efpagne  jufqu’à  ce  qu'on  eût  réponfc  du  Roi  fon  Pere  for  cette 
nouvelle  propofition.  Le  Roi  d’Angleterre  avoir  tant  d’envie  de  faire  ce  ma- 
riage qu’il  y donna  les  mains  , 8c  fit  publiquement  ferment  au  mois  d’Aout 
iCij.  d'obferver  les  articles  de  ce  contraû  , après  quoi  le  Roi  d' Efpagne 
promit  au  Prince  de  lui  Élire  epoufer  là  feeur  , à condition  que  le  mariage 
ne  ferait  confommé  qu'après  qu’il  aurait  vu  le  commencement  de  l’exécution 
des  chofes  jurées.  Ces  cufficultez  jointes  à celles  que  le  nouveau  Pape  Urbain 
VIII.  forma  encore  pour  la  concelfion  de  la  dilpenfe,  & au  mécontentement 
particulier  que  Bukingham  8c  le  Prince  même  reçurent  en  diverfes  occafions 
des  Efpagnols,  forent  caufe  que  le  Prince  fe  dilpoÉi  à s'en  retourner  en  Angle- 
terre , laillànt  néanmoins  au  Comte  de  lin  (loi  une  procuration  en  blanc  qu’il 
devoit  remplir  du  nom  de  quelque  Seigneur  Elpagnol , pour  époufer  l'Infante 
en  fon  nom. 

Comme  le  Prince  croit  indigné  de  la  manière  dont  on  l'avoit  traité  en 
Efpagne  ; fi-tôt  qu’il  fut  de  retour  en  Angleterre  , il  demanda  pour  condition 
du  mariage  le  récablifTement  du  Palatin , à quoi  les  Efpagnols  promirent  bien 
de  s'employer , mais  ils  ne  voulurent  pas  s’obliger  d’en  venir  a bout , étant 
une  chofc  qui  ne  dépendoit  pas  d'eux.  Cependant  la  difpcnfc  ctant  arrivée  , 
ils  continuoicnt  de  preffet  la  conclufion  du  mariage  , 8c  voyant  les  retarde- 
mens  qu'on  y apportoit  ils  fe  plaignoicnt  publiquement  qu’on  leur  manquoic 
de  foi  j mais  le  Prince  croyant  qu’on  n’avoit  jamais  eu  véritablement  ddlcin 
de  conclure  le  mariage,  rien  voulut  plus  attendre  parler  , qu’à  condition  de 
Élire  rendre  le  Palatinat,  & même  dans  la  finte  quoique  les  Efpagnols  ofirif 
font  d’envoyer  l'Infante  au  mois  de  Mars  i <>  14.  de  rendre  lg  bas  Palatinat  au 
mois  d'Août  fuivant , 6c  de  foire  leur  poflible  pour  la  reftimtion  du  haut 
Palatinat  , le  Prince  fit  en  forte,  qu’cncorc  que  le  Roi  eût  volontiers  accepté 
ces  propofitions , il  padà  d’une  commune  voix  au  Confeil  de  rompre  le  ma- 
riage. Le  Roi  ayant  enfoite  affemblé  le  Parlement,  il  y fût  conclu  de  ne  plus 
traiter  avec  l’Efpagne  ni  du  mariage  ni  de  la  rcflitution  du  Palatinat , & peu 
après  le  Roi  d'Angleterre  réfolut  de  penfer  à maria  fon  fils  avec  Madame 
Henriette  de  Fiance. 

I i 
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V.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  MADRID, 

. Entre  Charles  1.  i une  part , Philippe  IV.  t Infante 

Ifabelk  (t autre.  1630. 

LOrfque  le  Roi  affembla  le  Parlement  d'Angleterre  au  commencement  de 
lannee  1614-  Le  Prince  fit  encore  en  forte  que  le  Parlement  prcflat  extrê- 
mement le  Rot  de  rompre  avec  l'Efpagne,  lui  offrant  en  ce  cas  la  vie  & les 
biens  de  tous  les.Anglois.  Le  Roi  ne  voulut  point  fc  déclarer  abfblument  pour 
la  guerre,  promettant  feulement  de  rompre  les  Traitez  commencez  avec  l'E- 
fpagne , Inojofâ  Ambaflâdeur  d'Efpagnc  voyant  que  c’étoit  Bukingham  qui 
irritoit  le  Prince  & le  Parlement  , l’accufâ  d'avoir  complocté  avec  plufieurs 
autres  pour  ôter  la  Couronne  au  Roi  Jacques  fle  la  mettre  fur  la  tête  du  Prince  fon  fils 
qu’ils  impliquoient  au/fi  dans  la  confpiration.  Le  Parlement  déclara  le  Duc  inno- 
cent , & le  Prince,  ce  Duc,  & le  Conlêil  Royal  demandèrent  de  concert  qu’Ino- 
jofe  fût  puni  de  fit  calomnie.  Neanmoins  tout  le  reffcntimcnt  que  le  Roi  en  té- 
moigna , fut  qu’il  fit  fortir  du  Royaume  Inojolâ,  lins  lui  faire  les  honneurs  or- 
dinaires, & on  déclara  à Coloma  l'autre  AmbafÉideur  qu'on  ne  le  regardoit 
plus  comme  Ambaflâdeur. 

Pour  tout  cela  le  Roi  ne  fe  réfolut  point  de  rompre  avec  l’Efpagne:  au 
contraire  ayant  traité  avec  le  Comte  de  Mansfcld  pour  mener  une  armée 
de  douze  mille  hommes  pour  le  recouvrement  au  Palatiiut , il  fit  pro- 
tefter  au  Roi  d'Efpagnc  que  cette  armée  avoir  ordre  de  ne  commettre  au- 
cune hoftilité  contre  les  Etats  du  Roi  d'Efpagnc  & de  l'Infante  , & que  l'ar- 
mée navalle  qu’il  avoit  équipée  croit  pour  faire  la  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux en  cas  qu’ils  ne  punifTcnt  pas  le  meurtre  des  Anglois  commis  dans  l'Ifle 
d'Amboyne.  Comme  les  François  ne  vouloient  pas  que  cette  armée  paifit  par 
la  France,  ils  firent  révoquer  cet  ordre  donné  à Mansfcld  ; ainfi  ce  Roi  demeu- 
ra dans  fes  irréfblutions  jufqu'à  fà  mon  arrivée  au  mois  d’Avnl  1 fi  2.5.  ce  qui 
fut  connoître  qu’il  n'y  a point  d'apparence  qu’il  fut  entré  dans  les  Traitez  dA- 
vignon  & de  Paris. 

Charles  fbn  fils  étant  devenu  Roi  fit  la  guerre  ouvertement  à l'Efpagne  & 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  les  premières  années  de  fon  Règne  " Il  en- 
voya une  puif&nte  armée  navalle  fur  les  côtes  d'Efpagnc,  & fe  ligua  même  avec 
les  Periàns  pour  oter  Otmus  an  Roi  ci  Efpagnc , ainfi  qu'ils  firent;  mais  enfûitcle 
Roi  d’Angleterre;  s’étant  embaraffe  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  fonbeau- 
frerc  en  faveur  des  Huguenots , fon  ardeur  contre  les  Efpagnols  fe  rallenat  ; ainfi 
il  écouta  volontiers  les  propofitions  de  l’Abbé  Scaglia  Ambaflâdeur  du  Duc  de 
Savoye , qui  voulant  procurer  une  ligue  entre  les  Rois  d'Efpagnc  & d’Angleter- 
re contre  la  France.de  laquelle  ce  Duc  étoit  mal  fatisfut,  s'entremit  demoyen- 
ner  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes.  Il  y difpoii  facilement  Es  deux  Rois  , 
lavoir  celui  d’Efpagnc , dans  l'efpérance  que  celui  d'Angleterre  moycnneroir  quel- 
que treve  entre  lui  & les  Etats  Généraux  , &:  celui  d'Angleterre,  fur  Eafïùrance 
qu’on  lui  donna  que  le  Roi  Efpagnc  ferait  l'accommodement  du  Palatin  fon 
bcau-frerc  avec  l’Empereur. 

Ainfi 
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Ainfi  le  Roi  d’Angleterre  ayant  envoyé  François  Cotinton  en  Efpagne,  &le 
Roi  d'Efpagne  Dom  Carlos  Colonu  en  Angleterre,  ces  deux  Minières  achevè- 
rent de  lever  les  obllacles  qui  pouvoient  empêcher  la  contl ufion  de  la  paix.  De 
force  que  le  1 5.  Novembre  ifito.  on  conclut  à Madrid  un  Traité  de  paix  & 
de  commerce  entre  les  deux  Rois,  parlcquelils  convinrent  qu’ils  n’exerceroienc 
plus  d'hoftiliccz  l'un  contre  l’autre  ; Que  leurs  Sujets  pourraient  trafiquer  libre- 
ment entonble  -,  Que  les  Sujets  du  Roi  d’Angleterre  ne  pourraient  porter  dans 
les  Etats  du  Roi  d’Efpagne  aucunes  marchandées  de  Hollande  & de  Zélande,  ni 
aucuns  marchands  Hotlandois  ou  Zclandois,  & que  pour  obvier  aux  frau- 
des , les  marchandées  qui  viendraient  d'Angleterre , a'Ecoilè  & d’Irlande  fo- 
raient i enregîirécs  8c  marquées  aux  armes  de  la  ville  dont  clics  fêroient  ti- 
rées, faute  de  quoi  elles  (eroient  confifquécs;  Que  les  marchands  fujets  du 
Roi  d'Angleterre  ne  pourraient  tranfporter  les  marchandées  d’Elpagne  ailleurs 
que  dans  les  Royaumes  du  Roi  d'Angleterre  ou  dans  les  Païs-Bas  obéïflàns, 
ou  autres  qté  auraient  droit  de  commerce  avec  l’Efpagnc , dont  ils  donne- 
roient  caution  , & s'obligeraient  au  payement  du  droit  de  trente  pour  cent 
en  cas  de  contravention , particuliérement  s'ils  les  portoient  en  Hollande  ou 
en  Zélande. 

On  comprit  anffi  dans  ce  Traité  toutes  les  datées  ordinaires  de  commer- 
ce. On  confirma  les  anciens  Traitez,  & on  convint  qu’on  en  u&roit  com- 
me on  fàébit  avant  la  guerre  entre  Philippe  II.  ôt  la  Reine  Elizabeth  : Et 
le  Roi  d'Efpagne  promit  d'écouter,  par  l'entremife  de  celui  d'Angleterre,  les 
propofitions  de  paix  qui  pourraient  lui  être  faites  par  les  Hollandois  & autres 
Etats  Confédéré/. 

Cette  paix  fut  enfuiœ  jurce  par  les  deux  Rois  au  mois  de  Décembre  Cli- 
vant , & depuis  ce  tems  là  l’amitié  s'entretint  entre  les  deux  Nations  , en 
forte  même  qu'en  ttf  40.  le  bruit  courut  qu'il  y avoir  un  Traité  de  tiguc 
entre  l'Angleterre  & l’Eipagne;  Ce  qui  eft  confiant , c'efl  que  Louis  XIII.  rap- 
pclla  fon  Ambaflàdeur  d'Angleterre , que  le  Roi  d'Angleterre  rapella  de  même 
celui  qu’il  tenoit  ai  France , àc  que  le  Roi  d’Elpagne  envoya  un  Ambaflàdeur 
extraordinaire  en  Angleterre.  Quoi  qu’il  en  (oit  cette  bonne  intelligence  en- 
tre les  Anglois.  & les  Efpagnols  fubiifta  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Charles  ayant 
eu  la  tête  coupée  , Olivier  Cromvcl , devenu  Protcâeur  de  la  République 
d'Angleterre  , dédata  la  guerre  au  Roi  d’Elpagne  & fe  ligua  avec  celui  de 
France. 


VI.  TRAITÉ 

.DE  MADRID, 

Entre  Charles  IJ.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  rd>  Charles 
II.  Roi  d Efpagne  i66j. 

-fî  . I’  ' ’ ‘ /•  \ •'  . à . ■ 

L 'Ambaflàdeur  d'Efpagne  fut  le  premier  qui  reconnut  la  prétendue  Souverai- 
neté de  la  République  d'Angleterre,  & qui  fit  des  efforts  pour  la  faire 
entrer  dans  une  alliance  avec  le  Roi  fon  Maître,  lui  fiufànt  de  grandes  pro- 
mefles,  8c  entr'autre»  de  foire  rentra  les  Anglois  dans  Calais.  Cependant 

Crom 
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Cromsrcl  jugea  plus  à propos  de  s'allier  avec  la  France  qu'avec  l’Efpagnc  qu’il 
ne  crut  pas  en  ctat  de  tenir  ce  quelle  lui  promettoit.  Ainii  après  quelques  bri- 
gandages & repréfàilles  de  part  fie  d'autre , le  Protecteur  , ayant  fit  que  le  Roi 
d'Efpagne  avoir  fait  arrêter  en  divers  endroits  des  marchands  & des  navires  An- 
glois , rcfblut  de  faire  la  guerre  à l'Efpagnc  , ordonna  au  Marquis  de  Lede  Ara- 
bafTadeur  d'Efpagnc  de  fortir  dans  quatre  jours  de  l'Angleterre  , fie  en  même 
tenis  fit  équiper  deux  Flottes  pour  envoyer  l'une  en  Amérique  8c  l'autre  fur 
les  côtes  d'Efpagnc.  Le  Roi  d'Efpagne  ayant  appris  cela,  lui  déclara  la  guer- 
re, laquelle  le  pourfuivoit  encore  entre  les  deux  Nations  lorsdclamort  du  Prote- 
cteur , qui  chafEi  les  Efpagnols  de  la  Jamaïque , 8c  fut  mis  en  pofTeflîon  de 
Dunkerque  luivant  les  Trairez  qu'il  avoit  faits  avec  fà  Majeflé  Très-Chrétien- 
ne. Le  Protecteur  étant  mon , fie  la  paix  s’étant  faite  aux  Pyrénées  entre  la 
France  & l'Efpagne  , il  y eut  comme  une  fufpenfion  d'armes  tacite  entre  l’E- 
feagne  8c  l'Angleterre  jufqu'au  rétabliflement  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans 
fcs  Etats.  Il  avoit  toujours  vécu  fort  bien  avec  le  Roi  d’Efpagne  qui  l'avoit  reçu 
dans  fes  Etats , & lui  avoit  longtems  fourni  fà  fubfiflance , ainfi  il  ne  fè  fit  point  de 
Traité  de  paix  entr’eux,  8c  le  Roi  d'Angleterre  propofà  feulement  de  faireun 
Traité  d'alliance  8c  de  commerce  avec  l’Efpagne.  Ce  Traité  fut  longtems  fans 
pouvoir  être  conclu  , parce  que  le  Roi  d'Efpagnc  vouloir  avant  routes  cho- 
ies que  les  Anglois  lui  rcndiflènt  la  Jamaïque  8c  Duukerquc  qui  avoient  été 
pris  fur  l'Efpagnc  pendant  la  guerre  quelle  avoit  eu  avec  Cromwel  , qui 
étoit  un  Ufuipatcur,  donc  ils  prétcndoicnt  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  devoit 
point  avouer  fes  aCfions.  Ces  diificultez  augmentèrent  encore  lorfque  le  Roi 
d'Angleterre  eût  vendu  Dunkerque  au  Roi  de  France,  8c  qu'ayant  epoufé  l’In- 
fànte  de  Portugal , il  fut  mis  en  pofTeflîon  de  Tanger  : Car  les  Efpagnols  dc- 
mandoient  encore  qu'il  leur  remît  cette  Place  qu’ils  prétendoienc  leur  apparte- 
nir de  même  que  tous  les  autres  Etats  dépendais  du  Portugal.  Ainfi  les  cholès 
ne  purent  être  ajuftées,  8c  il  y eut  même  en  i CGi.  quelques  hoftilitez  entre 
les  Anglois  8c  les  Efpagnols  dans  les  Ides  de  l’Amérique. 

Mais  en  r 6C-j.  le  Roi  d'Efpagnc  fe  voyant  attaqué  puiflàmment  par  les 
François,  8c  d'autre  part  le  Roi  d'Angleterre  étant  en  guerre  contre  les  Etats 
Généraux  pour  lefqucls  les  Roi  de  France  8c  de  Danemarc  seraient  déclarez  , 
ils  rélôlurcnt  l'un  8c  l'autre  de  paffer  par  defTus  toutes  les  diificultez  qui  les 
avoient  arrêtez.  Ainfi  ils  firent  a Madrid  le  t Mai  iCCy.  un  Traité  de 
paix , alliance , 8c  amitié  entr'eux  8c  leurs  Royaumes , U de  navigation  8c  de 
commerce  entre  leurs  Sujets.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , qui  trafiqueraient  en  Efpagnc , ne  payeraient  point  de  plus 
grands  impôts  que  les  naturels  du  Païs  -,  Qu'ils  y pourraient  porter  des  mar- 
chandifes  des  Indes  Orientales  , pourvu  qu'il  parût  par  un  certificat  des  Dé- 
putez de  la  Compagnie  Angloifé  quelles  provenoient  de  fcs  Facïories  ou  Co- 
lonies fuivant  la  déclaration  publiée  en  î tffi  ; . en  faveur  des  habitans  des  Pro- 
vinccs-Urues  ; Qu'à  l'egard  des  Indes  Orientales  8c  Occidentales  8c  autres  par- 
ues du  monde , ils  y jouiraient  des  mêmes  privilèges  que  le  Roi  d’Efpagne  a- 
voit  accordez  aux  habitans  des  Provinces-Unies  par  le  Traité  de  Munfter  de 
1648.  8c  aux  mêmes  conditions  ; Qu’ils  jouiraient  auffi  dans  tous  les  Etats 
du  Roi  d'Efpagne  des  privilèges  accordez  en  1645.  aux  Anglois  qui  trafi- 
quoient  en  Andaloufie  5 Que  quand  ils  feraient  en  quelque  port  du  Roi 
d'Efpagnc,  on  ne  vifiteroit  point  leurs  vaiffeaux  , à moins  qu’ils  ne  les  y 
voufuficnt  décharger , en  forte  néanmoins  qu’il  fëroit  permis  aux  Officiers 
de  la  Douane  de  mettre  en  chaque  vaifTeau  trois  gardes  pour  obfèrver  qu’on 
rien  tirât  rien  ; Qu’après  avoir  payé  les  impôts  mis  fiir  leurs  marchandifes , 

ils 
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ils  pourraient  les  enlever  8c  les  tranfportcr  en  un  autre  port,  où  ils  île  paye- 
raient rien  en  fâifânt  ferment  8c  jullifiant  par  un  cernlicat  que  ce  liraient 
les  mêmes  marchandifes  pour  lclquelles  ils  auraient  déjà  acquité  les  droits  j 
Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Rois  pourraient  demeurer  à l’ancre  fur  les  cô- 
tes de  l'autre  , lins  être  obligez  d'entrer  dans  les  ports  , 8c  même  qu’ils 
pourraient  entrer  dans  les  ports  fuis  être  vifitez  , en  montrant  leurs  paffe- 
ports  8c  lettres  de  charges  -,  Que  les  vailfcaux  marchands  des  Sujets  d’un 
des  deux  Rois  rencontrant  des  vaifleaux  de  guerre  de  l’autre  Roi  , ne  fc- 
roient  point  non  plus  vifitez  en  montrant  ces  aéfes  à deux  ou  trois  perfon- 
ncs  que  le  Capitaine  du  vaifièau  de  guerre  leur  cnvoycroit  ; Qu’en  cas  qu'on 
emportât  des  Etats  d’un  des  deux  Rois  des  marchandifes  défendues,  elles  le-’ 
raient  feulement  confifquées , 8c  qu’il  n'y  aurait  point  d’autre  peine  contre  le 
délinquant,  hormis  au  cas  qu’on  emportât  des  Etats  du  Roi  d’Angleterre  de 
la  monnoye  battue  à (on  coin , de  la  laine  , ou  de  la  terre  à foulon , 8c  hors 
des  Etats  du  Roi  d’Elpagne  de  l'argent  monnoyé  ou  non  monnoyé , auquel  cas 
les  loix  auraient  leur  cours  j Que  les  navires  de  guerre  d’un  des  deux  Rois 
ne  pourraient  entrer  dans  les  ports  de  l'autre  Roi  en  plus  grand  nombre 
que  de  huit,  finon  en  cas  de  tempête  ôc  en  avertillànt  le  Gouverneur  oulcsMa- 
giftrats;  Que  les  Sujets  des  deux  Rois  pourraient  porter  des  armes  portati- 
ves quand  ils  feraient  à terre  fiiivant  la  coutume  des  lieux  ; Que  tous  les 
différends  entre  les  Capitaines  .des  vaiffeaux  marchands  8c  matelots  feraient 
jugez* par  les  Confiils  de  la  Nation  , du  jugement  defquels  ils  pourraient 
appcller  par  devant  les  juges  ordinaires  de  leur  Pais  ; Que  tous  les  impôts 
établis  dans  les  Païs-Bas  for  les  draps  d’Angleterre  feraient  annuliez  , hor- 
mis les  anciens,  fuivant  les  Traitez  entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  8c 
les  Ducs  de  Bourgogne  ; Que  les  Députez  du  Roi  d'Angleterre  s’afièm- 
bleroient  avec  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  faire  un  Traite  par  lequel 
on  accorderait  aux  marchands  Anglois  de  plus  grands  privilèges  dans  les  Païs- 
Bas  que  par  le  pafic  ; Qu’il  ferait  permis  aux  Sujets  d’un  des  deux  Rois  de 
porter  toutes  fortes  de  marchandifes  dans  les  Etats  de  l’ennemi  de  l’autre  Roi, 
normis  celles  de  contrebande  qui  furent  réglées  être  feulement  celles  qui  fer- 
vent à la  guerre;  Que  les  marchandifes  des  Sujets  d'un  des  deux  Rois  trou- 
vées fur  les  navires  des  ennemis  de  l’autre  feraient  confifquées  j Qu'on  ne  les 
pourrait  point  inquiéter  pour  la  Religion , pourvu  qu'ils  ne  fiffent  point  de 
fcandale  ni  d’infblcnce  publique;  Qu’on  ne  les  obligerait  point  de  prendre 
de  la  monnoye  de  cuivre  en  payement  pour  leurs  marchandifes  ; Qu’on  leur  per- 
mettrait de  fe  fervir  de  tels  Avocats  8c  Solliciteurs  qu’il  leur  plairait,  8c  décri- 
re leurs  livres  journaux  en  telle  langue  qu'il  leur  plairait , (ans  les  obliger  de  les 
faire  voir  à qui  que  ce  fût  qu’en  cas  de  procès;  Que  fi  quelque  Sujet  du  Roi. 
d’Angleterre  mourait  dans  les  Etats  du  Roi  d’Elpagne  , le  Confeil  8c  quel- 
que Miniftre  du  Roi  d’Angleterre  feraient  inventaire  de  lis  effets , 8:  les  met- 
traient entre  les  mains  de  deux  ou  trois  marchands  pour  les  rendre  aux  héritiers 
ou  créanciers  du  défont,  fins  que  le  Confeil  de  la  Croifàde  ou  autre  Tribunal 
en  pût  prendre  connoiffance  ; Qu’on  leur  accorderait  dans  les  Etats  du  Roi 
d'Elpagnc  un  lieu  honnête  pour  leur  lepultutc  ; Qu’enfin  ils  jouiraient  récipro- 
quement dans  les  Etats  des  deux  Rois  des  privilèges  qui  avoient  écé  accordez  ou 
pourraient  être  accordez  aux  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien,  des  Etats.  Géné- 
raux 8c  des  Villes  Anlcatiqucs  ou  autres. 

Tarn.  I.  K VII. 
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VIL  & VIH  TRAITÉS 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  Rois  d’Angleterre  de  Suède  les  Etats  Généraux 
d une  part , & le  Roi  d Ef pagne  d autre. 

Pour  garantie  & une  Ligue  défenfive 
1669.  & 167a 

J’Ai  dcja  parlé  de  ces  Traitéz  au  Chapitre  1 1.  nomb.  8.  8c  3.  amfi  je  n'en 
répéterai  rien  ici. 

IX.  TRAITÉ 

Entre  Charles  If.  Roi  de  la  Grand  Bretagne 
Lf  Charles  II.  Roi  dEfpagne. 

• 

Pour  la  liberté  du  Commerce  des  Indes  1670. 


CEtte  bonne  intelligence  entre  les  Rois  d'Angleterre  8c  d’Elpagnc  fat  caulé 
qu'en  la  meme  année  ils  firent  un  Traité  nouveau  par  lequel  ils  étendi- 
rent la  liberté  réciproque  de  la  navigation  8c  du  commerce  entre  leurs  Sujets  aux 
Etats  qu'ils  pofiedoient  dans  les  Indes  Orientales,  au  lieu  que  par  le  Traité  de 
\66j.  les  Ânglois  n'avoient  cette  liberté  que  dans  les  Etats  que  l'Elpagne  pof- 
(cdoit  en  Europe  8c  dans  les  lieux  des  Indes  Orientales  qui  n'étoient  point  (bus 
la  domination  des  Efpagnols. 


CHAPITRE  IX. 

TRAITEZ. 

Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  & les 
Princes  d Italie. 

LA  diftance  des  lieux  eft  caulè  que  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  ayant 
peu  d'intérêts  à démêler  avec  les  Princes  d'Italie , ont  £ut  fort  peu  de  Trai- 
tez avec  eux  : ainfi  je  ne  trouve  que  quelques  négociations  entre  le  Roi  Jacques , 
la  République  de  Vende  8c  le  Duc  de  Savoye,  8c  un  Traité  entre  Cromvrcl 
8:  la  République  de  Gènes. 

I.  N E- 
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I.  NEGOCIATION, 

Entre  Jacques  LU  la  République  de  Venife. 

Pour  Alliance. 

LA  jaloufie  que  les  Vénitiens  avoient  au  commencement  de  ce  ficelé  contre 
la  Matfon  d’Autriche  , les  obligea  d'entretenir  amitié  avec  tous  ceux 
auxquels  (a  grandeur  étoit  autant  fufpeâe  qu'à  leur  République.  Ainfi 
ils  eurent  Beaucoup  de  liaifon  avec  le  Roi  Jacqües , enfortc  que  lori 
des  différends  de  la  République  avec  le  Pape  Paul.  V.  quand  l'on  croyoit 
que  l’on  en  viendrait  aux  armes  , ce  Roi  leur  offrit  du  leoours  , ch  cas  qu'ils 
en  eullènt  befoin. 

Depuis  en  1 6 1 1.  il  les  (ôllicita  de  fë  joindre  aux  Princes  Protcffans  unis , ce 
qu'ils  promuent  de  faire  fecrcttement , & d’autre  part  ils  le  prièrent  de  s'em- 
ployer pour  la  conclufion  de  leur  Ligue  avec  les  Suiflcs , & le  renouvellement 
de  celle  qu'ils  avoient  hure  avec  les  Grifons.  Cependant  encore  qu'il  y eût 
bonne  correfpondance  entre  ce  Roi  & la  République,  je  ne  trouve  pas  qu'ils 
ayent  jamais  paflé  aucun  Tiaité  enfemble , & meme  Louis  XIII.  la  Répu- 
blique, & le  Duc  de  Savoye  ayant  conclu  à Paris  en  i6aj.  la  Ligue  qu’ils  a- 
voicncprojettéc  à Avignon  l'année  précédente,  & étant  convenus  par  ce  Trai- 
té d'inviter  le  Roi  Jacques  d’y  entrer,  il  refofâ  de  le  faire,  quoi  qu’il  en  fut 
preffé  par  l’Ambafladeur  de  Venifè , & qu’il  eût  lieu  d’cfpcrer  que  cette  Li- 
gue divertifTant  les  forces  des  Efpagnols  pourrait  contribuer  beaucoup  au  ré- 
tabliflèment  de  fon  Gendre;  mais  uaimoit  tellement  fon  repos,  qu'il  ne  pou- 
voir prendre  aucune  réfolution  vigoureufè.  Cependant  pluficurs  Auteurs  veu- 
lent que  ce  Roi  & la  République  foient  entrez  avec  pluficurs  autres  Puiflànces 
dans  deux  Ligues  qu’ils  prétendent  avoir  été  conclues  à Avignon  en  tS»j, 
& à Paris  en  t C 14.  Mats  encore  que  ce  Roi  ne  voulût  point  (ë  joindre  ou- 
vertement à cette  Ligue , fon  Ambaflàdeur  ne  laiflà  pas  de  fê  trouver  au  mois 
d’Oftobre  de  la  meme  année  à l’afTcmblée  de  Sufë  où  les  Miniflres  des 
trois  Alliez  réfolurent  comment  ils  agiraient  en  confcquencede  la  Ligue.  Cette 
bonne  intelligence  entre  la  Grande  Bretagne  & la  République  de  Venifè  con- 
tinua encore  du  tems  du  Roi  Charles  I.  auquel  la  République  & le  grand 
Duc  communiquèrent  comme  à leur  Allié  la  Ligue  qu'ils  avoient  faite  en 
1 £43 . contre  les  Barbenns. 

II.  N E G O C I A T I O N S, 

Entre  le  Roi  Jacques  U Charles  Emmanuel  Duc  de 
Savoye. 


CHarles  Emmanuel  voyant  qu'après  la  mort  de  Henri  IV.  la  Reine  Marie 
de  Medicis  ne  vouloit  pas  accomplir  le  mariage  qui  avoit  été  réfolu  en- 
tré lé  Prince  de  Piémont  fon  fils  aîné  & Madame  Elizabeth  de  France  , en- 

K » voya 
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voyaen  Angleterre  en  i8r>.  pour  propofer  au  Roi  Jacques  un  double  maria- 
ge de  leurs  Ènfans,  Se  une  Ligue  offenfive  Se  défenfive.  Ce  Roi  fit  difficulté 
lur  ces  mariages  à caulc  de  la  différence  de  Religion , 8c  encore  plus  fur  la  Li- 
eue offenfive se  défenfive ; laverfion  qu'il  avoir  pour  la  guerre  l'éloignant  ab- 
folument  de  ces  fortes  d'engagemens.  Peu  après  le  Prince  de  Gales  mourut: 
de  forte  que  le  Roi  Jacques  congédiant  le  Miniftrc  du  Duc,  lui  donna  ordre 
d'affurerfon  maître  que  uns  cette  mort  il  auroit  Élit  le  mariage,  8c  conclu  la 
Lieue  offenfive  8c  defenfive:  mais  qu'on  pourroit  marier  le  fils  qui  lui  reftoic 
avec  la  Cadette  du  Duc , pourvû  qu’il  laiffât  en  paix  ceux  de  Genève. 

Cette  bonne  intelligence  continua  depuis  entr'eux  , en  forte  qu'encoreque 
ce  Roi , ayant  en  tête  de  marier  fon  fils  avec  l'Infante  d'Efpagne,  ne  fongeât 
plus  au  mariage  de  Savoye , il  ne  biffa  pas  de  protéger  ce  Duc  dans  les  occa- 
sions : ainfi  lors  qu’en  1814.  il  eut  plufieurs  différens  contre  les  Efpagnols , le 
Roi  d'Angleterre  envoya  en  Italie  un  Ambaffadcur  extraordinaire,  qui  preffola 
République  deVenifcdefecourir  le  Duc  de  Savoye.  Enfoitc  cet  Ambaflàdeur  in- 
tervint comme  médiateur  au  Traité  d'Afl , 8c  promit  par  un  aûe  particulier 
au  nom  du  Roi  fon  maître  de  défendre  ce  Duc , en  cas  qu'il  fût  attaqué  par 
les  Efpagnols  , apres  avoir  déformé , ainfi  qu'il  le  craijpioit.  J'ai  marqué  fur 
l'article  précédent  comme  ce  Roi,  qui  n'aimoit  point  a s’engager  dans  aucune 
guerre  pour  fës  amis,  ne  voulut  point  entrer  dans  la  Ligue  de  Pans  de  iCxj. 
mais  fuivant  plufieurs  Auteurs  le  Duc  de  Savoye  , entra  avec  le  Roi  d’ An- 
gleterre dans  les  Ligues  qu'ils  prétendent  avoir  ÿé  faites  à Avignon  en  161;. 
8c  à Paris  en  1 8 14.  fiir  quoi  j’ai  dit  ailleurs  mon  fcutiment. 

III  TRAITÉ 

Entre  Olivier  Cronrwel  la  République  de  Gènes. 

Pour  Alliance  1654. 

LA  République  de  Gènes  étant  en  1854.  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
Efpagnols  , Cromwel  lui  promit  de  1a  fccourir  , fit  alliance  avec  elle 
pour  le  commerce , 8c  commanda  à tous  les  marchands  Anglois  de  quitter  le 
trafic  de  Livourne  8c  de  fc  tranfporter  à Gènes.  • 
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CHAPITRE  X 

TRAITEZ. 

Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  et  une  part  les  Grands 
Seigneurs  £5"  les  Peuples  de  Barbarie  d'autre. 


JE  finis  ce  livre  par  les  Traiter,  que  les  Rois  d'Angleterre  ont  faits  avec  les 
Grands  Seigneurs  & avec  les  Peuples  de  la  Côte  de  Barbarie.  Tous  ces 
Traitez  font  à la  vérité  hors  de  l’etendue  du  deficin  que  je  me  fuis  propo- 
fe,  puifque  je  n’ai  point  connoiffance  d’aucun  Traité  que  les  Rois  d’Angleter- 
re ayent  fait;  avec  les  Grands  Seigneurs , (mon  d'un  qui  a été  pâlie  avant  le 
Traité  de  Vervins,  Sc  que  les  autres  font  paflcz  avec  des  Peuples  qui  habitent 
hors  de  l’Europe,  au  lieu  que  je  ne  me  fois  propofe  de  parler  que  des  Traitez 
palfcz  entre  les  Princes  de  l'Europe  depuis  la  Paix  de  Vervins.  Néanmoins  com- 
me le  Traité  fait  avec  le  Grand  Seigneur  a encore  à prêtent  fon  exécution, 
& que  c'eft  en  verrn  de  ce  Traité  que  les  Anglois  trafiquent  en  Turquie, 
j'ay  cru  qu’il  ferait  à propos  de  le  marquer,  & qu’on  me  pardonnerait  fi  je 
fàifois  une  petite  fortie,  pour  voir  les  engagemens  que  les  peuples  d'Europe 
ont  pris  avec  les  Mahomctans  qui  ne  font  icparéz  de  nous  que  par  la  mer  Mé- 
diterranée , & avec  lefquels  nous  avons  allés  fouvent  occafion  de  palfer  de 
pareils  Traitez. 


I.  TRAITÉ 

DE  CONSTANTINOPLE, 

Entre  la  Reine  Elizabeth  £ÿ  le  Grand  Seigneur 
Amurat  111. 

Pour  le  Commerce  1579. 


EN  1 575.  la  Reine  Elizabeth  fit  un  Traité  d’alliance  avec  le  Grand 
Seigneur  Amurat  III.  en  vertu  duquel  elle  fit  recevoir  à la  Por- 
te un  Ambaflâdeur  de  fâ  part  & des  Confuls  dans  plufieurs  Havres  de 
l’Empire  Ottoman  , où  les  Anglois  ont  depuis  trafiqué  fous  Jeur  banniè- 
re , au  heu  qu'ils  trafiquoient  auparavant  fous  celle  de  France , com- 
me fàifoient  autrefois  les  autres  Nations  de  la  Chrétienté  , hormis  les  Vé- 
nitiens. Mais  encore  qu’il  (bit  permis  aux  Anglois  d’aller  en  Tur- 
quie fous  leur  bannière , il  cft  porté  dans  la  capitulation  de  la  France 
qu’ils  pourront  aufli  trafiquer  en  Turquie  fous  la  baniérc  de  France  lins  que 
l'Amballàdeur  d'Angleterre  les  en  puiffe  empêcher.  Ce  Traité  contient  encore 
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plufieurs  privilèges  accordez  aux  Anglois,  & régie  ce  qu'ils  doivent  payer  pour 
la  Douane. 


II.  TRAITÉ 

Entre  Charles  II.  & ceux  d Alger. 

Pour  établir  la  Paix  & le  Commerce  entr’eux.  1662. 

LE  Roi  d’Angleterre  étant  irrité  des  déprédations  que  les  Corûires  de  Barba- 
rie fâifbieat  journellement  des  vaiflèaux  de  les  Sujets , envoya  contr’eux 
une  Flotte  au  mois  de  Mars  îtftfa.  (bus  la  conduite  du  Chevalier  Laxrfon. 
Cette  Flotte  fut  d'abord  à la  rade  du  Royaume  d'Alger , & y prit  en  peu  de 
cems  beaucoup  de  vaiflèaux,  de  forte  que  le  Baflâ,  le  Divan  , & les  Gouver- 
neurs d'Alger  furent  contraints  de  faire  le  5.  Mai  de  la  meme  année  , un 
Traité  de  Paix  avec  ce  Chevalier  La 'lion  au  nom  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  fbn  Maître. 

Par  ce  Traké  ils  convinrent  que  les  Sujets  des  deux  Royaumes  ne  fe  fè- 
roient  à l’avenir  aucune  infulte  ; Que  les  vaiflèaux  du  Roi  d'Angleterre  & de 
fis  Sujets  pourraient  entrer  dans  les  ports  de  la  ville  d'Alger  & de  tous  les 
lieux  de  ce  Gouvernement , en  payant  les  droits  accoutumez  de  dix  pour 
cent  ; Que  les  vaiflèaux  des  deux  partis  parieraient  les  mers,  & exerceraient 
leur  trafic  (ans  pouvoir  être  recherchez  ; Que  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre 
qui  croient  efdavcs  (croient  mis  en  liberté,  en  payant  les  (bmmes  pour  lcf- 
quelles  ils  auraient  été  vendus;  Qu'on  n’en  pourrait  plus  vendre  ni  acheter, 
ni  faire  dclaves  dans  Alger  Sc  dans  les  lieux  qui  en  dépendent  ; Que  (î  quel- 
ques vaiflèaux  d'autres  Pais  y amenoient  des  Anglois  ou  des  marchandifes  qui 
leur  appartinflènt,  ou  ne  les  y pourrait  vendre  , & les  Gouverneurs  donne- 
raient leurs  ordres  pour  laiflêr  la  liberté  aux  hommes  , & rdlituer  les  mar- 
chandilès;  Que  fi  des  marchands  Sujets  du  Roi  d’Angleterre  mouraient  dans 
Alger  , leurs  effets  (croient  mis  entre  les  mains  du  Conful  de  la  Nation  An- 
gloilè;  Que  le  Conful  y aurait  un  heu  pour  Élire  les  prières  publiques  , & 

que  ni  lui  ni  aucuns  autres  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  ne  pourraient  être  trou- 
blez dans  l’exercice  de  leur  Religion  ; Que  fi  quelque  Sujet  du  Roi  d’Angle- 
terre frappoit  un  Turc  ou  un  Maure,  il  (croit  puni  , mais  que  s’il  (c  fau- 
voit , on  ne  maltraiterait  point  le  Conful  ni  aucun  autre  Anglois  pour  ce  (ïi- 
jer;  Que  les  Capitaines  des  vaiflèaux  de  guerre  Anglois  pourraient  vendre  leurs 

{mies  dans  Alger  (ans  payer  aucun  droit  de  Douane , & pourraient  y acheter 
eurs  provifions  au  prix  courant  ; Que  les  Anglois  ne  payeraient  les  droits  de 
la  Douane  que  pour  les  marchandilès  qu’ils  vendraient  , & qu’ils  pourraient 
remporter  celles  qui  leur  refteroient  (ans  payer  aucuns  droits  ; Que  quand  ils 
feraient  nayfrage , il  ne  leur  ferait  fait  aucun  tort , & que  les  Peuples  d’Alger 
leur  aideraient  pour  fauver  les  débris  de  leurs  vaiflèaux  4c  de  leurs  marchan- 
dées ; Que  le  Conful  Anglois  ou  autres  de  la  Nation  ne  feraient  point  tenus 
d’acquiter  les  dettes  d’un  autre  Anglois,  fi  ce  n’étoit  qu’ils  l’euflènt  caution- 
né  ; Qu’ils  ne  feraient  point  tenus  de  comparaître  devant  un  autre  Juge  que 
le  Divan  ; Que  les  Anglois  qui  auraient  quelque  different  les  uns  contre 
les  autres,  ne  feraient  jugez  que  par  le  Conful;  Que  nul  Anglois  étant  dans 
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les  ports  d'Alger  ne  ferait  maltraite  , & qu’on  ne  prendrait  point  connoif 
fàncc  de  fis  affaires;  Que  quand  un  vaiflcau  de  guerre  d'un  des  deux 
partis  rencontrerait  un  vaiffeau  de  l’autre  parti  , il  ne  [’envoyeroit  rcconnoî- 
tre  que  par  un  batteau  , où  il  y aurait  deux  hommes  outre  les  rameurs, 
8c  que  montrant  à ces  deux  hommes  un  pafleport , ou  leur  fàifànt  con- 
noître  que  plus  de  la  moitié  de  l'équipage  appartient  aux  Sujets  d'un  des 
deux  Etats,  on  ne  le  pourrait  rechercher  davantage  ; Qu'apres  la  fîgnature 
de  ces  articles  par  les  Gouverneurs  d'Alger  tous  les  Xorts  Je  dommages  faits 
de  part  Sc  d'autre  par  le  paffé  feraient  pardonnez  ; Que  ceux  que  ion  fe- 
rait jufqu'i  l'avis  du  Traité  feraient  reparez  , 8c  que  s'il  arrivoit  à l'ave- 
nir quelque  fiijet  de  mécontentement , on  chercherait  les  moyens , de  les 
compofcr  à l'amiable  , & qu’on  ne  romprait  point  la  paix  , h ce  n’étoit 
qu'on  tefulat  d’en  donner  fàosfaéfion. 

III.  TRAITÉ 

Entre  le  meme  Roi  ü5  ceux  de  Tunis. 

Pour  le  même  fujet  1662. 


LE  5.  Oélobre  1 6 Ci.  cette  même  armée  navallc  étant  allée  à la  rade  de 
Tunis , obligea  les  Officiers  de  cette  ville  de  palier  un  pareil  Traité 
de  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  , pour  la  fureté  du  commerce  & de  la 
navigation  de  fes  Sujets. 

V / 

IV.  TRAITE 

Entre  le  meme  Roi  ceux  de  Tripoli. 

Pour  le  même  lùjet  1662. 

LE  Magiflrats  de  Tripoli  fuivirent  l'cxcmplç,  de  ceux  d'Alger  & de  Tu- 
nis , 8c  firent  aufïi  le  18.  du  même  mois  d’Oéfobre  1 66i.  un  Trai- 
té de  paix  8c  de  commerce  avec  le  meme  Chevalier  Lawfbn  au  nom  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 


V.  TRAI- 
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v.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  TANGER, 

Entre  le  même  Roi  Cid  Hamet  Hader 
* Gàtland.  1666. 

LE  Prince  G ail  and  croit  voifin  de  Tanger  , & avoit  commis  beaucoup 
d’hoftilitez  contre  les  Anglois  : mais  le  11.  Avril  1 666.  il  fit  à Tan- 
ger un  Traité  avec  le  Roi  d’Angleterre , par  lequel  la  paix  &la  bonne  intelligen- 
ce furent  établies  entre  ce  Roi  & ce  Prince. 
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HISTOIRE 

DES  TRAITEZ 

Entre  le 

DANEMARC 

Et  les  autres  Etats  de 

L E U R O P E. 


CHAPITRE  I. 

Suite  des  Rois  de  Danemarc  fcf  de  Norvège  depuis  l'an  ijo8. 
jufqu'à  préfent , leurs  titres  y qualitez. 


Our  mieux  comprendre  beaucoup  de  chofes  que  fai  à dire  dans 
la  fuite  touchant  les  droits  des  Rois  de  Danemarc  fur  le  Comté 
d'Oldembourg  & furie  Duché  de  Holltcin  . & touchant  l'ori- 
gine de  leurs  différends  avec  la  Suède,  je  crois  nécefliire  de  re- 
prendre les  chofes  dès  le  milieu  du  XV.  fiéde  , auquel  les 
Comtes  d'Oldembourg  commencèrent  de  régner  dans  le  Danemarc  , ce  que 
je  ferai  fort  fùcdnéfement , ne  difânt  de  chacun  de  ces  Rois  que  ce  qui  fe- 
ra ablôlument  néceflàire  pour  mon  fujet.  1 

La  famille  des  anciens  Rois  de  Danemarc  ayant  été  éteinte  en  1 448.  par 
la  mort  de  Chriftophlc  III.  les  Danois  élurent  pour  leur  Roi  Chriftian  I de 
la  Maifon  des  Comtes  d'Oldembourg , ce  qu'ils  firent  à la  foUicitation  d'A- 
dolphe Duc  de  Holffein-Sleswick  , fôn  Oncle  maternel , auquel  les  Danois 
Trn.  I.  I 1 ■ 
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avoienc  offert  cette  Couronne,  & qui  n'ayant  point  d'enfàns  laiflà  lès  Etats 
à Ton  neveu.  Ce  Chrilhan  fat  élu  enfuite  Roi  de  Norvège  , St  nuis  Roi  de 
Suède.  Jean  II.  fucccda  à ion  Pcre  Chrillian,  & fat  encore  élu  Roi  de 
Suède , mais  enfuite  les  Suédois  le  foulevérenc , & chaflcrent  les  Danois  de 
leur  Pays. 

Chrilban  II.  fils  de  Jean  étant  rentre  en  Suede , s'en  rendit  maître  après 
avoir  gagne  une  grande  bataille,  & le  fit  reconnoître  pour  Roi;  mais  il  trai- 
ta les  Suédois  avec  tant  de  cruauté  , qu'ils  le  chaflcrent , 8c  mirent  fur 
le  trône  en  îji;.  Guftave  Vaza  fils  d’Enc  qu'ils  difoient  dclccndu  de  leurs 
anciens  Rois.  Les  Danois  lè  révoltèrent  aufli  neuf  ans  apres  contre  Chrillian, 
& élurent  pour  Roi  fon  Onde  Frédéric  Duc  de  Holftein , & fils  de  Chrillian 
premier.  Ces  deux  nouveaux  Rois  firent  enlèmble  une  étroite  alliance  , 8c  in- 
troduifirent  dans  leurs  Etats  l'héréfie  de  Luther. 

Frédéric  eut  deux  fils  , Chrillian  III.  duquel  delcendent  les  Rois  de  Da- 
ncnurc  , 8c  Adolphe  Duc  de  Holllem  , duquel  viennent  les  Ducs  de  Hol- 
ftein-Gottorp  d'à  prélènt.  Chrillian  III.  fat  perc  de  Frédéric  IL  qui  eut  en- 
tr'autres  Enhns,  Ion  Succeflèur  Chrillian  IV.  8c  Anne  mariée  à Jacques  VI. 
Roi  d'Ecoflè  , 8c  puis  de  la  Grande  Bretagne. 

Chrillian  IV.  commençai  régner  en  1588.  à l'âge  de  11.  ans,  8c  mou- 
rut au  mois  de  Février  1648.  il  eut  guerre  contre  la  Suède  avec  laquelle  il 
fit  enfuite  une  paix  avantageulè  , 8c  divers  traitez  d'Alliance.  U lè  ligua  depuis 
avec  divers  Princes  pour  Eure  la  guerre  à l'Empereur , mais  il  y fat  malheureux, 
8c  il  fat  contraint  de  Elire  la  paix , apres  laquelle  il  vécut  en  bonne  intelligence 
avec  la  Mailôn  d'Autriche , ce  qui  lui  attira  vers  la  fin  de  là  vie  une  autre  guer- 
re contre  b Suède,  qui  finit  par  une  paix  dèsavantageulè  pour  lui. 

Frédénc  III.  fan  fils  lui  faccéda  , 8c  s'étant  engage  dans  une  troifième 
guerre  contre  la  Suède  en  Eiveur  de  b Pologne  , il  courut  rilque  de  per- 
dre fon  Royaume  qui  lui  fat  conlèrvé  par  les  Alliez  qui  vinrent  à Ion  lè- 
. cours.  Cette  guerre  fat  terminée  par,  des  Traitez  debvantageux  qu’il  fat 
obligé  de  paflèr  ; Mais  ces  malheurs  furent  récompenlèz  peu  apres  par  le  Decret 
pallè  au  mois  d'Oèlobre  1S60.  par  tous  les  Etats  de  ce  Royaume,  par  lequel 
ils  déclarèrent  la  Couronne  héréditaire  pour  les  enfâns  mâles  8c  femelles  de  Fré- 
déric III.  au  Ücu  qu'elle  étoit  auparavant  Elcéhvc.  Il  mourut  en  1470. 

Chrilban  V.  (bn  fils  régné  encore  prélèntemcnt , 8c  a eu  aufli  une  cin- 
quième guerre  contre  b Suède,  dans  laquelle  il  avoir  eu  beaucoup  d’avanta- 
ges , dont  il  a été  obligé  de  lè  départir  par  les  derniers  Traitez. 

Ce  Roi  prend  b qualité  de  Roi  de  Danemarc  , de  Norvège,  des  Goths, 
8c  des  Vandales  , de  Duc  de  Slcsvick , de  Holftein , de  Stotmarlè , de  Dit- 
marlè , 8c  de  Comte  d’Oldcmbourg  6c  de  Dclmenhorll. 

ROI  DE  DANEMARC. 

Ce  Royaume  contient  les  Ides  de  Zébnde  , de  Funen  , de  Langeland  , 
de  Latand  , de  Falftcr  8c  autres  circonvoifincs , 1a  Judande  qui  eft  b Cher- 
fcnclc  Cimbrique  qui  tient  à l’Allemagne,  8c  1a  Scanie,  Hollande,  8c  Ble- 
kinge  qui  tiennent  a b Suède.  Ces  trois  dernières  Provinces  ont  été  démem- 
brées du  Danemarc  par  les  derniers  Traitez  de  paix  dont  nous  allons  parler, 
de  forte  que  ce  Royaume  eft  à prélènt  reftraint  à ces  Ifles,  8c  à la  Jut- 
landc.  Entre  ces  Ifles  , celle  de  Zébnde  qui  efl  b principale , 8c  où  eft 
Coppenhaguc  b Capitale  du  Royaume,  eft  fépatée  de  b Scaniè  par  le  dé- 
troit du  Sund  qui  eft  commandé  par  le  château  de  Cronembourg , près  duquel 
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cft  la  «lie  d’Elfèncur  , où  Ce  fait  la  recette  du  péa^c  du  Sund  ; & l'Iflc  de 
Funen  cft  fèparée  de  celle  de  Zélande  par  le  détroit  de  Bctt  qui  donne 
fbn  nom  à fa  Mer  Baltique  près  duquel  eft  la  ville  de  Nibourg , où  fe  fait 
la  recette  du  péage  de  ce  détroit.  Entre.  l’Iflc  de  Funen  & la  Jutlande  , il 
y a un  autre  détroit  nommé  MiddelÊrt , on  verra  dans  la  fuite  pourquoi  je 
fais  toutes  ces  rematques. 

ROI  DE  NORVEGE. 

Ce  Royaume  contient  la  côte  Occidentale  de  la  Scandie  ou  Scandinavie. 
C’eft  un  Royaume  particulier  qui  fût  joint  au  Danemarc  suffi  bien  que  b 
Suède  par  la  Reine  Marguerite  qui  devint  Reine  de  Danemarc  en  1575.  par  la 
mort  de  fbn  Perc  Valdemar,  6c  qui  apres  avoir  époufé  HaquinRoi  de  Norvège, 
conquit  la  Suède.  Elle  unit  ces  trois  Royaumes , & les  laülà  à fbn  ne- 
veu Eric  fils  d'un  Duc  de  Poméranie.  Depuis  ce  tems-là  la- Norvège  ne 
s'eft  point  fcparce  du  Danemarc  , une  partie  du  Pais  de  Laponie  qui  cft 
nommée  Vargus  , & les  Provinces  de  Trondhemhus  , Betgus  , Aggcrhus, 
Bahus,  la  Jcmptie  & la  Hcrcdalic  , dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  dépen- 
dent de  ce  Royaume  , qui  cft  feparé  de  la  Suède  par  des  montagnes  nom- 
mées Doftraficl  ; Jcs  crois  dernières  de  ces  Provinces  ont  été  cédées  sur  Sué- 
dois par  les  derniers  Traitez. 

ROI  DES  GOTHS. 

C 4s  Peuples  ctoicnt  feparez  en  plufieurs  branches  dans  ces  Pais  Septentrio- 
naux oui  ctoicnt  leur  patrie  , de  même  qu’ils  le  furent  encore  en  fuite  dans  • 
les  differentes  Provinces  de  l’Empire  Romain  où  ils  paflerent  -,  C'cft  pourquoi 
nous  verrons  ci-après  que  le  Roi  de  Suède  prend  aulfi  la  qualité  de  Roi  des  Goths. 
Les  Auteurs  Danois  tiennent  que  les  Danois  defoendent  des  Goths  pour  la  plus 
grande  partie,  & que  les  anciens  Goths  habitoient  dans  la  Chcrfonefo  Cim- 
brique  qu’ils  difent  être  nommée  préfenrement  à caufê  de  cela  Jutlande , com- 
me qui  diroic  Gochlande  ou  Païs  des  Goths. 

ROI  DES  VANDALES. 

Quelques  Auteurs  Danois  entendent  par  les  Vandales  les  habitans  du  dio- 
céfc  d'Alborg  qui  eft  dans  la  partie  fcptcntrionalc  de  la  Jutlande  y mais  les 
anciens  Géographes  placent  les  Vandales  dans  les  Provinces  fituées  en  Alle- 
magne, fur  la  côte  de  la  Mer  Baltique  j d'où  vient  que  les  Ducs  de  Mckle- 
bourg  & de  Poméranie  le  difent  encore  Ducs  ou  Princes  des  Vandales  : Ain  fi 
il  me  fcmble  plus  probable  de  dire  que  ce  tître  de  Roi  des  Vandales  cft 
venu  au  Roi  de  Danemarc , depuis  que  Henry  Prince  des  Vandales  voifins  de 
Lubec,  ayant  laiflc  dans  le  XII.  Siècle  des  enfans  qui  périrent  par  leurs  di£ 
fendons  domeftiques.  Canut  Duc  de  Slcfvick  de  la  Maifon  Royale  de  Dane- 
marc , henta  de  cette  Principauté  que  l’Empereur  Lothaire  crigca  en  Royaume. 
De  forte  que  les  Rois  de  Danemarc  étant  devenus  Ducs  de  Slcfrick , ont  pris 
la  qualité  de  Rois  des  Vandales. 
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DUC  DE  SLEWICK. 

Ce  Duché  eft  dans  la  Jutlandc  Méridionale , 8c  a toujours  rele- 
vé en  Fief  des  Rois  de  Danemarc.  J'ai  marqué  ci-devant  comment  Chrif- 
rian  premier  le  rejoignit  à la  Couronne  après  la  mort  de  fon  oncle  maternel , ic 
comment  une  partie  de  ce  Duché  eft  paflee  en  appanage  à des  Cadets  de  la  Mai- 
Ion  de  Danemarc  qui  ont  leur  rcfidcncc  a Gottorp  dans  ce  meme  Duché  , 8c 
qui  ont  obtenu  par  les  Traitez  de  Rofchild  8c  de  Coppenhague  de  le  pollcder 
en  Souveraineté. 

DUC  DE  HOLSTEIN. 

Ce  Duclic  elt  dans  la  Balle  Saxe  , & le  Roi  de  Danemarc  cil  Prince  de 
l’Empire,  de  a Icance  aux  Dictes  en  cette  qualité. 

DUC  DE  STOTMARSE  ET  DE  DITMARSE. 

C'étoient  autrefois  deux  Comtcz  enclavez  dans  le  Holftcin,  dont  le  pre- 
mier s'étend  le  long  de  l'Elbe  jufoua  Hambourg  , 8c  le  fécond  eft 
limé  fur  l'Océan  au  léptentrion  de  l'embouchure  de  l'Elbe.  Ils  avoient 
autrefois  des  Comtes  particuliers , avant  qu'ils  folîént  réunis  au  Duché  de 
Holftcin.  Le  dernier  Comte  de  Ditmarlc  ayant  été  tué  par  lés  Sujets , lis 
héritiers  cédèrent  ce  Comté  à l'Archevêque  de  Brème , moyennant  une  rccom- 
penfe  qu'il  leur  donna  ; de  forte  que  ceux  de  Ditmarlc  forenc  tantôt  Sujets  de 
ces  Archevêques,  8c  tantôt  des  Rois  de  Danemarc  8c  des  Comtes  de  Holftcin, 
mais  le  plus  fouvent  ils  le  maintinrent  en  liberté  , 8c  repouflerent  avec  perte 
ceux  qui  les  attaquèrent.  Enfin  le  Comté  de  Holftcin  qui  a été  depuis  érigé  en 
Duché , étant  entré  dans  la  Famille  des  Rois  de  Danemarc , Chriftian  III.  Roi 
. de  Danemarc  , 8c  Adolphe  Duc  de  Holftcin  les  affiijcttircnc  cnticrcmeilt  en 
IJ}?,  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Ferdinand  I.  8c  depuis  ce  tcms-là 
les  Rojs  de  Danemarc  ont  compte  la  Stotmarli  8c  la  Ditmariè  parmi  leurs  Du- 
chez. 

COMTE  D’OLDEM BOURG  ET  DE 
DELMENHORST. 

Ces  deux  Comtcz  font  fituez  à l'Occident  du  Vêler  qui  les  fépare  de 
l' Archevêché  de  Brcme,  d’où  les  Archevêques  prétendoient  que  le  Comté  de 
Delmenhorft  relcvoit  deux  en  fief  Jai  déjà  marqué  que  Chriftian  I.  du  nom 
Roi  de  Danemarc  ctoit  de  la  Mailonde  ces  Comtes,  il  y a long-tcms  qu'on 
voyoit  bien  que  la  branche  des  alliez  alloit  finir  parla  mort  de  Gunthier  Comte 
d’Oldcmbourg  qui  riavoit  point  d’enfans  mâles  légitimes , ainfi  le  Roi  de  Da- 
nemarc 8c  le  Duc  de  Gottorp  avoient  procès  conjointement  contre  le  Duc  de 
Holftcin-Ploen  pour  la  (iicceflion  de  ces  Comtcz , 8c  avoient  fait , à ce  que  pré- 
tend le  Duc  de  Gottorp,  quelques  Traitez  pour  ne  point  léparcr  leurs  intérêts, 
cependant  le  Roi  de  Danemarc  ayanc  acquis  les  droits  du  Duc.de  Plocn,  s’eft 
mis  en  pofleifion  de  ces  Comtez  après  la  mort  du  dernier  Comte,  8c  en  jouit 
encore  prélcntcmcnt , nonobftant  les  plaintes  du  Duc  de  Gottorp. 

J’ai  déjà  parlé  dans  le  Livre  précédent  Chapitre  II.  des  Traitez  entre  la 
Grande  Bretagne  8c  le  Danemarc,  8c  je'  rclèrve  pour  le  I V.  Livre  les  Trai- 
tez que  les  Rois  de  Daftcmarc  ont  faits  avec  la  France  : Ainli  je  ne  par- 
lerai ici  que  de  ceux  que  ces  Rois  ont  faits  avec  la  Suède  , la  Mofco- 
vic , les  Etats  Généraux  , l'Empereur  , les  Princes  de  1 Empire  , 8c  El  Po- 
logne. 
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CHAPITRE  U 

TRAITEZ 

Entre  le  Dancmarc  if  la  Suède. 


J'Ai  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  comment  les  Rois  de  Dane- 
marc  Chriftian  I.  Jean  II.  &:  Chriftian  1 1.  furent  fucccffîvement  élus 
Rois  de  Suède  , & que  ce  dernier  ayant  été  dépouillé  de  ces  deux  Royau- 
mes , les  deux  nouveaux  Rois  Frédéric  &i  Guftavc  pour  fe  fortifier  l'un  l'au- 
tre dans  leur  invafion , firent  une  étroite  alliance  enfcmble.  Cette  bonne  in- 
telligence dura  jufqu'au  tems  de  Frédéric  1 1.  Roi  de  Dancmarc  & d'Eric  Roi 
de  Suède,  dont  le  premier  étoit  petit-fils  de  Frédéric  , & & l'autre  fils  de 
Guftave.  Ces  deux  Rois  eurent  guerre  enfcmble  , & renouvellérenc  toutes 
les  anciennes  prétentions  que  les  Rois  de  Danemarc  Sc  de  Suède  avoient  les 
uns  contre  les  autres.  Tous  ces  différends  furent  terminez  en  1570.  parle 
Traité  de  Stctin  , qui  a depuis  fcrvi  de  régie  dans  les  Traitez  qui  ont  foi- 
vi  entre  ces  Jtux  Couronnes  , & dans  lefquels  il  a toujours  été  confirmé  , 
hormis  dans  les  articles  auxquels  ces  derniers  Traitez  apportoient  quelque 
changement:  Ainfi  encore  que  ce  Traité  ayant  été  fait  en  1570.  excède  de 
beaucoup  l’année  x 5 *> 8.  que  je  me  fois  propofée  pour  mon  époque,  je  crois 
néanmoins  néceflàire  de  faire  connoître  ce  qu'il  portoit,  parce  qu’il  fait  encore 
Loi  entre  les  Roij  de  Dancmarc  &c  de  Suède  dans  les  articles  auxquels  les  der- 
niers Traitez  n’ont  point  dérogé. 


I.  T R A I T É 

DE  S T E T I N, 

Entre  Frédéric  II.  Roi  de  Danemarc,  if  Jean 
III.  Roi  de  §uède.  1570. 

L’Origine  du  différend  entre  les  Rois  de  Danemarc  & de  Suède  provenoit 
de  ce  que  Magnus  Duc  de  Holftcin  frère  de  Frédéric  II.  Roi  de  Dane- 
marc, ayant  cédé  à ce  Roi  le  tiers  qu'il  avoir  au  Duché  de  Holftcin,  avoir  eu 
en  échange  les  Diocéfcs  d’Oefcl  & de  Curlande  que  ce  Roi  avoit  achetez  peu 
auparavant  de  l’Evcquc  Jean  de  Munchaufe  ; &:  outre  cela  Magnus  avoit  enco- 
re acquis  de  l’Evcquc  de  Revel  les  droits  for  la  Province  de  Rcvcl  que  les 
Mofcovitcs  occupoient  dans  la  Livonie  , hormis  la  ville  meme  de  Revel  qui 
étoit  en  la  puiflàncc  des  Suédois.  Il  arriva  peu  après  que  le  Gouverneur  de 
Revel  pour  Eric  Roi  de  Suède  , fc  fâifît  d’un  Monaftére  que  Magnus  préten- 
doit  dépendre  de  fon  Dioccfc,  & de  quelques  autres  places  appartenantes  au 
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Roi  de  Pologne  , S:  en  meme  teins  il  défendit  à ceux  de  Lubec  le  commer- 
ce de  Narva  ville  occupée  par  les  Mofcovitcs,  voulant  qu'ils  portalfent  en  droi- 
ture leurs  marchandées  à Revcl.  Cela  obligea  la  ville  de  Lubec  , & enfuire 
les  Rois  de  Danemarc  8c  de  Pologne  de  lui  Eure  la  guerre  qui  fut  pourfoivic 
avec  diveis  fuccès  , le  plus  fouvent  dcfàvantageux  au  Roi  de  Suède  Eric  & à 
Jean  III.  fon  frère  8c  ibn  Succeflèur  , fur  fefquels  Frédéric  prit  Elsbourg  8c 
même  renouvclla  fes  prétentions  for  la  Couronne  de  Suède  autrefois  pofledée 

fiar  fës  prédéceffeurs  ; 8c  d'autre  part  les  Rois  de  Suède  rcnouvellérent 
curs  prétentions  fur  la  Norvège  , la  Scanic  8c  plufieurs  autres  Ifles  Sc  Pro- 
vinces dépendantes  du  Danemarc  , qu'ils  fbûtenoient  avoir  autrefois  appar- 
tenu aux  Rois  de  Suède.  Enfin  la  paix  entre  tour  ces  Princes  fut  conclue  à 
Steun  au  mois  de  Décembre  1570.  par  l’entremifc  de  l'Empereuc  Maximilien 
dont  le  Duc  de  Pomcranie  étoit  le  premier  Commiffaire  , du  Roi  de  France 
Charles  I X.  qui  avoit  envoyé  Charles  de  Sancy  de  fâ  part  à cette  conférence , 
8c  de  plul leurs  Princes  de  l'Empire. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  céda  à l’Empereur  les  lieux  qu'il  poffé- 
doit  dans  la  Livonie  , & que  l'Empereur  donna  en  meme  tems  en  fief  au 
Roi  de  Danemarc  , enfcmble  les  Diocéfcs  de  Rcvel  8c  d'Oefcl,  l'Abbaye  de 
Pafides , Sonnebourg  8:  Haplel.  On  convint  néanmoins  que  le  Roi  de  Suède 
garderait  Rcvel  8c  Vittcnfmein  jufqu'à  ce  qu’on  eût  tranfigé  avec  lui  tou- 
chant les  frais  qu’il  avoit  faits  dans  la  défènfc  de  Rcvel , Que  le  Roi  de 
Danemarc  tâcherait  de  faire  retirer  les  Mofcovitcs,  8c  fon  frere  Magnus  qui 
avoit  pris  leur  parti , 8c  qu'ils  avoient  déclaré  Roi  de  Livonie  Que  les 
trois  Rois  de  Danemarc  , de  Pologne  , 8c  de  Suède  cnvoycroicnt  vers  Ma- 
gnus pour  voir  s'il  vouloit  la  paix  , 8c  que  s'il  la  refiifoit  , ils  lui  feraient 
conjointement  la  guerre  ; Que  les  limites  du  Royaume  de  Danemarc  8c  de 
Suède  demeureraient  comme  par  le  paffé  ; Que  le  Roi  de  Danemarc  ren- 
drait aux  Suédois  Elsbourg , 8c  renoncerait  de  bonne  foi  à les  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Suède  -,  Que  le  Roi  de  Suède  rcnonccfoit  pareillementà 
les  droits  for  la  Norvège  , la  Gotlande  , la  Hallandc  , la  Scanie , 8c  la  Ble- 
kinge  , ic  abandonnerait  pour  jamais  les  armes  de  Danemarc  , les  Provinces 
de  Jcmptie  8c  de  Hcrcdalie  dépendantes  de  la  Norvège  avec  toute  la  jtirifc 
diction'  Eccléfiaftiquc  ; Que  chacun-  des  deux  Rois  pourrait  retenir  dans  fon 
Ecuffon  les  trois  Couronnes  qu’ils  prétendoient  l'un  8c  l'autre  être  leurs  pro- 
pres armes,  jufqu'à  ce  que  la  chofc  eût  été  décidée  par  l’Empereur  allilté 
des  Electeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg  , de  Jules  Duc  de  Brunfwiclc,  8c 
de  George  Jean  Comte  Palatin,  au  jugement  defquels  les  deux  Rois  décla- 
rèrent qu’ils  fc  rapporteraient  . Qu’ils  fè  rendraient  réciproquement  les  vaii- 
fcaux  pris  de  part  8c  d'autre  ; Que  le  Roi  de  Suède  payerait  à celui  de  Da- 
nemarc deux  cens  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre  ; Que  fi  un  Sujet 
d’un  des  deux  Rois,  ayant  encouru  l'indignation  de  fon'  Roi  pour  quelque 
faute  , fe  réfilgioit  dans  les  Etats  de  l'autre  Roi , il  y ferait  reçu  8c  proté- 
gé , 8c  qu’on  y jugerait  s’il  étoit  coupable  , fur  ce  que  le  Roi  fon  Souve- 
rain alléguerait  8c  prouverait  contre  lui  ; Que  la  liberté  du  trafic  de  Narva 
continuerait  comme  elle  avoit  été  par  le  pafle  à l'égard  des  deux  Royaumes 
8c  de  la  manière  que  l'Empereur  le  réglerait  à l'égard  des  Sujets  de  l’Em- 

fiire  ; Enfin  ils  convinrent  qu'il  y aurait  alliance  offenfive  8c  défènfive  entre 
es  deux  Rois  8c  leurs  Royaumes  , 8c  qu'en  cas  qu’il  iûrvint  quelques  diffé- 
rends entr’eux  à l’avenir  , ils  foraient  réglez  par  un  nombre  égaf  de  Sénateurs 
de  l’un  8c  de  l'autre  Royaume , qui  choifiroicnt  des  fur-arbitres  s’ils  ne  con- 
venoient  pas. 
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Depuis  ce  traité  les  Rois  de  Danemarc  8c  de  Suède  firent  encore  un  trai- 
té  en  ij 80.  & un  autre  en  ijji.  qui  réglèrent  pluiieurt  différends  qu'ils 
avoient  fur  le  fùjet  du  commerce. 

IL  TRAITÉ 

DE  FLACCEMBECH, 

Entre  Chriftian  11^.  t?  Charles  IX 
Pour  tranfiger  fur  leurs  différends.  1605. 


CHarles  Duc  de  Sudcrthamc  ayant  fait  en  forte  de  faire  déclarer  Roi  dd 
Pologne  fbn  neveu  Sigismond  déchu  de  la  Couronne  de  Suède  8c  s’en 
étant  fait  établir  Viceroi  fous  l'autorité  des  Etats  de  ce  Royaume , attaqua 
la  Livonie , 8c  s’en  rendit  prtfqu'entiérement  maître  , hormis  de  la  ville  de 
Riga.  Comme  il  prétendoit  l'affamer , il  voulut  exiger  de  Chriftian  IV. 

Roi  de  Danemarc  qu'en  vertu  de  l'alliance  offenfive  & dcfcnfive  établie  pat 
le  traité  de  Stenn  il  défendit  à fès  Sujets  le  trafic  de  Riga  8c  de  la  Curlan- 
de  , outre  cela  il  conteftoit  au  Roi  de  Danemarc  l'Iflc  d'Ocfcl , la  ville  de 
Sonnebourg,  8c  les  trois  Couronnes  dans  l’écuffonde  fes  armes.  Le  Roi  de 
Danemarc  de  fbn  côté  fè  plaignoit , premièrement  de  ce  que  Châties  avoit 
beaucoup  étendu  fâ  junsdichon  fur  la  Lapponie  au  préjudice  de  fbn  Royaume 
de  Norvège,  ce  que  Charles  prétendoit  avoir  eu  droit  de  faire  , au  moyen  • 

de  la  tranliéhon  paffee  en  i j ?j.  entre  la  Suède  & la  Mofcovie  , par  laquel- 
le les  Grands  Ducs  avoient  cédé  à la  Suède  la  moitié  de  la  jurifoiclion  8e 
des  revenus  depuis  le  Golfe  de  Titiffiard  |ufqu  a Malanger , 8c  les  deux  tiers 
depuis  Malanger  jufqu'au  Varanger.  En  fécond  lieu  Chriftian  fê  plaignoit  de 
ce  que  nonobftant  que  la  liberté  du  commerce  dût  être  réciproque  entre  leurs 
Sujets  , il  y avoit  certaines  villes  8e  ports  , où  en  vertu  de  quelques  anciens 
ulagcs  & privilèges , on  ne  permettoit  point  aux  Danois  de  trafiquer. 

Sur  tous  ces  différends  Chriftian  IV.  & Charles  firent  un  Traité  à Flac- 
cembech  en  1C05.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  défen- 
droit  à fes  Sujets  de  trafiquer  pendant  un  certain  rems  à Riga  & dans  la 
Curlande  ; Que  la  liberté  du  commerce  (croit  expliquée  (ùivant  l'ancien  ufâ- 
ge  8c  les  privilèges  des  villes  , 8c  que  pour  leurs  autres  différends  ils  s'en 
rapporteraient  à des  arbitres. 


III.  TRAI- 
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HISTOIRE  DES 
III.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  S I A R E D,' 

Entre  Chrijiian  IV.  d Gufiave  Adolphe.  1613. 


Harles  IX.  s étant  depuis  fait  couronner  Roi  de  Suède  en  i <07.  ajouta 
à fes  titres  celui  de  Duc  des  Lappons  en  Nortlande , ce  qu’il  aVoit  cru 

• D™,  A.  e.'J.  : ? J 


pouvoir  faire,  puis  qu’outre  ce  que  les  Rois  de  Suède  avoient  acquis  dans 
la  Lappome  par  la  tranfàftion  de  rjjy.  dont  je  viens  de  parler,  ils  a- 
voient  toujours  eu  juridiction  fur  la  Lapponic  Occidentale  ; cependant 
le  Roi  de  Danemaïc  fè  plaignoit  de  cela  , 8c  des  nouveaux  impôts  établis  {iu- 
les Lappons,  comme  d’une  entreprife  fur  fôn  Royaume  de  Norvège.  Il  fè 


noit  encore  de 
prétexte  de  la  < 


: ce  que  les  Suédois  fâifôient  plusieurs  violences  à fes  Sujets 
définie  de  naviger  à Riga  6c  dans  la  Curlandc  : Que  le 


tous  prétexté  de  la  ûctcnie  ae  naviger  a tuga  oc  oans  la  Curlandc  : Que  le 

Roi  de  Suède  avoit  permis  aux  habitans  de  là  nouvelle  ville  de  Gottembourg 
de  pcchcr  dans  toute  l’étendue  de  la  Mer  qui  eft  entre  Titifliard  8c  Varanger , 
à la  charge  de  lui  payer  la  dixième  partie  de  leur  pêche,  bien  que  la  moitié 
de  cette  étendue  de  Mer  dépendît  du  Danemarc  : Qu’encore  que  les  Rois  de 
Danemarc  euflent  permis  aux  fèuls  habitans  de  Berg  8c  de  Trondhein  de  trafi- 
quer au  pays  de  Nortlande  8c  de  Varghus , le  Roi  de  Suède  y avoit  en- 
voyé des  navires  pour  y trafiquer  : Et  qu’enfin  il  conhnuoit  de  mettre  les  trois 
Couronnes  dans  l’Ecuffon  de  fes  armes.  Le  Roi  de  Suède  prétendoit  n’avoir 
rien  fait  qui  ne  lui  fut  permis , 8c  fi  plaignoit  de  fà  part  que  le  Roi  de  Dane- 
marc pofledoit  fans  aucun  droit  le  Chatcau  de  Sonnebourg  dans  l’Ifle  d’OefcL 
Qu’il  falloir  des  violences  aux  Lappons.  Qu’il  les  comptoir  quelquefois  dans 
fis  Patentes  parmi  fes  Sujets,  8c  qu’il  avoit  fait  définie  aux  villes  An- 
featiques  de  trafiquer  en  Suède.  Ainfi  ces  Rois  ne  pouvant  s'accorder  , celui 
de  Danemarc  déclara  la  guerre  à la  Suède  en  1 c 1 r . 8c  prit  la  Ville  8c  le  Châ- 
teau de  Colmar,  8c  les  Ifles  d'Oelande  8c  de  Bornholme.  Le  Roi  Charles  qui 
étoit  encore  embaraflc  dans  la  guerre  contre  la  Pologne  8c  contre  la  Mofcovre, 
en  étant  au  defëfpoir,  envoya  défier  Chriftian  de  fi  battre  en  duel  contre  lui , 
ce  que  celui-ci  retufà , 8c  peu  après  Charles  mourut  de  regret  , 8c  laifli  fôn 
Royaume  à fôn  fils  Guftave  Adolphe.  L’année  füivante  Chrifban  prit  fur  les 
Suédois  Elsbourg,  Goltberg,  8c  plufieurs  autres  places:  Enfin  le  Roi  d'An- 
gleterre 8c  les  Villes  Anféatiques  fi  mêlèrent  de  les  accommoder  , 8c  la  paix 
fut  frite  au  mois  de  Janvier  1 6 1 5 . à Siared  entre  Ulsbek  Sc  Keffecod  fur  les 
Frontières  des  deux  Royaumes. 

Par  ce  Traité  on  confirma  premièrement  celui  de  Stctin  de  l'année 
1 5 70.  8c  comme  chacun  des  deux  Rois  alléguoit  diverlis  raifôns  par  lcfquel- 
les  ils  précendoicnt  l'un  8c  l'autre  avoir  droit  de  porter  les  trois  Couronnes 
dans  l’Ecu  de  leurs  armes , ( le  Roi  de  Suède  comme  Roi  des  Suédois  , des 
Goths  , 8c  des  Vandales,  Sc  le  Roi  de  Danemarc  comme  SuccefTeur  de  ceux 
qui  avoient  poflïdé  les  trois  Royaumes  du  Nort)  les  deux  Rois  convinrent 
qu'ils  pourraient  porter  l'un  Sc  l’autre  les  trois  Couronnes  dans  leurs  Ecuflons , 
fans  que  cela  leur  donnât  aucun  droit  fur  les  Royaumes  de  l’un  oude  l’autre  : Que 
les  Suédois  pour  leurs  perfônnes , biens , 8c  marchandifès  feraient  exempts  de  tous 
impôts  en  Danemarc , en  Norvège , 8c  au  Sund , 8c  que  de  meme  les  Danois 
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6c  Norvégcois  trafiqueraient  librement  en  Suède , & les  Suédois  en  Danemarc 
& en  Norvège.  Qu'on  ne  donnerait  point  à la  ville  de  Gottembourg  aucuns 
privilèges  qui  fuflènt  au  préjudice  du  droit  Royal  que  le  Roi  de  Danemarc  a 
dans  la  Chcrfoncfè  Cimbrique , 6c  que  le  Roi  de  Danemarc  rendrait  au  Roi 
de  Suède  la  ville  de  Colmar , les  irfes  de  Bornholm  & d'Oclandc , Elsbourg , 
Holsby  , 6c  les  autres  villes  qu’il  avoir  occupées  pendant  cette  guerre. 

D'autre  part  le  Roi  de  Suède  céda  au  Roi  de  Danemarc  , premièrement  lès 
droits  fur  la  ville  de  Sonnebourg  dans  l'Ifle  d'Oeièl  : deuxièmement  les  droits 
qu'il  avoir  fur  la  mer  Occidentale  4c  fur  les  Lappons  qui  habitent  fur  les  côtes 
de  la  Mer  entre  Tinffiard  4c  Varanger,  ce  qui  comprend  la  Province  de  Var- 
ghus  4c  la  partie  fèptentrionalc  de  celle  de  Trodcnhus:  Troificmcment  le  tri- 
but que  les  Lappons  doivent  au  Roi  de  Suède , comme  ayant  acquis  les  droits 
du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  l'année  1595,  4c  néanmoins  on  convint  que 
le  Roi  de  Suède  pourrait  prendre,  fi  bon  lui  (cmbloit,  le  titre  de  Duc  de  Lap- 
ponie  , à caufê  que  nonobftant  cette  ceflion , il  lui  reftoit  encore  beaucoup  de 
Lappons  qui  dépendoient  du  Royaume  de  Suède  : Quatrièmement  il  s'obligea 
de  rendre  au  Roi  de  Danemarc  la  Jcmptie,  4c  enfin  de  lui  payer  dans  fix  ans 
un  million  d'écus  en  quatre  payemens,  4c  que  jufqu'au  parfait  payement  le 
Roi  de  Danemarc  garderait  6c  jouirait  d'Elsbourg  , 6 c des  autres  Places  qu'il 
avoir  conquifcs. 

IV.  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes. 

Pour  Alliance.  1613. 

APrès  que  ces  deux  Rois  eurent  fait  la  paix,  6c  terminé  tous  leurs  diffé- 
rends , ils  eurent  une  entrevue , 4c  conclurent  en  la  meme  année  i e 1 5 . 
un  Traité  de  ligue  offènfive  6c  défènfive  contre  la  Pologne. 

V.  TRAITÉ 

D'HELMSTAT, 

Entre  les  mêmes. 

Pour  Alliance.  16x9. 


LE  tems  approchant  auquel  le  Roi  de  Danemarc  devoit  reflituer  au  Roi 
de  Suède  Elsbourg  6c  les  autres  Places  qu’il  avoit  gardées  jufqu  a ce 
qu'on  lui  eût  payé  le  million  d'écus  qui  lui  avoit  été  promis  par  le  Traité 
de  Siæred , le  Roi  de  Suède  paya  en  i û 1 9.  au  Roi  de  Danemarc  ce  qu'il 
lui  devoir  de  refte  de  cette  Gamme , retira  fa  Places  , 6c  en  meme  tems  les 
Chanceliers  de  Danemarc  6:  de  Suède  6c  plufieun  autres  Officiers  des  deux 
loin.  x.  M Rois 
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Rois  conclurent  au  nom  de  leurs  Maîtres  un  Traité  par  lequel  ils  réglèrent  di- 
vers fiijccs  de  plaintes  propofcz  par  le  Roi  de  Danemarc,  St  firent  une  alliance 
entre  les  deux  Rois  qui  la  confirmèrent  eux-mêmes  enfiiite  àHdmllat  dans  la 
Hallande  , où  ils  paffèrenr  plufieurs  jours  «nlèmble. 


VI.  TRAITÉ 

DE  C R A E R D, 

Entre  les  memes. 

Pour  terminer  plufieurs  difFérend&  1624. 

CEs  deux  Rois  ayant  eu  quelques  différends  fur  l'exécution  de  quelques 
points  des  Traitez  de  Sixred  fie  de  Helmlht , le  Roi  de  Danemarc  avoit 
commencé  en  l’année  i £ z ; . de  vouloir  Élire  payer  le  péage  du  Sund  aux  vaif- 
fèaux  fit  aux  marchandifès  de  Suède.  Cela  obligea  le  Roi  de  Suède  de  pren- 
dre les  armes  pour  défendre  les  interets  de  fes  fujets  ; mais  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  deffein  d'entreprendre  la  guerre  contre  l’Empereur  , ne  voulut  point  fê 
faire  de  nouveaux  ennemis , fie  confènrit  de  vuider  ces  différends  à l’amiable. 
Ainfi  les  deux  Rois  envoyèrent  de  part  fie  d'autre  fiir  les  frontières  des  Com- 
miilàires,  qui  s’étant  afTemblez  à Craerd  réglèrent  tous  les  Griefs  propofés  de 
part  te  d’autre  par  un  Traite  qu’ils  pafférent  le  i.  Juin  1614. 

La  première  plainte  du  Roi  de  Danemarc  étoit  au  fiijet  des  païfàns  de  l’Ifle 
d'Ocfet  que  les  Suédois  avoient  faits  pnfônmers  pendant  la  dernière  guerre,  te 
qu’ils  détenoient  encore  dans  l’Eflhonie  ou  ailleurs.  On  convint  qu’on  les 
mettroit  en  hberté,  fie  que  pour  y parvenir  , le  Gouverneur  d'Amsbourg  en 
rifle  d'Oelèl  donnerait  un  mémoire  de  tous  les  païfâns  qu’on  croyoit  avoir  été 
perdus,  fie  que  d'autre  pan  le  Gouverneur  d’Efttionie  ferait  publier  qu’on  eût 
a mettre  en  liberté  cous  les  païfàns  d’Oefèl  , Se  qu’il  punirait  ceux  qui  les 
avoient  retenus. 

En  fécond  lieu  le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  qu’un  certain  impôt  que  le 
Roi  de  Suède  levoit  fur  les  Suédois  qui  vendoienc  quelque  choie  aux  Danois  , 
avoit  été  annullé  par  le  Traité  de  Siatred,  ce  que  le  Roi  de  Suède  ne  vouloir 
point  accorder  , ibûrcnanc  qu’on  ne  lui  pouvoit  ôter  le  droit  de  mettre  fur 
lés  fujets  les  impôts  qu’il  jugerait  à propos  : Ainfi  le  Roi  de  Danemarc  fé  dé- 
fifla  de  ce  grief,  le  référvanc  de  prendre  un  (èmblable  droit  fur  Ces  Sujets  qui 
trafiqueraient  avec  les  Suédois  fie  autres  , en  fone  néanmoins  que  les  Suédois 
pour  leurs  perfonnes,  biens,  Se  marchandifès,  fèroient  exempts  de  tous  im- 
pôts en  Danemarc,  Norvège,  te  au  Sund,  fie  qu’il  en  fèroic  de  meme  des 
Danois  & Norvégeois  en  Suède  füivant  le  Traité  de  Siæred. 

En  troifième  lieu  , comme  ce  Traité  accordoit  aux  Danois  & aux  Norvé- 
geois la  hberté  du  commerce  en  Suède  , & de  meme  aux  Suédois  en  Dane- 
marc fie  en  Norvège  , le  Roi  de  Danemarc  prctendoit  que  les  Sujet-,  dévoient 
avoir  la  liberté  de  trafiquer  par  tous  les  pais  de  l’obéiïünce  du  Roi  de  Suède , 
à quoi  les  Suédois  ne  vouloient  pas  confentir  à caufe  de  certaines  villes  fie  pais 
qui  par  des  privilèges  fie  des  anciens  ufages  11e  permettoient  point  aux  étrangers 
d’y  venir  trafiquer , fit  ils  prétendoienc  que  ceb  avoit  été  ainfi  réglé  par  le 
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Traité  de  Flacccmbech  de  l'annce  icoj.  Pour  accommoder  ce  différend,  on 
convint  que  les  Danois  & Norvégcois  pourraient  aller  8c  naviger  dans  toutes 
les  villes  maritimes  8c  dans  les  Provinces  circonvoifmes  , (avoir  à Stockholm, 
Nicoping,  Norcoping , Sundcrkoping  , Welfersoch,  Calmar,  Gothbourg , 
Aby , Ombourg  , Barfed  8c  la  Marne  , 8c  même  aux  villes  drivantes  dans 
l'Oucftrogotlanilc  8c  dans  la  Smalandie  , (avoir  à Ekefio,  Jencckoping,  Bo- 
gefund , Gamble , Loufc , 8c  Lidekoping , mais  qu’ils  ne  pourraient  point  tra- 
fiquer dans  tous  les  autres  lieux  qui  rietpient  point  nommez  dans  ce  Traité  , 
8c  bien  moins  y acheter  des  terres,  ce  qui  fut  défendu  de  part  6:  d’autre.  Ils 
convinrent  auffi  qu'on  ne  pourrait  point  faire  en  Suède  défenlc  aux  Danois  d’y 
conduire  des  marchandées , ni  faire  en  Dancmarc  pareille  détenfe  aux  Suédois , 
le  tout  fuivant  le  Traité  de  rj8o.  6c  que  les  Suédois  navigeans  par  le  Sund, 
auraient  fuivant  le  Traité  de  r jja.  une  atteftation  des  marchandées  qu’üs  au- 
raient dans  leurs  navires,  8c  comme  elles  leur  appartenoient,  fins  être  obligez 
de  l’attcllcr  par  ferment. 

Les  Commifïrires  de  Dancmarc  fbuhaittoient  encore  que  le  Roi  de  Suède 
confirmât  la  ceilion  de  la  Ruflie  , de  Nortlande  8c  de  Oucftcrhavcn  cédez 
par  les  Ruffes  aux  Suédois  en  1 5 ■>  5 . 8c  que  ce  Roi  avoit  tranlportcz  au  Roi  de 
Dancmarc  par  le  Traité  de  Siaired  en  1 fi  1 j.  mais  le  Roi  de  Suède  s’en  étant 
cxcule,  le  Roi  de  Dancmarc  fe  départit  de  cette  demandes  (ans  que  cela  pût 
faire  tort  à cette  ceflïon. 

D’autre  part  les  Suédois  fe  plaignirent  que  le  Confeil  de  Dancmarc  donnoit 
depuis  quelque  tems  au  Confeil  de  Suède  des  titres  moins  honorables  que  par 
le  palfe , fur  quoi  on  convint  que  le  Confeil  de  Danemarc  donnerait  à l’avenir 
au  Confeil  de  Suède  les  memes  titres  que  ci-devant,  8c  de  même  quil  avoit  ' été 
pratiqué  par  le  Traité  de  Seercd  ; 8c  que  le  Confeil  de  Suède  donnerait  au  Con- 
feil de  Danemarc  les  mêmes  titres  que  celui-ci  lui  donnerait , fins  préjudice 
néanmoins  de  la  dignité  particulière  d’un  chacun;  8c  enfin  le  Roi  de  Dane- 
marc confcnrit  que  le  Roi  de  Suède  pût  continuer  de  faire  palier  des  munitions 
de  guerre  par  le  Sund.  Il  y eut  encore  pluficurs  autres  griefs  propofez  de  part 
8c  p’autre , au  (ùjet  defqucis  les  Commülàircs  réfclurcnt  de  prendre  plus  gran- 
de connoiffance  des  choies , 8c  particuliérement  de  faire  rapport  à leurs  maî- 
tres de  l’exemption  de  péage  prétendue  par  la  ville  de  Revel  , laquelle  étant 
une  nouvelle  conquête  des  Rois  de  Suède,  le  Roi  de  Dancmarc  fôùtcnoit  qu’el- 
le nctoit  point  corriprife  dans  l’exemption  de  péage  accordée  aux  Suédois. 

VII.  TRAITÉ 


D B PARIS, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Alliance.  1624. 


J’Ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  dans  lequel  plufieurs  tiennent  que  ces  deux  Rois 
entrèrent  pour  faire  b guerre  à l’Empereur  , 8c  procurer  le  rétablilfement 
du  Palatin.  J’ai  marqué  ailleurs  que  je  doutois  fort  que  ce  Traité  eût  ja- 
mais été  j mais  ce  qui  cil  confiant,  c’efl  que  le  Roi  de  Suède  étant  engagé 
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dans  la  guerre  contre  la  Pologne,  ne  donna  alors  aucun  lëcours  au  Roi  de  Da- 
nemark 


VIII.  TRAITÉ  . 

Entre  ks  memes. 

Pour  Ligue  défenfive.  1628. 

LE  Roi  de  Dancmarc  fc  voyant  en  1 tf  18.  maltraité  par  les  Troupes  de 
l'Empereur,  envoya  vers  le  Roi  Gufiave,  pour  tâcher  d’en  tirer  quelque 
fccours.  Ses  Ambaflàdeurs  conclurent  avec  lui  un  Traité  de  ligue  défcnfîve , 
par’  lequel  il  promit  d'envoyer  tous  les  ans  au  lecours  du  Roi  de  Dancmarc 
nuit  vaiflèaux  chargez  de  onze  cens  hommes  tant  lôldats  que  matelots , St  de 
70.  pièces  de  canon , & que  ces  huit  vaiflèaux  lèrviroient  le  Roi  de  Dane- 
marc  durant  cinq  mois.  Il  ftipula  neanmoins  qu'il  les  pourrait  rappeller  s’il  en 
avoit  aflàire  néceflaitement  pour  la  déftnfe  de  ton  Royaume,  & que  le  Roi  de 
Dancmarc  ne  les  pourrait  employer  contre  les  Villes  Anièadqucs , à moins 
qu'elles  ne  lè  déclaraflènt  lîs  ennemies. 

Le  Roi  de  Dancmarc  promit  de  & part  qu’il  pourliiivroit  les  Pirates  de  Po- 
logne S:  de  Dantzic  dont  le  Roi  de  Suède  ècoit  alors  fort  mécontent  : Qu'il 
ne  permettrait  point  que  les  ennemis  de  la  Suède  fiflènt  venir  des  lôldats  ou 
des  armes  parleSund,  ce  qui  ferait  néanmoins  permis  aux  Suédois  : Que  ce 
Traité  durerait  trois  ans  , & que  celui  des  deux  Rois  qui  ferait  la  paix  avec 
fcs  ennemis , y comprendrait  l'autre  Roi. 

Ce  Traité  n’eut  pas  de  fiiite  , le  Roi  de  Dancmarc  ayant  feit  peu  après,  ù. 
paix  avec  l'Empereur  à Lubec , où  on  ne  voulut  pas  même  admettre  les  Am- 
baflâdeurs  de  Suède  à la  conférence.  • 

IX  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes. 

Pour  l’Archevêché  de  Brême.  1632. 

IL  y eut  quelque  altération  entre  les  Danois  & les  Suédois  au  fûjet  de  l'Ar- 
chevcchc  de  Brcme , duquel  Frédéric  fils  aîné  du  Roi  de  Dancmarc  croit 
Coadjuteur  ; les  Danois  le  plaignoicnt  que  les  Suédois  ÿ avoicnr  occupé  plu- 
fieurs  places,  qu'ils  n'en  avoient  laifle  qu'une  fort  petite  portion  à Frédéric,  & 
que  l'Archevêque  de  Brème  Jean  Frédéric  Duc  de  Holllein  , qui  étoit  du  par- 
ti des  Suédois , avoit  furpris  Fribourg  , où  il  y avoit  une  gatnifon  Danoife 
qu’il  avoit  taillée  ch  pièces.  L’Empereur  & le  Roi  d'Eipaghc  firent  ce  qu’ils 
purent  j>ar  leurs  Ambafladcurs  pour  irriter  le  Roi  de  Dancmarc  , & le 

porter  a une  rupture  avec  la  Suède , & ils  lui  offraient  de  lui  remettre 
Stade  & les  autres  places  qu’ils  occupaient  dans  cet  Archevêché  , nean- 
moins 
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moins  Chriftian  embrafTi  des  deflèins  plus  modérez  , fie  envoya  au  Roi  de 
Suède  des  AmbafTadeurs  qui  conclurent  avec  lui  en  i tf  ; i.  un  Traité  d'accom- 
modement , par  lequel  ils  obtinrent  ce  qu'ils  (buhaittoient  de  lui , fie  rétabli- 
rent la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes. 


X.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  BROMSE.BROO. 

Entre  CbriJlian  IP.  tf  Chrïfl'me.  1645. 

DEpuis  le  Traité  de  Lubec  le  Roi  de  Danemarc  avoit  vécu  en  bonne  in- 
telligence avec  l'Empereur  , fie  gardé  une  parfaite  neutralité  pendant 
les  guerres  entre  l'Empire  fie  b Suède  en  11,43.  Les  Suédois  foupçonnérent 
qu'il  avoit  pris  quelques  mefîires  avec  l'Empereur  fie  le  Grand  Duc  de  Moico- 
vic  , pour  faire  conjointement  la  guerre  à la  Suède  : Ain/i  le  voulant  préve- 
nir , ils  entrèrent  à l'improviftc  dans  (bn  Pais  , lavoir  Tortenfon  dans  le 
Holftcm  fie  dans  la  Jutlandc  où  il  pnt  plufieurs  places  , 6c  Guftave  Hom 
dans  la  Scanie  où  il  fc  rendit  maître  de  Helflnbourg  , de  Landskron , de  Lun- 
den,  fie-  de  Chnftianoplc. 

Pour  juftifier  une  invafion  fl  fùbite,  les  Suédois  firent  publier  au  commen- 
cement de  1644.  un  long  manifedc , où  ils  racontoient  tous  les  torts  que  le 
Roi  de  Danemarc  avoit  faits  aux  Suédois  depuis  l’année  1 6 1 o.  fie  finmôicnt 
par  les  grands  impôts  eju’il  avoit  mis  au  détroit  du  Sund,  fie  qu'ils  ddoient  a- 
voir  beaucoup  (ùrcharge  les  villes  de  Livonie  appartenantes  à la  Suède , de  mê- 
me que  les  habitans  de  la  Poméranie  fie  du  Meklebourg  qui  étoient  fous  là  pro- 
teâion , fie  caufe  même  beaucoup  de  peine  aux  vailfeaux  Suédois. 

Ils  fê  plaignoicnt  encore  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  fomenté  la  mauvaifè 
humeur  de  la  Reinc-Mere  de  Suède,  fie  lui  avoit  envoyé  un  vaiflèau  pour  Ce 
retirer  de  ce  Royaume  : Qu'il  ne  vouloit  pas  s’en  raporter  toujours  aux  Certifi- 
cats des  maîtres  des  vaifTcaux  Suédois  , 8e  falloir  rompre  les  cailles  pour  voir 
ce  qu'elles  renfcrmoicnt  : Qu'il  ne  vouloit  pas  que  les  Suédois  ponaflènt  des 
armes  par  le  Sund  : Et  enfin  que  nonobflant  ces  certificats,  il  avoit  fait  arrêter 
plufieurs  vaifTeaux  des  Suédois  qui  avoient  été  menez  à Coppenhague. 

Le  Roi  de  Danemarc  de  fâ  part  fit  publier  un  autre  mamfcffe  , où  il  fc  jufi 
tifioic  des  acculâtions  des  Suédois , 6c  prétendoit  que  ces  trois  ou  quatre  vaif- 
féaux  Suédois,  dont  il  étoit  queftion  , avoient  été  arrêtez  à caufe  des  fraudes 
que  le;  marchands  Suédois  commettoient  journellement , fie  que  la  chofc  ayant 
été  examinée  par  les  voyes  de  la  juillet- , il  avoit  été  prouvé  que  ces  vailfeaux 
Suédois  étoient  chargez  de  marchandifès  appartenantes  a des  étrangers  , fie  que 
ceux  à qui  appartenoient  ledits  vaifTcaux  avoient  déclaré  le  contraire  pour  frau- 
der le  droits  du  péage. 

L'a  France  appréhendant  que  cette  diverfion  des  amies  de  la  Suède  contre 
un  Roi  qui  n’avoit  donné  aucun  fujet  apparent  de  l’attaquer,  ne  fît  tort  aux 
affaires  cl’ Allemagne,  envoya  le  fleur  de  la  Thuillerie  pour  moycnner  b paix 
entre  ces  deux  Couronnes  ; il  les  y difpofâ , 8c  conduifit  les  chofes  avec  beau- 
coup de  prudence,  ayant  empêché  le  Roi  de  Danemarc  de  conclure  des  Trai- 
tez d'alliance  offenfive  fie  defenfivc  avec  l’Empereur  8c  les  Dunkerquois  qui 
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lui  offraient  de  puiflans  fecours  , le  premier  par  terre , & les  autres  par  mer. 
Les  Ambaflàdeurs  des  Etats  Généraux  travaillèrent  auffi  à Étire  conclure  la  paix , 
8c  vouloienc  être  compris  dans  le  Traité  comme  médiateurs  ; mais  la  Tliuille- 
rie  s’y  étant  oppofe,  le  Traite  fut  conclu  le  13.  Août  1643.  ^ Bromfêbroo 
fur  la  frontière  des  deux  Etats  entre  Calmar  8c  Chrilfianople , par  l'entremife 
du  (cul  Ambalfadeur  de  France.  On  y régla  tous  les  différends  conccmans  les 
privilèges  des  navires  Suédois  dans  les  détroits  du  Sund  8c  du  Bett  & fur  l’El- 
1 be,  & on  convint  des  places  que  les  Suédois  rendraient  aux  Danois,  8c  de  celles 
que  les  Danois  leur  dévoient  céder. 

Ainfi  il  fût  dit  que  les  navires  deshabitans  de  Suède,  de  Finlande,  d’Ingric, 
d’Efthonie  & de  Livonie  pourraient  palier  par  ces  détroits  fins  payer  aucuns 
péages  avec  toutes  fortes  de  marchandife , (oient  qu’elles  fûfTcnt  du  cm  ou  de 
la  fabrique  de  leur  Pais , ou  quelles  euffeht  été  achetées  ailleurs  , meme  avec 
des  armes , des  canons  8c  des  munitions  de  guerre  ; mais  que  fi  les  vaiflèaux 
étoient  aux  Suédois,  8c  que  la  charge  fût  en  tout  ou  en  partie  à des  étran- 
gers , on  payerait  les  droits  accoutumez  , feulement  pour  les  marchandife 
des  etrangers  : Que  les  Vaiffeaux  de  guerre  Suédois  palfant  par  le  Sund  fe- 
raient tenus  de  bailler  la  voile  du  grand  Maft  tant  qu'ils  feraient  devant  le 
château  de  Croncmbourg  , & de  lui  donner  avec  leur  canon  le  fàlut  que 
le  château  (croit  tenu  de  leur  rendre  : Que  s’ils  s’arretoient  devant  ce  châ- 
teau ou  devant  Nibourg  au  détroit  de  Bett  , ils  feraient  tenus  de  montrer 
leurs  paffeports  aux  Ofhciers  que  les  Gouverneurs  de  ces  places  leur  envoye- 
roient  pour  s’informer  qui  ils  font  : Que  les  vaiffeaux  marchands  Suédois  ne 
jouiraient  plus  de  l’exemption  des  impôts  & péages  dans  le  Danemarc  8c 
dans  la  Norvège  , ni  les  Danois  dans  la  Suède,  parce  que  cela  avoit  cau- 
fc  plufîeurs  différends  entre  les  deux  Rois  , & de  la  jaloufie  aux  naturels 
du  Pais  contre  les  étrangers  : Que  les  Suédois  ne  pourraient  trafiquer  dans 
le  Danemarc  Sc  dans  la  Norvège , ni  les  Danois  dans  la  Suède  au  delà 
des  limites  marquées  par  les  précédera  Traitez  : Que  lorfque  les  Rois  de 
Suède  voudraient  faire  paffer  plufîeurs  vaiffeaux  de  guerre  en  meme  tems 
par  le  Sund  ou  par  le  Bett,  ils  en  avertiraient  le  Roi  de  Danemarc  trois 
fcmaines  auparavant  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  lèverait  plus  un  péage 
qu’il  avoit  accoutume  de  lever  près  de  l’ifle  de  Rugen  : Que  les  fiijets  de 
la  Couronne  de  Suède  qui  trafiqueraient  fur  l’Elbe  , ne  payeraient  aucun 
péage  à Glukflat  : Qu’on  ôterait  ce  que  l’on  avoit  mis  dans  le  ht  du  fleu- 
ve Troltette  , qui  coule  entre  l’Oucffrogotlandc  & le  territoire  de  Bahus  , 
pour  en  empêcher  la  navigation  : Que  la  Reine  de  Suède  continuerait 
d'avoir  fon  maître  des  portes  à Elfeneur  , 8c  fcs  couriers  pour  aller  de  Ham- 
bourg en  Suède  : Que  la  Reine  de  Suède  rendrait  au  Roi  de  Danemarc 
toutes  les  places  que  fcs  troupes  avoient  prifes  dans  la  Jutlande , la  Scanie, 
la  Hallande  , la  Blekinge  , rifle  de  Bornholm  , je  Holftcin  , la  Stomarfe , 
& la  Ditmarfe,  & au  Duc  de  Holftein-Gortorp  les  places  qu’on  lui  avoit 
prifes  dans  le  Hollfein  ; d’autre  part  le  Roi  de  Danemarc  céda  par  ce  Trai- 
té à la  Reine  de  Suède 

Premièrement  la  Jcmptie  & auffi  l'Hércdalie  , en  cas  quelle  fê  trouvât 
fituée  du  côté  de  La  Suède  au  deçà  des  grandes  montagnes  nommées  Dof- 
frafiel  qui  feparent  la  Suède  8c  la  Norvège. 

Secondement  l’ifle  de  Gotlande  avec  la  ville  8c  Citadelle  de  Wisby  , 8:  les 
Illcs  ii  bras  de  mer  qui  en  dépendent. 

Troificmcmcnt  l’ifle  d’Oefcl  avec  Arnsbourg  8c  les  Ifles  qui  en  dépen- 
dent. 

Qua- 
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Quatrièmement  pour  fureté  de  l'exemption  que  le  Roi  de  Dancmarc  a- 
voit  accordée  aux  navires  Suédois  en  paiïmt  les  détroits  du  Sund  & du 
Beu , tl  fut  flipuié  que  la  Suède  retiendrait  par  engagement  pendant  trente 
années  la  Hallandc  avec  (es  trois  forterdlcs  , La  Holm , Helmftat , & War- 
bourg  & toutes  les  autres  villa,  pour  en  jouir  par  la  Reine  de  Suède  S c fe» 
ûicceffeuts  pendant  ces  trente  années  , apres  lesquelles  les  Danois  engage- 
roient  encore  la  meme  Province  à la  Couronne  de  Suède  , ou  lui  donne- 
roienr  une  autre  bonne  aiTurancc  de  laquelle  la  Rois  de  Suède  (croient  con- 
tents. Enfin  ils  convinrent  que  le  Traité  de  Stetrn  de  1570.  & celui  de 
S.eted  de  1 6 1 ; . feraient  exécutez  dans  les  articles  auxquels  il  n'étoit  point 
dérogé  par  celui-ci , 8c  que  les  villes  de  Poméranie  Sc  Vifinar  dans  le 
Mt  rlebourg  , jouïroient  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  parle 
Traité  pallè  le  aj.  Juillet  1560.  entre  le  Roi  de  Dancmarc  & les  villes 
Vandaliques.  ’ 

Le  Roi  de  Dancmarc  faifoic  encore  de  grandes  inftances  pour  qu’on  rétablit 
Frédéric  l'on  fils  aîné  dans  (ôn  Archevêché  de  Brême  & (bn  Evêché  de 
Verde  dont  la  Suédois  l'avoienc  dépouillé  pendant  cette  guerre  , mois  com- 
me cette  affoire  méritoit  une  plus  grande  diicuflîon , & qu'on  vouloir  con- 
clure incefTamment  la  paix  , on  remit  cet  Archevêque  à négocier  cette  refi 
ritution  avec  la  Reine  de  Suède  même.  Je  traiterai  dons  le  cinquième 
Chapitre  de  ce  livre  de  toute  cette  affaire  , & dirai  comment  elle  fut  ter- 
minée , en  forte  que  les  Suédois  (ont  demeurez  par  le  Traité  d'Olhabrug  pot 
feflèurs  incominutables  de  cet  Archevêché  & de  cet  Evêché. 

XI.  TRAITÉ 

DE  T O S T R U P, 

Entre  Frédéric  111.  t?  Charles  Gu/lave.  1658. 

CE  Frédéric  autrefois  Archevêque  de  Brcme  8c  Evcque  de  Verde , étant 
parvenu  à la  Couronne  de  Dancmarc  après  la  mort  de  Chriftian 
I V.  fbn  pere  , réfoluc  de  rompre  avec  les  Suédois  dont  il  croyoït 
quil  viendrait  facilement  à bout  , pareequil  serait  ligué  concr’cttx  avec  les 
Etats  Généraux  & le  Roi  de  Pologne  , & que  l’Empereur  & l'Electeur  de 
Brandebourg  seraient  aulli  déclarez  leurs  ennemis.  Il  fit  donc  publier  en 
1657.  un  manifclte  dans  lequel  il  fc  plaignoit  de  quatorze  contraventions 
qu'il  prétendoit  que  le  Roi  de  Suède  avoir  taira  au  Traité  de  Bromfebroo, 
dont  la  principales  croient  que  les  Suédois  après  l’avoir  dépouillé  contre 
toute  jufticc  de  l’Archevêché  de  Brême  8c  de  l'Evêché  de  Verde  , fè  les 
traient  fait  donner  par  le  Traité  d'Ofnabmc , encore  que  celui  de  Bromlê- 
broo  portât  qu'il  traiterait  de  La  relhtution  de  cet  Archevêché  8c  de  cet 
Evêché  avec  fa  Reine  meme  : Qu 'encore  que  par  le  Traité  de  Bromiebroo 
la  Reine  de  Suède  dût  rendre  au  Roi  de  Dancmarc  tout  ce  que  fes  aimes 
avoient  occupé  dans  la  Norvège  , le  Roi  de  Suède  rctenoit  encore  les  pa- 
railîés  d’irne  8c  de  ^Zcmc  qui  ne  dépendoient  point  de  b Jcmpuc  ni  de  la 
Hérédalic  , mais  de  1a  Province  d'Aggerrhus  : Que  la  Suédois  Iraudoient 
la  péages. du  Simd  & du  Bett , faifant  paflèr  fous  leur  nom  des  marchart- 
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dites  des  étrangers  : Que  le  Roi  de  Suède  avoit  reçu  Corrits  Vlefèld  que 
le  Roi  de  Danemarc  avoit  condamne  comme  Cnminel  de  Lézc- 
Majefté  : Que  les  Suédois  lui  difputoient  la  qualité  de  Comte  de  Delmcn- 
horft  8c  de  Ditmarlc  , 8c  que  le  Comte  d O Idem  bourg  Se  de  Delmcn- 
horft  étant  malade  , ils  s croient  informez  avec  foin  de  fe  lanté  pour  fc  jetter 
dans  le  château  de  Delmenhoril  en  cas  qu’il  fut  mort  : Et  enfin  qu’ils 
chargeoient  d'impôts  les  terres  iituées  dans  Ville  de  Rugen  qui  relcvoicnr  en 
Fief  du  Roi  de  Danemarc.  Le  Roi  de  Suède  répondit  à cela  par  un  au- 
tre manifèfte  , que  l'Archevcché  de  Brême  Sc  l’Evêché  de  Verdc  avoient 
été  remis  par  les  Suédois  au  Roi  de  Danemarc  avant  qu'd  fût  parvenu  à 
la  Royauté  , à condition  qu’il  ne  fovoriferoit  jamais  les  ennemis  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  , de  forte  qu’ayant  pris  le  parti  du  Roi  de  Danemarc  fon 
Pcre  contre  la  Suède  , les  Suédois  les  lui  avoient  pû  ôter  : Que  le  Traité 
de  Bromlèbroo  ne  portoit  point  qu’on'  les  lui  rendroit , 6c  que  depuis  ce 
tems  les  Etats  de  l'Empire  avoient  pû  les  céder  à la  Suède  en  qualité  de 
Duchez  : Que  les  deux  paroiflès  d’Imc  ic  de  Zeme  étoient  fituées  audeça 
des  montagnes  de  Doflraficl  , ôc  qu’ainfi  elles  appartenoient  à la  Sijéde  fui- 
vant  le  Traité  de  Bromfebroo  : Que  les  prétendues  fraudes  commife  par 
les  marchands  Suédois  nctoiem  point  une  c.iufe  légitime  de  guerre , 6c  quil 
falloir  feulement  les  prouver  6c  punir  ceux  qui  les  avoient  faites  : Que  ce 
n’étoit  point  non  plus  un  fujet  de  rupture  d’avoir  donné  retraite  à un  hom- 
me de  mérite  , non  condamné , 6c  que  cela  écoit  même  permis  par  le 
Traité  de  Stetin  : Qu’étant  dans  les  droits  des  Archevêques  de  Brême  , il 
avoit  droit  for  le  Comté  de  Delmenhorft  qui  eft  un  Fief  de  cet  Archevê- 
ché , 6c  fur  la  Ditmarfe  qui  en  a été  feparée  il  n’y  a pas  cent  ans  par 
les  Ducs  de  Holftein , nonobftanr  les  oppoficions  6c  les  plaintes  de  Brê- 
me : Et  enfin  que  les  terres  que  le  Roi  de  Danemarc  poflcdoit  dans  l’Ifle 
de  Rugen  , appartenoient  originairement  à l’Evêque  de  Rofchild  , 6c  que 
le  Roi  de  Danemarc  depuis  la  réformation  Luthérienne  étant"  entré  dans  fes 
droits,  on  étoit  contenu  en  1570.  que  la  propriété  de  ces  terres  appar- 
tiendrait au  Roi  de  Danemarc  , 6c  la  fouveraineté  aux  Ducs  de  Poméra- 
nie , de  forte  que  les  Rois  de  Suède  étant  à préfent  Ducs  de  Poméranie 
ôc  Princes  de  Rugie  , il  n’y  avoit  point  de  raifons  ni  de  privilèges  qui 
empêchaflènt  que  ces  héritages  ne  payaient  les  mêmes  impôts  que  les  au- 
nes. 

Après  que  ces  Rois  eurent  combattu  par  ces  manifcftes  qui  expliquoienc 
leurs  raifons , ils  employèrent  leurs  armes  pour  fe  foire  rendre  juihee  , 6c 
les  Danois  étant  entrez  les  premiers  dans  le  Duché  de  Brême  , fe  foifirent 
de  Bremerfiirde  qui  éroit  autrefois  la  réfidence  des  Archevêques.  Auflï- 
tôt  que  le  Roi  de  Suède  en  eut  la  nouvelle  , il  partit  de  Pologne  , 6c 
marcha  à grandes  journées  pour  s’oppofer  en  perfonne  au  Roi  de  Dane- 
marc ; apres  avoir  traverfi  la  Poméranie  6c  le  Duché  de  Mcklebourg  , il 
entra  dans  le  Holftein  6c  dans  la  Jutlande  , où  il  fe  rendit  maître  de  piu- 
fieurs  places , 6c  l’année  (uivantc  de  Ville  d’Alfen  : Après  quoi  ce  Roi  pat 
fe  for  la  glace  au  mois  de  Février  1 <î  5 8.  le  détroit  nommé  Mittelfàrt  , 6c 
étant  entre  dans  Ville  de  Funen  , il  s’en  rendit  maître , enfoite  focccflive- 
ment  des  Ifles  de  Langelande , Lalande , 8c  Falfter  en  menant  fon  armée 
toûjours  for  la  glace  , étant  encore  pafte  de  même  de  cette  Ifle  dans  ce  le  de 
Zélande  vis  à vis  de  Wardinborg  , il  s'empara  de  cette  ville.  Le  Roi  de 
Danemarc  effrayé  par  tous  ces  progrès , envoya , pour  traiter  de  la  paix , des 
Ambaifedeurs  vers  le  Roi  de  Suède  , qui  leur  donna  pour  Commiflàircs 
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Corfits  Uleféld  8e  Stenon  Bielk  , avec  lefqucls  ils  firent  le  1 8.  Février  par 
l’cncremilê  de  l'Ambafladeur  d'Angleterre  , un  Traité  à Tollrup  qui  cil  un 
lieu  fituc  entre  MPardingborg  & Roichild  ; mais  le  Roi  de  Dancmarc  l’a- 
yant trouve  trop  dès  avantageux  pour  lui , ne  le  ratifia  point , cependant 
il  eft  cite  dans  l'article  XI.  du  Traité  de  Roichild. 

XII  TRAITÉ  DE  PAIX 

DH  ROSCHILD, 

Entre  les  memes.  1658. 


CË  refus  du  Roi  de  Dancmarc  de  ratifier  le  Traité  de  Tollrup  , fut  caufè 
que  le  Roi  de  Suède  continua  fà  marche , 8e  qu’après  avoir  pris  la  ville 
de  Roichild , il  mit  le  fiége  devant  Coppenhague  le  % i . Février  (uivant.  Ce- 
la obligea  les  Miniftrcs  de  France  8e  d’Angleterre  de  redoubler  leurs  inilan- 
ces  pour  la  paix  , & ils  y agirent  fi  efficacement  ce  quelle  fût  conclue  à Ro- 
fchild  le  z6.  Février  iûivant , vieux  ftile  , 8c  le  8.  Mars  (clon  le  nou- 
veau. 

Par  l’amclp  III.  de  ce  Traité  on  convint  que  les  deux  Rois  ne  laide- 
roient  point  paiTer  par  le  Sund  ni  par  le  Ikit  aucuns  vaifleaux  étrangers  de 
leurs  ennemis , ni  aucunes  galères  quelles  qu’elles  fuirent , & par  l’article  iîtivant , 
que  les  Suédois  ne  (croient  plus  tenus  en  pailânt  le  Sund  ou  le  Bett  de  montrer 
aucuns  certificats  des  marenandilcs  qui  (croient  dans  leurs  vaifleaux  , mais 
feulement  de  fimples  pafleports  , ces  certificats  n éant  néccfiàires  que  lorf- 
qu’il  y aurait  des  marchandiics  des  Suédois  dans  des  ndvires  étran- 
ges. 

Ces  deux  Rois  (ê  firent  encore  par  ce  Traité  des  cédions  reipeéhvcs.  Le 
Roi  de  Danemarc  céda  à celui  de  Suède  à perpétuité  , Premièrement  la 
Hallande  qui  avoit  été  engagée  à la  Suède  pour  trente  années  par  le  Trai- 
té de  Bromièbroo  : Secondement  les  Provinces  de  Sconcn  bu  Scdriic  & de 
Blekinge  : Troifièmement  l'Ille  de  Bornholm  qui  cil  fituce  dans  la  Mer 
Baltique  au  midi  de  la  Blekinge  : Quatrièmement  dans  la  Norvège  les  vil- 
les 6t  Baillages  de  Bahus  6e  de  Trondhem  : Cinquièmement  tous  les  droits 
tant  Eccléfiailiques  que  civils  des  Rois  de  Danemarc  dans  l'Idc  de  Rugcn: 
Et  enfin  il  s’obligea  de  lui  rendre  la  Jempterlande  ou  Jernptic , Brcmcr- 
fiirdc  , 6e  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  la  Suède  , 8e  meme  deux  vaifleaux 
Suédois  qu’il  avoit  arrêtez  au  Sund  avec  leurs  charges. 

D’autre  part  le  Roi  de  Suède  promit  de  rendre  a celui  de  DaifemarC  tou- 
tes les  places  que  (es  armes  avoient  occupées  pendant  cette  guerre  dans  la 
Zélande  , Lalande,  Falilcr  , Langdande,  Funen  , Jutlande  Sleftric,  Hol- 
flein  , Stotmariè  , Ditmariê  , les  Iiles  d’Afen  8e  de  Moene  , 8c  générale- 
ment toutes  les  autres  Provinces  6e  places  qu’il  ne  fe  réicrvoit  point  nom- 
mément par  ce  Traité  : Secondement  il  céda  au  Roi  de  Dancmarc  6e  à (es 
Succeflcurs  , 6e  au  Duc  de  Holilem-Gottotp  , tous  les  droits  qu’il  avoit 
comme  Duc  de  Brcme  iur  le  Comté  de  Delmenhorfl  6e  fur  la  Ditmariê  : 
Et  enfin  on  confirma  les  Traitez  de  Siæred  6e  de  Bromièbroo  dans  les  arti- 
cles auxquels  ce  Traité  n'étoit  point  contraire. 
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Le  Roi  dcO.mem.irc  s'obligea  encore  de  ûrisfâire  le  Duc  de  Holftein-Gottorp 
par  un  Traite  particulier  cjui  feroit  parte  avant  le  deuxième  du  mois  de  Mai 
prochain  ; 8c  promit  que  Cortits  Ulefeld  lcroit  rétabli  dans  tous  les  biens 
qu'il  avoic  en  Dancmarc  & en  Norvège. 

Outre  ce  Traité  public  , il  y eut  encore  deux  articles  (ëcrcts  , par  le 
premier  deiquels  il  croit  porte  qu’Elbong  Ulefeld  feroit  rétabli  dans  tous  les 
biens  qu'il  avoir  en  Dancmarc  , 8c  par  le  fécond  qu’on  enduirait  de  quel- 
que couleur  les  tapiifetics  qu'on  garnoit  en  Danemarc  , qui  repréfêntoicnt 
des  choies  injurieules  à la  Suède.  . 

• i : • ; -ii-  • 

XIII.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  memes  , 

Pour  I’Ifle  de  Veen. 


DEpuis  cç  Traité  il  y eut  quelque  difficulté  au  fujet  de  l'Ifle  de  Veen 
limée  entre  la  Scanie  8c  la  Zélande  , pour  (avoir  à qui  elle  appar- 
tiendrait : Comme  il  fiit  prouvé  qu'elle  dépendoit  de  la  Scanie  qui  avoit 
été  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Rofchild  , on  convint  par  un  au- 
tre Traité  qui  fût  parte  en  la  meme  année  , que  la  propriété  de  cette  ]fle 
appartiendrait  à la  Suède  , mais  que  le  Roi  Frédéric  en  jouirait  fa  vie  du- 
rant. 


XIV.  AUTRE  TRAITE 

• • 

Entre  les  memes  , 

Pour  des  dommages  loufferts  en  Guinée.  1658. 

LEs  Danois  ayant  caulc  du  dommage  aux  Suédois  en  Guinée  , le  Roi 
de  Suède  obligea  encore  celui  de  Danemarc  de  faire  un  Traité  avec 
lui , par  lequel  il  promit  de  lui  payer  quatre  cens  mille  écus  de  dédomma- 
gement. Les  Commiflàires  d’Angleterre  8c  des  Provinces-Unies  convinrent 
depuis  parle  Traité  du  1,4.  Juillet  1 c ; 5.  qu’ils  tâcheraient  de  faire  en  forte 
que  le  Rof  de  Suède  remît  cette  dette  au  Roi  de  Dancmarc  , cependant  il 
n’en  füc  point  parlé  dans  le  Traité  de  Coppenhague. 


XV.  TRAI- 
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XV.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  Frédéric  III.  Charles  XI.  1660. 


CEttc  paix  de  Rolchild  fut  exécutée  de  la  port  dû  Roi  de  Danemarc 
qui  remit  Bremerfiirde  & la  Scanie  au  Roi  de  Suède,  mais  ce  der- 
nier la  rompit  peu  après  dans  l'elpérance  de  détruire  le  Royaume  de  Dane- 
marc. Il  prit  pour  prétexte  que  le  Roi  de  Hongrie  fon  ennemi  avoit  été 
élu  Empereur  , que  l’Electeur  de  Brandebourg  avott  quitté  fon  parti , Se 

3 ue  ces  deux  Princes  & le  Roi  de  Pologne  s’etoient  unis  contre  lui.  Ainfi  ' 
recommença  la  guerre  contre  le  Roi  de  Danemarc  , remit  le  fiége  de- 
vanc  la  ville  de  Coppenhaguc  vers  la  fin  du  mois  d’Août  itfj8.  & prit 
au  milieu  du  mois  de  Septembre  firivant  Cronembourg  qui  cil  une  forte 
Citadelle  à la  pointe  de  la  Zclandc  près  le  détroit  du  Sund  , après  quoi 
il  prefià  Coppenhaguc  plus  fort  qu’auparavant.  Cependant  l’Empereur,  le 
Roi  de  Pologne  , les  Etats  Généraux  , Si  l'Electeur  de  Brandebourg  joi- 
gnirent leurs  forces  pour  làuvcr  le  Royaume  de  Danemarc.  Les  Hollandois 
envoyèrent  une  armée  navale , qui  ayant  apporté  des  vivres  Se  du  iècours 
dans  Coppenhaguc  , obligea  les  Suédois  d’en  lever  le  fiége  , 8c  l'Electeur  de 
Brandebourg  fut  en  perfonne  avec  fon  armée  & quelques  troupes  de  l'Eny 

rrcur  8c  du  Roi  de  Pologne  dans  le  Holftein  , où  il  prit  Gottorp  , obligea 
Duc  de  Holftein  de  promettre  d’être  neutre , Sc  pnt  l’Ille  d' Allen. 
D’autre  part  les  Suédois  s’emparèrent  de  nouveau  des  Iflcs  de  Falfter  , La- 
lande , Moene  St  Langclandc. 

Les  Ambaftàdeurs  de  France  Sc  d’Angleterre  à la  Haye  propolercnt  le  50.  No- 
vembre 1658.  de  travailler  conjointement  à la  paix  du  Nord,  Sc  après  plu- 
fieurs  négociations,  on  y ligna  le  ai.. Mai  1655.  le  projet  d'un  Traite  de 
paix  prcfqu’entiércment  conforme  d celui  de  Rolchild.  Le  Roi  de  Danemarc 
refiilà  d'abord  de  faire  la  paix  à moins  que  ce  ne  fût  conjointement  avec  lès 
Alliez  , Sc  le  Roi  de  Suède  nctant  pas  non  plus  content  du  projet  de 
paix  qu’on  lui  propofoit , demandoit  encore  Cronembourg  Sc  d’autres  a- 
vantages  , lavoir  , une  partie  du  Royaume  de  Norvège , une  partie 

des  navires  8c  des  troupes  du  Roi  de  Danemarc  , Sc  la  propriété  des 
terres  de  Scanie  appartenantes  aux  Danois.  Enfin  les  Ambaftàdeurs 
de  France , d'Angleterre  , Sc  des  Etats  obligèrent  le  Roi  Frédéric  de 
palier  im  acte  par  lequel  il  accepeoit  ce  Traité  ; mais  Charles  ayant  re- 
fiilc  d’en  foire  autant  , la  guerre  recommença  plus  que  jamais  , Sc 
les  Hollandois  joints  aux  Danois  Sc  à leurs  Alliez  entrèrent  au»  mois  de 
Novembre  1 6 5 9.  dans  l'Ifle  de  Funen  , de  laquelle  ils  chafterent  les  Sué- 
dois avec  grande  perte.  Cette  défaite  fut  fïiivie  de  la  mort  du  Roi  de 
Suède  arrivée  en  Février  1660.  à Gottembourg  , où  il  avoit  convoqué  les 
Etats  de  fon  Royaume,  afin  de  pourfoivre  la  guerre  avec  plus  de  force. 

La  Reine  là  veuve  tutrice  de  fon  fils  Charles  X I.  founaittant  la  paix  fit 
déclarer  au  mois  de  Mars  aux  Médiateurs , que  le  Roi  fon  fils  étoit  prêt 
de  traiter  aux  conditions  du  Traité  de  Rolchild  , Sc  même  qu'd  rcmettroic 
Trondhcm  au  Roi  de  Danemarc , Sc  conlcntiroit  qu'on  fît  encore  à ce 
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Traite  les  changemens  que  les  Ambaflàdeurs  de  France  , d'Angleterre  , Se 
des  Etats  Généraux  trouveraient  railônnables , à quoi  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  auili  donné  les  mains  la  Paix  fut  conclue  à Coppenhague  le  zj.  Mai 
1C60. 

Par  ce  Traité  on  confirma  tous  les  articles  du  Traite  de  Rolchild  qui 
concernent  le  partage  des  Vaiflèaux  Suédois  par  le  Sund  , & la  ceffion  fai- 
te à la  Suède  par  le  Roi  de  Danemarc  des  Provinces  de  Bahus  , Hallan- 
de  , Scanie  , & de  Blckinge  avec  leurs  villes , leurs  châteaux  ôc  leurs  Mes , 
de  llfle  de  Vcen  qui  avoir  été  cédée  depuis  , 8c  des  droits  que  ce  Roi 
avoir  dans  llfle  de  Rugcn.  On  convint  auffi  qu'on  fèroit  un  Traité  tou- 
chant l'Idc  de  Bornholm. 

Le  Roi  de  Suède  remit  au  Roi  de  Danemarc  la  ville  8c  la  Province  de 

Trondhem  qui  lui  avoir  été  cédée  parle  Traité  de  Rolchild,  outrclcs  droits 

(ür  le  Comté  de  Delmcnhorft  , lùr  la  Ditmarlè  , 8c  liir  les  places  que  les 

armes  avoient  occupées  pendant  cette  guerre  ; 8c  comme  il  y avoic  des 

Émaux  que  le  Roi  de  Suède  étoic  déformais  obligé  d’entretenir  pendant  la  nuic 
fur  les  côtes  des  Provinces  que  le  Danemarc  lui  cédoit  8c  pour  lelquels  le 
Roi  de  Danemarc  levoit  un  droit  au  partage  du  Sund  , on  convint  qu'd 
payeroic  tous  les  ans  trois  mille  cinq  cens  écus  pour  ce  fujet  au  Roi  de 
Suède.  On  confirma  les  Traitez  du  vieux  Stetin  , de  Sixred  , de  Brom- 
fèbroo  , 8c  de  Rolchild  hormis  pour  ce  qui  regarde  Trondhem,  8c  le  troi- 
fième  article  qui  portoit  que  les  deux  Rois  ne  laifleroient  point  paflèr  par  le 
Sund  8c  par  le  Bett  aucuns  vaiflèaux  ennemis  ni  quelques  galères  que  ce  fut  ; 
car  à la  lollicitation  des  Ambaflàdeurs  de  France,  d'Angleterre  , Se  des  Pro- 
vinces-Unies  qui  jugeoient  que  cet  article  pourrait  fervir  de  prétexte  pour  fer- 
mer à leurs  vaiflèaux  l’entrée  de  la  Mer  Baltique  , les  deux  Rois  convinrent 
qu’il  lèroit  ablôlumcnt  retranché. 

Enfin  on  confirma  aufli  les  articles  (cparez  du  Traité  de  Rolchild  8c  le 
Traité  Élit  le  u.  Mai  i tfj  8.  entre  le  Roi  de  Danemarc  8c  le  Duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp. 


XVI.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM, 

Entre  les  memes.  Juillet  1660. 

EN  conlequcnce  de  ce  Traité  il  y en  eut  encore  un  autre  parte  près  de 
Stockholm  le  8.  Juillet  ifiCo.  Le  Roi  de  Suède  fit  garentir  particu- 
liérement ce  Traité,  aihli  que  ceux  de  Rolchild  8c  de  Coppenhague , par  le 
Roi  d'Angleterre  dans  le  Traité  de  Stockholm  de  l’année  i ccy. 
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XVII.  TRAITÉ 

DE  MALMOGE, 

Entre  les  memes. 

Pour  l’échange  de  l’Ifle  de  Bornholm.  1661. 


L'Ifle  de  Bornholm  cft  Située  dans  la  Mer  Baltique  vis  à vis  de  la  côte 
de  la  Province  de  Blckingc  j le  Roi  de  Danemarc  l'avoit  cédée  aux 
Suédois  par  le  Traité  de  Rofchud  , mais  comme  il  avoit  bien  de  la  peine 
à (c  réfoudre  de  s’en  défàffir  , & qu’il  offrait  de  donner  un  équivalent  au 
Roi  de  Suède  , nous  venons  de  voir  que  par  le  Traité  de  Coppenhaguc  on 
étoit  convenu  qu’il  en  ferait  fait  un  Traité  particulier  : Ainfî  les  Commit 
faites  de  Suède  8c  de  Danemarc  s’étant  affemblez  à Malmoge  en  Scanic  au 
commencement  de  t66i.  pour  décider  cette  affaire,  convinrent  que  cette 
ïfle  demeurcroit  au  Roi  de  Danemarc  en  donnant  en  échange  au  Roi  de 
Suède  des  biens  firuez  en  Scanic  appartenais  à laNobleflê  de  Danemarc  , 
laquelle  le  Roi  de  Danemarc  ferait  tenu  d’indemnifêr  en  lui  donnant  d'au- 
tres fonds  dans  le  Danemarc  ou  dans  la  Judandc  ou  de  l’argent  comptant. 
On  y convint  auffi  que  les  Etats  de  Scanie  , de  Hallande  , & de  Blekin- 
ge  affilieraient  aux  Diètes  de  Suède , & que  les  habitais  de  ces  Provinces 
y (croient  capables  de  poflcdcr  les  charges  de  même  que  les  naturels  Suédois. 

XVIII.  T R A I T i DE  PAIX 

de  fontainebleau, 

Entre  Louis  XIV.  Roi  de  France , tant  en  [on  nom  que  pour 
Charles  XI.  d'une  part , Ckriflian  V.  d'autre. 


ENcore  que  le  Roi  de  France  foit  b partie  contrariante  dans  ce  Traité  , 
&c  que  je  réfèrve  pour  le  Livre  IV.  tous  les  Traitez  paflcz  par  les  Rois 
de  France , neanmoins  comme  celui-ci  regarde  uniquement  les  interets  du  "Roi 
de  Danemarc  8c  du  Roi  de  Suède , 8c  qu’il  peut  fervir  pour  marquer  la 
fuite  de  ce  qui  s’eft  paflc  entre  ces  deux  Royaumes , je  le  mettrai  en  ce  Cha- 
pitre avec  les  autres  Traitez  entre  le  Danemarc  8c  b Suède. 

ChriRian  V.  voyant  que  l’Empereur,  l’Elcéleur  de  Brandebourg , les  Etats 
Généraux , les  Ducs  de  Brunfoeic  8c  de  Lunebourg  , & 1 Evêque  de  Mun- 
flcr  fe  difpofbicnt  à faire  1a  guerre  à b Suède  , 6c  à b dépouiller  des  Etats 
quelle  poflïdoit  en  Allemagne  , voulut  tâcher  d’en  avoir  auffi  b part,  8c 
reconquérir  , s’il  y avoit  moyen,  les  Provinces  que  b Reine  Chrillinc  8c  le 
Roi  Charles  Guflave  avoient  ôtées  à fôn  ayeul  8c  à fon  perc.  Auffi  il  dé- 
clara b guerre  à Charles  XI.  au  mois  de  1675-  7to'-  & , 
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pluficurs  places  appartenantes  à la  Suède  comme  de  Landlcroon,  & de  Hel- 
lïngbourg  en  Scanie  , de  Marltrand  dans  la  Province  de  Bahus  , des  Iflcs  de 
Rugcn  8c  de  Gothlande  dans  la  Mer  Baltique , de  Vifmar  dans  le  Duché  de 
Meklebourg,  & de  Carlsbourg  & du  Fort  fituc  fur  la  rivière  de  Svinger  dans 
le  Duché  3c  Brème. 

La  Ville  de  Nimégue  ayant  été  choifie  pour  le  lieu  d'aflèmblée  de  tous  les 
Amballàdcurs  des  PuilFances  qui  étoient  en  guerre , le  Roi  de  Danemarc  y en- 
voya le  Sieur  Hanigh , 8c  le  Roi  de  Suède  les  Srs.  Oxenftcrn  8c  Olivenskrans.  Lorf- 
que  ces  Minières  le  donnèrent  les  uns.  aux  autres  leurs  Propofitions , celui  de  Da- 
nemarc demanda  que  les  choies  fulTent  remilës  en  l'écar  qu’elles  écoient  avant  la 
guerre  qui  avoit  été  terminée  par  le  Traité  de  Broomlcbroo  ; en  (ôrte  que  le 
Danemarc  rentrât  dans  les  Provinces  & dans  les  exemptions  de  péages  qu’il 
avoit  cédées  à la  Suède  parlcsTraitez  de  Bromlebroo , de Rofchild  , 8c  deCop- 
penhague.  Il  demanda  encore  quepuifquele  Roi  de  Suède  avoit  été  déclaré  déchu 
de  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  par  les  Traicez  de  Wcliphalic , on  cédât  au  Roi 
fon  maître  Vifmar  8c  lès  dépendances,  l’Ifle  de  Rugcn  qui  dépendoic  au- 
trefois du  Danemarc,  S:  une  partie  des  Duchcz  de  Brême  te  de  Verdc  , 
fiiivant  ce  qui  ferait  convenu  entre  lui  8c  (es  Alliez:  Que  les  tributs  que 
le  Roi  de  Suède  avoit  établis  fur  la  Mer  Baltique  fùficnt  abolis , & enfin  que 
le  Roi  de  Suède  lui  remit  les  Fortereffes  qui  (ont  fur  les  Frontières  des  deux 


Etats. 

Les  Ambaflâdeurs  de  Suède  demandèrent  au  contraire  dans  leurs  propofi- 
tions,  que  les  Places  occupées  fur  la  Suède  par  le  Roi  de  Danemarc  au  pré- 
judice des  Traitez  de  Coppenhaguc  8c  de  Weflphalie,  tii  fient  rendues  â leur 
Roi  & tous  les  dommages  réparez. 

Quoique  ces  propofitions  euflent  été  miles  entre  les  mains  des  Média- 
teurs dès  le  njois  de  Mars  de  l’année  11577.  cette  négociation  fut  longtcms 
(ans  effa,  parce  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  vouloit  pas  permettre  aux  Plé- 
nipotentiaires de  Suède  d’envoyer  des  couriers  vers  leur  Roi  par  (ès  Etats  pour 
avoir  des  inftruélions  néccflâires. 

Comme  le  Roi  de  Danemarc  8c  (es  Alliez  avoient  pris  pour  prétexte  de 
la  guerre  qu’ils  avoient  faite  â la  Suède  , quelques  hoftilitez  que  les  Suédois 
avoient  faites  contre  l'flcéleur  de  Brandebourg  en  conféquence  ae  leur  Allian- 
ce avec  la  France , Louis  le  Grand  crut  qu’if  étoit  de  (on  honneur  de  faire 
rétablir  le  Roi  de  Suède  dans  tous  fes  Etats.  Ainfi  Sa  Majcfté  Très-Chré- 
tienne dans  le  projet  de  la  paix  qu’elle  propofa  au  mois  d' Avril  1678.  mit 
pour  première  condition  l’entière  (atisfaéhon  de  la  Suède.  Le  Roi  de  Dane- 
marc refulâ  d’abord  d’accepter  la  paix  à ces  conditions , fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  empêcher  fes  Alliez  de  faire  leur  accommodement  particulier  avec  la 
France,  & protella  pluficurs  fois  contre  les  Traitez  que  les  Etats  Généraux  , 
le  (loi  d’Elpagne , 8c  l’Empereur  firent  fucceflivemcnt  fins  l’y  avoir  com- 
pris. 

Enfin  quand  il  vit  que  les  Ducs  de  Bruns anc , l’Evêque  de  Munftcr , 8c 
même  l'Eleéleur  de  Brandebourg  avoient  aufli  été  obligez  de  faire  la  paix  , 
& que  reliant  fcul  en  guerre  contre  la  France  & contre  la  Suède,  tout  l’o- 
rage fondrait  fur  lui,  il  réfolut  de  donner  aufli  les  mains  â la  paix , plutôt 
que  de  le  mettre  en  danger  d'en  faire  une  encore  plus  dèlâvantageufe. 

Le  Roi  de  France  ayant  appris  cette  bonne  difoofition  , donna  ordre  au 
Marquis  de  Fcuquiercs  fon  Amhaflàdeur  en  Suède  de  fevoir  du  Chancelier 
du  Roi  de  Danemarc  s'il  agréoit  que  pour  avancer  les  choies,  les  Conféren- 
ces pour  faire  la  paix  fiiflent  transférées  à Lunden  en  Scanie  , le  Roi  de  Da- 
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ncmarc  ayant  confenti  à cette  propofition,  les  deux  Rois  envoyèrent  leurs  Plé- 
nipotentiaires à Lunden  pour  y conclure  la  paix  avec  l’intervention  du  Mar- 
quis de  Feuquicres  8c  de  l'Envoyé  de  l'Electeur  de  Saxe  qu’ils  acceptèrent  aulfi 
pour  Médiateur.  Mais  pendant  qu'ils  trairaient  de  la  paix  à Lunden , le  Sr.  de 
Meycrcron  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  Dancniarc  en  France  La  conclut  à 
Fontainebleau  avec  le  Sr.  de  Pompone  que  le  Roi  lui  avoit  donné  pour  Com- 
milTaire. 

ParceTraitcqui  futlîgncle  a.deSeptembre  1679.  le  Roi  de  France  tant  en  fon 
nom  qu’m  celui  du  Roi  de  Suède  d’une  part , 8c  le  Roi  de  Dancmarc  de  l’autre , 
rétablirent  la  paix  entr'eux  , confentirent  que  routes  les  Ligues  qu’ils  avoienc  lai- 
tes au  préjudice  l’un  de  l'autre  fuflent  rompues  , 8c  promirent  de  n’en  plus 
faire  de  pareilles.  Ils  convinrent  que  les  T raitcz  de  Rolchild , de  Coppenhague, 
8c de  Weftphalic,  & les  actes  dépendans  de  celui  de  Coppenhague,  demeu- 
reraient en  leur  force  8c  veftu , S:  qu'ainfi  le  Roi  de  Dancmarc  reftitueroir 
à la  Suède  tout  ce  qu’il  pofledoit  des  terres  cédées  à cette  Couronne  pat  ces 
traitez  , ou  qui  lui  appartenoient  avant  ces  traitez , comme  Lanlcron  , Hel- 
finbourg  , Maftrand,  Vifmar,  Carltbourg,  8c  le  Fort  de Svingcr  & autres,  8c 
les  lllcs  de  Godande  8c  de  Rugen  : Que  le  Roi  de  Suède  reftitueroir  auffi 
de  Ùl  part  au  Danematc  les  Places  qu’il  pourrait  avoir  occupées  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Danemarc  : Que  les  Commiflaircs  de  Danemarc  8c  de  Suè- 
de s'afTembierotent  pour  régler  en  préfencc  8c  par  l’intervention  d’un  Mirullre  du 
Roi  de  France  les  différends  qu'ils  avoient  an  fiijet  des  exemptions  des  Suédois  dans 
le  Sund  8c  dam  le  détroit  du  Bett , en  forte  que  ces  exemptions  feraient  con- 
fcrvées  aux  Suédois,  8c  qu’on  corngcroit  les  abus  qui  s’y  (croient  glilfez:  Que 
les  fojets  des  deux  Rois  dont  les  biens  auraient  été  lüfis  8c  confifquez  à l'oc- 
cafion  de  cette  guerre,  y feraient  rétablis  , & ne  pourraient  être  techerdiez  à 
caufe  du  parti  qu’üs  auraient  fuivi , qu'ils  pourraient  clungcr  de  demeure , mo- 
yennant quoi  ils  ne  prêteraient  ferment  qu’au  Roi  fous  la  domination  duquel 
ils  fe  trouveraient , 8c  néanmoins  jouiraient  des  biens  qu'ils  auraient  dans  les 
Etats  de  l’autre  Roi  : Et  enfin  que  le  Comte  d’Alhfclgrand  Chancelier  de  Dane- 
marc ferait  rétabli  dans  fon  Comte  de  Rinxcngen  que  le  Roi  avoit  fait  confit 
quer  fur  lui,  8c  dans  tous  fes  autres  droits.  Le  Roi  s'obligea  de  fournir  la  ra- 
tification du  Roi  de  Suède  qui  recouvra  ainfi  par  ce  Traité  toutes  les  Pla- 
ces que  le  Roi  de  Danemarc  lui  avoit  ôtées  pendant  le  cours  de  cette  guet- 
te. . 


XIX.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  LUNDEN, 

Entre  Chrijlian  V.  if  Charles  XL  1679. 

LE  Roi  de  Danemarc  accepta  S:  ratifia  fans  difficulté  le  Traité  de  Fontaine- 
bleau tant  en  confïdération  du  Roi  de  France  qui  i’avoit  paffé , que  de  lapaix 
que  ce  Traité  lui  donnoit.  Néanmoins  les  deux  Rois  ayant  jugé  à propos  que  leurs 
Plénipotentiaires  examinaflent  encore  les  articles  de  ce  Traité, afin  de  lui  donner 
les  explications  nécefliires,  ils  firent  un  autre  Traité  à Lunden  le  1 6.  Septem- 
bp  éynpnt , pat  lequel  ils  convinrent  de  rétablir  entr'eux  la  pauc  8c  l’amitié  : 

Qu'il 
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Qu'il  y aurait  une  amniilie  generale  te  éternelle  de  tout  le  pad’c  : Que 
les  livres  Se  écrits  faits  de  part  & d'autre  pendant  cette  guerre  , (croient 
fupprimez  : Que  K commerce  des  deux  Etats  (croit  rétabli  : Que  Clivant  le 
Traité  de  Fontainebleau  les  places  que  les  deux  Rois  avoient  avant  la  guer- 
re , & qui  leur  appartiennent  Clivant  les  Traitez  de  Rofchild,  de  Cop- 
penhague  , & de  M/cftphalic,  Croient  rcilituées  réciproquement  : Que  le  Roi 
de  Danemarc  pourrait  emmener  dix  pièces  de  canon  de  chaque  place  qu'il  ren- 
drait en  y biffant  le  relie:  Qu'il  garderait  Vifmar  julqu’i  ce  qu'il  fût  paye  des 
contributions  qui  lui  étoient  dues  : Qu'on  ferait  au  mois  de  Février  de  l’anné  Cli- 
vante une  aflcmblce  entre  les  Commilfairesdes  deux  Rois,  & avec  l'intervention 
des  Miniftrcs  du  Roi  Très-Chrétien.,  pour  régler  les  difficultez  furvcnucs  au  Cijet 
des  privilèges  acconlez  aux  vaifleaux  Suédois  au  Sund  & au  Bett , enfortc  qu'on 
leur  confcrvdt  leurs  privilèges  , & qu'on  remédiât  aux  abus  qui  seraient 
glifl'cz  au  préjudice  des  revenus  du  Roi  de  Danemarc  : Que  ta  provifion 
donnée  par  le  Roi  de  Danemarc  de  la  Prébende  de  Schonvrcmbourg  à Ham- 
bourg , lubfifteroit  lins  préjudice  des  droits  de  ceux  qui  contcftcnt  au  Roi  de 
Danemarc  fon  droit  de  Collation  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ayant  acquis 
les  droits  d’un  particulier  qui  avoit  hypothèque  fur  l'Idc  de  Cruylànd  , il 
jouirait  de  cette  Ide  julqu'i  ce  que  le  Roi  de  Suède  lui  eût  payé  le  fonds  Se 
les  intérêts  de  cette  dette , & rabbattroit  les  jouïdànces  de  cette  Ide  ûir  les  inté- 
rêts de  la  fomme , (ans  pouvoir  y bânr  aucun  fort  : Qu'on  nommerait  des  Com- 
milTaircs  pour  régler  les  conteftations  qui  pourraient  arriver  au  fujet  des  limi- 
tes des  deux  Royaumes  : Qu'on  fe  rendrait  réciproquement  les  titres  & papiers 
conccrnans  les  pais  Sc  droits  des  deux  Rois  : Que  leurs  Sujets  dont  les  biens 
avoient  été  (àifis  de  part  & d’autre,  y (croient  rétablis,  & que  chacun  rentrerait 
dans  (es  droits:  EnCn  qu’d  (ê  ferait  entr'eux  une  Alliance  encore  plus 

étroite. 

Le  Traité  fat  entièrement  exécuté,  le  Roi  de  Danemarc  aixnt  rendu  à b 
Suède  les  Pbces  qu'il  avoit  occupées.  Cette  Paix  fat  (celléc  par  le  mariage 
du  Roi  de  Suède  avec  b Sœur  du  Roi  de  Danemarc.  . 


CHÀ- 
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CHAPITRE  III. 

TRAITE  Z 

Entre  le  Danemarc  & la  Mofcovie. 

NÉGOCIATION 
D’un  Traité  d’ Alliance 

Entre  Chri/lian  IF.  b5  Michel  Fèdèroviits.  1642. 


IL  y avoit  eu  au  fiécie  paflï  un  Traite  d’ Alliance  entre  Frédéric  II.  Roi  de 
Danemarc,  & le  Grand  Duc  Baille.  Chriftian  IV.  Fils  de  Frédéric  vou- 
lut renouvcllcr  cette  Alliance  avec  celui-ci,  mais  inutilement  par  une  difficulté  afi 
fez  extraordinaire  en  ces  fortes  de  matières,  & que  je  crois  ncceflàire  de  repor- 
te r. 

Chriflian  1 V.  forma  dès  l'anncc  1 6 5 1 . le  deflèin  de  renouvellcr  l'Allian- 
ce qui  avoit  etc  entre  fon  Pcre  & le  Grand  Duc  Bafile  ; cependant  la 
choie  traina  fi  long-tems  qu'on  ne  put  convenir  des  articles  du  Traité  qu’on- 
2c  ans  apres.  Enfin  en  1641.  deux  Ambaffadeurs  du  Grand  Duc  Mi- 
chel Fédérov'its  étant  venus  à Coppenhague  , p relièrent  fort  la  conclufion  du 
Traité  , & propolérent  le  mariage  du  Comte  Valdcmar  fils  naturel  de 
Chrillian  avec  la  fille  du  Grand  Duc  : Mais  après  avoir  réglé  tous  les  ar- 
ticles du  Traité  , les  Mofcovites  s’opiniâtrèrent  à vouloir  foire  nommer  le 
Czar  le  premier  dans  tous  les  deux  Traitez  à caulë  qu’on  en  avoit  ainfi 
ulc  du  tems  du  Roi  Frédéric.  Les  Danois  foûtinrent  que  c’étoit  la  coutu- 
me que  chaque  Souverain  fit  précéder  fon  nom  dans  l’inllmmcnt  qu'il  four- 
nilloit  à l'autre  , & que  fi  on  en  avoit  ufé  autrement  du  tems  du  Roi 
Frédéric  , cetoit  une  méprife  du  Secrétaire  dont  on  ne  pouvoir  tirer  aucu- 
ne confequence.  Les  AmbalTadcurs  Mofcovites  ne  fc  ûüsfoifant  point  de  cette 
raifon  , le  retirèrent  lins  conclure  ce  Ttaité  ; ils  perfuadérent  néanmoins 
au  Roi  Chrillian  que  le  mariage  de  fon  fils  ne  laideron  pas  que  de  le  foi- 
re avec  la  fille  du  Grand  Duc  , de  forte  qu’il  l'envoya  en  Mofcovie  pour 
cpoufcr  cette  Pnnccflê  : Il  y fût  d’abord  reçu  avec  de  grands  honneurs,  & 
fut  entretenu  quelque  tems  dans  l'efpérance  de  ce  mariage , mais  enfûite 
foit  qu’il  ne  voulût  pas  fc  foire  rebaprifer  , & fe  rendre  de  la  Religion  des 
Ruffics  , ou  parccqu’on  reconnut  qu’il  étoit  bâtard  , non  feulement  le  ma- 
riage ne  (e  fit  point , mais  il  fut  meme  mis  en  prifon,  où  il  refia  jufqu’à 
ce  qu'aptès  la  mort  du  Grand  Duc , fon  Succeffeur  le  fit  mettre  en  liberté. 
Cependant  les  ' Suédois  qui  crurent  que  le  Roi  de  Danemarc  avoir  négocié 
cette  ligue  & cette  alliance  à leur  préjudice,  en  prirent  un  de  leurs  prétextes 
pour  lui  foire  la  guerre  en  1(144. 

Tout.  I.  O CHA- 
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CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  & les  Provinces-Unies. 

IL  y a longtcms  que  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique  a oblige  les  habi 
tans  des  Païs-Bis  de  rechercher  rallilnce  des  Rois  de  Danemarc  qui  font 
maîtres  des  entrées  de  cette  mer.  Ainfi  dès  l’année  1544.  il  y eut  un 
Traité  paflc  à Spire  entre  Chriftian  III.  & les  habitans  des  Païs-Bas , par  le- 
quel ce  Roi  leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges.  Cette  Alliance  fut  peut-être 
caufè  que  les  Provinces-Unies  incontinent  apres  leur  foulévcmcnt  contre  le  Roi 
d'Efpagne , envoyèrent  en  1571.  vers  Frédéric  II.  SuccelTèur  de  Chriftian  III. 
pour  en  obtenir  quelque  fècours,  mais  il  le  leur  refiifâ,  ne  voulant  point  attirer 
iur  lui  la  haine  de  la  Maifon  d'Autriche.  Néanmoins  les  affaires  des  Etats  Géné- 
raux étant  depuis  en  meilleur  état,  il  paraît  que  Chriftian  I V.  Fils  de  Frédéric 
fit  alliance  avec  eux,  puifqu'en  1407.  il  envoya  en  qualité  de  leur  Allié  fe  A m- 
baflàdeurs  à la  Haye,  pour  aflifter  au  Traite  de  Paix  ou  de  Trêve  qu'on  y hé- 
gocioit  entre  le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats.  Il  y eut  enfuite  quelque  mes  intel- 
ligence entr’eux  vers  16 1 5.  à caufc  des  augmentations  du  Péage  du  Sund  que 
le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  faire,  & qui  obligèrent  les  Etats  Généraux  de 
faire  diverfes  Ligues  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suède,  la  ville  de  Lubec,  & les 
autres  villes  Anicatiqucs  > mais  ces  différends  ayant  été  accommodez,  & la  trê- 
ve entre  le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats  Généraux  étant  expirée  en  162.1.  ce  Roi 
fut  le  premier  qui  oftnt  aux  Etats  Généraux  de  faire  avec  eux  un  Traité  d’al- 
liance & d’amitic , & depuis  ce  tcms-là  il  y a eu  prcfque  toujours  une  grande  liai- 
fon  entre  le  Roi  de  Danemarc  & les  Etats,  ce  qui  paraît  par  le  grand  nombre 
de  Traitez  qu'ils  ont  paffez  enfcmble  , & par  les  fignalez  ferviccs  que  ces  deux 
Puiffanccs  fe  font  rendus  l'une  à l’autre.  En  effet  je  trouve  que  depuis  1 6 1 1 . 
jufqu'cn  1674.  ils  ont  paflc  cnfemble  14.  Traitez. 

I.  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  Chriftian  IC.  fc?  les  Etats  Généraux  , 

Pour  Alliance.  1621. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  envoyé  à la  Haye  Jacques  Ulefèld  fon  Chancelier 
pour  faire  avec  les  Etats  Généraux  une  alliance  encore  plus  étroite  que 
par  le  paflc,  ils  conclurent  le  14.  Mai  1611.  un  Traite  par  lequel  ils  firent 
une  alliance  dont  ils  marquèrent  que  le  but  ctoitla  confêrvation  de  tout  le  Corps 

Evan- 
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Evangélique  & particulièrement  des  deux  Etats.  Pat  ce  Traité  ils  promi- 
rent qu’ils  procureraient  mutuellement  l’avantage  les  uns  des  autres  : Qu’un 
des  deux  Etats  ne  ferait  rien  qui  pût  caufer  quelque  dommage  à l’autre,  ne 
donnerait  aucun  fecours  à fes  ennemis  préfens  & à venir,  & n’entreroit  en 
aucune  ligue  contre  lui.  Ils  convinrent  encore  que  les  Traitez  que  les  Etats 
avoient  faits  en  i s 1 j . & dans  les  années  fuivantes  , ne  porteraient  point 
préjudice  aux  droits  du  Roi  de  Danemarc  dans  la  Mer  Baltique  8c  ailleurs  s 
Que  ce  Traité  ne  dérogerait  point  aux  Alliances  qu’ils  pourraient  avoir  fai- 
tes avec  d’autres  Princes:  Et  que  les  Ambaflâdeurs  de  ce  Roi  8c  des  Etats 
Généraux  s’aflemblcroicnt  au  plutôt  au  lieu  qu’il  lui  plairait  marquer,  pour 
traiter  cnfemble  du  fecours  qu’ils  fe  donneraient  réciproquement  eri  tas  qu’ils 
fùflent  attaquez,  des  ports  où  on  n’avoit  point  accoutumé  de  trafiquer  , 8e 
de  la  Navigation  dans  les  Indes  Orientales  fle  Occidentales. 

Les  Etats  Généraux  ratifiant  ce  Traité  de  i j>.  Août  fuivant  , nommèrent 
des  Députez  pour  s’affemblcr  ,i  Brême  avec  les  Commifiâires  du  Roi  de  Da- 
nemarc , 8c  regler  les  Articles  qui  étoient  demeurez  indécis,  mais  nous  ne  vo- 
yons pas  que  cette  ailembléc  ait  eu  aucune  fuite. 

H.  & III.  TRAITE 

D’A  V IG  N O N ET  DE  PARIS, 

Entre  les  memes  & autres  , 

Pour  une  Ligue  contre  la  Maifon  d’Autriche,  1623. 

6c'  1624. 

J Ai  déjà  (buvent  parlé  des  Traitez  d’Avignon  8c  de  Paris  des  années  iffij. 
8c  11:14.  dans  lclqucls  on  prétend  que  le  Roi  de  Danemarc  8c  les  E- 
tats  Généraux  entrèrent  avec  plufieurs  autres  Princes  pour  faire  la  guerre 
à la  Maiiôn  d’Autriche. 

IV.  AUTRE  TRAITÉ 

' DF.  LA  HAYE, 

Entre  Chrift  'ian  IV.  £5 ’ les  Etats  Généraux 

Pour  un  fecours  de  trois  mille  Chevaux.  O&obre 
1625. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  en  itfij.  entrepris  la  guerre  contre  l’Empe- 
reur, fit  de  grandes  inftances  aux  Etats  Généraux  pour  en  obtenir  un 
fecours  de  Cavalerie,  ce  que  ceux-ci  lui  ayant  accordé,  il  y eut  le  s.  Oc- 
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tobre  i si j.  un  Traité  paflc  entre  le  meme  Chancelier  Ulefeld  & les  Com- 
miflàires  des  Etats  , par  lequel  il  fut  convenu  que  les  Etats  envoyeroient  le 
Régiment  du  Colonel  Hanfclt  compofc  de  quinze  Compagnies  chacune  de 
deux  cens  Chevaux  , le  rendroient  par  mer  en  Allemagne  près  du  Vêler , & 
le  payeraient  encore  trois  mois  après  (bn  débarquement  ; & le  Roi  de  Dane- 
marc  d'autre  part  s'obligea  de  rendre  aux  Etats  Généraux,  auflitôt  que  la 
guerre  (croit  finie,  tous  les  fiais  qu'ils  auraient  &its  à ce  fujet. 

V.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  mimes  le  Roi  c?  Angleterre , 

Pour  Ligue.  Novembre  1625. 


J Ai  auffidéja  parlé  au  Livre  premier  Chap.  II.  nomb.  4.  d'un  Traité  que  les 
Rois  d'Angleterre  & deDanemarc,  & les  Etats  Généraux  paflèrent  le  j. 
Décembre  fuivant  pour  Étire  la  guerre  à l’Empereur. 

VI.  TRAITÉ 

de  coppenhague. 

Entre  Chriftian  IV.  b5  les  Etats , 

Pour  le  réglement  des  Péages.  1641. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  haufle  les  Péages  au  Sund,  à Carelshaveu  & 
à Crackofcn,  les  Etats  Généraux  s'en  plaignirent,  & meme  enlevèrent 
quelques  vaifleaux  aux  Danois,  néanmoins  ayant  envoyé  leur  Agent  à Cop- 
penhague en  iSji.  il  y fut  conclu  un  Traité  par  lequel  b taxe  fut  modé- 
rée à Icgard  des  Etats  , moyennant  b reftituùon  de  ces  vaillëaux , & le 
Roi  de  Danemarc  conlèndt  que  leurs  vaifleaux  puflènt  palier  librement 
fur  l’Elbe  fans  être  obligez  de  mouiller  à Glukftat  ni  d'y  payer  aucun 
Péage. 
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VII.  SECOND  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  mêmes , 

Pour  le  même  fujet.  1641. 


LE  Roi  de  Danenwrc  étant  en  repos  pendant  que  tous  les  autres  Prin- 
ces de  l’Europe  étaient  ai  guerre  , crut  que  perfonne  ne  l'empcche- 
roit  dctablir  tels  impôts  qu’il  voudrait  au  Sund.  Ainfi  il  augmenta  extrê- 
mement les  impôts  payables  par  ceux  qui  paflbient  par  ce  détroit  ôc  parti- 
culiérement par  ceux  qui  emportoient  du  folpêtre  : Et  comme  nous  ver- 
rons dans  la  foire  qu’il  serait  ligué  avec  le  Roi  d'Eipagne  pour  ruiner  le 
commerce  des  Provinces-Unies  , il  défondit  aux  habitans  de  ces  Provinces 
la  pcchc  des  baleines  près  de  Spitzberg  en  Norvège,  8c  de  continuer 
aucun  commerce  à Colc  en  Lapponie.  Il  fit  arrêter  les  navires  8c  les  ef- 
fets de  ceux  qui  y alloient , 6c  confilqua  les  navires  6c  les  marchandifos  de 
ceux  qui  emportoient  hors  de  fon  Royaume,  (ans  là  permiiïîon,  des  marchan- 
difes  défendues , 6c  particuliérement  du  lâlpêtre.  Les  Etats  Généraux  ne 
pouvant  fouffrir  ces  innovations  ni  les  Cubes  de  leurs  vaiflcaux  , envoyèrent 
vers  le  Roi  de  Danemarc  pour  le  prier  de  Ce  contenter  des  anciens  im- 
pôts , de  lailTer  les  chofos  en  lctat  quelles  étoient , & de  relâcher  leurs 
vaifleaux  i mais  n’ayant  point  eu  réponfc  affez  promptement  , ils  (ê  retirè- 
rent , 6c  peu  de  tems  après  les  Etats  défendirent  à leurs  fojets  de  trafiquer 
en  Danemarc  : Ils  firent  alliance  avec  la  Suède  pour  rétablir  la  liberté  du 
commerce  dans  ces  mers  , 6c  fc  difpolcrent  à la  guerre.  Le  Roi  de  Da- 

nemarc arma  auflï  de  fon  côté  par  mer  6c  par  terre  , 8c  munit  Glukftac 
8c  fes  autres  places  frontières , mais  la  chofc  n’alla  pas  plus  avant  ; car  le 
Roi  d’Angleterre  ayant  envoyé  des  AmbalTadcurs  en  Danemarc  6c  en  Hol- 
lande, s’entremit  pour  faire  la  paix,  6c  y travailla  fi  heureufoment  , que  le  Roi 
de  Danemarc  , dont  la  fierté  érait  beaucoup  rabaruc  par  la  mine  de  la 
flotte  d’Eipagne  qui  devoit  venir  dans  la  Mer  Baltique , confèntit  de  foire 
en  1641.  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux,  par  lequel  ce  Roi  diminua 
la  moitié  de  l'impôt  for  le  folpêtre,  qui  foifoit  le  principal  fojet  du  diffé- 
rend : On  fixa  le  péage  du  Sund  à quatre  pour  cent , on  régla  les 
autres  impôts  que  le  Roi  de  Danemarc  prendrait  for  les  fojets  des  Provin- 
ces-Unies , 6c  on  rétablit  la  liberté  du  commerce  comme  elle  érait  aupa- 
ravant. 
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VIII.  TRAITÉ 

Entre  les  memes , 

Pour  le  péage  du  Sund  Mai  1645. 

LËs  Etats  General»  prenant  leur  tems  que  le  Roi  de  Oanemarc  ctoit 
embaraflè  dans  la  guerre  contre  les  Suédois  qui  lui  avoient  enlevé  plu- 
(îeurs  places , recommencèrent  leurs  plaintes  au  fojet  des  droits  qu'il  levoit 
au  pillage  du  Sund  , de  même  fe  mirent  en  devoir  de  lui  Élire  la  guerre  j 
néanmoins  quand  ils  le  virent  prêt  d 'être  accablé  fous  la  puiflàncc  des  Sué- 
dois , ils  craignirent  que  (1  ceux-ci  démufoient  le  Royaume  de  Danemarc, 
& fe  rendoient  maîtres  du  détroit  du  Sund  , ils  n'en  ufoflent  encore  avec 
plus  de  dureté  que  le  Roi  de  Danemarc.  Ainfî  ils  aimèrent  mieux  contri- 
buer à foire  la  paix  entre  la  Suède  & le  Danemarc  , & à l'égard  de  leurs 
intérêts  particuliers,  ils  firent  en  1445.  deux  Traitez  avec  le  Roi  de  Dar 
nemarc  , le  premier  fiit  pafle  le  rj.  Mai  1645.  dans  lequel  ils  réglèrent 
le  péage  que  les  Sujets  des  Etats  payeraient  au  détroit  du  Sund. 

IX.  TRAITÉ 

DE  CHRISTIANOPLE, 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  Commerce.  1645. 


LE  15.  Août  de  la  même  année  1645.  & le  même  jour  auquel  fe  fit 
à Bromfcbroo  le  Traité  de  paix  entre  le  Danemarc  &c  la  Suède,  le  Roi 
de  Danemarc  & les  Etats  Généraux  firent  un  autre  Traité  à Chriftianople 

en  Blekingc  for  les  frontières  de  la  Suède  , par  lequel  ils  établirent  une  al- 

liance ferme  & fiable  entr’eux  & leurs  Etats  : Ils  convinrent  qu'il  y 
aurait  une  amnifiic  de  tout  le  parte  ; Que  le  péage  du  Sund  ferait  perçu 
fuivant  un  tarif  qu'ils  dreflèrent  , & que  le  Roi  de  Danemarc  ne  le  pour- 
rait augmenter  pendant  quarante  années  , après  lesquelles  on  filivroit  le 
Traité  de  Spire  de  l’annee  '1544.  à moins  qu’on  n'en  fit  un  autre  j Que 

pendant  ce  tems-là  on  ne  vifiteroit  point  les  vairtcaux  des  habitans  des  Pro- 

vinccs-Unies  , & on  fe  contenterait  de  voir  leurs  lettres  de  charge  ; Que 
s'ils  y commettoient  quelques  fraudes  , les  Etats  Généraux  y apporteraient 
■Je  remède  necefliire  loriqu’on  les  en  avertirait  ; Qu’on  leur  laillcrott  porter 
par  le  détroit  du  Sund  toutes  fortes  de  marchandifes  ; Que  les  navires  des 
Habitans  de  ces  Provinces  ne  payeraient  en  Norvège  pour  leurs  propres 
marchandifes  que  les  mêmes  droits  qu'y  payoient  les  nabitaus  du  Païs  , &: 
qu’il  en  ferait  de  même  dans  les  Provinces-Unies  à l’égard  des  Sujets  du 
Roi  de  Danemarc  ; Que  quand  des  vailfeaux  auraient  été  chargez  , & au- 
raient 
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raient  paye  les  droits  dans  un  port  de  Norvège  , on  ne  les  vifiteroit  point 

dans  un  autre  port  -,  Que  les  droits  fc  payeroicnt  dans  la  Norvège  de  me* 

me  qu’en  l’année  162.8*  jufqu'i  ce  qu’on  eut  fait  un  Traité  qui  les  fixât 
fuivant  la  grandeur  de  la  charge  des  navires  $ Qae  les  navires  (croient  me- 
furez  en  Norvège  par  deux  hommes  de  chaque  côte  , & qu’on  marque- 
roit  la  mefîire  fur  les  navires  j Qu’on  rcndroit  aux  Sujets  des  Ktats  tout  ce 
qui  aurait  été  exigé  d’eux  au  delà  de  quatre  pour  cent  depuis  l’année  9641, 

ou  de  ce  qui  eft  porte  par  le  Traite  fait  en  cette  annéc-li  ■ Qu’ils 

jouiraient  des  privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  le  Traité  de  Spire  j 
Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fc  fèrviroit  point  de  leurs  vaiflèaux  contre  leur 
confcntemcnt , & qu’il  n’en  enlèverait  aucune  chofc  -,  Que  les  marchandi- 
fes  des  habitans  des  Provinces-Unics  qui  pafleroient  le  Sund  fur  des  navires 
étrangers  , ne  payeraient  pas  de  plus  grands  droits  que  fi  elles  étoient  fur 
des  navires  de  ces  Provinces  , pourvu  qu’il  parût  par  de  bons  certificats 
qu’elles  leur  appartinflènt  , qu’il  en  ferait  de  meme  des  marchandifès  des 
Sujets  de  ces  Provinces  qui  demeureraient  dans  les  villes  qu’Ori  nomme  O- 
rientales  j Qu  apres  avoir  payé  les  droits  en  un  port  de  Danemarc  & de 
Norvège , ils  ne  payeraient  rien  en  un  autre  port  de  ces  deux  Royaumes , 
à moins  qu’ils  n’y  chargeaient  encore  quelque  chofc  j Et  enfin  que  de 
quelque  manière  que  le  Roi  s’acommodât  avec  ceux  de  Hambourg  pour  le 
péage  de  Glukftat  , les  vaiflèaux  des  Provinces-Umes  en  feraient  exempts. 

X.  QJJ  ATRIËME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes , 

f 

Pouf  les  inipèts  Jur  le  Bois  de  Norvège.- 
Février  1674. 


LE  Roi  de  Danemarc  ayant  fait  propofèr  aux  Etats*  Généraux  un  tarif 
des  droits  qu’il  prétendoit  que  leurs  Sujets  payaflènt  pour  le  Bois  qu’ils 
iraient  acheter  en  Norvège  pour  bâtir  des  vaiflèaux  , ils  le  refuferent  par 
aéte  du  14.  Février  1646.  fur  ce  qu’ils  prétendirent  qu’il  étoit  plus  haut 
que  ce  que  l’on  payoit  en  1618.  à quoi  on  étoit  convenu  par  le  Traité 
de  Chriflianople.  Ainfi  le  Roi  de  Danemarc  pour  accommoder  ce  diffé- 
rend , envoya  pour  Ambafiàdeur  à la  Haye  Corfits  Ulefeld  qui  conclut -le 
u.  Février  1 647.  un  Traité  avec  les  Commiffaires  des  Etats  Generaux,  qui 
doit  durer  jiifqu’en  1 68 j . par  leqiicl , en  exécution  du  Traité  de  Chriftia- 
nople , ils  convinrent  que  tous  les  Vaiflèaux  des  ProVinces-Unics  qui  iraient 
en  Norvège  quérir  du  Bois  , fèroient  mcfîirez  pour  voir  combien  ils  tien- 
draient de  charerées  , dont  il  ferait  drefle  un  a&e  , apres  quoi  les  vaiflèaux 
payeraient  urte  Richedalc  par  charctéc  , cnfôrte  que  la  cinquième  partie  de 
la  capacité  du  vaiflèau  ferait  exempte  d’impôts  ; Que  les  Sujets  des  Etats 
payeraient  pour  les  autres  marchandifès  les  memes  droits  que  ceux  du  Pais* 
Que  moyennant  cela  tous  les  autres  impôts  fur  le  Bois  feraient  caflèz , & 

qu’on 
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qu'on  ne  vifitcroit  plus  les  vaiffeaux  ; Qu’ils  ne  pourraient  point  emporte! 
des  filiaux , ni  des  frênes,  ni  du  Bois  à Élire  des  vaiffeaux  qui  eût  fèize  ou  vingt 
palmes  ; Et  que  fi  à l'avenir  on  diminuoit  l'impôt  fur  le  Bois  en  Éivcur  des 
fujets  du  Roi  de  Danemarc  ou  de  quelques  autres  peuples , les  habitans  des  Pro- 
vmccs-Unics  jouiraient  aulfi  de  cette  diminution. 


XI.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Frédéric  III.  £/  les  Etats  Généraux , 

Pour  Alliance  Défenfive.  Oâobrc  1649. 

FRédéric  III.  fils  te  Succefleur  de  Chriftian  I V.  craignant  que  les  Suédois 
ayant  la  paix  avec  l'Empereur  , ne  tournafiènt  leurs  armes  contre  lui , 
voulut  turc  une  étroite  alliance  avec  les  Etats  Généraux,  qui  voyant  d'autre 
part  que  la  France  écoit  malcontente  de  la  paix  particulière  qu'ils  avoient 
faite  avec  l'Efpagne,  furent  aufli  bien  ailés  de  fè  fortifier  de  cette  Couron- 
ne. Ainfi  il  y eut  un  Traité  pafle  entre  ces  deux  Etats  le  j.  Octobre  1 649. 
par  lequel  le  Roi  de  Danemarc  8c  les  Etats  Généraux  firent  enfëmblc  une 
alliance  défenfive,  te  s’obligèrent,  en  cas  que  quelqu'un  fit  la  guerre  à l'un 
ou  à l'autre  des  deux  Etats  , de  fê  (ccourir  mutuellement  de  quatre  mille 
hommes  de  pied  qui  (croient  entretenus  aux  dépens  de  l'afliftafit  jufqua  ce 
que  fon  allié  fût  en  repos.  Ils  convinrent  qu’il  fèroit  libre  à l'attaqué  de  rece- 
voir ce  (ccours  en  argent  ou  en  vaifleaux  , en  forte  que  mille  Fantalfins  tc- 
roient  évaluez  à quatre  mille^  écus  par  mois  : Que  le  fecours  fèroit  fujet  aux 
ordres  de  celui  à qui  on  l'cnvoycroit  : Qu'aprcs  qu’il  auroit  été  envoyé , il  ne 
(croit  point  permis  à l'attaqué  de  Élire  la  paix  avec  fon  ennemi  fans  en  avoir 
communique  avec  l’affiflant , & fans  le  comprendre'  dans  le  Traité  de  paix 
ou  de  trêve  : Qu'il  fèroit  permis  à un  des  confédérez  de  foire  des  levées  dans 
le  pais  de  fon  allié , d'y  acheter  des  munitions  , de  fè  fèrvir  de  (es  Havres 
& Ports , 8c  d’y  mener  vendre  fes  orties  : Et  pour  ôter  l'envie  au  Roi  de  Da- 
nemarc  de  troubler  le  Commerce  des  autres  Nations  fur  les  côtes  de  fès  Pro- 
vinces , les  Etats  llipulérent  que  , fi  la  guerre  qu'on  leur  fèroit  ou  au  Roi 
de  Danemarc  proccdoit  du  trouble  qu’ils  apporteraient  aux  Commerces  & 
Navigations  libres  dont  celui  qui  leur  auroit  déclaré  la  guerre  pouvoir  ulër, 
cette  convention  fèroit  nulle  , 8c  que  les  Traitez  foits  avec  la  France  te  la 
Snédc  8c  avec  les  villes  de  Lubec,  Brême,  8c-  Hambourg  dans  les  années 
1640.  1*45.  8c  1646.  ne  (èroient  point  bleffez  par  celui -a  : Que  cette  al- 
liance défenfive  durerait  jufqu’au  13.  Août  i«8j.  Enfin  que  les  Alliez  trai- 
teraient un  an  avant  la  fin  de  cette  Confédération  pour  fovoir  fi  elle  dévoie 
être  renouvellée.  Cette  alliance  donna  de  l'ombrage  aux  Suédois , te  les 
obhgea  durant  quelque  tems  de  tenir  une  armée  fur  pied,  pour  lë  défendre 
en  cas  de  bcfoüi: 
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DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes , 

Pour  un  autre  Forfait  du  Sund.  Octobre  1649. 


LE  Roi  de  Danemarc  ne  voulut  faire  caflèr  le  Traite  de  l'année  1647, 
pour  le  forfait , que  pour  en  faire  un  autre  qui  lui  fut  plus  avanta- 
geux. Ainfi  il  fit  le  meme  jour  «>.  Octobre  1649.  un  autre  Traité  avec 
les  Députez  des  Etats  Généraux , par  lequel  ce  Roi  confcntit  que  tous  les 
vailïêaux  des  habitans  des  Provinccs-Unics  paflèroient  & repaflcroicnt  le  Sund 
ôc  le  Bctt  (ans  être  inquiettez  ni  payer  aucun  Péage  : Qu’il  fuffiroit  que  les 
maîtres  des  navires  fiflent  voir  par  un  certificat  figné  & fcellé , qu’ils  (croient 
originaires  de  ces  Provinces,  y feroient  leur  demeure,  6c  que  la  charge  ap- 
partiendrait aux  Sujets  des  Etats,  Ôc  qu’outre  cela  ils  repteientaflent  un  mé- 
moire de  leurs  charges,  ils  convinrent  qu’ils  pourraient  charger  toutes  fortes 
de  marchandifes  (ans  que  le  Roi  de  Danemarc  le  leur  pût  défendre  ou  li- 
miter : Que  les  Etats  pourraient  faire  palier  par  le  Sund  ôc  par  le  Bctt 
julqu’à  cinq  vaillcaux  de  guerre  fans  en  avertir  le  Roi  de  Danemarc  ; mais 

3ue  s’ils  en  vouloient  faire  palier  un  plus  grand  nombre  , ils  feroient  tenus 
e l’en  foire  avertir  trois  femaines  auparavant  : Que  les  marchandifes  des  ha- 
bitans des  Provinccs-Unics  chargées  fur  des  vaillcaux  étrangers  qui  ne  feroient 
pas  libres , ne  feroient  pas  exemptes  de  Péage  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ne 
pourrait  , pendant  le  cours  de  ce  Traité,  accorder  l’exemption  des  Péages  du 
Sund  6c  du  Bctt  à ceux  qui  lieraient  pas  libres  lorfqu’il  fut  paile  , & que, 
s’ils  foifbicnt  quelques  fraudes  , ils  en  feroient  punis  î Que  le  Roi  de  Dane- 
marc entretiendrait  tous  les  feux  nocturnes , tonneaux  , 6c  marques  de  foble 
qui  étoient  alors  depuis  le  Rif  de  Scaque  jufqucs  dans  le  Sund  ôc  le  Bctt , 
comme  aufii  un  feu  no&urnc  fiir  lllle  d’Eflbau,  6c  un  feu  nageant  fiir  l’ex- 
trémité du  Rif  d’Anhaufen  , 6c  un  autre  fiir  Midong,  s’il  fe  pouvoir,  ôc  en- 
core ailleurs  fi  les  Etats  Généraux  le  trouvoient  à propos. 

Moyennant  cela  les  Etats  convinrent  de  payer  à ce  Roi  par  chacun  an 
trois  cens  cinquante  mille  livres  monnoyc  de  Hollande  à vingt  fols  la  li- 
vre, qui  valoicnt  cent  quarante  mille  Richcdales  , en  deux  termes,  a la  St. 
Jean  ôc  à la  St.  Martin  , fur  quoi  ils  avancèrent  cent  mille  Richcdales  en 
lignant  ce  Traité  , Ôc  promirent  d’en  payer  encore  autant  lorlque  le  Roi  de 
Danemarc  leur  en  délivrerait  là  ratification  , a condition  que  ces  deux  cens 
mille  Richcdales  feroient  rabbatues  d’an  en  an  fiir  les  quinze  premières  années , 
pendant  lesquelles  on  ne  payerait  que  trois  cens  mille  livres  par  an  au  lieu 
de  trois  cens  cinquante  mille  livres.  Enfin  on  convint  que  ce  Traité  du- 
rerait trente -fix  ans,' lavoir  depuis  le  premier  Janvier  1650.  julqu’au  15.  Août 
1685.  auquel  le  Traité  de  Cnriltianople  ôc  le  précédent  Traité  d’alliance  dé- 
fenlivc  dévoient  aulfi  expirer,  il  paraît  par  le  Traité  de  165$.  qui  calîa  celui- 
ci  , que  les  Etats , lorlqu  on  le  ratifia , augmentèrent  julqu’à  trois  cens  mille  écus 
les  avances  qu’ils  convcnoicnt  de  foire  au  Roi  de  Danemarc  fur  ce  forfait. 

Tom.  I.  P XIII. 
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XIII  TRAITÉ 

Pour  Alliance  ofïènflvc  & défenfive. 
Février  1653. 


LEs  Etats  Généraux  , étant  engagez  en  iSçj.  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  , obtinrent  du  Roi  de  Dancmarc  qu’il  prendroit  leur  parti  & 
firent  avec  lui  le  8.  Février  i6jj.  un  Traité  d’ Alliance  offenfive  & dé- 
fenfive.  Ce  fut  en  conlcquencc  de  ce  Traité  que  le  Roi  de  Danemarc  (è 
déclara  contre  l'Angleterre  , & arrêta  plufieurs  vaifTeaux  Anglois  au  pafTage 
du  Sund  , qui  coûtèrent  enfuite  bien  cher  aux  Hollandois. 

XIV.  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  mêmes 

Pour  caffation  du  Traite  pour  le  Forfait 
Septembre  1653. 


LE  Roi  de  Dancmarc  fe  trouvant  trop  leze  dans  le  Traite  pour  le  For- 
fait du  péage  du  Sund  qui  avoir  été  Élit  le  9.  Octobre  1 649.  fou- 
haitta  qu'il  fut  caflc.  Ainfi  , comme  les  Etats  avoienc  alors  affaire  de  lui , 
ils  ne  purent  pas  le  lui  refufer  , de  forte  que  le  16.  Septembre  1 tf  j 3 / les 
Commiilâires  du  Roi  de  Dancmarc  paflérent  avec  les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux un  Traité  , par  lequel  ils  convinrent  que  le  Traite  du  rachapt  du 
péage  du  Sund  du  51.  Octobre  1649.  fcroit  annuité  , & qu’au  regard  des 
Provinces-Unies  , 6c  des  marchandifc  qui  y (croient  , on  obfervctoit  le  Trai- 
té du  ij.  Août  1545.  & l’aéle  arreté  a la  Haye  le  1 a.  Février  1 647. 
Que  les  précédais  Traitez  faits  encre  les  Rois  de  Danemarc  6c  les  Etats  Gé- 
néraux demeureraient  auflï  en  leur  force  8c  vertu  , Si  comme  de  trois  cens 
mille  Richedalcs  avancées  au  Roi  de  Dancmarc  par  le  Traite  de  rachapt,  il 
en  avoir  encore  entre  fès  mains  cinq  cens  vingt-cinq  mille  livres,  ils  convin- 
rent qu’il  en  pafferoit  obligation  au  profit  des  Etats  Généraux  , que  duranc  dix 
ans  il  en  payerait  feulement  les  interets  à raifon  de  cinq  pour  cent,  Sc  qu’en - 
fuite  il  en  rembouricroit  tous  les  ans  cinquante  mille  livres  fur  le  principal , 
les  intérêts  à raifon  de  cinq  pour  cent. 


XV. 
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XV.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  mêmes 

Pour  Ligue  de  garentie  contre  la  Suède.  165-6. 

LE  Roi  de  Suède  étant  en  1 6 j 6.  embarafle  dans  la  guette  de  Pologne , 
& craignant  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  le  traverfet  dans  fes  defleins , 
fit  propofer  à ce  Roi  une  ligue  offenfive  & dcfcnfive  , lui  fiiilânt  efpérer  de 
lui  tendre  ce  qui  lui  avoit  été  ôté  par  le  Traité  de  Bromfcbroo , à la 
charge  qu’ils  fe  rendraient  eux  deux  feuls  maîtres  de  la  Mer  Baltique  , & 
en  excluraient  les  floctcs  étrangères.  Le  Roi  de  Danemarc  panchoit  vert 
cette  proportion  , mais  les  Ambaitàdeurs  des  Etats-  auxquels  ce  Traité  eût 
été  trcs-dèfovantagcux  , étant  venus  à Coppenhague  , perfiiadcrent  au  Roi 
de  Danemarc  , que  le  Roi  de  Suède  ne  lui  propolôic  ce  Traité  que  pour 
l’amufer  8c  le  détruire  , après  qu’il  fe  ferait  rendu  maître  de  la  ville  de 
Dan  trie  qu’il  tenoit  alors  afïiégée:  ainfi  ils  renvericrent  la  négociation  des 
Suédois,  & même  firent  avec  le  Roi  de  Danemarc  le  M>.  Août  itfytf. 
un  Traité  qui  porroit  une  ligue  de  garende  pour  défendre  le  commerce  de 
la  Mer  Baltique  8c  le  Havre  de  Dantzic , 8c  ils  promirent  de  fe  fccourir  mu- 
tuellement pour  ce  deflèin  , 8c  particuliérement  le  Roi  de  Danemarc  s’o- 
bligea de  joindre  douze  de  fes  vaiiTcaux  à la  flotte  que  les  Etats  envoyeroient 
au  fecours  de  Dantzic. 

En  confequence  de  ce  Traité  , le  Roi  de  Danemarc  joignit  ces  douze 
vaillèaux  à la  flotte  Hollandoife  commandée  par  l’Amiral  Obdam  qui  fut  à 
Dantzic  quelque  tems  après  que  le  Roi  de  Suède  en  eût  levé  le  fiege  , 8c 
y porta  toutes  fortes  de  rafraichiflcmens , de  forte  que  cette  ville  fut  entière- 
ment mife  hors  de  danger. 


XVI.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  mêmes 

Pour  ampliation  des  précédées  Traitez.  1657. 

LE  Roi  de  Danemarc  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  contribué  à fccourir 
Dantzic  , voulut  aufli  foire  une  guerre  ouverte  au  Roi  de  Suède , Sc 
commença  par  la  ville  de  Bremerfurde  dans  le  Duché  de  Brème  qu’d  prit 
vas  le  mois  de  Mai  i fi  j 7.  Comme  on  ne  pouvoir  pas  douter  que  cette 
entreprit  ne  dût  attirer  les  Suédois  dans  le  Danemarc , le  Roi  Frédéric  fit 
, P a le 
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le  i Juin  i <rj  7.  un  Traité  à Coppenhague  avec  les  Ambaitukurs  extraor- 
dinaires ^ tics- Provinccs-Unies  , par  lequel  ils  confirmèrent  l'alliance  faite  en 
& la  li°oe  de  garenne  conclue  le  1 6.  Août  de  l'année  précédente  , 
& le/ autres  Traitez,  hormis  entant  qu'ils  (è  trouveroient  étendus  par  celui-ci, 

- uo;  i|s  fi  promirent  de  s’aflifter  réciproquement  avec  fix  mille  hom- 
mes de  pied , en  cas  qu'ils  fiilfenc  troublez  dans  leurs  Etats  8e  places  où 
ils  tenoient  gamifons  , &c  dans  leur  navigation  8e  commerce,  8e  du  refte  ils 
convinrent  qu'ils  fuivroient  ce  qui  avoir  été  réglé  pour  le  fecouis  de  4000. 
hommes,  porté  dans  le  Traité  de  1S49.  Que  les  vaifTeaux  de  guerre  des 
Etats  pourroient  paffer  jufqu'au  nombre  de  cinq  par  le  Sund  ou  le  Ben , 
(ans  en  avoir  averti  le  Roi  de  Danemarc  , mais  que  quand  ils  feraient  au 
Sund,  ils  relâcheraient  chacun  deux  Efcoutcs  8c  la  plus  haute  voile  du  grand 
maft  devant  le  château  de  Ctonembourg  j - Que  quand  ils  renconfreroient 
les  vai&aux  du  Roi  de  Danemarc  , on  relâcherait  de  pare  8c  d'autre  deux 
. Que  fi  les  Etats  Généraux  vouloicnt  faire  paffe  un  plus  grand 
nombre  de  vaiffcaux  , ils  avertiraient  le  Roi  de  Danemarc  trois  femaines 
auparavant.  On  convint  que  ce  Traité  d'ampliation  8c  d'élucidation  du- 
rerait autant  que  l'alliance  de  l'année  1*49.  lavoir  julqu’au  i}.  Août. 

168$.  ’ , r 

Ce  Traité  n'eut  pas  d'abord  l'effet  que  le  Roi  de  Danemarc  pouvoir  fou- 
hainer  ; car  le  Roi  de  Suède  étant  venu  à grandes  journées  de  Pologne  dans  la 
lutlande,  8c  étant  paffé  fur  la  glace  dans  la  Zélande,  il  obligea  le  Roi  dcDa- 
ncmarc  de  faire  au  mois  de  Février  16;  8.  les  Traitez  de  Tollrup  8c  de  Ro- 
fcbld  à des  conditions  fort  dèsavantageufês  , avant  qu'il  eût  pû  être  fccouru 
par  les  Etats  Généraux  m pu  fès  autres  alliez. 

XVII.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes , 

Pour  le  Jaugeage  des  navires.  1658. 

COmme plufieurs  vaifTeaux,  quialloient  chercher  du  bois  en  Norvège,  te- 
noient plus  de  charetccs  que  ne  portoient  leurs  lettres  de  mefuie , 6c 
que  plufieurs  Maîtres  de  navires  avoient  commis  quantité  de  fraudes  tant  dans 
ces  lettres  de  mefure  que  dans  les  marques  qu'on  mettoit  fur  les  vaifTeaux , 
les  Péagers  du  Roi  de  Danemarc  prenoient  ce  prétexte  pour  tirer  des  Maîtres 
des  navires  des  Péages  exceflifs  fuivant  leur  fântaifie , 8c  outre  cela  le  Roi  de 
Danemarc  prétendent  qu’on  fiufott  préfentement  en  Hollande  des  vailfeaux  d'u- 
ne droiture  nouvelle  qui  avoient  plus  de  capacité  que  les  vaifTeaux  de  l'ancien- 
ne fabrique.  Ainfi  pour  affoupir  ces  différends , les  Députez  du  Roi  de  Dane- 
marc 8c  des  Etats  Généraux  firent  un  Traité  à la  Haye  le  15.  Avril  i£$8. 
par  lequel  ils  convinrent,  qu’en  cas  que  le  Député  du  Roi  de  Daneman  julti- 
füt  tous  ces  fîuts , on  réglerait  les  chofcs  en  lotte  que  Sa  Majefté  Danoilè  n en 
fbuffriroit  point  de  dommage,  8c  que  cependant  ces  Péagers  n 'exigeraient  point 
de  plus  grands  droits  par  charetécs  que  (ùivant  le  mdurage  qui  en  ferait  fait 
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en  vertu  de  ce  Traite,  lequel  cnüonblc  celui  de  1647.  foroient  exécutez  juf- 
qu’à  ce  qu’on  en  fixe  convenu  autrement. 

Peu  apres  la  conclufion  de  ce  Traite  le  Roi  de  Sucde  ayant  rompu  la  paix 
de  Rofchild  , & mis  le  liège  devant  b ville  de  Coppenhague  qui  Kit  réduite 
dans  une  grande  néccflitc  de  vivres , les  Etats  Généraux  envoyèrent  au  fecours 
du  Roi  de  Danemarc  une  Flotte , laquelle  après  avoir  combattu  au  mois  de 
91"'.  i«  58.  la  Flotte  Suédoile  qui  lui  dilputoit  le  paflâge  du  Sund,  porta  des 
vivres  à Coppenhague,  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Suède  d'en  lever  le  liège,  & 
l'année  Clivante  le  Roi  de  Suède  ayant  refoie  b paix  , les  memes  Hollandoiî 
avec  les  Danois  & les  autres  alliez  attaquèrent  & défirent  l'armée  Sucdoifè 
dans  l'Iflc  de  Funen,  ce  qui  fut  fiiivi  de  1a  mort  du  Roi  de  Suède  , & en- 
fuite  de  b paix  de  Coppenhague.  • 

XVm.  TRAITÉ 

Entre  les  mânes , 

Pour  le  réglement  de  ce  qui  étoit  dû  auxHollandois, 

& engagement  du  Péage  du  Sund.  1663. 

LEs  Etats  Généraux  avoient  dépenlï  quatorze  millions  de  florins  dans  ce 
(ccours  du  Danemarc  , outre  b nourriture  des  matelots  & le  fret  des 
vaiflèaux , ainfi  ils  fouhaitterent  que  le  Roi  de  Danemarc  arrêtât  1a  (bmme  qui 
leur  étoit  due.  Ce  Roi  après  avoir  examiné  leur  compte,  fit  un  Traité  avec 
eux  en  1665.  par  lequel  il  arrêta  la  Ibmme  qu'il  leur  devoir,  & leur  enga- 
gea le  Péage  du  Sund  pour  recevoir  les  intérêts  de  leur  Ibmme  à raifon  de  cinq 
pour  cent  julqu’à  ce  qu'il  la  leur  eût  rembourlce. 


XIX.  Q_U  ATRIÈME  TRAITE 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes, 

Pour  la  remilè  de  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  devoit 
aux  Etats  Généraux.  Février  1666. 

LE  Roi  de  Danemarc  s'ennuyoit  fort  de  voir  que  les  Hollandois  recevoient 
tous  les  ans  lès  plus  clairs  revenus,  de  forte  que  lors  qu’en  1 Ctf  5 . les 
Anglois  foifant  b guerre  aux  Provinccs-Unics , le  foUicitércnt  de  le  joindre 
avec  eux , lui  promettant  de  le  mettre  dans  b jouïflàncc  de  fon  Péage  , il 
prêta  l'oreille  aux  Anglois,  avec  lelqucls  il  fit  un  Traité  conditionnel  de  Li- 
gue offenfive  & défènfivc  dont  j'ai  parlé  ci-devant , & pour  avoir  lieu  de 
rompre  avec  les  Etais  Généraux,  il  forma  diverfës  plaintes  contr’cux  & contre 
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leur  Compagnie  Occidentale.  C'cft  pourquoi  les  Etats  craignant  avec  raifon  que  le 
Roi  de  Danemarc  ne  fe  déclarât  abfolumem  contrieux  tlans  un  rems  auquel 
ils  appréhendoient  que  les  Suédois  ne  fiflent  la  meme  chcdc  , réfolurent 
de  le  mettre  entièrement  dans  leurs  intérêts , en  foiûnt  à fon  égard  une  aéhon 
fignalée  de  généralité  dont  il  n’y  avoir  point  d’exemple  dans  leur  Hifloire. 
Ainfi  le  n.  Février  1 666.  ils  pairérent  un  Traité  avec  ce  Roi  , par  lequel 
ils  lui  remirent  tout  ce  qu'il  leur  devoit,  qu’ils  n’eftimoienr  pas  moins  de 
lôixante  millions  , de  (brte  qu’il  rentra  fins  rien  débourlèr  dans  la  joui'flân- 
ce  & pailible  pofleflion  de  fon  Péage  du  Sund , dont  les  Etats  Généraux  n’a- 
voient  pas  joui  fort  longtems. 

« 

XX.  C I N O.U  IÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  mimes, 

Pour  Alliance  contre  l’Angleterre  Février  1666. 


EN  conlcquence  de  ce  Traité  , le  Roi  de  Danemarc  voulut  bien  encore  en 
foire  trois  autres  à la  Haye  le  même  jour  11.  Février  1 666,  Parle 
premier,  qui  fin  feit  à la  perlüafion  du  Roi  de  France,  les  Commiifoires du 
Roi  de  Danemarc  & des  Etats  Généraux  firent  au  nom  de  leurs  maîtres 
une  étroite  alliance  pour  pouvoir  plus  facilement  parvenir  à une  bonne 
paix  , rétablir  le  commerce,  &c  maintenir  leur  Souveraineté , & le  repos  de 
icurs  Sujets. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pourrait  point 
révoquer  la  défenfe  qu'il  avoit  foire  aux  vaifleaux  de  guerre  Anglois  de  ve- 
nir à fe  rades,  parce  qu’ils  avoient  pris  en  pleine  mer  plufieurs  navires  de 
lès  Sujets  , commis  des  hoflilitcz  dans  (es  havres  & rivières  , canon- 
né  fe  châteaux , Je  attaqué  & pillé  des  vailTeaux  jufques  dans  le  Sund  foüs  le 
château  de  Cronembburg  ; & comme  ils  jugeoient  que  les  navires  de  guer- 
re Anglois  continueraient  de  troubler  le  commerce  dans  ces  quartiers , ils 
convinrent  que  les  navires  du  Roi  de  Danemarc  attaqueraient  les  navires  de 
guerre  Anglois  fins  troubler  les  vailfeuix  Anglois  marciiands,  pourvu  qu'ils 
le  conduififlcnt  comme  il  faudrait  : Que  les  fleuves  , rades  & havres  du  Roi 
de  Danemarc  (croient  ouverts  â tous  les  vaifleaux  de  guerre  & marciiands  des 
Provinces  Unies  : Que  ce  Roi  tiendrait  tous  les  ans  , tant  que  la  guerre  dure- 
rait , depuis  le  premier  Avril  julqu’au  dernier  Décembre , quarante  navires  de 
guerre  bien  équipez  aux  environs  du  Sund , & que  s’il  en  pcrilToit  quelques, 
uns  , il  en  remplacerait  aulli-côt  le  nombre  : Qu’il  employerou  â l'équipage 
de  cette  Flotte  fe  fecours  de  fix  mille  hommes  qu'il  devoit  fournir  lui vaut  les 
précédera  Traitez,  & qui  étoit  évalué  â deux  cens  quatre  vingt  huit  mille 
Richcdalcs  par  an  , & qu'outre  cela  les  Etats  Généraux  lui  payeraient  par 
chacun  an  , tant  que  la  guerre  avec  l'Angleterre  dînerait  , fix  cens  mille  Ri- 
chedales  de  fubfides,  en  déduéhon  delqucls  les  Etats  Généraux  pourraient  lui 
fournir  huit  navires  de  guerre,  fuivant  les  conditions  ftipulces  ilans  un  écrit 
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p.uticulicr  qu’ils  firent  le  même  jour:  Que  fi  la  paix  fe  fàilbit  en  1 66(.  le 
Roi  de  Dancmarc  aurait  les  fubfidcs  de  toute  l’année  , que  fi  elle  fê  fàifoit 
après  la  fin  de  cette  année,  il  aurait  les  (ùbfidcs  julques  trois  mois  apres  l'é-  ' 
change  des  ratifications  : Que  fi  le  Roi  de  Dancmarc  ou  les  Etats  Généraux 
étoient  attaquez  à caufe  de  ce  Traité,  celui  qui  ne  ferait  point  attaque  défini-  ‘ 
droit  l’autre  de  toutes  lès  forces , & entrerait  même  en  guerre  ouverte  con- 
tre J’agrcflcur:  Qu’en  ce  cas  un  des  Alliez  ne  pourrait  fiiirc  ni  paix  ni  trêve 
Cuis  le  conlcntcmcnt  de  l’autre,  & fins  le  faire  rétablir  dans  les  places  fie 
droits  qu’il  podcdoit  auparavant  la  guerre , & qu'apres  la  paix  fi  l'un  des  aillez 
croit  attaqué  au  fujet  de  ce  Traité  par  le  Roi  d'Angleterre  on  cjuclqu  autre  Puif- 
fance , l'autre  l'afliilcroit  (ans  aucun  délai  de  toutes  (es  forces  ; Et  qu’enfin  ils 
inviteraient  le  Roi  de  Suède  d’entrer  dans  cette  Alliance. 

Le  même  jour  que  ce  Traité  fut  ligne  , les  mêmes  Commiflàires  (lignèrent 
des  articles  (ccrets , par  lclquels  ils  convinrent  qu’incontinent  après  l’cchangc 
des  ratifications , le  Roi  de  Dancmarc  entrerait  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne:  Qu’il  la  continuerait  autant  de  tems  que  les  Etats 
Généraux , & Ce  rendrait  maître  des  vailTcaux  Anglois  tantdcgucrrc  que  marchands  : 
Que  fi  les  Flottes  (ê  joignoicnc , le  Confcil  (c  tiendrait  dans  le  navire  de  l’A- 
miral du  Roi  de  Danemarc , & que  cet  Amiral  y aurait  la  première  voix  , 
& cnfiiite  l’Amiral  des  Etats  Généraux  & amfi  fuccefiïvcmcnt  ; Que  s’ils  fâi- 
fbient  des  prilcs , elles  feraient  partagées  à proportion  du  nombre  d'hommes  de 
l’une  fie  de  l’autre  nation , qui  feraient  fur  la  Flotte  ; Que  fi  le  Roi  de  Suède 
entrait  dans  cette  alliance , le  Roi  de  Danemarc  ne  (croit  tenu  d’cquipcr  - que 
vingt  navires  de  guerre , & qu’en  ce  cas  les  Etats  Généraux  ne  lui  payeroienc 
que  trois  cens  mal  c écus  de  fubfidcs  j Qu’ik  prieraient  les  uns  & les  autres  le 
Roi  de  France  de  garantir  ce  Traité  d’ Alliance  , & les  articles  (ccrets,  non 
(culcmcnt  pour  Inexécution  de  tout  ce  qui  y ctoit  porté,  mais  au(Ti  à l’égard 
des  Potentats  étrangers  qui  pourraient  les  attaquer  à l’avenir  , & contre  lclquels 
ils  le  prieraient  de  promettre  de  les  affilier  de  toutes  (es  forces. 

XXI.  SIXIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes 

Pour  les  Bois  de  Norvège.  Février  1666. 

LE  même  jour  le  Roi  de  Dancmarc  & les  Etats  Generaux  firent  un  troi- 
fième  Traite  pour  .régler  les  droits  que  les  habitans  des  Provinccs-Unics 

fiaycroicnt  pour  les  bois  qu’ils  alloienc  achecer  en  Norvège  , fie  pour  empêcher 
es  fraudes  qu'on  pourrait  faire  en  cette  occalion , fie  dont  le  Roi  de  Dancmarc 
serait  plaine  en  i & 5 8. 
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• XXII.  SEPTIEME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes  fcf  le  Roi  de  France, 

Pour  garentie  & lêcours  réciproque.  Février  1666. 

ENfin  la  France , le  Danemarc , & les  Provinces-Unies  firent  ce  même  jour 
un  quatrième  Traité,  par  lequel  ils  le  garentirent  réciproquement  les  Trai- 
tez d’alliance  qu'ils  avoient  faits  les  uns  avec  les  autres , & promirent  de  s'af- 
filier mutuellement  contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  attaquer. 

XXIII  HUITIEME  TRAITÉ 

* DELA  HAYE, 

Entre  le  Roi  de  Danemarc  , les  Etats  Généraux,  IE- 

lettew  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Brunswick 
fcf  de  Lunebourg 

Pour  la  quadruple  Alliance.  9“'.  1666. 

LE  15.  »*"•  1 606.  on  fit  à la  Haye  entre  le  Roi  de  Danemarc,  les  E- 
tats  Généraux , l’Elcéleur  de  Brandebourg  , les  Ducs  de  Zcll  & de  Vol- 
fcmbutcl  & l'Evcque  d'Osnabruc,  un  Traité  de  ligue  défcnlîve,  qu'on  appella 
la  Quadruple  Alliance,  parce  qu'on  ne  comptoit  ces  trois  derniers  Princes  qui 
font  d'une  même  Maifon  que  comme  une  des  parties  dans  ce  Traité.  Il 
fut  fait  pour  fix  années,  & les  Alliez  s'y  promirent  réciproquement  de  pro- 
curer les  avantages  les  uns  des  autres , d'empêcher  les  dommages  qu'ils  pour- 
raient fouffrir  en  Europe  , & d'afiifter  celui  qui  ferait  attaqué,  avec  les  trou- 
pes marquées  dans  le  Traité , lavoir  le  Roi  de  Danemarc  & les  Etats  avec  dix- 
huit  cens  chevaux  , & trois  mille  fix  cens  hommes  de  pied  , l'Elcélcur  de 
Brandebourg  avec  douze  cens  chevaux  & deux  mille  quatre  cens  hommes  de 
pied , & les  Ducs  de  Lunebourg  avec  fix  cens  chevaux. , & douze  cens  hom- 
mes de  pied  , en  forte  néanmoins  que  la  partie  attaquée  pourrait  demander 
un  équivalent  au  lieu  de  troupes,  & aurait  la  direction  de  la  guerre  qui  iê  fe- 
rait pour  là  defenfe. 


XXIV. 
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XXIV.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE/ 

Entre  Cbrifiian  V.  les  Etats  Généraux  cf  autres , 

Pour  Alliance.  1674. 

LOrfquc  les  Rois  de  France  fie  d’Angleterre  déclarèrent  la  guerre  aux 
Etats  Generaux  , Chnltian  V.  Roi . de  Danemarc  fût  fur  le  point  de 
ligner  une  ligue  offenfive  6c  défensive  contr’eux  avec  le  Roi  d’Angleterre. 
Le  projet  en  lut  drcfîc , fie  il  n’en  fut  empêche  que  parccqu  il  vouloit 
qu’avant  que  de  fè  déclarer  contr’eux  , le  Roi  de  Suède  en  fît  autant. 
Mais  apres  que  le  Roi  d’Angleterre  eût  fait  fâ  paix  avec  les  Etats  , Chrif- 
tian  fut  tellement  follicitc  par  l’Empereur , par  le  Roi  d’Efpagnc  6c  par  les 
Etats  Generaux  , qu’il  conclut  avec  eux  le  io.  Juillet  1674.  un  Traite  par 
lequel  il  s’obligea  de  tenir  fur  pied  une  année  de  fèize  nulle  hommes , fâ- 
voir  cinq  mille  chevaux  , dix  mille  fântaflins  , & mille  dragons , pour  la 
levée  6c  l’entretien  dcftjucls  le  Roi  d’Efpagnc  6c  les  Etats  promirent  de  lui 
payer  chacun  par  moitié  , cent  foixantc-dix  mille  Richédalcs  une  fois  payées , 
fie  cnfùitc  quatorze  mille  Richédalcs  par  mois  tant  que  cette  guerre  dure- 
rait , a raifon  de  douze  mois  par  an , & dix  mille  fox  cens  quatre- ving- foc 
Richédalcs  aufli  par  mois  courant  poiu  la  foldc  des  Generaux  qui  comman- 
deraient cette  armée  au  deffiis  des  Colonels.  Ils  convinrent  qu’en  cas  qu’il 
furvint  de  nouveaux  ennemis  aux  alliez,  le  Roi  de  Danemarc  ferait  tenu 
de  rompre  avec  eux , 6c  de  détendre  fes  alliez  avec  fes  troupes  , dont  le 
Roi  d’Efpagne  fie  les  Etats  entretiendraient  la  moitié  6c  le  Roi  de  Danemarc 
entretiendrait  l’autre  moitié  moyennant  les  quatorze  mille  cens  ci-dcflus  par 
mois.  Ils  réglèrent  aufli  par  ce  Traité  le  nombre  des  Rcgimens  & des 
Compagnies  dans  lcfquels  ces  troupes  feraient  divifées  , la  paye  que  le  Roi 
d’Efpagnc  fie  les  Etats  donneraient  tant  aux  Officiers  qu’aux  Soldats  , le 
nombre  des  pièces  d’artillerie  fie  de  fes  officiers  , 6c  la  quantité  des  muni- 
tions. Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  ferait  tenu  de  tenir  cette 
armée  en  un  corps , 6c  en  état  d’agir  contre  les  ennemis  lorfqu’on  le  ju- 
gerait a propos  , & félon  la  pluralité  des  voix  des  trois  alliez  6c  de  ce  Roi 
Que  s’il  étoit  attaqué  par  qui  que  ce  fut , il  pourrait  employer  cette  armée 
pour  fâ  défenfè  , fie  les  trais  alliez  feraient  tenus  de  le  fccourir  avec  autant 
de  troupes  qu’il  le  fbuhai  itérait  -,  Que  s’il  croit  attaqué  à l’occafîon  de  ce 
Traité  fâns  en  avoir  donné  aucun  fujet , le  Roi  d’Elpagnc  , les  Etats  Gé- 
néraux , fâ  Majeflé  Danoifè  payeraient  également  les  frais  faits  pour  la  le- 
vée fie  entretien  d’une  armée  , pourvu  que  le  Roi  de  Danemarc  eût  été 
requis  d’entrer  dans  la  rupture  comme  les  autres  \ Que  fî  cette  armée  de 
fèize  mille  hommes  n croit  pas  capable  de  réfîfter  aux  ennemis  ni  de  les  con- 
traindre a faire  la  paix  , on  la  renforcerait  j Que  fi  les  alliez  jugeoient  à 
propos  que  ce  Roi  équipât  une  armée  navale , ou  qu’il  tint  en  mer  une 
Efcadre  de  vaifTeaux  de  guerre  , le  Roi  d*  F (pagne  6c  les  Etats  payeraient  la 
moitié  des  frais  que  le  Roi  de  Dancnurc  ferait  pour  b levée  6c  l’cntrc- 
Tam.  /.  Q^  tien 
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tien  de  cette  armée  , conformement  à l'accord  fait  entre  le  Roi  de  Danc- 
marc  & les  Etats  Généraux  en  l'année  1666.  Que  le  Roi  de  Dancmarc  ayant 
mis  en  état  cette  armée  navale,  tut  des  trois  alliez  ne  pourrait  traiter  de 
paix  ni  de  trêve  Tans  le  confentcmcnt  des  autres , S:  que  (i  un  des  alliez 
trairait  en  fon  particulier  , il  en  averciroit  les  autres  , K ne  pourrait  rien 
conclure  qu’il  n'y  comprit  fes  alliez,  Se  ne  leur  fit  rendre,  s'ils  le  requé- 
raient , toutes  les  places  Se  domaines  qui  pourraient  leur  avoir  été  pris 
pendant  cette  guerre  i Que  fi  le  Roi  de  Dancmarc  , en  ayant  etc  requis  , 
croit  entré  en  "rupture  , Se  qu'enfuite  on  traitât  de  la  paix  , les  alliez  pro- 
tégeraient les  Minières  de  ce  .Roi  : S;  qu  a la  fin  de  cette  guerre  les  al- 
liez demeureraient  en  amitié,  confervant  les  intérêts  les  uns  des  autres,  au- 
tant qu'il  leur  ferait  poffiblc.  A 

Outre  ce  Traité  public  , les  mêmes  alliez  (ignorent  le  meme  jour  un  ar- 
ticle fecrct  , par  lequel  le  Roi  de  Dancmarc  & les  Etats  Généraux  convin- 
rent qu'en  cas  , qu’après  la  fin  de  cette  guerre  , un  des  deux  partis  fut 
attaqué  en  Europe  , les  Etats  Généraux  (croient  tenus  de  fecounr  le  Roi  de 
Dancmarc  de  routes  leurs  forces  , de  rompre  avec  fes  Ennemis  , & de  con- 
tinuer iulqu’à  ce  que  la  paix  fût  fane  , S:  qu'il  fût  remis  , s'il  le , requé- 
rait , dans  les  places  , terres  , & droits  qui  pourraient  lui  avoir  etc  pris 
durant  la  guerre  , fins  qu’ils  puifent  prétendre  aucun  rcmbourfement  tic 
leurs  frais  ni  auctme  récompenfe  , & le  Roi  de  Danemarc  promit  auffi  de 
(ôn  Cote  de  rompre  avec  tous  ceux  qui  , apres  la  fin  de  cette  guerre,  at- 
raqueraient  les  Etats  Généraux  en  Europe  , de  continuel-  enfuite  la  guerre 
juiqu’à  ce  que  la  paix  fût  faite  , & les  Etats  rétablis  dans  tout  ce  qui  leur 
aurait  été  mis  pendant  cette  guerre,  & de  lever  jufoua  feize  mile  hom- 
mes (i  les  Etats  le  fouhaittoient  , aux  mêmes  conditions  & a la  meme 
fülde’  portée  par  ce  Traité  : Et  comme  le  Roi  de  Danemarc  n'avoit  pu  fe- 
counr les  Etats  Généraux  dans  cette  guerre  avec  les  (ix  mille  hommes  aux- 
quels il  étoit  obligé,  ils  fe  défiftereni  de  toutes  les  prétentions  qu'ils  pou- 
vaient avoir  contre  lui  pour  ce  regard  , promettant  de  ne  lui  en  jamais 

rien  demander,  & de  ne  le  lu.  pas  meme  reprocher  Enfin  ds  promi- 

rent que  cette  alliance  durerait  quinze  ans  apres  la  hn  de  la  prcfcnte 

^'ce'fiit  en  confequence  de  ce  Traité,  que  le  Roi  de  Dancmarc  déclara  la 
mierre  à la  Suède  , & fit  une  invafion  dans  fes  Etats , ce  qui  obligea  le 

Roi  de'  France  comme  allié  de  celui  de  Suède,  de  déclarer  auffi  la  guerre 

au  Dancmarc. 


CHA- 
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CHAPITRE  V. 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Danemarc  d’une  part-,  £jf  les  Empereurs 
Etats  de  l Empire  d'autre. 

LE  voifinage  qui  eft  entre  l' Allemagne  & le  Danemarc  Limitrophes  vers  la 
Jutlande  8c  le  Holftein,  8c  la  part  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  cru 
devoir  prendre  dans  les  affaires  de  l'Empire,  comme  Ducs  de  Holftein,  ont 
été  les  taules  des  Traitez  , qu'ils  ont  laits  dans  ce  fiécle  avec  l’Empereur , 
& piulicurs  autres  Etats  de  l'Empire.  Je  comprendrai  dans  ce  Chapitre  tous 
ceux  qui  font  venus  à ma  connoiffance  , commençant  par  ceux  quils  ont 
faits  avec  les  Empereurs , après  quoi  je  continuerai , fuivant  l’ordre  des  dates  , 
par  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les  Electeurs  8c  les  Princes  de  l’Empire  , 8c 
particuliérement  avec  les  Ducs  de  Holllein  , & je  finirai  par  ceux  qu’ils  ont 
priiez  avec  les  villes  de  l’Empire,  fur  tout  avec  la  ville  de  Hambourg. 

I.  CONFÉRENCES 

DE  BRUNSWICK 

Entre  Ferdinand  II.  if  Cbriflian  II Y.  1626. 

’ Pour  la  Paix. 


LA  jaloulïe  que  Chriftian  IV.  conçût  de  l’agrandiffemcnt  de  la  puiflân- 
ce  de  l’Empereur  en  Allemagne,  les  preffantes  follicitations  que  lui  fit 
pour  Ion  rétabliifement  l’Eleélcur  Palatin  Frédéric  qui  avoir  epoufe  là  nicce 
fille  de  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  , 8c  le  refus  que  l’Empereur  avoit  fait 
d’agréer  l’Eleélion  de  lôn  fils  à la  Coadjutorerie  de  l’Archevêchc  de  Brême, 
8c  de  l'Evêché  de  Verde  , furent  les  principales  caufcs  qui  portèrent  ce 
Roi  à faire  la  guerre  à l’Empereur.  Il  fit  donc  plufieurs  alliances  avec  les 
Rois  de  France  8c  d’Angleterre , avec  les  Etats  Généraux  , & plufieurs  Prin- 
ces de  l’Empire  , auxquels  cette  grandeur  de  la  Maifon  d’Autriche  étoit  au- 
tant fufpcêtc  qu’à  lui  , apres  quoi  il  fê  fit  élire  Chef  du  Cercle  de  la  Balle 
Saxe  , où  il  poflcdoit  le  Duché  de  Holftein  , 8c  perfuada  aux  Princes  qui 
le  compofoient  , 8c  qui  étoient  tous  Luthériens  , que  l’Empereur  y tenoit 
lôn  armée  commandée  par  le  Comte  de  Tilly  pour  y rétablir  la  Religion 
Catholique , ôter  les  Evêchez  aux  Proteftans , 8c  s’en  rendre  le  maître  abfolu , 
de  forte  qu’il  étoit  néceftaire  de  lever  des  troupes , ce  qu’il  fit.  Il  écrivit 
cependant  à l’Empereur  pour  le  prier  de  retirer  le  Comte  de  Tilly  de  la  Balle 

Q,  » Saxe  ; 
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Saxe  *,  mais  l’Empereur  l'ayant  refùfc  a moins  qu’il  ne  licentiât  auparavant  l'ar- 
mée qu’il  avoir  levée  , & ne  le  démît  de  la  dignité  de  Chef  du  Cercle 
de  la  Balle  Saxe  , b guerre  commença  en  î tf  x 5 . Sc  l’Empereur  envoya 
dans  b Saxe  une  nouvelle  armée  commandée  par  Valftein. 

L’hiver  drivant  les  Elcéfcurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg  voulant  accom- 
moder ces  différends , obligèrent  Valftein  8c  Tilly  Généraux  de  l'Empe- 
reur , 8c  le  Roi  de  Danemarc  & les  Princes  de  b Baffe  Saxe  lès  alliez  , 
d’envoyer  des  Députez  à Brunfwick  , pour  y traiter  de  b paix.  Valftein 
8c  Tilly  y propolcreiit  d’abord  que  le  Roi  8c  lès  alliez  licentiaffent  les  trou- 
pes quils  avoient  levées , 8c  le  conformalfént  aux  autres  Princes  qui  obéit 
(oient  à l’Empereur,  après  quoi  ils  conlèntoient  de  forcir  du  Cercle. 

L’affemblée  du  Cercle  demanda  au  contraire  qu'avant  toutes  chofes  les 
armées  de  l’Empereur  en  fortifient  Quelle:,  réparaffent  les  dommages  quel- 
les y avoient  faits , 8c  donnaffent  caution  qu'a  l’avenir  il  ne  ferait  fait  au- 
cune entreprilc  fur  le  Cercle  ; Que  les  Princes  de  ce  Cercle  ne  feraient 
point  troublez  en  b liberté  de  leur  Religion  Clivant  b Confcflion  d’Ausbourg  ; 
Qu’ils  (croient  maintenus  en  leur  jurifdiéfion  tant  Ecclefiaftiquc  que  fécu- 
Iiérc  8c  dans  leurs  Elcébons  Capitulaires  ; Que  l'on  n’ulèroïc  point  de  b 
elaufe  proprio  motu  dans  les  mandemens  concernans  la  Religion  , 8c  que  des 
Abbez  étrangers  ne  pourraient  pomt  faire  de  vifites  dans  leur  territoire  ; Et 
ils  confëntoicnt  qu’après  qu’on  les  aurait  affurez  de  l’exécution  de  ces  arti- 
cles , 8c  que  les  troupes  de  l’Empereur  fc  (croient  retirées  du  Cercle , ils 
licencieraient  celles  qu'ils  avoient  levées  , 8c  cependant  ils  propoférent  une 
trêve  de  quatorze  jours  pour  parvenir  à b paix. 

Les  Députez  des  Généraux  de  l'Empereur  voyant  toutes  ces  demandes  , 
infiftérent  de  leur  côté  à ce  que  le  Roi  de  Danemarc  eût  à fortir  de  l'Em- 
pire, S:  à en  retirer  (es  troupes  j Que  ces  Princes  leur  livraffent  le  Comte 
de  Mansfcld  , l’Evêque  d’Halbcrftac , 8c  tous  les  autres  prolcrits , 8c  ceux 
qui  seraient  révoltez  contre  l’Empereur  ; Qu’ils  donnaifént  caution  de  de- 
meurer déformais  dans  l’obcilfoncc  -,  Qu'ils  ne  fiffent  à'  l'avenir  aucunes  le- 
vées (ans  le  confentement  de  l’Empereur  -,  Qu’ils  réparaffent  les  dommages 
qu'ils  avoient  fait  fouffrir  au  Prince  Chriftian  1e  vieux  Duc  de  Lunebourg 
8i  de  Brunswick  ; Et  que  le  Roi  de  Danemarc  8c  ces  Princes  donnaffent 
aufli  caution  de  l’exécution  de  tous  ces  articles , moyennant  quoi  les  armées 
de  l’Empereur  (c  retireraient , & les  bifferaient  jouir  de  l’exercice  de  leur 

Religion  , 8c  les  conlèrvcroient  dans  b paix  faite  pour  les  chofcs  (ecu- 
liéres. 

Ainfi  les  proportions  étant  fi  differentes , on  ne  conclut  rien  , 8c  for 
tout  ils  ne  purent  convenir  de  celui  qui  déformerait  le  premier  , ni  du 
payement  des  fiais  de  b guerre  , 8c  des  dommages  foufférts  par  le  Duc  de 
Brunswick  à b réparation  de(quels  les  Impériaux  vouloient  obliger  les  Princes 
du  Cercle. 


II.  TR.AI- 
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IL  TRAITÉ. DE  PAIX, 

D £ L U B E C, 

Entre  les  mêmes.  1629. 

CEtte  Conférence  n’ayant  donc  point  opéré  la  paix , le  Roi  de  Dancmarc  8c 
lés  alliez  firent  publier  en  1 616.  à Rottembourg  près  de  Verde,  un 
Manifefte  , ' par  lequel  ils  déclarèrent  que  leur  deffein  n’etoit  point  d’opprimer 
les  Princes  8c  Etats  Catholiques  de  l’Empire , 8c  qu’ils  n’avoknt  pris  les  amies 
que  pour  rétablir  la  liberté  de  l’ Allemagne , fe  plaignant  de  ce  que  l’Empereur 
n’avoit  point  voulu  faire  grâce  à l’Eleéfeur  Palatin , encore  qu’il  eût  offert  de 
lui  demander  pardon  , 8C  de  renoncer  au  Royaume  de  Bohême  , 8c  de  ce 
que  les  armées  Impériales  avoient  fait  de  grands  ravages  dans  la  baffe  Saxe. 

La  guerre  fut  pourfoivie  fort  malheureufemcnt  pour  le  Roi  de  Dancmarc , 8c 
fcs  alliez  furent  défaits  en  1 c\6.  à Deffau  lur  l’Elbe  dans  la  Principauté 
d’Anhalt,  8c  à Luther  dans  l’Evcché  d’Hildesheim , outre  pluficurs  autres  moin- 
dres combats,  où  ils  curent  du  pire  ; de  forte  que  Valftcin  8c  Ttlly  chafférenc 
les  Danois  8c  leurs  alliez  de  la  Siléfic  , de  la  Saxe,  du  Duché  de  Mcklebourg 
8c  de  la  Poméranie;  l’Eleéteur  de  Saxe  s’étant  voulu  mêler  en  1817.  d’accom- 
moder ce  Roi  avec  l’Empereur,  celui-ci  propolâ  des  conditions  fi  dures  que  ce 
Roi  ne  les  voulut  point  accepter.  Ainfi  la  guerre  continua,  8c  les  Généraux  de 
l’Empereur  ehafférent  encore  les  Danois  du  Holltcin , de  la  Judande  8c  de  toute 
la  Cherfonéfc  Cimbrique. 

Enfin  les  quatre  Electeurs  Catholiques , auxquels  la  trop  grande  puirtànce  de 
l’Empereur  commençoit  d’être  fulped*  , s’entremirent  de  faire  la  paix  entre 
l’Empereur  8c  ce  Roi.  La  ville  de  Lubec  ayant  été  choific  pour  le  lieu  de  l’Af- 
femblce,  les  Députez  s’y  rendirent  for  la  fin  de  l’année  rfixS.  Ceux 
de  l’Empereur  demandèrent  d’abord  que  le  Rot  de  Danemarc  renonçât  aux  Du- 
chez  de  Holftein , de  Slesseick  , 8c  de  Ditmarfc , 8c  aux  Evcchcz  que  (on  fils 
avoit  dans  l’Empire  j Qu’il  donnât  la  Jutlandc  par  engagement  au  Duc  de  Saxe 
au  lieu  de  la  Lufàoe;  Qu’il  rembourfat  l’Empereur  de  tous  les  fiais  de  la  guer- 
re, 8c  les  Etats  voifins  de  tous  les  dégâts  qui  y avoient  été  faits  ; Et  enfin  qu’il 
ne  permît  le  partage  du  détroit  du  Sund  qu’aux  amis  de  la  Maifon  d’Autriche,  8c 
en  réduifît  le  péage  à une  fortune  modique. 

Le  Roi  de  Danemarc , ayant  rejetté  ces  conditions  qui  étoient  les  mêmes 
qu’il  avoit  déjà  refolées,  enfin  après  quatre  mois  de  Confèrence  , l’Empereur 
voulant  s’appliquer  entièrement  a la  guerre  d’Italie  pour  la  Succertion  de  la  Mai- 
fon de  Mantoue , il  le  relâcha  de  toutes  {es  prétentions  8c  la  paix  fut  conclue  le 
ly.  Mar  1619. 

Par  le  Traité  on  convint  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fè  mêleroit  plus  des 
affaires  de  l’Empire  qu’autant  qu’il  lui  appartenoit  comme  Duc  de  Holftein  , 
Sc  que  l’Empereur  ne  fe  mcleroit  point  non  plus  des  Royaumes  8c  Pais  dont  le 
Rot  de  Dancmarc  étoit  Souverain  ; Que  lui  8c  fon  fils  renonceraient  aux  Arche- 
vêchcz  8c  Evêchcz  qu’ils  prétendoient  dans  l’Empire  ; Qu’il  n’y  aurait  aucune 
reftitution  de  frais  de  La  guerre  de  part  ni  d’autre  ; Que  ce  Roi  rendrait  au 
jÇ>Hc  de  Holftein-Gottorp  les  Ifles  de  Femeren  8c  de  Norftrand  avec  fâ  part  hé- 
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rcdiuirc  dans  celles  de  W'ordc  & Solda,  fins  préjudice  du  droit  de  fief  qu’il  avoit 
fur  ces  Provinces , & que  moyennant  ces  conditions  l'Empereur  lui  rendrait  la 
Jutlandc  & les  Provinces  qui  dcpendoient  de  la  Maifon  de  Slessrick  & de  Hol- 
ftein , en  confcrvant  néanmoins  les  droits  que  lui  & l'Empire  avoient  fur  le  Hol- 
ftein,  la  Dimiarfc , & la  Stotmarlê,  & leurs  dépendances. 

Depuis  ce  tems-là  ce  Roi  vécut  en  fi  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  que 
ce  dernier  empêcha  en  grande  partie  en  iCy8.  que  Frédéric  III.  ne  le  (bit  vû 
enlever  Ibn  Royaume  par  Chartes  Gultavc  Roi  de  Suède. 

III.  TRAITÉ 

. DE  BRUNSWICK 

Entre  t Empereur  Léopold , Cbrifiian  F.  Frédéric  Guillaume 
Elcfleur  de  brandebourg , George  Guillaume  b Rodolphe 
/lugujle  Ducs  de  Brunswick , b*  de  Lunebourg , b le 
Landgrave  de  HeJfe-CajfeL  1672. 


LA  guerre  qui  s’cmut  en  1671.  entre  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  d’u- 
ne part,  & les  Etats  Generaux  d’autre,  obligea  l’Empereur  , le  Roi  de 
Danemarc,  l’Eleéfccur  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell  & de  Wolfembutel 
delà  M.ufon  de  Brunswick,  & le  Landgrave  de  Heflè-Caflel  de  s’unir  enfêmble , 
afin  de  fc  défendre  mutuellement  fî  quelqu'un  les  attaqüoit.  Ainfî  ils  firent  à 
Brunswick  le  u.  Septembre  1672.  un  Traité  de  ligue  défenfivc  , laquelle  ils 
déclarèrent  netre  point  Elite  au  préjudice  de  qui  que  ce  fut,  foit  dans  l'Empire 
ou  hors  de  l’Empire , mais  feulement  pour  la  manutention  de  la  paix  d’Osna- 
bruc  &:  de  Munftcr.  Ils  convinrent  qi5c  fi  quelqu’un  d'entr’eux  étoit  attaque 
ou  troublé  dans  fes  terres  ou  dans  les  droits  qui  lui  étoient  acquis  , les  autres 
alliez  (croient  tenus  de  l’afTiftcr,  de  lui  envoyer  les  troupes  marquées  dans  le 
Traité,  & de  ne  point  quitter  les  armes  que  celui  qui  auroit  ibufFcrt  n’eue 
été  fâtisfait  & mis  en  fureté.  Pour  cela  on  convint  que  l'Empereur  auroit 
toujours  fous  les  armes  trois  mille  chevaux  <5c  fîx  mille  hommes  de  pied  ; 
Que  le  Roi  de  Danemarc , l’Eleéteur  de  Brandebourg  , & les  Ducs  de  Bruns- 
vie  en  auroient  autant,  & qu’outre  cela  le  Duc  de  Zell  tiendrait  fur  pied  fîx 
cens  chevaux  & douze  cens  hommes  de  pied,  le  Duc  de  Wolfembutel  qua- 
tre cens  chevaux  & mille  hommes  de  pied,  & le  Landgrave  de  HefTe-Cafïel 
quatre  cens  chevaux  & huit  cens  hommes  de  pied.  Ce  Traité  de  Ligue  fut 
fait  pour  trois  ans. 


IV. 
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IV.  TRAITE 

DE  LA  HA  YE, 

Entre  t Empereur  Léopold , Chriftian  V.  Roi  de  Dane- 
nutre  d autres, 

Pour  ligue  défenfîvc.  1674. 

J Ai  déjà  parle  dans  le  Chapitre  precedent , Nombre  z8.  de  ce  Traite  de 
l’année  1674,  duquel  je  ne  répéterai  rien. 

V.  TRAITÉ 

DE  SEGUEBERG, 

Entre  Chriftian  IV.  d les  Ekcleurs  Palatin  d de  Bran- 
debourg , les  Ducs  de  Brunswick,  de  Lune  bourg,  de 
Holftein,  de  Me klc bourg  d de  Poméranie , les  États 
de  la  baffe  Saxe  d autres, 

Pour  une  Dgue  contre  l’Empercuç.  162  r. 

JE  parte  prcfcntcment  aux  Traitez  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  fait  avec 
les  Princes  de  l'Empire , entre  Icfqucls  je  compte  pour  le  premier  celui 
de  Scguebcrg , duquel  j'ai  déjà  parle  plusieurs  fois , 4c  que  le  Roi  de  Dane 
marc  Chriltian  IV.  ; fit  avec  ces  Princes  en  1 6 1 1 . pour  procurer  le  rétabliflè- 
ment  de  l'Eleéteur  Palatin.  J ai  marqué  que  l'Empereur  ayant  rejetté  les  prié- 
res  que  ce  Roi  lui  fit  (ùr  çe  fujet , les  rélolurions  que  ces  Princes  avoient  pri- 
(ês  pour  obtenir  ce  rétablilfement  par  la  voye  des  armes  , furent  lins  effet. 
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VI.  TRAITÉ 

DE  LAVENSBOU  RG, 

Entre  Chriflian  IV.  & les  Archevêques  de  Magdebourg 
Lf  de  Brême,  les  Dues  de  Brunswick  & de  Lune- 
bourg,  de  Holjlein  de  Meklebourg, 

Pour  le  même  fujct.  1625. 


LE  Roi  de  Dancmarc  étant  entièrement  rélblu  à la  guerre  contre  l'Empereur, 
aflêmbla  à Lavensbourg  Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg 
Archevêque  de  Magdebourg,  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftein  Archevêque  de  Brê- 
me , Ulnc  Frédéric  8c  George  Ducs  de  Brunswick  8c  de  Lunebourg , Adolphe 
Frédéric  8c  Jean  Albert  Ducs  de  Meklebourg  , te  Frédéric  Duc  de  Holftein , 
avec  ldquefs  il  conclut  le  15.  Mars  1615.  un  Traité  par  lequel  ils  lè  li- 
guèrent enlèmble  pour  la  confcrvation  du  Cercle  de  la  baflè  Saxe  , 8c  pour 
en  faire  fortir  les  troupes  de  l'Empereur. 

Ces  Princes  agirent  d’abord  avec  beaucoup  de  vigueur , mais  après  la  batail- 
le que  le  Roi  de  Dancmarc  perdit  à Luther  en  itfitf.  les  Ducs  de  Brunswick 
renoncèrent  à cette  ligue  pour  prendre  le  parti  de  l'Empereur  , 8c  les  autres  * 
Princes  firent  La  même  choie  l'un  après  l'autre.  Les  plus  maltraitez  furent 
l’Archevêque  de  Magdebourg  qui  fùc  prrt-é  de  Ion  Archevêché  , 8c  les  Ducs 
de  M klcbourg  auxquels  l’Empereur  ota  leurs  Etats  pour  les  donner  à Val- 
ftein  qui  prit  depuis  ce  tems  là  b qualité  de  Duc  de  Meklebourg. 


VII.  TRAITÉ 

DE  COLOGNE  SUR  LA  SPREE, 

Entre  Frédéric  III.  çf  Frédéric  Guillaume  EleBeur 
de  Brandebourg, 

Pour  Ligue  contre  la  Suède.  Janvier  1658. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  déclaré  la  guerre  à la  Suède,  fit  le  17.  Janvier 
iÆj8.  un  Traité  d’alliance  avec  Frédéric  Guillaume  F.leéteur  de  Bran- 
debourg en  confcquence  duquel  cet  Electeur  marcha  en  perlonne  au  fecours 
du  Roi  de  Dancmarc  contre  celui  de  Suède  , 8c  enfuite , pour  faire  diverfion , 
attaqua  les  Suédois  dans  la  Poméranie. 

VIII. 
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Vin.  TRAITE 

D'  HANOVER, 

Entre  Chriftian  V.  le  meme  EleBeur  de  Brandebourg 
l'Evêque  de  Munjler  d’une  part , & Jean  Fré- 
déric Duc  dHanover  d autre. 

Pour  neutralité.  1675. 


J Eau  Frédéric  Duc  d’Hanovcr  de  la  Mailbn  des  Ducs  de  Luncbonrg  avoir 
pris  de  grandes  üaifons  avec  la  France  8c  la  Suède , & s croit  charge  de  dé- 
tendre le  Duché  de  Brcme  contre  ceux  qui  l’attaqucroienc  , néanmoins 
comme  il  vit  que  le  Roi  de  Danemarc , l'Electeur  de  Brandebourg  , l’Evcquc 
de  Munller,  le  Duc  de  Zcll  (bn  frère,  8c  le  Duc  de  Wolfcmbuttel  (bn  coulin 
le  dilpolotcnc  d'attaquer  ce  Duché , il  jugea  bien  qu'il  lui  ferait  impollible  de 
le  défendre  contre  tant  d'ennemis , ainfi  s'étant  réfolu  de  fe  tenir  neutre  en  cet- 
te guerre  le  Roi  de  Danemarc  , l'Eleéteur  de  Brandebourg , 8c  l'Evcque  de 
Munller  fe  portant  forts  de  l'Empereur  , conclurent  avec  lui  un  Traité  de 
neutralité  le  18.  Septembre  1675.  après  lequel  ils  s’emparèrent  aifement  de  ce 
Duché  8c  de  celui  de  Vcrdc,  & les  partagèrent  entreux.  • 


IX.  TRAITÉ 

Entre  Chriftian  IV-  & Frédéric  Duc  de  Holftein  if 
le  Roi  d Efpagne. 

Four  Ligue  contre  la  Suède  & les  Frovinces-Umes. 
1638. 

COmmc  les  différends  entre  les  Rois  de  Danemarc  8c  les  Ducs  de  Hol- 
llein  ont  lait  beaucoup  dcclat  depuis  vingt-quatre  ou  vingt -cinq  ans  ,’ 
8c  font  encore  fur  le  point  de  renouveller  peut  être  la  guerre  en  Allemagne, 
je  crois  fort  utile  de  reprendre  la  chofc  de  plus  haut , 8c  de  faire  connoî- 
tre  ce  qui  s'eft  pafle  entr'eux  dans  le  lîédc  polie  , autant  qu’il  fera  néccf- 
lâirc  pour  mieux  entendre  les  Traitez  qu’ils  ont  palfez  en  celui-ci. 

Le  Duché  de  la  Jutlande  Méridionale  ou  de  Slcfvick  fut  donné  en  fief  en 
1 ; 16.  par  Valdemar  Roi  de  Danemarc  à Gérard  Comte  de  Holftein  dont 
la  pollérité  en  jouit  julqu'à  ce  qu'en  1460.  Adolphe  Duc  de  Slefwick  8c  de 
Holllcin  étant  mort  (ans  cnfàns,  fes  Etats  paflerent  à Chriilun  I.  Roi  de  Da- 
nemarc qui  étoit  fils  de  là  fccur. 

J'ai  déjà  marqué  que  Jean  fils  de  Chriftian  premier  lui  fuccéda  à la  Cou- 
ronne de  Danemarc  , 8c  eut  pour  Succell'eur  (on  fils  Chrilticrn  ou  Chriftian 
Tom.  I.  R II. 
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II.  8c  que  Frédéric  II.  eut  pour  fon  partage  la  moitié  des  Duchcz  de  Hol 
Hein  8c de  Slefwick.  Chriltian  fécond  8c  Frédéric  voulant  attacher  cnicmhlc  d'un 
lien  indifloluble  les  deux  branches  de  leur  Mai  Ion  qui  détendraient  d'eux, 
firent  en  1555-  un  Traité  d'une  union  héréditaire  entr’eux,  8c  lçurs  defeen- 
dans  , par  lequel  ils  convinrent  qu’ils  fcroient  tenus  de  le  détendre  les  uns* 
& les  autres  contre  tous  leurs  ennemis  ; Qu'ils  fe  fuccederoient  réciproque- 
ment , 8c  qu'en  cas  “qu'il  euffent  quelque  diflérend  cnlemble  pour  leurs  li- 
mites & autres  affaires  de  peu  de  conlèquencc , ils  (croient  terminez  par 
teize  Sénateurs  du  Royaume  de  Danemarc  qui  ferment  choifis  en  nombre 
égal  par  chacune  des  parties.  ^ 

Frédéric  étant  depuis  parvenu  à b Couronne  de  Danemarc  , divilâ  en- 
core les  Duchez  de  Holltein  entre  fcs  fils  Chriltian  1 1 1.  qui  lui  fuccéda  au 
Royaume  de  Danemarc , & Adolphe  qui  fut  Duc  de  Holltein , & établit  (à 
rcfidence  à Gottorp  dans  le  Duché  de  Slefivick.  Ces  deux  Prmces  & leurs 
defeendans  ont  eu  plufieurs  différends  cnlemble  fur  lelquels  ils  ont  tait  di- 
verfes  tranCiébons. 

En  1547.  ils  en  firent  une  à Coldinge  par  laquelle  Adolphe  convint 
de  rendre  hommage  à Chriltian  pour  le  Duché  de  Sleferick  -,  une  autre  par 
laquelle  le  Roi  8c  le  Duc  convinrent  que  les  contributions  qu'ils  lève- 
raient dans  le  Duché  qu'ils  pofiïdoient  en  commun , feraient  nnfes  dans  une 
caiffe  commune  8c  employées  pour  la  définie  du  Pais  ; Ils  eurent  encore 
depuis  un  différend  fur  ce  que  le  Duc  de  Holltein  prétendoit  que  le  Du- 
ché de  Slefoick,  étoit  héréditaire  tant  pour  les  mâles  qiie  pour  les  femel- 
les , 8c  qu’il  n’étoit  point  fujet  à prendre  les  armes  pour  le  fervicc  du  Roi 
de  Dancmarç  , fut  quoi  ils  convinrent  à Odenlcc  en  1 5 S 7.  de  s'en  rap- 
porter à Augulle  Electeur  de  Saxe  , Ulric  Duc  de  Mcklcbourg  , 8:  Philippe 
Langravc  de  Hclfe  qui  les  accordèrent  en  1 5 80. 

Lorlque  le  Roi  de  Danemarc  Chriltian  IV.  fit  en  1 « 15.  la  guerre  con- 
tre l'Empereur,  nous  avons  vû  que  Jean  Adolphe  Duc  de  Holltein  entra 
avec  lui  dans  les  Traitez  de  Scgucbcrg  8c  de  Lavcnsbourg  , mais  les  vic- 
toires des  armées  de  l'Empereur  l'ayant  contraint  d'abandonner  le  parti  de 
Chriltian  pour  prendre  celui  de  l'Empereur  , le  Roi  de  Danemarc  en  étant 
indigné,  l'attaqua  en  1818.  8c  fe  rendit  maître  des  Mes  de  Noltrand  8c  de 
Fcmcrcn  qui  appartenoient  à ce  Prince  ; mais  nous  venons  de  voir  que  par 
le  Traité  de  Lubec  , l’Empereur  Itipula  expreffément  que  ces  Mes  feraient  ren- 
dues au  Duc  de  Holltein  fans  préjudice  du  droit  de  fief  du  Roi  de  Dane- 


marc. 

Depuis  ce  tcms-là  il  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
Danemarc  , 8c  fit  un  Traité  en  16  j8.  avec  lui  8c  avec  le  Roi  d'Elpagne, 
dont  voici  l'origine. 

Le  Roi  de  Danemarc  étant  malcontcnt  des  Etats  Généraux  qui  ne  vou- 
loicnt  pas  lui  permettre  d’augmenter  les  péages  du  détroit  du  Sirnd  , ainfi 
que  bon  lui  fcmbloit , 8c  étant  jaloux  des  grands  progrès  que  les  Suédois 
faifoient  en  Allemagne  , fit  en  1 tf  1 8.  un  Traité  de  ligue  avec  le  Roi  d'Ef 
pagne  8c  le  Duc  de  Holltein  , dont  la  fin  étoit  de  ruiner  le  commerce 
des  Hollandois  , 8c  de  s’emparer  de  b Suède  ; pour  ceb  ils  convinrent 
que  les  Elpagnols  envoyeroient  une  puiffante  flotte  dans  b Mer  Baltique 
pour  faire  une  defccpte  en  Suède  , 8c  fe  joindre  à une  armée  de  terre  du 
Roi  île  Danemarc  j Que  lî  on  pouvoit  conquérir  b Suède  , elle  demeu- 
rerait au  Roi  de  Danemarc  qui  ferait  tenu  de  fermer  aux  Hollandais  l'en- 
trée de  b Mer  Baltique  ; Et  enfin  que  le  Duc  de  Holltein  ferait  enfôrte 
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d'attirer  le  commerce  des  foyes  de  Perfe  en  (bn  Pais  , où  i!  Ici  ferdit  Venir 
par  la  Mofcovie  8t  la  Livonie. 

Chacun  travailla  pour  l'exécution  de  ce  deffein , le  Roi  de  Danemark  ' 
affembla  une  armée  de  vingt  mille  hommes  qu'il  difpetû  en  pluficurs  en- 
droits de  fon  Royaume  , le  Roi  d'Efpagne  équipa  une  puillànté  flotte  de 
foixantc  & dix  navires  , & le  Duc  de  Holftcin  envoya  une  Ambaflâde  vers 
le  Roi  de  Pcrfc  qui  accorda  ce  commerce  : Mais  tout  ce  dcllèin  fut  rom- 
pu , pareeque  la  flotte  d’ Efpagne  étant  venue  fur  les  côtes  de  Flandres 
pour  y laifler  les  nouvelles  troupes  , & aller  avec  les  vieilles  dans  la  Mer 
Baltique  , elle  fut  attaquée  & défaite  en  t tfjv.  par  l’Amiral  Tromp  , de- 
forte  que  le  Roi  de  Danemarc  & le  Duc  de  Holftcin  n'ctant  point  ap- 
puyez n’avancérent  pas  davantage  dans  leur  deffein  qui  demeura  Iong-tems 
iêcret. 


X.  TRAITÉ 

Entre  Frédéric  Roi  de  Danemarc  Frédéric 
Duc  de  Hol/tein , 

Pour  la  Succeffion  d’Oldembourg. 

rS  i<  /';  j * • • ' \ " 

CEs  deux  Princes  prétendoient  également  à la  Succeffion  d'Antoine  G ou- 
tiller Comte  d'Oldembourg  & de  Delmenhorft  Chef  de  leur  Maifon  ! 
elle  leur  étoit  conteftée  par  le  Duc  de  Holftein-Ploen  qui  cft  un  cadet  de  la 
Branche  des  Rois  de  Danemarc.  Ils  firent  un  Traité  par  lequel  ils  fc  joi- 
gnirent pour  la  pourfoirte  de  cette  affaire , & Ce  promirent  l'un  à l’autre  d’a- 
gir conjointement  contre  ce  Duc  fins  fê'divifer  ni  s'accommoder  avec  lui 
que  conjointement  ; cependant  le  Duc  de  Gottorp  a prétendu  que  le  Roi 
de  Danemarc  avoir  pris  les  droits  du  Duc  de  Holftcm-Ploen , moyennant 
lefquels  il  s’eft  mis  en  poffeflion  de  ces  Comtez  , 8e  les  a retenus  fans  lui 
en  vouloir  foire  part. 

XL  T R A I T É 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  memes , 

Pour  terminer  leurs  diflérends.  Mai  1658. 

< 1 

FRédéric  Duc  de  Hôlftein  aVoit  donné  une  de  fcs  filles  en  mariage  i 
Charles  Guftave  Roi  de  Suède  , & cette  alliance  eut  tant  de  force  for 
fon  efprit  , qu’encore  qu'il  fût  proche  parent  du  Roi  de  Danemarc,  8c  qu'd 
relevât  de  lui  pour  fon  Duché  de  Slefsrick  , d ne  laiflà  pas  de  prendre  en 
K57.  le  parti  de  fon  gendre  contre  le  Roi  de  Danemarc  ; cela  fût  caufe 
■«:  4 -R  a que 
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que  lotfqtle  le  Roi  de  Suède  oblige»  le  Roi  de  Danemirc  vers  b fin  de 
Février  1658.  à palier  le  Traite  de  Rofchild  , il  ftipula  entr’autres  choies 
que  ce  Roi  (âtisreroit  le  Duc  de  Holitein  par  un  Traiic  particulier  qui  (è- 
roit  paflt  avant  le  iccond  Mai  (iiivant. 

Loriqu’il  fiit  quelHon  de  conclure  ce  Traité  , le  Duc  de  Gottorp  fit  un 
grand  nombre  de  demandes  au  Roi  de  Dancmarc  , mais  enfin  après  plu* 
(leurs  conteftâtions , le  Chevahcr  de  Frelon  Ambaflàdeur  de  France  les  fit 
convenir  à CoppcnhagUc  le  1.  Mai  1 6 y 8.  (ùivant  le  vieux  ftile  qui  écoit 
le  11,  (ùivant  le  nouveau  , d’un  Traite  par  lequel  le  Roi  de  Dancmarc 
par  l'avis  du  Sénat  de  Dancmarc  , remit  à ce  Duc  & à fo  defeendans  mi* 
Its  nez  ch  légitime  mariage  , premièrement  le  droit  de  vafifelage  8c  de  (ôu- 
verâincté  qu’il  avoit  fiir  le  Duché  de  SldVick  autrement  nommé  Suderjut- 
land  ou  Jutlande  Méridionale  , (ùr  l’Iile  de  Fcmeren  , 8c  fiir  toutes  leur» 
dépendances , dont  il  promit  de  lui  donner  des  lettres  patentes  : En  (ècond 
lieu  la  moitié  du  chapitre  de  Slcfvrick  Si  de  Lefùis  qui  dépend  du  chapi- 
tre : Troifièmement  la  Prévôté  de  Scvabec  avec  les  dépendances  , hor- 
mis les  dix-huit  arpens  de  terre  que  Ce  Roi  avoit  rendus  à Gonthicr  Duc  de 
Holllein  : Du  refte  ils  Ce  remirent  à des  arbitres  pour  terminer  dans  fix 
mois  leurs  difîèrchds  , qui  confiflotent  entr autres  choies  «.  en  ce  que  le 
Duc  de  Holllein  fouhaittoit  d'ôttt  la  manière  de  gouverner  le  Duché  con- 
jointement avec  le  Roi  de  Dancmarc  : 1.  qu’il  prérendoit  qu’il  lui  étoit 
dû  par  le  Roi  de  Dantmarc  cinq  nulle  écus  par  an  depuis  l’année  165  j.  j. 
qu’il  conteiloit  au  Roi  de  Danemarc  la  fiiperiorité  lùr  l'Abbaye  d’Uterfbn  : 
4.  qu’il  demandoit  la  caflàrion  du  nouveau  péage  établi  par  le  Roi  de 
Danemarc  à Algtbourg  > 8c  qui  faifoit  préjudice  à celui  de  Kid  qui  hu 
àppartenoit  : j . qUll  le  plaignent  qu'on  lui  conteftoit  lia  poche  des  huitro» 
près  des  files  de  Sild  & de  Forh  limées  près  de  la  côte  Orientale  du  Duché 
de  Slefnck  : Et  enfin  que  le  Roi  de  Danemarc  vouloir  s'approprier  à lui  à (on 
préjudice  le  monaftétt  d'khoa  fimé  dans  la  Stocmtrfc. 


XII.  'TRAITE  PROVISIONNEL 

Entre  Frédéric  111.  Ü5  Chri/lian  Albert 
Duc  de  Hol/lein.  1693. 


COmrne  nous  venons  de  voir  que  tous  les  chefs  des  différends  riavoient 
point  été  terminez  par  le  Traité  de  CoppcnhagUc  , le  même  Roi  de 
Danemarc , 8c  Cluiltian  Albert  fils  de  Frédéric  Duc  de  Holllein  nommè- 
rent des  Comtniffaircs  pour  les  régler  à l'amiable , 8c  particuliérement  celui 
qui  regardoit  les  contributions  de  Slcfirick  & de  Holllein , que  ces  Princes  ne 
peuvent  lever  fur  leurs  fitjets  qifc  pour  U défetde  du  Païs. 

Nous  avons  vû  que  par  un  ancien  Traité  elles  doivent  être  portées  dans 
la  caiffe  commune  8c  employées  à cette  defenfe  du  Pais  8c  aux  fortifica- 
tions des  places  : le  Rôi  dè  Danemarc  fouhaittoit  d’en  ufe  Ufbfi , parer  quV 
yant  prefque  tontes  les  places  fortes  de  cts  Duchez , il  rirait  bien  pas  que  la 
tnoirie  des  deniers  de  cette  caifl’e  , 8c  trouvait  anfi  moyon  d'eutreeenir  ht 
fortifications  de  ces  places  8c  d'en  payer  les  gatrrifons  ; le  Duc  foûtenoit  aa 
contraire  que  <xtte  caiffe  commune  pouvait  IWotr  eu  heu  pondant  que  le 

. ’ * Roi 
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Roi  de  Dancmarc  étoit  Souverain  de  tout  le  Duché  de  Slefirick,  mais  que 
cela  n'etant  plus  , il  n croit  pas  jullc  que  poffedant  la  moitié  des  revenus 
de  ce  Duché  , 8c  n'y  ayant  que  la  feule  fonerefle  de  Sonningc  , il  fut 
ainfi  obligé  de  contribuer  pour  entretenir  les  places  , 8c  payer  les  troupes 
du  Roi  de  Dancmarc  ; de  forte  qu'il  pretendoit  toucher  lu  moitié  de  ces 
contributions  , 8c  que  chacun  entretiendroie  fil  places,  & payeroit  (es  trou 
pes  comme  bon  lui  fembleroit. 

Le  Roi  de  Dancmarc  & ce  Duc  n'ayant  pû  s'accorder  , 8c  Élire  cn- 
tr'eua  un  Traité  definitif  for  ce  différend  , 8c  quelques  autres  qu'ils  avoient 
encore  cnfcmble  , firent  en  1 66  y un  Traite  par  lequel  üs  réglèrent 
provtliomxllemenr  piidioirs  de  ces  différends  , 8c  convinrent  enfimble  qu'en 
attendant  un  Traité  défininf,  chacun  des  deux  Princes  recevrait  la  moitié 
de  ces  contributions , 8c  les  employcroit  aux  fortifications  8c  à la  définie 
de  fis  places  , ainfi  qu'il  avifirott  bon  être. 

Xm.  TRAITÉ 

•DE  RENSBOURC, 


Entre  le  Roi  Chriftian  y.  Chriftian  Albert  Duc 
de  Alftèin-Gotturp.  1675. 


LE  Roi  de  Dancmarc  Chriftian  V.  fopportoic  impatiemment  ce  démembrement 
de  fo  fouverainetc  ; ainfi  croyant  avoir  trouvé  en  i «75 . une  occaûon 
fovortble  pour  rentrer  dans  fis  droits  , H ne  la  voulut  pas  laiflèr  échaper  : il 
sflcmbla  une  pmflàntc  armée,  lins  dédarer  contre  qui  il  avoit  drflèin  de  la 
faire  agir,  8c  s'étant  rendu  vers  la  fin  du  mois  de  [uin  à Rcnsbourg  fur  les 
limites  des  Duchez  de  Skswick  8c  de  Holffcin , le  Duc  de  Holflxm  l’y  étant 
venu  trouver , il  le  fit  arrêter,  8c  l'intimida  fi  bien , qu’il  l'obligea  de  foire  avec 
lui  en  ce  même  lieu  un  T raitc  par  lequel  il  renonça  à la  fouvcraiûeté  for  fon 
Duché,  à la  Prévôté  de  Sevabeft,  8t  aux  autres  avantages  qui  lui  avoient  été 
accordez  par  le  Traité  de  Coppcnhagnc  de  ou  qui  lui  apçartenoicnt 

dans  le  Holftem  comme  Prince  de  l'Empire,  8c  confinât  de  recevoir  gami- 
fon  Danoife  dans  toutes  les  places  fortes  qui  lui  appartenoieut , particulicre- 
ment  dans  Totnunge  , & de  remettre  fis  troupes  au  Roi  de  Danemarc  pour 
être  jointes  à fon  armée.  Le  Roi  de  Danemarc  lui  promit  de  fo  part  de 
lui  rendre  après  h paix,  fis  fortereffes  avec  toute  l'artillerie  qui  y était,  fit 
pareille  quantité  de  provifions  8c  de  munitions  de  guerre  que  celles  qu’il  y 
auroit  trouvées;  ainfi  le  Duc  de  Holftcin  perdit  par  ce  Traité  tous  les  avan- 
tages qui  lui  étoient  acquis  par  les  Traitez  de  Rofchild  6c  de  Coppcnhaguc. 
En  conléquence  de  ce  Traité  les  Danois  entrèrent  dans  les  places  de  Tonningo 
8c  de  Slcsvick , 8c  peu  après  le  Roi  de  Danemarc  rafo  les  fortereffes  du  Duc,  4c 
en  enleva  l'artillerie  8c  tout  ce  qui  y étoit. 


R j 
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Xiy.  ARTICLES  PARTICULIERS 

DU  TRAITE  DE  FONTAINEBLEAU, 

Entre  Louis  XIV.  Chrifitan  V. 

Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Holftein-Gotfcorp.  1679, 

LE  Duc  de  Holftein  voyant  qu’on  trairait  à Nimégue  une  pair  générale  en- 
tre tous  les  Princes  de  l'Europe  , y envoya  aulli  des  Députer  de  là  part 
pour  tâcher  d’être  remis  dans  les  Etats  & dans  les  droits  qu’il  avoir  été  obligé 
d’abandonner  par  le  Traité  de  Rehsbourg  j ainlt  ils  y mirent  entre  les  mains 
des  Médiateurs  au  mois  de  Décembre  r<77-  leurs  propofitions  qui  tendoient 
à ce  que  (ans  avoir  égard  au  Traité  de  Rensbourg,  il  fut  remis  en  l’état  au- 
quel U devoit  être  drivant  les  Traitez  de  Rolchild  & de  Coppenhagpe,  & que 
le  Roi  de  Danémarc  le  dédommageât  de  toutes  les  pertes  qu’il  lui  avoit  fait 
fouffrir  , 8c  outre  cela,  comme  il  fc  plaignoit  que  le  Roi  de  Danémarc,  con- 
tre le  Traité  fait  entre  leurs  peres,  eût  acquis  les  droits  du  Duc  de  Ploen  dans 
les  Comtez  d’Oldembourg  Sc  de  Delmenhorft  , il  demandoit  qu’on  trouvât 
quelque  moyen  de  faire  terminer  au  plutôt  le  procès  pour  la  faccellion  de  ces 
Comtez,  8c  qu'on  lui  en  fît  raifon. 

Le  Roi  de  Danémarc  s’oppofa  autant  qu’il  put  à ce  que  les  Députez  de  ce 
Duc  Ment  admis  dans  cette  Conférence  , prétendant  que  les  différends  entre 
lui  8c  le  Duc  étoient  une  affaire  domeftique  8c  particulière,  8c  que  ce  Duc  n’é- 
tant point  partie  dans  cette  guerre,  fon  affaire  ne  devoit  point  être  traitée  en 
cette  affemblée,  mais  jugée  par  feize  Sénateurs  de  Danémarc  fuivant  le  Trai- 
té de  153).  Le  Miniftrcs  du  Duc  répondoient  que  leur  maître  était  allié  de 
b Suède,  que  s'agiflànt  dans' cette  affemblce  de  réparer  les  contraventions  faite 
aux  derniers  Traitez,  8c  particuliérement  à ceux  de  Rolchild  8c  de  Coppenha- 
gue  dont  La  France  8c  l’Angleterre  avoient  promis  la  garentie,  la  caulcdeleur 
maître  y devoit  aulli  bien  erre  traitée  que  celle  du  Roi  de  Suède. 

Toutes  ces.  difficultez  furent  tranchées  par  là  Majelté  * , qui  dans  le  projet 
de"  paix  qu’elle  propolà  le  rj.  Avril  167*-  demanda  b fansfa&ion  du  Duc 
de  Holftcm-Gottorp  pour  une  'des  premières  conditions  de  U paix.  Ce  pro- 
jet ayant  été  accepté  par  l’Empereur,  il  promit  par  les  Traitez  qu'il  fit  avec  les 
Rois  de  France  8c  de  Suède,  d’accorder  la  protection  au  Duc  de  Holftein.  Elle 
lui  fat  néanmoins  fort  inutile,  fon  Païs  ayant  été  défolé  plus  que  jamais  par 
les  Danois,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  France  ûifant  à Fontainebleau  le  1.  Sep- 
tembre itf7j>.  la  paix  avec  le  Roi  de  Danémarc  , eut  foin  des  interets  de  ce 

Duc.  .-.æ»,  3 • 

Par  un  article  particulier  de  ce  Traité , le  Roi  de  Danémarc  déclara  qu  a la 
réquifmon  du  Roi  trcs-Chrétien  8c  en  fa  conlidération  il  conltntoit  que  ce  Duc 
fit  rétabli  dans  lès  domaines,  villes  8c  places  en  l’état  auquel  elles  fecrouvoiegp 
alors,  6c  dans  b fouveraineté  qui  lui appartenoit  en  vertu desTraitcz de  Rolchild 
& de  Coppenhague  j Que  tous  les  articles  de  ce  Traité  8c  ceux  de  Weftphalic 

,e  ’V-  ; 
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(croient  exécutez  au  regard  du  Duc  de  Gottorp , comme  s’ils,  croient  inférez 
dans  celui-ci , fois  avoir  égard  au  Traite  fait  depuis  entre  le  Roi  Se  le  Duc-, 
Et  que  les  unions  & Traitez  héréditaires  faits  entre  les  Maifons  Royale  Se 
Ducale  de  Holllcin , demcurcroicnt  ai  leur  force , en  forte  qu’on  ne  pourrait 
rien  foire  au  contraire. 

Ainlï  le  Duc  fat  rétabli  dans  tous  (es  droits  , & eut  une  entière  fodsfa- 
ûion , hormis  que  pour  le  bien  de  la  paix,  on  n’a  pomt  obligé  le  Roi  de 
Dancmarc  de  le  dédommager  de  la  démolition  de  fes  Forterefles,  Se  de  lui 
rendre  ce  qu’il  en  avoit  enlevé , Se  que  le  Roi  de  France  n’a  point  touché 
au  procès  qui  eft  entre  ces  Princes  pour  raifon  des  Comtcz  d’Oldembourg  Se 
de  Delmcnnorft , Sa  Majefté  T rcs-Chrétienne  s’étant  contentée  de  foire  réparer 
ce  qui  avoit  été  foit  au  préjudice  des  Traitez  dont  il  serait  rendu  garent. 


XV.  TRAITÉ 

D’O  D E N S É E, 

Entre  Chrijlian  IV.  t?  les  Villes  Æfèatiques , 

Pour  le  Commerce.  1616. 

LE  plus  grand  Commerce  des  villes  Anlcatiqucs  le  foifoit  autrefois  par  la 
Mer  Baltique  , de  forte  quelles  ont  toujours  recherché  l’amitié  du  Roi  de 
Danemarc,  qui  étant  maître  des  détroits  du  Sund  Se  de  Bctt,  peut  beaucoup 
contribuer  à la  commodité  de  leur  Commerce  8e  de  leur  navigation.  Dès  l’an- 
née 1441.  il  y a eu  un  Traite  foit  à Coppenhague  la  veille  de  la  St.  Barthcle- 
mi  entre  le  Roi  de  Danemarc  qui  étoit  alors,  Se  les  villes  Anlcatiqucs  autrement 
nommées  Vandaliques,  à caufe  que  la  plupart  étoient  fituées  en  Allemagne 
dans  les  provinces  voilines  de  1?  Mer  Baltique , qui  ctoient  autrefois  habitées  par 
les  Vandales.  Ce  Traité  fat  encore  confirmé  par  un  autre  fait  à Odenlce  le 
14.  Juillet  ijtfo.  for  le  fondement  duquel  Chriftian  IV.  en  fit  un  autre  avec 
ces  villes  au  même  lieu  en  1 tf  1 6. 


XVI.*  TRAITÉ 

DE  STERNBOURG, 

Entre  Chrijlian  IV.  la  Ville  de  Hambourg, 

Pour  leurs  différends.  1621. 

LEs  Ducs  de  Holllcin  ont  toujours  prétendu  la  Souveraineté  de  la  ville  de 
Hambourg,  que  les Hilloriens  Danois  difent  avoir  été  donnée  en  ni8. 
par  Valdemar  fécond  Roi  de  Danemarc,  à Albert  d'Orlcmon  Comte  de  Hol- 
ltein  avec  tous  les  droits  8c  régales  , à la  charge  de  lui  payer  tous  les  ans  cin- 

quan- 
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quance  marcs  d’argent , 8c  de  lèrvir  le  Roi  quand  il  en  aurait  beldin  avec  un 
certain  nombre  de  troupes.  Cela  fubfifta  ainfi  long-tems  , & ces  Comtes  pour 
marquer  que  cette  ville  dépendoit  d’eux  , firent  appliquer  dans  les  places  8c 
fiir  les  portes  des  figures  d’orties  qui  font  leurs  armes  , 8c  obligèrent  les  habi- 
tans  de  comparaître  aux  Etats  de  Holllein  à Seguebcrg , oie  ils  avoient  meme 
une  maifon  pour  cet  effet. 

En  i j 7 5 . les  habitans  de  Hambourg  ayant  voulu  le  fouftraire  de  l'obcif- 
fonce  des  Comtes  de  Holllein  , 8c  ayant  élevé  dans  leur  place  publique  une 
ftatue  de  Roland  pour  ligne  de  leur  liberté , l'Empereur  Charles  IV.  for  laplain- 
tc  des  Comtes  de  Holllein  , ordonna  qu’ils  demeureraient  fojets  à ces  Comtes , 
8c  que  la  llatue  de  Roland  ferait  abbarue. 

Le  Holllein  étant  échu  aux  Rois  de  Danemarc  , les  habitans  de  Hambourg 
rendirent  hommage  à Chriflian  premier , & reconnurent  aulfi  (es  Succelfeurs  8c 
les  Ducs  de  Holllein  , fi  bien  qu’en  i j 44.  la  ville  de  Hambourg  ayant  été 
cottilec  pour  contribuer  aux  néccffitcz  de  l'Empire,  elle  pria  le  Roi  de  Dane- 
marc & le  Duc  de  Holllein  de  prendre  fon  fait  8c  caulê,  afin  quelle  fut  déchar- 
gée de  cette  contribution , comme  ne  relevant  point  immédiatement  de  l'Empi- 
re , mais  des  Ducs  de  Holllein.  Le  Roi  de  Danemarc  8c  ces  Ducs  étant  donc 
intervenus , l'Empereur  Charlcs-quint  ordonna  que  la  Chambre  Impériale  juge- 
rait en  connoiilince  de  caulê  fi  cette  ville  relcvoit  immédiatement  de  l’Empire 
ou  non  , 8c  cependant  il  fut  forfis  à la  contrainte  pour  le  payemenr  de  cet- 
te condition. 

Cene  ville  rendit  encore  depuis  hommage  à Chriflian  III.  mais  enfuite  , 
quand  les  Ducs  de  Holllein  voulurent  foire  juger  la  qucllion  pendante  à la 
Chambre  Impériale  for  la  dépendance  médiate  ou  immédiate  de  Hambourg, 
ceux  de  cene  ville  changeant  de  fèntimcnt  nièrent  d'avoir  jamais  dépendu 
des  Ducs  de  Holllein.  Cela  ayant  donné  lieu  à pluficurs  différends  entre  les 
Rois  de  Danemarc  8c  cette  ville,  ils  furent  réglez  provilioncllemcnt  par  diverfes 
tranlicbons , dont  il  y en  eut  une  pallce  en  1 5 6 1.  8c  une  autre  à Flensbourg 
en  1575.  par  laquelle  moyennant  cinquante  mille  écus  le  Roi  quiavoit  arrêté  les 
vaillèaux  de  ceux  de  Hambourg  8c  leur  avoit  interdit  le  Commerce  dans  les  E- 
tats,  relâcha  leurs  vaillèaux,  rétablit  leur  Commerce,  8c  ôta  un  impôt  qu’il 
avoit  mis  for  le  Sel , 8c  on  remit  à une  autre  aflè'mblée  le  différend  qu’ils  avoient 
fiir  le  fujet  de  la  Navigauon  for  l’Elbe,  chacun  demeurant  cependant  dans  (es 
droits. 

Ces  différends  lê  renouvcllérent  en  itfio.  en  forte  que  le  Roi  Chriflian  IV. 
défendit  de  porter  à Hambourg  les  marchandifes  de  l'Iflande  , 8c  aux  Ham- 
bourgeois le  Commerce  au  dclfeus  de  Coldingen  ; il  leur  concerta  la  poflclhon 
de  f’Ebe  qu’ils  prétendaient  leur  appartenir,  8c  mit  fof  l'Elbe  deux  navires  de 
guerre  qui  foifoicnc  bailler  les  voiles  aux  vaillèaux  marchands  qui  pafloient , 8c 
incommodoient  leur  Commerce  ; les  Princes  voifins  s’étant  entremis  pour  ac- 
commoder ce  différend,  il  fut  terminé  par  un  Traité  fait  à Scernbourg  le  1 8. 
Juillet  1 6 1 1 . par  lequel  moyennant  une  fomme  confidérable  que  ceux  de  Ham- 
bourg donnèrent  au  Roi  de  Danemarc,  il  leur  remit  la  liberté  du  Commerce; 
régla  jufqu’où  s’étendrait  leur  Jurifdiébion  for  l’Elbe  , 8c  ce  Roi  les  exempta  de 
payer  aucun  impôt  au  détroit  du  Sund  pendant  4 ; . ans. 
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XVO.  T R A I T É 

DE  COPPENHAGUE 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  même  fujet.  1632. 

LE  Roi  de  Danemarc  étant  indigné  contre  ceux  de  Hambourg , 
de  ce  que  pendant  la  guerre  qu'il  avoit  foûtenue  contre  l'Em- 
pereur , ils  avoient  maltraité  les  liens , lorlque  la  fortune  lui  avoit  été  con- 
traire, établit  en  i s ; o.  à Glukftat  en  Stotmarlè  au  deflbus  de  Hambourg 
un  péage  for  l’Elbe  qu’il  déclara  des  le  commencement  ne  vouloir  foire  payer 
qu’à  ceux  de  Hambourg,  à ce  qu’il  dilbit,  pour  repréûilles  de  plufieurs  nou- 
veaux droits  qu’ils  avoient  établis  for  les  marchandifes  de  lès  fojets,  qui  entroient 
dans  leur  ville. 

Les  Hambourgeois  prétendirent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pouvoir  établit 
un  péage  dans  l’Empire  que  du  conlcntcment  de  l’Empereur  & des  Eleéteurs  , 
mais  ne  pouvant  l’obliger  a l’ôtcr,  ils  envoyèrent  des  vaiflèaux  armez  à Glukftat, 
qui  y enlevèrent  quelques  vailTeaux  qui  étoient  près  de  cette  place.  Le  Roi  d’An- 
gleterre & ceux  de  Lubec  s’étant  melez  de  foire  la  paix,  le  Roi  vouloir  qu'avant 
toutes  choies  on  lui  rendît  lès  vaiflèaux , ce  que  ceux  de  Hambourg  ne  vouloient 
point  foire,  qu’après  qu’il  auroit  promis  que  fon  Fort  ne  leur  fèroit  aucun  tort: 
ainfi  on  ne  conclut  rien  alors.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  foit  enfoitc  à cette 
ville  la  demande  de  l’hommage  pour  lui  & lès  Succcllèuts  & toute  la  Maifonde 
Holftein , comme  les  habitans  le  refolérent , il  équipa  une.  Flotte  de  quarante 
vaiflèaux  avec  laquelle  il  prétendoit  ranger  les  habitans  de  Hambourg  dans  leur 
devoir , mais  les  Etats  Généraux  qui  prévoyoient  que  cette  çuerre  pourrait  nui» 
re  au  Commerce  de  leurs  fojets , envoyèrent  leur  Agent  a Coppenhague  qui 
moyenna  un  Traité  en  16  ; i.  par  lequel  il  fat  dit,  que  ceux  de  Hambourg 
payeraient  cent  mille  écus  au  Roi  de  Danemarc  : Qu’ils  n’auroient  autre  jurib 
diétion  for  l’Elbe  que  celle  qui  leur  avoir  été  adjugée  par  le  dernier  Traité: 
Que  le  Roi  fe  rélèrvoit  lès  droits  qu’il  pourfoivroit  en  la  Chambre  Impériale 
ou  en  celle  de  Spire  : Et  que  moyennant  cela  ils  auraient  le  Commerce  libre 
dans  lès  Etats  en  payant  les  droits  ordinaires.  Mais  ce  Traité  & plufieurs  autres 
qu’on  négocia  depuis,  n’eurent  point  de  foite,  non  plus  que  le  Decret  don- 
né à la  Diète  de  Ratisbonne  en  1687.  par  lequel  il  fat  dit  qu’on  n’exige- 
roit  plus  le  péage  de  Glukftat,  que  le  Roi  de  Danemarc  a toujours  conti- 
nué de  percevoir  for  les  habitans  de  Hambourg  qui  navigent  for  l’Elbe , en  for- 
te qu’il  exempte  de  ce  péage  tous  les  étrangers. 
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XVIII.  TRAITÉ 

DE  PINtBERG 

Entre  Chrijiian  la  ville  de  Hambourg, 

Pour  le  même  fujet  1679. 

LE  Roi  de  Danemarc  quelque  tems  apres  avoir  fait  un  Traité  de  paix  avec 
la  Suède,  demanda  a la  vülc  de  Hambourg  qu’elle  eût  à lui  rendre  l'hom- 
mage quelle  lui  devoit  8c  à rcconnoître  les  autres  droits  qu’il  prétend  lur  cette 
ville , & outre  cela  il  lui  demandoit  des  femmes  confidcrablcs  à caufe  des  quar- 
tiers que  l’Empereur  lui  avoir  accordez  dans  fon  territoire.  Sur  fon  refus  il  1a 
bloqua , 8c  arreu  plufieurs  de  (es  vaidcaux.  Le  Roi  de  France  , l’Ele&cur  de 
JJrandcbourg , S:  les  Princes  de  la  Maifen  de  Luncbouig  s'étant  entremis  pour 
accommoder  ce  différend,  procurèrent  un  Traité  provinonncl  qui  fut  pafîè  le 
i".  Décembre  1C79.  à Pineberg  qui  eft  un  Comté  voifïn  de  Hambourg, que 
CKniUan  IV.  acheu  en  1 «40.  & ou  il  y a un  péage  qui  lui  fit  naître  encore  de 
nouveaux  différends  avec  ceux  de  Hambourg. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tous  les  droits  8c  prétentions  tant  de  ce  Roi 
que  de  la  ville  demeureraient  en  leur  entier  jufeu’i  ce  que  le  point  de  l’homma- 
ge 8c  les  autres  différends  eufTent  été  vuidez  à l’amiable  ou  par  jullicc,  en  forte 
que  ce  Traité  provifionnel  ne  leur  porterait  aucun  préjudice  ; Que  ce  Roi  per- 
mettrait que  la  ville  jouît  de  la  neutralité  8c  de  (ès  commerces,  8c  qu'il  ne  la 
troublerait  point  dans  fes  droits  8c  fes  privilèges  : Que  les  Bourguemaîtres , le 
Sénat , 8c  les  Bourgeois  de  la  ville  porteraient  refpcét  à ce  Roi , chercheraient 
en  tout  fon  avantage  , détourneraient  fon  dommage  autant  qu’ils  pour- 
raient , 8c  (ê  tiendraient  toujours  fermes  dans  fon  parti , moyennant  quoi  ce 
Roi  leur  promit  (es  bonnes  grâces.  La  ville  promit  encore  d’envoyer  des  Dé- 
putez au  Roi  avec  un  acte  qui  marquerait  l'intention  du  Sénat  8c  .des  Bour- 
geois, 8c  de  lui  payer  ..deux  cens  vingt  mille  écus,  lavoir  70000.  comptant 
auflitôt  après  la  ratification  de  ce  Traite  , 8c  le  refte  en  quatre  termes  de 
fix  mois  en  fix  mois  , moyennant  quoi  tout»  les  prétentions  du  Roi  de  Da- 
nemarc  contre  la  ville  8c  les  terres  qu'elle  poffede  en  commun  avec  la  ville 
de  Lubcc , (croient  abolies , tous  (ès  vaillcaux , qui  avoient  été  arrêtez , feraient  re- 
lâchez, 8c  (es  effets  8c  marchandiles,  qui  avoient  été  vendues , lui  feraient  ren- 
dues après  la  ratification. 

La  vide,  en  conlèqiience  de  ce  Traité,  donna  au  Roi  une  déclaration,  par 
laquelle  elle  promettoit  d'oblerver  ce  Traité  , moyennant  qu’elle  ne  fut  point 
troublée  dans  (ès  droits  8c  privilèges , & que  les  droits  appartenans  à l’Empereur 
8c  à l’Empire  leur  fiiflenc  conlèrvcz. 
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CHAPITRE  VI. 

traitez 

Entre  le  Danemarc  £jf  la  Pologne. 

L'Intcrct  qu'ont  ccs  Jeux  Royaumes  de  (c  défendre  contre  le  Roi  de  Suède 
qui  cft  leur  ennemi  commun , &c  qui  a empiété  fur  les  Etats  de  1 un 
& de  l'autre,  les  a obligez  quelquefois  de  s'unir  pour  le  repouflcr. 

TRAITE 

de  COPPENHAGUE, 

Entre  Frédéric  J II.  Jean  Cafimir , 

Pour  le  Commerce  & une  Alliance  contre  la  Suède. 

1657. 


LE  Roi  de  Danemarc  le  ligua  en  1 6 $6.  avec  les  Etats  pour  empêcher 
le  Roi  de  Suède  de  Ce  rendre  maître  de  la  ville  de  Dantzic  qui  relève 
du  Roi  de  Pologne  , & les  vaiilèaux  qu’il  joignit  à b flotte  Holhndoitê 
contribuèrent  beaucoup  à tirer  cette  ville  de  péril.  Etant  dans  le  def 
foin  l’année  fuivamc  de  foire  ouvertement  la  guerre  au  Roi  de  Suède  pen- 
dant qu'il  étoit  embaratïc  dans  la  guerre  avec  b Pologne  , il  fît  le  18. 
Juillet  1657.  un  Traité  de  commerce  avec  le  Roi  de  Pologne,  qui  por- 
te que  leurs  fîijets  pourToient  négocier  enfemblc  librement  en  payant  les 
droits  ordinaires,  3c  obfcrvant  les  ftatuts  des  Provinces  , particulièrement  à 
l'égard  des  Illes  & de  certains  ports  de  Norvège  , où  les  lujets  memes  du 
Roi  de  Danemarc  ne  peuvent  trafiquer  fins  fo  permiflion  particulière  ; mais 
outre  cela  ils  te  lignèrent  par  ce  Traité  pour  chailcr  le  Roi  de  Suède  de  leur 
Pais  , & l’cmpêclur  de  le  rendre  maître  de  la  Mer  Baltique  , ils  promi- 
rent qu’ils  ne  traiteraient  point  de  paix  ni  de  treve  pendant  trois  ans  ûns 
le  contentement  de  l’un  & de  l’autre , qu’ils  s’aflifteroient  mutuellement  , 
en  cas  qu’ils  fîiflént  attaquez  ; qu’en  cas  que  le  Roi  de  Suède , après  avoir 
fait  b paix , vint  à h rompre  avec  un  des  deux  Rois  ’,  l’autre  déchreroic 
auflïtôt  1a  guerre  au  Roi  de  Suède , & qu'ils  ne  pourraient  enfuite  traiter 
la  paix  que  d’un  commun  contentement. 

La  République  de  Pologne  qui  n’aime  pas  ces  fortes  d’alliances  qui 
la  pourraient  engager  dans  de  fâcneulês  8c  longues  guerres  peu  néccflâircs 
pour  le  bien  de  l’Etat , refùfo  de  ratifier  ce  Traite , neanmoins  le  Roi  de 
•I . . Sx  Po- 
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Pologne  ne  lailT.i  pas  d’envoyer  le  Général  Czameski  au  fccours  du  Roi  de 
Dancmarc  avec  des  troupes  confidérables. 


CHAPITRE  VII. 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  t?  FEfpagne. 

• ■ ” ' * ' ' ....  , • - ■ .. 

, i • * ! 1 i • J 

ENcore  que  le  Danemarc  & l’Efpagne  foiene  bien  éloignez  , leuts  Rois 
n’ont  pas  lailtc  de  s’allier  quelquefois  enlêmble,  particuliérement  lorf- 
que  le  Roi  de  Danemarc  a eu  quelque  fujet  de  fè  plaindre  des  Etats  Gé- 
néraux , dans  le  tems  qu’ils  étoient  en  guerre  contre  le  Roi  d’Elpagnc.  Je 
trouve  qu’ils  ont  (ait  quatre  Traitez  d'alliance  enlêmble  en  i fi  i j . en  i6j8. 
en  KJ41.  & en  1674. 

I . ''  ■ ! ' 

I.  TRAITÉ 

DE  MADRID 

Entre  Chrijlian  IV.  Philippe  III. 

Pour  alliance  défenfive.  1613. 


LE  Roi  Chrillian  voyant  en  ifii  que  les  Etats  Généraux  avoient  fait 
un  Traité  d’alliance  contre  lui  avec  la  ville  de  Lubcc  & avec  les  vil- 
les Anféatiques  , à caufè  de  quelques  nouveaux  impôts  qu’il  avoir  établis 
au  détroit  du  Sund  , envoya  ton  Chancelier  Ulcfcld  Amballàdcur  en 
Elpagne,  pour  faire  un  Traité  d’alliance  avec  Philippe  III.  contre  leurs 
communs  ennemis.  Ce  Traité  fut  facilement  conclu  , & les  Efpagnols  équi- 
pèrent en  conféquencc  une  Hotte  de  quarante  navires  pour  envoyer  au  fe- 
cours  de  ce  Roi  , mais  elle  ne  fut  pas  nécefliire  , le  Roi  de  Danemarc 
ayant  conlënti  peu  après  d’abolir  ces  nouveaux  impôts  qui  étoient  la  caufe 
du  différend. 
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II  TRAITÉ 

Entre  Chriftian  IV.  Philippe  IV.  le  Duc 
de  Hol/lein, 

Pour  alliance  contre  la  Suède  & les 
Etats  Généraux.  1638. 

J'Ai  dcja  parlé  ci-devant  d'un  Traité  de  lieue  qui  (è  fit  en  ifijS.  entre 
les  Rois  d’Elpagne  fit  de  Danemarc  & le  Duc  de  Holftem  contre  la 
Suède  & les  Provinecs-Unies  , fie  du  fùcccs  qu’eurent  les  defleins  de  ces 
trois  alliez , ainfi  je  n‘en  répéterai  rien. 

III.  T R A I'T  É 

l.M(  V ...  . . ..  - .! 

' ' , Entre  Chrijlian  IV  fcf  Philippe  IV. 


Pour  le  Commerce. 


CE  grand  delfein  n’ayant  pas  réiiffi  , fit  le  Roi  Chriftian  voyant  en 
1640.  qu'il  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux , 8 c que  ceux-ci  s'étoient  liguez  avec  la  Reine  de  Suède  contre  lui, 
il  envoya  Annibal  Sceftede , qui  étoit  Elpagnol  d'origine , (bn  AmbafTadcur  en 
Efpagne , pour  négocier  un  Tjaicé  de  ligue  avec  le  Roi  d’Elpagne  ; néan- 
moins comme  celui-ci  étoit  en  guerre  contre  la  France  , fie  les  Provinccs- 
Unies  , fie  hors  d'état  de  donner  du  iècours  au  Roi  de  Danemarc  , cet 
Ambaftadeur  ne  fit  qu’un  Traité  de  commerce  qu’il  conclut  à Madrid  le 
19.  Mars  1S41.  avec  le  Comte  d'Olivarcs  Commiflàirc  du  Roi  d’Efi 


pagne.  ■'  i ' . ' -'.v  , . ■>  ■ • 

Par  ce  Traité  on  permit  la  liberté  du  trafic  entre  les  (ùjets  du  Roi  d’Et 
pagne  & du  Roi  de  Danemarc  , hormis  les  Hollondois  qui  croient  habi- 
tuez en  Danemarc.  On  convint  que  les  uns  Se  les  autres  (croient  regar- 
dez dans  le  trafic  comme  les  naturels  du  pais  : Que  les  (ùjets  du  Roi  de 
Danemarc  ne  (croient  point  moleftcz  en  Efpagne  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion : Qu 'afin  d'éviter  qu’ils  ne  portalfem  en  Elpagne  des  marchandilès 
d'Holtandc , ou  en  Hollande  des  marchandilès  d' Elpagne  , celles  que  les  Da- 
nois porteraient  en  Elpagne  (broient  (cellécs  au  (beau  de  la  ville  dont  elles 
(croient  parties  , 8c  ils  envoyeroient  dans  l'année  un  certificat  du  lieu  où  ils 
auraient  porté  celles  qu’ils  auraient  enlevées  en  Efpagne  , fiutc  de  quoi  ils 
payeraient  cinquante  pour  cent  : Que  les  (ùjets  d’un  des  deux  Rois  ne 
payeraient  dans  les  Etats  de  l'autre  que  les  mêmes  impôts  qu’y  payent  les 
naturels  du  Pais  : Que  les  armateurs  de  Dunkerque  ne  commettraient  au- 
cunes Jhpftihtcz  contre  les  Danois,  fie  au  contraire  les  aftïftcroicnt  comme 
* S 5 leurs 
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leurs  amis  , & que  s'ils  croient'  agitez  par  quelque  tempête  ou  pourfuivis 

par  leurs  ennemis , ils  pourroient  conduire  dans  les  ports  de  Danemarc  les 
pnfes  qu’ils  auraient  faites  hors  de  ces  ports  : Que  les  deux  Couronnes  ne 
pourroient  Élire  aucune  paix  ni  trêve  avec  leurs  ennemis  fans  s’en  donner 
avis  réciproquement  : Que  l’un  des  deux  Rois  n’y  mettrait  aucun  article 
qui  pût 'faire  préjudice  à l’autre  ; Et  qu’enfin  fi  un  des  deux  Rois  avoir 
accordé  quelques  privilèges  à quelqu’autre  nation  qui  ne  fut  pas  comprife 
dans  ce  Traité  , les  fujets  des  deux  Rois  ne  bifferaient  pas  d’en  jouir. 

IV.  TRAITÉ 

DELA  HAYE, 

1 Entre  Cbriftian  V.  Charles  1 1.  & autres , , 

Pour  Alliance.  1674. 


J’Ai  déjà  parlé  dans  ce  même  Livre  Chap.  4.  nom.  14.  de  ce  Traité  par 
lequel  l’Empereur  , le  Roi  d’Efpagne  , & les  Etats  Généraux  firent  une 
étroite  alliance  avec  Chriftian  V.  Roi  de  Danemarc  , & s’obligèrent  de 
lui  payer  des  fùbfides  pour  une  armée  qu’il  devoir  mettre  fiir  pied. 


CHAPITRE  VIII. 


TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Danemarc  fc?  les  Princes  et  Italie. 

T E Roi  de  Danemarc  riayant  aucun  intérêt  commun  avec  lo  ^ces  dl- 
JL  talic  , il  n’eft  pas  bien  confiant  qu’ils  ayent  jamais  pallé  des  Traitez 
les  uns  avec  les  autres.  Il  n'y  a qu’aux  années  16x5-  & iSl4-  9uep£S  1 
ces  d'Italie  devinrent  jaloux  de  l'invafion  de  la  Valtelme , Élite  pat  cs 
dans  le  même  tems  qu'ils  chaJIércnt  aufli  1 Eleéteur  Palatin  u as  - 

Plufieurs  tiennent  que  le  Roi  de  Danemarc  oncle  du  Palatin  u c 
femme  , fc  ligua  avec  la  République  de  Venife  & le  EJuc  e avoy 
tre  la  MaifonWnche  en  iCa,  & en  16x4-  par  ^ Traitez  d Avignon 
& de  Paris. 
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TRAITEZ 

D’A  VIGNON  ET  DE  PARIS 

Entre  Cbriftian  IV.  la  République  de  Venife  , le  Duc  de 
Savoye,  autres, 

Pour  le  recouvrement  du  Palatlnat  & de  là  Valteline. 

1623.  & 1624. 

.(  iL  1 

ENcore  que  je  doute  de  la  vérité  de  ces  Traitez , je  ne  laiflè  pas  de 
marquer,  avec  ceux  qui  les  tiennent  pour  certains , que  Cnrillian 
IV.  y entra  avec  la  République  de  Venife  SC  le  Duc  de  Savoye  , dans  le 
deflèin  unanime  de  chaflcr  les  troupes  de  la  Mailbn  d’Autriche  des  Etats  qu'ils 
jprétendoient  qu’elle  avoit  uCzrpez.  t 
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TRAITEZ 

Entre  la 

S U É D E 

Et  les  autres  Etats  de 

LE  U R O P R 


C H A P I T R E I. 

. ‘ f-  '\  » 

State  des  Rois  de  Suède  depuis  1598.  jufqu'â  prèfent , avec 
leurs  titres  £7  qualitez. 


n'Ai  déjà  marque  au  (ûjet  du  Danemarc  , que  Guftave  Vas  a fils 
d'Eric  fut  élu  Roi  de  Suède  en  i j 5 1.  en  la  place  de  Chriftian 
II.  Roi  de  Danemarc  , que  les  Suédois  avoient  chaflc.  Guftave 
fit  l’année  fùivantc  déclarer  le  Royaume  de  Suède  héréditaire  dans 
là  famille  , & établit  en  Suède  la  Confeflion  d'Ausbourg  au  lieu  de  la  Re- 
ligion Catholique  , il  y éleva  lès  trois  fils,  Eric  , Jean  , & Charles  qui  fu- 
rent tous  trois  Rois  de  Suède  après  leur  pere. 

Ce  fut  Eric  qui  commença  la  guerre  contre  les  Rois  de  Danemarc  & 
de  Pologne  , & Jean  fôn  Succeflêur  la  termina  par  le  Traité  de  Stetin  dont 
j'ai  parle  ci-devant.  Ce  Jean  ayant  epoufe  une  feeur  du  Roi  de  Pologne , 
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lui  permit  d’élever  dans  la  Religion  Catholique  lôn  (ils  Sigifinond , lequel 
fut  élu  Roi  de  Pologne  du  vivant  de  ion  père  en  l’année  1587.  apres  la 
mort  d'Etienne  Battori  Succefleur  d'Henry  III.  prie  poflèffion  de  ce  Royau- 
me , Sc  y établit  Ci  rcfidence.  Son  pere  étanc  mort  , il  lui  foccéda  , ôc 
fut  couronné  Roi  de  Suède  le  ij.  Février  1554.  Mais  là  préfcnce  étoit 
néceflairc  en  Pologne  à caufe  des  guerres  dans  ldqucllcs  il  croit  engagé 
contre  les  Tiircs  ; il  laifli  , Clivant  le  Tcllarncnt  du  Roi  Jean  Cm  Pè- 
re , le  Gouvernement  de  la  Suède  à fon  Oncle  Charles  Duc  de  Suder- 
manie. 


Charles  ne  voulant  pas  tenir  du  Roi  fon  neveu  le  pouvoir  qu'il  lui  a- 
voit  confié  , fe  fervit  de  fon  abfènce  & de  la  différence  de  (à  Religion  de 
celle  des  Suédois  , pour  Ce  faire  donner  par  les  Etats  le  Gouvernement  du 
Royaume  en  1J57.  Il  les  obligea  enfuite  doter  la  Couronne  à Sigifinond 
en  1595.  enfin  apres  pluficurs  années  de  guerre  il  fc  la  fit  mettre  for  La 
tête  en  1 604.  & encore  que  Sigifinond  lui  lit  la  guerre,  il  demeura  poflef- 
fcur  de  ce  Royaume  julqu’à  là  mort  arrivée  en  1 fi  1 r . & même  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Livonie  , qu'ri  conquit  prelqu'entiércment , hormis 
la  Ville  de  Riga  & les  places  ficuces  près  de  la  Diane.  Il  Lu  lia  deux  en- 
finis  lavoir  Guitavc  Adolphe  8c  Catherine  qui  fin  depuis  mariée  à Jean  Ca- 
fimir  fils  de  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  de  la  Maifon  Palatine. 

Gullave  Adolphe  fon  fils  lui  foccéda  , 8c  acquit  par  fa  valeur  le  fumom 
de  Grand,  il  fit  la  paix  avec  le  Dancmarc , 8c  enfoite  avec  la  Mofcovie 
à des  conditions  avantageulès , 8c  après  avoir  conquis  for  la  Pologne  le 
relie  de  la  Livonie  8c  une  partie  de  la  Prude  , il  fit  une  trêve  avec  Si- 
eifinond  qui  fut  obligé  de  le  laifler  paifible  Poflèfleur  du  Royaume  de  Suè- 
de : mais  ce  qui  rendra  (à  mémoire  immortelle  , c’eft  qu'il  mit  l’Empire 
à deux  doigts  de  (à  ruine  , ayant  conquis  en  moins  de  deux  années  la  plus 
grande  partie  de  l'Allemagne. 

Il  fut  tué  au  mois  de  </”■  iC;r.  à la  bataille  de  Lutzen , & laidi  fon 
Royaume  à fà  fille  Chrilline  , à laquelle  on  ne  donna  d'abord  que  le  ti- 
tre de  Reine  défignée  , parce  quelle  n'avoit  que  fix  ans  quand  fon  Père 
mourut.  Elle  ne  prit  la  qualité  de  Reine  , 8c  ne  commença  à gouverner 
elle  même  (es  affaires  qu'en  1644.  lorfqu'cllc  eut  atteint  (à  dixhuiticme  an- 
née qui  cft  en  Suède  l'igc  de  majorité.  Depuis  ce  tems  elle  conclut  deux 
paix  avantageulès  , une  avec  le  Danemarc , & l’autre  avec  l'Empire.  En 
1650.  elle  fit  déclarer  fon  coufin  Charles  Gullave  fils  aîné  de  Jean  Cafi- 
mir  8c  de  (à  tante  Catherine , fon  Succefleur  à la  Couronne  de  Suède , Sc 


(es  mâles  après  lui , en  cas  qu’elle  mourût  fans  enfons  , 8c  quatre  ans 
après  en  1854.  elle  lui  abandonna  le  Royaume  pour  pouvoir  embraflèr  plus 
librement  la  Religion  Catholique. 

Charles  Gullave  étant  ainfi  parvenu  à la  Royauté  , eut  focceffivement  la 
guerre  avec  la  Pologne  8c  avec  le  Danemarc.  Il  conquit  prcfqu’cnucro- 
rement  ces  deux  Royaumes  , 8c  les  auroit  apparemment  confervcz  lins  le 
grand  nombre  d’ennemis  qui  lui  tombèrent  fur  les  bras.  Il  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  1 C 6 0.  de  chagrin  de  la  défaite  de  les  troupes  arrivée 
dans  l'Ifle  de  Funen  au  mots  de  Novembre  de  l'année  précédente. 

Charles  XI.  fon  fils  lui  aiant  foccédé  , lès  tuteurs  firent  auflïtôt  la  paix 
avec  la  Pologtie  , le  Danemarc  8c  la  Mofcovie  : Ils  firent  enfoite  divers 
Traitez  avec  plufieurs  Princes  de  l'Europe , Sc  particuliérement  avec  le  Roi 
de  France  , pour  l'intérêt  duquel  CtArles  étant  entré  en  guerre  contre  l'E-  . 
lecteur  de  Brandebourg  , s’attira  un  fi  grand  nombre  d'ennemis  , qu'tl  fut 
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dépouillé  de  la  plus  grande  partie  des  conquêtes  faites  par  le  Grand  Gufta- 
ve , par  la  Reine  Chriftine  , & par  Charles  Guftavc  ; mais  le  Roi  Très- 
Chrétien  a eu  foin  de  les  lui  Elire  rendre  par  les  Traitez  de  Nimégue,  de 
Zcll,  de  St.  Germain,  8c  de  Fontainebleau. 

Ce  Roi  prend  la  qualité  de  Roi  des  Suédois,  des  Goths,  & des  Vanda- 
les , Grand  Prince  de  Finlande  , Duc  de  Scanie,  Efthonie  , Livonie,  Ca- 
rélie , Brême,  Verde  , Stetin , Poméranie,  Cafliibic  & Vandalic,  Prince 
de  Rugie  , Seigneur  d’Ingrie  8c  de  Vifinar,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Ducde 
Bavière , de  Juliers , de  Clévcs  8c  de  Berg. 

Je  rapporte  avec  d’autant  plus  d’exaéhtudc  toutes  ces  qualitcz , que  le  Sr.  Pi- 
que ci-devanc  Réfidentde  France  en  Suède,  marque  que  le  Roi  ayant  écrit  à la 
Reine  Chriftine  en  1 6 5 1 . une  lettre  où  on  avoir  obmis  par  mégardc  dans 
la  fufcripdon  les  titres  des  Etats  qui  lui  étoient  nouvellement  demeurez  en 
Allemagne  par  la  paix  d’Pfnabruc  , elle  lui  déclara  quelle  n’auroit  pas  reçu 
ces  lettres,  (î  elles  lui  étoient  venues  d’une  autre  part  que  de  celle  de  ce 
Monarque. 

Je  marquerai  donc  l’oripinc  de  tous  ces  titres  l’un  après  l’autre  8c  comment  cha- 
cune de  ces  Provinces  eft  cchue  à la  Suède. 


ROI  DES  SUÉDOIS,  DES  GOTHS,  ET 
DES  VANDALES. 

Les  Suédois  prétendent  qu’ils  habitent  les  Pais  qu'occupoient  autrefois  ces 
trois  Peuples  , 8c  c’eft  en  conféqucnce  de  ces  trois  Royaumes  , que  les  Rois 
de  Suède  portent  encore  trois  Couronnes  dans  leur  Ecuifon.  La  partie  Méri- 
dionale des  Provinces  qui  compofcnt  le  Royaume  de  Suède , s’appelle  encore  à 
préfcnt  Gotlandc,  8c  le  divilè  en  Oftrogotlande  ou  terre  des  Goths  Orientaux, 
8c  Wellrogotlandc  c’cfl:  à-dire  terre  des  Goths  Occidentaux.  Il  y a encore  une 
Iflc  au  milieu  de  la  Mer  Baltique  , à laquelle  on  donne  auffi  le  nom  de  Got- 
lande.  Le  Pais  qui  eft  au  Septentrion  de  la  Gotlande , 8c  qui  s’étend  julqu’à  la 
Lapponie  , s’appelle  proprement  Suède , 8c  contient  entr’autres  Provinces  , la 
Sudcrmanic  qui  étoit  le  titre  de  Charles  IX.  avant  qu’il  fut  Roi  , 8c  l’Up- 
lande  où  eft  Stockholm  capitale  du  Royaume  8c  Upfâl  où  réfide  l’Archevêque. 
Enfin  pour  ce  qui  eft  des  Vandales , les  anciens  ne  les  mettent  pas  fi  haut  vers 
le  Septentrion  , mais  en  Allemagne  dans  le  Pais  qu’on  nomme  à prélcnt  le 
Meklebourg  , la  Poméranie  & la  Marche  de  Brandebourg  , néanmoins  les 
Suédois  veulent  que  la  première  demeure  de  ces  peuples  ait  été  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  Provinces. 

GRAND  PRINCE  DE  FINLANDE. 


Cette  Principauté  eft  féparée  de  la  Suède  par  le  Golphe  Bothnique , 8c 
de  l’Efthonic  par  le  Golphe  de  Finlande.  Elle  avoit  autrefois  des  Rois  parti- 
culiers , mais  elle  fut  conquife  en  l’anné  1 1 y j.  par  St.  Eric  Roi  de  Suède  , 
qui  obligea  les  Finlandois  de  fc  faire  Chrétiens , 8c  depuis  ce  tems-là  elle  n’a 
point  été  féparée  de  la  Suède. 
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DUC  DE  SCANIE. 

Cette  Province  cjui  n’eft  (cparée  de  l’Ifle  de  Zélande  que  pat  le  détroit  du 
Sund,  a été  pofledcc  anciennement  par  les  Rois  de  Danemarc.  Chriiîophlc 
fccond  l'un  d'eux  • l’engagea  aux  Comtes  de  Holltein  moyennant  foixante-dix 
mille  marcs  d'argent.  Ces  Comtes  voyant  qu’ils  ne  la  pouvoient  coulêrvcr  à 
caulc  que  les  habitans  ne  les  vouloient  pas  rcconnoître  pour  leurs  Souverains , 
&.  qu'ils  n’avoient  pas  des  forces  foffifântes  pour  les  réduire  , la  cédèrent  en 
'i  3 3 j.  à Magnus  Roi  de  Suède  qui  prit  à caulê  de  cela  entre  lés  autres  qua- 
litez  celle  de  Roi  de  Scanic , mais  peu  après  Valdemar  fils  de  Chriltoplie  la 
reprit  lùr  Magnus , (ans  lui  rendre  le  prix  de  l’engagement  , & les  Rois  de 
Danemarc  l’ont  toujours  conlèrvéc  jtllqu’à  la  ceflion  qu'ils  en  ont  faite  à la 
Suède  par  les  Traitez  de  Rolêhild  & de  Coppenhague  , depuis  lciquels  les 
Rois  de  Suède  le  font  qualifiez  Ducs  de  Scanie. 

DUC  D’ESTHONIE. 

Ce  Duché  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  la  Livonie , & à Revel 
pour  Capitale.  Les  habituas  de  cette  ville  étant  attaquez  en  i j j i . par  Jean 
Bafile  Grand  Duc  de  Mofcovie,  eurent  recours  à l'Empereur  Charles-Quint , 
comme  dépendans  de  l’Empire  , enfuite  au  Roi  de  Danemarc , dont  les  Pré- 
déceflcurs  y avoient  eu  quelque  droit  ; mais  le  voyant  abandonnez  de  l’un  8c 
de  l’autre,  ils  implorèrent  en  ijtfi.  le  lêcours  d’Eric  XIV.  Roi  de  Suède 
qui  les  refût  pour  les  fujets  , 8c  fon  SuccefTeur  Jean  III.  ôta  encore  aux 
Mofoovitcs  Nerva  & quelques  autres  places  votfines,  en  forte  que  depuis  ce 
rems-là  les  Rois  de  Suède  fo  font  toujours  qualifiez  Ducs  d'Ellhonie. 

DUC  DE  LIVONIE. 

Charles  frère  de  Jean  III.  s'étant  fut  déclarer  Roi  de  Suède  au  lieu  de  fon 
neveu  Sigismond,  conquit  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  Polonois  pollè- 
doient  dans  la  Livonie  , 8c  Guftave  Adolphe  ayant  pris  Riga,  il  n’en  relia 
prelquc  rien  à la  Pologne  , qui  a cédé  ces  conquêtes  à la  Suède  par  le 
Traité  d'Oliva,  depuis  lequel  le  Roi  de  Suède  qui  régné  prélcntemenr,  a pris 
le  titre  de  Duc  de  Livonie. 

DUC  DE  CARELIE. 

£ 

Cette  Province  cft  fituée  au  Septentrion  du  Golphe  de  Finlande.  Lorlque 
la  Finlande  avoit  des  Rois  particuliers , la  Carelie  en  dépendoit , mats 
quand  les  Suédois  s’emparèrent  de  la  Finlande  , les  Ruliès  jaloux  de 
ces  grands  progrès  de  la  Suède  , s’emparèrent  de  h Carelie  Les  Rots  de 
Suède  ayant  voulu  avoir  cette  Province  comme  une  dépendance  du 
Duché  de  Finlande  , curent  plufteurs  guerres  contre  les  RufTes , lelquellcs 
forent  terminées  par  un  Traité  fait  entre  le  Roi  de  Suède  Magnus  Smcg  8c 
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George  Duc  de  Novogorod , par  lequel  ils  partagèrent  cette  Province  entr'eux. 
Depuis  Bafile  Jovanoirits  voulant  obliger  les  Suédois  à le  (ccourir  puiflàmment 
contre  les  Polonois,  ccdaà  Charles  IX.  pour  (à  rccompenie  la  parue  delaCa- 
rclie  que  les  Molcovites  occupoicnt  encore , mais  en  même  tems  il  défendit  aux 
Gouverneurs  d'en  livrer  les  places  aux  Suédois.  Cela  donna  occafion  à la  guer- 
re qui  fût  commencée  par  Charles  IX.  & continuée  par  Guflavc  Adolphe, 
jufcju'à  ce  que  Michel  Fédciwits  confirma  en  1618.  par  le  Traité  de  Stock- 
holm b ceflion  faite  par  (ôn  prédéccflcur. 


DUC  DE  BRÊME. ET  DE  VERDE 


Brème  étoit  autrefois  un  Archevêché  , & Verde  un  Evêché  , qui  depuis 
long-tcms  étoient  tombez  entre  les  mains  d'Evêqucs  Luthériens.  Les  Sué- 
dois s’en  étant  pmparez,  obtinrent  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  ces  Evéchez 
fufTent  convertis  en  Principautcz  feculiéres  fous  le  titre  de  Duchez  , Sc  qu'ils 
fulTent  abandonnez  à b Suède  à perpétuité  pour  partie  de  b ûtifiiéhon. 


DUC  DE  STETIN , POMERANIE,  CASSUBIE, 
ET  VANDALIE. 


Ces  quatre  Duchez  font  dans  1a  Province  de  Poméranie.  Elle  fut  partagée 
par  le  Traité  d'Osnabrug  entre  le  Roi  de  Suède  & l'Eleéteur  de  Brande- 
bourg , en  forte  que  les  Duchez  de  b Poméranie  proprement  dite  des  Caf 
fobes,  & des  Vandales  ou  Vendes,  & b plus  grande  partie  de  celui  de 
Sterin , hormis  b ville  de  ce  nom , font  demeurez  à cet  Eleéfcur  ; mais  com- 
me le  Traité  porte  qu'ils  prendront  l'un  & l'autre  les  titres  de  tous  les  Du- 
chez qui  compofcnt  1a  Province  de  Poméranie  , que  meme  en  cas  que  l'Ele- 
éfeur  meure  (ans  enfans  mâles  les  Rois  de  Suède  doivent  lui  fiiccédcr  danj 
ccs  Duchez  , ils  prennent  toutes  ces  qualitcz. 


PRINCE  DE  R U G I E. 

Cette  Ille  qui  eft  fituée  près  de  b côte  de  b Poméranie  Citéricure  vis-à- 
vis  de  Stralfund  , dependoie  autrefois  de  l'Abbaye  de  Corbey  dans  b Weit- 
phalic , ou  meme  du  Roi  de  Dancmarc , ainfi  qu'il  le  prétendoit  à Niméguc  .* 
mais  dans  b fuite  les  Ducs  de  Poméranie  s'en  étant  emparez,  ce  fut  le  pre- 
mier endroit  de  l’Allemagne  dont  les  Suédois  fè  rendirent  maîtres , lorfqu'ils  y 
entrèrent , Sc  par  b paix  d'Osnabruc  ils  ont  obtenu  que  cette  Ifle  leur  demeu- 
rât, en  forte  que  l’Electeur  de  Brandebourg  ne  peut  pas  prendre  le  titre  de 
cette  Principauté  comme  il  fait  des  autres  Duchez  de  1a  Poméranie. 


SEIGNEUR  D’INGRIE. 


Cette  Province  qui  cil  fur  La  côte  Orientale  du  Golphe  de  Finlande  , dé- 
pendoit  autrefois  des  grands  Ducs  de  Molcovie,  mais  ils  b cédèrent  à Guftave 
Adolphe  par  le  Traite  de  i<S  17. 
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SEIGNEUR  DE  VISMAR. 


La  ville  de  Vismar  appartenoit  aux  Ducs  de  Mekleboutg , mais  elle  fut  don- 
née aux  Rois  de  Suède  par  le  Traité  d'Osnabruc  , 8e  on  recompenfâ  d'ailleurs 
les  Ducs  de  Mcklebourg. 

COMTE  PALATIN  DU  RHIN,  DUC 
DE  BAVIERE. 

Le  *k.oi  de  Suède  prend  ces  qualitez  , parccque  , comme  je  l’ai  marqué  , 
il  eft  iflù  des  Ducs  de  Deux-Ponts  qui  (ont  de  la  Maifon  des  Comtes  Palatins 
du  Rhin , & comme , Clivant  la  coutume  d’Allemagne , les  Princes  Cadets 
prennent  les  qualitez  des  Prindpautez  que  leurs  peres  ont  poffédées  , il  fc  die 
suffi  Duc  de  Bavière  , parce  qu’il  y a eu  de  les  ancêtres  qui  ont  poflcdé  ce 
Duché  qui  eft  à preient  le  partage  d’un  autre  Cadet  de  la  Maifon  Palatine. 

. DUC  DE  JULIERS,  DE  CLEVES  ET 
DE  BERG. 

Magdclaine  troiTième  foeur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  de  Clévcs  , 8:  de 
Berg  époufo  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  pere  de  Jean  Cafimir  qui  a laiflc  pour  fils 
Charles  Guftave  Roi  de  Suède.  Magdclaine  prétendit  qu'elle  avoit  autant  de 
droit  que  lés  Coeurs  d’entrer  en  partage  de  ces  Duchez  , cependant  elle  en  fut 
exclue  par  le  Duc  de  Neubourg  8e  l'Electeur  de  Brandebourg  : tout  ce  qui 
lui  eft  demeuré  de  là  prétention  eft  que  le  Duc  de  Deux-Ponts  a une  voix  aux 
Diètes  de  l’Empire  en  cette  qualité , & que  lui  & lès  defoendans , entre  lefquels 
eft  le  Roi  de  Suède,  ont  mis  depuis,  ces. Duchez  parmi  leurs  titres. 

Le  Roi  Charles  Guftave  donna-  bien  de  l’allarme  aux  Princes  voifins  du 
Rhin,  lorlquil  déclara  pendant  l’hiver  de  1 tf ; 4.  qu’il  vouloit  s'emparer  des 
Etats  de  cetre  Succefiion  comme  à lui  appartenans , mais  quand  le  pnntems 
de  ifijj.  fut  venu,  il  fondit  tout  d’un  coup  for  la  Pologne. 

Je  trouve  que  les  Rois  de  Suède  ont  foit  des  Traitez  avec  les  Rois  d'An- 
gleterre &:  de  Danemarc  , les  Grands  Ducs  de  Mofcovic , les  Rois  de  Fran- 
ce , les  Etats  Généraux  , les  Empereurs , divers  Princes  de  l’Empire  , les 
Rois  de  Pologne  , de  Portugal  8c  d’Efpagne,  les  Princes  de  T ranfylvame  , 
8c  même  , foivant  plufîeurs  Auteurs  , avec  quelques  Princes  d’Italie  8c  avec 
le  Turc.  Je  parlerai  de  tous  ces  Traitez  foccefuvement , hormis  de  ceux 
qu'ils  ont  faits  avec  l'Angleterre  8c  le  Danemarc , dont  j’ai,  fait  mention , Sc 
ac  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  la  France , que  je  referve  pour  le  Livre  qua- 
trième. 
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TRAIT  E Z 

Entre  la  Suède  £/  la  Grande  Bretagne. 
Voyez  Liv.  i.  Cbap.  s. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  le  Danemarc.  Voyez 
Liv.  2.  Chap.  i. 


CHAPITRE  SECOND. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  iS  la  Mofcovie. 

LA  Suède  & la  Mofcovie  étant  limitrophes  vers  la  partie  Septentrionale 
de  la  Mofcovie  , ce  voifinage  a été  caufê  de  leurs  différends  & des 
Traitez  pour  les  terminer. 

I.  TRAITÉ  .DE  PAIX 

DE  T E N S I N, 

Entre  Sigifmond  Roi  de  Suède  Théodore  Grand- 
Duc  de  Mofcovie.  1595. 

COmmc  le  premier  différend  entre  les  Rois  de  Suède  &c  les  Grands  Ducs 
de  Mofcovie  a etc  au  fujet  de  la  Livonie , il  fera  fort  unie  avant 
toutes  chofès  de  marquer  quel  droit  ils  y avoient  les  uns  & les  autres , ce 
qui  pourra  encore  (ërvir  pour  mieux  entendre  les  Traitez  entre  la  Suède  & 
la  Pologne  , & entre  la  Mofcovie  & ce  même  Royaume  de  Pologne. 

La  Livonie  cfl  fituée  fur  la  Mer  Ralriquc  A’  le  Golphe  de  Finlande  en- 
tre la  Pruflc  , la  Samogitie  , la  Lithuanie  & la  Mofcovie.  Elle  comprend 
i'Eflhome,  la  Lctte  & la.  Curlande.  Revcl  eff  la  Capitale  de  l'Efthonic  A 
Riga  de  la  Lctte  qui  eff  fcparee  par  la  rivière  de  Dune  du  Duché  de  Cur- 
lande dont  Mittau  cil  Li  Capitale.  Quelques  marchands  de  Brème  étant  ve- 
nus en  Livonie  pour  y trafiquer  , bâtirent  une  chapelle  à l'embouchure  de 
la  Dune  , où  depuis  on  a bâti  la  ville  do  Riga  Dans  la  fuite  les  Livo 
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mens  nyant  fouhaitc  dette  inlfruits  dans  la  Religion  Chrétienne  , ceux  de 
Brème  leur  envoyèrent  un  Morne  de  Segueberg  qui  foc  le  premier  Evêque 
de  Livonie , Se  qui  s'établit  à Riga.  Scs  Succeflcurs  qui  furent  dans  la  (dite 
honnorez  du  titre  d'Archcvcqucs , voulant  employer  la  force  pour  dompter 
les  voilins  qui  pcrfiiioient  dans  l'idolatnc , s’alfociérent  les  Chevaliers  Teu- 
toniqucs  , auxquels  ils  promirent  le  tien  du  Pais  qu'ils  conquércroicnt  par 
la  force  des  armes.  Les  Chevaliers  qui  vinrent  cil  ers  quartiers,  élurent  un 
Grand-Maître  de  leur  Ordre  dans  cette  Province  , lequel  étant  devenu  fort 
puilfant , ne  releva  plus  que  de  l'Empire  , non  plus  que  l'Archevêque  de  Ri- 
ga , Je  ils  eurent  l'un  Se  l'autre  fcmcc  dans  les  Dictes  parmi  les  Princes. 
Dans  1a  (îiite  ces  Grands-Maître  s eurent  de  fréquentes  guerres  concrc  les  Ar- 
chevêques , qu'ils  dépouillèrent  prefquc  de  toute  leur  jurildièfion  ; ces  diffé- 
rends les  ayant  affoiblis  les  uns  Se  les  autres  , donnèrent  lieu  à leurs  voi- 
fins  Se  particuliérement  aux  Mofcovites  de  les  attaquer  Je  de  remporter  de 

rds  avantages  for  eux.  Cette  première  guerre  for  alfoupie  par  une  trêve 
; o.  années  , après  l'cxpirauon  de  laquelle  , le  Grand-Duc  Baille  recom- 
mença la  guerre  contre  les  Livomens  en  ifjj.  Se  pnt  Nerva  la  Livo- 
nique  , Nicuhons  , Se  Dorpat.  Les  Livonicns  le  voyant  hors  d’état  de  Ce 
défendre  par  leurs  propres  forces  ni  par  celles  du  Grand  Maître,  offrirent  la 
Souveraineté  de  leur  Pais  à Chriftian  III.  Roi  de  Dancmarc , qui  la  refolà. 
Son  fils  Magnus  auquel  ce  Roi  avoir  cédé  les  Diocélcs  d’Oefcl  Se  de  Cur- 
landc  qu’il  avoir  achetez  de  celui  qui  en  étoit  Evêque  , vint  à leur  fccours , 
mais  n’ayant  pas  de  forces  foflilintes  pour  réfifler  aux  Molco vîtes  , ceux  de 
Revcl  curent  recours  à Eric  XIV.  Roi  de  Suède  qui  ne  les  voulut  recevoir 
qu’à  condition  qu’ils  fc  donneraient  à lui  comme  a leur  Souverain , ce  qu’ils 
firent  en  i j tfo.  après  avoir  renoncé  à la  fojetrion  qu’ils  avoient  promifè  l’an- 
née précédente  au  Grand-Maître  de  l’Ordre  Livonique.  Peu  apres  les  autres 
Livonicns  s’étant  donnez  au  Roi  de  Pologne , le  Gouverneur  de  Rcvel  fit  quel- 
ques cntreprilês  for  le  Roi  de  Pologne  Se  for  Magnus  : ces  mouvemens  excitè- 
rent la  guerre  en  Livonie  entre  les  Rois  de  Suède,  de  Pologne,  de  Danemarc, 
Se  le  Duc  de  Mofooyic,qui  attira  Magnus  dans  fon  parti.  Se  lui  donna  le  titre 
de  Roi  de  Livonie. 

Les  Rois  de  Suède, de  Dancmarc,  & de  Pologne  ayant  faitla  paix  entr’eux'en 
1570.  par  le  Traité  de  Stctm,  les  Rois  de  Suède  & de  Pologne  continuèrent 
là  guerre  contre  les  Mofcovitcs,  for  lcfqucls  ils  prirent  divcrles  places.  Etien- 
ne Battori  Roi  de  Pologne  fit  le  premier  la  paix  avec  les  Mofcovitcs  en  1581. 
mais  Jean  Roi  de  Suède  continua  de  Icurfairc  la  guerre  , & prit  for  eux  plu- 
fieurs  places  qu’ils  occupoient  dans  l’Efthonic , comme  Nerva  la  Livonique  , 
Vittenfthein  , & quelques  autres  , Se  même  il  s’empara  de  la  Province  de 
Kexholm  qm  prend  fon  nom  d’une  place  importante  fituée  fur  le  Lac  de  La- 
doga. 

En  1 j 8 5 . les  uni  & les  autres  étant  las  de  la  guerre , entamèrent  quelques 
Conférences  pour  faire  la  paix , Se  consument  qu’on  ne  ferait  de  part  ni  d’au- 
tre aucunes  hofti lirez  pendant  la  Négociation,  mais  les  Mofcovitcs  n’ayant  pas 
tenu  leur  promcfTe , on  rompit  l'affcmblée , & la  guerre  recommença  jufqu'i 
ce  que  Sigismond  ayant  foccédé  à fon  pcrc  au  Royaume  de  Suède  , rélolut 
d’avoir  la  paix  avec  les  Mofcovites , comme  Roi  de  Suède  Se  comme  Roi  de 
Pologne.  Ainfi  fis  Ambalfadcurs  s'étant  afTcmblez  avec  ceux  de  Théodore 
Grand-Duc  de  Mofcovie  , ils  conclurent  au  commencement  du  mois  de  Jan- 
vier 1555.  un  Traité  à Tcnfin,  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  réglerait  à 
l'amiable  les  limites  des  deux  Royaumes  : Que  les  Suédois  rendraient  aux  S lof- 
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covitcs  Kexholm  avec  fon  territoire,  moyennant  quoi  les  Moicovites  cédèrent 
aux  Suédois  la  Jurildi&ion  fie  les  Revenus  qu’ils  avaient  dans  une  partie  de  la 
Lappomc  qu’on  appclloit  auffi  quelquefois  Ruflic,  à caufe  qu'elle  dépendoit 
des  RufTes  ou  Moicovites , c'eft  à (avoir  la  moitié  de  la  Juriklidhon  & des 
Revenus  depuis  le  Golphc  de  Tiridiard  julqu'à  Malanger,  & les  deux  tiers 
depuis  Malanger  |ufqu'à.  Varanger  : Et  enfin  on  convint  qu’on  rétabli- 
rent à Rcvd  & à Ncrva  le  Commerce  entre  les  Moicovites , les  Suédois  , 
& les  Allcmans.  Ainfi  les  Suédois  demeurèrent  paifibles  polfeflcurs  de  l’E- 
fthonie,  & acquirent  un  grand  Pais  fitué  le  long  de  la  Mer  au  Septentrion  de 
la  Lapponie  Suédoife,  & depuis  l'extrémité  de  Trondemhuys,  qui  fait  partie 
de  la  Norvège  jufqu’à  l’extrémité  de  Warghus.  C’eft  ce  canton  des  Lappons 
que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  caule  en  partie  la  guerre  entre  les  Sué- 
pois  & les  Danois  , & que  Guftave  Roi  de  Suède  céda  au  Roi  de  Danemarc 
par  le  Traité  de  Siarrcd  en  itfij. 

II.  T R A I T É 

Entre  Charles  IX  B a file  Jowanowits , 

Pour  Alliance  contre  les  Polonois.  161a 

Olgifmond  qui  n croit  plus  que  Roi  de  Pologne,  ayant  affiégé  Smolensko  en 
O Tannée  1609.  Bafile  Jowanowits,  c’eft-à-dirc  fils  de  Jean  Grand-Duc  de 
Mofcovic  craignoit  que  Sigismond  ne  Ce  rendit  maître  de  cette  place,  importan- 
te. Il  fit  en  1610.  un  Traite  de  Ligue  oflfenfive  & défenfive  avec  Charles  IX. 
Roi  de  Suède,  qui  avoir  intérêt , auih  bien  que  Bafile,  que  Sigismond  qui  étoit 
leur  ennemi  commun  ne  devint  pas  plus  puifiànt. 

Par  ce  Traité  Bafile  pour  induire  Charles  a l’aflifler  puiflàmmcnt,  lui  promit 
de  lui  céder  ce  qui  lui  rcfloit  encore  dans  la  Carelie  & la  Province  de  Kcx- 
holm.  Charles  envoya  ce  fccours  commandé  par  Pontus  de  la  Gardic  François 
qui  avoir  fait  fortune  en  Suède,  mais  l’armée  des  Moicovites  ayant  été  défaite 
par  les  Polonois,  il  ne  put  empêcher  que  Sigismond  ne  fc  rendît  maître  de 
Smolensko. 

III.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  STOCKHOLM, 

Entre  Guftave  Adolphe  Michel  Fédérowits.  1618. 

BAfile  ayant  de  la  peine  à fè  rélôudre  de  (ê  défaire  d'une  auffi  bonne  place 
que  Kexholm  , avoit  donné  un  ordre  (ècret  au  Gouverneur  de  cette 
fortereflè  de  ne  la  point  remettre  au  Roi  de  Suède  fuivant  le  Traité  précédent, 
& l’ordre  public  qu’il  avoit  mis  pour  cet  effet  entre  les  mains  de  Charles. 
Cette  mauvaifè  foi  qui  fat  découverte,  obligea  Charles  de  faire  la  guerre  aux 
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Mofcovitcs,  fur  ldquels  il  prit  cette  place,  8c  (on  fils  ayant  continué  llguer- 
Vc,  fit  aifément  de  grandes  conquêtes  dans  leur  pais  à caillé  des  guerres  étran- 
gères dont  il  croit  afflige.  Sigismond  Roi  de  Pologne  fit  élire  Grand-Dut  fort 
fils  Uladiflas,  & même  le  rendit  maître  de  la  ville  de  Molcou  8c  de  la  perldn- 
nc  du  Grand-Duc  Baille,  ainfi  que  je  l’expliquerai  plus  amplement  au  Com- 
mencement de  la  lécondc  partie  de  ce  Livre.  Les  MolcoviceS  n’étant  donc  pas 
alors  en  état  de  (è  défendre  contre  les  etrangers  , Guftavc  prit  Notebourg  qui 
eft  imc  place  confidérablc  Voifinc  de  la  Carclid  , 8c  enlîiite  étant  entré  dans  le 
Grand-Duché  de  Novogorod  , il  s’y  rendit  maître  de  Caporia  , de  Ja- 
mogorod  , de  la  ville  même  de  Novogorod  Capitale  de  tout  le  Du- 
ché , 8c  de  plufieurs  autres  places.  Michel  Fédérosrits  fut  élu  Grand-Duc 
âpres  que  les  Molcovitcs  eurent  chaile  de  Molcou  Uladiflas  8c  les  Polo- 
hois.  Ge  Prince  fongea  à reprendre  fur  les  Polonois  St  les  Suédois  les  places 
qu’ils  avoient  occupées  dans  la  Molcovie  pendant  ces  troubles.  Il  envoya  pour 
cela  demander  du  fècours  au  Roi  d’Angleterre  Jacques  I.  qui  croit  (ôn  allié , 8c 
qui  lui  permit  de  lever  des  troupes  dans  lés  États  , à condition  quelles  ne 
feraient  point  employées  contre  les  Suédois.  Jacques  ne  lé  contenu  pas  de 
cela  , mais  voulant  encore  mettre  la  paix  entre  cés  'deux  ROiS  qui  croient  lés 
alliez,  il  envoya  à Stockholm  un  Ambafladeur  qui  ÿayant  thoyenné  une  Con- 
férence entre  les  Suédois  & les  Molcovitcs , lés  porta  a convenir  dun  Traité  " 
de  paix  en  l’année  itfiS.  Par  ce  Traité  il  lût  dit  qu’on  mettroit  èfl  oubli 
routes  les  hoftilitez  faites  au  préjudice  de  la  paix  de  Tenfin  ; Que  les  Sué- 
dois rendraient  aux  Molcovitcs  Novogorod , Jamogorod , Caporia  , 8c  Note- 
bourg  avec  leurs  territoires;  Que  les  Molcovifes  payeraient  au  Roi  de  Suède  vingt 
mille  Rublesa  Que  Je  Roi  de  Suède  retiendrait  encore  Kexholm  que  le  Grana- 
Duc  Bafile  avoir  cédé  au  Roi  Charles  ; Que  le  Grand  Duc  renoncerait  à la 
Livonie , 8c  ne  s’en  qualifierait  ptiis  Duc  ; Et  enfin  que  le  Roi  de  Suède  ne  fè- 
coureroit  point  le  Roi  de  Pologne  ni  (on  fils  Uladifltis  contre  les  Moto  vîtes,  8c 
que  le  Grand-Duc  en  uléroit  de  meme , s’ils  avoient  guerre  contre  le  Roi  de  Sué- 
le.  Aiafi  par  çe  Traité  non  feulement  les  Molcovitcs  renoncèrent  à leurs 
droits  fiir  la  Livonie,  mais  ils  cédèrent  aulli  plufieurs  places  qui  dépendoient 
du  Grand-Duché  de  Novogorod.  On  fit  deux  Provinces  de  ces  places  cé- 
dées à la  ÿuédè.^’. la. première  eft  l’inenc  dont  le  Roi  de  Suède  fe  dit  Sei- 
gneur, 8c  l’autre  la  Province  de  KcxKolm.  Le  Comte  Benoift  Oxenfterri 
Ambafladeur  à Niméguc  à pris  dans  les  Traitez  dé  paix  la  qualité  de  Seigncné 
de  Caporia  qui  eft  une  des  villes  cédées  par  ce  Traité,  8c  de  Souverain  lé- 
giilatcur  des  deux  Provinces  de  Kexholm  &c  d’Ingrie. 
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DE  WIBOURG  ET  DE  STALBOW. 
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DEpuis  ce  Traite  de  Stockholm  les  Rois  de  Suède  8c  les  Grands-Ducs 
de  Mofcovie  ont  vécu  en  bonne  intelligence  , cnlôrte  que  pendant  que 
le  Roi  Guftavc  fiûlôit  la  guerre  au  Roi  de  Pologne  , 8c  depuis  lorlqu’il 
commença  la  guerre  d’Allemagne  , le  Grand-Düc  lui  envoya  des  Ainbaûi- 
deurs  pour  lui  offrir  de  lui  fournir  8c  entretenir  i lés  dépens  une  armée  de 
dix  ou  douze  mille  hommes  : mais  le  Roi  de  Suède  refiilâ  lès  offres , ne  vou- 
lant pas  s’obliger  de  lui  rendre  au  beforn  la  pareille.  Il  y a eu  néanmoins  deux 
Tom.  I.  Y Trai- 
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Traita  partez  à Vibourg  & à Salbcwr  entre  le  Roi  Guftave  ou  la  Reine 
Chriftine  d'une  part , & les  Grands-Ducs  de  Molcovie  d’autre.  Il  en  eft  £uc 
mention  dans  le  Traite  de  Cardonc,  dont  je  vais  bientôt  parler, par  lequel 
ces  deux  Traita  furent  confirmez.  Comme  je  n’en  iâi  nen  davantage,  je  me 
contente  de  les  marquer. 

VI.  TRAITÉ  DE  TRÊVE 

DE  VALISARY 

Entre  Charles  Gujltrve  Alexis  Michalûwits.  1659. 

Î’  Es  Ambaflâdeurs  que  Charles  Guftave  Roi  de  Suède , 4c  le  Grand-Duc 
Alexis  MichaWits  s’envoyèrent  l’un  à l’autre  vers  la  fin  de  1 fi  5 4.  4c 
commencement  de  1 fi  « j . ont  fait  juger  que  ce  fut  de  concert  qu’ils  atta- 
quèrent en  même  tems  la  Pologne , & qu'ils  ètoient  convenus  de  la  partager 
entr’eux  ; il  parut  même  que  les  Molcovites  avoient  promis  de  ne  point  aC 
Gèger  les  places  qui  s’étoient  données  aux  Suédois.  Pour  mieux  affermir  cette 
bonne  intelligence  , lorfque  le  Grand-Duc  fût  retourné  à Mofcou,  Charles 
lui  envoya  des  Ambartàdcurs  qui  lui  proposent  de  faire  une  ferme  alliance 
avec  la  Suède  ; mais  le  Grand  Duc,  auquel  les  conquêtes  de  la  Suède  ètoient 
devenues  fufpeâes  , n’y  voulut  ^point  entendre  ; au  contraire  il  attaqua  en 
ifijtf.  la  partie  de  la  Livonie  qui  croit  aux  Suédois,  où  il  prit  plufieuts  places  , 
4c  afüégea  Riga.  Cette  guerre  dura  julqu’à  ce  qu’en  l'année  1659.  les  Suédois 
étant  en  guerre  contre  l’Empereur , les  Rois  de  Pologne  4c  de  Danemarc  4c 
l’Eleéfeur  de  Brandebourg  , 4c  d’autre  part  les  Molcovites  voyant  que  la  trêve 
qu’ils  avoient  faite  avec  les  Polonois  alloit  être  rompue,  le  Roi  de  Suède  4c  le 
Grand-Duc  rèfôlurent  de  faire  une  trêve,  durant  laquelle  toutes  les  hofti  lirez 
ceflèroient  , 6c  la  liberté  du  commerce  (croit  rétablie  , ils  convinrent  qu’ils 
ne  poutroient  point  affilier  les  ennemis  les  uns  des  autres  , particulièrement 
le  Roi  de  Pologne  , 4c  que  le  Roi  de  Suède  envoyetoit  la  ratification  de  ce 
Traité  au  Grand-Duc,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  une  alliance  étroite  contre 
la  Pologne. 

• ' . • . . 

VIL  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  CARDONE 

Entre  Charles  XL  &?  Alexis  Michalowits.  i66r. 


C Hairles  Guftave  étant  mort,  les  tuteurs  de  Charles  XI.  Ion  fils,  aprè* 
avoir  fait  la  paix  avec  la  Pologne  4c  le  Danemarc , voulurent , pour 
la  rendre  complcttc  , la  faire  aurti  avec  les  Molcovites  , à quoi  ceux-ci  con- 
fendrent  volontiers  pour  pouvoir  mieux  refifter  aux  Polonois.  Ainfi  les  Com- 
miffaires  des  deux  Couronnes  conclurent  en  ififii.  à Cardonc  en  Livonie  un 
y Traité 
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Traite  de  paix  par  lequel  ils  convinrent  que  les  titres  du  Roi  de  Suède  & du 
Grand-Duc  demeureraient  comme  par  le  pâlie  ; Que  le  Grand-Duc  rendrait 
à la  Suède  les  places  qu'il  occupoit  encore  en  Livonie  avec  le  canon  , les 
cloches  , les  omemens  d'Eglilè  , 8c  les  papiers  qu’il  y avoit  trouver  ; Que 
les  fojets  de  la  Suède  pourraient  trafiquer  en  Molcovie  ; Que  les  Marchands 
des  deux  nations  auraient  un  libre  exercice  de  leur  Religion  , (ans  néan- 
moins conltruire  des  Eglifes  , mais  que  les  Mofcovites  conlèrveroient  celles 
qu’ils  avoient  eu  de  tout  rems  à Revel  ; Qu’il  ferait  permis  aux  propriétaires 
des  vaiflèaux  d’en  ramallcr  les  débris;  Que  toutes  les  dettes  faites  avant  la 
guerre  feraient  payées , mais  qu’on  ne  pourrait  répéter  ce  qui  avoit  été  pns 
depuis  la  guerre  julqu’à  la  trêve  de  Waliûri  ; Que  ceux  d’un  parti  qui  fe- 
raient paflez  à l’autre  feraient  rendus  , excepté  ceux  qui  auraient  pris  le  par- 
ti du  Grand-Duc  depuis  le  Traité  de  Stalbosr, lefquels  pourraient  demeurer  à fon 
fcrvice  après  avoir  donné  fiusfiéhon  ; Que  l’un  des  deux  Princes  venant  à 
mourir , fon  Succeffeur  le  ferait  (avoir  à l’autre  ; Et  enfin  que  les  Traite* 
de  Tcnfin  , Wibourg  , & Stalbow  feraient  exécutez,  comme  auffi  le  Traité 
de  trêve  de  Waliliri , excepté  ce  en  quoi  il  y étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Ce  Traité  a été  exécuté,  hormis  que  les  limites  des  deux  Etats  ne  font  pas 
encore  bien  réglées  , quoique  des  Commiflàires  fe  (oient  fouvent  aiTemblez 
(ür  la  frontière  pour  ce  (ùjet  , ce  qui  a penfé  quelquefois  caufer  une  rupture 
entr’eux. 


CHAPITRE  III 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  b5  les  Provinces-Umef. 

* 

LOrfoue  les  Provinces-Unies  fe  furent  foûlevées  , elles  recherchèrent  l'amitié 
de  la  Suède , 8c  demandèrent  du  fecours  à Jean  en  i { 7 1 . tnais  ce  Roi  le 
leur  rcfiifi  tant  pour  ne  point  encourir  la  haine  de  la  Maifoh  d'Autriche , que 
pour  fon  peu  d'attachement  à la  Religion  Protcftante  : il  arriva  depuis  que 
Charles  Duc  de  Sudermanie  ayant  obligé  Sigismond  à-fe  retirer  de  Suède,  8c 
étant  maître  du  Royaume  fins  prendre  encore  le  tître  de  Roi , rechercha  en 
1 5 ps>.  l’Alliance  des  Etats  Généraux  8c  leur  demanda  du  fecours  ; mais  ils  ne 
voulurent  point  alors  entrer  dans  aucune  liaifon  avec  lui,  parce  que,  dit  Gro- 
tius , fis  cfpéranccs  étoient  encore  incertaines,  8c  que  fon  Royaume  étoit  pau- 
vre & éloigné  ; ils  lui  offrirent  néanmoins  leur  amitié  à caufe  qu'il  combattoit 
pour  la  Religion,  8c  ils  lui  firent  exeufe  de  ce  que  quelques  vaiffeaux  Hol- 
landois  avoienr  fervi  Sigismond  fins  ordre  public. 

En  KS07.  Charles  s’étant  fin  Roi,  leur  envoya  un  Ambaffâdcur , 8c  obtint 
permiffion  de  lever  des  troupes  en  Hollande.  Il  y envoya  encore  en  I ff  1 o. 
pour  faire  une  étroite  liaifon  avec  eux  contre  Sigismond,  les  Elpagnols  , 8c  les 
Jéfuites,  qu’il  prétendent  être  les  auteurs  de  toutes  fortes  de  maux."  Je  ne  fii  s’il 
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y eut  alors  quelque  Traite  fait  entr’cux , mais  depuis  û mort  il  y en  a «u  plu- 
fieurs  entre  les  Succeflèurs  & les  Etats. 

I.  TRAITE 

DELA  HAYE 

Entre  Gu/l  ave  Æolpbe  b5  les  Etats  Généraux, 

Pour  Alliance  défenfive. 

LE  Roi  de  Danemarc  voulant  établir  plufieurs  impôts  nouveaux  au  paflige 
du  Sund,  les  Etats  Généraux  auxquels  cette  augmentation  fâilbit  grand 
tort,  firent  le  15.  Avril  1614.  avec  le  Roi  Guftave  un  Traité  de  ligue  dé- 
fenfive qu'ils  déclarèrent  avoir  pour  but  la  fureté  de  la  navigation  dans  les  Mers 
Baltique  & Septentrionale  & la  fureté  des  deux  Etats.  Par  ce  Traité  qui  fùtcon- 
du  à la  Haye  pour  1 j.  années,  le  Roi  approuva  le  Traité  fait  en  1 Ci  ;. 
entre  les  Etats  Généraux  & la  ville  de  Lubec.  Ils  promirent  de  s’aflifter  mu- 
tuellement en  cas  qu'ils  fulfent  attaquez  ; ‘qu’ils  n'alfiilcroient  point  les  enne- 
mis les  uns  des  autres  ; que  les  fujets  des  Etats  pourraient  continuer  leur  Com- 
merce avec  les  ennemis  du  Roi  de  Suède  , à moins  que  des  villes  11e  fu  fient 
afiiéeées.  Par  des  Articles  particuliers  du  1 1 . Décembre  fuivanc , ils  réglèrent 
le  fccours  mutuel  à quatre  nulle  hommes  de  pied  en  gens  de  guerre,  en  ar- 
gent ou  en  munitions. 

II.  TRAITÉ 

Entre  les  memes , 

Pour  du  Cuivre.  1616. 

LE  même  Roi  fit  avec  les  Etats  le  n.  x‘".  KiS.  un  Traité  pat  leouel  il 
s'obligea  de  leur  fournir  une  certaine  quantité  de  Cuivre  aux  conditions 
portées  par  ce  Traité. 

III.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  memes, 

Pour  un  prêt  de  756004.  13.  1618. 

NOus  avons  vû  que  le  Roi  Guftave  par  le  Traité  de  Siæred  fait  avec  le 
Roi  de  Danemarc  en  iCi  ;.  étoit  tenu  de  lui  payer  dans  fix  années  en 
quatre  payemens  un  million  de  Richedales  qui  vaut  trois  millions  de  Üvres,  8c 
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que  jufqu’au  payement  de  cette  fomme,  le  Roi  deDanemarc  avoir  retenu  quel- 
ques places  par  forme  de  nanriffement.  Comme  les  foc  années  fimllbient  en 
, « 1 le  Roi  Guftave  fit  un  Traité  avec  les  Etats  le  16.  '/'•  K18  par  le- 
quel ils  s’obligèrent  de  lui  fournir  756004.  1 5.  qui  Ëufoient  un  peu  plusque 
le  4.  & dernier  payement  de  ces  trois  millions  de  livres,  & le  Roi  leur  don- 
na de  (à  parc  les  furetez  néceflàircs  pour  leur  rembourfement.  Ce  Traite  foc 
exécuté , le  Roi  de  Suède  paya  le  Roi  de  Danemarc  ic  retira  fes  places.  • 


IV.  TRAITÉ 

DE  PARIS 
Entre  les  memes  autres , 
Pour  Ligua 


J'Ai  déjà  marqué  que  fuivant  plufieurs  le  Roi  de  Suède  entra  avec  les  Eues 
dans  le  Traité  de  Paris  de  14x4.  contre  la  Maifon  d’Autriche. 

V.  TRAITÉ 
Entre  les  memes, 

Pour  Alliance. 

LEs  Etats  firent  aufli  en  itfji.  un  Traité  d’Alliance  avec  le  même  Roi 
dans  le  tems  qu’il  commemjoic  les  progrès  en  Allemagne , & à l’exem- 
ple de  la  France  us  lui  fournirent  de  l’argent , mais  en  moindre  quantité  que 
Louis  XIII. 

VL  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  la  Reine  Chrijline  les  Etats  Généraux, 
Pour  la  liberté  du  Commerce  & Alliance.  164a 


J'Ai  marqué  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  augmenté  en  1 640.  les  Péages 
du  Suna,  particuliérement  for  le  (âlpctre,  & qu’il  troubloit  les  fojets  des  Eues 
dans  leur  Commerce.  Ce  qui  leur  fie  prendre  la  réfolution  d’en  tirer  raifon  : 

V 5 Us 
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Ils  firent  à Stockholm  avec  la  Reine  Chnfhne  le  i".  71".  1640.  fuivant  le 
vieux  ftile  , un  Traité  d'alliance  & de  ligue  défenfive  fur  le  pied  du  Traité  de 
1 tf  1 4.  pour  maintenir  la  liberté  du  Commerce  dans  les  Mers  Baltique  & Septen- 
trionale jufqu'au  pas  de»Calais  exclufivement.  Ib  convinrent  que  s’ib  éroiene 
préfentement  , ou  à l'avenir  furchargez  ou  empêchez  par  qùelqu'autre  Prince 
dans  leur  Commerce  au  préjudice  du  droit  des  gens,  de  la  coutume  & des  pri- 
vilèges, ib  averriroient  d'abord  celui  dont  ils  auraient  fujet  de  fê  plaindre  , & 
"s'il  ne  (ârisiàiloit  la  partie  lézée , ib  agiraient  contre  lui  avec  toutes  leurs 
forces  jufqu’à  ce  qu'il  eût  Guisfâit  aux  griefs,  S : rétabli  la  liberté  de  la  Na- 
vigation & du  Commerce  ; Que  fi  en  haine  de  ce  Traité  un  des  deux  alliez 
érait  attaqué,  l'autre  le  fecoureroit  de  toutes  fes  forces  tant  par  mer  que  par 
terre  ; Que  s'il  furvenoit  à un  des  alliez  auelque  guerre  avec  d’autres  Rois  ou 
Républiques,  l’autre  allié  Mifleroit  de  la  maniéré  dont  ds  étoient  convenus 
ou  conviendraient  à l’avenir,  fans  rompre  le  Commerce  avec  les  ennemis  de 
l'allié  hormis  avec  les  villes  afliégccs , Qu'un  des  alliez  pourrait  lever  des  trou- 
pes, & acheter  des  navires,  armes  , & munitions  dans  les  Etats  de  l'autre  ; 
Que  ce  Traité  ne  préjudicierait  point  au  droit  de  Souveraineté  de  la  Reine  de 
Suède  dans  la  Mer  Baltique  ni  aux  privilèges  des  Etats  Généraux  ; Que  les 
fujets  des  deux  Etats  jouiraient  réciproquement  des  privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordez  ; Que  les  fujets  des  deux  Etats  pourraient  trafiquer  cnfemble  fui- 
vant  les  flatuts  des  lieux  , ce  qui  fût  ajouté  à caufê  qu'il  y a des  villes 
en  Suède  où  il  riefl  pas  permis  aux  étrangers  de  trafiquer;  Que  fi  quelque 
fujet  des  Etats  mourait  en  Suède,  les  Magiflrats  en  averriroient  ceux  de  la  vil- 
le dont  il  étoit , ôc  conferveroient  fes  biens  à fes  héritiers  s'ils  venaient  les  re- 
clamer dans  l'an  & jour,  à la  charge  que  fl  le  defïunt  s'étoit  fait  naturahfer 
Suédois,  fon  héritier  payerait  à la  ville  où  il  faifou  fon  domicile  le  droit  établi 
par  les  flatuts , pourvu  qu'il  n'excédât  point  le  tiers  de  la  Succcflion,  qu'il  en  fe- 
rait ule  de  même  à l'égard  des  Suédois  qui  mourraient  dans  les  Provinces-Unies  ; 
Que  ce  Traité  ne  préjudicierait  point  aux  alliances  faites  par  les  deux  parties 
avec  d'autres  Etats;  Que  fi  l'un  tics  deux  avoir  une  guerre  dans  laquelle  l'autre 
fût  tenu  de  le  fêcourir,  il  ne  pourrait  faire  aucune  paix  ni  trêve  que  defoncon- 
fentement  ; Et  enfin  que  cette  alliance  ferait  de  15.  années. 

Le  meme  jour  ib  convinrent  aufli  fccrettement  que  le  fecours  réciproque  fe- 
rait de  4000.  hommes  de  pied,  en  hommes,  en  argent,  en  navires,  ou  en  munirions , 
au  choix  de  celui  qui  le  demanderait,»:  que  l’autre  ne  ferait  pas  tenu  de  le  four- 
nir s’il  avoir  guerre  en  fon  propre  pais  , & enfin  que  fi  l'un  des  alliez  avoir 
déjà  envoyé  du  fecours  à quelqu'autre  allié,  il  ne  ferait  plus  tenu  de  fournir 
que  b moitié  de  ce  qui  efl  porté  d-deffus. 


Vil. 
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VIL  TRAITÉ 

DE  SUDER-OCRA 

Entre  les  memes , 

Pour  Alliance  & garantie  des  Traitez  de  Bromfebroo 
& & Cbriftianople.  1645. 

LA  guerre  s'étant  déclarée  quelque  tems  apres  entre  la  Suède  & le  Danemarc, 
les  Etats  envoyèrent  une  Flotte  dans  la  Mer  Baltique  au  fecours  de  la  Suè- 
de ; mais  enfoite  voyant  le  Danemarc  en  très-mauvais  état , ils  aimèrent  mieux 
contribuer  à la  paix  que  d’abbattre  entièrement  le  Danemarc , pour  rendre  la  Suè- 
de entièrement  maîtreflè  du  détroit  du  Sund  & de  la  Mer  Baltique.  La  paix  fut 
Conclue  à Bromfebroo  entre  le  Danemarc  & la  Suède  , & à Cliriftianoplc  entre 
le  Danemarc  & les  Etats.  Ces  Traitez  étant  faits,  la  Reine  pour  en  mieux  ap 
forer  l'éxècution,  fit  avec  les  Etats  à Suder-Ocra  le  ij.  Août  de  la  meme  an- 
née un  Traité  par  lequel  ils  renouvellérent  celui  de  1 6 40.  & l'étendirent  à la 
garentie  des  Traitez  de  Bromfebroo  & de  Chrifhanople  dans  les  articles  qui  con- 
cernent la  Navigation  & le  Commerce  de  leurs  fojets.  Enfin  ils  convinrent 
que  ce  Traité  durerait  trente  années  outre  les  dix  années  qui  reftoient  à expirer 
du  Traité  de  1440.  de  forte  qu'il  devoir  durer  autant  que  le  Traité  de  Chri- 
ftianople  julqu'en  i«8j. 

En  confequence  de  ce  Traité,  lorfqu’cn  l’année  itfjz.  & les  (uivantes,  les 
Etats  fe  virent  obligez  d'entrer  en  guerre  contre  les  Anglois , ils  envoyèrent  de- 
mander à la  Reine  le  fecours  qu’elle  étoit  tenue  de  leur  fournir  ; elle  le  leur  ré- 
futa fous  divers  prétextes , mais  effeâivement  à caufe  des  alliances  que  les  Etats 
avoient  contraôées  avec  le  Danemarc , & fe  porta  feulement  médiatrice  pour 
tâcher  d'accommoder  les  deux  Républiques  , ce  qu’elle  prétendoic  lui  être 
permis  par  ces  Traitez  avant  que  de  fc  déclarer.  Les  Etats  fe  plaignirent  de 
ce  procédé,  refiifcrent  fà  médiation,  & peu  apres  elle  fit  un  Traité  d’alliance 
avec  Cromvel. 


VIII. 
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VIII.  TRAITÉ 

D'  E L B I N G 

Entre  Charles  Gujlave  les  Etats  Généraux  t 
Pour  Alliance  & Commerce.  1656. 

CÉtte  mcs-intelligente  continua  du  tems  de  Charles  Guftave,qui  déclara  ne 
vouloir  point  avoir  égard  aux  anciennes  alliances  , 8e  qu’il  falloir  faire 
un  nouveau  Traité.  En  i c 5 6.  les  Etats  prirent  intérêt  à la  guerre  que  ce  Roi 
falloir  dans  la  Pruflè , 8e  outre  cela  voulurent  tirer  de  péril  Dantzic  que  Char- 
les tenoit  alficgc.  Pour  cet  effet  ils  lui  envoyèrent  des  Ambaflâdeurs , qui  apres 
plufieurs  diflicultez,  firent  à Elbing  le  n.  y'”*,  t C$6.  un  Traité  par  la  mé- 
diation des  Ambaflâdeurs  de  France  & d'Angleterre.  Par  ce  Traité  ils  con- 
firmèrent celui  de  Stockholm  de  i fi  40.  8e.la  confirmation  qui  en  avoit  été  fai- 
te à Sudcr-Ocra.  Ils  convinrent  qu’à  l'occafion  des  guerres  préfentes  ou  à venir 
l'un  des  alliez  ne  trpublcrott  point  le  Commerce  de  l'autre  dans  les  Mets  Balti- 
que St  Septentrionale  St  dans  les  Fleuves  qui  s’y  rendent  : Qu'ils  ne  prendraient 
point  fur  les  fùjcts  des  uns  Se  des  aunes  de  plus  grands  impôts  que  ceux  portez 
par  les  tarifs  faits  lors  de  ces  Traitez  ou  dans  les  années  luivantes,  St  qu’ils  ne 

Payeraient  réciproquement  pas  plus  que  les  étrangers  les  plus  fivorifez  : Que  fi 
un  des  deux  Etats  étoit  oblige  d'augmenter  les  Péages,  les  fûjets  de  l'autre 
ne  feraient  pas  tenus  d'en  payer  davantage  que  les  naturels  du  pais , à l’exception 
des  Compagnies  ou  des  perfonnes  qui  auraient  des  privilèges  particuliers  : Que 
les  fujets  des  Royaumes  d'Angleterre , de  France , de  Danemarc  , Se  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg , jouiraient  de  tous  les  avantages  portez  par  ce  Trai- 
té : Que  Danzic  y ferait  aufli  compris  , en  forte  que  les  holhlitcz  entre  cet- 
te ville  ôc  le  Roi  de  Suède  ccficroicnt , 8e  quelle  jouirait  de  tous  (es  droits 
fins  préjudice  de  la  fidélité  qu’elle  devoit  au  Roi  de  Pologne:  Et  enfin  que 
tous  les  fujets  des  Etats  compris  dans  ce  Traité  pourraient  naviger  librement 
te  en  toute  foieté  dans  ces  Mers  , Fleuves  8e  Provinces. 

IX.  TRAITÉ 

D'ELSENEUR 

Entre  les  memes , 

Pour  l’éclairciflèment  du  précédent  Traité.  1659. 


LEs  Etats  Généraux,  à la  folheitation  des  Etats  de  Hollande,  refuferent  de 
ratifier  ce  Traité  finon  à la  charge  de  l’éclaircürement  de  quelques 
articles  qu'ils  prétendoient  leur  cote  dclâvantageux.  C'écoir  principalement  par- 
ce 
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ce  que  cc  T r.ùté  n'établiflbit  1 égalité  pour  les  péages  entre  les  (ïijets  îles  deux 
Etats  & les  naturels  du  Pais , que  pour  les"  augmentations  45111  fc  pourroient 
Élire  à l'avenir , de  forte  que  les  différences  déjà  établies  en  Suède  entre 
les  naturels  8c  les  étrangers  dcmcurcroicnt  en  leur  entier.  Ainli  les  1 tars  de- 
mandèrent qu'on  expliquât  fi  l'cgalitc  devoit  être  pour  tous  les  péages  8c  im- 
pôts , ou  feulement  pour  les  augmentations  qui  avoïent  été  Elites , & en 

cas  qu'elle  ne  regardât  que  ces  augmentations  , depuis  quel  tems  il  faudrait 
que  les  impôts  cuiffcnt  été  établis  , pour  qu’ils  paflâffent  pour  augmentations. 
Les  Etats  Généraux  envoyèrent  ordre  à leurs  Ambaffadeurs  près  du  Roi  de 
Suède  de  foire  avec  lui  un  fécond  Traité  pour  l’éclairciflèmcnt  du  précé- 
dent. Ils  y travaillèrent  à Mariembourg  8c  à Thorn  , où  le  Roi  de  Suè- 
de , voyant  que  fes  affaires  commençoicnt  à décheoir  , convint  en  fobilan- 
cc  de  prcfque  tout  ce  que  les  Etats  fouhaitoient  de  lui.  Néanmoins  com- 
me fes  Commiflâires  vouloient  changer  quelques  termes  au  projet  que  les 
Etats  avoient  envoyé  , on  ne  conclut  rien , 8c  les  Etats  s’étant  liguez  avec 

le  Roi  de  Danemarc  pour  en  chailêr  le  Roi  de  Suède  qui  y ctoit  paffe,  la 

négociation  fut  rompue.  Enfin  le  Roi  de  Suède,  dont  les  troupes  avoient 
été  défaites  en  l’Ifle  de  Funcn  , réfolut  de  contenter  les  Etats  , pour  dimi- 
nuer le  nombre  de  fes  ennemis.  Ainfi  le  j.  Décembre  i C ; s.  il  fit  à El- 
fëneur  dans  l'Ifle  de  Zélande  un  autre  Traité  avec  les  Etats  Généraux  qu’ils 
ont  appelle  lclucidadon  du  Traité  d'Elbing. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'égalité  pour  les  impôrs  île  s'entendrait 
que  des  impôts  établis  depuis  1640.*  Que  l'inégalité  qui  étoit  autrefois  en 
Suède  entre  les  Suédois  8c  les  étrangers , eu  égard  aux  Marchandifes , ferait 
abolie  fuivant  la  déclaration  du  8.  Septembre  1645.  8c  que  les  habirails  des 
Provinces-Unies  ne  feraient  plus  (ïijets  à cette  inégalité  , qu'eu  égard  aux 
vaiffeaux  ; qu'ainfi  leurs  vaiffeaux  marchands  payeraient  pour  la  valeur  de 
de  cent  écus  de  marchandifes  , un  ducat  de  plus  que  fi  ces  marchandifes 
étoient  dans  des  vaiffeaux  de  guerre  Suédois  , & un  demi  ducat  de  plus 
qu’elles  ne  payeraient  dans  des  vaiflèaux  marchands  Suédois  : Que  les  vaifi 
feaux  paflèroient  pour  des  vaiflèaux  de  guerre  , s’ils  porroient  ou  pouvoienc 
porter  1 4.  pièces  de  canon  : Que  ceux  qui  porteraient  des  marchandifes 

en  Suède  , en  déclareraient  la  jufte  valeur  : Que  fi  les  Officiers  du 
Roi  de  Suède  jugeoient  qu’ils  y mertoient  un  prix  trop  modique  , ils  les 
pourroient  prendre  pour  l’ufâge  du  Roi  de  Suède  en  ajoutant  un  cin- 
quième au  prix  qui  aurait  été  déclaré  , 8c  en  les  payant  argent  comptant 
avant  que  de  les  enlever  ; Qu'à  lcgard  des  marchandifes  que  les  lùjets  des 
Etats  tranfpo  itéraient  hors  de  Suède  , ils  payeraient  les  anciens  impôts  füi- 
vant  le  tarif  fait  en  1640.  qu'ils  inférèrent  dans  le  Traité,  8c  que  pour 
ceux  établis  depuis  , ils  feraient  comme  les  naturels  du  Pais  : Que  l'excep- 
tion portée  par  le  Traité  d’Elbing  en  laveur  de  certaines  Compagnies  , au- 
rait lieu  pour  leur  confcrver  leurs  Driviléges,  mais  non  dans  l'intention  que  les 
membres  de  ces  Compagnies  puflent  jouit  de  plus  grandes  exempnons  que 
les  fujets  de  l'un  ou  de  l’autre  allié  , 8c  que  les  Etats  compris  dans  le 
Traité  d’Elbing  , (croient  aufli  compris  dans  celui-ci. 

Il  paraît  par  ces  articles,  qu'au  lieu  d'expliquer  le  Traité  d’Elbing,  ils  lui 
étoient  dircâcmcnt  contraires  en  plufieürs  choies , üc  prévoient  le  Roi  d’une  bon- 
ne partie  de  fes  revenus , aufli  fut-ce  par  néceflïté  qu'il  y donna  fon  confen- 
tement. 


Tom.  I.  X X.  E T 
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X.  ET  XI.  DEUX  ACTES 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  rctabliiïcment  de  la  paix.  1659. 

A Pris  que  les  différends  entre  le  Roi  de  Suède  8c  les  Etats  eurent  «té 
terminez  par  ce  Traite,  les  Plénipotentiaires  des  deux  Puiflànccs  lignè- 
rent le  même  jour  deux  aéfes  feparez  , par  le  premier  defquels  ils  déclarè- 
rent , qu'au  moyen  du  Traite  fait  cntr'eux  tous  les  différends  entre  la 
Suède  & les  Etats  étoienc  ôtez , & leur  ancienne  amitié  rétablie.  Par  le 
fecoqjl  les  memes  Plénipotentiaires  déclarèrent  que  le  Traité  d’élucidation  8c 
l’aéfe  pour  le  renouvellement  d'amitié  ne  feraient  exécutez  qu'après  la  paix 
entre  les  Rois  de  Suède  & de  Danemarc.  Néanmoins  dès  le  meme  tcms 
les  Ambaflàdeurs  Hollandois  renvoyèrent  aux  Suédois  les  prifonnicrs  faits  (ur 
eux  dans  l'Ille  de  Funen  , 8c  ils  partirent  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Da- 
nemarc , 8c  le  porter  à faire  la  paix. 


XII.  ET  XIII.  DEUX  ACTES 

Entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1660. 


LE  Roi  de  Suède  n'étant  pas  encore  dans  le  deifein  de  faire  la  paix  avec 
le  Danemarc  , ces  deux  aéfes  faits  en  meme  tcms  que  le  Traité  d’El-  . 
feneur  demeurèrent  en  fufpens  , mais  ce  Prince  étant  mort  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 66 o.  les  Plénipotentiaires  de  Suède  déclarèrent  à Elfeneur  le  9.  Mars 
Clivant,  que  le  Roi  Charles XI.  Ion  fils  te  ion  Succcffcur  étoit  prêt  de  faire 
la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  8c  fcs  alliez  , à relies  conditions  que  les 
Ambaflàdeurs  de  France  , d’Angleterre  , te  des  Etats  jugeraient  à"  propos , 
& en  meme  tcms  ils  fignérent  8e  mirent  entre  les  mains  des  Ambaffadeurs 
des  Etats  un  aéfe,  par  lequel  ils  prometroient  que  de  ce  jour-là' les  vaifleaux 
du  Roi  de  Suède  ou  ceux  qui  avoient  commiflîon  de  (à  Majcflé  Suédoife  , 
ne  prendraient  plus  les  vaiûeaux  des  fujets  des  Etats  , 8e  qu'ils  travaille- 
raient pour  faire  rendre  au  plutôt  aux  propriétaires  les  vaiffeaux  te  les  effets 
qui  pourraient  leur  avoir  été  pris  , 8c  ils  déclarèrent  qu'ils  révoquoient  tou- 
tes les  commiffions  données  contre  les  fujets  des  Provinces-Unies , défai- 
te qu'ils  pourraient  traiter  comme  pirates  ceux  qui  s’en  fendraient  à l'a- 
venir. 

Les  Ambaffadeurs  des  Etats  donnèrent  auffi  à ceux  de  Suède  les  mêmes 
promeffes  , 8c  enfilitc  les  Ambaflàdeurs  des  trois  Puiflànccs  furent  à Coppen- 
naguc  pour  preffer  le  Roi  de  Danemarc  de  fàire  la  paix.  Ils  lui  en  parlèrent 

en 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  fc  163 

en  Cbrpsfle  14.  Mars,  & le  lendemain  les  Ambaflàdeurs  des  Etats  publiè- 
rent leur  paix  avec  la  Suède  , & envoyèrent  à l’Amiral  Ruiter  une  co- 

pie de  l'aète  qu'ils  avoient  donné  aux  Plénipotentiaires  Suédois. 

XIV.  TRAITÉ 


Ü E LA  HAYE' 

Entre  Charles  XL  £f  les  Etats , 

Pour  les  différends  entre  la  Compagnie  Hollandoilè 
des  Indes  Occidentales,  & la  Compagnie 
Suédoilè  Africaine.  1665. 

CEs  deux  Compagnies  avoient  eu  plufieurs  différends  au  fujet  du  Commer- 
ce de  Guinée  : comme  les  Etats  étoient  en  guerre  en  1 66  f.  contre 
l'Angleterre , ils  voulurent  contenter  le  Roi  de  Suède  par  un  Traité  qu'ils  fi- 
rent avec  lui  pour  régler  les  différends  de  ces  deux  Compagnies,  8c  b ma- 
nière dont  elles  exerceroient  leur  Commerce  dans  b Guinée. 

XV.  TRAITÉ 

D E B'  R E D A 

Entre  les  memes.  1 66 j. 

t .•  \ j — . • ' ,■  _ 

LE  Çomtc  de  Dhona  AmbaflÀdcur  de  Suède  conclut  a Breda  le  1 6.  Juil- 
let 1667.  avec  les  Etats  un  Traité  Préliminaire  pour  rétablir  l'alliance  ôc 
le  Commerce  entre  les  deux  Puillànccs. 


XVI.  AUTRE  TRAITÉ 


DE  BREDA 

Entre  les  memes , 

Pour  alliance  & Commerce.  1667. 


PEndant  la  guerre  entre  l'Angleterre  8c  les  Etats , les  vaiffèaux  Hollandois 
des  Indes  Occidentales  avoient  càufc  beaucoup  de  dommages  fur  les 
côtes  de  Guinée  à 1a  Compagnie  Suédoilè  Africaine.  Les  Etats  Généraux 
pour  s’unir  plus  étroitement  avec  le  Roi  de  Suède,  firent  le  a 8.  du  meme 
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mois  un  Traité  d'alliance  le  de  Commerce  avec  la  Suède,  par  lequel  ils  firent 
plufieurs  réglemens  , te  les  Etats  s'obligèrent  de  faire  payer  une  fbmme 
conlîdérable  au  Roi  de  Suède  pat  les  Dircàeurs  de  la  Compagnie  Hollandcû- 
fc,^pour  le  dedommagement  des  pertes  fbuffertes  par  la  Compagnie  Sué- 

XVII.  SECOND  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes , 

Pour  abroger  le  Traité  d’Elfeneur.  1667. 

LEs  Minières  de  Suède  fôufiroient  toujours  fort  impatiemment  îes  chan- 
getnens  faits  à Ellêneur  au  Traité  d'Elbing  , parce  qu’ils  croient  fort 
prejudiciables  aux  fermes  du  Roi  de  Suède.  Ainfi  le  Comte  de  Dhona  voyant 
que  les  Etats  recherchoient  l'amitié  du  Roi  fon  maître  , leur  déclara  que 
pour  fê  l’aflurer  , il  falloir  redhficr  les  articles  du  Traité  d'Elfêneur  qui  a- 
voient  apponé  quelque  changement  au  Traité  d'Elbing.  Les  Etats  Géné- 
raux voulant  contenter  la  Suède  en  tout , afin  de  la  faire  agir  Clivant  leur» 
fins  , y confêntirent , le  vers  la  fin  de  1 66y.  ils  paflerent  un  Traité  avec 
lui , par  lequel  ils  renoncèrent  aux  avantages  que  cette  élucidation  donnoit 
en  Suède  à leurs  fùjets. 

XVIII.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DELAHAYE 

Entre  les  mêmes. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la.  France  & 
l’Efpagne.  1668. 

LE  13-  Janvier  i tffiî.  les  Etats  voulant  obliger  le  Roi  de  France  à faire 
la  paix  , firent  avec  la  Suède  un  Traité  pareil  à celui  que  j’ai  marqué 
ci-deffiis  avoir  été  fait  par  les  Etats  le  meme  jour  avec  le  Roi  d'Angleterre. 
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XIX.  TRAITÉ 

DE  LA  TRIPLE  ALLIANCE 

Entre  les  memes  & le  Roi  d Angleterre , 

Pour  le  même  fujet  1668. 

J Ai  marqué  ci -devint  qu'en  confcquence  de  ces  Traitez  particuliers  les 
Rois  d'Angleterre  & de  Suède  , & les  Etats  firent  à Londres  le  j.  Mi 
166Î.  le  Traité  de  Triple  Alliance  dans  le  même  deflèin. 

XX.  ET  XXI.  IV.  ET  V.  TRAITEZ 

DE  LA  HAYE 


Entre  les  mêmes  le  Roi  dEfpagne, 

_ . Sy 

Pour  garentie  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle , & pour 
une  ligue  défenfive.  1669.  & 1670. 


J'Ai  aufli  parle  ci-devant  de  ces  deux  Traitez. 

XXII.  SIXIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 


Entre  Charles  XJ.  les  Etats, 

Pour  abroger  de  nouveau  le  Traité  d’EIlèneur, 
& aflurer  le  Commerce.  1673. 


-S  Etats  Généraux  étant  en  t<7}.  dans  l’accablement , & voulant  em- 
pêcher que  le  Roi  de  Suède  ne  £ déclarât  contr’eux  en  confcquence  de 
alliance  avec  la  France,  firent  avec  lui  à la  Haye  le  ».  Mai  1671, 
Traité  dont  le  fondement  croit  le  pouvoir  fouverain  qu’ils  a voient  les 
& les  autres  de  difpofcr  de  leur  navigation  , de  leurs  impôts , & de 
marchandées.  Ils  confirmèrent  le  Traité  d’Ebing , & abrogèrent  en- 
celui  d’Eifeneur.  Ils  convinrent  qu’on  ôteioit  dans  les  Provmces-Unics 
npôt  qu’on  avoit  mis  fur  les  vaiüêaux  qui  y poncocnt  des  marchandi- 
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fès  de  la  Mer  Baltique  : Que  les  Suédois  y feraient  traitiez  comme  les  étran- 
gers les  plus  fàvorifez  : Qu'on  terminerait  au  plûtôt  les  différends  entre  la  ; 
Compagnie  Américaine  de  Suède  & celle  des  Indes  Occidentales  des  Pro- 
vinccs-Ùnies  , fur  ce  que  la  première  prétendoit  qtie  la  dernière  lui  avoit  - * 
enlevé  la  nouvelle  Suède  ai  Amérique  : Que  des  arbitres  termineraient  aufli 
dans  un  aii  les  différends  entre  les  héritiers’  de  Grootfahan  Sc  de  Cruits  : 

Et  enfin  que  le  Traité  de  1 667.  fèroit  exécuté  touchant  la  liberté  de  la 
navigation  8c  du  commerce,  & qu’ainfi  les  priées  faites  ou  qui  fe  feraient  à 
l'avenir  feraient  au  plûtôt  relhtuées  de  part  & d'autre. 

. XXIII.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  mêmes , 

Pour  le  Commerce  pendant  la  guerre.  1675. 

LE  Roi  de  Suède  ayant  rompu  avec  l'Eleâeur  de  Brandebourg  en  ver- 
tu de  Ion  Traité  avec  la  France,  les  Etats  Généraux  alliez  de  cet 
Electeur  déclarèrent  la  guerre  à la  Suède  ; néanmoins  ils  ne  vouloient  point 
être  privez  de  leur  Commerce , c’eft  pourquoi  ils  firent  avec  le  Roi  de 
Suède  à Stockholm  lp  1 tf.  s‘r\  i«7j.  unTraitéde  Commerce  entre  les  fiijets 
des  deux  Etats  pendant  la  guêtre. 


XXIV.  ACTÉ  DE  NEUTRALITE 
Entre  les  mêmes.  1678. 


LE  Roi  de  Suède  8c  les  Etats  ayant  envoyé  à Nimégue  des  Ambaflàdeurs 
pour  traiter  la  paix , préfèntérent  les  uns  & les  autres  leurs  propofinons  ; 
ceux  de  Suède  y demandèrent  que  les  alliances  & le  Commerce  fufiént  rétablis 
.comme  avant  la  guerre:  Que  les  places  prifès  fur  la  Suède  avec  le  fëcours  desE- 
tats  lui  fù fient  rendues,;  8ç  les  dommages  réparez.  D’autre  part  les  Ambafià- 
deurs  des  Etats  demandèrent . qu’on  eût  foin  dans  le  Traité  de  conferver  les 
intérêts  de  leurs  alliez,  ôc  de  remédier  aux  inconvéniens  qui  pouvoicnr  arri- 
ver dans  le  Commerce  8c  dans  la  Navigation. 

Le  Roi  de  Dancmarc  ayant  refiifé  le  pafiige  par  fes  Etats  aux  Couriers'dfe 
Miniftres  du  Roi  de  Suède  qui  defiroient  (avoir  les  intentions  de  leur  maître 
fur  des  diffi alitez  confidéiables,  le  Traité  entre  la  Suède  8:  les  Etats  ne  pift' 
être  conclu  aufli-tôr  que  celui  entre  la  France  & les  mêmes  Etats:  Néanmoins 
le  Roi  de  France  fit  ccflèr  en  même  tems  les  hoflilitez  entre  le  Roi  de  Suède 
êc  les  Provinces-Unies.  Ainfi  les  Ambaflàdeuts  de  France  fê  fiufânt  forts  de 
ceux  de  Suède,  convinrent  avec  ceux  des  Etats  par  un  Acte,  qu'en  attendant  la 
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conclufion  de  la  paix  entre  la  Suède  & les  Provinces-Unies , à laquelle  on  tra- 
vaillerait fins  relâche , ces  deux  Puiflànces  oblcrveroicnt  de  pan  & d'autre  une 
trcs-cxa&c  neutralité. 


XXV.  TRAITE  DE  PAIX 

DE  N1MEGUE 

Entre  les  memes.  16 79. 

QUoique  des  deux  cotez  on  eût  fort  louhaltté  la  paix  par  un  bon  Traité  , 
les  choies  demeurèrent  long-tems  en  cet  état,  les  Etats  Généraux  ne 
> voulant  ligner  le  Traité  de  paix  qu'avec  celui  de  Commerce  , 8c  le 
Roi  de  Danemarc  péril  liant  dans  (on  refus  de  donner  pa/Iigc  par  1cm  Royau- 
me aux  Couriers  des  Miniftrcs  de  Suède.  Ainlt  la  Négociation  dura  julqu’au 
1 1.  Oâobre  i S75.  auquel  les  Traitez  de  paix  entre  le  Danemarc  8c  la  Suè- 
de étant  'faits,  ceux  de  paix  8c  de  Commerce  entre  la  Suède  8c  les  Provin- 
ces-Unics  furent  aufli  conclus  & fignez. 

Par  le  Traité  de  paix  ils  établirent  entr'eux  une  lîncére  amitié,  8c  une  am- 
niftie  de  touc  le  parte  : Ils  renouvellérent  les  Traitez  de  1840.  1845.  1 8 ;8. 
8c  1867.  à la  relerve  des  articles  concemans  le  Commerce  8c  la  Navigation. 
A ce  fujet  on  convint  de  litivre  le  Traité  particulier  de  Commerce  arreté  le 
meme  jour , 8c  le  Roi  de  Suède  promit  aux  Etats  de  (àtisfàire  à leurs  préten- 
tions à l'égard  des  dommages  (ouffèrts  par  leurs  Sujets  dans  Ion  Royaume 
nonobftant  le  Traité  de  Commerce,  8c  de  nommer  des  Commiflaires  pour  les 
examiner  en  prélênee  de  leur  Rélident  à (à  Coi#.  Enfin  ils  convinrent  de  prier 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  d'être  garent  de  ce  T raité. 

Il  y eut  encore  des  articles  particuliers  pour  la  . rclfitudon  de  part  8c  d’autre 
des  vaifleaux  Sc  marchandifa  , ou  de  leur  jufte  valeur  avec  l’intérêt , attendu 
que  l’on  avoir  fait  des  deux  cotez  plulieurs  prilès  nonobftant  le  Traité  de 
Commerce  fait  en  1875.  Sur  tout  les  Etats  vouloient  qu’on  reftituât  (êpt  vaif 
(eaux  dont  trois  avoient  été  pris  par  commirtîon  du  Roi  de  Suède , 8c  quatre 
en  vertu  d'une  commiflion  de  France.  Le  Roi  de  Suède  promit  de  Eure  revoir 
par  (on  Conlèil  les  jugemens  par  ldqucls  ces  trois  premiers  vaifleaux  avoient 
été  adjugez  à ceux  qui  les  avoient  pris , 8c  qu'à  lcgard  des  quatre  autres  ven- 
dus en  Suède  au  profit  des  François,  on  nommerait  de  part  8c  d'autre  des  arbi- 
tres qui  vuideroient  cette  affaire  deux  mois  après  l'échange  des  ratifications. 


XXVI. 
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XXVI.  TRAITE  DE, COMMERCE, 

DE  NIMEGUE 

Entre  les  memes.  1 679. 

LE  mcmc  jour  ils  firent  un  Traité  de  Commerce  dont  la  bafë  étoit  une 
entière  liberté  pour  le  Commerce  & la  Navigation  dans  les  Etats  des 
uns  & des  autres  en  Europe , 8c  cela  à l’égard  de  toutes  fortes  de  Marchan- 
difcs  , entant  que  cette  liberté  ne  feroit  point  limitée  par  les  articles  fuivans. 
Us  convinrent  qu’en  cas  de  rupture  leurs  fujets  “auraient  réciproquement  neuf 
mois  pour  fc  retirer  avec  leurs  eftets  : Qu'on  ne  pourrait  intenter  procès  aux 
Sujets  des  uns  8c  des  autres , ni  les  mettre  en  arrêt  pour  les  dettes  de  leurs  Sou- 
verains : Qu'ils  pourraient  trafiquer  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  à moins 
que  le  Commerce  n'en  fut  abfolument  défendu:  Que  les  fujets  d’un  des  deux 
Etats  jouiraient  dans  les.  Provinces  de  l'autre  des  privilèges  qu'avoient  les  natu- 
rels du  pais  : Qu'on  ôterait  toutes  les  charges  8c  inégalitcz  qui  avaient  été 
établies  depuis  i C j C.  8c  qui  préjudicioient  à cette  liberté  commune  : Que  les 
fujets  des  Etats  Généraux  pourraient  avoir  dans  des  Celliers  en  Suède  du  fol  , 
du  houblon , 8c  des  harangs , 8c  les  expofèr  en  vente  : Qu'on  abolirait  dans 
les  villes  dépendantes  de  la  Suède  fituées  fiir  la  Mer  Baltique , les  impôts  établis 
depuis  i C j <T.  fur  les  vaiflêaux  Hollandais , encore  qu’ils  ne  flirtent  point  char- 
gez , 8c  que  les  vairtcaux  Suédois  ne  payoient  point  : Que  les  navires  qui  au- 
raient vingt-quatre  canons  partiraient  pour  navires  de  guerre  : Que  les  fujets 
d'un  des  deux  Etats  jouiraient  dans  les  Provinces  de  l’autre  des  privilèges 
accordez  aux  nations  les  plus  chéries  : Que  les  navires  de  guerre  d’un  des 

deux  Etats  pourraient  entrer  «Lins  les  Fleuves  8c  ports  de  l’autre  à condition 
qu’ils  avertiraient  de  leur  arrivée  : Que  fi  des  habitans  des  Provinccs-Unics 
mouraient  en  Suède  fans  y lairter  des  enfàns  ou  d’autres  héritiers , ou  fans  avoir 
nommé  des  Exécuteurs  Teftamcntaires , le  Magiflrat  ferait  taire  inventaire  de 
fis  effets  pat  un  Notaire,  6c  les  mettrait  en  lieu  fur,  après  quoi  il  écriroicpar 
deux  fois  au  Magiflrat  de  La  ville  natale  du  deflunt , à ce  qu’il  fît  avenir  1 hé- 
ritier de  venir  recueillir  la  Succeflion  dans  l'an  8c  jour  de  cette  notification  ; 
que  fi  le  mon  s croit  Élit  natutalifer  Suédois , l’héritier  payerait  le  droit  établi 
qui  n’cxcédcroit  pas  le  tiers  de  la  Succertion  , 8c  que  fi  le  mort  étoit  un  fâ- 
âeur , le  Magiftrat  avertirait  de  même  le  Propriétaire  des  biens  trouvez,  apres 
f:  mon  : Que  ces  avantages  (croient  accordez  aux  fujets  du  Roi  de  Suède  dans 
les  Provinces-Unics  : Que  les  vaiflêaux  jetiez  par  la  tempête  dans  les  rades  ou 
ports  des  uns  8c  des  autres,  ne  feraient  point  tenus  de  décharger  , 8c  que  s'ils 
vendoient  quelques  marchandifes  pour  avoir  des  vivres  ou  dequoi  radouber 
leurs  vaiflêaux  , ils  ne  payeraient  les  impôts  qu’à  proportion  de  ce  qu’ils 
raient  vendu  : Que  les  Sujets  d'un  des  Alliez  pourraient  porter  chez  les  en- 
nemis de  l’autre  toutes  fortes  de  marcliandifes , a I exception  de  celles  qui 
fervent  à la  guerre:  Que  s'il  fe  rrouvoit  dans  des  vaiflêaux  des  marchandi- 
fes de  contrebande  , elles  feraient  confifquées,  mai.  que  les  vaiflêaux  8c  les 
marchandifes  libres  ne  le  feraient  point  ■ Que  les  marchandifes  des  amis  Trou- 
vées dans  un  vaifleau  ennemi  feraient  confifquées  , à moins  quelles  n'y  euf 
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fent  été  mifcs  avant  la  déclaration  de  la  guerre  , ou  peu  après  , en  forte 
qu’il  n’eût  pas  etc  pollible  d'en  avoir  connoiflince  auparavant  : Que  les  mar- 
cnandifcs  des  ennemis  dans  des  vaiflèaux  amis  ne  fourniraient  aucun  domma- 
ge : Que  les  armateurs  Suédois  donneraient  caution  de  fix  nulle  écus  pour  Sa- 
tisfaire aux  dommages  qu'ils  pourraient  caufèr  au  préjudice  de  ce  Traité  i 
Que  l’on  lcroit  revoir  aux  Conlëils  des  deux  Etats  les  jugemens  prononcez 
par  les  Juges  de  leurs  Amirautez,  lorfque  les  Ambaflideurs  le  requereroient: 
Qu’on  rendrait  les  débns  des  vaiflèaux  Sc  les  marchandifcs  qui  feraient  re- 
clamées dans  l’an  & jour:  Qu’ils  puniraient  les  pirates  ou  brigands:  Qu’ils 
pourraient  établir  dans  les  Etats  des  uns  & des  autres  des  Conlùls  : Que 
l’un  des  alliez  ne  fouffriroit  point  qu’on  prit  des  vaiflèaux  for  les  fojets  de  l’au- 
tre allié  dans  lès  Côtes,  Ports,  Sc  Fleuves,  (ans  avoir  égard  aux  commiflions 
données  par  d’autres  Princes.  Et  enfin  on  convint  que  ce  Traité  Surcroît 
vingt-quatre  ans. 

Outre  le  Traité  principal  ils  convinrent  encore  de  deux  articles  leparez , 
dont  le  premier  regardoit  un  certain  impôt  que  les  Etats  avoient  mis  for  les 
vaiflèaux  qui  alloient  vers  le  Sund  5e  le  Bett,  lequel  impôt  lâifoit  tort  au 
Commerce  de  la  Suède , dont  les  Ambaflideurs  demandèrent  la  foppreflion  , 
en  confidération  de  ce  qu’ils  avoient  accordé  aux  Hollandais  les  privUéges 
dont  jouïfl'oient  les  Nations  les  plus  chéries.  Comme  les  Etats  n’étoient  pas 
encore  réfolus  d'ôcer  ces  impôts  , on  convint  que  la  claulè  par  laquelle  les 
fujets  des  deux  partis  dévoient  jouir  des  privilèges  accordez  aux  étrangers 
les  plus  favorilèz,  perdrait  là  force  , lî  cet  impôt  nctoit  aboli  avant  le  pre- 
mier Mai  i £ 8 1 . 

D’autre  part  les  Etats  vouloient  qu’on  fopprimât  toutes  les  inégalitez  éta- 
blies entre  les  étrangers  Sc  les  naturels  du  pris  depuis  1640.  au  lieu 
que  le  Traité  abolifloit  feulement  celles  qui  avoient  été  introduites  depuis 
1 <;  j £.  mais  comme  les  Ambaflideurs  Suédois  n’avoient  pas  dinlhuchons  fuf- 
filintes  for  ce  fojet,  on  convint  par  le  (econd  article  fcparc,  qu'on  en  traite- 
rait aufli  à la  Haye  avant  le  premier  Mai  1 tf8 1. 


CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ 

Entre  les  Empereurs  les  Rois  de  Suède . 

COmme  le  Roi  de  Pologne  Sigismond  avoit  époufé  une  ferur  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  Sc  avoic  toujours  eu  beaucoup  d’attachement  à la 
Maifon  d’Autriche,  les  Empereurs  riavoient  regardé  Charles  IX.  Sc  Guftave 
Adolphe  que  comme  des  Ufurpateurs , contre  qui  ils  ailîftérent  puiflimment 
Sigifinond.  Ce  fut  un  des  fojets  de  plainte  que  Guftaye  allégua,  lors  qu’d 
entra  en  Allemagne.  Je  trouve  huit  Traitez  faits  entre  les  Rois  de  Suède 
& les  Empereurs , depuis  celui  de  Hambourg  en  1 £ 4 1 . jufqu'i  celui  de 
Nimégue  , outre  deux  conférences  qui  précédèrent  le  Traité  de  Hambourg. 
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I.  CONFÉRENCE 

DE  DANTZIC, 

Entre  Ferdinand  II.  (S  Guftave  Adolphe.  1630. 

JE  crois  néceflâire  de  commencer  par 'ces  Confèrences  parcequ’elles  fc. 
ront  mieux  connoitre  les  raifons  que  les  Suédois  eurent  d'entrer  en  Al- 
lemagne, les  différentes  propofraons  qu’ils  ont  faites  *de  tems  en  tems, 
fie  les  diverfes  of&es  qu'on  leur  a faites  avant  que  d’en  vemr  au  Traite  de 
paix. 

Nous  avons  vû  que  les  Rois  d’Angleterre  fie  de  Danemarc , fie  les  Etats 
Généraux  traitant  enfcmble  en  1 6 2.5 . étoient  convenus  d'inviter  le  Roi  de 
Suède  à entrer  avec  eux  dans  une  ligue  contre  l’Empereur.  Ce  Roi  qui 
étoit  aflëz  occupé  d’avoir  affaire  contre  la  Pologne  , ne  crut  pas  devoir  fai- 
re éclater  alors  fon  reflentiment  au  ftijet  des  fêcours  que  l'Empereur  fournit 
fbit  à fon  ennemi  ; cependant  voyant  que  ces  fccours  continuoicnt  tous  les 
ans  , il  crut  en  1 S 1 8.  pouvoir  aura  affiler  les  ennemis  de  l’Empe- 
reur. Ainfi  il  envoya  une  puiflânte  gamifbn  à Strallünd  pour  l'cmpccher  de 
fuccombcr  fous  les  forces  de  l’Empereur.  Cette  aétion  de  Guftave  irrita  ex- 
trêmement l’Empereur  Ferdinand  , dont  les  Miniflres  rcfûfcrcnt  de  conférer 
à Lubec  avec  ceux  de  Suède,  fie  les  firent  même  retirer.  Le  Roi  de  Suède  écri- 
vit aufli-tôt  une  lettre  aux  Eleéteurs  de  l'Empire , où  il  expofoit  les  raifons 
qui  l’avoient  porté  à prendre  la  Ville  de  Stralfûnd  fous  û protection  , fie 
les  injures  qu’il  avoit  reçues  de  l’Empereur. 

Guftave  n’ayant  point  eu  de  ûtisfaétion  des  plaintes  qu’il  avoit  fait  faire 
auprès  de  Valftein,  afin  qu’il  rappcllât  l’armée  Impériale  de  la  Prude  , con- 
clut une  Trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne , fie  après  avoir  fait  alliance 
avec  la  France  , il  fe  réfobit  à la  guerre  contre  l’Empereur.  Le  Roi  de 
Danemarc  voulant  les  accommoder , les  fit  convenir  d’envoyer  leurs  Ani- 
baflàdeurs  à Dantzic  pour  terminer  leurs  différends.  Avant  que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Suède  arrivaflent , un  Subdélcgué  de  la  part  de  ce  Roi  déclara 
que  fon  Maître  pretendoit  que  l’Empereur  retirât  fes  prmfons  de  la  Haute 
fie  Baffe  Saxe  : Que  les  Forts  bâtis  durant  la  dernière  guerre  fur  la  Mer 
Baltique  fùffent  rafëz  : Que  les  Ports  (iir  cette  mer  rentraflènt  dans  leur  an- 
cienne liberté  , ehfortc  que  l'Epipcreur  n’y  pût  bâtir  des  vaiflèaux  ni  équi- 
per des  flottes  : Que  les  garnifons  des  deux  Cercles  fùlTent  aufli  retirées  de 
ces  Places  : Que  les  Electeurs  de  l’Empire  fiiflcnt  Juges  des  différends  éle- 
vez au  fojet  des  Evcchez  fie  autres  Etats  Souverains  fituez  filr  la  Mer  Bal- 
tique : Que  les  Ducs  de  Poméranie  fie  de  Mcklcbourg , les  Comtes  d’C  Idem- 
bourg  fie  de  Oftfrifê  filflènt  rétablis  dans  l'état  où  ifs  étoient  avant  ces  trou- 
bles : Qu'on  punît  les  coupables  d’une  amende  pécuniaire  feulement , ré- 
pondant de  celle  i,  laquelle  les  Ducs  de  Meldebourg  (croient  condamnez: 
Moyennant  cela  il  promenoir  de  retirer  fa  garnifon  de  Stralfûnd  , à con- 
dition que  cette  ville  jouïroit  de  fon  ancienne  liberté  •.  Et  enfin  que  l'Empereur 
Sc  le  Roi  de  Suède  ne  puflènt  affifter  leurs  ennemis  particuliers. 

Le  Miniftre  de  l’Empereur  ayant  traité  ces  propofraons  de  ridicules  fie 
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d’impertinentes  , le  Roi  de  Suède  en  fut  tres-imté  ; il  écrivit  une  féconde 
fois  aux  Eleéleurs  pour  s’en  plaindre  , en  même  teins  il  fit  attaquer  l'Ifle 
de  Rugen,  8c  peu  apres  il  entra  llii-mcmc  en  Allemagne  ; lulfi  la  négociation  de 
Danczic  n'eut  pas  d'autre  fûccès. 

» V O ‘ ’ ' • 

II  CONFÉRENCE 

DE  LUBEC 

Entre  Ferdinand  III.  la  Reine  Chrifline. 

LE  Roi  Guflave  entra  en  Allemagne  , apres  avoir  publié  plufieurs  Ma- 
nifeftcs  , attira  prcfque  tous  les  Princes  Proteflans  dans  fon  parti,  8C 
fc  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne. 

Dans  ce  haut  point  de  fortune  il  offrit  à l’Empereur  de  foire  la  paix  avec 
lui , à condition  que  l'Edit  Impérial  touchant  là  rcfcitution  des  biens  Ecclé- 
(îalliqucs  (croit  cane  : Que  la  proféfïion  de  la  Religion  Ptotdlanrc  fèroir  li- 
bre dans  tout  l'Empire  : Que  la  Bohême  & les  Provinces  héréditaires  fe- 
raient remifes  en  leur  premier  état , te  tous  les  exilez  dans  «leurs  biens  i 
Que  la  Dignité  Electorale  {croit  rendue  au  Prince  Palatin  : Que  la  ville 
d'Ausbourg  leroit  remife  en  liberté , les  Jéfirites  chadéz  de  l'Empire , 8c  les 
Monaitércs  du  Duché  de  Virtemberg  remis  en  la  difpofition  de  ce  Duc  : 
Que  dans  les  Egkfès  Cathédrales  il  y aurait  des  Chanoines  de  l’une  & de 
l'autre  Religion  : Et  enfin  que  le  Roi  de  Suède  ferait  élu  Roi  des  Romains 
en  confidération  de  la  liberté  qu'il  avoic  procurée  à l'Empire.  Cette  négo- 
ciation n’eut  aucune  fuite,  & Guflave  fut  tué  en  iSfz.  à la  bataille  de 
Lutzcn.  La  guerre  continua  depuis  avec  différens  fucccs , te  même  avec 
defovantage  pour  la  Suède  qui  fe  vit  par  la  paix  de  Prague  abandonnée  de 
prcfque  tous  les  Princes  Protcflaris , ce  qui  obligea  la  France  de  (ë  décla- 
rer ouvertement  pour  les  Suédois.  Il  y eût  une  négociation  entre  l’Electeur 
de  Saxe  8c  le  Chancelier  Oxenflicm  qui  n'eut  aucune  fuite,  mats  le  Pape, 
le  Roi  de  Danemarc  , 8c  les  Vénitiens  ayant  offert  leur  médiation , on 
convint  de  la  ville  de  Cologne  pour  y traiter  de  la  paix  entre  le  Roi  de 
France  d'une  part  8c  l'Empereur  8c  le  Roi  d'Efpagne  de  l'autre,  & de  1a 
ville  de  Lubec  pour  celle  entre  l'Empereur  &:  les  Suédois  , ces  derniers  ayant 
trcfufé  de  traiter  dans  le  meme  lieu  que  les  François , pour  éviter  que 
leurs  Ambaffadcurs  cédailcnt  le  pas  à ceux  de  France. 

On  commença  au  Printems  de  i i j S.  à travailler  fur  les  Préliminaires  & 
les  pafleports  qu'on  devoit  donner  de  part  8c  d'autre.  Mais  la  négociation  fût 
rompue,  parce  que  l’Empereur  rien  voulut  point  accorder  aux  Princes  Prorellans 
qm  n’écoient  pas  encore  réconciliez  avec  lui  , ni  (ôuffrir  que  leurs  Miniftres 
traitaflent  directement  avec  les  fiens  , ce  que  la  France  8c  la  Suède  voulurent 
abfolument  que  l'Empereur  permît , particuliérement  au  Landgrave  de  Heflè- 
Callèl  8c  au  Duc  de  Veymar.  Cette  conteflation  fût  caufé  que  le  Roi  d« 
Danemarc  fc  déporta  de  cette  médiation. 
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III.  TRAITÉ 
D E HAMBOURG 
Entre  les  memes. 

Pour  les  Préliminaires  de  la  Paix.  1641. 

L Empereur  rcjetca  en  i fi  ; 9.  la  paix  que  la  Suède  propofoit  aux  conditions 
qu’on  accordât  une  Amniftie  générale  dans  l’Empire  : Qu'on  y rétablît 
toutes  ciiofes  comme  elles  étoient  en  1 « 1 7.  Si  qu’on  laiflât  à la  Suède  les 
places  maritimes  de  Poméranie.  Il  ne  vouloit  pas  ôter  i l’Elefteur  de  Baviè- 
re la  dignité  Electorale  Sc  le  haut  Palatinat,  que  l'Empereur  lui  avoir  donner 
en  récompenfe  de  treize  millions  d’or  qu'il  lui  dévoie  : il  rcftsfoit  anffi  de  réta- 
blir la  Religion  Proteftante  dans  la  Bohème  S:  dans  l’Autriche  d’où  (bn  pere 
l'avoit  bannie  : outre  cela  il  ne  pouvoir  fc  réfoudre  à biffer  a la  Suède  des 
places  quilu^  auraient  donné  une' entrée  facile  dans  l'Empire. 

Néanmoins  l’année  drivante  le  Roi  de  Danemarc  écrivit  aux  Electeurs  aP 
femblez  i ta  Diète  de  Ratisbonnc  pour  les  prier  de  perfuader  i l’Empereur  de 
vouloir  bien  accorder  des  paffeports  aux  Ducs  de  Lunebourg  Sc  au  Landgrave 
de  Heffe-Calfel.  Ces  Electeurs  obtinrent  cette  fàalité  de  l’Empereur  qui  vo- 
yoit  tes  affaires  un  peu  déchues  : de  plus  l’EleCteur  de  Saxe  Sc  tes  autres  Pro- 
teftans  avoient  offert  de  payer  à la  Suède  en  fix  années  deux  millions  8c  de- 
mi d’or,  Sc  de  lui  laifler  Stralfùnd  & Mlle  de  Rugenpour  (à  fureté.  L'Empereur 
fie  palTcr  à la  Diète  un  Decret  par  lequel  on  approuva  cette  propofinon  , i 
condition  que  les  Proteftans  auraient  dix  anneq  pour  payer  cette  femme , 
après  lefqucllcs,  fi  elle  n'étoit  point  acquitée,  la  Reine  de  Suède  Sc  fes  defeen- 
dans  pofléderoiem  cette  Ifle  & cette  Ville  comme  un  fief  de  l’Empire  qui  re- 
tournerait à l'EleCteur  de  Brandebourg  en  cas  que  cette  Reine  mourût  fin» 
en&ns  mâles.  Les  parties  étant  de  cette  manière  difpofèes  à la  paix  , Lut- 
fov  Plénipotentiaire  de  l’Empereur  , Salvius  de  Suède  Sc  le  Comte  d'A- 
vaux  de  France  s’aflëmblérent  à Hambourg  , où  ils  conclurent  le  rj.  Dé- 
cembre ifi4i.  les  Traitez  Préliminaires  pour  la  paix  entre  l'Empire  Sc  ces 
deux  Couronnes.  , 

On  convint  par  ces  Traitez  que  la  paix  fè  traiterait  â Munfter  8:  i Osna- 
bruc  dans  la  Vcftphahe  , Sc  que  ce  ferait  dans  la  dernière  de  ces  deux  Vil- 
les qu’on  traiterait  celle  de  l’Empire  Sc  de  la  Suède  : Qu’on  ôterait  les  gar- 
nifons  de  ces  Villes  : Que  les  Magiftrats  feraient  le  ferment  d’obferver  h 
neutralité  : Que  les  chemins  d’une  de  ces  Villes  à l’autre  feraient  dans  une 
pleine  liberté  , & qu’on  choifiroit  un  lieu  entre  les  deux  Villes  pour  le  ren- 
dez-vous des  Miniftrcs  qui  voudraient  y venir  conférer  enfemble  : Que  les 
Traitez  que  l’on  ferait  avec  la  France  8c  la  Suède  ne  feraient  regardez  que 
comme  un  feul  Traité,  8c  que  l’un  des  deux  ne  ferait  point  cerné  accom- 
pli que  l’autre  ne  le  fut  auffi  : Que  l’Empereur  fournirait  des  paflèports  poux 
les  Ambaifadcurs  de  la  Reine  de  Suède,  pour  le  Réfident  de  France  à Osna- 
bruc , pour  les  Députez  des  Marions  Palatine  , de  Lunebourg , Sc  de  Heffe- 
Caifel , 8c  pour  les  Etats  de  l’Empire  alliez  du  Royaume  de  Suède  : Que  la 
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Reine  de  Suède  fournirait  des  piflèports  pour  les  Ambaflàdeure  de  l'Empe- 
reur 8c  des  Eleâcurs  de  Mayence  Sc  de  Brandebourg  : Et  qu’enfin  les  Con- 
fèrences commenceraient  le  ij.  Mars  de  l'année  Cuvante. 


IV.  TRAITE  DE  PAIX 

Entre  les  mêmes  leurs  Alitez.  1648. 

LEs  Conférences  ne  commencèrent  à Osnabruc  qu'en  164;.  à caufe  de 
diverfes  di  dieu  Irez  qui  furvmrenc  pour  les  titres  qu'on  mettroit  dans  les 
pallcports , Sc  fur  la  forme  de  les  échanger.  L’Empereur  y envoya  les  Com- 
tes de  Trautmansdorf  Sc  de  Lamberg  8c  le  Dodeur  Crâne,  Sc  la  Reine  de 
Suede  le  Contre  d Oxcnihcrn  & Jean  Adelcr  Salvius.  Les  différens  interets  des 
Pnnces,  Sc  les  évenemens  de  la  guerre  , forent  caufe  que  le  Traité  ne  fot 
conduit  ligné  que  cinq  ans  après,  fâvoir  le  1.4.  8W.  144  g.  le  même  jour  qu'on 
ligna  à Munftcr  celui  entre  l'Empire  St  la  France. 

Ce  Traité  fot  pafle  entre  l'Empereur  St  les  Alliez  d'une  part , St  la  Reine 
de  Suède  8t  lés  Alliez  de  l'autre.  Je  ne  traiterai  en  ce  Chapitre  que  des  ar- 
ticles qui  regardent  particuliérement  la  Suède  , rélérvant  tous  ceux  qui  regar- 
dent les  Princes  St  Etats  de  l'Empire  au  Livre  cinquième  , où  je  parlerai  des 
Traitez  faits  entre  l'Empereur  & les  Etats  de  l’Empire.  Car  comme  la  Suède 
n’avoit  point  d'autre  intérêt  dans  ces  articles  que  celui  de  fés  Alliez,  ils  doi- 
vent être  confîdércz  comme  s'ils  avoient  été  palîez  entre  l’Empereur  8c  cha- 
cun  de  ces  Princes  6c  des  Etats  de  l'Empire. 

Lorfque  Gufiavc  Adolphe  entra  en  Allemagne  , il  paroîc  par  le  Mani- 
fefte  qu'il  fie  publier , Sc  pr  les  lettres  qu'il  écrivit  à l’Empereur  & aux  E- 
lcdeurs  , qu'il  ne  demandât  autre  choie  pour  fâusÊclion  que  le  rttabhilô- 
ment  de  les  parens  Sc  de  (es  Alliez,  la  fureté  de  foo  Royaume,  Sc  le 
Commerce  de  la  Mer  Baltique.  Cependant  lès  grands  fuccès  lui  donnèrent 
fan*  doute  la  penfee  de  canfcrvcr  une  partie  de  les  conquêtes  , Sc  de  les 
incorporer  à la  Suède  , en  effet  on  voit  que  des  fon  entrée  en  Allemagne, 
il  mit  dans  le  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc  de  Poméranie  des  claiifcs  qui 
pouvoicut  l'autorifcr  à retenir  cecte  Province  , Sc  dans  la  fuite  il  obli- 
gcoit  les  villes  qu'il  prenoit  de  lui  foire  fcrmenc  de  fidélité  Sc  à la  Couronne 
ac  Suède. 

Auffi-tôt  aptes  là 'mort,  le  Chancelier  Oxenftiern  s'en  expliqua  plus  nette- 
ment dans  le  Traité  qu'il  fit  à Hailbron  avec  les  Etats  Proteftans  , par  le- 
quel il  flipula  que  jufqu'à  ce  que  la  Suède  eût  eu  fâcisfachon  , elle  renen- 
droit  les  places  qu'elle  aurait  prifès.  Depuis  en  la  Diète  de  Francfort  de 
i«j4.  on  traita  plus  amplement  de  cette  fâos&étion  que  les  Etats  Pro- 
teilans  vouloicnt  être  pnfë  dans  les  Provinces  conquiies  fur  les  ennemis,  ce 
qu’Oxcnlhern  rcfulâ  , parce  qu’elles  n'avoient  aucune  communication  avec 
la  Suède  : Ainfi  il  demanda  les  Provinces  (huées  for  la  Mer  Baltique  , & 
particulièrement  la  Poméranie.  Les  Mmiftrcs  de  l'Elcéleur  de  Brandebourg 
s'y  oppoferent , Sc  fê  réruérenc  de  l'Alfcmblée  , Sc  cet  Ele&eur  fit  inflrui- 
re  de  fon  droit  fur  la  Poméranie  les  Députez  de  la  Diète , qui  reprcfencc- 
rent  au  Cliancelier  de  Suède  l'injuftice  qu'il  y aurait  de  l'en  pu  ver,  Oxen- 
- - Y 5 (hem 
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fhcm  témoigna  an  extrême  chagrin  de  cette  oppofitian  , 8c  ceffa  pour  lots 
{es  inftances  fût  ce  point. 

L’Eleéfcur  de  Saxe  voyant  les  vues  des  Suédois  fur  plurielle  places  & Pro- 
vinces d'Allemagne  , fe  détacha  d’eux , & les  follicita  d’en  finir  paifible- 
ment  i il  pretendoit  cju’ils  ne  pouvoient  fe  difpcnfer  dy  confentir  apres  a- 
voir  déclare  pluficurs  fois  qu’ils  n’étoient  entrez  en  Allemagne  que  pour  rétablir 
les  Proteftans  dans  leurs  biens  & dans  la  liberté  de  leur  Religion  Mais  les 
Suédois  fcûtinrent  que  ces  avantages  qu’ils  avoient  procurez  à 1 Allemagne  , 
méritoient  bien  quelque  rccompcnfe  ; ce  for  cette  récompenfe  ou  fâtisfoc- 
oon  qui  fit  la  plus  grande  difficulté  du  Traité  d’Ofoabrüg , à caufe  des  op- 
pofitions  de  ceux  qui  avoient  droit  aux  Provinces  que  les  Suédois  deman- 
doicnt.  Néanmoins  on  convint  enfin  de  cette  lirishiétion  , laquelle  je  crois, 
à propos  de  diviferpar  articles  , pour  éviter  la  confiifion  , & mieux  expliquer 
les  dinicultcz  qui  fe  rencontrèrent  fit  chaque  chef. 

La  Suède  demanda  d’abord  toute  la  Poméranie  , l'Idc  de  Rugen  , Vif- 
mar  & fin  terntoire  , l’ Archevêché  de  Brême  , & les  Evêchez  de  Vcrde, 
de  Minden  , d’Ofiabrug  , & d'Halberftat.  L’Eleéfeur  de  Brandebourg,  les 
Ducs  de  Mcklcbourg  , & le  Roi  de  Dancmarc  y firent  de  grandes  oppo- 
fitions  , mais  la  France  empêcha  abfolumcnt  que  la  Suède  rieût  les  trou 
derniers  Evêchez  , ne  voulant  pas  qu’il  fût  rien  (ait  au  préjudice  de  la  Re- 
ligion Catholique , de  forte  qu’elle  n’eut  que  le  relie  avec  cinq  millions  d éçus 
pour  la  feusfàéfion  de  (a.  milice. 

POMÉRANIE. 

, ; . - »i  r 

Il  eft  néceflâire  de  prêfippofcr  que  cette  Province , qüi  connent  la  coté 
de  b Mer  Baltique  depuis  le  Duché  de  Mcklcbourg  jufqu’a  la  Prude , elt 
divifee  en  deux  parties  par  le  fleuve  Oder  , qui  avant  que  de  fe  rendre  dans 
la  mer , forme  deux  Mes,  defqueUes  la  plus  Orientale  eft  nommée  Wolltn. 
Les  derniers  Ducs  de  Poméranie  , dans  le  partage  qu’ils  en  firent  entreux  , 
avoient  divife  cette  Province  en  Citérieure  & Ultérieure  : la  Citeneurc  croit 
Limitrophe  du  Duché  de  Mcklcbourg  , s’étendent  feulement  jufqu  a 1 embou- 
chure de  l’Oder  nommée  Pein  , & n'alloit  pas  jufqu'au  fleuve  meme  de 
l’Odet  • la  Poméranie  Ulténeure  croit  bien  plus  confiderabie  que  la  Ulté- 
rieure ,'  puifqu'elle  contenoit  l'Evêché  de  Camin  , & quatre  Duchez  bavoir 
de  Stctin  , de  Pomérame  proprement  dite  , de  Caffubie  , 8c  de  Vendcn 

ou  des  Vandales.  ... 

Les  Ducs  de  Poméranie  pour  terminer  quelques  différends  qu  ils  avoient 
avec  les  Marquis  de  Brandebourg,  croient  convenus  qu’au  deftaut  den- 
fims  mâles  dans  leur  Maifon  , celle  de  Brandebourg  héritèrent  de  leurs  E- 
tats  Cette  convcnnon  lût  confirmée  plufieuts  fois  , & entr’autres  en  1515. 
de  forte  que  les  ElcéVeurs  de  Brandebourg  prenoient  depuis  rres-longtems 
toutes  les  qualité!  des  Ducs  de  Poméranie  & celle  de  Princes  de  Rugic. 
L’inveftiture  de  l’Empereur  à un  Duc  de  Poméranie  portoit  aufli  qu  01  «s 
quil  mourût  fins  enfans  mâles , ce  Duché  pafTcroit  aux  Efoftcurs  de  Bran- 
debourg Enfin  lorfiu’un  nouveau  Duc  de  Pomcrame  Ce  fuloit  rendre  hom- 
maee  par  fes  lu, ers , les  Electeurs  de  Brandebourg  fe  le  faiknent  rendre  auflr 
par  les  Fûts  de  ces  Provinces . i caufè  du  droit  qu'ils  y avoient.  * Amfi  il 
paroît  par  le  Traité  que  Boguflas  XIV.  du  nom  Duc  Je  Pomcrame  ht 
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en  itfjo.  avec  Guftave  , que  l’ Electeur  de  Brandebourg  qui  étoit  fon  hé- 
ritier prdompnl  à caufc  qu'il  riavoit  point  d'enfins  , serait  deja  fait  reconnaî- 
tre en  cette  qualité  par  les  Etats  de  Poméranie. 

Cependant  ce  Duc  conlcntit  que  le  Roi  de  Suède  retint  apres  fi-  mort  la 
Poméranie  , jutqu'à  ce  que  l'Eleétcur  de  Brandebourg  l'eût  rembourie  de  (es 
fiais  , à moins  qu’il  ne  fe  fut  joint  au  Roi  de  Suède  dans  cette  guerre. 
Ce  Rjoi  en  coufcquencc  de  ce  Traité  mic  garnifon  dans  toutes  les  places  de 
Poméranie  , laiflànt  néanmoins  toujours  au  Que  fes  revenus  & fes  honneurs. 
Après  la  mort  de  Boguilas  arrivée  en  1 6 ; 7.  l'Eleétcur  de  Brandebourg  ob- 
tint de  l'Empereur  I'inveftiturc  de  ce  Duché  , & s'oppofa  fortement  à ce  que 
la  Poméranie  dut  ccdce  à la  Suède  par  le  Traité  d’Omabrug. 

Les  diflkultez  qu'il  forma  firent  réfoudre  la  Reine  à demander  ou  la  Po- 
méranie entière  fuis  le  confentement  de  l’Elcéteur  avec  la  garenne  de  l'Em- 
pereur & de  l'Empire , ou  la  Poméranie  Citéricure  , Sretin  , Gare  , Gol- 
iu»  , & l'Ifie  de  Wollm  de  fon  conlêntemenr.  L’Electeur  fut  enfin  obli- 
ge de  foire  cette  ceffion  à la  Suède  , moyennant  un  ample  dedommage- 
ment qu'on  lui  donna.  La  Reine  de  Suède  ajoùta  encore  enfùitc  à fes  de- 
mandes la  place  de  Dam  , qu'elle  prérendoit  être  des  dépendances  de  Ste- 
tin  , parce  quelle  n’en  ctoit  éloignée  que  d'une  lieue.  Ainfi  elle  fit  avec 
l'Electeur  un  Traité  qui  portoit  les  conditions  auxquelles  la  Couronne  de 
Suède  aurait  cette  partie  de  la  Poméranie  , apres  quoi  on  drefli  en  con- 
formité les  articles  du  Traité  d’Ofoabrug  qui  concernent  cette  affaire. 

Par  ces  articles  on  abandonna  à la  Reine  de  Suède , à fes  héritiers , & à 
fes  Succclfcurs  Rois  de  Suède  , pour  être  tenue  en  fief  de  l’Empire  , la 
Poméranie  Çitérieure  avec  l'Iflc  de  Rugen,  Stetin,  G arts,  Dam,  Golnav, 
& l'Iflc  de  Wollin  , le  lit  de  l'Oder  qui  coule  entre  les  deux  Pomcranics, 
la  Mer  de  Frichchaff,  les  trois  embouchures  de  l'Oder  , & les  deux  Rives 
de  ce  fleuve.  On  convint  que  les  Rois  de  Suède  jouiraient  des  Duchez  de 
Poméranie  S c de  la  Principauté  de  RugiC  aux  mêmes  honneurs  & droits 
dont  jouïflbient  les  précédens  Ducs  de  Poméranie  : Qu’ils  conféreraient  les 
dignitez  & prébendes  du  Chapitre  de  Camin  que  conféroiem  les  Ducs  de  la 
Poméranie  Ultérieure  avec  foculté  d'en  réunir  les  revenus  à leur  manie  Du- 
cale après  la  mort  de  ceux  qui  en  étoient  pourvus  : Que  les  Rois  de  Suè- 
de prendraient  les  titres  & les  armes  de  Poméranie  , ce  que  l'Elcâeur  Sc 
fes  eWceïtdans  mâles  pourraient  aulfi  foire  , hormis  de  la  Principauté  de  Ru- 
gie  : Qu'au  défout  d'enfins  mâles  dans  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
aucun  autre  11e  prendrait  les  titres  & armes  de  Poméranie  que  le  Roi  de 
Suède  à qui  les  deux  Pomcranies  appartiendraient  entièrement  SC  fcroicrit 
annexées  au  Royaume  de  Suède  : Et  qu’enfin  les  Rois  de  Suède  auraient  à 
perpétuité  dans  les  côtes  & ports  de  Poméranie  les  nouveaux  Péages  nom- 
mez Licences.  Moyennant  cela  la  Reine  de  Suède  promit  de  remettre  à 
l'Elrôcur  l’Evêché  de  Camin  8£  toutes  les  autres  places  de  la  Poméranie 
Ultérieure  4c  de  la  Marche  de  Brandebourg  qu'elle  avoir  occupées  pendant  la 
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Cotte  Place  eft  dans  le  Duché  de  Mcklebourg.  Lorfque  le  Roi  Gultave 
voulut  rétablit  ces  Ducs  (es  coufins  dans  leur  Duché  que  l’Empereur  avoit 
donné  au  Comte  de  Valftein  , il  prit  cette  place  avec  le  Fort'  de  h Ba- 
leine qui  en  dépendoit , au  commencement  de  l'année  1 6 5 1.  & après  avoir 
rétabli  ces  Ducs  dans  leurs  Etats,  il  laidà  toujours  fa  garnifon  dans  Vifmar 
& dans  ce  Fort.  Ces  Ducs  ayant  depuis  abandonné  la  Suède  pour  accep- 
ter la  paix  de  Prague  , la  Reine  Chriftine  comprit  cette  Ville  , ce  Fort,  & 
quelques  lieux  circonvoifins  dans  la  ûnsfi&ion  , 8c  elle  les  obtint  malgré 
les  oppofitions  des  Ducs  de  Meklebourg  , qui  trouvoient  étrange  de  fc  voir 
dépouillez  par  ceux  memes  qui  avoient  pris  les  armes  pour  les  rétablir 
ils  y acquittèrent  enfin  moyennant  un  dédommagement  qu'on  leur 
donna. 

On  convint  donc  à l'egard  de  cet  article,  que  la  Reine  de  Suède  8c  lès 
Succcfleurs  jouiraient  en  nef  immédiat  de  l'Empire  du  port  & de  la  ville 
de  Vifmar  avec  le  fort  de  Walfich  , 8c  les  Baillages  de  Poel  & de  Neve- 
nelofles  qui  font  voifins  de  cette  ville  : Que  la  Suède  jouirait  dans  cette 
ville  8c  dans  les  autres  lieux  cédez,  des  droits  que  les  Ducs  de  Meklebourg 
y avoient  : Que  les  privilèges  de  Vifmar  feraient  confêrvez  : Et  enfin  que 
les  Rois  de  Suède  jouiraient  aulfi  à perpétuité  dans  les  côtes  8c  ports  de 
Meklebourg,  des  nouveaux  péages.  Ce  dernier  article  a caulc  des  différends 
entre  la  Suède  8c  les  Ducs  de  Mcklebourg,  j'en  parlerai  dans  la  fiiite. 

BRÊME,  VERDE,  ET  WILSHAUSEN. 

L'Archevcché  de  Brême  fin  ôté  aux  Catholiques  en  1585.  par  Adolphe 
Duc  de  Holltein  qui  fit  publiquement  profefhon  de  la  Confeifion  d’Aus- 
bourg,  8c  le  maria.  La  meme  cnofè  arriva  suffi  à Verde,  lorfque  Everardde 
Hall  en  devint  Evêque  en  ij 66.  Jean  Frédéric  Duc  de  Holllcm  fiit  pourvu 
de  l'un  8c  de  l’autre  : il  eut  pour  Coadjuteur , 6c  enfuite  pour  Succçffeur , 
Frédéric  fils  aîné  de  Chrillian  IV.  Roi  de  Danemarc , qui  monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  fon  Pere.  Les  Suédois  , fous  prétexte  que  Frédéric  avoir 
pris  le  para  de  fon  Pere  eontr'éux  , s croient  emparez  de  cct  Archevêché  8c 
de  cet  Evêché  qu'ils  comprirent  dans  la  ûnsfàcbon  qu'ils  demandèrent. 

Les  Rois  de  France  & de  Danemarc  s'y  oppoftrent  fortement  , mais  l’Em- 
pereur 8c  lès  Miniftres  n’y  firent  prefque  point  de  difficulté  ; ils  vouloient  con- 
tenter les  Suédois,  Sc  les  détacher  de  la  France  en  fi  montrant  plus  faciles  que  les 
François  dans  ce  qui  regardât  leur  fàtisfàéfion.  Ainfi  l'Empereur  du  confente- 
ment  de  l’Empire  accorda  à b Suède  l'Archevêché  de  Brème  8c  l’Evêché  de 
Verde  avec  la  Ville  8c  le  Baillagc  de  Wilshaufën  8c  tous  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brême  avoient  eus  fur  le  Chapitre  8c  le  Diocélè  de 
Hambourg  , (ans  préjudice  des  droits  de  la  Maifon  de  Holftein  , 8c  de  la  li- 
berté du  Chapitre  8c  de  la  Ville  de  Hambourg.  On  convint  que  les  Rois  de 
Suède  tiendraient  cet  Archevêché  8c  cet  Evêché  de  l'Empire  , fous  le  titre  de 
Duchcz:  Que  la  Ville  de  Brême,  fon  Territoire,  8c  fes  Sujets  demeureraient 
dans  leur  liberté  8c  dans  leurs  droits  : Que  les  Chapitres  n'auroient  plus  droit 
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d'y  clirc  d’autres  Archevêques  ni  Evcques.  Que  les  Rois  de  Suède  comme 
Ducs  de  Brême  donneraient  leurs  fuffrages  aux  Dictes  de  l’Empire , & auraient 
féance  en  la  cinquième  place  du  Banc  des  Princes  (eculiers  : Qu'ils  auraient  en- 
core les  mêmes  droits  à caulc  des  Duchez  de  Vcrde  & de  Poméranie:  Que 
dans  l’alTcmblée  du  Cercle  de  la  haute  Saxe,  ils  auraient  (cance  immédiatement 
au  dellûs  des  Ducs  de  la  Poméranie  Ultérieure  : Que  dans  l’aflembléc  des  Cer- 
cles de  Weftphaüe  & de  la  balfe  Saxe , la  direétion  de  la  balle  Saxe  appartien- 
drait alternativement  à Magdcbourp  & à Brême  : Qu'ils  envoyeroient  les  uns 
& les  autres  des  Députez  aux  Dictes  comme  Ducs  de  Poméranie , mais  que , 
comme  ils  n’y  avoienc  qu’une  voix  en  cette  qualité , elle  (croit  donnée  par  les 
Rois  de  Suède  , après  avoir  pris  avis  des  Eleéteurs  de  Brandebourg  : Que 

{i  les  Rois  de  Suède  étoient  appeliez  en  jugement  à caufe  de  leurs  Etats 
d’Allemagne , ils  pourraient  répondre  au  Confcil  Aulique  ou  à la  Chambre 
de  Spire , lùr  quoi  ils  lèroient  tenus  d’opter  trois  mois  après  l’exploit  : Qu’ils 
auraient  le  privilège  de  fonder  une  Univerfité  où  bon  leur  fcmbleroit  : Que 
les  Rois  de  Suède  rcconnoîtroient  ces  Fiefs  de  l’Empereur , en  demanderaient 
l'Inveftiture  , & prêteraient  le  ferment  de  fidélité  lors  que  le  cas  y écher- 
rait; 

Enfin  l’Empire  accorda  à la  Reine  de  Suède  cinq  millions  d'écus  pour  pa- 
yer fes  troupes  qu’elle  ferait  obligé  de  congédier.  On  convint  que  cette  fom- 
me  ferait  payée  par  les  Cercles  de  la  haute  Saxe , de  Franconie , de  Suabe , du 
haut  Rhin,  de  la  Weltphalie  , & de  la  baflè  Saxe,  le  Cercle  d’Autriche 
ayant  été  réfervé  pour  le  payement  de  l’armée  de  l'Empereur,  & le  Cercle 
de  Bavière  pour  celui  de  l'armée  de  Bavière.  Cette  lbmme  devoir  être  pa- 
yée en  trois  termes , lavoir  trois  millions  en  licenciant  les  troupes  & en  ren- 
dant les  Places , & le  relie  en  deux  payemens  égaux  d’année  en  année. 

- ' 1 

V.  TRAITÉ  PRÉLIMINAIRE 

DE  NUREMBERG 

Entre  les  memes  leurs  Alliez , 

Pour  l’exécution  du  Traité  de  Paix.  1649. 

APrès  que  les  Traitez  de  Weftphalie  eurent  été  lignez,  Oclave  Picolomi- 
ni  Duc  d'Amalfi,  Général  des  armées  de  l'Empereur , & Charles  Gu- 
ftave  Prince  Palatin  du  Rhin , Général  des  armées  de  Suède  , s'aflèmblérent  à 
Nuremberg  avec  des  Députez  des  Princes  & Etats  de  l'Empire,  pour  délibé- 
rer fur  l'execution  des  Traitez  de  Weftphalie. 

Us  firent  d’abord  un  Traité  Préliminaire  le  i".  Septembre  1649.  par  le- 
quel ils  convinrent  entr’autres  chofes  , que  ceux  dont  le  rétablilfement  dans 
leurs  biens  étoit  clairement  (pécific  par  les  Traitez  , pourraient , en  cas  de 
relus  ou  de  délai  , employer  leurs  forces , ou  celles  de  l’Empereur , des  Ghefs 
des  Cercles,  ou  des  Suédois , pour  fc  faite  rétablir , même  avant  le  tems 
prdcric  pour  l’évacuation  des  Places  & pour  le  licenciement  des  troupes  : Que 
pour  les  rétablilTemens  fur  lesquels  il  y aurait  quelques  difficultez,  on  nom- 
1 ont.  I.  Z me- 
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tneroit  des  Commiflàircs  en  nombre  égal  de  chaque  Religion  , qui  régit 
roient  dans  trois  mois  ceux  qui  devraient  être  rétablis  ou  non.  Us  arrêtèrent 
auflï  par  ce  Traité  les  termes  des  payemens  des  cinq  millions  d’ccus  que 
l'Empire  devoit  fournir  pour  la  Milice  Suédoifc,  les  deux  cens  mille  écus  que 
l’Empereur  devoit  payer  pour  fon  cpntingcnt  à caufe  de  la  Bohême,  de  la 
Moravie  , & de  la  Silefie , 8e  ils  convinrent  que  les  Impériaux  & les  Sué- 
dois , avant  que  d’en  venir  à l'évacuation  , feraient  inceflàmment  quelques 
échanges  de  Places. 

VI  TRAITÉ  PRINCIPAL 

DE  NUREMBERG 

Entre  les  mêmes , 

Pour  le  même  fujet.  1650. 

IL  fc  pallà  encore  un  tems  confidérabe  avant  que  de  pouvoir  applanir  à Nurem- 
berg toutes  les  difficultez  qui  refioient  à terminer  ; elles  rouloient  principa- 
lement fur  le  choix  des  Commiflàires  qu'on  étoic  convenu  de  nommer  pour  ré- 
gler les  différends  qui  pourraient  (ùrvenir  au  lùjet  des  articles  des  Traitez  de 
Wcftphalie  qui  accordoient  une  amnifiie  générale  8c  le  rétablilfement  d'un  cha- 
cun clans  lès  biens  : En  fécond  lieu  fur  le  payement  de  la  femme  promife  aux 
Suédois  : Et  enfin  fiir  l'évacuation  des  places  qu'on  devoit  faire  de  part  & 
d'autre. 

Pour  terminer  ces  différends,  les  memes  Plénipotentiaires  firent  encore  à Nu- 
remberg le  16.  Juin  rtfjo.  un  autre.  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  le 
Traité  Préliminaire  duquel  nous  venons  de  parler,  8c  convinrent  que  l'Electeur 
Palatin  porterait  le  titre  de  Grand-Maître  de  l’Empire  julqu’à  ce  que  l’Empereur 
lui  en  eût  donné  un  autre  convenable  à la  Dignité  Electorale  : Que  les  Elec- 
teurs de  Cologne  îc  de  Brandebourg  feraient  la  fonction  de  Médiateurs  dans 
la  commiffion  pour  i’arpmftie  & le  rétablilfement  ordonné  : Que  les  Electeurs 
de  Mayence  8c  de  Bavière , & les  Evêques  de  Bamberg  8c  de  Confiance  y 
feraient  Commiffaires  de  la  part  des  Catholiques , 8c  les  Ducs  de  Saxe  Altem- 
bourg,  de  Brunswick  Lunebourg,  & de  Vittemberg  , & la  Ville  de  Nurem- 
berg de  la  part  de  ceux  de  la  Confcflion  d’Ausbourg  : Qu’aucuns  Juges  dans 
l’Empire  n'en  copnoîtroient  d’autres  qu'eux  : Que  fi  les  Suédois  n croient  point 
entièrement  payez,  dans  les  termes  convenus,  des  femmes  qui  leur  avoient  été 
promifes , ils  pourraient  garder  une  place  julqu  a l’entier  payement , & que 
cependant  les  fcpr  Cercles  chargez  du  payement  de  ces  cinq  millions  , paye- 
raient fcpt  mille  écus  par  mois  à la  gaxnilbn  Suédoife  qui  ferait  dans  cette  pla- 
ce : Que  l’Empereur  qui  avoir  déjà  payé  un  tiers  de  Ion  f contingent  lorlqu'on 
lui  avoir  remis  Egra  , en  payerait  un  autre  tiers  torique  les  Suédois  fortiroienc 
de  Moravie , & le  dernier  tiers  lors  qu’ils  tordraient  de  Silefie  : Que  les  places 
feraient  évacuées  de  parc  8c  d’autre  en  trois  termes  de  quatorze  jours , 8c  on 
marqua  les  Villes  qui  dévoient  être  évacuées  à chaque  cerme:  Qu’en  attendant 

qu’on 
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qu’on  pûc  remettre  Frankendal  occupe  par  les  Elpagnols  entre  les  mains  du  Pa- 
latin, on  lui  remettrait  Hailbrun.  dans  letat  où  il  croit  alors  : Que  les  Cercles 
de  Suabe  & de'  Franconie  lui  payeraient  huit  mille  écus  par  mois  pour  l'entre- 
tien de  la  garnifon  d'Hailbrun  , te  l'Empereur  trois  mille  écus  auffi  par  mois 
pour  l’indemnifcr  de  la  non-jouïflânce  de  Frankendal,  ce  qui  dureroit  tant  que 
cette  Ville  ferait  entre  les  mains  des  Elpagnols  : Qu’après  que  les  Elpagnols 
en  feraient  fortis  , l'Eleéleur  Palatin  retirerait  fes  troupes  d’Hailbrun  qui  joui- 
rait de  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient  en  qualité  de  Ville  Impériale  : Que 
l'Empereur  ferait  fes  efforts  pour  obliger  les  Elpagnols  de  (brtir  de  Frankendal , 
& garantirait  l’Eleâeur  Palatin  de  toutes  les  contributions  que  la  garnifon  de 
cette  Ville  pourrait  exiger  de  lui  : Que  les  places  de  la  Pomcraine  (croient  éva- 
cuccs'par  les  Suédois,  lorfque  la  Reine  de  Suède  & l’Eleéteur  de  Brandebourg 
aurqient  tranfigé  fur  leurs  limites  & lür  d’autres  petits  différends  qu’ils  avoient 
encore:  Que  les  garnilons  qui  étoient  dans  l'Evêché  d’Osnabrug,  demeureraient 
jufejua  ce  que  ceux  qui  y auraient  intérêt  fùlTent  d’accord  (tir  leurs  différends: 
Que  cette  évacuation  ne  ferait  point  laite,  ft  les  Etats  de  l’Empire  n’avoienc 
payé  à chaque  terme  la  fomme  qu'ils  dévoient  donner  à la  Suède , ou  s’ils  n’en 
avoient  donné  au  moins  une  bonne  aflùrance  : Que  l’amniftie  s’étendrait  pour 
les  gens  de  guerre  julqu’à  l'entière  évacuation,  & jufou’au  licenciement,  c’eft- 
i-dire  juüjues  au  terme  de  huit  fcmaines  après  ce  Traité:  Et  enfin  que  la 
garantie  generale  portée  par  les  Traitez  de  paix  , s'étendrait  auffi  aux  Traitez 
Préliminaire  & Principal  faits  pour  l'exécution  de  la  paix. 

1.  \ : 

VII.  III.  T R A I T É 

DE  NUREMBERG 

Entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  Oâobrc  1650. 

LEs  mêmes  Plénipotentiaires  firent  au  meme  lieu  un  troificme  Traité  pour 
le  licenciement  des  troupes  qu’ils  convinrent  de  faire  en  trois  termes  , Sc 
ils  fpccifiétent  le  nombre  de  celles  qui  dévoient  être  confervécs.  Tous  ces  Trai- 
tez furent  exécutez  , & même  peu  après  les  Elpagnols  forment  de  Fran- 

kendal , ayant  obtenu  pour  leur  dédommagement  la  Ville  de  Bcfân- 
çon. 


2 1 . VIII. 

3.  : 
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VIII.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D'  O L I V A 

Entre  Léopold  Charles  XL  1660. 

LEopold  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  apres  la  mort  de  (ôn  père,  & 
11  étant  encore  que  Roi  de  Hongrie , (c  ligua  avec  le  Roi  de  Pologne 
contre  les  Suédois,  détacha  l'Elcéteur  de  Brandebourg  des  intérêts  du  Roi  de 
Suède , 8c  envoya  en  Pologne  une  puiflànte  armée  qui  contribua  beaucoup  à 
en  chaflcr  les  Suédois. 

Charles  Guftave  ayant  cnfiiite  porté  (es  armes  Sc  fait  de  grands  progrès  dans 
le  Dancmarc,  Léopold  qui  avoir  été  élu  Empereur,  (è  ligua  avec  l'Eleèteur  de 
Brandebourg,  (ccourut  puifTamment  le  Roi  de  Dancmarc,  8c  fit  (aire  de  gran- 
des diverfions  des  troupes  Suédoilès  par  celles  qu'il  envoya  dans  le  Meklc- 
bourg,  dans  la  Poméranie,  8c  dans  les  Etats  du  Duc  de  Holftdn  Gotrorp 
dont  il  fê  rendit  maître. 

Après  la  mort  de  Charles  Guftave  les  Suédois  s'étant  montrez  plus  ddpo- 
fez  à la  paix  , elle  fut  conclue  au  Monaftére  d’Oliva  le  j.  Mai  iStfo.  par 
l’entremilc  du  Roi  Très-Chrétien.  Cette  paix  (ê  fit  entre  le  Roi  de  Suède 
d’une  part  , 8c  le  Roi  de  Pologne  , l’Empereur  , 8c  l’Elçârur  de  Brande- 
bourg de  l’autre  , 8c  on  compnt  les  trois  Traitez  en  un  fcul. 

Par  les  articles  de  la  leconae  partie  du  Traité  il  fut  dit  que  l’amitié  (è- 
roit  rétablie  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de  Suède.  L’Empereur  promit  de 

rendre  toutes  les  places  qu’il  avoit  occupées  dans  le  Meklebourg  & dans  la 
Poméranie  , 8c  toutes  celles  qu'il  avoit  prilcs  fiir  le  Holftein-Gottorp. 

IX  T R A I T É 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  memes , , ;;  „ ^ 

Pour  Alliance.  1668. 

L'Empereur  ayant  député  à Stockholm  un  Envoyé  pour  engager  le  Roi 
de  Suède  d'entrer  dans  la  triple  alliance  , pour  la  confcrvation  des  Païs-Bas 
Elpagnols,  le  Roi  de  Suède  y donna  les  mains,  8c  la  triple  alliance  fût  (ignée  à Londres 
le  ij.  Avril  166  8.  après  quoi  l'Empereur  8c  le  Roi  de  Suède  firent  à Stockholm 
le  iiS.  Mai  fuivant  un  Traité  d'alliance  pour  cinq  années.  Par  ce  Traité 
ils  promirent  de  procurer  l’exécution  de  la  paix  de  Weftphalie  , 8c  firent 
une  ligue  défenfivc  pour  la  confervarioq  de  tous  leurs  Etats  ; ils  s’obligè- 
rent 
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rent  de  tenir  fur  pied  une  armée  de  quatorze  mille  hommes  dont  l'Empe- 
reur en  foumiroit  dix  mille  te  le  Roi  de  Suède  quatre  mille  , te  convin- 
rent que  les  troupes  que  l'un  des  alliez  ehvoycroic  à l'autre  (croient  entrete- 
nues aux  dépens  de  celui  qui  foumiroit  le  (ècours. 

Ce  Traité  n’eut  point  de  foire,  car  le  Roi  de  Suède  rcnouvella  peu  après 
fon  alliance  offenjïve  & défend vc  avec  la  France,  contre  laquelle  il  fembloit 
que  ce  Traité  étoit  tut. 

TRAITÉ  DE  PAIX 

/<  DENIMEGUE 

Entre  les  memes.  1679. 

- ‘ 1 - • • • t . • 

LE  Rpi  de  Suède  ayant  fait  une  irruption  dans  les  Etats  de  l’Eleâeur  de 
Brandebourg  qui  avoir  pris  de  nouvelles  liaifons  avec  les  ennemis  de 
la  France  au  préjudice  du  Traité  de  VofTem  , fot  lui-mcme  attaqué  & dé- 
ponillé  de  tous  les  Etats  qu'il  poflédoit  dans  l’Empire,  par  le  Roi  de  Da- 
ncmarc,  l'Eleéleur  de  Brandebourg  , les  Ducs  de  Brunfrick,  te  l'Evcquc  de 
Munfter. 

Lorfqu’on  s'alîcmbla  à Nimégue  pour  traiter  de  la  paix , la  Suède  de- 
manda fon  rétabliflcment  dans  tous  les  Etats  qui  lui  avoient  été  cédez  par 
les  Traitez  de  Wcftphalic  ; l'Empereur  foûtenoit  au  contraire  que  par  les 
Decrets  de  la  Diète  de  Ratisbonne  donnez  contre  le  Roi  de  Suède , ce 
Prince  étoit  déchu  de  tous  ces  avantages.  L’Empereur  dans  la  foire  fot  obli- 
gé d'accepter  le  projet  propote  par  la  France  , dont  la  première  condition 
portoit  le  rétabliflcment  du  Roi  de  Suède  te  du  Duc  de  Holllein-Gottorp 
fon  allié. 

Chacune  des  parties  ayant  drefle  un  projet  de  paix  , ils  convinrent  les  uns  & 
les  autres  d’établir  les  Traitez  de  Wcftpnalie  pour  fondement  de  ce  Traité;  les 
Ambaflàdeurs  de  Suède  y ajoutèrent  quelques  daufès  en  faveur  du  Duc  de 
Holilcm-Gortorp  , te  ceux  de  l'Empereur  demandèrent  qu’on  conlërvât  plu- 
(ïcurs  droits  aux  Ducs  de  Mcklcbourg  & à la  Ville  de  Brcme  , &c  for  tout 
qu’on  confcrvât  ta  Religion  Catholique  dans  les  lieux  où  die  étoit  alors. 
D’autre  part  les  Suédois  vouloient  que  , Clivant  les  Traitez  de  Vettphalic, 
ceux  de  la  Confèflion  d’Ausbourg  euflênt  le  libre  exercice  de  leur  Religion 
dans  les  Royaumes  & Etats  de  fa  Maifon  d’Autriche. 

Je  parlerai  ci-aprcs  des  raifons  fur  letquelles  les  uns  & les  autres  fondoient 
ces  demandes. 

Lé  Traité  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Suède  fot  enfin  conclu  &:  (igné 
le  6.  Février  1673,.  nonobftant  les  oppofmons  te  les  proteftations  du  Roi 
de  Danemarc  , de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  , te  des  Ducs  de  Brunfwick 
qui  prétendoient  que  l'Empereur  ne  pouvoit  abfolumcnt  taire  ni  paix  ni  trê- 
ve que  d’un  commun  contentement.  On  ne  parla  point  dans  ce  Traité 
de  la  Succeflîon  d’Oldembourg  & de  Delmenhorfl  dont  les  Suédois  avoient 
demandé  pour  le  Duc  de  Holftein  que  l’Empereur  fît  hâter  le  jugement. 
On  n'y  parla  point  non  plus  des  autres  articles  propotêz  en  faveur  des 
Ducs  de  Meklebôurg,  de  la  Ville  de  Brême,  & des  deux  Religions.  On 
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convint  feulement  que  toutes  chofo  foraient  rétablies  Clivant-  la  paix  d'Osna- 
brug  de  11548.  Que  l'Empereur  s’cmploycroit  pour  procurer  la  paix  entre 
la  Suède  d'une  part,  6c  le  Roi  de  Danemarc  , i'Eleéêcur  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunswick , & l’Evêque  de-  Munfter  de  l’autre , en  forte  cepen- 
dant qu'il  n’apporteroit  aucun  obffocle  à la  guerre  que  la  Suède  leur-  ferait  : 
Que  les  Privilèges  6c  le  Commerce  foraient  rétablis  comme  avant  la  guer- 
re : Que  l’Empereur  s'interpoferoit  pour  terminer  les  différends  que  le  Duc  de 
Holftem  avoit  avec  le  Roi  de  Danemarc  : Et  enfin  que  le  Roi  d’Angleterre  6e 
tous  les  Rois  6e  les  Républiques  garantiraient  ce  Traité. 

Le  même  jour  les  Médiateurs  inforérent  dans  les  regîtres  de  leur  média- 
tion un  aéte  qui  portoit  deux  chofes:  La  t*".  que  les  Ambaflàdeurs  de  Suè- 
de avoient  déclaré  à ceux  de  l’Empereur  qu'ils  ne  prétendoient  point  que 
l'Empereur  ni  l'Empire  fuflênt  tenus  d'obliger  les  Princes  intéreffèz  dans  la 
guerre  à rétablir  la  paix  de  Wcltphalie , & que  néanmoins  ils  ne  vouloient 
pas  faire  cette  Déclaration  dans  le  Traité  qu'ils  alloient  ligner.  La  féconde, 
que  les  articles  concernons  les  Ducs  de  Meklebourg  8c  la  Ville  de  Brcme 
n'avoient  été  obmis  que  foute  d'inftruâàon  des  Ambaflàdeurs  de  Suède  , qui 
fo  trouvoient  fons  corrafpondance  avec  la  Cour  de  leur  Roi. 

L’Eleêteur  de  Brandebourg  procéda  de  nouveau  contre  la  condufion  de 
ce  Traité  : Le  Nonce  du  Pape  en  fit  autant  par  l’ordre  d’innocent  XI.  qui 
prétendoit  que  l’Eleâeur  de  Brandebourg  étant  rentré  dans  la  Poméranie,  6c 
la  Maifon  de  Brunswick  ayant  fait  plufieurs  conquêtes  pendant  cette  guer- 
re , on  devoir  rétablir  dans  leur  ancienne  liberté  les  biens  de  l'Eglifo  6c  les 
Eglifes. mêmes  qui  leur  avoient  été  cédées  par  le  Traité  d’Osnabrug  pour  les 
dédommager  des  cédions  qu’ils  avoient  faites  au  préjudice  de  leurs  droits.- 
Cette  propofition  aurait  été  fort  avantageait  à la  Religion , mais  elle  ne 
put  s’eflêâuer  , car  l'Eleâeur  de  Brandebourg  ne  confcrva  point  la  Pomé- 
ranie Citcneure , 6c  le  Traité  de  Nimégue  réduifit  les  choies  comme  elles 
étoient  réglées  par  les  Traitez  de  Weltphalie. 

Ce  Traité  fut  audi  ratifié  par  la  Diète  de  Ratisbonne  , qui  approuva 
l'aéfe  dont  j’ai  parlé  ci-deflirs , que  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  avoient 
foit  inférer  dans  les  regîtres  des  Médiateurs. 


CHAPITRE  V. 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Suède-,  Ü*  les  Etats  de  t Empire. 

DAns  les  (iécles  padez  les  Rois  de  Suède  peu  connus  & encore  moins  puiflàns 
ne  femêloient  point  des  affaires  de  l’Empire.  Gulfavc  Adolpheaété  le  premier 
qui  y a pris  intérêt  : mais  depuis  le  Traité  d’Osnabmg  les  Rois  de  Suède  devenus 
membres  de  l'Empire  ont  pris  part  à tout  ce  qui  s'y  tft  pafle  } de  forte 
que  je  trouve  plus  de  quarante  Traitez  qu'ils  ont  fiits  avec  les  Princes  6c 
les  Etats  de  l’Empire  , je  les  rapporterai  iüiVant  l’ordre  des  dattes  , 6c  y 

mê- 
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mêlerai  quelques  négociations  importantes  à l’Hifloire  moderne  des  Rois  de 
Suède. 


I.  TRAITÉ 

DE  SEGUEBERG 


Entre  Gujlave  Adolphe , les  EleElettrs  Palatin  t?  de  Bran- 
debourg , les  Dues  de  Brunfwick , de  Lmebourg,  de 
Meklebourg,  de  Poméranie , de  Holjlem , 
ijf  les  Etats  de  la  Bajfe  Saxe, 

Pour  une  ligue  contre  l’Empereur. 


PLufieurs  comptent  Guftavc  Roi  de  Suède  parmi  ceux  qui  entrèrent  en 
1611.  dans  ce  Traité,  cependant  ce  Roi  écrivant  en  iüiy.  aux  E- 
leclcurs  , allure  qu'il  n’eft  encore  jamais  entré  dans  aucune  ligue  contre 
l'Empereur. 

II.  TRAITÉ 

Entre  Gu/lave  Adolphe  b5  la  ville  de  Straljund, 

Pour  Alliance.  1628. 

LA  feule  ville  de  Stralfond , après  la  défaite  du  Roi  de  Danemarc  & 
des  Princes  de  l'Empire  , ayant  refufe  de  recevoir  gamifon  Impériale, 
fût  afliégée  par  l'Empereur.  Comme  elle  vit  le  Roi  de  Danemarc  & les  au- 
tres Princes  hors,  d'état  de  pouvoir  la  fecourir , elle  eut  recours  au  Roi  Gu£ 
tave  fort  mécontent  des  fecours  que  l’Empereur  envoyoit  au  Roi  Sigifmond. 
Ainfi  , pour  s'en  venger  , il  fit  entrer  des  troupes  dans  Stralfund , en  con- 
séquence d’un  Traité  d'alliance  qu'il  avoit  Élit  avec  les  Députez  de  cette  ville 
le  1 j.  Juillet  1 62.8.  Cela  fut  caufè  que  Valftein  fit  confifqucr  tous  les 
biens  que  les  habitons  de  cette  ville  avoient  dans  la  Poméranie  & dans  le 
Duché  de  Meklebourg  , & déclarer  ennemis  de  l'Empire  le  Roi  de  Suède  6c 
Ces  parriûns  ; d'autre  pan  le  Duc  de  Poméranie  défendit  à fès  fiijets  fous  peine 
de  la  vie  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  Suédois. 


III. 
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IIL  TRAITE' 

\ 

DE  TIEGENHOF 

Entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujct  Février  1630. 

GUftavc  ayant  fait  une  trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne  , fit  un  nou- 
veau Traité  avec  la  ville  de  Stralfiind  le  a.8.  Février  i c 3 o.  & y en- 
voya au  mois  de  Mars  fuivant  des  troupes  qui  la  mirent  hors  de  danger  , 
& fe  ûifirent  de  Me  de  Rugen  , il  y vint  en  perfonne  à la  fin  de  Juin  de  la 
meme  année. 


IV.  TRAITÉ 

DU  VIEUX  STETIN 

Entre  le  mime  Roi  Bogujlas  XIV. 

Duc  de  Poméranie , 

Pour  alliance.  Juillet  1630. 

LE  Roi  de  Suède  étant  entré  en  Poméranie  , chaflà  les  garnifbns  Impé- 
riales de  plufieurs  villes,  8c  s'étant  avancé  julqu’auprcs  du  vieux  Stedn, 
il  obligea  Bogullas  de  faire  avec  lui  le  to.  Juillet  iC;o.  un  Traité  de  li- 
gue derenfive  pour  délivrer  l'Empire  de  l’oppreffion , & pour  lui  conferver 
ton  ancienne  forme  & liberté  , (ans  rien  diminuer  de  ce  que  le  Duc  devoir 
à l'Empire , ni  de  la  fouveraineté  qu’il  avoir  fur  fis  fujets. 

Le  Roi  s’obligea  par  ce  Traité  de  mettre  entre  les  mains  du  Duc  toutes 
les  places  qu'il  pourvoie  occuper  en  Poméranie  , & meme  Straliund,  pour- 
vu qu'il  y établît  des  Officiers  qui  véeufient  bien  avec  les  Commiflâires  de 
Suède,  & qu’il  confinât  aux  habitons  leurs  privilèges , 8c  ce  que  le  Roi  de 
Suède  leur  avoir  promis,  lis  convinrent  encore  d’établir  le  privilège  de  natura- 
lité entre  les  habitons  des  Etais  dé  la  Suède  8c  de  la  Poméranie:  enfin  en  cas 
que  le  Duc  tant  à mourir  (ans  enfans  mâles,  avant  que  l’Elcâeur  de  Brande- 
bourg fon  héritier,  8c  auquel  les  Etats  de  Poméranie  avoient  déjà  fait  homma- 
ge, eût  approuvé  cette  confédération,  & fût  venu  en  perfonne  pour  délivrer 
(es  Provinces,  ou  en  cas  que  la  fucceffion  à ces  Provinces  fût  Urigicufè  , le 
Roi  de  Suède  fc  referva  le  pouvoir  de  les  retenir  par  forme  de  fcquclfrc  8c  de 

firotecüon,  jufqu'i  ce  que  le  droit  fucceffif  eût  été  pleinement  éclairci,  que 
es  frais  de  la  guerre  lui  euffent  été  entièrement  payez  par  le  Succeflèur,  8c  qu’il 
eut  confirmé  6c  ratifié  cette  confédération. 

V.  T R A I- 
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TRAITE 


DE  STRALSUND 
Entre  le  même  Roi  les  Landgraves  de  Hefle-CaJJel , 
Pour  alliance,  tf*.  1630. 

LE  Prince  Maurice  Landgrave  de  Heffe-Caflèl  & fon  fils  Guillaume  aigris 
contre  l’Empereur  qui  avoit  jugé  «n  faveur  de  Louis  Landgrave  de  Darm- 
ftatle  différend  cjui  étoit  entre  les  deux  Maifbns  pour  le  Landgraviac  de  Maipurg. 
firent  un  Traité  à Stralfûnd  avec  Guftave  , par  lequel  ce  Roi  leur  accorda  fâ 
proteihon  ; & ils  s’obligèrent  de  leur  part  de  fè  joindre  à lui  pour  la  défenfè  de 
la  Caufê  Commune.  Ils  confirmèrent  enliiite  ce  Traité  à Spando-v  & À Weibcn 
où  ils  vinrent  joindtc  l'armce  Suédoifè. 


TRAITE 


DE  BERLIN 


Entre  le  même  Roi  fcf  George  Guillaume  EleBeur  de 
Brandebourg, 

Pour  alliance.  1631. 

LE  Roi  de  Suède  irrité  de  ce  que  l’Éleéfeur  de  Brandebourg  avoit  retiré  de 
les  mains  la  Fortercflc  de  Spandose,  lui  fit  déclarer  qu’il  vpuloit  entrer 
dans  Berlin  avec  lès  troupes , 8e  qu'il  ne  repondoit  pas  du  defôrdre  quelles  y 
pourroient  faire.  Il  marcha  en  effet  vers  cCttc  Ville,  8e  fè  mit  en  devoir  de  l’afi- 
Îîéger  : alors  l'Eleéfeur  qui  he  pouvoir  lui  réfïfler,  fit  un  Traité  avec  lui  au 
mois  de  Juin  1 6 j i . par  lequel  il  lui  remit  Spandov  pour  en  être  le  maître 
jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  , lui  promit  retraite  dans  tout  fbn  pais,  8c  tout  ce 
dont  il  aurait  befoin  pour  là  guerre. 

Cette  alliance  fubfîfta  jufqu'à  ce  qu’après  la  mort  de  Guftave  l'Eleétcur  voyant 
que  les  Suédois  en  vouloient  particuliérement  à la  Poméranie , accepta  en 
i6^6.  la  Paix  de  Prague. 
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VII.  ACTES  P A S S E Z 

i A * 

A T O R G A U ET  A W E RB  EN 
Entre  le  même  Roi  JeW  GevrigEle&eux  Saxe  t 
Pour  alliance.  /"U  1631 J 

, . ' ......  , J f . *.  J * * 

L'Edit  cjue  Ferdinand  (ècond  publia  ert  1*17.  pour  ta  reltitution  dés  bieàs 
de  l’EgliÊ , •&  la  querelle  que  cet  Empereur  fit  a Jean  George  Eleôeur  dë 
Saxe  pour  râifon  de  l'ArchevêcKc  *dc  Magdcbourg  auquel  le  fils  de  cet  Elcéicur 
avoir  été  élu,  aliénèrent  ce  Prince  du  parti  de  l'Empereur  auquel  il  étoit  au- 
paravant fort  attaché,  fit  contre  lequel  il  entra  dans  la  ligue  de  Leipfic,  Tilly 
Général  de  l’armée  Impériale  preflà  extrêmement  l'Elcékcur  au  mois  de  Juillet 
1 6 1 1 . de  renoncer  à cette  ligue  ; mais  FEleéléur  n'eri  "ayant  rien  voulu  foire  , 
Tilly  entra  dans  la  Saxe  , & vint  afliéger  la  Ville  de  Leipfic  : ce  qui  obligea 
l' Electeur  à recourir  au  Roi  de  Suède  , qui  fit  d'abord  le  difficile,  mais  qui 
cnfùite,  après  avoit  reconnu  la  fincéricc  avec  laquelle  l'Eleéteur  agifloit , fe  dé- 
clara prêt  à lui  envoyer  du  lècours. 

Pour  cela  l’Eleâeur  lui  remit,  un  Aéte  datté  de  Torgau  du  i".  jé".  par  le- 
quel  il  promettoit  de  joindre-  les  troupes  à celles  de  Sa  Majefté  Suédoise  auflî- 
tot  qu’elles  auroient  pâlie  l’Elbe  : Qu’il  laiflèroit  au  Roi  l'exécution  des  entre- 
prifa  qu’ils  auroient  concertées  enfemblc  : Qu’il  le  receyçpit  dans  fa  Places  en 
cas  de  befoin  : St  qu'il  fournirait  à (on  armée  les  vivres  & les  foulages  nécef- 
fiires. 

D’autre  part  l'Aéte  que  le  Roi  de  Suède  donna  à l'Eleéteur  étoit  datté  du 
meme  jour  du  camp  de  Werben  ; il  pdrtoit  qu;d!  l’affiileroit  S;  détendrait  en- 
vers tous  & contre  tous:  & qu’il  chafleroit  fa  ennemis  de  & Etats  (ans  foire  au- 
cun préjudice  à (à  dignité  ni  à fa  droits. . y,  jéxiëë  fty . .y..  -■ ■ ■ m * À- 

Après  ces  conventions  ils  jengninott  leur-  troupes  , fie  gagnèrent  b bataille 
de  Leipfic.  L'Eleâcut  le  tint  toujours  uni  depuis  aux  Suédois,  jufijn’â  ce  qu'a- 
pres  la  mort  du  Roi  Guftave  il  fit  fo  paix  particulière  avec  l'Empereur  , ayant 
reconnu  que  les  Suédois  vouloicnt  conlcrvcr  un  pied  dans  l’Empire, 
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V IIL  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 
Entre  le  meme  Roi  la  faille  etUlm , 

Pour  Alliance.  1631. 

LE  Roi  de  Sucde  ayant  remporté  cette  grande  Viâoire  , & réduit  fous  (ôn 
obcïflànce  plufieuts  Provinces  de  l'Empire,  les  habitans  de  la  Ville  d’Ulm 
zélez  Luthériens , mais  qui  avoient  été  contraints  d'abandonner  deux  fois  le  Par* 
ti  Procédant,  rentrèrent  dans  leurs  premiers  lèntimens,  & firent  avec  Gudave 
un  Traité  d’ Alliance  par  lequel  Gudave  leur  promit  là  protcûion  , & de  les 
défendre  comte  tous  leurs  ennemis. 

D’autre  part  les  Sénateurs  d’Ulm  promirent  de  regarder  le  Roi  de  Suède 
comme  leur  Protecteur  : de  ne  fournir  ni  vivres,  ni  argent,  ni  munitions  à fes  en- 
nemis : d'augmenter  leur  gamifon  de  noo.  hommes  payez  à leurs  dépens: 
de  recevoir  de  la  part  du  Roi  un  Gouverneur  lequel,  uinfi  que  les  Soldats, 
fcroit  ferment  au  Roi  & à la  Ville  : & enfin  de  otite  pour  fon  fervice  tout 
ce  qui  ferait  en  leur  pouvoir.  Cette  Ville  demeura  dans  cette  alliance  jufqu'à 
la  Paix  de  Prague  qu’eue  accepta, 

IX.  NÉGOCIATION  POUR 
NEUTRALITÉ 

Entre  le  meme  Roi  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique, 

y 163a. 

LE  Roi  Louis  XIII.  étant  à Metz , la  Ligue  Catholique  lui  envoya  une  Dé- 
putation folcmnelle  pour  le  prier  de  lui  accorder  ü protection  contre  le 
Roi  de  Suède , 8c  pour  tâcher  de  le  détacher  du  parti  de  ce  Roi  contre 
lequel  on  vouloir  lui  donner  de  la  jaloufie.  Louis  XIII.  leur  perfuada  au  con- 
traire de  fc  détacher  de  l'Empereur,  8c  de  turc  un  Traité  de  Neutralité  avec 
le  Roi  de  Suède,  8c  voulut  effayer  de  leur  procurer  lui  même  cette  Neu- 
tralité , envoyant  le  Marquis  de  Brczé  vers  ce  Roi  pour  la  lui  propofer , 8c 
cependant  obtenir  une  fufpenfion  d’armes. 

Le  Roi  de  Suède,  après  quelque  difpute  avec  le  Marquis,  convint  d’en- 
trer en  négociation,  8c  accorda  au  mois  dt  Janvier  itfja.  une  fufpenfion 
d’armes  de  quinze  jours. 

Les  conditions  qull  propofe  pour  ce  Traité  de  Neutralité  furent , qu’elle 
Ærdit  obfcrvéc  de  bonne  foi  entre  le  Duc  de  Bavière  8c  fes  alliez  d'une  parti 

A a a le 


Digitized  by  Google 


m HISTOIRE  DES 

le  Roi  de  Suède  & les  Princes  d’Allemagne  (es  Confédérez  de  l’autre  : Que  les 
Princes  liguez  forciraient  des  Places  qu'ils  avoient  occupées  dans  la  baffe  Saxe 
depuis  l'anncc  1 6 1 8.  "Qu’ils  retireroicnt  leurs  troupes  des  Provinces  Evangé- 
liques : Qu’ils  n’en  retiendroient  que  dix  ou  douze  mille  hommes  en  Corps 
d'armée  outre  Ictus  samifons  : Qu’ils  cafferoient  le  relie  lins  permettre  à l’Em- 
pereur de  les  prendre  a fon  fervice,  ni  de  le  fournir  d’armes  ou  de  munitions 
de  guerre  dans  leurs  Etats. 

De  fa  parc  le  Roi  de  Suède  s'oblig|Coit  de  ne  taire  aucune  peine  aux  Princes 
Catholiques  Liguez,  dont  il  n’avoit  pas  encore  occupé  les  Etats,  hormis  à l’E- 
vcque  de  Bamberg  contre  lequel  il  étoit  irrité,  parce  qu’il  prétendoit  en  avoir 
été  trompé  : Qu'il  laifferoit  au  Duc  de  Bavière  le  bas  Palatmat  hormis  la  Ville 
dcSpire,  jufqua  ce  que  les  différends  euflent  été  terminez  à l’amiable  avec  l’E- 
leéleur  Palatin  : Enfin  il  fut  dit  que  le  Roi  de  France  ferait  garent  de  l’ob- 
Icrvaoon  de  cette  Neutralité. 

L'Elccbeur  de  Bavière  mal  fàtisfàit  de  l’Empereur  qui  (êmbloit  prêter  l’o- 
reille .aux  foilicitations  des  Rois  d’Angleterre  St  d’Elpagnc  pour  le  rétabhflèment 
du  Palatin , parut  quelque  tems  ne  pas  s'éloigner  beaucoup  de  cet  accommo- 
dement , mais  cependant  il  ne  put  (e  rcfouurc  d'abandonner  l'Empereur  à b 
merci  d'un  Roi  Proceffant  : ainfi  il  leva  de  nouvelles  troupes , & la  Négocia- 
tion pour  cette  Neutralise  lut  entièrement  rompue. 

X.  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  le  meme  Roi  George  Landgrave  de 
Hejfe-Darmjlat  > 

Pour  neutralité.  1632. 


CE  Prince  ayant  juré  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  l’Empereur , 
& notant  point  allez  fort  pout  réfifter  au  Roi  de  Suède  , s’il  prenoit 
les  armes  contre  lui  , le  contenta  de  lui  demander  la  neutralité.  Il  vint  à 
Francfort , comme  le  Roi  le  fouhaitoit , b lui  demander  en  perfonne  en 
1 C 5 a.  elle  lui  fût  accordée  , & George  fit  fon  polfible  pour  faire  b paix 
entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Suède  ; de  forte  que  ce  Roi  lui  donnoit 
le  fitmom  de  Pacificateur.  Cependant  étant  attaqué  dans  1a  fuite  par  les 
Généraux  Suédois  & le  Landgrave  de  Heffe-Cafièl , il  fut  obligé  de  prendre 
les  armes  pour  fc  défendre , 6c  d'entrer  ouvertement  dans  le  parti  de  l’Em- 
pereur. 
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XL  TRAITÉ 

Entre  le  même  Roi  Philippe  Chriflophe  de 
Steteren  EleBeur  de  ‘Trêves , 

Pour  neutralité.  1632. 

CEt  Eteélcur  s’étant  mis  (bus  la  protcéHoil  de  la  France  , les  Ambaflà- 
deurs  de  cette  Couronne  travaillèrent  à faire  fbn  accommodement  avec 
la  Suède.  Ainfï  par  leur  entrcmife  le  Chancelier  Oxenfliem  conclut  un 
Traité  de  neutralité  entre  cet  Eleâeur  & le  Roi  de  Suède  & les  alliez  qui 
fut  ratifié  à Munie  parle  Roi  de  Suède  le  10.  Mai  itfji. 

■ ' ' ’ ' 1 • 

XII.  TRAITÉ 

DE  BADE 

Entre  le  même  Roi  les  Suiffes, 

Pour  neutralité. 

LA  liaifon  que  les  SuifFes  ont  avec  les  Allemans  , &it  que  je  compte 
entre  les  traitez  que  Gufbve  a fiuts  avec  la  Nation  Allemande  celui 
qu'd  fit  en  itfji.  avec  les  Cantons  SuifTes.  Ce  Roi  ayant  tenté  inutile- 
ment de  les  engager  dans  fon  parti  par  un  Traité  d’alliance  , leur  propolâ 
d'en  faire  au  moins  un  de  neutralité  : l'ArchiduchefTe  d’Infpruk  veuve  de 

l'Archiduc  Léopold  s’y  oppofà  le  plus  qu’elle  put , prétendant  que  cette 
neutralité  étoit  contraire  à l'ancienne  alliance  héréditaire  entre  la  Maifbn 
d' Autriche  St  les  Suill'cs  : mais  les  Ambaflàdeuis  de  France  en  SuilTe  ayant 
appuyé  la  demande  du  Roi  de  Suède  , les  Cantons  convinrent  avec  ce  Roi 
d'obfcrvcr  de  part  St  d'autre  une  exaéte  neutralité.  Comme  il  étoit  ftipulé 
erpreffément  que  ce  Traité  ne  porterait  point  préjudice  à l'alliance  hérédi- 
taire qu'ils  avoient  avec  la  Mailon  d’Autriche  , ils  empêchèrent  les  Suédois 
d'attaquer  la  Franche-Comté,  dont  la  définie  étoit  compnfc  dans  cette  al- 
liance. 
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XIII.  TRAITÉ 

D’  H A I L B R U N 

Entre  la  Reine  Chrijline  fcf  les  Etats  Proteftans 
des  quatre  Cercles, 

Pour  alliance.  1635. 

LE  Chancelier  Oxenftiem  ayant  affemblé  à Hailbrun  les  Etats  des  qua- 
tre  Cercles  après  la  mort  du  Grand  Gultave  , y fit  avec  les  Dépu- 
tée de  ces  Etats  une  étroite  alliance  , en  confequence  de  laquelle  ils  promi- 
rent de  s'affilier  mutuellement  fie  d'employer  leurs  biens  & leurs  vies  pour 
rétablir  la  liberté  de  l'Empire  avec  une  imsfàétion  convenable  à la  Suède. 
Les  Députez  choffirent  le  Chancelier  Oxcnfhem  pour  Directeur  de  toute  cet- 
te guerre  , ce  qu'il  accepta  à condition  que  les  Cercles  foumiroienc  les  fê- 
cours  néceflkires  : ils  convinrent  qu'on  lui  donnerait  un  Confeil  formé  pour 
délibérer  avec  lui  des  affaires  importantes  r Qu’il  y aurait  encore  un  Con- 
feil  partieuher  dans  chaque  Cercle  8c  une  armée  qui  prêterait  le  ferment  à 
la  Reine  8c  au  Sénat  de  Suède  de  meme  qu’aux  Confedérez  : Que  le  Di- 
recteur aurait  foin  de  faire  obferver  la  difciplinc  militaire  : Enfin  ils  protdlé- 
rent  que  cette  alliance  n'étoit  faite  que  pour  leur  défenfe  mutuelle. 

L'Eleéleur  de  Saxe  jaloux  des  Suédois  ne  voulut  point  entrer  dans  cette 
alliance  , 8c  penlà  dcs-lors  à traiter,  avec  l'Empereur. 

XIV.  AUTRE  TRAITÉ 

D'  HAILBRUN 

Entre  la  même  Reine  la  Nobleffe  Libre 
des  quatre  Cercles, 

Pour  alliance. 

J"  E même  Chancelier  conclut  un  autre  Traité  avec  la  Nobleffe  Protcftante 
Xj  des  quatre  Cercles  , par  lequel  on  convint  qu’il  ferait  procédé  par  exé- 
cution miliaire  contre  ceux  de  cette  Nobleffe  qui  refoferoient  de  payer  leur 
taxe  pour  1 entretien  des  troupes  : Que  dans  le  Confeil  du  Directeur  il  y 
aurait  un  Députe  de  chaque  Cercle  8c  un  autre  de  la  Nobleffe  : Que  ce  qui 
ferait  pris  a 1 avenir , ferait  partagé  entre  les  Confcdércz  , 8c  que  les  biens 
conquis  lur  1 ennemi  fervixoient  à l'entretien  de  ceux  qui  feraient  chaffez  de 
leurs  propres  biens. 


t ^ . XV. 


Digitized  by  Google 


traitez 


DE  P A I X,  &c 


■ **  * 

XV.  : T R A 


I T É 


191 


D’HALBERSTAT 

Entre  la  même  Reine  & les  Etats 
de  la  Baffe  Saxe, 


Pour  alliance.  1634. 


LÈs  exhortations  que  fît  le  Chancelier  Oxcnftiern  dans  l’aflèmblée  qui  fê 
tint  à Halberftat  le  5.  Février  îd  ; 4,  furent  fi  vives,  qu'on  y prit  la 
réfoiution  de  s'unir  encore  plus  étroitement  avec  la  Suède  , malgré  les  remon- 
trances de  l’Eleâenr  de  Saxe,  qui  avôit  écrit  aux  Députez  de  ces  Etats  de 
prendre  garde 'de  rie  fe  point  engager  avec  des  Etrangers  qui  les  empêche- 
roient  abfolument  de  remettre  le  repos  dans  l’Empire.  Ainfi  d dreflerent 
un  aéte  avec  le  Chancelier  de  Suède  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  feroit 
cette  alliance  à la  prochaine  Dicte  de  Francfort  : Que  le  Chancelier  auroic 
la  conduite  générale  de  la  guerre  : Que  le  Duc  George  de  Lunebourg  fè- 
roit  Général  de  l'armée  , Sc  Banier  Maréclial  de  camp.  Enfùite  Oxenmem 
alla  trouver  l’Eleéfeur  de  Bnmdebourg  qu'il  confirma  dans  le  deflein  de  fë 
tenjr  coû/ours  attaché  à là  Suède  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  l’Elec- 
teur de  Sàxê  qu’il  alla  titSüVet  d Drcfde, 

- La  Diète  de  Francfort  fc  tint  peu  après  : les  Etats  des  quatre  Cercles 
s’obligèrent  d’entretenir  une  armée  particulière  pour  lâ  défenfe  de  la  Caufë 
Commune , après  s'etre  unis  plus  étroirement  avec  les  Suédois. 

Le  Duc  dé'Holfteiri  & la  Ville  de  Lubec  ne  voulurent  point  entrer  dans 
cette  alliance , à caufc  de  leur  lraifon  avec  le  Roi  de  Dancmarc  qui  vivoit 
en  bonne  intelligence  avec  l’Empereur. 


XVI. 


TRAIT  E 


DE  WORMES 


Entre  la  même  Reine  fcf  Wolfang  Guillaume 
Duc  de  Neubourgt 

Pour  neutralité. 

• * V»v  . ....  . . „ 

LEs  Confedérez  tenant  une  Diète  à Wormes  en  1 6 5 j . Le  Chancelier  Oxen- 
lliern  crat  devoir  accorder  au  Duc  de  Neubourg  la  neutralité  qu’il  de- 
mandoit  & qui  lui  avoir  été  refùfëc  autrefois  par  Guflave  Adolphe  : il  ne 
voulut  pas  cependant  par  le  Traité  exempter  les  Etats  de  ce  Duc  fituez 
. . près 
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n s du  Danube  ) de  toutes  les  incommodité!  de  la  guette  ; mais  feulement 
ceux  qui  font  fituez  près  du  Rhin  : néanmoins  il  promit  de  faire  fbn  poffible 
pour  procurer  à ce  Duc  la  jouïflàncc  de  fis  revenus. 

XVII.  NÉGOCIATION 

Entre  le  Chancelier  Oxenjhern  l Ele fleur  de  Saxe, 

Pour  la  Paix  entre  l’Empire  & la  Suède. 

1635:. 

LE  Chancelier  Oxenftiem  ne  put  par  fe  remontrances  Sc  fes  follidtationS 
empêcher  l'Eleéfeur  de  Saxe  de  conclure  avec  l'Empereur  (ôn  Traité  par. 
ticulier , par  lequel  il  était  porté  que  ceux  qui  accepteraient  cette  Paix , fe  join- 
draient a l’Empereur  Pour  chafler  les  Suédois  de  l'Empire.  Ce  Miniftre  fe 
plaigmt  d'un  procédé  fi  peu  reconnoiflànt  : mais  l’ Electeur  déclara  que  la  mort 
de  GuftaVe  avoir  fait  ceffer  (es  engagemens  avec  la  Suède;  que  cependant  il 
était  prêt  de  la  faire  comprendre  dans  le  Traité , en  forte  quelle  ne  pût 
être  recherchée  pour  tout  ce  qui  s 'était  pafle , 8c  qu'on  lui  donnât  une  fâtis- 
faction  convenable  en  argent , & il  fit  dire  à Oxenftiem  qu'il  n'avoit  qu’à 
déclarer  ce  qu’il  fouhaittoit. 

Cette  proportion  obligea  Oxenftiem  de  dreffer  un  projet  de  Traité  par 
lequel  entr'autres  choies  il  demandoit  que  la  Couronne  de  Suède  fut  dédom- 
magée de  tous  les  fiais  quelle  avoit  faits  pendant  cette  guerre;  8c  que  juf- 
qu'au  payement  elle  retint  quelques  places  dans  l'Empire  : Qu'il  y eût  allian- 
ce entre  le  Royaume  de  Suède  & les  Etats  Proteftans  avec  obligation  de  Ce 
fecourir  mutuellement  : Qu'on  payât  à leurs  troupes  ce  qui  leur  était  dû  de 
leur  folde  : Et  que  le  Roi  de  France  8c  les  Etats  Généraux  fufTent  compris 
dans  ce  Traité  s’ils  vouloient  y entrer. 

L'Eleéfceur  répondit  que  le  Roi  de  Suède  avoit  déclaré  qu'il  était  entré  en 
Allemagne  non  feulement  pour  les  intérêts  des  Princes  Proteftans , mais  aufli 
pour  S'anger  fes  injures  particulières  : qu'ainfi  les  Princes  Proteftans  ne  dé- 
voient pas  payer  tous  les  frais  de  la  guerre  : que  d'ailleurs  les  Suédois  a- 
voient  levé  de  grandes  contnbutions  8c  reçû  des  péages  : que  leùr  armée 
était  en  partie  compofee  d’Allemans  payez  par  les  Princes  Confcdérez  : qu'il 
falloir  que  la  Suède  fixât  une  fomme  pour  fitisfecrion  : qu’il  tâchcroic 

de  faire  confcntir  les  Etats  Proteftans  à lui  payer  en  quatre  années  un  mil- 
lion de  Florins  r 8c  qu'enfin  la  ligue  que  le  Chancelier  demandoit  était 
contraire  à la  paix  , 8c  donnerait  de  l'ombrage  à l'Empereur  8c  aux  Catho- 
liques. 

Oxenftiem  refufâ  ces  offtes:  l'Eleéteur  lui  fît  offrir  jufqu'i  deux  millions 
8c  derru  de  florins  ; mais  les  cfprits  s'aigrirent  j la  guerre  s’alluma  en  1 8 5 fi. 
entre  les  Suédois  8c  les  Saxons  , 8c  continua  avec  différais  fuccès  durant  huit 
ou  neuf  années. 


xvm. 
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XVIII.  TRAITÉ 

DE  STADE 

Entre  la  Reine  Chrifline  t?  Frédéric  Archevêque  de 
Brème , 

Pour  neutralité. 

JEan  Frédéric  Duc  de  Holftein  Archevêque  de  Brcme  entra  en  1615. 
dans  la  Ligue  conclue  à Lavcnsbourg  avec  le  Roi  de  Danemarc , dont  le 
fils  aîné  nomme  Frédéric  était  ton  Coadjuteur  : les  Impériaux  (ë  fâifirent 
de  lis  meilleures  places  où  ils  mirent  gamifon  ; mais  cet  Archevêché  ftt  com- 
pris dans  l’Edit  que  fit  l'Empereur  en  j 6 17.  pour  la  reftiturion  des  biens  Ec- 
cléfiaftiqucs  occuper  par  les  Proteftans  depuis  la  paix  de  Pafiàu;  & par  le 
Traité  de  Lubec  le  Roi  de  Danemarc  & ton  fils  furent  obliger  de  renoncer  à 
cet  Archevêché  dont  l’Empereur  fit  pourvoir  par  le  Pape  l’Arcliiduc  Léopold 
ton  fils  en  16)0. 

Cela  fut  caufè  que  torique  les  Suédois  entrèrent  en  Allemagne  , cet  Ar- 
chevêque fc  joignit  à eux  pour  chaflèr  les  Impériaux  des  Places  qu’ils  occu- 
poient  dans  les  Etats.  Après  fà  mort  le  Roi  de  Danemarc  ayant  demandé 
a l’Empereur  l’Inveftiuirc  de  cet  Archevêché  pour  ton  fils , l’Empereur  la  lui 
accorda  dans  le  dcflcin  de  le  brouiller  avec  les  Suédois  qui  en  occupoient  la 
meilleure  partie  : mais  la  Suède  ne  voulant  pas  fè  Élire  de  nouveaux  ennemis 
dans  un  tems  qu'elle  venoit  d’être  abandonnée  d’une  partie  de  lès  Alliez  , fit 
un  Traité  à Stade  en  i«j«.  avec  Frédéric,  par  lequel  on  convint  que  la 
Reine  lui  remettrait  cet,  Archevêché  & toutes  les  Places  que  fes  troupes  y oc- 
cupaient te  dans  l’Evêché  de  Verde,  à la  charge  d'obfcrver  une  exaéte  neu- 
tralité. 

Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  jutou’à  ce  qu’en  1645.  les  Suédois 
prétendant  que  Frédéric  avoit  pris  le  parti  de  ton  perc  contr’eux,  (èfâifircnt 
de  fës  principales  places  j de  forte  qu’il  ne  lui  refta  que  Bremerfùrdc  qui  étoit 
la  réficfence  des  Archevêques. 

XIX.  TRAITÉ 

DE  LAVEMBOURG 

Entre  la  même  Reine  èS  les  Ducs  de  Brunswick  j 
Pour  neutralité. 

LEs  Ducs  de  Brunswick  & de  Lunebourg  avoient  accepté  la  paix  de  Pra- 
gue , & pris  le  parti  de  l'Empereur  : cependant  le  Général  Bamcr  ayant 
fait  une  irruption  dans  les  Etats  du  Duc  George,  ce  Prince  mal  ûrisfàit  de 
Ton.  I.  B b l'Em- 
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l'Empereur  qui  lui  retenoit  toujours  (à  place  de  Volfembutel  contre  le  Traite 
de  Prague  , envoya  des  Députez  à Lavembourg  vêts  le  General  Suédois 
pour  lui  demander  la  neutralité  au  nom  de  tous  les  Princes  de  b Mai- 
Ion. 

D'abord  Banier  leur  fît  de  rudes  propofidons  qu’ils  refûferent  ; ne  voulant 
pas  lui  remettre  , comme  il  (ouhaittoit , une  de  leurs  plus  fortes  Places  pour 
affurancc  de  b neutralité.  Il  s’en  défifta  pour  diminuer  le  nombre  de  fes  en- 
nemis , & fit  un  Traité  avec  eux  par  lequel  ils  promirent  d’obferver  une 
exacte  neutralité  , & de  donner  libre  paibgc,  des  quartiers  & des  vivres  pen- 
dant dix  jours  à l'armée  Suédoilè  lorlqu’eflc  pafleroit  fur  leurs  terres. 


XX.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  memes , 

■0 

Pour  alliance. 


LEs  François  ayant  bit  connoître  aux  Ducs  de  Brunswick  les  avantages 
qu'ils  rctircroient  d 'être  alliez  de  la  France  & de  b Suède , lorfqu’on  trai- 
terait de  b paix  générale , d’autant  que  ces  deux  Couronnes  prendraient  foin 
de  leurs  intérêts:  ces  Princes  réfolurent  en  1640.  d'entrer  en  alliance  avec 
ces  deux  Puiflànces  ; ils  traitèrent  d’abord  avec  1a  France , & enfuite  avec  b 
Suède  qui  leur  accorda  des  conditions  avantageufes  ; mais  l’Empereur  & les 
Princes  de  l’Empire  furent  tres-irritez  de  leur  conduite. 

XXI.  TRAITÉ 

DE  STRALSUND 

Entre  la  meme  Reine  t?  Frédéric-Guillaume  Ele fleur 
de  Brandebourg,  . ( 

Pour  neutralité.  1642. 

FRédévic-Guilbume,  aptes  b mort  de  fon  pere  qui  ivoit  toujours  bit  b 
guerre  aux  Suédois,  depuis  la  Paix  de  Prague  ; voulut  entrer  en  neu- 
tralité avec  eux.  Le  Traite  en  fut  conclu  à Stralfünd  apres  de  grandes 
difficultez,  fie  pluficurs  Conférences  : On  y convint  que  les  Suédois  retire- 
raient toutes  leurs  gamifbns  de  b Marche  de  Brandebourg  : que  les  habitans  de 
cette  Marche  leur  payeraient  quelques  contributions  : & qu'on  ne  commettrait 
aucunes  hofhlitez  de  part  ni  d'autre.  , 

Ce  Traité  déplut  a l'Empereur,  qui  néanmoins  , pour  éviter  un  plus  grand 
mal , accorda  à l'Eleéteur  l’Inveftiturc  de  tous  les  Etats  qu’il  tenoit  en  nef  de 
l’Empire  , craignant  qu’il  ne  paflât  tout  à bit  dans  le  parti  des  Suédois. 

XXII. 
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.'XXII,  TRAITÉ 

Entre  la  meme  Reine  if  Frédéric  Archevêque 
de  Brime, 

Pour  fulpcnfion  d’armes.  1645. 


PEndant  qu'on  négocient  en  1445.  le  Traite  de  Bromlëbroo , cet  Ar- 
. chevêque  fit  avec  le  Général  Konigsmarck  un  Traite  de  fufpenfion  d'ar- 
mes , : par  lequel  on  convint  que  toutes  chofes  demeur croient  en  état  juf- 
qua  la  conclufion  du  Traité  de  paix , cnfortc  que  tout  l'Archevêché  de 
Brême  & [’Evcchc  de  Vcrdc  demeurcrotent  entre  les  mains  des  Suédois , Je 
que  [ Archevêque  rçtieiidroit  BtenWfùrde. 

T'eu  après  on  conclut  à Bromlëbroo  le  Traité  de  paix  entre  le  Roi  de 
Dancmarc  & la  Reine  Çhriftinc , p3r  lequel  on  remit  Frédéric  à traiter 
avec  la  Reine  de  Suède  meme  de  la  rcfiitution  de  cet  Archevêché  &z  de  cet 
Evêché.  Mais  il  ne  put  dans  la  foire  l'obtenir  malgré  lès  inllanccs  , & de 
plus  les  Suédois  en  1646.  le  rendirent  encore  maîtres  de  Bremcrfiirde  fous 
divers  prétextes.  Enfin  par  le  Traité  d'Oûiabrug  ils  obtinrent  de  faire  con- 
vertir en  Duchez  cet  Archevêché  &c  cet  Evêché , & de  les  avoir  pour  partie  de 
leur  ûdsfathon.  . - -, 

XXIII.  T R A r T Ê 

Entre  la-  meme  Reine  if  Jean  George 
Ele  fleur  de  Saxe, 

. Pour  neutralité.  1645. 

? y ' 1 ' ' ' • 1 * 

.......  • ' - '■  ! !.:• 

L'Electeur  voyant  la  paix  conclue  entre  le  Dancmarc  & la  Suède , crai- 
gnit d'avoir  toutes  les  forces  de  cette  dernière  Couronne  à foûtenir , 
l'Empereur  n’étant  point  en  état  de  le  garentir  de  l'orage.  Ainli  il  conclut 
avec  le  Général  Tortenfon  un  Traité  de  neutralité  & de  fufpenfion  d'armes 
pendant  fix  mois. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  l'Elcétcur  payeroit  aux  Suédois  dix  mille 
écus  par  mois  pendant  cette  trêve  : Qu’il  foumiroit  trois  mille  muids  de 
bled  au  magazm  de  Leipfic  pendant  le  cours  de  la  trêve  : Et  enfin  que 
moyennant  cela  les  Suédois  lut  rendroient  toutes  les  places  qu’ils  avoient 
occupées  dans  les  Etats  , excepté  Leipfic  & Torgau.  Ce  Traité  fit  beau- 
coup de  peine  à l'Empereur,  & déplut  à la  France,  parce  qu’il  avoit  été  fait 
Cuis  fa  participation. 
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XXIV.  TRAITÉ 

EF  E U L E M B O U R G 
Entre  les  mèmesy 
Pour  le  même  fujet.  1646. 

3.  . ' * • * A 1 ; • ri t-  . • , 

LEs  Miniftres  de  France  confen tirent  à la  concinuatiott  de  cette  trêve , 
qui  fut  prolongée  juiqu'à  la  condufion  de  la  faix , par  un  Traité 
pafl"é  a Eulembourg  le  Mardi  de  Pafqucs  i«4C.  Parce  Traité  on  convint 
que  l'Eledeur  jouirait  de  tous  fa  revenus  , excepté  de  Leipfic  & de  quel- 
ques autres  lieux  : Qu’il  payerait  huit  mille  Richedales  par  mois  au  Gou- 
verneur de  Leipfic  , & cinq  mille  (àcs  de  bled  par  an  : Qpe  les  troupes  Sué- 
dbifa  auraient  partage  8c  des  étapes  dans  fa  Etats  : Et  enfin  que  f Ekdcur 
ne  pourrait  bâtir  aucune  nouvelle  fortereflè.  . . j( 

. . . 1 .1  -.-i  - , - t r p'  - ->i  • , 

XXV.  CONVENTION  FAITE 

A MUNSTER 

Entre  les  s Imbajfadeur  de  Suède  de 
Brandebourg, 

Touchant  la  Poméranie  1647. 

LE  h.  Février  1647-  les  - Ambaflàdeurs  de  Suède  & de  Brandebourg 
convinrent  par  l’entremife  du  Comte  d’ Avaux  Plénipotentiaire  de  Fran- 
ce de  palier  un  ade  par  lequel  l’Eledeur  conlëndt  que  par  le  Traité  de 
paix  on  cédât  à la  Suède  la  Poméranie  Ckérieure , rifle  de  Rugen , 6c 
dans  1a  Poméranie  Ultérieure  Gara,  Stetin  , Dam,  Golnau  , 4c  l’Ifle  de' 
\Pbllia  avec  le  droit  de  nommer  aux  Dignitez  6c  Prébendes  de  Camin  quV 
voient  les  Ducs  de  la  Poméranie  Citérieure  ; 8c  d’autre  pan  la  Suède  pro^ 
mit  de  rendre  à l’Eledeur  le  relie  de  la  Poméranie  Ultérieure  , tout  l’Évê- 
ché  de  Gamin  8c  la  ville  de  Colbesg.  Ils  réglèrent  toutes  les  autres  condi- 
tions de;  cette  ceflion  qui  font  infizees  dans  le  Traité  d’Oinabrug  , 8c  qoe- 
je  ne  tranforirai  point  ici. 

Les  Ducs  de  Saxe  & de  Bronfirick  s'oppolïrent  à cet  accord , d capte 
des  droits  qu’ils  prétendaient  avoir  fur  l’Archevêché  de  Magdebourg,  qui  fai- 
loit  partie  du  dédommagement  accorde  à l'Eledeur  de  Brandebourg. 
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XXVI.  TRAITÉ' 

D’  U L M 

Entre  Louis  XI V.  la  Reine  Chrijline  tf  la  Landgrave 
de  Hejfe  d’une  part  y y lès  Electeurs  de  Cologne 
y de  Bavière  de  l'autre , 

' • \ • - '‘V- 

Pour  une  fufpenlion  d’armes.  Mars  1647. 


LE  Roi  de  prante  voyant- que  l’Êlèéteur  de  Bavière  travailloir  puiflàmmenc 
pour  faire  donner  aux  Couronnes  de  i France  & de  Suède  la  fitisfic- 
tion  qu’elles  fouhaittoient , forma  le  deflein  en  164e.  de  faire  un  Traité 
de  neutralité  avec  lui  du  confcmement  de  la  Suède,  qui  cependant  en 
avoit  autrement  ufc  à fon  égard , en  traitant  fins  fi  participation  avec  l’E- 
leétcur  de  Saxe. 

Comme  les  Suédois  haïffoient  ce  Duc  de  longue  main  , ils  firent  durant 
quelque  tans  de  grandes  diificultcz  d'y  donner  leur  conlèntemcnt  ; mais  en- 
fin la  Reine  tic  Suède  l’ayant  agréé,  le  Roi  trcs-Chrétien  fit  en  1S47. 
tant  en  fbn  noth  qu'en  celui  de  cette  Reine  & de  la  Landgrave  de  Heflc, 
un.' Traité  de  ftlpenfion  d’armes  avec  cet  Electeur  qui  agit  tant  pour  lui 
que - pour  l’Efcéteuf  de  Cofogné  fon  Itère.  i 

La  Reine  de  Suède  ratifia  .aufli-tôt  ce  Traité  fins  aucune  reftriâion  ; 
mais  comme  l'Electeur  de  Bavière  vit  que  les  troupes  Suédoifcs  continuoient 
de  défoler  les  Etats  de  l’Electeur  de  Çt^ojpnc  , u rompit  cette  (ulpcniiaq 
d’armes  avec  la  Suède  prefquc  aufli-tôt  apres  que  le  Traité  en  fut  conclu  ; 
il  prétendoit  la  conferver  avec  la  France,  mais  clic  ne  voulut  point  Ce  dclû- 
nir  d’avec  la  Suède , 8c  elle  fit  agir  fon  armée  contre  cet  Eleéteur  , dc- 
forte  que  ce  Traité  n’eut  aucune  fuite. 

• T **  ' , t X . •’ 

XXVII.  TRAITÉ 

D’HILDESHEIM 

Entre  la  mérite  Reine  y les  Dues  de  Brunswick  y de 
Lunebourg  y le  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel , 

Pour  une  ligue  défenfive.  1651. 

CErte  ligue  fût  faite  à Hildesheim  où  les  alliez  convinrent  d’avoir  fur  pied 
un  Cotps  d’armée  de  quatte  mille  hommes  de  pied  & de  deux  mille 
chevaux , 8c  d’y  contribuer  à proportion  de  leurs  forces  ; ce  fût  principalement 
pour  s’oppofèr  au  Duc  Charles  de  Lorraine  dont  les  troupes  qui  croient  au  fer- 
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vice  du  Roi  d'Etpagne,  meniçoient  de  palTcr  le  Rhin,  & d’aller  prendre  de) 
quartiers  en  Allemagne  en  vertu  des  patentes  qu’avoit  le  Duc  de  Général  de 
1 armée  de  l’Empereur. 

, . I.  < t 

XXV III.  TRAITÉ 

* . ‘ • r . 

DE  S T E T I N 

Entre  la  même  Reine  Frédéric-Guillaume  EleBeur 
de  Brandebourg, 

Pour  terminer  leurs  différends  touchant  la  Poméranie. 

1653. 

L’Eleâeur  de  Brandebouig  fe  plaignit  à l'Ertipetcür  du  retardement  de  la 
Reine  de  Suède  à lui  rendre  la  partie  de  la  Poméranie  qui  devoit  lui 
revenir,  & de  ce  que  cette  Reine  recevoit  les  licences  ou  droits  de  Ibrtie  dans 
toute  la  Poméranie,  même  dans  celle  qui  appartenoit  à l’Eleâéur;  & l’Em- 
pereur refulâ  de  donner  à cette  Reine  l’Inveftitute  des  Etats  qui  lui  avoient 
été  cédez  en  Allemagne,  & fit  un  Decret  par  lequel  il  la  priva  delà  voix 
& fiance  dans  les  Diètes  jufqu’i  ce  qu’elle  eut  fitisfàit  l'Elefteur.  Cela  l'o- 
bligea d’envoyer  des  Commiilaires  à Stetin  qui  conclurent  un  Traité  avec 
ceux  de  l’Eleûeur,  par  lequel  ils  réglèrent  les  limites  de  ce  que  chacun  d’^ux 
devoit  avoir  de  la  Poméranie  , & convinrent  que  la  Reine  & l’Elcdeur  re- 
cevraient chacun  par  moitié  les  licences  à Colbctg,  & dans  tous  les  autres 
ports  & havres  de  la  pâme  de  la  Poméranie  qui  étoit  demeurée  à l'Elec- 
teur. . r. 

XXIX.  ARRÊTS  DE  LA  DlÉTE  DE 
R ATISBONNE 

Entre  cette  Reine  les  Ducs  de  Me kle bourg. 

Pour  le  péage  de  Varnemonde.  1654. 

T Orfcjue  la  Dicte  de  l’Empire  ctoit  aflèmblce  à Ratisbonnc  ni  i c f 4.  les 
-»— < Ducs  de  Meklebourg  & b Ville  de  Roftok  y ayant  fait  de  fortes  inllan- 
ces  pour  1 évacuation  du  Fort  de  Varnemonde  & l’abolition  du  péage  que  les 
Suédois  y avoient  établi,  l’un  & l’autre  fiit  ordonné  par  un  Arrêt  du  1 6.  Mai 
1654.  & 1 Empereur  fut  prie  détacher  de  l’obrerur  à 1'anuablc  en  écrivant  a la 
Cour  de  Suède:  Mais  on  rien  put  rien  obtenir  julqu’àccquc  l'Empereur  d’au- 
jourd  hui  étant  entre  en  guerre  contre  la  Suède  , ce  Fort  fut  pris  & démoli 

en  1660.  par  l ordre  du  General  Montécuçuli. 

* 1:  ' 

s Apres 
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Apres  que  la  Pau  eût  été  faite  à Oliva,  les  Suédois  rebâtirent  un  autre  Fort 
du  côte  de  la  Poméranie , 8e  recommencèrent  la  perception  du  péage  : ce  qui 
(ùblifta  encore  ainfi  julqu'à  ce  qu’en  1C71.  les  Suédois  ayanc  été  entièrement 
chaflèz  de  l’Allemagne  , ce  nouveau  Fort  fut  encore  démoli  8c  le  péage  aboli. 

Lots  donc  qu’on  traita  la  Paix  à Niméguc,  les  Ducs  de  Mcklcbourg  à qui 
ce  péage  Éufoit  un  ton  confidérable  , dans  la  crainte  où  ils  croient  que  les 
Suédois  rentrant  dans  Vismar  8c  dans  les  autres  lieux  qu’ils  avoient  poflé- 
dez  en  Allemagne,  ne  prctendifîênt  aufli  rétablir  le  péage  à Vamcmonde,  firent 
folliciter  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  de  comprendre  expreflement  dans  le 
Traité  de  Paix  l’abolition  de  ce  péage,  8c  de  ibpuler  que  les  Suédois  ne  pour- 
raient rebâtir  Je  Fon  qu'ils  y avoient  eu  autrefois. 

J’ai  déjà  marqué  que  l’Empereur  comprit  cette  demande  dans  le  projet  de 
paix  qu'il  fit  prefenter  aux  Ambaflàdcurs  Suédois  : mais  comme  ils  déclarèrent 
n’avoir  pas  d'inftrucbon  fur  ce  fujet , cet  article  fut  obmis  dans  le  Traité , 8c 
les  Ambalfàdeurs  (ë  contentèrent  de  palier  un  aÛe  où  ils  inférèrent  cette  Dé- 
claration. 


XXX.  TRAITÉ  DE  PAIX 

;/  V ; DES  T A D E 

Entre  CkarlesrGuJiave  la  Ville  de  Breme. 
1654. 


LOrfqu’on  céda  l’Archevêché  de  Brême  aux  Suédois  par  le  Traite  d’Ofha- 
bruc  , on  confêrva  à la  Ville  de  Brême  fit  liberté  , lès  droits  , 8C  fês 
privilèges , 8e  on  convint  que  fi  elle  avoit  a l’avenir  quelque  différend  avec  le 
Duché  ou  le  Chapitre , ils  (croient  terminez  ou  par  une  amiable  compofition 
ou  par  les  voyes  de  la  Jufiicc. 

Après  la  paix  les  Suédois  prétendirent  que  cette  Ville  dévoie  relever  de  la 
Couronne  de  Suède  qui  fê  mettoit  aux  droits  de  l’Archevêque , 8c  ajléguoicnt 
que  la  chofe  avoit  été  ainfi  jugée  au  profit  du  Roi  de  Danemarc  pendant 
qu'il  étoit  Archevêque  de  Brême.  Cependant  malgré  leurs  oppofitions  , il  fut 
dit  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  en  \6 j 8.  que  cette  Ville  confirveroit  (à  fian- 
ce parmi  les  Villes  Impériales  jufcjua  ce  qu’u  en  eût  été  autrement  ordonné  par 
jufhce  ou  par  une  amiable  compolition. 

La  Rpihe  de  Suède , nonobftant  ce  jugement,  fè  (âifit  du  Fort  de  Bourg 8c  de 
quelques  autres  places  dépendantes  de  Brême  , 8c  commit  plufieurs  holblitez 
contre  cette  Ville  : mais  ces  différends  furent  afioupis  par  le  Traité  de  Paix  con- 
clu à Stade  le  x8.  y1"’.  1654.  entre  Charles-Guîtave  8:  cette  Ville.  Parce 
Traité  on  remit  à une  autre  occafion  de  juger  fi  la  Ville  de  Brême  relevoit 
de  l'Empire  médiatement  ou  immédiatement.  On  convint  qu'en  attendant  cet- 
te décifion  elle  rendrait  hommage  au  Roi  de  Suède  8c  à fis  Succcffcurs  en  qua- 
lité de  Ducs  de  Brême  : Que  la  Ville  ne  pourrait  Élire  aucune  alliance  à fin  pré- 
judice : Qu'on  y tiendrait  la  Juftice  Auliquc  une  fois  l’armée  comme  on  avoic 
accoutume. de  Élire  : Quelle  mettrait  dans  le  tréior  du  Duché  la  moitié  de  ce 
qù  elle  levoit  pour  les  contributions  de  l’Empire  8c  des  Cercles  : Que  le  Sué- 
dois 
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dois  rcticndroicnt  le  Fort  du  Bourg  julîju'à  ce  qu'on  fut  convenu  de  quelle  ma- 
nière on  en  uferoit.  Ce  T rairé  fut  exécute  : la  Ville  rendit  la  foi  & hommage  au  Roi 
de  Suède  dont  les  troupes  y entrèrent,  & obligèrent  les  Chanoines  Allemands 
de  la  Cathédrale  de  fè  démettre  de  leurs  Prébendes. 


XXXI.  TRAITE  DE  PAIX 

DE  CONISBERG 

Entre  ce  meme  Roi  tf  t Eleffeur  de  Brandebourg. 

Janvier  1656. 

LOrfou’en  1 6 j 5 . le  Roi  Charlcs-Guflave  fit  la  guerre  à la  Pologne , 
l'Eleéfeur  de  Brandebourg  qui  poilèdoit  la  Pruflê  Ducale  en  fief  de  la 
Pologne , envoya  des  troupes  dans  la  PrulTe  Royale  pour  la  défendre  con- 
tre les  Suédois  : mais  le  Roi  de  Suède  l’obligea  bien-tôt  de  faire  un  Traité 
de  paix  avec  lui  à Conigsberg  le  1 7.  Janvier  1 6 j 6 . 

Par  ce  Traité  l'Eleèfeur  promit  de  renoncer  aux  alliances  de  ceux  avec 
lefouels  le  Roi  de  Suède  n'en  avoit  point  : de  tenir  déformais  lui  & lés 
deicendans  la  PrulTe  Ducale  en  fief  du  Roi  de  Suède , & lui  prêter  ferment 
pour  ce  fujet  : & moyennant  cela  on  convint  de  part  & d’autre  que  TE- 

letfcur  retircroit  fes  troupes  de  la  Prulfe  Royale  , & le  Roi  de  Suède  feroit 
fortir  les  fiennes  de  la  PrulTe  Ducale. 


XXXII.  TRAIT  Ê 

DE  MARIEMBOURG 

Entre  les  mânes , 

Pour  alliance.  Juin  1656. 

LE  Roi  de  Suède  voyant  que  les  affaires  du  Roi  de  Pologne  commen- 
çoient  à fe  rétablir  , engagea  l’Eleâeur  de  Brandebourg  dans  fes  inté- 
rêts en  lui  promettant  de  lui  taire  part  de  fes  conquêtes  : mais  la  jonétion 
des  troupes  de  i'Eleèteur  à l'armée  de  Suède  n'empêcha  pas  que  les  Polonois  ne 
repriflent  Varfovie. 


XXXIIL 
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XXXIIL  TRAITÉ 

DE  L A B I A U 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  même  lujet.  1656. 

LE  Roi  de  Pologne  fit  ce  qu'il  put  après  la  prifc  de  Varfovie  pour 
obliger  i’Eleâcur  de  Brandebourg  d'abandonner  le  parti  du  Roi  de 
Suède  ; mais  cela  fût  inutile  : l'Eleétcur  fe  joignit  en  perfônne  avec  (es 
troupes  à l'armée  Suédoifc,  & fc  trouva  à la  bataille  de  Varfovie  que  les 
Polonois  gagnèrent  après  trois  jours  de  combat. 

L'Electeur  enfûite  demanda  une  Gilpenfion  d’armes  pour  traiter  de  fà  pair  avec 
le  Roi  Cafimir  , ce  qu'il  obtint  pour  fix  (êmaines  -,  mais  au  lieu  de  (aire  fon 
accommodement  avec  la  Pologne , il  fit  les  xo.  & x j.  j1".  i c j tf.  à La- 
biau  en  Prude  un  nouveau  Traité  d’alliance  avec  le  Roi  de  Suède  , par  le- 
quel ce  Roi  confonde  que  l'Eleélcur  tint  b Prude  Ducale  en  toute  Souverai- 
neté , moyennant  trente  mille  écus  , quelques  pièces  de  drap , de  la  pou- 
dre , & de  la  mèche  qu’il  promit  de  fournir  a l'armée  Suédoifc. 

Ceux  de  Dan  taie  fc  Mirent  de  la  poudre  que  l'Eleèteur  envoyoit  au  Roi  de 
Suède. 

XXXIV.  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  ce  même  Roi  les  Eleêleurs  de  Mayence,  de  Trêves > 
& de  Cologne-,  l'Evêque  de  Munjler-,  les  Ducs  de 
Brunfvjick  lÿ  de  Lunebourg  , b5  4? 

Landgrave  de  HeJfe-CaJfeL 

Pour  ligue  défenfive.  1658. 

CEtte  ligue  fut  farte  entre  ces  Princes  le  14.  Août  1658.  à Francfort  , 
peu  après  le  couronnement  & leleébion  de  Léopold  Ignace  Roi  de 
Hongrie  à la  dignité  d’Empercur  ; pour  empêcher  que  ni  lui  ni  aucun  au- 
tre pût  troubler  les  Princes  de  l'Empire  dans  la  poflêmon  de  ce  qu'ils  avoient 
acquis  par  les  Traitez  de  Weftphalie.  Le  Roi  de  France  y entra  auffi  le 
lendemain  à Mayence , ainfi  j’en  parlerai  plus  amplement  dans  le  Livre  qua- 
trième. 


Tom.  I. 


C c 
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XXXV.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D’  O L I V A 

Entre  Charles  XL  Frédéric-Guillaume  Elefteur 
de  Brandebourg.  1660. 

LE  Roi  de  Suède  Charles  Guftavc  lè  vit  abandonné  quelque  tems  apres  de 
l'tleéfcur  de  Brandebourg  , qui  prit  le  parti  du  Roi  de  Pologne  , & le 
joignit  à l’Empereur  Léopold  te  au  Roi  de  Dancmarc  pour  attaquer  les  Etats 
que  la  Suède  pofféde  en  Allemagne.  Il  conquit  plufieurs  places  en  Poméranie 
& dans  le  Holftein.  Le  Roi  de  Suède  étant  mort,  la  paix  fût  Élite  à Oliva 
le  5.  Mai  1660. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  renonça  aux  Traitez  partez  entre  le  feu  Roi 
fort  pere  te  l'Elerfteur  de  Brandebourg , a Conigsberg , à Mariembourg  , & à 
Labiau , 8e  aux  articles  ajoutez  à ces  Traitez  : enforte  qu'il  confcntit  qu’il  ne 
pourroit  prétendre  en  vertu  de  ces  Traitez  aucune  Souveraineté  fur  le  Duché  de 
Pruflê  ; le  on  convint  que  l'Eleftcur  rendrait  au  Roi  de  Suède  les  places  qu’il 
avoir  occupées  en  Poméranie,  te  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  celles  qu’il  avoit 
priiès  dans  les  Duchez  de  Holftein  te  de  SlefVick. 

XXXVI.  TRAITÉ 

DE  G O T T O R P- 

Entre  ce  Roi  Chriftian  Æbert  Duc  de 
Holftein-Gottorp , 

Pour  ligue  défenfive.  Mai  1661. 

CHriftian  Albert  cft  frère  de  la  Reine  Mère  de  Suède  ; ainfr  comme  Char- 
les Guftavc  avoit  fait  avoir  à Frédéric  pere  de  ce  Duc  les  avantages  qui 
lui  ont  été  accordez  par  les  Traitez  de  Rolchild  te  de  Coppenhaguc  , cette 
Reine  voulut  les  aflurcr  encore  davantage  à fbn  ficrepar  un  Traité  qui  fut 
parte  à Gottorp  le  14.  Mai  1661.  entre  le  Roi  de  Suède  d’aujourd’hui  & ce 
Duc.  j 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  s’engagea  de  défendre  de  toutes  fès  forces  leDuc 
de  Holftein  , & de  le  faire  jouir  des  avantages  accordez  à fon  pere  par  les 
Traitez  de  Rofchild  le  de  Coppcnhague  ; & promit  qu’en  cas  de  rupture  en- 
tre le  Dancmarc  8c  la  Suède , il  n’attaquerait  point  les  Duchez  de  Holftein  le 
de  Slcfviclc,  quoi  qu’ils  appartinflent  en  partie  au  Roi  de  Danemarc  , pourvu 
que  les  habitans  promiflent  de  fè  tenir  en  repos. 

Le  Duc  ftipula  cxprcrtïment  qu’il  ne  s’obligeoit  à la  Couronne  de  Suède  qu’a 
l’égard  des  points  qui  regardoient  (à  propre  fureté  : qu’ainfi  cette  alliance  ne 
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pouvoir  être  entendue  contre  l'Empereur  ni  contre  l'Empire,  ni  même  contre  le 
Danemarc  ; puifîqu’il  croit  dilpofc  d’entretenir  une  bonne  corrcfoondance  avec  eux. 

C’eft  pat  ce  Traite  que  le  Duc  de  HoUlcin  eft  devenu  allié  de  la  Suède,  Si 
qu'il  a obtenu  en  cette  qualité  que  (ôn  affaire  contre  le  Roi  de  Danemarc  fût 
ttaicée  à Nimégue.  T 


XXXVII.  CONTINUATION 

DU  TRAITE  DE  FRANCFORT 

Entre  le  Roi  de  Suède  , les  Princes  ci-de(fus  , les  Ducs 
des  Deux-Ponts  gjf  dé  Wittemberg.  Août  1661. 

t...';  . , 

GEorge  Landgrave  de  Eleffe-Darmftat , Ebcrard  Duc  de  Wittemberg  , & 
Frédéric  Louis  Duc  des  Deux-Ponts  entrèrent  dans  cette  ligue  de  Franc- 
fort , autrement  nommée  la  Ligue  du  Rhin  , laquelle  fut  renouvellée  pour  trois 
autres  années  entre  tous  ces  Princes  par  un  Traité  Eut  aulE  à Francfort  le  j i< 
Août  i«»  ■ • * . . ..  . 

V i l 1,1  < r.'  ' I ' . j . 

XXXVIII.  AUTRE  CONTINUATION 

j vj  ::  /«  ! I 

DU  'MÊME  TRAITÉ 

• : ii  :'-  ■ • : "J- • • i .L.  > . .;i  ,! 

Entre  les  mêmes.  1 663* 

\ r r r *t  t • - 

LE  il . Janvier  i <f<!  j.  les  mêmes  Princes  commuèrent  encore  cette  ligue 
défenuve  pour  trois  autres  athées.  .<  A : A < 


t.  -"i  \ ni  ; Vii  f i ' . . , j 

xxxïx.  Traite  • 

••  -t  • v • 

Entre  ce  même  Roi  tEle&eur  de  Brandebourg , 


Pour  confraternité.  16651 


( U mois  de  91".  tfftft.  le  Roi  de  Suède  & IEleéteur  de  Brandebourg  fi- 
rent un  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  le  lien  de  confraternité  qui 
«toit  eatr'eux  à caufo  de  la  Poméranie  Ultérieure  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg 
pofléde , St  qui  doit  retourner  aux  Rois  de  Suède  eri  cas  de  défaut  d’entms  mâ- 
les dans  la  famille  Electorale  -,  8e  en  meme  tems  les  Etats  de  cette  Poméra- 
nie rendirent  l'hommage  héréditaire  à l’Electeur  & l'hommage  cafuei  au  Roi 
de  Suède. 


Ce 
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XL  TRAITÉ 

D E H A L L 1 

Entre  le  même  Roi  & Jean  George  Second, 
EleBeur  de  Saxe, 

Pour  ligue  défenfive.  6.  Juillet  1666. 

• t 

LE  tf.  Juillet  1 66C.  S tenon  Bklk  conclut  à Hall  au  nom  du  Roi  de  Suède 
un  Traité  avec  Auguftc  Adminifbaeeur  de  Magdebourg  au  nom  de  J e^n 
George  Second  Eleûeur de  Saxe  (on  frere , pour  une  alliance  défenfive,  St 
pour  la  manutention  de  la  paix  de  Wcftphalie  , du  repos  public  , de  la  liber- 
té , & de  la  Religion. 

Par  ce  Traité  £ convinrent  que  le  Roi  de  Suède  & la  Mailôn  Electorale 
s’affifteroient  réciproquement  à leurs  propres  fiais  avec  un  fecoun  de  noir  mil- 
le hommes  tant  cavalerie  qu’infàntcrie.  L'Elcâeur  de  Saxe  n'a  point  envoyé 
ce  fecours  au  Roi  de  Suède,  torique  l'Elcâeur  de  Brandebourg,  les  Ducs 

de  bunebourg  & autres  attaquèrent  la  Poméranie  Si  les  Duchez  de  Brême  Si 

de  Vcrde  au  commencement  de  l’année  tijC.  en  laquelle  ce  Traicé  qui  avoir 
été  fait  pour  dix  ans  , n ctoit  pas  encore  expiré.  La  caufê  de  cette  inexécu- 
tion de  fâ  part  vint  fans  doute  -de  ce  que  k Dicte  de  L’Empire  avoit  déclaré 
le  Roi  de  Suède  déchu  du  droit  qu'il  avoit  dans  ces  Etats. 

. : .*’  : 'r  ■ * 

XLI  TRAITÉ 

DE  H A B E N H A U S E N t,  :.\_J 

Entre  ce  même  Roi  la  Ville  de  Brême, 

. f '•  ■ f ’ *:;>•  -/ 

Pour  terminer  leurs  différends.  91”.  1666. 

’ ■ ' ’i  ' ; ' ' \\.\  ; -J.'  , r . 

LEs  Suédois  ayant  a/Tiégé  la  ville  de  Brême  en  1666.  après  plufïcurs  vexa- 
tions pour  l'obliger  de  recohncffire  le  Rot  de' Suède,  la  Ville  fê  défendit 
couragculcment.  Les  Elcâeurs  de  Cologne  & de  Brandebourg  s’entremirent 
4'appaifcrce  différend:  le  Traité  fût  conclu  à Habenhaufèn  le  15.  9*".  16 66. 
aux  memes  conditions  que  la  Ville  avoit  offertes  dès  le  commencement  du 
Siégç. 

Par  ce  Traité  la  Ville  par  refpeâ  pour  te  Roi  de  Suède , convint  qu’après  la 
Dicte  quife  tenoit  alors , elle  s’abfnendroit  julqu'en  1700.  d'avoir  feance  SC 
voix  dans  les  affemblées  de  l'Empire , (ans  que  cela  lui  put  porter  préjudice 5 
en  forte  que  s il  n'intervenoit  aucun  accord  ou  jugemene  au  contraire,  elle 
recommenceroit  a jouir  de  les  droits  de  feance  & de  iuffrage  dans  ces  affem* 
filées  : Que  k Ville  garderait  tout  ce  quelle  lèverait  dans  iou  enceinte  pour 

les 
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les  contributions  de  l’Empire  & des  Cercles  , (ins  être  obligée  d'en  mettre  I» 
moitié  dans  le  trélbr  du  Duché  , fuivant  le  Traité  de  Stade  : Que  la  Ville 
jouirait  des  droits  Be  eflets  de  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire , com- 
me aulli  du  droit  de  territoire  (iir  les  quatre  Mairies  : Que  (ans  préjudice  du 
droit  des  parties  , b Ville  <jc  Brcme  ne  prendrait  plus  la  qualité  de  Ville 
libre  Impériale  ni  dans  les  regilïrcs  ni  dans  lés  Edits  qu'on  afficherait , ju(- 
qu’à  ce  qu'il  y eût  un  accord  ou  un  jugement  donné  par  les  voyes  ordinai- 
res de  la  Juthcc:  Que  les  Bootguemaîtres  &.  le  Sénat  feraient  hommage  au 
Roi  de  Suède  comme  Duc  de  Brcme  : Que  les  différends  concernant  ta  dé- 
pendance immédiate  & autres  chefs  non  réglez  ne  (croient  point  décidez  par 
la  voye  des  armes  , mais  à l'amiable  ou  par  un  jugement  de  droit  : Et  en- 
fin que  b Ville  députerait  vers  l’Empereur  pour  avoir  la  ratification  de  ce 
Traité. 

XLII.  T R A'  I T É 

DE  COLOGNE  SUR  LA  SPREE 

» 1 

Entre  le  mime  Roi  FEle&eur  de  Brandebourgs 

Pour  ligue  defenfive.  1673. 


LE  Roi  de  Suède  qui  croit  obligé  par  (on  alliance  offenfive  & détènfive  a- 
vec  b France  d'attaquer  les  Etats  Généraux  , craignit  d’être  attaqué  lui- 
même  , pendant  que-  (ês  tronpes  agiraient  contr'cux  ; il  appréhendoit  parti- 
culiérement l'Elcckur  de  Brandebourg  dont  il  (è  méfioit.  Il  voulut  donc  après 
que  cet  Elcâeur  eut  (ait  la  paie1  avec  la  Fiance  à Voffcm  au  mois  de  Juin 
rdjf.  (é  délivrer  de  toüs  les  (ohpçons  qu’il  pourvoit  avoir  , en  fiifint  avec 
lui  un  Traité  de  ligne  défènfive , auquel  ifs  donnèrent  pour  fondement  le 
Tfakc  de  Paix  de  Munller , celui  de  Stetin  de  1C5j.  Bc  le  Traité  d’Oliva 
du  5.  -Mai  1660.  - 

Ils  convinrent  que  l’Eleâeur  garentiroit  au  Roi  de  Suède  l'Efthonie  & b 
JLivonie  Suédoilè,  & le  Roi  de  Suède  à l'Eleéicur  b Pruffe  Ducale  en  tou- 
te Souveraineté  : Qu’ils  (è  garantiraient  encore  tous  les  Etats  qu’ils  podcdoicnt 
dans  l'Empire  enr  vertu  des  Traitez  de  Weftphalic  & de  Stetin:  Ils  Te  pro- 
mirent un  fccours  réciproque  , en  cas  qu'ils  fiiffent  attaquez  : Et  enfin  ils 
convinrent  que  ce  Traité  durerait,  dix  années. 

Nous  verrons  dans  b fuite  de  ce  Chapitre  au  nombre  47.  commentée  Trai- 
té fut  exécuté  de  part  Sc  d'autre^  r ^ - 
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XLIII.  TRAITÉ 


DE  M U N I C K 

Entre  le  même  Roi  £<f  Ferdinand  Marie  EleBeur  de 
Bavière, 

Pour  le  même  fujet.  1675. 


COmme  le  Roi  de  Suède  étoit  abfolument  réfolu  en  de  le  déclarer 

pour  la  France,  8c  tjue  l'Eleéteur  de  Bavière  ètoit  auffi  des  Alliez  de 
Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  , ces  deux  Princes  firent  le  6.  Mai  167J.  un 
Traité  de  ligue  défénfive  pour  trois  années,  par  lequel  ils  convinrent  entr’au- 
tres  choies  ac  s'affilier  mutuellement  : de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d'un  commun  conlcntcment  : 8c  que  leur  principal  foin  (croit  de  porter  les 
parties  qui  étoicnt  en  guerre,  à foire  une  paix  générale  8c  Cire. 

■ > t v 

XL  IV.  TRAITÉ 

Entre  le  meme  Roi  Jean  Frédéric  Duc  dHanover, 
Pour  le  même  fujet  1675. 

LE  Roi  de  Suède  fit  encore  en  i £75.  un  Traité  de  ligue  défenfiye  avec 
Jean  Frédéric  Duc  d'Hanover , allié  de  la  France  -,  eii  confequençe  du- 
quel ce  Duc  (ë  mit  en  devoir  de  fccourir  le  Duché  de  Brème  contre  les  Con- 
fidérez  : mais  ceux-d  étoicnr  fi  puiffons  , 8c  les  Suédois  fi  foibles  , qu'il  fut 
oblige  de  foire  dans  1a  fuite  un  Traité  de  neutralité  avec  les  premiers  pour 
n'en  être  point  accablé. 

. t . !•  ~ . .....  t 
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XLV.  TRAIT  É D E P A I X 

.d  e z £'X  l 'fl  ? 

• a li  J'  "O  .Tl  ' • - ...  : 

Entre  Louis  XIV.  fcf  Charles  XL  d'une  part,  George 

Guillaume  Rodolphe  Augufle  Ducs  de  Brunswick 
if  Ernejl  Augujte  Evêque  dOsnabruc  de  l'autre. 
Février  1 679. 

LEs  Ducs  de  Zell  8c  de  Wolfcmbuttcl  voyant  que  l’Efpagne  8c  les  Etau 
Généraux,  nonobftant  leurs  proteftations,  avoient  conclu  leur  paix  particu- 
lière à Nimégue,  8c  que  l'Empereur  foifoit  auffi  la  Tienne  avec  la  France , ré- 
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folurent  d'accepter  les  offres  que  Sa  Majefté  Trcs-Chrctienne  leur  envoya  fai- 
re par  le  Marquis  de  Feuquicres  qüi  conclut  la  paix  avec  eux  le  j*.  Février 
1Û751.  à Zell  tant  au  nom  du  Roi  fon  maître  que  pour  le  Roi  de  Suè- 
de. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y aurait  une  amniftie  générale  même  à lc- 
gard  des  fiijets  des  deux  Couronnes,  & particuliérement  de  ceux  des  Duchez 
de  Brême  & de  Vcrde  qui  auraient  lervi  ces  Princes  pendant  cette  guerre  : 
Que  |a  Paix  de  Wcffpiulic  demeurerait  en  (à  force , 8c  (croit  le  fondement 
de  ce  Traité  : Que  ces  Princes  reftitueroient  au  Roi  de  Suède  ce  qu'ils  pot 
fedoient  du  Duché  de  Brême  auiïi-tôc  que  la  Paix  générale  (croit  faite:  Que 
le  Duc  Emeft  Augufte  Prince  d’Osnabruc  frère  du  Duc  de  Zell  jouirait  auffï 
de  cette  paix  , à condition  qu’il  la  ratifierait  trois  femaines  après  Icchange  des 
ratifications  des  deux  Rois  8c  des  deux  Ducs  : Que  tous  les  Etats  du  Cercle  de 
la  baffe  Saxe,  8c  en  particulier  les  Villes  de  Lubec  , de  Brême  8c  de  Ham- 
bourg jouiraient  de  cette  paix. 

Par  des  articles  feparez  on  leur  laiffà  quelques  petits  pais  8c  biens  enclavez 
dans  leurs  Etats , (avoir  premièrement  la  Prévôté  de  Dosrern  8c  une  Langue 
de  terre  fituée  entre  les  rivières  de  Wcler  & d’ Aller  ; (ccondcment  le  Baillia- 
ge de  Tédinghaufcn;  enfin  on  leur  céda  toutes  les  poflèflions  8c  rentes  dont 
les  Evêchcz  8c  les  Chapitres  de  Brême  8c  de  Verde  8c  leurs  dépendances  jouît 
fbient  dans  les  Etats  de  ces  Princes  (ans  aucune  exception. 

On  convint  que  ces  Princes  jouiraient  encore  du  Duché  de  Brême  pendant 
huit  mois , à moins  que  la  paix  générale  ne  fè  fît  plutôt  : Que  le  Roi  de  France  leur 
payerait  trois  cens  mille  écus’en  trois  payemcns,lorfqu’ils  rendraient  Carlsbourg, 
Stade  , 8c  Bortehude  : Que  fi  la  paix  tardoit  d’être  conclue  plus  de  huit  mois 
après  I cchange  des  ratifications , 8c  qu’ainfi  ils  rendiffènt  le  pais  de  Brème  au 
Roi  de  Suède,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  leur  payerait  vingt  mille  écus  par 
mois  jufqu  a l’exécution  entière  de  la  paix  générale  : Que  ces  Princes  ne  donne- 
raient ni  paflàge  ni  quartiers  aux  troupes  de  Danemarc  8c  de  Brandebourg  dans 
leurs  Etats,  8c  que  les  deux  Rois  n’y  feraient  point  non  plus  entrer  leurs  trou- 
pes: Que  les  deux  Rois  accorderaient  la  paix  a l’Evêque  de  Munfter  8c  au  Duc 
de  Holftein-Ploen  à des  conditions  raifômiables. 

Par  d’autres  articles  fëcrets  les  deux  Rois  s’obligèrent  de  défendre  ces  Princes 
contre  les  entreprifès  du  Roi  de  Danemarc  8c  de  l’Eleétcur  de  Brandebourg 
avant  ou  après  la  paix  générale  , 8c  d’obtenir  en  leur  faveur  de  l'Empereur 
ôc  de  l’Empire  une  abolitiqn  générale  de  tout  ce  qui  serait  paffe  au  fujet 
des  quartiers  d’Hiver  , contributions , 8c  paflàges  des  troupes  dans  l’Empire 
pendant  le  cours  de  cette  guerre. 

Ces  deux  Ducs  8c  le  Prince  Evêque  d’Osnabruc  ratifièrent  ce  Traité  qui 
a été  exécuté  ; quoique  la  Suède  ait  eu  un  peu  de  peine  à s’y  réfoudre  , à 
caulê  de  ces  petits  pais  quelle  a été  obligée  de  laiflèr  à ces  Princes. 
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XL VI.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  NIMEGUE 

Entre  Charles  XI.  y Ferdinand  de  Eurftemberg  Evê- 
que de  Munfter  y de  Paderborn. 

Mars  1679. 


FErdinand  de  Furftemberg  Evc^uc  de  Paderborn  & Succcflcur  de  Chri- 
ftophe  Bernard  de  Galen  Evcque  de  Munfter,  confërva  les  mêmes  liai- 
lôhs  que  fon  prédécefïcur  avoir  eues  avec  les  ennemis  de  la  Suède;  mais  la 
paix  ayant  ère  faite  au  mois  de  Février  i6jy.  entre  le  Roi  de  Suède,  l’Em- 
pereur , & prcfque  tous  les  Princes  de  l’Empire  , cet  Evêque  voulut  auffi 
faire  la  Tienne,  8 c conclut  à Nimcgue  le  19'.  Mars  fuivant  un  Traite  de 
paix  avec  le  Roi  de  Suède,  par  lequel  ils  convint  que  le  Traité  d’Osnabmc 
ferait  le  fondement  de  cette  paix  : Que  l’Evêque  rendroit  à la  Suède  toutes 
les  places  que  fon  prédécefïcur  avoit  occupées  dans  les  Duchez  de  Brême  & 
de  Vcrde  , & dans  les  titres  qui  appartiennent  au  Roi  de  Suède  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  , & qu’il  rappcllcroit  les  troupes  que  ce  même  pré- 
décelTeur  avoit  envoyées  au  Roi  de  Danemarc  : Que  la  Suède  lui  payerait 
cent  mille  écus  pour  les  frais  qu’il  avoit  faits  aux  Fortifications  des  places 
qu’il  étoit  obligé  de  feftituer,  & qu’il  retiendrait  en  nantifTemenc  le  Baillia- 
ge de  Vildhufen. 

Ainfi  , moyennant  ce  petit  Bailliage  que  l’Evêque  de  Munfter  n’a  meme 
retenu  que  jufqu’au  payement  des  cent  mille  écus  , le  Roi  de  Suède  eft 
rentré  dans  toutes  les  places  que  ce  Prélat  occupoit  dans  ces  deux  Du- 
chez. 


XLVII.  TRAITE  DE  PAIX 

DE  St.  GERMAIN 

Entre  Louis  XIV.  y Charles  XI.  d'une  part:  y 
rEle fleur  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Juin  1679, 


L 'Electeur  de  Brandebourg  fàifânt  la  paix  avec  le  Roi  de  France  à Vof- 
fèm  en  1675.  avoit  mis  cette  claufe  que  ce  Traité  ne  lui  lierait  point 
les  mains,  fi  l’Empire  étoit  attaqué  : néanmoins  avec  cette  reftriéhon  que 
Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  ne  ferait  point  cenfee  attaquer  l’Empire  quand 
elle  attaquerait  quelque  Prince  d’Allemagne  qui  aflifteroit  fis  ennemis.  Il 
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arriva  dans  la  luire  que  l’Eleétcur  de  Trêves  ayant  livré  là  forterclTc  d'Hcr- 
menfthein  à l'Empereur,  le  plaignit  que  des  troupes  Françoifcs  avoient  com- 
mis quelques  holblitez  dans  les  Etats  : De  plus  quelques  autres  Princes  de 
l'Empire  lë  plaignirent  auili  de  ce  que  les  troupes  de  France  croient  entrées 
dans  leurs  Etats  , quand  elles  lurent  à la  rencontre  du  General  Montécucui- 
li  , pour  fermer  le  paflàgc  aux  troupes  qu’il  menoit  contre  des  Princes  Al- 
liez de  la  France. 

L'Eleâeur  de  Brandebourg  prit  ce  prétexte  pour  recommencer  la  guerre 
contre  la  France , niais  la  Suède  n’ayant  pas  jugé  ces  raifons  fuffiüntes  pour 
rompre  un  Traite  lolemnel , fit  faire  une  irruption  dans  les  Etats  de  l’Ele- 
éteur.  Le  Connétable  Wrangcl  agit  avec  fi  peu  de  vigueur  , qu’il  donna  le 
tems  à ce  Prince  de  revenir  d’Alûcc  dans  lès  Etats  , où  il  furprit  & tailla  en 
pièces  les  Suédois  , & fc  rendit  maître  de  toutes  les  places  qu’ils  poflëdoicnt 
dans  la  Poméranie , & meme  de  Stctin  8c  de  Stralfund  qui  lé  défendirent 
mieux  que  les  autres. 

L’Eletfeur  voyant  avec  beaucoup  de  chagrin  que  la  plupart  des  Confédé- 
rez  avoient  Elit  leur  paix  malgré  les  protellariom  , & (ju'il  alloit  avoir  les 
forces  de  la  France  a (bûtenir  , écrivit  au  Roi  Très-Chretien  une  lettre  fort 
foùmilé  , pour  remettre  à là  dilpoficion  la  meilleure  partie  de  fis  conquêtes, 
8c  lui  envoya  le  Sr.  Mindcrs  pour  traiter  avec  Sa  Majcllé.  Le  Roi  lui  donna 
pour  Commilïàirc  le  Sr.  De  Pompone , fie  ils  conclurent  à St.  Germain  en 
Layc  le  19.  Juin  11S79.  un  Traité  de  paix  entre  le  Roi  tant  en  Ion  nom  que 
poiir  le  Roi  de  Suède  d'une  part,  8c  l’Eleétcur  de  Brandebourg  de  l’autre. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y aurait  amniftie  même  à l’égard  des  Su- 
jets qui  auraient  fiiivi  les  différera  partis  : Que  les  Traitez  de  Munftcr  8c 
d’Osnabruc  derncurcroient  dans  leur  force  comme  s’ils  étoient  inférez  dans  ce- 
lui-ci , à l'exception  des  changcmens  qiii  (croient  apportez  par  les  articles  fui- 
vans  : Que  l'Electeur  de  Brandebourg  remettrait  au  Roi  de  Suède  tout  ce  que 
les  armes  avoient  occupé  dans  la  Poméranie  , 8c  tout  ce  qu’il  poffedoit  des  E- 
tats  cédez  à la  Suède  par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

Polir  diminuer  le  chagrin  qu’il  avoir  de  remettre  au  Roi  de  Suède  tant  de 
belles  places  qui  lui  avoient  tant  coûté  de  peine  , de  lâng  , & de  définie  , 
on  lui  fit  quelques  avantages  en  trois  choies.  Premièrement  on  lui  abandonna 
tout  ce  qui  eu  au  delà  de  l’Oder  hormis  les  Villes  de  Dam  8c  de  Golnau 
8c  leurs  dépendances , à condition  que  la  Rivière  de  l’Oder  demeurerait  toujours 
en  Souveraineté  à la  Suède,  8c  que  l’Elcétctir  ne pourrqit  fortifier  ce  qui  lui  étoit 
cédé  par  ce  Traité. 

Secondement  qu’il  retiendrait  Golnau  en  engagement  julqua  ce  que  le  Roi 
de  Suède  lui  eût  payé  cinquante  mille  écus. 

Eli  troifième  lieu  on  abandonna  à l’Eleéleur  le  péage  entier  de  Colberg  8c 
des  autres  ports  8c  havres  de  la  Poméranie  Ultérieure  , qu’il  avoic  été  obligé 
par  le  Traité  de  Stctin  de  1 6 j j . de  partager  avec  la  Suède. 

Enfin  on  convint  que  l Eltxlcur  dé  Brandebourg  , avant  que  de  rendre 
ces  places , en  retirerait  le  canon  6c  les  munitions  qu’il  y avoit  fait  con- 
duire , 8c  y laiflëroir  l’artillerie  8c  les  munitions  qu’il  y avoit  trouvées  : Qu’il 
he  donnerait  aucun  lêcours  au  Roi  de  Danemarc  en  cas  qu’il  demeurât  en 
guerre  contre  la  France  8c  contre  la  Suède  j 8c  qu’il  rappellerait  les  troupes 
s’il  en  avoit  à fort  lcrvice  : Que  julqu’â  ce  que  le  Roi  de  Suède  eût  ratifié 
ce  T raitc  , l’Eleétcur  demeurerait  en  poff’dfion  de  h Poméranie  Sucdoilè  : Et 
enfin  que  le  Roi  ferait  garent  de  ce  Traité. 

Par  un  article  leparé  le  Roi  promit  de  faire  payer  à cet  Electeur  trois  cens 
Tom.  I.  Dd  mil- 
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mille  cois  en  deux  années  , pour  le  dédommager  des  dépcnfes  qu’il  avoit 
Élites  durant  cette  guerre. 

Le  Traité  fût  exécuté  dans  toutes  (es  parties,  le  Roi  de  Suède  étant  rentré 
dans  la  Poméranie  Citérieure,  St  dans  b ville  de  Dam.  * 


CHAPITRE  VI. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suide  £*f  la  Pologne. 

LEs  différends  qui  ont  duré  plus  de  foutante  années  entre  1a  Suède  & b 
Pologne  proviennent  de  deux  caufe  , lavoir  de  l'intérêt  de  la  Couronne 
de  Pologne , & de  l’intérêt  de  ceux  qui  y onc  régné. 

J'ai  marque  ci-devant  qu’en  l'année  1 5 Co.  les  habitans  de  Revel  dans  1E- 
fthonie  foullraits  de  l'obéiffoncc  du  Maître  de  l'Ordre  Livonique  qu’ils  ne 
croyoient  pas  en  état  de  les  pouvoir  défendre  contre  les  Mofcovitcs , le  don- 
nèrent à Eric  XIV.  Roi  de  Suède  qui  prit  enfuitc  fur  fa  Mofcovitcs  VittcP- 
thein  &:  pluficurs  autres  places  dans  cette  meme  Province. 

Ce  démembrement  Je  la  Livonie  lut  caufe  que  le  Roi  de  Pologne  Sigif- 
mond  Augulle  , qui  jufqu’alors  avoit  été  le  Protcfteur  des  Archevêques  de 
Riga  & des  Maîtres  de  l'Ordre  Livonique ne  voulut  plus  le  mêler  de  leurs 
amures , à mois  qu'ils  ne  lui  cédaflênt  & aux  Rois  de  Pologne  fa  Succcf- 
leurs  leur  Souveraineté  & tous  leurs  droits  fur  b Livonie.  Limpuiflânce  où 
ils  étoient  de  réfifter  aux  Molcovites  , les  obligea  d’y  donner  les  mains  ; 
eu  1 5 Si.  l'Archevêque  Ce  démit  de  toute  b jurifdiction  temporelle,  & Go- 
thard  Ketler  qui  étoit  alors  Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc  en  Livonie  fut  pour 
fon  dédommagement  invefti  par  Sigifmond  des  Duchez  de  Curiande  Se  de  Se- 
migallie,  à la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne. 

En  conlcquence  de  ccrte  ceffion  Sigifmond  prétendit  que  l'Efthonic  devoir 
auffi  appartenir  à 1a  Couronne  de  Pologne  , & que  ceux  de  Revel  n'avoient 
pu  au  préjudice  du  grand  Maître  donner  à un  autre  Prince  leur  Souveraineté 
dont  le  Roi  de  Pologne  avoit  les  droits. 

Nous  avons  vu  que  par  le  Traité  de  Stetin  bit  en  1570.  entre  les  Rois  de 
Dancmarc  , de  Suède  , & de  Pologne  , il  fut  dit  que  Jean , frere  & Succef- 
feur  d'Eric,  remettrait  à l'Empereur  tout  ce  qu'il  poflcdoit  en  Livonie  , rete- 
nant feulement  Revel  Se  Vittcilhcin  julqu  a ce  que  l'Empereur  eût  tranfigé  a- 
vec  lui  des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  1a  défènfe  de  Revel.  Ce  Traité  ne  fut 
point  exécuté  à cet  egard  , 4e  f°[tc  que  les  Suédois  demeurèrent  en  poffcffion 
de  l'Ellhome. 

Après  b mort  d’Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  , les  Polonois  élurent  pour 
leur  Roi  en  1587.  Sigifmond  fils  de  Jean  Roi  de  Suède  à condition  qu  apres  b 
mort  du  Roi  Jean  fon  pere  , il  rendrait  à Pologne  tout  ce  que  les  Suédois 
pofledoient  dans  b Livonie.  Jean  ni  fon  fils  n’approuvèrent  point  cette  con- 
dition , de  forte  que  ce  Prince  acceptant  cette  Couronne  , déclara,  de l 'agré- 
ment du  Sénat  de  Pologne  , par  deux  Protcftations  folcmnelles  au  monaltere 
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d'Oltva  8c  i Varfovic,  qu’il  ne  prétcndoit  point  être  obligé  à ccttc  rcftitution 
de  la  Livonie. 

Charles  Duc  de  Sudermame  auquel  le  Roi  Jean  avoit  par  lôn  Teftament 
laifle  le  fiiprêmc  gouvernement  de  Suède , y demeura  Viceroi  , lorfqu’a- 
près  le  couronnement  de  Sigilmond , ce  Prince  retourna  en  Pologne. 

Charles  agit  en  Souverain  en  Suède  pendant  l'ablènce  du  Roi  lôn  neveu  , 
& ayant  aflcmblé  les  Etats  à Sudcrkoping  en  1595.  il  y fit  régler  beaucoup 
de  cholès  contre  l’autorité  de  ce  Roi,  8c  meme  & dépouilla  en  1597.  de 
celle  qu'il  tenoit  de  Sigilmond  pour  la  reprendre  des  Etats  du  Royaume 
adèmblez  à Arbog  , où  néanmoins  ils  s’obligèrent  de  nouveau  d'être  fidcllcs 
au  Roi. 

L T R A I T É 

DE  L1COPING 

Entre  Sigifmond  b5  Charles  de  Sudermanie , 

Pour  terttiinèr  leurs  différends.  1598. 

Sigifmond  apprenant  par  plufieurs  Seigneurs  Suédois  qui  lui  étoient  demeu- 
rez fidelles  , Sc  qui  s'etorent  retirez  près  de  lui , tôut  ce  que  Charles 
falloir  en  Suède,  y palli  en  perlbnne  au  milieu  de  l’Eté  de  l’année  1598.  avec 
une  armée  confidérable , & en  même  tems  Stockholm,  Calmar,  8c  plu- 
fieurs autres  villes  le  déclarèrent  pour  lui.  Charles  voyant  ces  grands  fôc- 
cès , 8c  ne  le  (entant  pas  en  état  de  rélifter  à Sigilmond , lui  demanda  la  paixa 
Ce  Roi  la  refiilà,  mais  enfui  ce  comme  il  nclè  tenoit  pas  fin  lès  gardes,  Char- 
les l’ayant  liitpris  pendant  la  nuit , défit  ton  armée , 8c  le  contraignit  dé 
(aire  la  paix  a Licoping  , à condition  qu’ils  oublieraient  l’un  8c  l'aucre  le 
paflï  : Que  le  Roi  de  Pologne  remettrait  entre  les  mains  de  Charles  tous 
les  Officiers  du  Royaume  de  Suède  qui  s’écoient  retirez  près  de  lui , 4:  étoient 
auteurs  de  la  guerre  : Et  enfin  ils  promirent  d'avoir  pour  agréable  ce  que 
les  Etats  aflèmblez  au  nom  du  Roi  à Stockholm  décideraient  fiir  leurs  diffé- 
rends en  leur  prélènce. 

Sigilmond  livra  à Charles  tous  les  Seigneurs  Suédois  qui  étoient  demeurez 
dans  lôn  parti , 8c  enfin  te  (è  retira  en  Pologne  par  une  manière  de  fuite. 

Cette  retraite  précipitée  donna  lieu  à Charles  de  rentrer  dans  Stockholm  8c 
Calmar  ; 8c  l’année  luivante  Sigilmond  n’étant  point  compara  aux  Etats,  fut 
déclaré  déchu  de  la  Couronne  fins  préjudice  de  lôn  fils  Uudiflas,  en  cas  qu'il 
vint  en  Suède  dans  deux  années  pour  y gouverner  le  Royaume  Clivant  les  an- 
ciennes loix  de  Suède  , 8c  cependant  Charles  lè  rendit  maître  de  toutes  les 
Provinces  dépendantes  de  la  Suède  , fit  mourir  en  tfioo.  la  plupart  des  Offi- 
ciers que  Sigilmond  lui  avoit  livrez,  8c  étant  entré  en  Livonie,  il  lè  rendit  maî- 
tre de  cette  Province,  excepté  de  la  ville  de  Riga  qu’il  ne  put  prendre. 
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IL  PREMIER  TRAITÉ 
DE  TREVE 

Entre  les  memes. 

ULadiflas  n étant  point  Venu  en  Suède  , les  Etats  s’affemblérent  eft  1 604. 

à Norcoping,  où  ils  déférèrent  la  Couronne  à Charles  , qui  pourtant 
différa  (on  couronnement  jufqu'cn  1507. 

Sigifmond  cmbaraffé  dans  la  guerre  contre  les  Mofcovitcs , & dans  quel- 
ques diffentions  domeftiques  , fût  obligé  de  confêntir  à une  trêve  avec  Char- 
les , par  laquelle  chacun  confèrva  ce  qu’il  tenoit  alors,  & demeura  dans  lès 
droits;  & on  convint  qu'on  ne  pourrait  commettre  aucune hoftilité  qu’après  en 
avoir  averti  trois  mois  auparavant. 

III.  SECOND  TRAITÉ 
DE  TREVE 

Entre  Gujlave  Adolphe  £?  Stgifmond.  1623. 

CEtte  Trêve  fut  ainfi  continuée,  jufqu’a  ce  qu'en  l'année  t6n.  Guftave 
Adolphe  fe  lâifit  de  Riga  avec  une  diligence  incroyable  : Sigifmond  fe 
plaignit  que  Guftave  eût  rompu  la  trêve  fans  en  avoir  averti  trois  mois  aupa- 
ravant ; mais  il  prétendit  que  ce  n'erait  pas  fa  faute  , ayant  envoyé  à cet  effet 
en  Pologne  des  Ambaflideurs  que  les  vents  contraires  avaient  empêché  d’y  en- 
trer. 

Après  la  prife  de  Riga  on  convint  d’une  Trêve  jufqu’au  mois  de  Juin  1^14. 
& que  pendant  cette  Trêve  des  Commiflàires  nommez  de  la  part  des  deux 
Couronnes  s’affcmblcroicnt  pour  chercher  les  moyens  de  faire  la  pane.  Cette 
Confèrence  fut  tenue  , mais  on  n’y  conclut  rien  , quoique  les  Suédois  incli- 
naffent  à des  condinons  affez  avantaeeufes  à Sigifmond  & à la  Pologne  , con- 
fentant  de  rendre  la  Livonie  à la  Pologne  , & de  donner  la  Finlande  & l'Ef- 
thonie  à un  des  fils  de  Sigifmond  avec  affurance  de  fuccéder  à la  Suède  fi  Guf- 
tave  mourait  fins  cnfàns  males.  Ils  convenoknt  aulfi  que  Sigifmond  conti- 
nuâr  de  prendre  le  nue  de  Roi  de  Suède,  pourvu  que  Guftave  le  pût  aufli 
prendre , St  qu’d  jouît  tranquillement  de  ce  Royaume. 

Les  Etats  de  Pologne  & de  Lithuanie  aiffeniblez  à Varfbvie  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante,  croient  d’avis  de  faire  la  paix  à ces  conditions, 
mais  Sigifmond  les  rejeta,  ne  voulant  point  renoncer  au  Royaume  de  Suède, 
ni  l'abandonner  à la  poftérité  de  Charles  au  préjudice  de  fes  Enfâns. 
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IV.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  TRÊVE 

Entre  les  memes.  1624. 

LA  pair  ne  lot  donc  point  conclue  entre  la  Suède  te  la  Pologne  pouï 
l'intérêt  du  Roi  Sigismond  & de  les  Enfens  ; mais  les  Polonois  n étant 
point  contens  de  la  continuation  de  cette  guerre  , & ayant  plusieurs  fujets  de 
plaintes  contre  leur  Roi , ne  vouloient  point  lui  donner  de  lêcours  contre  la 
Suède.  Ainfi  il  fut  obligé  malgré  lui  de  paflèr  en  1614.  un  autre  Traité  de 
prolongation  delà  Trêve  julqu'au  dernier  Mars  iéxj.  à condition  que  fi 
une  des  deux  parties  ne  dédaxoit  pas  la  guerre  deux  mois  auparavant  l'expi- 
ration de  cette  trêve,  elle  feroit  cenfèe  renpuvcllce  jufqu’au  premier  Juin  i<?  16. 
le  que  cependant  chacrm  retiendroit  ce  qu'il  pofledoit  alors  1 Que  les  deux 
Princes  n'entreprendroient  aucunes  hoflilicez  l’un  contre  l'autre  : Que  le  com- 
merce fëroit  libre  de  part  te  d’autre  : Que  les  prifônniers  fooient  délivrez  î 
Et  que  les  Commiflàires  tâcheraient  d'avoir  des  pleins  pouvoirs  pour  traiter 
d'une  paix  fiable  8c  d'une  prolongation  de  cette  trêve. 


V.  TRAITÉ* 

D’ALTENMARC  O Ü DE  VARSOVIE 

Entre  les  memes , 

Pour  une  trêve  de  fix  années.  1629. 

CEttc  trêve  de  1 6 14.  ne  fût  point  prolongée  : ainfi  Guflave  étant  entré  dans 
la  Livonie  en  îtfxj.  défit  le  Général  Sapieha  & le  rendit  maître  de 
tout  ce  que  la  Pologne  y occupoit  encore  , hormis  de  Dunemonde  8c  de 
quelques  lieux  voifins.  Il  fit  aufli  une  invafîon  dans  la  Lithuanie , où  il  prit 
quelques  places,  te  ctaht  entré  en  1616.  dans  la  PrufTe  Royale  , il  s'y  ren- 
dit maître  de  pluficurs  Villes  & entr’autres  de  Braunsberg  , Flavembcrg  , 
Elbing,  Maricmbourg,  5:  Dirfchau.  La  guerre  continua  avec  diferens  füccès 
jufqu'cn  162.7.  Les  Polonois  étoient  affiliez  puiffiamment  par  l’Empereur  qui 
onvoyoit  tous  les  ans  une  armée  à leur  fècours.  Il  y eut  une  fufpenlion  d’ar- 
mes en  1 6 17.  pendant  laquelle  les  AmbafTadcurs  de  Hollande  difpoferenc  les 
Suédois  à faire  ta  paix  en  rendant  à la  Pologne  toutes  les  places  qu’ils  avoient 
conquifês  fur  ce  Royaume  hormis  Riga  : mais  les  Efpagnols  & les  Minillres 
de  l’Empereur  obligèrent  encore  Sigismond  par  leurs  promeflcs  magnifiques 
à refûfer  ces  conditions. 

Ainfi  la  guerre  recommença  au  mois  de  Juin  16x8.  le  l'Empereur  envoya 
à Sigismond  fix  mille  hommes  qui  contnbuérent  beaucoup  au  gain  d'une  ba- 

D d j taille 


Digitized  by  Google 


214  HISTOIRE 

taille  où  les  Suédois  curent  du  pire  dans  le  mois 


DES  . ; 

de  Juin  de  l'annce  fiiivan- 


Les  Ambaflàdcurs  de  France  6:  d’Angleterre  qui  vouloicnt  obliger  le  Roi 
de  Suède  d’entrer  en  Allemagne , prirent  cette  occafion  pour  lui  pcrfùadcr  de 
foire  la  paix , Il  ne  la  vouloit  point  foire  qu’à  condition  que  le  Roi  de  Po- 
logne tant  pour  lui  que  pour  (es  héritiers  renonçât  au  titre  de  Roi  de  Suède,  & 
laiifot  à Guftavc  les  places  qu'il  avoir  occupées  for  la  Pologne , hormis  Maricm- 
bourg.  Sigismond  rcftifx  de  foire  la  paix  a ces  conditions , & les  Ambaflàdcurs 
Médiateurs  ne  purent  foire  convenir  les  parties  que  d’une  trêve  de  fix  années 
qui  fut  conclue  au  camp  d’Atrenmarc  le  15.  Septembre  1619. 

Ce  ne  fut  qu’avec  peine  que  le  Roi  de  Pologne  y confenpt , mais  la  Dicte 
affemblée  à Varfovie  lui  en  fit  de  fi  grandes  inftanccs,  qu'il  y donnâtes  mains, 
enfôrte  que  le  Traité  fut  entièrement  conclu  le  arrêté  en  cette  Ville  le  8.  Octo- 
bre 1619. 

,•  1 ! . ' . là  ,:i  • - ■ I 

r.  .!  . . | : 

VI.  T R A I T É 

de  dirtschau 

Entre  Gu/lave  Adolphe  13  la  Ville  de 
Dantzic.  1630. 


TE  joins  ce  Traité  à ceux  qui  ont  été  faits  entre  la  Suède  & la  Pologne , par- 
ce que  Dantzic  eft  une  Ville  dépendante  de  la  Pologne,  quoi  qu’elle  ait 
des  privilèges  qui  la  font  prefque  jouir  d’une  entière  liberté  , te  lui  donnent 

droit  de  foire  des  Traitez.  . . , 

Guftavc  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  attirer  Dantzic  dans  ton  para  : il  rc- 
folut  de  troubler  cette  Ville  en  fon  Commerce,  & après  avoir  envoyé  inutile- 
ment fix  Vaiffeaux  qui  forent  repouffez  te  pris  par  ceux  de  Dantzic,  il  défen- 
dit tout  Commerce  avec  cette  Ville  , à moins  qu’elle  ne  lui  payât  un  certain 
péage  pour  la  pcrccpnon  duquel  il  établit  quelques  navires  avec  ordre  de  te  (ai- 
fir  des  vaiflcaux  qui  le  voudroient  frauder.  , . 

La  trêve  dont  nous  venons  de  parler  fe  fit  en  i Ci,,  la  Ville  de  Dantzic  y 
fut  comprife,  & les  différends  quelle  avoir  avec  le  Roi  de  Suede  forent  termi- 
nez  par  l’entremife  du  Roi  d’Angleterre  a Dirdchau  fur  la  il  u e au  mois  c 

Par  ce  Traité  on  convint  que  Dantzic  jouirait  de  l’effet  de  la  trêve  entre  fo 
Pologne  & la  Suède  : Que  les  Suédois  te  les  habitans  des  Vtf  es  de  Pruffcquils 
occupoient,  y pourraient  trafiquer  te  exiger  leurs  dettes:  Quonprcn  roitcinq 
& demi  pour  cent  des  Marchandées  qui  y entreraient  ou  qui  en  ortiroient, 
dcfquds  il  y en  aurait  trois  te  demi  pour  le  Roi  de  Suede,  te  deux  pour  ^ 
Ville:  Et  que  la  Ville  n’aflifteroit  point  ceux  qui  voudroient  contrevenir  a 
la  paix  conclue  entre  la  Pologne  te  la  Suède. 


VIL 
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VII.  TRAITÉ 

DE  STUMDORF 

Entre  la  Reine  Cbriftine  Uladijlas  XII/. 

Pour  une  trêve  de  26.  années.  1635. 


LE  Roi  Sigismond  mourut,  Ion  fils  Uladifks  prit  auffi-tôt  le  tîcre  de  Roi  de 
Suède  , Se  fût  reconnu  pour  tel  par  les  Etats  de  Pologne  avant  qu’ils  t'eut 
lent  élu  pour  leur  Roi,  ce  qui  choqua  extrêmement  les  Suédois.  La  trêve 
de  Varfbvic  étant  prête  à finir  , lcs_  Ambaflàdeurs  de  France  Se  d'Angleterre  fi- 
rent leur  polïiblc  pour  faire  convertit  cette  trêve  en  une  banne  paix  , néan- 
moins comme  Uladiflas  ne  voulut  point  quitter  le  titre  de  Roi  de  Suède  ni 
abandonner  fis  prétentions  fur  ce  Royaume , on  ne  put  convenir  que  d'une 
trêve  de  vingt-fix  années. 

Les  Suédois  curent  cet  avantage  dans  ce  Traité  qu’Uladiflas  n’y  prit  point  la 
qualité  de  Roi  de  Suède , mais  feulement  celle  de  Roi  de  Pologne  8c  de  Grand- 
Duc  de  Lithuanie  avec  un  Sc  carteta  ; 6c  d’autre  part  Chriftinc  y fut  qualifiée 
Reine  des  Suédois,  des  Goths,  des  Vandales,  Sc  Grande- Princeflè  de  Finlan- 
de. Les  affaires  des  Suédois  étoient  fort  dérangées  en  Allemagne  par  la  paix 
de  Prague  ; c’efl  ce  qui  les  engagea  de  promettre  à la  Pologne  la  refhtution  de  Ma- 
riembourg  , d’Elbing,  Sc  des  autres  places  de  la  Prude  qu’ils  seraient  refervées 
par  le  Traité  de  trêve  de  1619.  Sc  de  convenir  que  chacune  des  deux  Couron- 
nes confcrveroit  en  Livonie  ce  qu'elle  y avoir  poftèdé  pendant  la  dernière  trêve  : 
& enfin  que  l’on  traiterait  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  pendant  cette 
trêve,  laquelle  ne  laiffereic  pas  que  de  fubfifler  quoi  qu’on  ne  conyint  pas 
de  la  paix.  , . 

VIII.  C O N F É R E N C E S 

■ • 1 , ...  i : : r*  •:  - *• 

DE  LU  BEC.  POUR  LA  PAIX 

* • '•  vl  ... . 


Entre  Cbrifiine  £?  Jean  Caftmïr.  1651.  £ÿ.i 652. 


ÜLadiflas  mourut  en  1648.  &'k  Suède  étoit  fût  le  point  de  faire  la 
paix  avec  l’Empeteur.  Anfi  les  Suédois  fe  montrèrent  difpofcz  à en- 
trer en  négociation  : mais  ils  "vouloicnt  que  Cafimir  abandonnât  k qualité 
de  Roi  de  Suède , 8c  que  k Pologne  renonçât  à k Livonie. 

En  1 6411.  on  convint  que  le  Roi  de  France,  k République  de  Venifê,I'E- 
lefteur  de  Brandebourg  , les  Etats  Généraux  , Sc  le  Duc  de  Curknde  y fê- 
roient  l'office  de  Médiateurs , Sc  que  l’aficmblée  le  tiendrait  à Lubec , où  le 
Roi  Très-Chtéticn  envoya  le  Sr.  Chanut  de  fi  part. 

Les 
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Les  différends  des  Ambaflàdeurs  de  Suède  8e  de  Pologne  au  fùjet  des  vifi- 
res , reculèrent  l’ouverture  des  Conférences  : mais  elles  furent  rompues  peu  apres 
fur  les  titres,  les.  Suédois  voulant  que  les  Polonois  donnaflimt  à la  RemcChri- 
ftine  le  titre  de  Rcirtc  de  Suède,  8c  qu’ils  ne  le  donnaflertt  point  à leur  Roi  , 
ce  que  les  Polonois  qui  étoient  fiers  à caufe  de  la  grande  vidoire  que  Cafi- 
micr  venoit  de  remporter  fur  les  Tartarcs  8c  fur  les  Coiaqilcs,  ne  voulurent  point  , 

Mais  avant  que  l’aflèmblce  fé rompît,  ils  drcficrent  un  ade  de  chaque  cô- 
té, par  lequel  ils  convinrent  que  Cuis  préjudice  de  la  trêve,  ils  fc  raffemblcroient 
au  même  lieu  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  ou  au  tems  que  le  Roi  de 
France  preferiroie. 

Le  Roi  ayant  remis  l’affemblée  au  mois  d’Odobre  1 65 1.  le  S.  Chanut  s'y 
rendit  avec  un  Ambaflàdeur  de  Vcnifc  , mais  avec  auffi  peu  de  fruit  ; car  la 
Conférence  fut  rompue  au  mois  de  Mars  iCj  parccque  les  Suédois  vou- 
lurent abfolument  qu’on  échangeât  d'abord  les  pleins  pouvoirs  , ce  que  les 
Polonois  refùfcrcnt  : Et  pareeque  le  Roi  Cafimir  n’y  avoit  point  pris  la  qua- 
lité de  Roi  de  Suède  pour  faciliter  la  paix  , mais  avoit  abrégé  fes  qualitez  par 
un  8c  coetera  , les  Ambaflàdeurs  de  Pologne  ne  vouloient  pas  que  la  Reine  de 
Suède  pût  profiter  de  ces  pleins  pouvoirs  contre  leur  Maine , fi  la  paix  ne  fe 
fâifoit  point.  Néanmoins  les  Ambaffadcurs  de  pan  8;  d'autre  fe  féparérent 
dans  le  deffein  de  renouer  les  Conférences  lorfqu’on  aurait  trouvé  quelque  tem- 
pérament pour  les  Préliminaires. 

IX.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D’  O L I V A 


Entre  Charles  XI.  fcf  Jean  Cafimir.  1660, 

r-  refloit  encore  plus  de  fi*  années  à expirer  de  la  Trêve  de  Srumdorf,  lorf 
qu’en  i«;  5.  Charles  Guflavc  Roi  de  Suède  à la  follicitation  de  Radzicus- 
ki  Vice-Chancelier  de  Pologne  qui  étoit  fugitif  de  fon  païs , réfolut  de  faire 
la  guerre  à Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  fous  prétexte  des  irruptions  de  Borf- 
ki  dans  la  Livonie  8c  de  Crokcdüski  dans  la  Pomeranie  , lefquclles  il  preten- 
doit  avoir  étc  faites  du  contentement  du  feu  Roi  Uladiflas  , , & par  fès  intel- 
ligences avec  le  Roi  de  Danemarc  & autres  ennemis  de  U Suède.  Ainii  non- 
raflant  les  raifôns  convaincantes  du  Roi  de  Pologne  , Charles  Guflave  fit  en- 
trer fbn  armée  dans  ce  Royaume  , 8c  y étant  venu  lui-même  peu  apres  U 
fc  rendu  maître  en  1 C 5 J . de  Pofha  , de  Craeovlc  , de  Varfovie  , 8c  de  prel- 
que  toute  la  Pologne,  dont  plufieurs  Palatins  le  reconnurent  pour  leur  Roi , 
ainfi  que  la  Lithuanie  pour  (ôn  Duc. 

L'année  fuivante  le  Roi  de  Pologne  rétablit  fis  affaires,  quoi  que  le  Roi  de 
Suède  eût  attiré  l’tleâeur  de  Brandebourg  dans  fon  parti.  Czameski  Gcneijl 
des  Polonois  défit  les  Suédois  en  plufieurs  combats  , 8c  reprit  Varfovie.  Le 
’ Roi  de  Danemarc  déclara  enfoitc  la  guerre  au  Roi  de  Suède , 8c  I Empereur 
Léopold  , qui  n'étoit  encore  que  Roi  de  Hongrie , fc  ligua  avec  le  Roi  de  Po- 
logne , qui  reprit  Cracovie  8c  obligea  l l iectcur  de  Brandebourg  de  reprendre 
fon  parp.  -,u • 
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Pendant  que  le  Roi  de  Suède  étoir  battu  de  toutes  parts  , le  General  Du- 
glas  Suédois  enleva  le  Duc  de  Curlandc  VafTal  du  Roi  de  Pologne  , qui  vi- 
voit  dans  une  parfaite  neutralité  dans  (à  ville  de  Mittau  , 8c  il  remmena  pri- 
sonnier à Riga  avec  ià  femme  fccur  de  l'Eleéfcur  de  Brandebourg  dont  il  avoit 
Voulu  fe  vanger  par  cette  aéfion. 

Enfin  le  Roi  de  Suède  mourut  au  mois  de  Février  i fi  Co.  après  la  débite 
de  lôn  armée  : les  tuteurs  de  Charles  X I.  Ion  fils  rélôlurcnt  de  faire  la  pair  ) 
elle  fut  conclue  au  monafférc  d’Oliva  près  de  Dantzic  le  50.  Mai  nS6o.  pat 
l’entremife  du  Sr.  de  Lombrcs  au  nom  au  Roi  de  France. 

J’ai  déjà  parlé  des  articles  qui  concernent  l’Empereur  Sc  l'Electeur  de  Bran-1 
debourg  , je  ne  marquerai  préfentement  que  ceux  qui  regardent  la  Po- 
logne. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Pologne  renonça  tant  pour  lui  que  pour  fes  héri- 
tiers à fes  droits  fur  la  Suède  Sc  fur  les  Provinces  qui  en  dépendent  j 8C 
néanmoins  on  convint  qu’il  pourrait  en  porter  le  titre  fâ  vie  durant  , & ert 
mettre  les  arrttcs  daris  Ion  fccau  hormis  lorfqü’il  écrirait  en  Suède.  En  fé- 
cond lieu  la  Pologne  8c  la  Lithuanie  cédèrent  aux  Rois  de  Suède  la  Livonie 
Septentrionale  à condition  qu’il  permettrait  aux  Cadioliqucs  de  fuie  l’exercice 
de  leur  Religion  dans  leurs  maifbns  : & pour  ce  qui  eft  de  la  Livonie  Méri- 
dionale dont  lies  Mofcovites  s’étoient  emparez  , on  convint  qu'elle  appartien- 
drait à la  Pologne  quand  on  l’aurait  retirée  des'  mains  des  Mofcovites , 8c  qu'ils 
prendraient  l’un  5c  l’autre  les  titres  8c  les  armes  de  Ducs  de  Livonie. 

A l’égard  de  la  Prude , le  Roi  de  Suède  promit  de  rendre  à la  Pologne 
Elbing  , Marienbourg  , Sc  toutes  les  autres  places  qu’il  pofledoit  encore  dans 
cette  Province. 

Enfin  le  Roi  de  Suède  promit  de  mettre  en  liberté  le  Duc  de  Curlande  avec 
la  Duchedc  fon  époufe  Sc  fes  Enfàns  , & de  les  faire  conduire  honorablement 
dans  leurs  Etats  , à la  charge  que  ce  Duc  donnerait  au  Roi  de  Suède  un  acte 

Collier  par  lequel,  fans  préjudice  de  la  fidélité  qu’il  devoit  au  Roi  de  Po- 
e , il  promettrait  de  ne  fc  point  refièntir  de  l’enlèvement  qui  avoir  été  fait 
de  fâ  perfônne.  Toutes  les  pâmes  convinrent  que  le  Roi  de  France  ferait  ga- 
rent de  ce  Traité  , comme  U en  avoit  été  le  Médiateur. 

. - - • î ' ' ’ . 

X.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes, 

Pour  ün  lècours  contre  les  Confédérez 
de  Pologne.  1661. 


LE  Roi  Cafimir  fôuhaittoit  faire  élire  le  Duc  d'Anguien  , qui  avoit  époufe 
la  nièce  de  la  Reine  (ôn  époufe,  pour  (bn  Succedeur  au  Royaume  de  Polo- 
gne , nonobftant  les  oppofitions  de  quelques  Seigneurs  & des  Armées  de  Pologne  Sc 
de  Lithuanie.  Le  Roi  de  France  dans  la  même  vue  que  ce  Prince  de  fon  fàng 
fût  élevé  à cette  dignité  , moyennaen  16  fi.  un  Traité  fecret  entre  les  Rois 
de  Suède  Sc  de  Pologne  pour  un  fecours  confidérablc  qui  devoit  fervir  à leurs 
dedeins. 
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Nous  verrons  ailleurs  que  le  Roi  de  France  avoit  suffi  traite  avec  la  Suède 
pour  ce  (ècours  qui  ne  fut  point  envoyé  ; les  Armées  ayant  rompu  leur  confé- 
dération à condiuon  qu'on  ne  parlerait  plus  d’élire  un  Succedeur  au  Roi  de 
Pologne. 

XL  TRAITÉ 

DE  DANTZIC 

Entre  Charles  XI.  fcf  Jean  Soh'teski , 

Pour  alliance  contre  l’Eleâeur  de 
Brandebourg.  1677. 

LE  Roi  de  Pologne  Jean  Sobicski  avoit  procuré  la  ncutralicé  à la  Prude  Du- 
cale que  le  Roi  de  Suède  avoit  eu  dedèin  d'attaquer , lorsque  l’Elcâeur  de 
Brandebourg  au  commencement  de  1 677.  s croit  rendu  maître  de  prefque  route 
la  Poméranie  Sucdoifc.  Cette  neutralité  avoit  été  accordée  à la  charge  que  l'E- 
leéteur  n'y  ferait  point  de  levées  ; ce  qui!  n’obferva  point  : au  contraire  il  leva 
des  troupes  en  Prude,  & les  fit  pader  (ans  permidion  du  Roi  de  Pologne  par 
la  Prude  Royale  ; de  forte  que  ce  Roi  ne  pouvant  plus  didùader  le  Roi  de  Suè- 
de d’attaquer  la  Prude , & craignant  que  s’il  s’en  rendoit  le  maître , cette  Pro- 
vince fut  pour  jamais  feparéc  de  la  Pologne  , aima  mieux  par  l'cntremifè  du 
Marquis  de  Béthune  faire  à Dantzic  le  15.  Août  1 6 77.  un  Traité  avec  le 
Roi  de  Suède,  par  lequel  on  convint  que  les  troupes  de  Suède,  entrant  dans  la 
Prude  Ducale , tâcheraient  d'en  difpofcr  les  Etats  à (è  mettre  (ous  l'obéïdànce  du 
Roi  de  Pologne , (inon  que  le  Roi  de  Suède  agirait  par  une  autre  voye  , & re- 
mettrait au  Roi  de  Pologne  toutes  les  places  qu'il  y occuperait. 

Le  Roi  de  Suède  devoir  envoyer  pour  cette  expédition  huit  ou  dix  mille 
hommes,  auxquels  le  Roi  de  Pologne  promit  par  ce  Traité  de  joindre  un  corps 
de  fix  ou  (êpt  mille  hommes  avec  P Artillerie  convenable  & (on  équipage. 

Mais  ce  Traité  n’eut  aucune  (dite  ; la  Suède  n’ayant  point  été  en  état  de  faire 
une  puidànte  invafion  dans  la  Prude , fur  tout  lorfque  l’Elecfcur  de  Brandebourg , 
après  avoir  achevé  de  fe  rendre  maître  de  la  Poméranie,  pouvoir  employer  tou- 
tes (es  troupes  à la  défénië  de  la  Prude. 
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CHAPITRE  VII 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  le  Portugal. 

LA  crainte  que  ces  deux  Royaumes  avoient  de  la  puiffance  de  la  Maifon 
d'Autriche,  les  a obligez  plufieurs  fois,  après  le  foûlévement  du  Portu- 
gal, de  foire  entr’tux  des  Alliances  très-étroites. 

I.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  Chriftine  b5  Jean  IV. 

Pour  alliance  & commerce.  1641. 

LA  Reine  Chriftine  qui  étoit  en  guerre  contre  la  Maifon  d’Autriche  , reçût 
fort  bien  l'Ambafladeur  que  Jean  IV.  lui  envoya;  fit  avec  lui  en  1641. 
un  Traité  d' Alliance  & de  Commerce  entre  les  deux  Royaumes  ; de  oflrit  au 
Roi  & à la  Reine  de  Portugal  de  les  affifter  de  tout  fbn  pouvoir. 


IL  NEGOCIATION 

Entre  les  mêmes , 

Pour  une  alliance  défenfive.  1647. 

LE  Roi  de  Portugal  fouhaittoit  de  foire  une  alliance  plus  étroite  avec  la  Suè- 
de; fon  Réfidcnt  en  arrêta  les  articles  au  mois  de  Juillet  1447.  avec  les 
Miniftres  de  la  Reine  Chriftine.  Le  lècours  qu’ils  le  promcttoienc  par  ce  Trai- 
té confiftoit  en  argent  de  la  part  du  Portugal,  de  en  Vaifleaux  de  guerre  de  la 
part  de  la  Suède.  Le  Réfidcnt  de  Portugal,  après  avoir  été  quelque  tems  fans 
pourfiiivrela  fienaturede  ce  Traité,  que  les  Suédois  fc  foucioient  auffi  fort  peu 
d’avancer,  voulut  au  mois  de  Janvier  1648.  propoiêr  des  conditions  nouvelles , 
& entr  autres  que  la  Suède  afliftât  le  Portugal  d’un  certain  nombre  de  Cavale- 
rie , ce  que  les  Suédois  trouvoient  trop  difficile  Sc  de  trop  grande  dépenlc  ; enfin 
après  plufieurs  Négociations  les  Suédois  ne  voulurent  point  conclure  le  Traité , 
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dans  U crainte  de  fe  fermer  par  là  l'entrée  de  l’Elpagne  dont  ils  prcfëroient  le 
commerce  à celui  du  Portugal. 

Cette  meme  Reine  quelques  jours  avant  fon  abdication , étant  entrée  dans  les 
fenrimens  de  Pimentel  Minime  d’Elpagne"  fit  déclarer  an  Réfident  de  Portugal 
qu’elle  ne  jroonhoifloir  (joint'  d'autre  Roi  de  Portugal  que  Philippe  IV.  Roi 
d’Elpagne , & qu’elle  ne  le  regardoit  que  corqpe  Refident  du  Duc  de  Bragan- 
ce  qui  étoit  un  Ufiirpatcur.  Le  Réfident  ne  laillâ  pas  que  de  relier  à Stock- 
holm, & rentra  dans  les' fonctions  de  Ion  emploi  fous  Charles  Guftave. 


. C H A P I T R E VIII.  I 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  F E/pagne. 

LEs  Rois  de  Suède  & d’Elpagne  n’ont  commèncé  à vivre  en  bonne  intel- 
ligence cnfcmblc , que  depuis  la  pats  de  Munftcr  ; & les  deux  Couron- 
nes devenues  depuis  ennemies , fc  font  réconciliées  à Nimégue. 

I.  NEGOCIATION 

Entre  Chrijiine  Philippe  IV. 

' Pour  le  Commerce.  1653. 

QUoique  la  Reine  Chriftine  n’eût  point  voulu  écouter  les  propofitions 
d’alliances , fur  tout  pour  le  commerce  , que  les  Efoagnols  lui  avoient 
faites  à Munfter  & en  i s j o.  elle  ne  lailfa  pas  que  de  vouloir  bien  vivre 
avec  le  Roi  d’Elpagne,  & lui  envoya  le  S1.  Palpinski  pour  lui  fore  compliment. 
Le  Roi  d'Elpagnc  lui  envoya  de  fon  côté  Pimentel.  Ce  Miniftre  adroit  ne 
parla  jamais  à cette  Reine  d’une  alliance  contre  la  France  , lâchant  que  l’in- 
térêt d’Etat  unillbit  trop  ces  deux  Royaumes  : il  lui  ptopolâ  feulement  de  lui 
Élire  époufer  le  Roi  de  Hongrie  fils  de  l’Empereur  : mais  cette  Princelfe  con- 
nue bien  que  les  Efpa^iols  n’avoient  point  envie  de  conclure  ce  mariage  , & 
qu'ils  ne  faifoient  cette  propofition  , que  pour  l'engager  dans  une  alliance  con- 
tre la  France,  dans  laquelle  elle  déclara  qu’elle  n’entreroit  jamais.  Piment*! 
fe  réduifit  donc  à propolcr  un  Traité  pour  le  commerce  , fur  tout  du  Ici,  qu’il 
demandoit  que  la  Compagnie  Suédoifc  n’envoyât  plus  chercher  en  Portugal 
mais  en  Elpagne  , ce  qu’il  ne  put  encore  obtenir  ; ainfi  il  fortit  de  Suède 
fins  rien  conclure , mais  comblé  par  la  Reine  d'honneurs  & de  pré- 
fens. 

...  .■  IL 
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II  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Charles  XI.  Charles  Second  £s?  autres  , 

Pour  garentie  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle.  1669. 

NOus  avons  vû  que  lé  Roi  de  Suède  entra  en  i <!S  8.  dans  la  triple  allian- 
ce pour  la  conlervation  des  Païs-Bas  Elpagnols  ; 8c  j'ai  déjà  parlé 
d’un  Traité  pailé  à la  Haye  par  lequel  le  Roi  de  Suède  promit  au 
Roi  d’Elpagne  la  garentie  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle  , moyennant  qua- 
tre cens  quatre-vingts  mille  écus  que  la  Majcfté  Catholique  s’obligea  de  lui 
payer. 


III.  A U T R E TRAITE 

Entre  les  mîmes  autres , 

Pour  Alliance  défenfive.  1670. 

J'Ai  auffi  parle  ci-devant  d’un  Traité  d’alliance  défenfive  que  ces  deux  Rois 
firent  avec  celui  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  ; ce  Traité  fut  fans 
effet  à l’égard  de  la  Suède  & de  l’Efpagnc  , le  Roi  de  Suède  s’étant  de*» 
puis  ligué  avec  celui  de  France  qui  étoit  en  guerre  contre  l’Efpagne. 

IV.  DÉCLARATION  DE  PAIX  ... 

A N I M É G U E 

: • ' ‘ " 1 ' 

Entre  les  mêmes.  * 

LE  S'.  Jenkins  Ambaflàdeur  d’Angleterre  à Nimégue  propoli  aux  Ambalïà- 
deurs  de  l’Empereur  pour  l’Elpagne  8c  à ceux  de  Suède  un  formulaire  de 
déclaration  de  paix  entre  l'Elpagne  8c  la  Suède  , que  les  deux  Rois  feraient 
publier  le  4.  Décembre  1 S79.  lavoir  le  Roi  d’Efpjgne  à Madrid  8c  à Bruxel- 
les , 8c  le  Roi  de  Suède  à Stockholm  8c  à Riga.  Cette  déclaration  fut  accep- 
tée par  les  deux  parties  , de  (brte  qu’en  conféquencc  la  paix  fût  publiée  , 
8c  les  chofes  rétablies  comme  elles  étoient  avant  la  guerre. 

Cette  Déclaration  n’avoit  été  propolec  que  pour  alTurer  davantage  la  paix 
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entre  ces  deux  Couronnes  , qui  s'étoienc  déjà  réconciliées  fans  faire  de  Traité 
de  paix  : car  la  France  avoit  compris  la  Suède  parmi  fcs  alliez  dans  fbn  Trai- 
té avec  l’Elpagne , & l'Empereur  avoit  compris  l'Efpagnc  parmi  la  fiens  dans 
1 ôn  Traité  avec  la  Suède. 


CHAPITRE  IX. 

T R A I T,  F.  . Z 

: • , ...  ’ / 

Entre  la  Suède  les  Princes  d'halle. 

IL  y a une  fi  grande  étendue  de  pais  entre  la  Suédois  & la  Italiens  , qu'il 
n’eft  pas  bien  certain  s’il  y a eu  en  ce  fiécle  quelques  Traitez  en- 
tr'eux. 

J’ai  déjà  marqué  plufieurs  fois  que  quelqua  Auteurs  tiennent  que  le  Roi 
de  Suède  , la  République  de  Venue , le  Duc  de  Savoye  , 5c  autres  fe  liguè- 
rent à Paris  en  1614.  pour  le  recouvrement  du  Palatinat  & de  la  Valteline  , 

& j'ai  en  meme  rems  marqué  ks  raifons  qui  me  font  douter  que  ce  Traité  ait 
jamais  été  fait. 

NÉGOCIATION 

t V ,■(’:>  - V '•  * : *.  ' 

: • 

Entre  Guftave  Adolphe  la  République  de  Venife , 

Pour  Alliance  1631. 

LOrfquc  Guftavc  Adolphe  entra  en  Allemagne  , il  envoya  à Venifè  en  / 

1 c 5 1 . le  chevalier  Rache  pour  négocier  une  alliance  avec  cette  Républi- 
que, & lui  demander  quelque  fecours  d’argent. 

Ce  Chevalier,  après  avoir  fejourné  deux  mois  à Vende  , s’en  retourna  com- 
blé d'hqpneurs  & de  préfens , & très-fatisfait  de  cette  République  , fans  qu’on 
ait  jamais  bien  fit  s’il  y eut  quelque  Traité  pafle  entr’euxj  cependant  la  Ré- 
publique refiifa  tout  net  à l’Empereur  le  fixours  qu’il  lui  fit  demander  dans 
ce  tems-li.  T 
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CHAPITRE  X. 


TRAITEZ 

• ~ t .....  f .....  1 ' . *. 

Entre  la  Suède  b5  les  Princes  de  Tranfihame, 


LEs  Suédois  étant  en  guette  contre  l’Empeteitr , firent  des  Traitez  avec 
George  Ragotski  Prince  de  Tranfylvanie , pour  l’obliger  d’attaquer  la 
Hongrie  vesfine  de  fis  Etats  , Sc  ils  fe  font  encore  alliez  depuis  avec  lui  pour 
attaquer  conjointement  la  Pologne.  > 


I.  TRAITÉ 

Entre  Guftcrve  Adolphe  Georges 
Ragotski  , 


Pour  Alliance  contre  l’Empereur. 

1631. 

■ - - t ’ - C « - • v * •. 

GUftave  Adolphe  fit  en  ttf)  t.  avec  Georges  Ragotski  un  Traité  d’alliance 
contre  l’Empereur , par  lequel  le  Roi  de  Suède  promit  de  laifler  à ce 
Prince  toutes  les  places  qu'u  occuperait  en  Hongrie. 

Ce  Traité  fiit  (ans  effet,  pareeque  k:  Grand-Seigneur  fins  le  confcntemenc 
duquel  Ragotski  ne  pouvoit  pas  faite  la  guerre , n'approuva  point  l'alliance  de 
ce  Prince  avec  le  Roi  de  Suède,  dont  les  progrès  commcnçoicnt  de  lui  don- 
ner de  la  jaloufic. 


II.  TRAI- 
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II  TRAITÉ 

DE  DAUBITSCHAU  ET  D'ALBA 
J U L I A, 

Entre  Chrifiine , le  Roi  de  France , leurs  Aidez 
dune  part ; & Georges  Ragot  ski  de  l autre. 

Pour  Alliance  contre  l’Empereur.  1643. 

LEonard  Tortenfon  General  des  armées  de  Suède  en  Allemagne , négocia 
avec  tant  de  fuccès  avec  Georges  Ragotski , & lui  Et  des  promettes  fi 
avantageufes  , qu’il  le  fit  réfoudre  d’attaquer  1a  Hongrie  avec  une  puiflân- 
te  armée. 

Pour  donner  à ce  Prince  des  furetez , Tortenfon  (îgna  le  io.  Juillet  164$. 
à Daubitfchau  en  Moravie  des  articles  au  nôm  de  la  Reine  de  Suède,  du  Roi 
de  France , 8c  de  leurs  Alliez  , par  lelquels  il  promettoit  à Ragotski  que  le 
Roi  de  France  obtiendroit  le  contentement  du  Grand-Seigneur  pour  qu’il  fit 
la  guerre  à l’Empereür  : Que  les  deux  Couronnes  le  défendraient  lui , fes  hé- 
ritiers , 8c  fes  Etats  j 8c  leur  payeraient  , s'ils  en  étoient  cEallcs  , quarante 
mille  écus  par  an  jutqu  a ce  qu’ils  y firtfent  rétablis  : Qu’ils  le  maintien- 
draient dans  la  liberté  de  ta  Religion  , & feraient  rendre  aux  Luthériens 
8c  aux  Réformez  les  Temples  qui  leur  avoient  été  ôtez  depuis  i«o8  : Qu’ils 
lui  payeraient  la  première  innée  deux  cens  mille  écus,  8c  cent  cinquante  mil- 
le écus  les  autres  années  : Qu’ils  lui  fourniraient  8c  entretiendraient  trois  mil- 
le hommes  de  pied:  Qu’ils  ne  feraient  ni  paix  ni  crève  tins  fon  contente- 
ment ; Et  enfin  que  le  Roi  de  France  , les  Etats  Généraux , 8c  les  autres 
Alliez  ratifieraient  ce  Traité. 

Ces  articles  forent  mis  entre  les  mains  du  Prince  Ragotski,  qui  figna  à 
Alba  Julia  le  1 6.  9".  fuivxnt,  d’autres  articles  par  lelquels  il  promettoit  de  ne 
taire  ni  paix  ni  trêve  tans  le  confentement  des  Alliez  : D’envoyer  trois  mille 
Chevaux  à Tortenfon  , & d’entrer  en  guerre  aulfi-tôt  que  ce  Général  fo- 

rait en  état  de  le  joindre , ou  tout  au  moins  de  lui  envoyer  les  trois  mille 
hommes  de  pied  qu'il  lui  promettoit. 

La  Reine  de  Suède  ne  ratifia  point  ce  Traité  , 8c  tê  contenta  d’écrire  à 
Ragotski  , 8c  de  l’alfurer  que  Tortenfon  aurait  foin  d’exécuter  tout  ce  qu'il 
avott  promis , aufli  le  fit-il  fort  ponctuellement.  Ce  Traité  déplut  extrême- 
ment à la  France  pour  les  raifons  que  je  dirai  au  Livre  I V. 

Cependant  le  Prince  Ragotski  en  confcquence  de  ce  Traité  , entra  en  guer- 
re contre  l'Empereur  , & fit  une  invafion  dans  la  Hongrie  i mais  l'année 
Clivante  il  fit  fa  paix  avec  l’Empereur  à Timau. 


III. 
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III.  TRAITÉ 

Entre  Charles  Guftave  if  le  meme  Prince) 
Pour  Alliance  contre  la  Pologne.  1656. 


CHarles  Guftave  voulant  augmenter  le  nombre  des  ennemis  de  la  Polo* 
gne , invita  Ragotski  d'y  entrer  avec  une  puiflànte  armée  , & fît  un 
Traite  avec  lui  en  iffytf.  par  lequel  il  lui  en  promettoit  une  partie  confi- 
dérable  avec  le  ntrc  de  Roi.  Ainfî  en  1657.  Ragotski  entra  en  Pologne  , 
& déclara  dans  un  manifcfte  qu’il  fit  publier , que  les  Etats  de  ce  Royaume 
lui  avoient  offert  la  Couronne,  & qu’il  en  venoit  prendre  pofTeflion  : mais 
après  la  retraite  de  Charles  Guftave  qui  lui  avoir  remis  Cracovie  en  partant, 
il  en  fut  charte  par  Czarncski  qui  le  battit  en  la  meme  année,  & l’obligea  de 
finie  la  paix  à des . conditions  honteufes.  De  plus  cette  encrcprifè  lui  coûta  la 
vie  ; car  le  Grand-Seigneur  ayant  voulu  le  dépouiller  de  (es  Etats  pour  avoir 
ofc  faire  la  guerre  au  Roi  de  Pologne  contre  (es  défenfès , il  voulut  fê  main- 
tenir contre  l’armée  Ottomane , & fut  tué  dans  un  combat. 


CHAPITRE  XI. 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Suède  if  les  Grands-Seigneurs. 

L’Envie  que  les  Rois  de  Suède  ont  eu  d’artujettir  les  Polonois  , les  a fait  re- 
courir aux  Grands-Seigneurs  , dans  la  vue  de  leur  oppofer  d’un  côté  ces 
redoutables  ennemis  , pendant  qu’ils  leur  feroient  la  guerre  de  l’autre. 

TRAITÉ 

Entre  Guftave  Adolphe  if  Ofman.  1621. 

GUftave  Adolphe  étoit  en  guerre  contre  le  Roi  de  Pologne  , dans  le  mê- 
me tems  qu’Ofman  attaquoit  aurti  ce  Royaume  d’un  autre  côté  : ce 

Prince  envoya  à la  Porte  un  de  fes  Officiers  pour  faire  une  ligue  avec  lui 
contre  leurs  communs  ennemis  , à quoi  le  Sultan  donna  volontiers  les 
mains. 
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Charles  Guftave  envoya  en  i <S  5 7.  un  Amballàdcur  à Conftanrinoplc  pour 
faire  rcnouvcllcr  cette  alliance  -T  mais  les  grands  progrès  de  ce  Prince  croient 
devenus  fufpeûs  au  Grand-Seigneur  : c'clï  pourquoi  il  ne  put  rien  obtenir  , 
& même  je  viens  de  marquer  qu'il  en  coûta  à Ragotski  (à  Principauté  & 
la  vie  pour  avoir  joint  les  armes  à celles  du  Roi  de  Suède  contre  la  Polo- 
gne. 
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SECONDE  PARTIE 
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DES 

TRAITEZ 

Entre  la 

MOSCOVIE, 

Et  les  autres  Etats  de 

LE  U R O P E. 


CHAPITRE  I. 


Suite  des  Grands-Ducs  de  Mofctme  depuis  tannée 
1598.  jufqu'à  préfent.  ■ 

Our  mieux  comprendre  la  fuite  & l’Hiftoire  des  Grands-Ducs 
de  Molcovie  qui  ont  régné  depuis  ce  iîécle  , je  reprendrai  à 
mon  ordinaire  les  choies  de  plus  haut. 

Nous  donnons  prélêntement  le  nom  de  Moftovites  aux  Peu- 
ples qu’on  nommoit  ci-devant  RulTes,  & qui  occupent  le  Pâi's 
qui  s'étend  d’Orient  en  Occident  entre  la  Pologne  & la  grande  Tartane,  & 
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du  Septentrion  au  Midy  entre  !a  Merde  Mofcovic  8c  la  pente  Tartarie,  la 
Géorgie,  8c  la  Mer  Caipienne.  Ces  peuples  avaient  autrefois  douze  Princes 
ou  Ducs,  entre  lelqucls  Volodimcr  qui  réfidoit  à Kiosr  ayant  époufc  vers  la 
fin  du  dixième  fiéele  une  fille  de  Bafïlc  Porphyrogencte  Empereur  de  Con- 
ftantinople,  embralfa  la  Religion  Chrétienne  iuivant  le  Rite  Grec , 8c  toute  la 
Nation  fuivit  ion  exemple.  Dans  la  fuite  un  de  ces  Ducs  ayant  obligé  les  on- 
ze autres  à le  reconnoîtrc  pour  leur  Souverain  , il  prit  le  titre  de  Grand-Duc 
de  Rufiie  , 8c  établit  le  iiege  de  (on  Empire  à Volodimcr,  d'où  un  de  (es 
Succeflèurs  nommé  Jean  fils  de  Daniel  le  transféra  il  y a environ  trois  cens 
ans  à la  Ville  de  Moslcow  qu'il  bâtit,  8c  de  laquelle  toute  la  Nation  a en- 
fuite  pris  fbn  nom.  > 

Baille  petit-fils  de  Jean  8 c fils  de  Démétrius  dépouilla  vers  la  fin  du  XV. 
fiéele  les  autres  Ducs  des  RuiTes  de  leurs  Etats  , 8c  prit  le  premier  le  otre  de 
Prince  de  toute  la  Rufiie  : il  fccoua  auflï  le  joug  des  Tartares  qui  avoient  de- 
puis quelques  fiéclcs  ufurpé  le  droit  de  nommer  les  Grands-Ducs  de  Rufiie  , 
8c  de  leur  donner  l'invcftiturc  de  leurs  dignicez. 

Son  fils  qui  étoit  aufii nommé  Baille,  conquit  fur  les  Polonois  8c  fur  les  Li- 
thuaniens le  Duché  de  Smolensko , 8c  au  heu  que  les  prédéceflèurs  s'étoient 
contentez  du  titre  de  Cncz  qui  fignifie  E)uc  , il  prit  le  premier  le  nom  de 
Czar  qui  fignifie  Roi  ou  Empereur  en  langue  Ëfclavonc  : ; il  mourut  en 
'JiJ- 

Jean  (bn  fils  fè  rendit  maître  des  Royaumes  de  Calan  8c  d'Aftracan  , fit 
un  Traité  de  Commerce  avec  la  Reine  Elizabeth  d’Angleterre , & recom- 
mença b guerre  contre  les  Livoniens  avec  qui  fbn  Ayeul  avoit  fait  une  trê- 
ve de  cinquante  années.  Ceux-ci  s'étoient  donnez  aux  Rois  de  Suède  8c  de 
Pologne,  ainfi  ceb  lui  attira  b guerre  contré  ces  deux  Rois  , il  fit  avant  b 
mort  une  trêve  avec  Etienne  Bactori  Roi  de  Pologne,  auquel  il  rendit  tout  ce 
qui  lui  reftoit  dans  cette  Province. 

Théodpre  Ion  fils  lui  fuccéda  en  15  84,  8c  trois  ans. après  il. fut  un  de 
ceux  qui  prétendirent  à la  Couronne  de  Pologne  après  b mjprtêl'E tienne  .Batto- 
ri : Il  mourut  en  1558.  le  dernier  de  fâ  famille  , Ibn  jeune  frère  Démétrius 
ayant  été  tué  peu  auparavant  par  un  fou  en  pleine  rue , à ce  qu'on  crut  par 
l’ordre  de  Boris  frère  de  la  femme-  de  Théodore. 

Boris  fê  fit  clire  pour  fbn  fücccflèur,  & régna  quelque  tems  allez  paifiblc- 
ment,  juiqu’à  ce  - qu'un  certain  Moine  Mofcovite  appuyé  par  Sigismond  Roi 
de  Pologne  8c  par  les  Jéiuites  auxquels  il  fiiiibit  cfpérer  de  ramener  1a  Mofcovic 
à l'obéïffance  du  Pape , prétendit  être  ce  meme  Démétrius , qui  avoit  été  tué  , 
8c  qui  étoit  fils  du  Grand-Duc  Jean,  8:  entra  à main  armée  dans  b Mot 
covic. 

Boris  étant  mort  peu  après  prefque  fitbitement  en  1605.  dans  b fèptième 
année  de  (bn  règne,  le  faux  Démétrius  entra  facilement  dans  b Ville  de  Mot 
kow,  8c  fut  reconnu  par  tous  les  Moicovites  pour  Grand-Duc  8c  Empereur  : 
après  quoi  il  envoya  propoièr  à Sigismond  une  Ligue  contre  les  Turcs  , 8c  de- 
manda en  mariage  b fille  du  Pabtin  de  Sandomir  qui  l'avoit  affilié  dans  là  dit 
grâce , 8c  auquel  il  avoit  promis  d epouièr  là  fille  , s'il  pouvoir  parvenir  à fbn 
deffein  : il  l'époulâ , 8c  b fit  couronner  à Moskovr  ; mais  peu  après  les  Mofco- 
vites,  (oit  qu'ils  euffent  découvert  qu’il  n’étoit  point  le  vrai  i )émétrius$  ou  qu’ils 
fijffcnt  indignez  de  ce  qu’il  téinoignoit  plus  d’amitié  aux  Polonois  qu'à  ceux  de 
fâ  Nation,  fe  révoltèrent  contre  lui,  8c  l'ayant  fait  mourir,  élurencen  iâ  place 
Bafïlc  Jouanovitz  Zuiski  qui  avoit  été  le  premier  auceur  de  b Confpiration. 

Bafïlc  envoya  une  Ambafiàdc  vers  Sigifmond  pour  excufèr  ce  qui  avoit  etc 
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fait  , & le  menacer  de  la  guerre  s'il  en  vouloit  témoigner  (ôn  refTemiment. 
Sigifmond  alors  embarrafle  dans  la  guerre  contre  ion  Oncle  Charles  , ne  pa- 
rut point  vouloir  vanger  le  (âng  des  Polonois  qui  avoient  etc  ruez  à Mot 
kou  avec  Dcmctrius  : mais  quand  il  eut  conclu  une  Trêve  avec  fôn  Oncle, 
il  fit  courir  le  bruit  que  le  Grand  Duc  Dcmctrius  serait  liuvé  heureufement 
pendant  la  confùfion  ,*  après  quoi  il  envoya  en  Mofcovic  (bus  le  nom  de  ce 
feint  pémétrius  une  grande  armée  de  Polonois  qui  attaquèrent  la  ville  de 
Moskou.  En  meme  tems  Sigifmond  rompit  la  Trêve  avec  la  Mofcovic  , 
s’empara  de  Smolcnsko  , attira  dans  (bn  parti  plufieurs  Seigneurs  Mofcovites, 
qui  fous  la  promcfTc  qu’il  leur  avoit  faite  de  faire  élever  fbn  fils  Uladiflas  dans 
la  Religion  Gréque,  élurent  ce  Prince  pour  Grand-Duc,  & lui  prêtèrent  ferment 
de  fidefitc  comme  à leur  Souverain  : Enfin  il  obligea  le  Grand-Duc  Bafilc  de 
fë  démettre  de  là  dignité. 

Uladidas  jouît  quelque  tems  aflèz  paifiblement  de  cette  dignité  ; mais  Si- 
.gifmond  voulant  enfuitc  s'allurer  encore  davantage  de  cet  fcmpire  fans  faire 
changer  fbn  fils  de  Religion  , ■ fit  entrer  (es  troupes  dans  la  ville  de  Moskou , 
où  elles  (è  (àifirent  du  Grand-Duc  Bafilc  quelles  emmenèrent  en  Pologne , 8c 
commirent  tant  de  dcfbrdrcs  dans  cette  Capitale  de  l'Empire , que  les  Mofcovi- 
tes  fc  révoltèrent  contre  les  Polonois  , les  chaflcrent  de  Mofcose  , 8c  élurent 
pour  Grand-Duc  en  rfirj.  Michel  Fédérosrits  fils  du  Patriarche  de  Roftosr 
qu’ris  prétendoient  defeendre  de  la  race  Royale. 

Micbfel  fit  la  paix  avec  Guftave  Adolphe  , & une  trêve  avec  Sigifmond  ; 
& enfuitc  une  paix  fort  dèfàvantagcufê  avec  fbn  fils  Uladiflas  , il  fit  aufli  al- 
liance avec  les  Rois  de  France  8C  d’Angleterre,  8c  mourut  en  1 6 4 y . 

Alexis  Michalovrits  (on  fils  8c  fbn  Succeffeur,  apres  s’être  tenu  long-tems  en  re- 
pos, s'engagea  dans  une  guerre  contre  les  Polonois  , les  Suédois  8c  les  Turcs  j la 
première  lui  réuflit  , 8c  il  la  termina  par  trois  Traitez  de  Trêve  par  lefquels 
il  eft  demeuré  en  poflcffion  de  Smolcnsko  8c  de  Severie  : il  finit  aufli  la  guer- 
re avec  les  Suédois  par  un  Traité  de  paix,  mais  il  laiflà  (bn  fils  Théodore  en* 
gagé  dans  celle  contre  les  Turcs. 

Théodore  Alexosrits  a terminé  la  guerre  contre  les  Turcs  par  un  Traite  de 
Trêve  qu’il  a fait  avec  eux  peu  avant  que  de  mourir.  Les  grandes  divifions 
qüi  font  arrivées  dans  cet  Empire  apres  fâ  mort  , font  caufè  qu’il  eft  gou- 
verné préfentemcnc  par  deux  Grands-Ducs  nommez  Pierre  8c  Jean  qui  ont 
une  égale  autorité. 


TITRES  ET  QJJ  ALITEZ 

DES  GRANDS  DUCS  DE 

MOSCOVIE. 


LEs  Grands-Ducs  de  MolcôVie  font  extrêmement  jaloux  de  leurs  qualite2  : 
^ a*nfi  il  eft  de  confequence  de  les  bien  (avoir  , les  voici  telles  que  je  les 
ai  vues  dans  la  ratification  du  Traité  fait  avec  la  Pologne  en  i;  81.  par  Jean 
Bafilovits  8c  dans  une  lettre  écrite  pat  Michel  Fédérowits  aux  Etats  Géné- 
raux peu  après  qu’il  eût  été  élu  Grand-Duc. 

Ils  fé  difent  donc  par  la  grâce  de  Dieu  Grands-Ducs  de  toute  la  Ruffie  , 
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de  Volodimcr  , Moskow , & Novogorod  ; Czar  de  Calan  8c  d'Aftracan , 
Seigneurs  de  Pleskoxv,  Grands-Ducs  de  Smolensko,  Tarer,  Juhor  , Perm, 
Wiatka  8c  Bulgar  ; Seigneurs  6c  Grands-Ducs  du  pais  de  Nifow  , de  Czerra- 
hov  , Refin  , Roftow  , Jarolbv  , Biel  ,*  Livonie  , Udor  , Obdor,  Con- 
dim  , Sibérie  6:  de  plufieurs  autres  Provinces. 


CZAR  ET  GRAND  DUC  DE  TOUTE 
LA  RUSSIE 

J’ai  déjà  marqué  ci-devant  le  tems  auquel  ces  Princes  ont  commencé  de 
prendre  le  titre  de  Czar  , 6c  celui  de  Grand-Duc  de  toute  la  Ruflic. 

NOVOGOROD,  VOLODIMER , MOSCOW.  Il  y a eu  autrefois  des 
Ducs  puil&ns  à Novogorod  6c  à Volodimcr:  les  Grands-Ducs  de  toute  la 
Ruffie  ont  eu  leur  réfidence  à Volodimer,  jufqu’à  la  conftruéhon  de  Mos- 
ko». 

CZAR  DE  CASAN  ET  D’ASTRACAN.  Le  premier  de  ces  Royaumes 
eft  fi  tué  fur  le  Volga  , 6c  celui  d’Aftracan  à l'embouchure  de  ce  meme 
fleuve.  , 

SEIGNEUR  DE  PLESCOW.  Cette  Province  eft  fituée  à l'Orient  de 
la  Livonie. 


G R A N D-D  UC  DE 
SMOLENSKO. 

Cette  grande  Province , autrement  nommée  le  Duché  de  Biele  , avait 
autrefois  des  Ducs  particuliers  , 8c  avoit  été  enfuite  unie  au  Grand  Duché 
de  Lithuanie.  Bafilc  s’en  rendit  maître  au  fiéde  pafle  ; Sigiûnond  Roi  de 
Pologne  la  reprit  en  r 6 1 j . 6c  Uladillas  y fit  renoncer  le  Grand-Duc  Michel 
en  1654.  mais  Alexis  Miclialo-wits  la  reconquit  en  1 «5  4.  & elle  eft  depuis 
demeurée  aux  Mofcovites  par  les  derniers  Traitez  de  Trêve.  Les  Rois  de  Po- 
logne s’en  dilent  encore  Ducs. 

TVPER,  JUHOR,  PERM,  W1ATKA  ET  BULGAR.  Le  premier  de 
ces  Duchez  eft  fitué  entre  Molcosv  8c  Novogorod  j celui  de  Juhor  eft  fituc 
fur  la  mer  (èptentrionale  ; ceux  de  Perm  6c  de  Wiarka  au  lèptentrion  du 
Royaume  de  Calan  , 6c  celui  de  Bulgar  à l’Orient  du  Volga  entre  Calan  6c 
Aftracan. 

PAYS  DE  NISOW.  C’cft  le  pais  des  Coliques  liijets  du-Grand  Duc  qui 
demeurent  fur  les  bords  du  Borifthene  vers  l'Orient. 

CZERNIOW , eft  dans  le  Duché  de  Severie  au  midi  de  celui  de  Smo- 
lensko. Ce  pais  a lùivi  la  mente  fortune  que  le  Duché  de  Smolensko. 

RESAN,  ROSTOW,  JAROSLAW,  BIEL  font  quatre  Provinces  fi- 
tuées  autour  de  celle  de  Mofcow. 

LIVONIE.  Pour  connoîtrc  l'origine  des  prétentions  des  Grands-Ducs  de 
Molcovie  fur  cette  Province,  il  eft  nécefliire  de  marquer  que  b Province  de  Plct 
cow , qui  dépend  de  b Molcovie  6c  qui  eft  à l'Orient  de  b Livonie , étoit  au- 
trefois remplie  de  forets  où  les  païlins  de  Livonie  avoient  accoutumé  d’avoir 
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des  Ruches  de  mouches  à miel  , & payoient  pour  cela  une  petite  redevance 
par  an  aux  Seigneurs  des  lieux.  Ces  bois  ayant  etc  abbatus  lorfque  ce  païs 
commença  d’ctre  plus  habité  , les  païfcuis  de  Livonie  codèrent  d’y  avoir  des 
Ruches,  8c  par  conlequent  de  payer  cette  reconnoiflance  ; néanmoins  les 
Grands-Ducs  de  Mofcovic  prirent  ce  prétexte  pour  foûtenir  que  la  Livonie  dé- 
pendoit  d’eux.  Voilà  la  vraye  origine  des  prétentions  des  Grands-Ducs  (ùr 
cette  Province. 

UDOR,  OBDOR,  CONDIM, 

ET  SIBERIE. 

Ce  (ont  quatre  autres  Provinces  de  ce  grand  Empire , entre  lelqueiles  Obdor 
8c  la  Sibérie  font  fituées  dans  là  partie  fcpcentrionale  for  les  confins  de  la 
grande  Tartaric.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  Traitez  que  les  Grands-Ducs  ont 
laits  avec  les  Etats  Generaux , les  Rois  de  Pologne  , 8c  les  Grands-Sei- 
gneurs , apres  que  j’aurai  marque  les  endroits  où  on  trouvera  les  autres. 

TRAITEZ  entre  la  Mofcovic  8c  l'Angleterre.  Voyez  Liv.  I.  Chap.  IV. 

TRAITEZ  entre  la  Mofcovic  8c  le  Danemarc.  Voyez  Liv.  II.  Chap.  III. 

TRAITEZ  entre  la  Mofcovie  8c  la  Suède.  Voyez  Liv.  III.  Chap.  II. 

TRAITEZ  entre  la  France  & la  Mofcovie.  Voyez  Liv.  IV.  Chap.  V. 


CHAPITRE  II. 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofcovie  b5  les  Etats  Généraux. 

IL  paraît  par  la  Lettre  que  le  Grand-Duc  Michel  Fédérows  écrivit  aux  Etats 
Generaux  en  l’an  de  la  Création  du  Monde  jizi.  fiiivant  la  manière  de 
fiipputcr  des  Mofcovites,  que  les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics  avoient 
pajrfc  des  Traitez  de  commerce  avec  fes  prédéccficurs  les  Empereurs  des  Rudes , 

3ui  avoient  permis  aux  habitons  des  Provinccs-Unies  de  venir  en  Mofcovie  8c 
y trafiquer  librement. 
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TRAITÉ 

Entre  Michel  Fédérowits  les  Etats  Généraux , 
Pour  renouvellement  d’alliance. 


Michel  Fédérovits , apres  fon  élévation  à la  dignité  de  Grand  Duc  de  Mot 
covie , envoya  vers  l'Empereur  Matthias  pour  lui  en  donner  avis , 8c 
fe  plaindre  du  Roi  Sigismond.  Mais  comme  les  Ambaffadeurs  n'auroient  pû 
parier  en  fureté  par  la  Pologne,  il  leur  fit  prendre  leur  chemin  par  la  Hol- 
lande , 8c  écrivit  par  ce  même  moyen  aux  Etats  Généraux  pour  leur  offrir  de 
faire  alliance  avec  aux.  Ces  Amballàdeurs  revinrent  d’Allemagne  par  la  Hol- 
lande , où  les  Etats  Généraux  8c  le  Prince  Maurice  leur  donnèrent  des  lettres 
pour  le  Grand-Duc  qu’ils  invicoient  à renouvellcr  avec  eux  les  anciennes  allian- 
ces , avec,  aflùrance  de  lui  donner  (êcours  contre  (es  ennemis  toutes  les  fois 
qu’il  leur  en  demanderait.  Ainfi  le  Grand-Duc  en  réponfe  leur  permit  de  ve- 
nir trafiquer  librement  dans  (es  Etats. 

En  conféquencc  de  ces  Lettres  patentes  qui  ont  la  force  de  Traité  en  ces 
matières,  les  fujets  des  Etats  ont  trafiqué  & trafiquent  encore  en  Mofcovie. 


CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofcovie  b5  la  Pologne. 

IL  y a plus  de  cent  cinquante  ans  que  la  Mofcovie  8c  la  Pologne  ont  des  dif- 
férends tant  à caufe  des  Provinces  dépendantes  de  la  Pologne  dont  les  Mot 
covites  fe  font  (âifis  8c  que  la  Pologne  a tenté  diverfos  fois  de  recouvrer  ; qu'à 
caufe  que  les  Rois  de  Pologne  ont  contcfté  aux  Grands  Ducs  leur  Principauté 
meme,  8c  l’ont  poirédée  durant  quelque  tems.  Ainfi  je  traiterai  cette  madère 
avec  exactitude  , & je  remonterai  au  delà  du  tems  que  je  me  fuis  propofe  , 
afin  de  mieux  éclaircir  des  faits  abfolument  nccelTaires  à lavoir  pour  l’intelli- 
gence de  cette  Hiltoire. 


I.  TRAI- 


Digitized  by  Googl 


TRAITEZ  DE-  PAIX,  &c  433 


I -TRAITÉ 

DE  G H I V E R O A 
Entre  Jean  Bajilowits  tf  Etienne  Battori  * 

Pour  une  trêve  de  dix  années.  1582. 

g Tienne  Battori  parvenu  à la  Couronne  de  Pologne  en  donna  avis  à Jean 
Bafdoxrits  Grand-Duc  de  Mofcovtc,  8c  lui  ht  témoigner  qu’il  ne  tien- 
pas  à lui  qu’ils  ne  vécu  fia]  t comme  de  bons  voifins.  Jean  au  lieu  de 
répondre  à cette  civilité  , déclara  à lès  Ambaffodeurs  qu’il  entendoit  que  leur 
Maître  lui  abandonnât  toute  la  Livonie  ; 8c  dans  la  lettre  qu’d  écrivit  à E- 
denne  fur  ce  fujet , il  lui  marqua  qu’il  defeendoit  en  droite  ligne  d'un  nom- 
mé Prufliis  frère  de  l’Empereur  Auguftc  qui  avoit  été  Souverain  de  la  Prude , 
ce  qu’il  prétendoit  lui  donner  un  droit  inconteflable  fur  cette  Province.  L’in- 
valîon  que  les  Mofcovites  firent  fur  ces  entrefaites  en  Livonie  , obligea  E- 
tienne  de  leur  déclarer  la  guerre  en  157s.  dans  laquelle  il  eut  de  davan- 
tage. 

Grégoire  XIII.  animé  du  defir  d’établir  la  paix  entre  ces  Princes  dont  il 
avoit  deffein  d’unir  les  forces  contre  le  Turc , comme  la  Mofcovie  le 

fromettoit , leur  envoya  Antoine  Poflcvin  Jéfuite  auquel  ils  avoient  l’un  8c 
autre  beaucoup  de  confiance.  Poitevin  fê  conduifit  avec  tant  d'habileté  , 
qu’il  fit  afTembtcr  leurs  Plénipotentiaires  à Chiveroa-Horca  fur  les  Frontières 
de  la  Livonie  8c  de  la  Province  de  Pleskov  , où  ils  conclurent  le  15.  Jan- 
vier 1581.  une  trêve  de  dix  années. 

Par  ce  Traité  le  Grand-Duc  promit  de  rendre  au  Roi  de  Pologne  Torpat  , 
Novogrodek  8c  trente-deux  autres  places  qu’il  occupoit  encore  en  Livonie , 8: 
de  ne  frire  pendant  ces  dix  armées  aucune  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Curlande  : à condition  que  le  Roi  de  Pologne  rendrait  au  Grand-Duc  Ncvcl 
8c  toutes  les  autres  places  qu’il  avoit  priées  dans  la  Province  de  Pleskow  8c  ail- 
leurs excepté  Vielifla  & Polocz  avec  fon  teritoire. 

Ce  Traité  fut  juré  8c  exécuté  de  bonne  foi  de  part  & d’autre  , cette  trêve 
fut  depuis  commuée  de  tems  en  tems  entre  les  Succeffeurs  de  ces  Princes  juf- 
qu’à  ce  qu'ils  entraflcnt  en  guerre. 


Tant,  t. 
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IL  TRAITÉ 

Entre  Uladijlas  Prince  de  Pologne  en  qualité  de  Grand-Duc 
de  Mofcovie-  £?  les  Etats  ae  Pologne, 

Pour  les  limites  des  deux  Etats.  16x7. 


Michel  Fédérowits  fut  fubftiruc  à Uladiflas  fils  de  Sigifinond  Roi  de  Po- 
logne ; ce  Prince  chafle , pour  engager  les  Polonois  à l'affifler  dans  b 
conquête  de  la  Mofcovie , paffa  un  Traite  avec  eux  en  16x7.  avant  Pâques , par 
lequel  il  leur  promit  qu'en  cas  qu’il  vint  à bout  de  Ion  entreprifè  , il  y au- 
rait une  amitié  ctcmcllc  entre  la  Mofcovie  , la  Pologne  & la  Lithuanie;  qu'il 
rellitueroit  à la  Lithuanie  ce  qui  en  avoit  été  Gparé  , lavoir  tout  le  Duché  de  Smo- 
lcnsko,  Statodop,  «tplufieurs  autres  places  ; & enfin  qu’il  renoncerait  aux  droits 
que  les  Grands-Ducs  de  Mofcovie  prétendoicht  avoir  liir  la  Livonie  & fiir 
l'Efthonic. 

Ce  Traité  n’eut  aucun  effet , &:  la  Mofcovie  demeura  toujours  fous  la  puif- 
fince  du  Grand-Duc  Michel. 

IIL  TRAITÉ 

Entre  Michel  Fèdèrovcits  Sigifmond, 

Pour  une  trêve  de  quatorze  années.  1617. 

Sigifmond  hors  d’clpérance  de  pouvoir  fou  mettre  les  Mofcovites  à qui  le 
joug  des  Polonois  étoit  devenu  très-odieux  occupé  d'ailleurs  dans  la 
guerre  contre  la  Suède  , conclut  avec  Michel  Fédérowits  une  trêve  de  14. 
années , pendant  laquelle  on  convint  que  chacun  demeurerait  en  pollcfiîon 
de  ce  qu'il  occupoit  alors. 


.1  . 
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IV.  TR  A I T É DE  PAIX 


DE  PALANOSKENA 

' • . \.  ' r . • 

* • . * ’ , V I ‘ « .*v  V 

Entre  Michel  Fédéraivits  Uladijlas  IF.  1634. 

• . ..  J-»-/  • • ;1 . ; * ,'i 


Michel  Fédcrcwits  irrite  de  ce  qu'Ubdidis  fils  de  Sigilmond  élu  nouvelle- 
ment Roi  de  Pologne  prenoit  parmi  les  qualitcz  celle  de  Grand-Duc 
de  Mofcovic,  envoya  trois  corps  d'armce  contre  la  Pologne.  Ces  Troupes 
après  avoir  commis  une  infinité  d’excès  4c  de  cruautez , vmrenc  ailiéger  Smo- 
lensko  : mais  Uladillas  accourut  au  fccours  de  cetrc  Ville  , contraignit  les 
Mofcovites  d'en  lever  lefiége,  tailla  en  pièces  une  grande  partie  de  leur  ar- 
mée , 4c  apres  en  avoir  fait  périr  une  grande  partie  par  la  faim  , contraignit 
le  relie  de  le  foùmettrc  à des  conditions  fi  honteulcs  pour  avoir  la  liberté  de 
û retirer  , qu’il  en  coûta  la  vie  au  Général  Molcovitc  qui  y avoir  donné  Ton 
confentement. 

Le  Grand-Duc  effrayé  des  progrès  d’Uladiflas , lui  fit  propofet  une  paix 
perpétuelle  entre,  les  deux  Empires  ; Uladillas  y donna  les  mains  , mais  Uns 
accorder  aucune  (ulpenfion  d’armes  : elle  fut  conclue  en  peu  de  jours  au- 

près d’un  fleuve  nommé  Palanoflcena  aux  conditions  qu'Uladiflas  voulut  pre- 
îcrire. 


Par  ce  Traité  Uladillas  pour  lui  & pour  les  fiais  céda  à l’Holpodar  des 
Mofcovites  ( titre  que  les  Polonois  donnent  au  Grand-Duc  de  Mofcovic , & le 
même  qu’on  donne  aux  Princes  de  Valachie  , de  Moldavie  , 4c  autres  ) tous 
les  droits  quil  avoir  lûr  cette  Principauté.  D'autre  part  l'Holpodar  des  Mofco- 
vites  céda  au  Roi  4c  à la  République  de  Pologne  4c  au  Grand-Duché  de 
Lidiuanie  Smolensko  4c  Novogrodck  avec  leurs  territoires  , Dargahulâ , Bic- 
la  , Roflawa,  Starodoba,  Poczopona,  Trupierça,  Nevel,  Sibicfc,  Knafnea, 
Muroniskloska  , 4c  Papovagora  avec  leurs  dépendances.  Il  fut  convenu  que 
l’Holpodar  retrancheroit  de  &s  titres  ceux  qui  regardoient  les  lieux  qu’il  cé- 
doit  par  ce  Traité  : Que  le  titre  de  Czar  de  toute  la  Ruflie  ne  s’étendroir 
point  aux  Provinces  de  Ruflie  que  le  Roi  de  Pologne  pofledoit  ; 4c  que  le  titre 
de  Prince  de  Ruflie  que  le  Roi  de  Pologne  prenoit  ne  s'étendrait  point  aux 
Provinces  de  Ruflie  qui  obéïfloient  aux  Mofcovites  : Que  l’Holpodar  ne  pré- 
tendrait plus  aucun  droit  fur  la  Livonie  , k>  Curlande  , 4c  l’Efthomc  : Et 
enfin  que  les  deux  Princes  n’aflilleroient  point  leurs  ennemis  particuliers. 


Gg  a 
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V.  TRAITÉ 

Entre  Alexis  Mcbalowits  Jean  Cafimir , 

* - \ \ 

Pour  une  trêve  de  douze  années. 

1 656. 

CEtte  pxùx  dura  julqu’en  l'année  itf 5 4.  que  Bogdan  Chmielrüski  Général 
des  Coliques  révoltez  contre  la  Pologne  , fe  voyant  abandonne  par  les 
Tarares  qu’il  avoit  appeliez  à Ion  fecours , le  mit  fous  la  proteébon  d'Alexis  Mi- 
chaloros,  embraflà  la  Religion  des  Mofcovites  après  serre  lait  rebapufer  à leur 
manière,  & leur  remit  Kiow  Capitale  de  l'Ukraine. 

Dans  ces  circonftances  Alexis  qui  iàvoit  d’ailleurs  que  le  nouveau  Roi  de  Suè- 
de Charles  Guftave  le  dilpofoit  à Élire  l’année  lùivante  une  invalion  dans  la  Po- 
logne, crut  avoir  trouvé  l’occafion  Éivorable  pour  recouvrer  les  Provinces  que 
fon  père  avoit  été  obligé  de  rendre  à la  Pologne  : Il  entra  donc  dans  la  Li- 
thuanie avec  de  puiflàntes  troupes , défit  l’Armée  Polonoife  , & s’empara  de 
plufieurs  places. 

L'année  fuivante  en  laquelle  k Roi  de  Suède  le  rendit  maître  de  prelque  tou- 
te la  Pologne,  le  Grand-Duc  prit  encore  Vilna  Capitale  de  la  Lithuanie:  cet- 
te Ville  fut  abandonnée  par  le  Grand-Général  Radzisrii  qui  serait  rangé  du  par- 
ti du  Roy  de  Suède.  Aiiili  petfonne  ne  réfiAant  aux  Molcovites , ils  avancèrent 
jufqucs  dans  la  haute  Pologne,  où  ils  prirent  Lublin  : mais  après  que  le  Czar 
fut  retourné  à Mofcov  avec  prelque  toutes  les  troupes , la  plupart  des  Polo- 
nois  & des  Lithuaniens  revinrent  en  l’année  1 4 5 6.  à l’obcïüancc  de  leur  Roi 
légitime.  .1 

Le  Grand-Duc  jaloux  avec  raifon  des  progrès  étonnans  du  Roi  de  Suède , 
ne  voulut  point  écouter  l'Ambaflàdair  que  ce  jeune  Monarque  lui  envoya 
pour  négocier  une  alliance  plus  étroite  avec  lui.  Dans  ces  dilpofirions  Allegretti 
Mimilrc  de  l’Empereur,  n'eut  pas  de  pleine  à lui  taire  connoître  à quel  dan- 
ger il  lëroit  lui  même  cxpolè  îi  le  Roi  de  Suède  devœoit  pailîblc  pioflcllair 
de  la  Pologne  : il  lui  donna  d’ailleurs  de  grandes  cfpérançcs  de  voir  élire  fon 
fils  psour  fucceflcur  du  Roi  Cafimir  , s’il  Droit  la  Pologne  de  l’extrêmitc  où 
elle  était.  Toutes  ces  confidérations  le  déterminèrent  à tourner  lès  armes  con- 
tre la  Suède  : fes  troupes  parent  pilufieurs  places  dans  la  Livonie,  & (jour  donner 
au  Roi  de  Pologne  le  moyen  de  chaflër  les  Suédois , il  fit  avec  lui  en  la  même 
année  un  traité  de  trêve  pxmr  douze  années , par  lequel  il  fût  arrêté  que  la 
Province  de  Smolensko  demcurcroic  au  Czar,  qui  promettort  de  fon  côté  de  ren- 
dre toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  prifès  for  la  Pologne  : Qu’ils  feraient  con- 
jointement la  guerre  aux  Suédois  : Qu’en  cas  que  les  Molcovites  pulfent  les  déif- 
ier de  toute  la  Livonie , elle  ferait  rcmife  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne 
pour  la  tenir  en  fief  de  la  Mofcovie , &c  à la  charge  de  quelque  redevance  : 
Et  enfin  que  le  Roi  rendrait  aux  Colàques  leurs  privilèges , piourvü  qu’ils  com- 
bat! fient  contre  les  ennemis  de  la  Pologne  , ainfi  qu’ils  en  éroienc  convenus  à 
Spac. 

Ce 
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Ce  traite,  vu  l’état  où  la  Pologne  étoit  alors  réduite  , fut  t;cs-avantageui  à 
cette  Couronne. 


VI.  TRAITÉ 

D’HANDRASKOW 

Entre  les  mîmes  Princes, 

Pour  une  trêve  de  13.  années.  1667. 

LEs  Mofcoviecs  envoyèrent  en  ifijj.  à la  Diète  de  Pologne  qui  <è  tenoit 
à Varfovie,  un  Ambal&deur  qui  parlanc  au  Sénat  donna  a fon  maître 
le  titre  de  Duc  de  Lithuanie,  & demanda  qu’on  aflorât  au  Czar  la  luccelEon 
à la  Couronne  de  Pologne  après  la  mort  du  Roi  Cafîmir,  déclarant  la  guerre 
fi  oa  n'accprdoit  point  à fon  maître  ce  qu’il  demandoit.  Les  Polonois le  ré- 
futèrent : ils  ne  vouloient  porne  avoir  pour  maîtres  les  Mofcovites  qu'ils  regar- 
doient  comme  des  Barbares  qui  traitent  leun  (ùjets  comme  des  efclaves  ; 
ainfi  la  guerre  recommença  entre  les  deux  Nations  fans  avoir  égard  au  Trai- 
té de  treve:  les  Polonois  y eurent  plufieurs  avantages  lûr  les  Mofcovites,  & 
firent  de  grands  ravages  dans  les  Etats  du  Grand-Duc,  qui  fût  obligé  de  faire 
le  jo.  Janvier  1*1*7.  à Andraskov  près  de  Smolcnsko  un  fccond  Traité  de 
trêve  pour  treize  années.  Ils  convinrent  que  la  Mofcovie  retiendroit  Smo- 
lensko , & la  Severie  avec  leuss  territoires , , 8c  que  la  Pologne  jouirait  pendant 
la  trêve,  du  pais  fitué  aux  environs  du  Borilthéne  & de  la  Dsrine:  Que  les  Co- 
faques  Zaporaviens , qui  demeuraient  dans  les  files  du  Borifthcne  , feraient 
fous  la  proteâtoo  des  deux  Princes,  St  prêts  de  s’oppofcr  aux  Turcs  pour  le 
fervice  de  l’Un  & dé  l'autre:  Que  les  Colaques  , qui  nabifoient  au  delà  dp  Bo- 
rilthéne , feraient  lùjets  aux  Mofcovites  ; St  que  ceux  qui  demeuraient  en 
deçà  de  ce  Fleuve,  relieraient  fous  l’obéi'fiànce  du  Roi  de  Pologne:  Que  les 
Catholiques  8c  ceux  de  la  Religion  des  Rudes  jouiraient  réciproquement  dans 
les.  pals  cédez  par  ce  Traité,  de  l'exercice  de  leur  Religion  dans  leurs  mai, 
fonsi  Que  le  Czar  rendrait  au  Roi  de  Pologne  Kjot  avec  fis  dépendances 
dans  deux  ans  au.  tj.  Avril  1 66, g.  auquel  on  «’afletnblerok  pour  traita  d'u- 
ne pahc  perpétuelle.  1 

Ce  Traité  fut  ratifié  de  part  8c  d'autre;  cependant  les  Mofcovites  fous  divers 
prétextes  n'ont  point  encore  refticué  JCiow  a la  Pologne. 
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VIL  TRAITÉ 

• I \ V 

Entre  Alexis  Micbalowits  Michel  Wisncniski , 

. o t ::  t,  .-.  i . : ;;  : 

Pour  une  trêve  de  trente  années. 


Michel  Wisnoviski  ayant  étc  préféré  pat  les  Polonois  an  fils  du  Czar,  une 
des  conditions  que  la  Diète  de  Pologne  lui  fit  jurer  après  fon  élection, 
fut  qu'il  fcroit  une  paix  perpétuelle  avec  les  Molcovites  : mais  les  Commit 
fâires  des  deux  Princes  ne  jturent  convenir  que  d'une  trêve  pour  trente  années. 
Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  d’Andraskov  , en  lotte  que  Smolenko 
demeurerait  aux  Molcovites , mais  qu'ils  reftituaoient  aux  Polonois  dans  lieu* 
ans  Kiov.  Le  Grand-Duc  fut  deux  années  (ans  ratifier  ce  Traité  , parce  qu'il 
aurait  voulu  qu'on  y eût  fait  quelque  changement. 


CHAPITRE  IV. 

i . 

TRAITEZ 

• ....  . , » 

Entre  les  Grands-Ducs  de  Mojarcie  & les  Grands- 
Seigneurs.  V . > , ' 

COmme  les  Etats  du  Grand-Duc  de  Molcovie  Sc  du  Grand- Seigneur  étoiem 
réparez  par  plulicurs  Provinces  dépendantes  de  la  Pologne  & de  la  Li- 
thuanie, ces  Princes  n’avoient  rien  eu  à démêler  enlêmble  : mais  depuis  quinze 
ou  feize  ans  leurs  Frontières  font  devenues  plus  voilînes,  Scies  Co&ques,  dont 
quelques-uns  fe  font  donnez  aux  Mofcovites  8c  d'autres  aux  Turcs  , ont  trou- 
blé leur  tranquillité.  Mais  leurs  différends  ont  été  terminez  par  le  Traité  de 
i6Sx.  qui  cft  à la  vérité  poftéricur  au  Traité  de  Niméguc  , mais  que  je  ne 
puis  omettre , pareeque  c’eft  le  fcul  que  je  lâche  avoir  été  Élit  entre  les  Mofco- 
vttes  8:  les  Turcs. 
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TRAITE 


Entre  Théodore  Alexumtts  Mahomet  IF, 


Pour  une  trêve 


NOus  venons  de  voir  qu’en  1654.  Bogdan  Chmielniski  General  des  Coli- 
ques reconnut  le  Grand-Duc  pour  Ion  Souverain,  8c  lui  remit  la  Ville 
de  Kiosr;  de  plus  que  par  le  Traité  d'Andraskow  la  Pologne  céda  aux  Mofco- 
vites  tous  les  Cofaqucs  qui  demeuraient  au  delà  du  Borifthéne  ou  Niéper. 

Il  arriva  en  166  y que  le  jeune  Chmielniski  auffi  Général  des  Coliques  en 
deçà  de  ce  Fleuve  abandonna  la  dignité  pour  le  faire  Moine.  Un  nommé  Tc- 
tera  frit  élu  en  fi  place  par  les  fufïrages  des  principaux  Chefs  des  Coliques , 8c 
prêta  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Pologne.  Cependant  un  autre  Officier 
Colique  nommé  Dorofensko , qu’un  moindre  nombre  avoit  élu  pour  Général , 
voulut  fe  maintenir  dans  cette  dignité  malgré  la  protection  que  le  Roi  donnoic 
à Tetera  : Il  envoya  à Conitaminople , & fe  mit  (bus  la  protection  du  Grand- 
Seigneur  Mahomet  IV.  fans  demander  d’autres  conditions  que  l'exercice  libre 
de  fa  Religion.  Le  Grand.  Seigneur  accepta  fe  propofidon , lui  envoya  le  libre , 
l’étendart,  & les  autres  marques  de  la  dignité  de  Général,  8 c écrivit  au  RoiCa- 
fimir  de  ne  plus  vexer  ces  peuples  qui  seraient  fournis  à lui.  L'exemple 
de  ces  Coliques  fut  fuivi  par  les  autres  qui  étoient  fojets  des  Mofcovitcs , 
8c  même  par  ceux  qui  demeuraient  au  delà  du  Borifthéne  , lelquels  avoient 
été  fort  maltraitez  par  les  Mofeovites  en  l’année  1668.  Mahomet  demanda  en 
1671.  l'Ukraine  au  Roi  de  Pologne  en  verra  de  cette  fcûmifiton  de  Doro- 
fensko , entra  dans  cette  Province  à main  armée  l'année  fuivante  , prit  la  vil- 
le de  Caminiek  qui  étoit  le  Boulevard  de  la  Chrétienté  , 8c  fon  année  atta- 
qua indifféremment  les  places  des  Polonois  8c  des  Mofcovitcs.  Ainfi  la  guerre 
commença  entre  les  Mofeovites  8c  les  Turcs  : ceux  ci  eurent  le  plus  fouvent 
de  l'avantage.  Les  Polonois  ayant  fait  la  paix  avec  les  Turcs , 8c  en  ayant 
néanmoins  du  regret , les  Mofeovites  envoyèrent  des  Ambalfedeurs  en  Po- 
logne pour  empêcher  la  Diète  de  ratifier  ce  Traité,  8c  pour  convenir  d'une  li- 
gue tres  étroite  contre  le  Turc  : Mais  après  qu’on  eût  difputé  quelque  tems 
fur  les  conditions  de  cette  ligue  ; lorfqu’on  étoit  fur  le  point  de  la  conclu- 
re , on  appnt  que  les  Mofeovites  , qui  n'avoient  entamé  toute  cette  né- 
gociation que  pour  tirer  des  Turcs  des  conditions  plus  favorables  , avoient 
conclu  un  Traité  particulier.  Il  y eut  beaucoup  de  difficultez  au  fujet  de 
fe  ratification  , le  Grand-Seigneur  y ayant  voulu  changer  quelque  choie  : 
enfin  en  1681.  on  figna  un  Traité  de  trêve  pour  années  , par  lequel 
on  convint  que  le  Borifthéne  fcrviroit  de  limites  entre  les  deux  Etats,  en  for- 
te que  les  Pais  fituez  à l’Orient  de  ce  fleuve  appartiendraient  au  Grand- 
Duc  i 8c  ceux  qui  font  à l'Occident  , au  Grand-Seigneur  , à la  refcrvc  de 
Kiosc  & de  fes  dépendances  qui  demeureraient  au  Grand-Duc:  Que  l’on  ne 
fortifierait  aucunes  places  for  la  frontière  depuis  Kiosr  jufqu'aux  Porovits  du 
Borifthéne  : Que  les  fojets  du  Grand-Duc  auraient  la  liberté  de  couper  du 
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bois  Jans  les  forêts  de  l'Ukroine  dépendantes  de  fâ  HautefTe  : Que  les  Et 
daves  Éiits  de  part  8c  d'autre  (croient  échangez  : Et  que  pour  rendre  ce 
Traité  ferme  8c  fiable,  il  (croit  ratifié  par  le  Grand-Duc  8c  par  le  Grand- 
Seigneur. 

Le  Grand-Duc  Théodore  mourut  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité  : 
(es  frères  qui  lui  ont  (uccédé  n’ont  point  encore  voulu  le  ratifier , à cau- 
fc  qu'il  femble  leur  ôcer  les  Cofàqucs  qui  habitent  les  Ifles  du  Borifi 
théne. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 

HISTOIRE 


DES 

TRAITEZ 

Entre  la 

FRANCE 

Et  les  autres  Etats  de 

L E U R O P E. 


je  n’avois  confîdéré  que  la  dignité  des  Etats  dont  je  précens  par- 
ler en  cet  ouvrage  , j’euili  du  fins  doute  le  commencer  par 
i'Hiftoirc  des  Traitez  faits  par  les  Rois  de  France  ; puiiquil  y a 
plus  de  mille  ans  que  le  Grand  St.  Grégoire  dildit , que  les 
Rois  de  France  croient  autant  élevez  au  dcflus  des  autres 
Rois , que  la  dignité  Royale  ell  élevée  au  dcflus  de  la  condition  des  paracu- 
liers  ; ce  qui  eit  caufe  qu’on  a quelquefois  donné  aux  Rois  de  France  le 
glorieux  titre  de  Rois  des  Rois.  Mais  comme  je  me  fois  propofé  de  foivre  le 
même  ordre  que  les  Géographes  obfêrvcnt  dans  l'arrangement  de  leurs  Cartes,1 
j'ai  été  oblige  de  parler  de  la  France  , après  avoir  traité  des  trois  parties  du 
Nord  de  l’Europe  , & je  lui  donne  feulement  le  premier  rang  parmi  les 
trois  autres  qui  en  occupent  le  milieu  entre  les  Septentrionales  & les  Méri- 
dionales. 


Tm.  I. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Suite  des  Rois  de  France  depuis  1598.  jujqüà prèfent , 

Jÿ  kurs  titres  quafitez. 

’ ^ ~ ^ • j j . ^ s ' • ' 

TOut  le  monde'  (ait  que  la  Monarchie  françoile  à”  commence  vers  l’an 
410.  depuis  la  naiflànce  de  J.  Chrill.  Elle  fubfifte  depuis  plus  de 
douze  cens  foixamc  années  , & fon  Trône  a etc  occupe  par  trois  Races;  la 
première  dite  des  Mérovingiens  a compté  vingt-un  Rèis  dépuis  cette  année 
410.  julqu’en  7j  1.  que  Cnilderic  fut  enfermé  dans  un  Cloître.  1 ' 

La  ieconde  qui  eft  celle  des  Carlovingiens , a commencé  en  la  perlbnne  de 
Pcpin  qui  lut  lubftitué  à Childeric  , & elle  à continué  (bus  treize  Rois  juf- 
qu’en  l’année  787.  en  laquelle  les  François,  apres  avoir  rcfule  de  reconnoître 
potu  Roi  Charles  Duc  de  Lorraine  Frère  de  Louis  le  Fainéant  dernier  Roi  de 
cette  Race  , couronnèrent  Hugues  Capet.  ’ 

Ce  Prince  fût  le  Chef  de  la  troilférnc  Race  nommée  des  Capétiens , qui  a dé- 
jà donné  trente  Rois  à la  France , & fubfifte  depuis  près  de  lèpt  cens 
ans  ; de  forte  qu'il  n'y  f point  de  famille  Souveraine  dans  l'Univers  dont  la 
fiiccedîon  ait  été  aliili  lçngÇe.  0 t ' 

St.  Louis , IX.  3u  nom  , eut  entrautres  enfàns  Philipe  le  Hardi  qui  fut  Roi 
de  France  apres  lui , & Robert  Comte  de  Clermont  en  Bcauvoifis.  Ce 
dernier  cpoula  Béatrix  héritière  de  la  Maifon  de  Boprbon  dont  il  prit  le 
nom  qu’il  a laide  à la  branche  qui  eft  à prélènt  fur  te  Trône. 

Les  defeendans  de  Philipe  le  Flardi  ont  régné  en  France  pendant  trois  cens 
années  , julqu'à  la  mort  d'Henri  III.  Ce  Prince  ctoit  le  dernier  de  cette 
Branche , & ne  laiflà  point  d’hérider.  La  Couronne  paflâ  en  1585.  à 
Henri  Roi  de  Navarre  ddeendu  de  Robert  de  Bourbon  , & fils  d'Antoine 
de  Bourbon  Roi  de  Navarre  du  Chef  de  Jeanne  d’Albret  là  femme  & parent 
d'Henri  III.  au  dixième  ou  au  onzième  degré. 

* Henri  IV.  à qui  la  poftérité  à donné  le  furnom  de  Grand , le  fit  recon- 
noître pour  Roi  de  France  nonobftant  l'oppofition  que  formèrent  les  Ligueur? 
affiliez  du  Roi  d’Elpagnc  & du  Duc  de  Savoye  ; il  fit  la  guerre  à ces  deux 
Princes  avec  lelquels  il  fe  racommoda  enfuite  ; il  s'allia  avec  l'Angleterre  , 
les  Province-Unies  & les  Suides  ; & obtint  du  Turc  une  Capitulation  fort 
avantageulè  à fes  (ùjets  : mais  s'étant  enlùite  ligue  avec  le  Duc  de  Savoye 
& plul leurs  Princes  d’Allemagne,  pour  exécuter  le  grand  ddlèin  qu’il  avoit  for- 
me contre  la  Maifon  d’Autriche  , il  fut  adàffinc  par  Ravaillac  au  mois  de 
Mai  de  l’année  rtfio. 

Louis  XIII.  fon  fils  lui  fiiccéda  : il  fit  la  guerre  & puis  la  paix  avec 
l’Angleterre  , & nonobftant  (on  alliance  avec  l'Elpagne  , il  protégea  puiC 
(animent  contr’elle  les  Princes  Etrangers  les  alliez.  Ainfi  il  foûtint  fucccffi- 
vcment  le  Duc  de  Savoye  , les  Grifons  , les  Etats  Généraux  , & le  Duc  de 
Mantouc  contre  le  Roi  d’Elpagnc  , en  faveur  de  qui  l'Empereur  le  déclara 
en  cette  dernière  guerre.  Pour  occuper  ce  nouvel  ennemi,  Louis  XIII.  le 
ligua  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suède  & pluficurs  Princes  d'Allemagne,  & lui  fit 
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dans  la  foite  une  guerre  ouverte  de  même  qu’au  Roi  d’Efpagne  : il  (è  mon- 
tra néanmoins  dès  le  commencement  très-dilpofé  à la  paix  ; mais  il  n'en 
put  voir  conclure  que  le  Traité  préliminaire , la  mort  l'ayant  fûrpris  au  mois 
de  Mai  164;.  lorfque  les  Plénipotentiaires  étoient  for  le  point  de  (c  raffem- 
bler  pour  travailler  à ce  grand  ouvrage. 

Louis  XIV.  fon  fils  qui  a déjà  mérité  le  fiimom  de  Grand  à plus  jufte 
titre  qu'aucun  Prince  qui  ait  jamais  porté  la  Couronne  , trouva  fon  Etat  en 
guerre  contre  l’Empereur  8c  le  Roi  a’Efpagnc  : il  conclut  avantagcufèment  la 
paix  avec  l'un  8c  l'autre  , 8c  renouvelfa  enfoite  les  alliances  avec  les  Rois 
d'Angleterre  , de  Danemarc  , de  Suède  , 8c  avec  les  Etats  Généraux.  Mais 
il  rompit  peu  après  avec 'l'Angleterre  en  faveur  de  Provinccs-Unies , 8c  avec 
le  Roi  d'Efpagne  pour  confèrver  les  droits  de  la  Reine  fon  époufe  : il  fit  la 
paix  avec  ces  ennemis  -,  mais  l'ingratitude  des  Etats  Généraux  le  força  de  rom- 
pre avec  eux  : il  fc  vit  attaque  par  prefque  toutes  les  Puiflànces  de  l'Europe 
qui  s'unirent  pour  garentir  les  Provinccs-Unies  de  leur  ruine  qui  étoit  iné- 
vitable fins  cette  confpiration  générale  contre  la  France  : cependant  le  Roi 
remporta  divers  avantages  fur  les  ennemis  , 8c  voulut  enfoite  par  une  victoi- 
re encore  plus  illuflre  lè  vaincre  lui-même  en  arrêtant  le  cours  de  les  victoi- 
res. Ainfi  il  propofr  un  projet  fuivant  lequel  il  vouloir  bien  donner  la  parx 
à l'Empereur  , aux  Rois  d'Efpagne  8 c de  Danemarc  , aux  Etats  Généraux, 
à l'EleCteur  de  Brandeboùrg  , 8c  aux  Ducs  de  Lorraine  S:  de  Brunfoick. 
La  paix  fut  conclue  fuivant  ce  projet  avec  tous  ces  Princes , par  différais 
Traitez  qui  font  la  conclufion  de  cet  ouvrage,  comme  ils  font  le  commence- 
ment du  repos  dont  nous  jouïffons  préfentement. 

TITRES  ET  QJJ  ALITEZ 

DES  ROIS  DE  FRANCE; 


LÈ  Roi  ne  prend  point  d'autres  qualirez  que  celles  de  Roi  de  France  Si 
de  Navarre,  ou  de  Roi  Tres-Chréticn  dans  les  Traitez  qu'd  fait 
avec  les  Princes  Etrangers. 


ROI. DE  FRANCE 


Ce  qu’on  a entendu  fous  le  nom  de  France  n’a  pas  toujours  étc  de  mê- 
me étendue  ; car  fous  la  première  Race  de  nos  Rois  , le  Royaume  ne  com- 
prenoit  que  ce  que  les  François  poffédoient  au  delà  du  Rhin  , 8c  les  Pro- 
vinces fituées  entre  ce  fleuve  8c  la  Loire  ; enforte  que  b Bretagne  , l’Aqui- 
taine , Sc  la  Bourgogne  netoient  point  comprifcs  fous  ce  nom.  On  la  di- 
Vifoir  en  France  Orientale  ou  Aiçltrafie  8c  France  Occidentale  où  Neuflrie 
fous  la  féconde  Race.  Depuis  le  partage  fait  à Verdun  en  84 3.  entre  les 
trois  enfuis  de  Louis  le  Débonnaire,  comme  les  portions  échues  aux  deux  Aî- 
nezpafïérent  bientôt  après  à des  Allemans  8c  à des  Italiens,  le  nom  de  France 
ne  fut  plus  donné  qu'à  ce  qui  avoit  compote  le  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve ; c’efl-à-dire  , les  Païs  fituez  au  deçà  de  l'Efcaut,  de  la  Meule,  de  la  Saô- 
ne , Sc  du  Rhône  , de  forte  que  le  Dauphiné  8c  la  Provence  ne  fiifoient 
point  alors  partie  de  la  France.  Enfin  nous  comprenons  préfentement  fous 
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ce  nom  tant:  ce  que  le  Roi  poflede  par  le  tître  de  fà  Couronne,' ce  qui  com- 
prend , non  feulement  le  Dauphiné  Sc  la  Provence  qui  font  réunis  à la 
France  depuis  quelques  ficelés  ; mais  auffi  les  Provinces  de  l’Auftrafie  que 
le  Roi  s'eft  aflùré  par  les  derniers  Traitez , & dont  la  pofleffion  lui  cil  fi 
peu  difpucée  qu’il  n’eft  pas  néceflàire  qu’il  en  prenne  les  titres  par  le  de- 
tail. 

Jai  déjà  marqué,  au  liijet  des  titres  de  Rois  d’Angleterre,  que  ces  Princes  pren- 
nent la  qualité  de  Rois  de  France , & je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j’ai  dit  lut 
cela.  J'ajouterai  feulement  que  dans  les  Ailes  du  Parlement  d; Angleterre  te 
autres  où  les  Anglois  parlent  de  nos  Rois , ils  ne  les  nomment  preique  ja- 
mais que  Rois  François  ou  des  François  , réfervant  le  nom  de  Rois  de  France 
pour  leurs  Rois:  lûr  quoi  je  marquerai  deux  chofes,  la  première  eft  que  lorf- 
qu'on  rcnouvclla  à Stumdorf  en  i <•  3 5 . la  trêve  entre  la  Suède  & la  Pologne 
par  la  Médiation  des  Rois  de  France  & d’Angleterre , le  Comte  d’Avaux  Am- 
baflàdcur  de  France  fit  effacer  du  Traite  la  qualité  de  Roi  de  France  que  les 
Ambaflàdeurs  d'Angleterre  y avoient  donné  à leur  Roi  parmi  fes  autres  titres  : la 
feconde  eft  que  lors  qu’on  fit  en  1655.  le  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  & 
Cromvel , les  Anglois  infiltérent  long-tems  à ce  que  Sa  Majefté  n'y  fut  nom- 
mée que  Roi  des  François  ; ce  que  le  Sieur  de  Bordeaux  Plénipotentiaire  du 
Roi  ne  voulut  point  permettre:  de  turc  que  le  Roi  fut  nommé  Roi  de  France 
te  de  Navarre  -,  & dans  tous  ceux  qui  ont  fiiivi,  on  â toujours  donné  à Sa  Ma- 
jefté le  tître  de  Roi  de  Frahce , & le  Roi  d'Angleterre  n'y  a pris  que  celui  dé 
Roi  de  la  Grande-Bretagne.  J’obferverai  de  plus  pour  finir  cet  Article , que  le 
Grand-Seigneur  donne  a nos  Rois  le  tître  d'Emperrurs  de  France  ; 8c  que  l'E- 
vêque de  Virtsbourg  qui  eft:  Chef  du  Cercle  de  Franconie  prend  la  qualité  de 
Duc  de  la  France  Orientale  ; quoique  la  Franconie  ne  foit  qu’une  petite  partie 
de  ce  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  France  Orientale  ou  Auftrafie. 


ROI  DE  NAVARRE. 


Le  Pape  Jules  II.  qui  avoir  excommunié  le  Roi  Louis  XII.  fe  ligua  contre  lui 
avec  l’Empereur  Maximilien , Ferdinand  Roi  d’Aragon  , & Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre.  Il  engagea  ces  deux  derniers  Princes  d'attaquer  la  Guicnne  ; dans 
ce  delfcin  Ferdinand  envoya  en  151a.  vers  Jean  d’Albret  Roi  de  Navarre  à 
caufe  de  Catherine  de  Foix  (â  femme  héritière  de  ce  Royaume,  pour  lui  deman- 
der paflage  dans  fes  Etats , & quelques  places  fortes  pour  fa  fureté , promettant 
de  les  lui  rendre  auffi-tôt  après  que  la  guerre  ferait  finie.  Jean  étoit  allié  de 
Louis  XII.  il  fit  difficulté  d’accorder  ces  demandes  à Ferdinand  qui  , après  les 
avoir  amufez  l'un  & l’autre  par  une  feinte  négociation  , entra  tout  d’un  coup 
au  mois  de  Juin  1511.  dans  la  Navarre,  fe  uifit  (ans  beaucoup  de  difficulté  de 
Pampclunc  & des  autres  places  de  ce  Royaume  qui  étoient  au  delà  desPircnnces, 
& obligea  ce  Roi  dépouillé  de  fe  retirer  darts  le  Bcarn. 

Ferdinand  trouvant  ce  Royaume  fort  à (â  bicnîcancc  , foûtint  dans  la  fuite 
qu'il  lui  apartenoit  légitimement  en  vertu  d'une  Huile  du  Pape  Jules  fecond  qui 
donnoit  au  premier  occupant  les  Etats  de  Louis  &:  de  fes  Alliez  tel  qu'etoit 


Jean.  Cette  Bulle  n'a  jamais  été  produite , A meme 
mention  ne  la  datent  que  du  mois  de  Juillet  : 5 1 1. 


les  Elpagnols  qui  eh  font 
poftérieurement  à l’mva- 


fion  de  la  Navarre  ; mais  outre  cela  les  Papes  ne  peuvent  pas  montrer  que  Jefiis- 
Chrift,  qui  a ordonné  de  rendre  à Cefâr  ce  qui  eft  à Ccûr  , leur  ait  donné 
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le  pouvoir  de  dépouiller  les  Rois  de  leurs  Etats,  8c  de  les  tranfportcr  à d'autres. 

Les  (êcours  que  Louïs  XII.  envoya  à Jean  ne  lui  («virent  de  rien  par  la  , 
mauvailê  conduite  des  Generaux,  de  forte  que  Ferdinand  demeura  en  pofi. 
fcilion  de  Ion  ufurpation  ,•  8:  meme  œ Prince  fit  peu  après  une  trêve  avec 
Louis  XII. 

Quatre  ans  apres  Charles  Succeflcur  de  Ferdinand  fit  en  i ; 1 6.  un  Trai- 
té à Noyon  avec  François  premier , par  lequel  il  convint  de  rendre  dans 
fir  mois  le  Royaume  de  Navarre  à Henri  d'Albret  fils  de  Jean  d'Albret  8c 
de  Catherine  de  Foix  qui  croient  morts  en  cette  meme  année  ; ou  bien  de 
lui  donner  une  fâtisfâéhon  équivalente,  faute  de  quoi  il  (ëroit  permis  au  Roi 
de  l'aider  pour  le  recouvrer.  Charles  n'exécuta  point  ce  Traité,  ce  qui  fut 
une  des  caufês  de  la  guerre  qui  s'émut  peu  après  entre  lui  8c  François  pre- 
mier. 

Cette  guerre  fut  fùnefle  à François  , qui  après  avoir  perdu  la  bataille 
de  Pavie  8c  la  liberté , promit  par  le  ro.  Article  du  Traité  de  Madrid 
d’employer  les  follicitations  auprès  d'Henri  d’Albret  pour  l’engager  à renonçer 
au  titre  de  Roi  de  Navarre  & à fès  droits  fur  ce  Royaume  , 8c  s’obligea 
de  ne  le  point  affifter  en  cas  qu’il  ne  le  pût  réfoudre  à faire  fes  renoncia- 
tions. Henri  d'Albret  ne  voulut  point  entendre  ces  propofitions  5 il  ne  fut 
point  parlé  de  lui  au  Traite  de  Cambrai  qu’on  fit  pour  réformer  celui  de 
Madrid:  mais  par  celui  de  Crefpi,  François  promic  de  ne  le  point  allîfter 
contre  l’Empereur. 

Néanmoins  peu  après  Charles  parut  avoir  quelque  fcrupule  fur  la  validité 
de  la  poflèffion  de  la  Navarre  dont  F«dmand  fon  Ayeul  s’etoit  empare  ; il 
ajouta  au  Codicile  qu’il  fit  en  15  48.  un  article  par  lequel  il  exhortoic  fon 
fils  Philipe  de  commettre  à des  gens  de  (avoir  8c  de  confcicnce  le  foin  d’exa- 
miner à quel  ' titre  Ferdinand  avoir  acquis  la  Navarre. 

Henri  Roi  dp  Navarre  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne  d’Albret  qui 
cpoulâ  Antoine  de  Bourbon  : ce  Prince  prit  le  nom  de  Roi  de  Navarre  , 

8c  envoya  à Rome  un  Ambalfadcur  d'obédience  qui  y fut  reçu  en  cette 
qualité  , nonobftant  les  proteftations  du  Roi  d’Efpagne  j il  fûc  même  long- 
teins  amufé  par  Philipe  fécond  qui  promettoit  de  Fui  donner  le  Royaume 
de  Sardaigne  pour  l'equivalent  de  celui  de  Navarre  : Mais  cela  fut  encore 
lins  effet  , & il  ne  laiiTa  que  (es  prétentions  fur  la  Navarre  à fon  fils  Hcn-' 
ri  , qui  prit  aulfi  le  nom  de  Roi  de  Navarre  avant  8c  depuis  fon  m {lalla- 
tion (ûr  le  Trône  de  France.  Dans  le  Traité  de  Vervins  ce  Prince  de  mê- 
me que  Philipe  fécond  prirent  la  qualité  de  Rois  de  Navarre,  8c  il  fut  die 
Article  11.  qu'on  réfervoit  au  Roi  Très-Chrétien  8c  à (es  Succeflèurs  8c 
ayans  caufe  tous  les  droits  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  à caufê  de  fes  Ro- 
yaumes de  France  8c  de  Navarre  , pour  les  pourfîiivre  par  les  voyes  d'ac- 
commodement ou  de  Jufticc  Sc  non  par  les  armes  , fi  bien  que  par  ce 
Traité  le  Roi  eft  toujours  en  droit  de  redemander  le  Royaume  de  Navarre 
au  Roi  d’Elpagne. 

Philipe  Second  for  le  point  de  mourir  en  la  même  année  t jp8.  ordonna 
à fon  fils  Philipe  III.  au  fùjct  de  la  Navarre  la  meme  choie  que  fon  pere 
lui  avoit  recommandée.  Mais  cette  dilpofition  n’eut  pas  plus  d’exécution 
que  la  première,  malgré  les  inftances  qu'Henri  IV.  fit  en  1 Co  ; . pour  rentrer 
dans  ce  Royaume  ou  pour  en  avoir  une  récompenlé  équivalente.  La  même  ten- 
tative a encore  été  faite  à Munftcr,  mais  aufli  inutilement  ; de  forte  que  les 
choies  font  toujours  demeurées  en  cet  état;  nos  Rois  ne  pofTédent  que  la  pe- 
tite partie  de  la  Navarre  qui  eft  au  deçà  des  Monts  Pircnnécs , 8c  prennent 
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neanmoins  la  qualité  de  Rois  de  France  8c  de  Navarre,  même  dam  les  Trai» 
t tez  qu'ils  font  avec  les  Rois  d'Eipagne  : 8c  ils  ont  obtenu  qne  les  Papes 
Jcur  donnaflènt  aurti  l'un  & l'autre  titre,  8c  qu’ils  les  reçurent  a l'obédience 
pour  l'un  8c  pour  l’autre  Royaume,  quoique  Jules  fécond  ait  fourni  l'occa- 
lion  d'enlever  ce  Royaume  aux  Ancêtres  de  Sa  Majefté. 

DUC-DE  MILAN, 
COMTE  D'AS  T.‘ 

J’ajoûte  à ces  qualitez  celles  de  Duc  de  Milan , fcomte  d'Aft , 8c  Sei- 
gneur de  Gènes;  parce  que  nos  Rois  ont  pris  long-tems  ces  titres:  Ils  les 
prennent  meme  encore  aujourd’hui  dans  les  Traitez  d'Altianee  qu'ils  padent 
avec  les  SuilTes. 

Le  droit  du  Roi  fur  le  Duché  de  Milan  & for  le  Comté  d’Aft  vient  de 
ce  que  Galéas  III.  Duc  de  Milan,  mariant  (a  fille  Valentinc  en  1198. avec 
Louis  Duc  d’Orléans , lui  donna  en  mariage  le  Comté  d’Aft  , & fubftitua  le 
Duché  de  Milan  aux  enfins  de  Valentinc  en  casque  (es  fils  mourudent  fins  en- 
fins  légitimes.  Ainfi  Phihpe  Marie  fils  de  Galcas  n’ayant  laide  qu'une  bâtar- 
de nommée  Bonne,  le  Duché  de  Milan  devoir  retourner  aux  enfhns  de  Valen- 
tinc  : mais  comme  ils  étoient  alors  prifonniers  en  Angleterre  , François  Sfbrce 
Mari  de  Bonne  s'en  empara,  8c  en  obtint  l'inveftiture  de  l'Empereur  Frédé- 
ric IV. 

Le  Comté  d'Aft  demeura  à Louis  Duc  d'Orléans  petit-fils  de  Valentine.  Ce 
Prince  parvenu  à la  Couronne  chadi  les  Sforces  du  Duché  de  Milan  , 8c  en 
fut  invefti  par  l’Empereur  Maximilien  tant  pour  lui  que  pour  (es  en  fins  8c 
héritiers  , meme  pour  François  ■ Duc  d'Angoulême. 

François  devenu  Roi  recouvra  le  Duché  de  Milan  8c  le  Comté  d’Aft  que 
fôn  Prédcccdeur  s’étoit  laide  ôter  vers  la  fin  de  fôn  règne  : mais  il  le  perdit 
en  ijij.  8c  fut  même  obligé  d’y  renoncer  entièrement  par  le  Traité  de  Ma- 
drid & par  celui-de  Crclpi , en  cas  que  fon  fils  le  Duc  d'Orléans  épousât  la 
fille  ou  la  nièce  de  l'Empereur.  Cette  convention  ne  fut  point  exécutée,  nos 
Rois  par  conlcquent  font  demeurez  dans  leurs  droits.  Cependant  Charles- 
quint  donna  peu  après  en  1 5 48.  & en  1 ; ; 1 . le  Duché  de  Milan  à fon  fils 
Philipc  & à les  Succedcurs  Rois  d'Eipagne,  Sc  les  Ducs  de  Savoye  podèdent 
encore  le  Comté  d'Aft  que  Charles-quint  donna  en  1 5 5 o.  à Charles  III.  Duc 
de  Savoye  : de  forte  que  nos  Rois  n’en  jouïfient  plus , 6c  n’en  prennent  me- 
me les  titres  que  dans  les  Traitez  qu’ils  padent  avec  les  Suidés  , parce  que 
ces  Traitez  d’ Alliance  font  copiez  for  celui  que  François  premier  fit  avec  eux 
en  1 j a 1 . dans  un  tems  qu'il  étoit  le  maître  de  ce  Duché  8c  de  ce  Comté. 

SEIGNEUR  DE  GENES.  Le  droit  des  Rois  de  France  fur  la  Ville  de  Gènes 
vient  de  ce  qu’en  1 ; 91.  8c  depuis  en  1 jaS.  tous  les  Ordres  de  cette  Ville 
déclarèrent  le  Roi  de  France  Charles  VI.  8c  fès  Succedcurs  Rois  de  France  , 
Seigneurs  8c  Souverains  de  Gènes.  Les  François  furent  depuis  fouvent  chadèz 
de  Gènes  8c  fouvent  ils  s’y  rétablirent. 

Louis  XII.  reprit  Gènes  en  1 499.  8c  porta  toujours  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Gènes  même  dans  un  Traité  qu'il  fit  en  1504.  avec  l'Empereur 
Maximilien.  11  fit  pendre  en  1507.  un  Duc  que  les  Génois  avoient  élu. 
François  premier  prit  auffi  le  titre  de  Seigneur  de  Gènes  dans  le  Traité  qu'il 

fit 


Digitized  by  Googh 


TRAITEZ  DEPAIX,  &c.  247 

fit  à Noyon  en  i j 1 6.  avec  Charles  Roi  d'Efpagnc,  6c  dans  celui  qu’il  fit  avec 
les  Suiflês  en  «511.  C’eft  pourquoi  encore  que  les  François  ayenc  perdu  Gê- 
nes l'anncc  fuivante , & que  cec  Hat  (è  foit  érigé  en  forme  de  République  , 
nos  Rois  ne  laifl'ent  pas  que  de  prendre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Gènes 
dans  les  Traitez  qu'ils  Dallent  avec  les  Suides,  pour  la  raifon  que  j'ai  mar- 
quée fiir  l'article  précédent. 

Quoique  nos  Rois  ne  pofledent  plus  rien  dans  l'Eat  de  Gènes  , ils  n’am 
jamais  renonce  expreflement  au  droit  que  leurs  prédécefTeurs  y ont  eu.  Les 
Génois  dirent  (ëulemcnc  compris  parmi  les  Alliez  de  Charlcs-quint  dans  les 
Trairez  de  Nice,  de  Crcfpi , 6c  de  Vaucelles,  8c  par  le  Traité  de  Cateau-Cam- 
brefis  Henri  ne  promit  que  de  les  remettre  dans  fès  bonnes  grâces  8c  de 
leur  rendre  l'Ifle  de  Corle:  mais  tout  cela  n'emporte  point  une  renonciation 
du  droit  de  nos  Rois.  C'eft  pourquoi  en  1614.  Louis  XIII.  avoit  traité  avec 
Charles  Eimnuel  Duc  de  Savoyc  pour  partager  entr'euit  l'Eat  de  Gcnes.  Nos 
Rois  ont  toujours  fait  grande  difficulté  de  traiter  les  Ambaflideurs  de  Gènes 
avec  les  honneurs  qu'ils  rendent  à ceux  des  Républiques  fiir  lciquclles  ils  ne 
prétendent  rien , 8c  nous  verrons  qu'ils  ont  obligé  cette  République  de  pro- 
mettre que  la  Ville  de  Gènes  foluera  la  première  les  galères  Réalc  & Patronc 
de  France,  6c  les  Vaiflèaux  Amiral  6c  Vice- Amiral,  lorfqu’ils  entreroient  dans 
fon  port,  ce  que  le  Roi  n’auroit  pas  prétendu,  s’il  croyoit  n’avoir  plus  aucun 
droit  de  Souveraineté  fur  Gènes. 

DAUPHIN  DE  VIENNOIS. 

■ i J 

Pour  achever  l’explication  des  titres  des  Rois  de  France  , il  eft  bon  démar- 
quer qu’ils  prennent  encore  en  plufieurs  Lettres  patentes  ceux  de  Dauphin  de 
Viennois  6c  de  Comtes  de  Provence,  Diois  , Valentinois , Forcalquier  , 6c 
terres  adjacentes.  La  railbn  pour  laquelle  on  fait  une  énumération  particulière 
de  ces  Provinces , eft  que  par  le  parage  de  l’Empire  François  fait  à Verdun 
en  845.  6c  dont  j'ai  parlé  , les  Provinces  fituées  au  delà  du  Rhône  furent 
données  à l'Empereur  Lothairc;  de  forte  que  le  (cul  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve ayant  conlôrvé  le  nom  de  France  , • ces  Provinces  nctoient  point  comprilès 
fous  cette  dénomination.  Ainfi  nos  Rois  après  avoir  acquis  fucceflivcmcnt 
ces  Provinces  i divers  titres , ont  jugé  à propos  d'en  foire  en  certaines  ren- 
contres une  mention  particulière  parmi  Ifcurs  qualitez. 

Void  ce  qui  regarde  le  Dauphiné.  La  grande  malfe  de  l'Empire  François 
fut  démembrée  en  plufieuts  Royaumes,  lors  de  la  décadence  de  la  Maifon 
Cartovingiennc.  Cette  Province  fit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne , pal  Ire 
enfuite  aux  Rois  d’Arles,  6c  lorfquc  les  Gouverneurs  des  Provinces  s'érigèrent 
en  Comtes  6c  Seigneurs,  elle  eut  des  Princes  particuliers  qui  prirent  le  nom  de 
Dauphins  de  Viennois.  Le  dernier  fut  Humbert  qui  en  134).  fit  donation  au 
Roi  Philipe  de  Valois  de  û Seigneurie  de  Dauphiné  & des  terres  qui  en  dépen- 
doient , à la  charge  que  le  fils  aîné  des  Rois  de  France  en  jouirait  6:  porterait 
le  nom  6c  les  armes  de  Dauphin.  Depuis  ce  tems  le  Dauphiné  eft  toujours 
demeuré  uni  à la  Couronne,  8cra  été  poflëdc  par  nos  Rois  en  toute  Souverai- 
neté , ûns  que  perfonne  le  leur  ait  contcfté , jufou’d  l'Empereur  Charles  quint 
qui , lors  qu’on  négocient  le  Traité  de  Madrid , voulut  rcnouvellcr  les  prétentions 
furannccs  des  Empereurs  fiir  le  Royaume  d'Arles  , 6c  demanda  que  le  Roi 
François  premier  le  reconnût  pour  fon  Souverain  pour  raifon  du  Dauphiné  6c 
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des  autres  Provinces  qui  fai  (oient  autrefois  partie  de  ce  Royaume  : Mais  les 
François  montrèrent  fi  clairement  le  peu  de  fondement  qu'il  avoit  dans  là  pré- 
tention qu’on  n’en  fit  aucune  mention  dans  le  Traité  de  Madrid. 

COMTE  DE  PROVENCE  , DE  FORCALQUIER  , ET  TERRES 
ADJACENTES.  La  Provence,  ainfi  que  le  Dauphiné,  fit  au  commen- 
cement partie  du  Royaume  d’Arles,  8c  eut  enfuite  des  Comtes  particu- 
liers qui  apres  s’être  rendus  maîtres  du  Comté  de  Forcalquier  8c  des  autres 
Pais  voifins  , s'érigèrent  en  Souverains.  Le  pénultième  de  ces  Comtes 
fut  René  Roi  Titulaire  de  Sicile  8c  Duc  d’Anjou  : ce  Prince  n’ayant 
qu'une  fille  mariée  à Ferry  de  Lorraine  , xnllitua  pour  fon  héritier  Charles 
Comte  du  Maine  qui  étoit  fils  dé  fon  fiére.  Charles  mourut  en  1481. 
laillànt  par  fon  Tcftament  pour  fon  héritier  Louis  XI.  Roi  de  France 
fon  coufin  germain.  Renc  Duc  de  Lorraine  fils  de  Fenri  aulli  coufin 
germain  de  Charles,  concerta  la  validité  de  ce  tcftament , mais  Charles  VIII. 
& depuis  Louis  XII.  nommèrent  des  Juges  pour  l’examiner  ( il  fut  confirmé, 
la  Provence  demeura  aux  Rois  de  France,  8c  les  Ducs  de  Lorraine  le  conten- 
tèrent du  titre  de  Comtes  de  Provence. 

Lorfqu'on  négocia  le  Traité  de  Madrid  , Charlcs-quint  prétendit  la  Souve- 
raineté de  la  Provence,  comme  il  avoit  prétendu  celle  du  Dauphiné  : Mais  ce 
fut  aufli  inutilement , & on  ne  lui  accorda  rien  fur  ce  fojet  par  le  Traité  de 
Madrid.  Il  voulut  depuis  s’en  emparer  par  la  force  des  armes,  comme  d’u- 
ne Province  qui  lui  apartenoit , nuis  ayant  afliégé  Marlêille  fins  la  pouvoir 
prendre , il  s'en  retourna  , 8c  cette  Province  eft  toujours  demeurée  à nos 
Rois. 

COMTE  DE  DPOIS  ET  VALENTINOIS.  Lorfquc  tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  du  Royaume  d’Arles  s'érigèrent  en  Comtes,  les  Villes  de  Die  & de  Va- 
lence eurent  des  Comtes  particuliers  qui  fc  firent  retunuuître  dans  leurs  territoires. 
Mais  en  1414.  Louis  dernier  Comte  de  Valentinois  céda  ces  Comtez  à Charles 
VI.  lors  Dauphin  , à la  charge  qu’ils  ne  (croient  jamais  féparez  du  Dauphiné, 
ce  qu’on  doit  entendre  de  la  Souveraineté  ; car  le  Domaine  du  Duché  de  Va- 
lentinois  a été  autrefois  donné  à Céfâr  Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  8c 
dans  ce  fiéclc  au  Prince  de  Monaco. 

ROI  TRÈS-CHRÉTIEN. 

St.  Grégoire  le  Grand  dans  fe  Ictftcs  aux  Rois  de  France  Childebert,  Thier- 
ry , 8c  Theodcbcrt , les  loue  particulièrement  de  leur  attachement  à la  Re- 
ligion. Chrétienne  & Catholique  , pendant  que  cous  les  autres  Rois  étoienr 
ou  payens  ou  hérétiques.  En  effec  il  paraît  que  les  autres  Rois  qui  avoient 
reçu  le  Chriftianifmc  , avoient  en  meme  tems  einbraflc  les  erreurs  d’Arius  : 
tels  étoient  le  Roi  des  Goths,  des  Vandales,  des  Suéves  8c  des  Bourguignons, 
au  lieu  que  nos  Rois  ont  cet  avantage  fingulier  d'avoir  toujours  confervé  la 
pureté  de  la  Religion  depuis  Clovis  premier  Roi  Chrétien  jufqua  préfënt. 
C’eft  ce  zélé  inébranlable  pour  la  véritable  Religion  , qui  a fait  donner  à nos 
Rois  des  les  premiers  tems  le  titre  de  Rois  très-Chrétiens  , 8c  meme  lorf- 
que  les  Maires  du  Palais  avoient  prefque  l'autorité  fouveraine  en  France  fous 
la  première  Race  , les  Papes  ont  aufli  donné  le  nom  de  trcs-Chréticns  à 
Charles  Martel , & à fon  fils  Pépin  , pendant  qu’d  n’étoit  encore  ejue  Mai- 
re du  Palais.  Depuis  fon  avènement  à la  Couronne,  il  eft  furnomme  Catho- 
lique en  d’anciens  actes , 8c  le  Pape  Paul  premier  lui  donne  les  titres  d’ortho- 
> ,doxe 
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doxe  te  de  défenfcur  de  k Foi  Chiéciennc.  Ses  Sacccflêurs  dans  la  féconde 
te  dans  k troifième  Race  ont  continué  d’être  appeliez  très- Chrétiens,  en  forte 
que  Pie  Second  écrivant  à Charles  VII.  reconnoît  que  ce  tître  étoit  héré- 
ditaire aux  Rois  de  France  , à caufc  que  leurs  Ancêtres  avoient  défendu  le 
nom  Chrétien. 

Paul  II.  régk  en  1496.  que  déformais  ce  nom  fcroit  propre  à nos  Rois, 
St  que  les  Papes  qui  ne  leur  donnoient  d'ordinaire  que  le  fomom  d’I Huîtres , 
les  qualifieraient  a l'avenir  du  tître  de  très-Chréticns  , à caufc  des  grands 
biens  que  leurs  Ancêtres  avoient  faits  au  St.  Siège.  C’eft  pourquoi  Alexan- 
dre VI.  Efpagnol , voulant  depuis  donner  au  Roi  d'Efpagnc  ce  fiimom  de 
très-Chrétien  , les  Cardinaux  s'y  oppoferent , St  prétendirent  qu'il  ne  dévoie 
être  communiqué  qu’aux  Rois  de  France  : de  forte  que  ce  Pape  défera  aux 
Rois  d’Efpagne  celui  de  Catholique.  Jules  II.  qui  , comme  nous  venons 
de  voir,  etoit  extrêmement  animé  contre  Louis  XII.  avoir  Élit  expédier  une 
Bulle  dans  le  Concile  de  Latran  , par  laquelle  il  ôtoit  à nos  Rois  le  tître  de 
Rois  trcs-Chrétiens  , St  le  transférait  avec  le  Royaume  de  France  aux  Rois 
d’Angleterre  : mais  Dieu  ne  voulant  pas  que  des  Princes  qui  ont  toujours 
été  les  plus  ardens  défènfcurs  de  k Religion  , fulTent  dépouillez  d'un  tître 
qui  leur  appartient  fi  légitimement  , permit  que  ce  Pape  mourut  au  com- 
mencement de  l’année  1 j 1 3 . avant  k publication  de  k Bulle  : de  forte  que 
ce  deffein  fut  fans  effet  , St  qu’à  prêtent  dans  les  Traitez  nos  Rois  font  aufli 
connus  pat  le  nom  de  Rois  trcs-Chrcticns  que  par  celui  de  Rois  de 
France. 


CHAPITRE  IL 

TRAITEZ 

Entre  la  France  la  Grande-Bretagne. 

AVant  que  les  Normands  fê  fùffcnt  rendus  maîtres  de  l'Angleterre,  nos 
Rois  11’avoient  rien  eu  à démêler  avec  les  Rois  de  cette  Iflc.  Mais 
depuis  qu’en  1 067.  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  l'eût  conqui- 
fc , le  voifinage  St  les  différends  pour  les  limites  de  k Normandie  St  des 
autres  Provinces  de  k France , caufcrent  des  guerres  prefquc  perpétuelles  en- 
tre les  Rois  de  France  St  d'Angleterre.  Dans  la  fuite  ces  derniers  acquirent 
encore  par  des  mariages  des  fucccflîons  St  divers  autres  titres , k Touraine , 
l'Anjou  , le  Poitou  , k Guyenne  , St  plufieurs  autres  Provinces  du  Royau- 
me , St  meme  ils  prétendirent  à k Couronne  de  Fsance.  Après  la  mort 
* de  Charles  le  Bel  en  1318.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  neveu  de  ce  Roi 
du  côté  de  fi  mère  foûtint  qu’il  devoir  lui  focccder  préférablement  à Philipe  de 
Valois  fon  Coufin  paternel. 

Les  Pairs  St  les  hauts  Barons  furent  convoquez  à Paris  pour  juger  cette 
queflion  , ils  prononcèrent  en  faveur  de  Philipe  : Edouard  acquicfça  à leur 
Arrêt  ; le  confirma  par  plufieurs  a&cs  durant  quelques  années  3 St  rendit  / 

même  hommage  à Philipe  des  terres  qu'il  tenoit  dans  1a  mouvance  de  k 
Tm.  t.  Ii  de 
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de  la  Couronne  de  Fiance.  Mais  en  1 5 ; a . il  fil  une  déclaration  par  la- 
quelle il  défendit  de  donner  à Philipe  d’autre  qualité  que  celle  dé  Conue 
de  Valois  ; & l'année  Clivante  il  prit  lui-mcme  le  tître  de  Roi  de  France, 
5c  mit  les  fleurs  de  Lys  dam  Cm  Ecu  & dans  fon  Sceau.  Par  le  Traité  de 
Brerigny  Elit  avec  le  Roi  Jean  en  1360.  Edouard  renonça  à ce  titre,  mais 
cette  pain  fi  dèfâvantagoufe  à la  France  lui  donna  encore  plulicurs  Provinces 
qui  lui  furent  cédées  en  fouveraineté , en  ferre  qu’il  pofledoit  alors  prefque 
La  moitié  de  la  France. 

En  1 4 1 ».  on  convint  par  le  Traité  d’Arras  qu'Hcnti  V.  Roi  d'Angle- 
terre époufêroit  Catherine  fille  de  Charles  VI.  Roi  de  France  après  le  dé- 
cès duquel  la  Couronne  de  France  appartiendrait  à perpétuité  au  Rca  d'An- 
gleterre 5c  à fes  hoirs.  Ce  Traité  fut  confirmé  en  1410.  par  celui  de 
Troyes  dans  lequel  on  convint  que  Henri  s'abfticndroit  du  titre  de  Roi  de 
France  pendant  la  vie  de  Charles , & fe  contenterait  de  celui  d'héritier 
de  France  , & que  quand  il  ferait  parvenu  à la  Couronne  de  Fiance , cel- 
le-ci 6c  celle  d'Angleterre  feraient  pofledees  par  lui  6c  par  fes  dcfcendatu 
Cuis  pouvoir  tire  ftparées. 

En  conféquence  de  ce  Traité  , Henri  entra  dans  Paris , & Charles  Dau- 
phin fut  déclaré  indigne  de  fiiccédcr  à la  Couronne  de  France  , comme 
coupable  du  meurtre  du  feu  Duc  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Henri  V.  mou- 
rut peu  après  ',  6c  fon  fils  qui  porttât  aufli  fon  nom  , fût  proclamé  Roi 
de  France  après  la  mort  de  Charles  VI.  mais  la  divifion  qui  fiirvint  entre 
fes  Oncles  pendant  là  Minorité,  donna  lieu  à Charles  VII.  de  chaflèr  les 
Anglois  de  Pans  en  1 4 3 6.  6c  enluite  de  toutes  les  Provinces  de  France  , 
ou  ils  ne  confcrvcrent  que  la  feule  Ville  de  Calais. 

Depuis  que  la  France  fût  réunie  en  un  fcul  Corps  , les  Anelois  ne  fu- 
rent plus  en  état  d’y  Elire  aucun  progrès  , 6c  depuis  ce  rems  les  querelles 
des  deux  Couronnes  n'ont  été  ni  tangues  ni  confidcrables. 

En  1514.  Louis  XII.  fie  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre 
par  lequel  il  fût  dit  que  la  paix  durerait  entre  les  deux  ' Rois  leur  vie  du- 
rant. Ce  Traité  fût  confirmé  un  an  après  par  François  Premier  ; mais 
Henri  ne  l'obfcrva  point  religieufement  ; il  fc  ligua  avec  l’Empereur  Char- 
les-qumt  en  «515.  pour  exclure  les  François  de  l’Italie , 6c  fit  peu  après  avec 
ce  meme  Empereur  6c  Charles  de  Bourbon  un  Traité  par  lequel  ils  dé- 
voient partager  la  France  entr’eux  trois  ; & un  autre  avec  l’Empereur  l'an- 
née Suivante  par  lequel  entr'autrcs  articles  Charles  de  Bourbon  qui  datait 
avoir  pour  lui  le  Royaume  d’Arles  reconnoîtroit  Henri  pour  Roi  de  France. 

Henri  n'agit  pas  comme  il  y étoit  engagé'  par  ce  Traité  : jaloux  des 

grands  fîrcccs  de  l'Empereur  qui  avoir  obligé  François  Ion  pnfonmer  de  pafi 
1er  le  Traité  de  Madrid,  ü fit  une  ligue  en  15x7.  vers  là  fin  d' Avril 
avec  ce  Roi  contre  l'Empereur , &c  par  le  Traité  renonça  à la  Couronne 
de  France  , à la  charge  que  François  lui  payerait  .cinquante  mille  cois  cla- 
que année. 

Il  étoit  porté  que  Cette  Confédération  durerait  entr'eux  , 6c  leur  poftéri- 
té  julqu’à  la  fin  du  monde  -,  6c  ils  en  firent  encore  une  enfemblc  ai  1 j ; u 
contre  le  Turc,  6c  une  autre  peu  apres  en  la  même  année  envers  tous 
6c  contre  tous.  Cependant  Henri  olfenfé  de  ce  que  François  ne  k vouloir 
pas  fouflrairc  , arnfi  qu’il  avoir  Eût  , à l'obéiflàncc  du  Pape  , fi:  de  ce  qu'il 
fe  mcioit  trop  avant  dans  les  affaires  d’Ecoffè,  fc  ligua  encore  en  1544.  avec 
l’Empereur  contre  lui  , 6c  prit  la  Ville  de  Boulogne  qu'il  rendit  au  Roi 
moyennant  800.  mille  écus  que  François  lui  promit  par  le  Traité  de  paix 
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conclu  entre  Ardres  & Guincs  le  8.  Juin  11148.  Cette  Paix  (fibfifta  juf- 

r'à  ce  que  Marie  fille  de  Henri  VIII.  déclara  la  guerre  à Henri  II.  Roi 
France  en  1557.  en  faveur  de  Philipc  lecond  Roi  d'Elpagne  fon  mari. 
Cette  déclaration  de  guerre  atnra  vers  Calais  l'armée  de  France  commandée 
par  le  Duc  de  Guife  , qui  les  premiers  jours  de  l'année  fuivante  chafli  les 
Anglois  de  cette  Ville  qu'ils  portcdoicm  il  y avoit  deux  cens  dix.ans,  puis  de 
Guincs  8c  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  au  delà  de  la  Mer. 

Eliûbcth  qui  fuccéda  à Marie,  fit  tous  (es  efforts  pour  le  faire  rendre  cette 
place  lorfqu’on  pafli  en  ijjj.  le  Traité  de  Cateau-Cambrefis  ; mais  les 
François  n'y  voulurent  jamais  confcntir  , 8c  tout  ce  que  cette  Reine  put  obte- 
nir, fin  que  par  un  Traité  particulier  qu  elle  fit  en  la  même  année  avec  Henri  II. 
ce  Roi  promit  de  lui  rendre  dans  huit  années  Calais  , Guincs  , & la  Comté 
d'Oye,  ou  de  lui  payer  cinq  cens  mille  écus,  pourvu  qu  elle  ne  recommen- 
çât point  la  guerre  durant  ces  huit  années  , auquel  cas  elle  perdrait  entière- 
ment fon  drqn  (iir  ces  places,  qui  ne  pourraient  plus  être  concertées  aux  Fran- 
çois. 

L'envie  qu'avoit  Elizabcdi  d’occuper  lès  Sujets  par  quelque  guerre,  8c  (on 
zélé  pour  la  Religion  Proteftanrc , l'obligèrent  en  15  il.  de  conclure  un  Traité 
à Hampconcourt  avec  le  Pnncc  de  Condé  fie  les  autres  Calviniftcs  de  Fran- 
ce , par  lequel  elle  promit  de  les  alhfter  d'hommes  8c  d'argent , moyennant 
quoi  ils  conlêndrcnt  de  recevoir  trois  mille  Anglois  en  garnifon  au  Havrcde 
' Grâce , fins  que  tcla  pût  palTcr  pour  un  équivalent  de  fes  prétentions  fur  Ca- 
lais. 1 1 - , v ' ' 

Le  Roi  Charles  IX.  apres  avoir  charte  les  Anglois  de  cette  place,  qu'on 
leur  avoit  livrée,  fit  la  paix  à Troycs  en  1564.  avec  Eliiabeth  (ans  vouloir s'o-  • 
bliger  de  tenir  le  Traité  de  1 ; 5 5.  duquel  il  (bûdnt  quelle  étoic  déchue , puis- 
qu'elle en  avoit  violé  les  conditions. 

Eliiabeth  connut  fi  bien  cette  vérité  que  (ans  inliftcr  davantage  fur  ce  fujet 
elle  parti  avec  ce  meme  Roi  à Blois  le  18.  Avril  «571.  un  Traité  de  fi- 
gue offenfive  8c  défenfivc , qui  portoit  entr'autres  choies , qu'ils  s'alfillcroient  ré- 
ciproquement contre  leurs  ennemis  de  deux  nulle  (ântalfins  , de  huit  Vaifleaux 
de  guerre  montez  de  deux  mille  hommes:  Qu'au  lieu  de  ce  (ccours  la  Rei- 
ne d’Angleterre  pourrait  demander  au  Roi  trois  mille  Chevaux  : Que  le  com- 
merce (croit  fibre  entre  les  François  8c  les  Anglois  : Que  les  Anglois  auraient 
une  entière  liberté  de  Conlacnce  en  France,  8c  les  memes  privilèges  qu'ils 
avoient  à Bruges,  à Anvers,  8c  à Berg  en  Norvège. 

Les  Commiflàires  Anglois  lignèrent  dans  les  deux  inftrumcns  de  ce  Trai- 
té à l’endroit  le  moins  honorable  apres  les  Commidàircs  de  France. 
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'Ncore  que  ce  Traite  ait  été  fait  un  peu  avant  celui  de  Vervins  , par  le- 
j quel  je  commence  mon  Hiftoire , je  le  comprens  dans  cct  ouvrage , par- 
ce qu’il  fobfiftoit  encore  lors  qu'on  fit  le  Traite  de  Vervins  , 4c  que  c'eft 
le  (èul  qu’Henri  I V.  4c  Elizabeth  ayent  oaflé  enfemble. 

J’ai  déjà  marque  ailleurs  les  raiforts  de  la  guerre  qui  s'émut  entre  le  Roi 
Philipe  Second  4c  la  Reine  Elizabeth , 4c  qui  fut  pourfuivie  de  part  4c  d’autre 
àvec  beaucoup  d’animofité.  Philipe  avoit  foûleve  4c  maintenu  les  Catholique* 
d’Irlande  contre  la  Reine  , 6c  Elizabeth  avoit  fait  faire  une  infinité  de  ravages 
for  les  côtes  d'Efpagne  6c  de  l’Amérique.  * f.  - ■' 

Henri  IV.  parvenu  à la  Couronne  de  France  , mais  traverfe  par  les  Li- 
gueurs qüe  Philipe  foûttnoit  puiflàmirfeBt eut  recours  à Elizabeth  pour  en 
■ tirer  quelque  lêcours  dans  cette  preflàrite  nécefîté.  Elle  l’aida  avec  beaucoup 
d’ardeur  , tant  à caufê  de  l’elhme  particulière  quelle  avoit  pour  lui , 6c  du 
zclc  quelle  avoit  pour  (à  Religion  qu’Henri  prorcflôit  encore  alors , qiîe  par- 
ce qu  elle  avoit  intérêt  que  Philipe  foii  ennemi  ire  (è  rendît  pas  maître  abfolu 
de  la  France.  Ainfi  elle  envoya  divers  fedoiirs  à ‘ Henri  , particuhcrement  un 
confidcrable  en  1591.  fous  le  commandement  du  Comte  d'Eflèx  fon  favori  , 
5c  elle  contribua  beaucoup  de  fis  deniers  à la  levée  d’une  armée  de  fêize  mille 
Allemans,  que  le  Vicomte  de  Tufcnne  amena  en  France  cri  cette  même  an- 
née. • 1 •”î  ■"  -t  l . 

Henri  IV.  déclara  i fon  tour  la  guerre  à PEfpagne  j 4c  apres  que  l'Archi- 
duc eût  alliégé  la  Ville  de  Calais , il  envoya  en  Angleterre  le  Sieur  de  Sand'84 
peu  après  le  Maréchal  de  Bouillon  pour  demander  à Elizabeth  une  prompte 
affiflanec,  6c  luf  ptopofer  un  Traité  d’ Alliance  contre  PEfpagne.  Mafs-cOtsinic 
le  changement  de  Religion  du  Uni  avoit  prelqu’étcint  toute  l’âf&aitfi' qu’elle 
avoit  pour  lui,  elle  ne  voulut  point  s’obliger  de  le  fêcourir,  6c  refofà  de  fc  li- 
guer avec  lui  à moins  qu’il  ne  lui  cédât  Calais.  Le  Roi  déclara  qu’il  aimoit 
mieux  fè  voir  arracher  cette  place  par  fc  ennemis , que  de  la  céder  lâchement 
à & amis  : Cependant  la  Reine  a Angleterre  promit  de  le  fccourir  avec  une 
armée  de  huit  mille  hommes  : mais  pendant  qu’on  difputoic  fur  le  lieu  6c  les 
conditions  de  la  defcentc  de  cette  armée , la  place  for  emportée.  Cette  négli- 
gence des  Anglois , le  peu  d’inclination  que  la  Reine  témoignoit  pour  l’affi- 
fter  , 8c  les  difficultez  que  Cécile  Grand-T réforier  d’Angleterre  qu’elle  avoit 
donné  pour  Commiflàirc  à fc  Ambaflàdeurs  , formoit  tous  les  jours  pour 
retarder  la  conclufion  du  Traité  d’ Alliance,  choquèrent  extrêmement  le  Roi  ; 
il  ordonna  â fc  Ambaflàdeurs  de  repafler  en  France.  Elizabeth  craignit  que 
le  Roi  Tic  fit  fi  paix  particulière  fcVcc  l’Efpagne  à fon  préjudice  r elle  voulut 
avoir  elle  même  une  conférence  avec  eux , 6c  après  avoir  applani  les  difficultez 
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formées  par  Cécile , elle  conclut  le  14.  Mai  1 ç 96.  un  Traité  de  ligue  offcnlî- . 
ve  6c  detenfive , par  lequel  il  fat  dit  que  les  anciennes  alliances  & Traitez 
{croient  confirmez  : Que  touj  les  Princes  6c  Potentats  qui  avoicnt  à fc  précau- 
tionner contre  l'ambition  du  Roi  d'Efpagne  , feroient  conviez  d'entrer  dans 
cette  ligue  : Qu’ils  drciléroicnt  une  armée  conipoléc  tant  de  leurs  forces  com- 
munes, que  de  celles  des  autres  Pnnces  pour  l'attaquer  dans  fon  Pais:  Qu'ils  ne 
pourraient  ni  l'un  ni  l'autre  taire  paix  ou  trêve  que  d’un  commun  contente- 
ment : Que  la  Reine  fournirait  au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied  levez  à 
{es  dépens,  6c  huit  mille  autres  après  que  les  troubles  d'Irlande  letoient  appai- 
fèz  : Qu'ils  icxviroient  durant  fut  mois  feulement  en  Normandie  6c  en  Picar- 
die  , 6c  (croient  payez  par  le  Roi  aulli-tôt  apres  leur  débarquement  en  t- rance  : 
Que  le  Roi  fournirait  pareil  tccours  à la  Reine  pour  fervir  tur  les  côtes  d'An- 
gleterre ou  cinquante  lieuës  avant  en  terre  : Que  le  Commerce  (èrott  libre  en- 
tre les  deux  Nations  : ht  enfin  que  le  Roi  '11e  permettrait  point  qu’aucun  Su- 
jet de  la  Reine  frit  inquiété  en  France  pour  la  Religion  approuvée  en  Angle- 
terre. 

Par  des  Articles  lecrets  ils  diminuèrent  le  nombre  des  troupes  que  la  Rei- 
ne envoyèrent  cette  année  an  Roi.  Apres  que  ces  articles  curent  été  approu- 
vez 6c  mis  par  écrit , il  furvint  encore  deux  difficultez  ; la  première  tur  ce 
que  Cécile  y avoit  ajouté  que  le  Roi  pourvoirait  à la  (ûrcté  des  Rcligionnai- 
res,  6c  l’autre  , que  les  Anglois  avoicnt  figné  en  1a  place  la  plus  honorable 
dans  l inllrumenr  qu'ils  dévoient  fournir.  Pour  la  première  les  François  n’y 
voulurent  point  confennr,  6c  même  le  Maréchal  de  Bouillon  , quoi  qu'Hu- 
guenot , s'y  oppofâ  le  plus  vigourculêment  , craignant  que  cela  né  lui  attirât 
la  haine  6c  les  reproches  de  la  Cour;  mais  pour  l'autre  la  néceflité  des  af- 
faires du  Roi  fur  caufc  qu'ils  cédèrent  à l'opiniâtreté  des  Anglois  , 8c  quoi 
qu'on  en  eût  nie  autrement  dans  le  Traite  de  Blois  , ils  tarifèrent  leurs 
fîgnatures  où  elles  étoient.  1 

La  Reine  jaloufc  de  l'étroite  alliance  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  les  Etats  Gé- 
néraux , ne  voulut  point  envoyer  perfonne  de  fa  part  pour  aller  avec  les  Am- 
bailadeurs  du  Roi  6c  des  Etats  fclliciter  les  Princes  d’Allemagne  d'entrer  dans 
la  ligue  contre  l'Efpagnc  , 8c  même  les  Alliez  ayanc  peu  après  envoyé  des 
gens  de  leur  part  à Diépc  pour  refoudre  la  manière  dont  on  ferait  la  guer- 
re l'année  fuivante  , elle  renouvella  fcs  inftanccs  (lir  Calais,  dont  elle  deman- 
da la  propriété  en  cas  qu'on  le  reprit.  Les  François  ne  .voulurent  point  con- 
tai tir  i cette  propofition , dans  1 ripérance  de  tirer  cette  place  des  mains  des 
Eipagnols  par  la  force  des  armes  , ou  par  quelque  Traité  particulier  , plutôt 
que  de  celles  des  Anglois.  b ■ ! 

L'année  fuivante  les  Efpagnois  fùrpritent  Amiens  ; la  Reine  Elizabeth  ne 
voulut  envoyer  que  quatre  mille  hommes  au  Roi  , quoi  qu'il  lui'  en  de- 
mandât davantage  , 6c  même  elle  exigea  encore  peu  après  de  lui  un  écrit 
fccret  par  lequel  il  devott  conlen  tir  quelle  ne  fut  plus  tenue  des  lui  envoyer  que 
deux  mille  hommes.  • ■ 

Tout  cela  le  chagrina  extrêmement,  il  avoit  efpcié  plus  de  fccours  de  l'ami- 
né de  cette  Reine , de  laquelle  il  fc  voyoit  prefqu’enricrcment  abandonné  | 
néanmoins  lors  qu'apres  la  repnfc  d'Amiens  le  Légat  du  Pape  s'entremit  de 
procurer  la  paix  entre  la  France  6c  l'Efpagnc , le  Roi  ne  voulut  point  avan- 
cer plus  avant  la  négociltion  (ans  en  avertir  Elizabeth , 6c  lui  faite  connoître 
que  la  paix  étoit  abfolument  néceflaire  à fon  Royaume.  Il  lui  promit  d’ob- 
tenir pour  elle  les  mêmes  conditions  qu'il  flipuleroit  pour  lui  même;  ainfi 
il  déclara  d’abord  qu'il  ne  ftroic  point  la  paix  , fans  y comprendre  (es  Al- 

Ii  5 liez. 


Digitized  by  Google 


°54 


HISTOIRE  DES 


liez , à la  fuite  dcfqucls  il  mettoit  la  Reine  Elizabeth.  Les  Efpagnols  y con- 
fentoient  volontiers  à l'égard  .de  cette  Pnnceflc  ; mais  comme  elle  refiifâ  de 
faire  la  paix , fi  les  Provinccs-Unics  n'y  croient  auflï  comprifa  , ce  que  les  Et 
pagnols  ne  vouloicnt  accorder  qu’à  des  conditions  dont  les  Etats  Généraux  ne 
pouvoient  convenir  fins  blefier  leur  liberté , le  Roi  ne  laiflk  pas  que  d’ordon- 
ner à (es  Plénipotentiaires  de  conclure  b paix  , de  laquelle  il  jugea  que  (on 
Royaume  avoit  abfolumcnt  bcfbin  , apres  avoir  été  déchiré  par  des  guêtres 
civiles  pendant  quarante  années.  Il  promit  toutefois  à Elizabeth  de  ne  la 
ratifier  que  quarante  jours  après  que  (es  Députez  l’auroient  (ignée  , afin  de 
•lui  donner  le  tems  d’y  entrer  fi  elle  le  vouloit,  ce  qu'elle  refiifâ.  Elle  fit  de 
grandes  plaintes  contre  Hcnn,  l'acculant  d'ingratitude  & d'avoir  manqué  à 
robfêrvanon  de  ce  Traité,  dont  une  des  principales  condinons  était  qu'ils  ne 
fcroient  la  paix  que  d’un  commun  confentement  : mais  ïl  répondoit  à cela  qu’il 
devoit  plus  à lès  fujets,  auxquels  la  paix  étoit  abfolumcnt  nécefliire,  qu’à  f es 
Alliez;  qu’elle  ne  fê  pouvoit  pas  plaindre  qu’il  l’eût  engagée  dans  cette  guerre, 
dans  laquelle  elle  étoit  entrée  avanc  lui  ; qu’il  avoir  différé  long-tems  de  con- 
clure la  paix  en  fi  confédération  ; qu’on  ne  devoit  point  fiirc  b guerre  pour 
l’amour  de  1a  guerre  , mais  pour  acquérir  une  paix  furc  ; fie  enfin  qu’il  n’avoit 
tenu  qu’à  elle  de  l’avoir  auflï  bien  que  lui , puis  qu'elle  ne  refufoit  d’y  entrer 
que  pour  l’intérêt  d’autrui. 

La  paix  fut  donc  conclue  fins  comprendre  b Reine  Elizabeth  : fie  comme 
par  un  des  articles  du  Traité  de  Vcrvins  , tous  les  Traitez  que  les  deux  Rois 
avoient  fiits  au  préjudice  l’un  de  l’autre  furent  anéantis , le  Roi  fê  départit  ta- 
citement de  ce  Traité  d’ Alliance  qu’il  avoit  fait  avec  Elizabeth,  fie  qui  n’avoit 
pour  but  que  de  faire  b guerre  à l’Efpagne.  Quand  b première  colere  de  b 
Reine  fut  paflée , elle  ne  laifb  pas  que  de  continuer  à vivrt  en  bonne  in- 
telligence avec-  le  Roi,  fie  mente  en  i«oi.  le  Roi  étant  à Calais  fie  elle  à 
Douvres , elle  fouhaita  extrêmement  de  pouvoir  conférer  avec  lui  fur  b Mer 
qui  cft  entre  ces  deux  villes , des  projets  quelle  avoir  fiits  pour  ruiner  b Mai- 
fon  d’Autriche  ; mais  le  Roi  fe  contenu  d’envoyer  en  Angleterre  Rofni , fie  en- 
fuite  le  Maréchal  de  Biron , auxquels  elle  aprit  ce  quelle  voulue  bien  leur  Élire 
connoître  de  fes  intentions,  mais  il  ne  fi  fit  aucun  Traité. 

Elle  continua  de  Élire  fon  poffible  pour  obliger  le  Roi  à rompre  avec  l’Ef- 
pagne  , fie  à fêcourir  Oftende  qui  étoit  alors  alliégée  par  l’Archiduc  Albert  : 
mais  il  demeura  ferme  à ne  vouloir  point  rentrer  en  guerre  contre  l'F.fpagne. 
Cependant  voyant  en  1C01.  que  les  affaires  des  Euts  Généraux  étoient  en 
mauvais  eut  , fie  que  les  Efpagnols  avoient  confpiré  avec  le  Maréchal  de  Biron 
contre  b vie  fie  contre  fon  Etat , il  donna  ordre  à fon  Ambaflidcur  Beaumont 
de  propofèr  aux  Miniftres  de  b Reine  comme  de  lui  même  une  ligue  offcn- 
five  Sc  défenfive  entre  la  France  fie  l’Angleterre.  Les  Anglois  furent  fort  ravis 
de  cette  ouverture , mais  ils  vouloient  que  la  .propofmon  de  cette  ligue  fût  faite 
par  le  Roi.  Pendant  que  l’on  en  étoit  fur  cette  cérémonie , la  colère  du  Roi 
étant  calmée , il  manda  à fon  Ambaffideur  de  ne  plus  parler  de  cette  ligue  avec 
les  Anglois , fie  de  demander  plutôt  jufticc  à b Reine  des  pirateries  continuelles 
qu’ils  exerçoient  fur  fês  Sujets.  Ainfi  les  chofês  demeurèrent  cet  état  jufqu’à  la 
mort  d’Elizabeth , fins  que  le  Roi  voulût  entrer  en  plus  grande  liaifon  avec  el- 
le. i>. 
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IL  AUTRE  TRAITÉ'.' 


DE  J LONDRES  (T 

Entre  Henri  IV.  Jacques  /. 

Pour  une  ligue  défenfîve.  1603. 

JAcques  VI.  Roi  d’Ecolfe  fût  appelle  à la  Couronne  d’Angleterre  après  1a 
mort  d’Elizabeth.  Henri  IV.  envoya  en  Angleterre  le  Marquis  de  Rofni 
pour  lui'  en  fiire  compliment , pour  renouveller  avec  lui  les  anc fermés 
alliances  entre  la  France  & l’Ecoflc  , Sc  celle  qu’il  avoir  eue  avec  la  Reine 
Elizabeth  , Sc  pour  prendre  enfcmble  quelques  mefurts , afin  d’empccher  que 
les  Provmcrs-U mes  ne  retombalTent  fous  la  puidàncc  du  Roi  d’Efpagnc. 
Le  Marquis  de  Rofiii  s’acquitta  fort  bien  de  & commiflion  ; il  fit  claire- 
ment connoître  au  Roi  Jacques  l’intérêt  qu’il  avoit  de  s’oppofcr  à l’aggrau- 
• difTement  de  b puifiince  du  Roi  d’Efpagne.  Ainfi  quelque  inclination  que 
ce  Prmcc  eût'  pour  la  paix  qu’il  négocioit  alors  avec  l’Efpagne , il  prit  le 
parti  de  conclure  avec  le  Marquis  de  Rofiii  au  nom  du  Roi  fon  maître  un 
Traité  le  aj.  Juin  1 tfoj.  par  lequel  les  deux  Rois  promirent  de  renouvel- 
ler Sc  de  ferrer  avec  des  noeuds  encore  plus  forts  les  alliances  anciennes  Sc 
non  jamais  interrompues  entre  la  France  Sc  l’Ecoffe  , de  même  que  celle* 
qui  avoient  été  fidtes  avec  la  feue  Reine  Elizabeth.  Ils  firent  urte  ligue 
pour  b defenfc  de  leurs  Royaumes , de  leurs  perfonnes  , de  leurs  fûjets  S c 
alliez  , Sc  particuliérement  des  Provinces-Unies , lefquelles  ils  promirent 
d’affifter  alors  d’un  puiilànt  fecouts  , qui  feroit  levé  en  Angleterre , mais 
payé  des  deniets  de  Henri  , moitié  à fes  frais  , & l’autre  moitié  en  dé- 
duélion  de  ce  qu’d  pouvoir  devoir  aux  Anglois.  Ils  convinrent  que  fi  l’un 
ou  l’autre  étoit  attaqué  par  les  Elpagnols  , fon  allié  le  fecoureroit  avec  une 
armée  de  terre  ou  de  mer  au  choix  de  l’attaqué , qui  fetoit  au  moins  de 
fix  mille  bons  combattans  : Que  s’ils  étoient  tous  deux  à b fois  attaquez 
ou  attaquans  , chacun  de  fon  côté  feroit  puiflàmment  b guerre  à l’ennemi 
commun  , Henri  avec  vingt  mille  hommes  qu’il  mettroie  en  Campagne  dans 
les  Païs-Bas  , & un  armement  confidcrable  de  Galères  Sc  de  VailTcaux  dans 
b Mer  Méditerranée  , Sc  Jacques  avec  un  Corps  de  fix  mille  homme*  par 
terre , Sc  deux  grands  flottes  par  mer  qu’il  envoyerrat  l’une  fur  les  côtes 
d’Efpagne  & l’autre  dans  les  Indes. 

LE  Roi  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  le  Roi  Jacques  de  conclurre  b 
paix  avêc  l’Elpagne  ; afin  quelle  fut  moins  en  état  de  dompter  les  Provin- 
ccs-Unies , & de  nuire  à la  France.  Mais  il  n’en  put  venir  à bout , & 1a  paix 
encre  l’Angleterre  & l’Efpagne  fut  conclue  en  1S04.  après  quoi  le  Roi  Jac- 
ques déclara  à l’AmbafTadeur  de  France  que  le  Traité  de  l’année  précédente 
n’étoit  que  provifionnel , Sc  ne  devoir  durer  qu’autant  que  les  affaires  des  deux 
Rois  le  permettraient , Sc  qu’il  n’avoit  ni  le  moyen  ni  le  prétexte  de  fournir 
' au. 
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aucun  fccours  aux  Hollandois.  Ainfi  il  artifta  foiblcment  les  Etats  , & ce 
furent  principalement  les  fecours  <jue  le  Roi  Henri  continua  de  leur  fournir  , 
qui  obligèrent  le  Roi  d'Elpagne  de  Étire  twe  trêve  avec  eux. 


III  T R A I T É 

ÛE  PARIS 

Entre  les  mbnes, 

Pour  le  Commerce.  1606. 

HEnri  IV.  & Jacques  I.  dans  le  deflèin  d’augmenter  leur  bonne  intelli- 
gence, & l’avantage  de  leurs  Royaumes  , particuliérement  en  ce  qui 
conçernoïc  le  trafic  entre  leurs  Sujets , donnèrent  pouvoir  à des  ComiruiTaires 
de  travailler  à un  Traité  de  Commerce,  (avoir  Henri  IV.  à André  Hurault 
de  Maifië  & à Jean  Thumeri  de  Boiififc  Conlêtllers  d'Etat,  & Jacques  I.  à 
Thomas  Parri  fon  Amballadcur  en  France , ldquels  conclurent  a Paris  le  X4. 
Février  1 tf  c tf.  un  Traité  qui  portoit  entx'autres  choies  ; que  les  précédais  de- 
meureraient en  leur  force,  Gnon  en  ce  qui  y fooit  dérogé  par  celui-ci:  Que 
les  Sujets  des  deux  Rois  pourraient  librement  trafiquer  les  uns  avec  les  autres 
dans  tous  leurs  Royaumes  : Qu’on  drefferoit  une  Pancarte  des  Impôts  qu’on 
payerait  aux  deux  Rois,  & que  les  Villes  de  France  qui  levoient  quelques  im- 
pôts à leur  profit,  en  rapporteraient  les  titres:  Que  les  François  trafiquant  en  An- 
gleterre ne  feraient  point  contraints  de  donner  aucune  caution  de  leur  ven- 
te , fi  ce  n’étoit  la  juratoirc  : Que  les  Navires  François  pourraient  aller  juf- 
qu'au  Quai  de  Londres  St  dans  les  aurres  Ports  & Havres  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & y charger  & fretter  avec  la  même  liberté  que  les  Navires  Anglois 
fâi&ient  en  France:. Qu'à  Rouen,  à Bordeaux,  & à Caen  en  France,  à Lon- 
dres & en  d'autres  Villes  d'Angleterre  on  nommerait  pour  Confervateurs  deux 
Marchands  François  St  deux  Anglois  de  même  qualité  , qui  avec  un  cin- 
quième dont  ils  conviendraient , jugeraient  des  plaintes  des  Marchands  Fran- 
çois ou  Anglois , & des  abus  qu'ils  commettraient  : Qu’on  réglerait  les  (atti- 
res que  les  Officiers  des  lieux  prendraient  fur  les  Marchands  : Que  nonobftant 
l'arrêt  donné  au  Confeil  du  Roi  de  France  le  ai.  Avril  itfoo.  les  Draps 
d’Angleterre  mal  façonnez  ne  feraient  point  confifquez,  & qui!  ferait  per- 
mis aux  Marchands  Anglois  de  les  reporter  en  Angleterre:  Que  les  Conferva- 
teurs jugeraient  fi  cesDraps  feraient  allez  vicieux  pour  être  reportez  , auquel  cas 
il  ne  ferait  paye  aucun  droit  de  (ortie  : Qu’on  ne  pourrait  faire  de  part  ni  d’au- 
tre aucune  dcfcnfc  de  trafiquer,  fi  ce  n’étoit  des  matchandifes  de  contrebande, 
dont  il  ferait  drriTc  un  état  : Que  s’il  fe  trouvoit  dans,  lui  vaificau  «ne  plus 
grande  quantité  de  marchandifcs  que  celle  pour  laquelle  on  avoit  acquitte  les 
droits,  ce  (ùrplus  ferait  feulement  confifquc  , .1  moins  qu’il  ne  s’y  trouvât  des 
marehandi&s  de  contrebande  : Que  les  habitans  de  Gcrzcy  & de  Guemezey 
pourraient  trafiquer  en  France  , & y jouiraient  des  mêmes  privilèges  donc  les 
François  jouïflbient  dans  ceslflcs:  Que  les  François  entrant  dans  les  ports  d'An- 
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gleterre , ne  paycroient  le  droit  de  Cocquet  que  comme  les  Anglois  : Que  les 
uns  & les  autres , obligez  par  quelque  accident  de  jerter  l'ancre  dans  quel- 

ri  port  ou  havre  de  l'un  ou  de  l’autre  Royaume  , ne  paycroient  aucun 
it  pour  l'entrée  ni  pour  la  forde  de  leurs  marchandées  , fis  ce  n’étoit  de 
celles  qu'ils  y vendraient  : Que  les  Marchands  Anglois  en  France  pour  - 
raient  tefter  de  leurs' 'biens  meubles,  & que  foit  qu'us  euffent  tefté  ou  non, 
leurs  Heritiers  leur  pourraient  fùccéder  fuivant  les  Ioix  d'Angleterre , nonob- 
ftant  le  droit  d’Aubeine  , & qu’il  en  ferait  de  meme  en  Angleterre  à l’é- 
gard des  François  : Enfin  que  toutes  lettres  de  Repréiâillcs  céderaient , 2c 
que  le  Traité  durerait  tant  que  l'amitié  2c  la  bonne  intelligence  fubfilferoit 
entre  les  deux  Rois  ôc  leurs  Succeflèurs. 


IV.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 


Entre  les  memes  £f  les  Etats  Généraux, 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Trêve  entre  l’Efpagne 
& les  Provinces-Unies.  1609. 

PEndant  qu'on  traitoit  à la  Haye  un  Traité  de  paix  entre  le  Roi  d’Ef- 
pagno  2c  les  Archiducs  d'une  part , 2c  les  Etats  Généraux  de  l'autre , 
les  Rois  de  France  & de  la  Grande-Bretagne  , pour  porter  les  Etats  à s’ac- 
commoder avec  l'Elpagne , leur  avaient  promis  en  ifio8.  de  garantir  le 
Traité  de  Paix  qui  ferait  pafle.  Les  Etats  ne  conclurent  en  t goj.  qu’un 
Traité  de  Trêve  pour  douze  années , dans  lequel  il  y avoit  des  articles  feparez 
pour  le  commerce  des  Indes  ; mais  ils  fbuhaitcrent  pour  plus  grande  fureté , 
que  ces  deux  Rois  qui  leur  avoient  procuré  le  repos  dans  lequel  cette  trê- 
ve les  mettoit  pour  quelque  tems  , leur  en  donnaifent  leur  garentie.  Ainfî 
ils  firent  avec  eux  le  17.  Juin  de  la  même  année  , un  Traité  par  lequel  ils 
confirmèrent  les  Traitez  de  garentie  de  l'année  1 So8.  fe  conftituérent  ga- 
rens  de  ce  Traité  de  trêve  , & promirent  d'ailifter  les  Etats  Généraux  , 
en  cas  quelle  fût  rompue  par  le  Roi  d'Elpagne  ou  par  les  Archiducs  , 2c 
meme  en  cas  qu’ils  fiillènt  - troublez  au  commerce  des  Indes  , ou  que  les 
Princes  ou  les  peuples  avec  lclquels  ils  trafiquoient,  fuflènt  molcllez  pour 
ce  fujet  par  les  Efpagnols.  En  confidération  de  ce  Traité  les  Etats  Géné- 
raux promirent  de  leur  part  de  ne  faire  pendant  cette  trêve  aucun  Traité 
avec  fe  Roi  d'Elpagne  ni  avec  lcS  Archiducs  que  de  l’avis  2c  du  confente- 
ment  des  deux  Rois  , qui  s'obligèrent  aulli  de  ne  faire  aucun  Traité  con- 
traire à celui  ci.  Ce  furent  les  S'.  Jeannin  2c  de  Ruffi  qui  firent  ce  Traité 
au  nom  du  Roi. 
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, V.  TRAITÉ 

DE  LONDRES 

Entre  Louis  XIII.  iS  Jacques  /. 
Pour  Alliance  & Commerce.  161a 


LERoi  Henri  IV.  avoit  donné  vers  la  fin  de  1609.  un  plein  pouvoir  au  Sieur 
de  la  Boderie  fon  Ambaflàdeur  en  Angleterre  , pour  confirmer  le  Traité 
de  itfoj.  ou  pour  en  faire  un  nouveau  : mais  cette  négociation  ne  put 
être  conclue  avant  la  mort  de  ce  Roi  arrivée  au  mois  de  Mai.  Le  Roi 
Louis  XIII.  commanda  au  même  Sieur  de  la  Boderie  de  la  continuer  , ce 
que  ce  Miniftre  exécuta  , en  forte  que  le  Traité  fut  conclu  à Londres  le 
ap.  Août  itfio.  . 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  confirmèrent  les  précédens  dans  les  cas  où 
ils  riétoient  point  contraires  à celui-ci.  Ils  convinrent  qui!  y auroit  .une  li- 
gue & alliance  emr’eux , en  forte  qu'un  des  deux  Rois  n’attaqueroit  point 
ks  Etats  de  l'autre  , n’aflifteroit  point  lès  ennemis  , & né  permettroit  point 
que  fis  fùjets  les  afliftaffent  : Que  ce  Traité  (croit ‘perpétuel  pendant  la  vie 
des  deux  Rois , 8 c palTcroit  aux  SuccefTeurs  de  celui  qui  mourrait  le  pre- 
mier , pourvû  qu'une  année  après  ce  décès  , il  fût  déclaré  au  futvivant  que 
l’on  avoit  l’intention  de  l’obfctvet  :•  Qu'en  cas  que  Roi  de  France  fût  atta- 
qué par  quelque  Prince  dans  les  Etats  qu’il  pofledoit , alors  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ferait  tenu , deux  mois  après  fo  kquifition , d’envoyer  à fon 
fccours  fut  mille  hommes  de  pied  bien  armez  , 8c  meme  davantage  s'il  le 
pouvait  j de  plus  huit  navires  de  guerre  montez  de  douze  cens  hommes  8c 
bien  équipez  , 8c  qui  obéiraient  à l’Amiral  de  France  : Que  pareillement  en 
cas  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fût  attaqué  , le  ■ Roi  de  France  lui  en- 
voyé roit  fix  mille  hommes  de  pied  , ou  bien  cinq  cens  hommes  d’armes 
qui  feraient  le  nombre  de  quinze  cens  lances,  8c  trois  mille  chevaux,  même 
un  plus  grand  nombre  s’il  le  pouvoit  commodément  j comme  au  (h  huit  na- 
vires de  guerre  bien  équipez  , 6t  montez  de  douze  cens  foldats  François  : 
Que  celui  des  deux  Rois  qui  demanderait  le  fecours,  payerait  une  folde  rai- 
fonnable  aux  troupes  que  l’autre  Roi  lui  envoyèrent  , à commencer  du  jour 
quelles  entreraient  dans  fes  Etats  , 8c  qu’il  les  retiendrait  tant  qu'il  en  au- 
roit affaire  : Que  celui  qui  ne  ferait  point  attaqué  , permettrait  à l'attaqué 
d’enlever  de  fon  Royaume  des  armes  8c  des  munitions  de  guette  : Que  fi 
quelque  Prince  ou  République  fàifoit  arrêter  dam  fes  Etats  lès  VaHlèaux  des 
fujets  d'un  des  deux  Rois  , l’autre  envoyèrent  un  Ambaf&deur  pour  deman- 
der la  reftitution  de  ces  Vaiffeaux  , mais  que  s’il  rie  rccevoit  point 
dans  un  certain  tems  une  réponfe’  favorable  il  uferoit  de  repréfaiUcs-  dans  fis 
Etats  contre  les  fujets  du  Prince  ou  de  la  République  qui  auroit  commis 
ces  hofblitez  à l’égard  de  fon  allié  : Que  les  marchandifes  trouvées  fur  les 
Vaiffeaux  lâifis  en  vertu  de  cet  article,  ferviroient  à dédommager  les  particu- 
liers qui  auraient  foufferr , à moins  qu’il  ne  parut  que  ce  Prince  ou  cette  Ré- 
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publique  eût  urijufte  fhjct  d'arrctcr  ces  Vaiflèaux,  après  avoir  toutefois  fôllicirc 
une  (atifaétion  d’urt  des  deux  Princes  (ans  avoir  pû  l’obtenir  ; 8e  cette  condition 
de  rcprélâilles  contre  les  ennemis  de  l’un  des  deux  Alliez  ne  devoir  point  avoir 
beu , fi , par  rapport  aux  différends  furvenus  entre  les  patries  intéreflees , on 
n'avoit  arrête  que  cinq  ou  fix  Vaiflèaux  : Que  le  Roi  de  France  ne  permettrait 
point  que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fiiflent  moleftczpar  des  In- 
quifiteurs  pour  caufè  de  Religion  : Que  pour  éviter  les  Pirateries  , les  Maîtres 
des  Vaiflèaux  équipez  en  guerre  donneraient , avant  que  de  (ôrtir  des  deux 
Royaumes  , une  caution  lolvablc  du  double  de  la  vâlciir  de  l’apareil  6c  des 
vivres  qui  (croient  dans  leurs  vaiflèaux  ; ôc  que  les  Maîtres  des  Vaiflèaux  Mar- 
chands donneraient  (èulemcnt  leur  Caution  Juratoire  : Que  les  biens  pris  fur 
les  Pirates  par  les  Officiers  d'un  des  deux  Rois , feraient  emtnenez  dans  les  ports 
de  fôn  Royaume,  & mis  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Amirauté , qui  les  ren- 
draient à ceux  qui  juflifieroient  cri  être  les  propriétaires  : Que  les  fujets  d'un  des 
deux  Rois  pourraient  entrer  bbrement  dans  les  Etats  de  l'autre  , 8c  que  particu- 
liérement ceux  qui  iraient  à Bourdeaux  ne  feraient  point  tenus  de  laiflèr 
leurs  Canons  à Blayc  : Que  les  Officiers  des  beux  n'exigeraient  point  des 
Sujets  de  l’un  ni  de  l'autre  Roi  un,  impôt  par  tête  pour  leur  entrée  & 
fbrtic  des  Portes  : Que  ce  Traité  aurait  pareille  venu  que  celui  de  Com- 
merce conclu  à Paris  le  14.  Février  1606.  Qu’un  des  deux  Rois  ne  don- 
nerait retraite  ni  (ècours  aux  Sujets  de  l'autre  Roi , qui  feraient  rebelles  ou  cri- 
minels de  lcze-Majeflé  ; qu'au  contraire  il  les  ferait  remettre  entre  fes  mains  : 
Que  les  Lettres  de  rcprélailles  dont  il  ctoit  parlé  dans  le  Traité  de  rtfotf. 
ne  feraient  point  exécutées  contre  les  marchandifes  trouvées  avoir  été  char- 
gées dans  les  Ports  & Pais  d'un  des  deux  Princes  : 6c  enfin  que  les  Ambaflà- 
deurs  des  deux  Princes  ou  d’autres  Députez  à cet  effet  pourraient  aflîflcf 
au  jugement  où  il  s’agirait  de  la  vie  ou  du  bien  des  Sujets  de  leur  Maî- 
tre. 

On  attacha  à ce  Traité  un  état  de  la  (bide  que  chaque  Prince  donne 
toit  aux  Officiers  8c  aux  Soldats  qui  compofcroicnt  le  fecours  qii'on  lui  cn- 
voyeroir.  Le  Roi  Louis  XIII.  ne  fit  ferment  d’exécuter  ce  Traité  que  le 
fccond  Juin  1 6 xo. 
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VI  TRAITÉ 

DE  FONTAINEBLEAU 

Entre  les* memes , 

Pour  le  Commerce.  1623. 

LE  1 j . Avril  x 6 1 5 . le  Roi  Louis  XIIL  lôllicicc  par  les  Miniftrcs  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  confirmer  le  Traite  qu'il  avoit  fait  en 
isotf.  avec  Henri  IV.  acquiefça  à cette  demande  , & déclara  par  un  aâe 
que  fon  mtenrion  étoit  d’extécucer  ce  Traité  dans  tous  les  points  , de  forte 
qu'il  (ut  regardé  comme  renouvellé , & cet  aâe  eut  la  force  d'un  nou- 
veau Traite  qui  aurait  été  parte  entre  les  deux  Rois. 

VIL  TRAITÉ 

D'  A V I G N O N 

Entre  les  mimes  fc?  autres , 

Pour  ligue  contre  la  Maifon  d’ Autriche. 
Novembre  1623. 


J Ai  parlé  fouvent  de  cette  ligue  qu'on  prétend  avoir  été  faite  à Avignon 
en  1 6 1 j . par  prefoue  toutes  les  Puirtànccs  de  l’Europe  pour  attaquer  de 
tous  cotez  la  Maifon  d'Autriche.  Plufieurs  Auteurs  Italiens  en  font  men- 
tion J & les  Elpagnols  la  donnant  comme  certaine  , en  ont  pris  occafion 
de  louer  la  prudence  du  Comte  Duc  d’Olivarez  qui  (ut  diiTiper  l'orage  que 
cette  ligue  fit  fondre  de  fon  tems  fur  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche. 
J'ai  déjà  déclaré  plufieurs  fois  que  je  croyois  ce  Traicé  faux , & j’ai  rappor- 
té plufieurs  raifcns  de  cette  opinion.  Néanmoins  comme  cette  prétendue 
ligue  a été  très-fàmcufc  , je  ne  puis  me  difpenfcr  d’en  marquer  la  fourcc , 
& les  principales  conditions  qu'on  tient  quelle  portoit. 

Ces  Auteurs  driênt  donc  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  put  obtenir  le  réca- 
bliflèment  de  l'Elcûeur  Palatin  fon  Gendre  par  la  voyc  de  la  négociation , 
ni  par  la  propofition  du  mariage  de  fon  fils  avec  l'Infante  d’Elpagne  : que 
dans  ces  circonftanccs  le  Roi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  , Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoye  étoient  malcontens  du  Roi  d’Elpagne  à caufê  de  l’in- 
vafion  de  la  Valteline  , le  Roi  de  Danemarc  , les  Princes  Proteftans  d'Alle- 
magne , & Bedilcm  Gabor  jaloux  de  la  puiflince  de  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond qui  serait  rendu  le  maître  abfolu  de  l’Allemagne  ; & que  les  Hollandois 
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avaient  repris  les  armes  contre  le  Roi  d'Efpagnc  après  l’expiration  de  la  trê- 
ve : ils  ajoutent , après  avoir  fait  remarquer  les  difpofirions  de  toutes  ces 
Puilïuiccs , que  le  Roi  d'Angleterre  les  difpofo  à faire  une  ligue  contre  la 
Maifon  d’Autriche  ; 8c  ils  tiennent  que  la  Ville  d'Avignon  fut  choific  pour  le 
lieu  de  l’affemblce  j S:  que  les  Ambaflâdeurs  s’y  rendirent  incognito  & en  ha- 
bits de  Marchands , 8c  y conclurent  au  mois  d’Octobre  de  l’année  iSaj.  une 
ligue  qui  fût  tenue  fort  fëcrette , les  François  l’ayant  toujours  nice. 

La  principale  fin  de  cette  ligue  étoit , félon  ces  Auteurs , la  reffitution 
du  Palatinat  & de  la  Valtelinc  : mais  de  plus  ils  aflurent  que  , dans  la 
vue  d'attaquer  de  tous  coter  la  Maifon  d’Autriche,  les  conditions  du  Traité 
furent , que  les  Hollandois , outre  la  guerre  qu'ils  foifoient  aux  Efpagnols  dans  les 
Païs-Bas  , envoyeroient  encore  une  armée  en  Amérique  pour  fe  ûifir  du  Bre- 
ltl  : Que  le  Roi  d’Angleterre , outre  les  troupes  qu’il  fournirait  aux  Hollandois , en- 
voyeroit  encore  une  flotte  fur  les  Côtes  d’Efpagnc  : Que  le  Rot  de  Dane- 
marc  & les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  foraient  la  guerre  à l’Empereur  dans  l’Em- 
pire pour  recouvrer  le  Palatinat  : Que  Bethlem  Gabor  attaquerait  la  Hongrie  : 
Que  le  Roi  de  France  empêcherait  le  Commerce  entre  l’Efpagnc  8c  l’Italie 
par  une  puiflànte  armée  navale  qu’il  équiperait  à Marfüllc  : Qu’il  attaque- 
rait le  Duché  de  Milan  des  deux  cotez,  lavoir  du  côté  du  Piémont  avec  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied.  8c  quatre  mille  chevaux  , à la- 
quelle le  Duc  de  Savoye  joindrait  douze  mille  hommes  de  pied  8c  deux  mil- 
le chevaux  , 8c  du  côté  de  la  Valteline  avec  une  autre  armée  : Que  les 
Vénitiens  joindraient  un  certain  nombre  de  troupes  à cette  dernière  armée, 
& outre  cela  fourniraient  cent  mille  écus  par  mois  au  Duc  de  Savoye  , 8c 
foraient  des  defeentes  dans  le  Royaume  de  Naples  for  les  Côtes  de  la  Mer 
Adriatique  : Qu'on  rendrait  au  St.  Stége  les  Etats  qui  lui  appartenoient  , 
( ce  qu'on  entendoit  du  Royaume  de  Naples  ) 8c  qu'on  recevrait  le  Pape 
dans  cette  ligue  s’il  y vouloit  entrer  : Qu’on  y recevrait  auffi  le  Grand-Duc 
de  Tofcane , auquel  on  ferait  rendre  les  places  que  les  Efpagnols  cenoicnc 
for  les  Côtes  de  les  Etats. 

L’Article  qui  concemoit  le  Pape  Be  le  lieu  où  cette  ligue  fut  faite,  firent 
croire  aux  Efpagnols  que  le  Pape  Urbain  VIII.  y étoit  auffi  eatré  ; mais  il 
n’y  a aucune  apparence  que  ce  Pontife  dans  un  nouvel  avènement  eût  vou- 
lu fe  liguer  contre  la  Maifon  d’Autriche,  Sc  particuliérement  avec  des  Prin- 
ces Proteftans.  Il  me  fcmblc  meme  peu  vtai-fëmblablc  que  tous  ces  Princes 
Proteftans  dans  la  liberté  où  ils  croient  de  choifir  tel  lieu  que  bon  leur 
fêmbloit  pour  leur  rendez-vous,  ayent  particuliérement  fait  choix  d’une  Vil- 
le dont  le  Pape  étoit  le  Souverain,  & où  tant  d’Etrangers  ne  pouvoient  a- 
border  en  même  terns  fans  y cau&r  du  foupçon.  J’ajoute  encore  que  la 
difpofition  où  étoient  alors  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  fait  connoître 
qu’ils  étoient  bien  éloignez  de  vouloir  fe  liguer  pour  ôter  le  Palatinat  par 
la  voye  des  armes  au  Duc  de  Bavière. 

Pour  le  Roi  de  France  il  eft  vrai  qu’il  fit  cette  année  une  ligue  avec  les 
Vénitiens  8c  le  Duc  de  Savoye  pour  enaflèr  les  Efpagnols  de  la  Valteline  ; 
triais  à l’égard  des  affaires  du  Palatin,  il  eft  confiant  que  Sa  Majefté  avoit 
plus  d’inclinacion  pour  le  Duc  de  Bavière  que  pour  lui , parce  que  les  pré- 
déedfeurs  de  celui-ci  seraient  du  tems  des  Rois  Charles  IX.  8c  Henri  III. 
déclarez  Proteélcurs  des  Huguenots  de  France,  8c  leur  avoient  envoyé  de  puif- 
fâns  fccours.  Ces  taifons  d’Etat  dévoient  foire  croire  au  Roi  que  les  Hugue- 
nots deviendraient  plus  fournis , fi  les  Etats  du  Palatin  pafloient  fous  la  puiflance 
d’un  Prince  Catholique.  En  fécond  heu  il  étoit  bien  ailé  qu'un  Prince  Catho- 
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lique  devint  affez  puirtànr  en  Allemague  pour  balancer  les  forces  de  la  Maifon 
d'Autriche,  & meme  pour  lui  diiputcr  la  Couronne  Impériale.  Audi  le  Roi 
atpt-il  puiiïàmment  à la  Dicte  de  Ratisbonne  pour  faire  transférer  en  la  per- 
lonne  du  Duc  de  Bavière  la  dignité  Sc  les  Etats  du  Palatin , & il  promit  au  Non- 
ce en  71".  itfxi.  qu'il  prendrait  en  ce  cas  le  para  de  ce  Duc,  mais  qu’il  ne 
le  ferait  qu'à  b derrière  extrémité  , pour  ne  poinc  chagriner  le  Roi  d’Angle- 
terre. 

Il  croit  donc  bien  éloigné  de  fe  liguer  alors  avec  les,,  ennemis  de  ce  Prince 
pour  le  priver  des  avantages  quil  veiioit  de  lui  procurer  ; & quant  au  Roi 
d’Angleterre  nous  avons  vu  qu'il  voulut  toujours  agir  en  cette  affaire  plutôt 
par  la  négociation  que  par  les  armes , & dans  cette  même  année  bien  loin 
de  vouloir  entrer  en  guerre  pour  recouvra  le  Palatinat,  il  paflà  deux  Trai- 
tez , l’un  pour  remettre  à l'Infante  b place  de  Frankendal  que  fcs  troupes 
y occupoient  encore  , & l’autre  pour  une  fufpenlion  d'armes  dans  l'Empire 
pendant  quinze  mois  -,  il  croit  de  plus  dans  le  deflcin  de  marier  fon  fils 
avec  l'Infante  J'Efpagne  dans  le  tems  qu'on  prétend  que  le  Trait*  d'Avi- 
gnon a été  conclu. 

VIIL  TRAITÉ 

de  paris 

’ Entre  les  mêmes. 


Pour  le  même  fujet.  Août  1624. 


LE  Roi  Jacques  au  commencement  de  l'année  1 6 14.  rélolut,  fur  les  in- 
ftances  de  fon  Parlement  , de  ne  plus  fonger  à marier  fon  fils  avec 
l'Infante  d'Efpagne  , ni  à recouvrer  le  Palatinat  par  ce  moyen.  Il  envoya 
le  Comte  de  Carldc  en  France  pour  propofcr  au  Roi  le  mariage  du  Prince 
de  Galç  avec  M.  Henriette  Soeur  de  Sa  Majefté,  Sc  une  figue  pour  le  re- 
couvrement du  Palatinat.  Sa  Majefté  fit  réponfe  que  comme  on  lui  pro- 
pofoit  deux  Traitez  différens,  il  feloit  commencer  par  celui  qui  concemoit  le 
mariage,  & que  quand  on  l'auroit  conclu,  on  travaillerait  a 1 autre. 

Mais  lorfque  les  principales  difficulté/  for  ce  mariage  furent  levées , les  An- 
chois voulurent  qu'on  partit  le  Traité  de  b figue  , & qu'on  ngnat  les  deux 
te  meme  jour.  Le  Cardinal  de  Richelieu  devenu  depuis  peu  Miniftre,  édi- 
ta qu’ils  ne  dévoient  point  s’attendre  que  le  Roi  s’engageât , comme  iis  e e- 
mandoient , par  écrit  à fe  liguer , après  b conclufion  du  mariage , pour  U 
reftitution  du  Pabtinat.  • , , 

Cependant  plufieuts  Auteurs  veulent  que  le  g.  Août  de  cette  meme  année 
1614.  les  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Dannemarc,  & de  Suède,  b Ré- 
publique de  Venifc,  les  Etats  Généraux , & le  Duc  de  Savoye  conclurent  a 
Paris  un  Traité  de  ligue  offcnlive  Sc  défenfive  pour  1a  liberté  de  1 Al- 
lemagne & de  l'Italie  , & pour  le  recouvrement  du  Pabtinat  & de  a 
Valtèline.  Quoique  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  fàflè  fuffibmmcnt  con- 
noîttc  que  ce  Traité  eft  imaginaire  , j’en  fais  cependant  mention  } 
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je  crois  de  plus  qu'il  cil  utile  de  donner  les  principaux  articles  dont  on  pré- 
tend qu’il  croit  compofe.  On  affine  donc  que  tous  ces  Princes  convinrent  qu'ilr 
déclaraoicnt  cette  ligue  à l’Empereur  fie  au  Roi  d'Efpagne  -,  Sc  qu'ils  les  averri- 
toient  que  fi  la  Vakeline  fie  le  Palatinat  n'étoient  rendus  à leurs  premiers  pofiéf- 
feurs,  on  employcroit  les  armes  pour  les  faire  reftitilcr:  Qu’on  inviterait  aufli 
le  Pape  d’entrer  dans  cette  ligue,  pour  le  remettre  en  podéffion  des  Etats  dé- 
pendans  de  1'EgkIc , & qu’on  lur  donnerait  deux  mois  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  pour  fc  déterminer  : Qu'on  en  ufëroit  de  meme  à l’égard 
du  Grand-Duc  de  Tofcanc , à caulè  des  Places  que  les  Effagnols  occupoient 
fur  les  côtes  de  fa  Etats  : Que  le  Roi  de  France  envoyeroit  en  Italie  une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  ped  & de  quatre  mille  chevaux  : Que  les 
Vénitiens  y joindraient  dix  mille  hommes  de  ped  Se  deux  mille  chevaux  ; fie 
le  Duc  de  Savoyc  cinq  mille  hommes  de  pied  & quinae  cens  chevaux  : Que 
le  Roi  de  France  équiperair  encore  à Marfcillc  une  armée  de  vingt-quatre  Ga- 
lères 6c  de  quarante  Vaiffcaux  pour  empêcher  fa  Efpaenols  d'aborder  à Gènes: 
Que  les  Suifies  & les  Grifons  entreraient  dans  la  Vaiteline  , Se  avanceraient 
juiqu’i  Côme , 6c  que  le  Roi  de  France  payerait  b folde  à deux  de  leurs  Rcgi- 
mens  6c  fa  Venidrns  à un:  Que  fa  Vénitiens  tiendraient  une  armée  dans  le 
Golfe  de  Venife  pour  attaquer  fa  places  de  la  Pouiile  : Que  le  Roi  de  b 
Grande-Bretagne  tiendrait  une  Flotte  de  cent  navires  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar , pour  fc  faillir  de  b Flotte  d’or  venant  des  Indes  : Qu’il  fournirait  une  ar- 
mée de  douze  mille  hommes  de  pied  6c  de  deux  mille  chevaux  pour  le 
recouvrement  du  Pabtinat:  Que  fi  on  fe  rendait  maître  du  Duché  de  Milan, 
on  en  nierait  conformément  à ce  dont  le  Duc  de  Savoyc  croit  convenu  avec 
Henri  IV.  fie  que  les  difficulté!  qui  fiitviendreuent  (ûr  ce  lùjet  feraient  ren- 
voyées au  Pape  : Que  fa  Ducs  de  Savoyc  fit  de  Mantoue  feraient  un  com- 
promis pour  leurs  différends  , que  cependant  toutes  hoftilitez  cellèroient  cn- 
tr’eux;  Et  enfin  que  le  Roi  de  Fiance  fie  fa  Vénitiens  fourniraient  auffi  des 
troupes  Sc  de  l'argent  pour  le  recouvrement  du  Palatinat. 

Comme  je  ferai  obligé  de  parler  fouvenr  de  ce  prétendu  Traité,  je  marque- 
tai encore  ailleurs  d’autres  raifôns  qui  font  connoîtrc  qu'il  n'a  jamais 
été. 


IX.  AUTRE  TRAITE 

Entre  Louis  XIII.  Jacques  I 

Pour  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Galles  avec 
M-  Marie  Henriette  de  France- 

Novembre  1624.  ’ 

LE  Roi  JLoUïs  XIII.  eut  bien  de  b joye  d’apprendre  b rupture  du  ma- 
riage qui  avoir  été  propolc  entre  lé  Prince  de  Galles  fie  l'Infante  d'Efpa- 
gne:  Il  craignait  que  cette  Alliance  n’uuît  trop  fortement  l’Angleterre  avec 
ÎTipagnei  de  plus  il  avoir  aj  vue  de  marier  M.  Marie  Henriette  b Soeur 

■ avec 
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avec  ce  Prince.  Ainfi  il  reçut  fort  bien  Milord  Riçh  lorfqu'il  vint  en  Fran- 
ce au  mois  de  Mars  1614.  pour  faire  la  propofiriorv  de  ce  mariage. 

Le  Roi  Jacques  infttuit  de  cette  bonne  dilpofition  envoya  auffitôc  en 
France  le  Comte  de  Carlile  en  qualrte  d Ambalfadeur  Extraordinaire  pour 
traiter  d'une  ligue  8c  de  Ce  mariage.  J’ai  marque  fur  l’article  précédent  que  le 
Roi  ne  voulut  s'engager  dans  aucune  ligue  , mais  feulement  arrêter,  le  maria- 
ge , au  fujet  duquel  il  fè  rencontra  d'abord  une  grande  difficulté  .*  les  François 
demandoient  les  memes  conditions  qui  avoient  été  propofées  en  faveur  du  ma- 
riage du  Prince  de  Galles  avec  l'Infante  ; ils  prérendoient  que  leur  Princeflc  n'é- 
toit  point  inférieure  à celle  d'Efpagnc.  Les  Anglois,  de  leur  côté,  nevouloient 
traiter  que  fur  le  pied  qu'on  avoit  autrefois  conclu  le  mariage  du  Prince  de  Gal- 
les avec  M.  Chnftine  de  France  qui  étoit  alors  Pnnceffe  de  Piémont  : ils 
foûtenoient  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  exiger  des  avantages  pour  Madame  fâ  Sorur 
aufli  grands  que  ceux  qui  avoient  été  accordez  à l'Infante , attendu  qu’il  ne 
donnoit  pas  une  dot  auffi  confidérable , 8c  qu'il  n’avoit  pas  un  Palatinat  a tendre 
au  Gendre  de  leur  Roi. 

Enfin  après  plufieurs  conteftations  , on  convint  de  tous  les  articles,  à laré- 
ferve  de  trois,  qui  étoient  d’accorder  U liberté  de  Religion  à tous  les  Anglois, 
de  laiffcr  à la  Pnnceflè  l'éducation  de  (es  enfons  jufqu'a  douze  ans  , 8c  de  lui 
donner  une  Eglifé  publique  qui  fèrviroit  aux  Anglois  Catholiques.  Les  Am- 
bafTadeurs  d'Angleterre  donnèrent  au  Roi  le  18.  Novembre  1 tfi  4.  un  écrit 
figné  d'eux  8c  du  Sr.  de  Lomenie  Secrétaire  d’Etat , par  lequel  ils  lui  promet- 
toient  que  leur  Roi  8c  le  Prince  de  Galles  s'engageraient  par  écrit  de  donner 
aux  Catholiques  plus  de  liberté  pour  leur  Religion  qu’ils  rien  auraient  pû  a- 
voir  fi  le  mariage  avec  l'Infonte  avoir  eu  fon  execution  : On  promit  de  ne  les 
point  inquiéter  pour  ce  fojet,  même  de  ne  les  pas  contraindre  de  prêter  aucun 
ferment  qui  y fut  contraire,  pourvu  qu'ils  fë  conduififlent  modellcmcnt  , 8c 
qu’ils  rendifTcnt  au  Roi  l'obéiffoncc  qu’ils  lui  doivent. 

Ainfi  on  conclut  deux  jours  après , le  contraâ  de  mariage  , dont  les  prin- 
cipaux articles  forent , que  le  Roi  obtiendrait  dans  trois  mois  la  difpcnfê  du  Pa- 
pe pour  pouvoir  célébrer  ce  mariage  : Que  la  future  époufè  , fer  Officiers  , 8c 
leurs  enfons  auraient  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  : Quelle  aurait 
dans  toutes  les  Maifons  Royales  une  Chapelle  ornée  à la  Catholique  , un  Ci- 
metière pour  les  fiens , un  Grand-Aumônier  qui  ferait  Evcquc  , 8c  vingt-huit 
Prêtres  qui  lui  feraient  fournis.  Cuis  que  les  Juges  féculicrs  puflènt exercer  au- 
cune Jurildidion  fur  eux:  Que  le  Roi  8c  le  Prince  de  Galles  promettraient 
par  ferment  de  ne  la  point  induire  à abandonner  la  Religion  Catholique  : 
Et  enfin  que  le  Roi  nommerait  les  Officiers  de  fâ  Sœur,  qui  feraient  tous 
François  Catholiques,  8c  qu’après  leur  mort  die  en  nommerait  avec  l’agré- 
ment du  Roi  d'Angleterre  d'autres  qui  feraient  encore  tous  François  8c  Ca- 
tholiques. Les  autres  Articles  conccrnoicnt  la  dot  que  le  Roi  lui  donna,  qui 
fût  de  huit  cens  mille  écus  , le  douaire  de  dix-huit  mille  livres  Sterlins,  Si 
les  autres  claufès  ordinaires  dans  les  contraâs  de  mariage. 

Le  Roi  Jacques  8c  le  Prince  Charles  fîgnércnt  un  écrit  le  1 a.  Décembre 
fuivant,  conforme  à ce  que  les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  avoient  promis  ; 8c 
le  18.  du  même  mois  ce  même  Roi  publia  une  déclaration  qui  portent  que 
pour  des  raifons  dont  il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  France,  il  accordoit  la 
liberté  a tous  les  Catholiques  prifonniers  pour  le  Élit  de  la  Religion.  Le  Pa- 
pe avoit  d’abord  refofé  la  difpenfè,  à moins  que  le  contraâ:  de  M.  Henriette 
ne  fut  pared  à celui  de  l'Infonte  ; mais  ce  procédé  le  détermina  à la  donner 
pure  Si  fimple,  avec  ordre  néanmoins  au  Nonce  de  ne  la  point  remettre  au 
' ' Roi 
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Roi  qu’en  recevant  en  même  tems  une  copie  collationnée  à l'original  du  Con- 
trat de  mariage  (igné  des  deux  Rois,  où  iu lient  inférées  certaines  modifiez* 
dons  que  le  Pape  jugeoit  devoir  être  apportées  à ce  Contraft.  Cependant  mal- 
gré ces  précautions , il  le  contenta  dans  la  flûte  que  le  Roi  approuvât  le  ai. 
Mars  1 6 1 5 . jar  lis  Lettres  Patentes  les  articles  venus  de  Rome  , & qu'il  lui 
donnât  deux  écrits  fignez  de  lui , l’un  pour  déclarer  qu’il  avoit  parole  de  (a  Sœur 
de  ne  mettre  que  des  Catholiques  prés  de  fa  enfâns  jufqu’à  ce  qu’ils  enflent 
treize  ans  , & l’autre  par  lequel  il  promettoit  au  Pape  de  faire  tout  ce  qui  dé- 

rndroit  de  lui  & de  fa  Sœur  pour  ôter  du  Contrait  les  claufe  préjudiciables  à 
Religion  Catholique. 

Le  Roi  Jacques  mourut  avant  la  conclufiort  du  mariage.  Mad.  Henriet- 
te renonça  l’onzième  Mai  itfaj.  en  faveur  du  Roi  fon  Frère  & de  fa 
Succeflêurs,  tant  pour  elle  que  pour  fes  defeendans,  à tous  les  droits  paternels 
& maternels  qui  lui  pouvoient  appartenir  en  quelque  manière  que  ce  fût  , 
te  elle  s’obligea  de  faire  ratifier  cette  renonciation  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  apres  la  confommation  du  mariage.  La  Reine  Mère  autorifà  cet- 
te renonciation  le  1 6.  Mai  Clivant.  D’autre  part  le  nouveau  Roi  Charles 
ratifia  fon  Contraâ  de  mariage  le  aj.  Mai  rstj.  fit  publier  le  même  jour 
des  Lettres  Patentes  en  faveur  des  Catholiques  prifonniers , & peu  apres  la 
cérémonie  du  mariago  fût  faite  à Paris , te  la  nouvelle  Reine  conduite  en 
Angleterre. 


X.  TRAITE 


DE  LONDRES 


Entre  Louis  XI 11.  Charles  1. 

Pour  l’exécution  de  ce  Contraét  de  Mariage.  1626. 


LE  Roi  d'Angleterre  donna  au  Roi  peu  apres  fon  mariage  une  preuve 
fignalée  de  fbn  amitié  : il  envoya  fept  VaifTeaux  à fon  fêcours  contre 
les  Rochelois  : mais  cette  bonne  intelligence  dura  peu  ; les  Anglois  violè- 
rent ouvertement  les  articles  du  Contraâ  de  mariage  qui  avoient  etc  ftipulcz 
en  faveur  de  la  Reine.  Le  Roi  d’Angleterre  à f’inftance  de  fon  Parlement 
& par  le  conferl  du  Duc  de  Buckingham  publia  des  loix  fort  rigoureufa 
contre  les  Catholiques  , Se  voulut  obliger  la  Reine  de  prendre  des  Offi- 
ciers Anglois  Se  Proceftans  , au  lieu  qu’elle  n’en  devoir  avoir  que  de  Fran- 
çois & de  Catholiques. 

Le  Roi  pour  remédier  à ces  contraventions , envoya  le  Sieur  de  Blain- 
ville  en  Angleterre  au  mois  d’Oétobrc  ttfij.  en  qualité  d’Ambaflàdcur 
Extraordinaire.  Ce  Miniffrc  s’y  plaignit  de  trois  chofa,  iavoir  du  mauvais  trai- 
tement qu’on  falloir  aux  Catholiques  ; de  ce  qu’oa  vouloir  changer  les  Offi- 
ciers de  la  Reine  , & de  ce  qu’on  avoit  reçu  en  Angleterre  le  Sieur  de 
Soubize  qui  avoit  été  Chef  des  Huguenots  révoltez  contre  fà  Majeftéj  Se 
Tom.  /.  J,  I qui 
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qui  n’avoit  point  voulu  accepter  la  paix  que  le  Roi  leur  avoit  accordée.  Le 
Roi  d'Angleterre  , au  lieu  de  donner  ûqsfaéUon  au  Roi , prétendu  qu'il 
n'avoit  point  droit  de  le  mêler  de  la  manière  dont  il  gouvernoit  lès  lîgcts, 
ni  de  ce  qui  pouvoit  fi  pafler  entre  lui  & la  Reine  fon  époufc , fi c qu'il  ne 
pouvoit  trouver  mauvais  qu’il  eût  accordé  retraite  dans  (es  Etats  à un  Prin- 
ce affligé  , fie  (cm  parent.  Non  content  de  cette  réponfe  , il  publia  de 
nouveaux  Edits  contre  les  Catholiques  ; renvoya  tous  les  Officiers  Fran- 
çois fie  Catholiques  de  la  Reine  , hormis  un  Chapelain  fie  fa  nourrice  ; ré- 
folut  de  fecourir  les  Rochelois  ; fie  fit  arrêter  plufieurs  vaifleaux  François 
qui  étoient  dans  fes  Ports.  Le  Roi  fit  arrêter  pareillement  des  vaifleaux  An- 
glois  en  France  ; cependant  pour  tâcher  d’éviter  la  rupture  , il  envoya  en 
Angleterre  le  Maréchal  de  Baflbmpiene  en  qualité  d’Ambaflâdeur  Extraordi- 
naire. 

Le  Roi  d’Angleterre  le  reçut  d’abord  allez  mal , fit  témoigna  ne  vouloir 
fi  relâcher  en  aucune  choie  de  tout  ce  qu’il  aveyt  fiùt.  Mais  dans  la  fuite 
ce  Maréchal  trouva  plus  de  facilite  dans  û négociation  , lorfqu’il  eut  fait 
la  paix  entre  la  Reine  & le  Duc  de  Buckingham  ; parce  que  ce  raccommo- 
dement hit  fuivi  de  celui  du  Roi  qui  fi  réconcilia  avec  Ion  Epoufi.  Il  fut 
donc  convenu  que  pour  donner  le  moyen  à la  Reine  d’apprendre  la  Langue 
Angloifc  , fie  pour  lui  concilier  l'amitié  de  fis  Sujets  „ fa  maifon  (croit  com- 
pote de  François  fie  d’Anglois  : le  Roi  d’Angleterre  révoqua  les  Edits  qu’il 
avoit  faits  contre  les  Catholiques  , fit  élargir  les  Prêtres  prifonniers  ; don- 
na main-levée  des  vaifleaux  iâifis  fur  les  François  ; enfin  le  îtf.  Novem- 
bre 1616.  le  Maréchal,  le  Duc  de  Buckingham,  & les  autres  Commit 
fâircs  du  Roi  d’Angleterre  lignèrent  un  écrit  p3T  lequel  ce  Roi  confcntit  que 
la  Reine  aurait  un  Evêque,  douze  Prêtres,  & un  certain  nombre  d’autres 
Officiers  François  : ce  Prince  déclara  qu’il  clpéroit  que , quand  le  Maréchal 
ferait  de  retour  , il  porterait  le  Roi  de  France  à faire  une  réponfi  favorable 
à l’Ambaflàdeur  Extraordinaire  qu’il  vouloit  lui  envoyer. 

XL  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  S U S E 

Entre  les  nu’mes.  1629. 


LE  Duc  de  Buckingham  avoit  envie  de  revenir  en  France  de  la  part  du 
Roi  d’Angleterre  pour  mettre  la  dernière  main  à l’accommodement  en- 
tre les  deux  Couronnes:  Mais  , comme  dans  fon  premier  voyage  il  avoir 
fait  éclater  aux  yeux  de  toute  la  Cour  fon  amour  pour  la  Reine  , le  Roi 
donna  ordre  au  Maréchal  de  Balfom  pierre  de  lui  écrire  qu’il  ne  devoit  pas 
fonger  à exécuter  ce  deffein  , fit  qu’il  ne  firoic  pas  reçu.  Cela  le  piqua  tel- 
lement , qu’il  engagea  le  Roi  d’Angleterre  en  1 6 2.7.  à donner  du  fecours 
aux  Rochelois  contre  là  Majellé , fie  à empêcher  la  conftmétion  du  Fort  S. 
Martin  que  le  Roi  foifoic  bâtir  dans  l’Illc  de  Rc  pour  brider  ces  Re- 
belles. 

Le  Duc  de  Buckincliam  voulut  même  être  le  Général  de  b flotte  An- 

gloifc  : 
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gloifc  : arrive  près  des  Côtes  de  France,  il  fit  publier  le  ir.  Juillet  Cli- 
vant un  Manifcltc  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre  déclarait  que  le  zélé  de  la 
Religion  l'a  voit  oblige  d'entreprendre  la  proteâion  des  Protdlans  de  Fran- 
ce. U defccndit  le  lendemain  dans  l’ille  de  Ré  , & alliégea  le  Fort  S.  Mar- 
tin que  le  S',  de  Thoiras  défendit  avec  tant  de  valeur  pendant  trou  mois 
k demi  , qu’il  donna  le  loifir  aux  troupes  du  Roi  de  le  venir  fccoùrir,  en 
forte  que  les  Anglois  furent  obligez  de  fc  retirer. 

Le  Roi  forma  le  liège  de  la  Rochelle  , & fit  Élire  une  digue  qui  bou- 
choit  l'entrée  du  port  de  cette  Ville.  Les  Anglois  envoyèrent  au  mois  de 
Mai  1S18.  une  autre  flotte  au  fecours  des  Rochelois,  elle  fc  retira  cepen- 
dant au  bout  de  huit  jouis  Cuis  rien  Être  , mais  il  en'  revint  une  ttoilîeme 
au  mois  de  Septembre  fuivant.  Les  Anglois  n'ayant  pû  forcer  la  digue,  en- 
voyèrent propofcr  au  Roi  de  frire  un  Traité  de  paix  avec  leut  Maître , 
dans  lequel  les  Rochelois  (croient  compris.  Le  Roi  rejeta  cette  condition  ; 
le  fiégc  continua,  ; & la  Rochelle  fût  tellement  prefîee , qu'elle  fin  con- 
trainte de  fc  rendre  à la  vue  de  l’armée  Angloife  , qui  s’en  retourna  lins 
avoir  pû  conclure  la  paix.  Sa  Majcfté  vouloit  ablblumem  que  l'on  exécu- 
tât le  Con  tract  de  mariage  de  fâ  fœur  ; au  lieu  que  les  Anglois  demaiidoicnt 
qu'on  en  fit  un  nouveau  moins  avantageux  à ta  Reine  Sc  aux  Catholiques 
pour  ce  qui  regardoit  la  Religion. 

Au  fortir  de  cette  expédition  le  Roi  marcha  au  fccours  du  Duc  de  Man- 
toue  dans  le  deffcin  de  faire  lever  le  fiége  de  Calai  : il  vint  glorieufemcnc 
à bout  de  fon  entreprife , k ce  nouveau  fucccs  fit  réfoudre  le  Roi"  d’Angleterre 
de  Cttis&ire  fâ  Majefté.  La  prix  fin  rétablie  entre  les  deux  Couronnes  par 
un  Traité  pafle  à Sufc  le  14.  Avril  16x9.  par  l’entremifc  des  Ambailâ- 
deurs  de  Vcnifc  : cette  République  fur  le  point  de  s'allier  avec  la  France 
contre  l’Efpagne  pour  les  affaires  d'Italie  , fouhaitoic  de  frire  entrer  le  Roi 
<î Angleterre  dans  cette  ligue  : elle  craignoit  donc  que  la  querelle  de  ces 
deux  PuifTanccs  11e  les  empêchât  d’agir  contre  l’Efpagne  avec  fa  vigueur  né- 
ceflâire. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  anciennes  alliances  demeureraient  en 
leut  force  : Que  le  commerce  (croit  rétabli  : Qu’il  n’y  aurait  aucune  refti. 
ration  de  part  ni  d’autre  des  prifcs  qui  avoient  été  faites  durant  la  guerre  : 
Que  les  articles  du  Contrat!  de  mariage  de  fa  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
liraient  exécutez  de  bonne  foi  ; k que  pour  ce  qui  regardoit  la  Mrifon  de 
la  Reine , s’il  y avoir  quelque  chofc  à ajouter  ou  à diminuer  , on  le  ferait 
de  gré  à gré. 

Les  articles  de  ce  Traite  furent  mis  entre  les  mains  des  Ambaflâdeurs 
de  Vcnifc  qui  les  envoyèrent  aux  deux  Rois  : cttfuite  le  Marquis  de  Châ- 
teauneuf  fut  envoyé  en  qualité  d’Ambaflâdeur  en  Angleterre  pour  voir  ju- 
rer au  Roi  Charles  l’obfcrvarion  de  ce  Traité  , ce  qu’j  fit  le  s.  Septembre 
fuivant  dans  la  Chapelle  de  Windfor , prenant  la  qualité  de  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne , de  France  , k d’Irlande  , k donnant  à Louis  celle  de  Roi 
des  François  k de  Navarre. 
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XII.  TRAITÉ 


DE  S>.  G E a M A I N 


Entre  les  mêmes, 

Pour  quelques  Vaiflèaux  pris,  & pour  la  rcftitution 
du  Canada.  1632. 

DEpuis  le  Traité  de  Sufè,  le  Commerce  n’avoit  pas  été  bien  rétabli  entre 
les  Sujets  des  deux  Couronnes  ; on  avoir  fait  plufieurs  prifes  de  part  8c 
d’autre,  8c  les  Anglois  s'étoient  fâifis  de  prcfque  toutes  les  places  que  les  Fran- 
çois poffedoient  dans  la  Nouvelle  France.  Ainfi  le  S'.  WaJce  vint  en  France 
avec  la  qualité  d’Ambaflàdeur  extraordinaire  d’Angleterre  principalement  pour 
rétablir  ce  Commerce  : le  Roi  lui  donna  pour  Commiflàires  les  Sieurs  de 
Bullion  8c  Bouthilicr  qui  conclurent  avec  lui  le  iy.  Mars  itfja.  deux  Trai- 
tez, parle  premier  dclquels  le  Roi  promit  que  les  Sieurs  Lumaguc  8c  Vanel 
payeroient  au  Roi  d’Angleterre  S 4x4$.  liv.  pour  plufieurs  VaifTeaux  pris  fur  les 
Anglois , 8c  d’autre  part  le  Roi  d’ Angleterre  s'obligea  de  rendre  tous  les  lieux 
que  les  Anglois  avoient  occupez  dans  la  Nouvelle  France  , dans  l’Acadie  , 
8c  dans  le  Canada , particuliérement  le  Port-  Royal  ,-le  Fort  de  Quebec  , 8c  le 
Cap  Breton  avec  toutes  les  marchandifes  6c  les  uftencdks  qui  étoient  dans 
Quebec , lorlque  les  Anglois  l’avoient  pris  ou  leur  jufte  valeur  qui  ferait  pa- 
yée par  le  Sieur  Bourlemaque  qui  ferait  de  plus  chargé  de  payer  60601.  liv. 
pour  la  valeur  de  quelques  Navires  pris  par  les  Anglois. 

Ils  firent  des  conventions  particulières  au  fujet  d’autres  Navires  qui  avoient 
été  pris  de  part  8c  d’autre.  • 

En  confcqucnce  de  ce  Traité  le  Sieur  Emeri  de  Caen,  appelle  le  Générât 
de  Caen,  partit  pour  le  Canada  au  mois  d’ Avril  fuivant  ; prit.pofleflion  du 
Fort  de  Quebec  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  ; 8c  les  Anglois  ren- 
dirent pareillement  aux  Français  les  autres  places  qu’ils  avoient. prifes  (ûr  eux 
dans  la  Nouvelle  France  8c  dans  les  lieux  circonyomns. 
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XIII.  AUTRE  TRAITE 

DE  St.  GERMAIN. 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  Commerce.  1652. 


LE  même  jour  a 5.  Mars  iffji.  les  mêmes  Commiflàires  firent  un  Trai- 
té de  Commerce,  par  lequel  ils  convinrent  que  toutes  les  lettres  de  mar- 
que, de  reprcfâilles,  d'arrêts  8c  d'exécutions  feraient  déclarées  nulle?  : Qu'il 
11’en  (croit  plus  accordé  à moins  d’un  déni  manifefte  ou  delai  erceffif  de  ju- 
(Hce,  dont  les  Complaigiuns  (croient  tenus  de  faire  la  preuve;  que  néanmoins  en 
ce  cas  elles  ne  pourroieut  être  données  que  contre  ceux  qui  auraient  fait  le 
délit  ; Que  les  Navires  de  guerre  rencontrant  en  Mer  des  Vatlfeaux  Marchands, 
pourraient  les  obliger  à kullcHeurs  voiles  , & à montrer  leurs  congcz  & leurs 
lettres  de  charges  à ceux  que  les  Capitaines  voudraient  envoyer  à leur  bord  , 
Idôuels  n’y  entreraient  qu'au  nombre  de  trois  au  plus  : Que  fi  les  Officiers  des 
vaiïTeaux  de  guerre  youloient  après  cela  emmener  les  vaifleaux  marchands  ou  les  dé- 
tourner de  fait  chemin,  ils.  (croient  tenus  de  leurs  dépens,  dommages,  & inté- 
rêts, & punis  corporellement  : Que  les  Capitaines , avant  que  de  fortir  des 
Ports  ou  Havres , donneraient  caution  de  dix  mille  livres  de  n'entreprendre  rien  (ûr 
les  Sujets  de  l'un  ou  de  l’autre  Prince  : Que  les  Capitaines  qui  auraient  fait  les 
prilcs,  feraient  tenus , vingt  quatre  heures  après  leur  arrivée , de  mettre  tous  les 
îiwes  de  Comptes  qu'ils  auraient  trouvez , au  Greffé  de  l'Amirauté  , & de  pré- 
fenter  au  Juge  au  moins  deux  ou  trois  des  principaux  Officiers  du  vaiffeau , les- 
quels feraient  mis  en  liberté  , après  avoir  été  interrogez,  8c  que  les  matelots 
n'en  pourraient  être  chalTez  (ans  ordonnance  du  Juge  : Enfin  us  confirmèrent 
les  précédais  Trairez  auxquels  il  n'étoit  point  dérogé  par  celui-ci,  particu- 
liérement ceux  de  1606.  8c  de  1610.  qu'ils  convinrent  devoir  être  exécutez 
de  bonne  fol 


XIV.  AUTRE  TRAITE 


Entre  les  memes, 


Pour  le  même  fujet  1635. 


DEs  le  mois  d’Août  de  l'année  1 6 3 4.  le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  de 
grandes  infhnees  pour  la  conclufion  d'un  Traité  de  ligue  dcfcnfive  : 
le  Roi  y confcntit,  envoya  le  projet  au  Marquis  de  Pougki  (ôn  Amball’adcur 
en  Angleterre.  Enlùite  Sa  Majclîé , qui  avoit  rcfolu  de  rompre  avec  l’E(pagne, 
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croit  convenu  avec  les  Etats  Generaux  au  mois  de  Février  1 6 3 j . qu’ils  (croient 
leurs  efforts  auprès  du  Roi  d'Angleterre  pour  l'engager  à fe  liguer  avec  eux  ou 
au  moins  à demeurer  neutre.  Dans  ce  deffein  É Marquis  de  Scnnetcrre  fut 
envoyé  en  Angleterre  au  mois  de  Mars  (üivant  en  qualité  d'Ambaftàdeur  Ex- 
traordinaire. Ce  Miniftre  offrit  les  forces  ou  la  médiation  du  Roi  fon  maî- 
tre pour  le  répbliffement  du  Palatin,  en  cas  que  le  Roi  d'Angleterre  voulût 
entrer  en  guerre  ouverte  pour  l'exécution  de  ce  projet  , ou  tout  au  moins  en- 
tretenir un  Corps  de  troupes  confidérable  qui  fe  joindraient  à celles  de  Fran- 
ce & des  Hollandois  ; il  prometroit  de  plus  de  faire  donner  en  meme  tems 
un  équivalent  au  Duc  de  Bavière.  Mais  les  Elpagnols  offroient  au  Roi  d’An- 
gleterre des  fommes  confidérablcs , s’il  vouloir  rompre  avec  les  Hollandois  , 
ic  ce  Prince  qui  ne  (àvoit  à quoi  fe  déterminer  , ne  voulut  point  alors  entrer 
dans  la  ligue  qu'on  lui  propofoit,  ni  meme  s'obliger  de  ne  point  prendre  le 
parti  de  l'Efpagne , & d'obferver  une  parfaite  neutralité  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre.  Ainfï  tout  ce  qu’on  put  faire  en  cette  année  1*35.  fc 
réduifît  à une  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations. 

La  compaflion  qu'on  eut  en  France  des  malheurs  du  Roi  d’Angleterre,  & par- 
ticuliérement la  confidcration  qu’on  avoit  pour  la  Reine  (on  époufè  que  les  Par- 
lementaires traitèrent  fort  indignement , engagèrent  Louis  XIV.  parvenu  à la 
Couronne  par  la  mort  de  fon  Père,  arrivée  en  1 (S 4 5 . d'envoyer  auflî-rôt  le 
Sieur  de  Grefli  fon  Maître  d’Hôtel  ordinaire  pour  porter  au  Roi  d'Angleterre 
la  nouvelle  de  fon  avènement , & lui  offrir  (à  médiation  dans  (es  différends  avec 
les  Parlementaires  qui  lui  fàifbient  la  guerre.  Cette  oflretfiit  acceptée,  & 
le  Comte  d'Harcourt  envoyé  peu  apres  en  qualité  d’Ambaftàdeur  Extraordi- 
naire pour  tâcher  de  pacifier  les  'troubles  : de  fon  côté  le  Roi  d’Angleterre  envoya 
le  Comte  de  Nortviui  en  France  avec  le  meme  titre.*  Ce  Comte  un  des  plus  ha- 
billes hommes  de  ce  fiécle,  conclut  à Rucl  cette  meme  année  1643.  un  Trai- 
té par  lequel  on  confirma  les  alliances  entre  les  deux  douronnes.  Le  Comte 
d’Ffarcourt  ne  réuflit  point  dans  là  " négociation , il  ne  put  vaincre  l’obftina- 
tion  des  Parlementaires , qui  vouloicnt  dépouiller  leur  Souverain  des  droits  les 
plus  effenriellement  attachez  à fà  Couronne  i de  forte  que  la  guerre  continua 
en  Angleterre  , & la  Reine  (c  retira  en  France.  Ec  Roi  voyant  en  1646. 
que  les  defordres  de  ce  Royaume  augmenroient  plus  que  jamais  , envoya  le 
Préfidcnt  de  Bcllievre  en  qualité  d’Ambaflàdeur  Extraordinaire  pour  tâcher  de 
mettre  la  paix  entre  le  Roi  Charles  & fis  Sujets  : ce  Miniftre  trouva  ce  Roi 
à Ncwcaflel , où  les  Ecoffois  Confèdcrez  l’avoient  mené  ; mais  apres  avolrfàit 
de  vains  efforts,  il  fe  retira,  & les  Ecoffois  livrèrent  ce  Roi  aux  Anglois , qui 
l’ayant  amufé  par  plufieun  propofitions  d’accommodement , lui  firent  enfin 
couper  la  tète  au  commencement  de  l'année  1 6 4 9. 
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XV.  TRAIT  à 

D Ë ■ R.  U E L «'  : 

Entre  Louis  XIV.  Sf-  Charles  Premier, 

Pour  Alliance.  1634. 

y E Roi  extrêmement  choqué  de  ce  procédé  du  Roi  d’Angleterre , jugea 
" j par  (es  réponfês  ambiguës  & incertaines  qu'il  étoit  dans  le  ^eflein  de  (è 
déclarer  pour  l’Elpagne,  lorfque  les  troubles  d’tcoflê  (croient  entièrement  ap- 
pâtiez. Cela  obligea  Sa  Majeftc  d’ordonner  en  rtfj  y.  au  Sieur  de  Bellievrc 
(on  Ambafl^deur  en  Angleterre,  d’écouter  favorablement  David  Lcflc  qui'lui 
étoit  venu  témoigner  la  paillon  qu’il  avoir  de  rendre  (êrvicc  au  Roi  en  EcoC 
(e , il  lui  fournit  même  quelques  fubfides  qui  lui  donnèrent  moyen  de  le- 
ver des  troupes,  & d'augmenter  les  troubles  d’Ecoffe;  en  forte  que  le  Roi 
d’Angleterre,  ayant  plus  d’affaires  chez  lui  qu’il  n’en  pouvoir  démeler,  ne  fût 
pas  en  état  de  s’embarquer  dans  une  nouvelle  guerre  contre  la  France,  de 
laquelle  il  avoir  conçu  une  grande  jaloufie  à caufc  des  grands  progrès  qu’el- 
le avoit  faits  dans  les  Païs-Bas. 

La  mésintelligence  entre  les  deux  Rois  augmenta  encore  par  la  détention 
du  Prince  Palatin  que  le  Roi  fit  arrêter  en  France,  lotfqu’il  y paffoit  inco- 
gnito, à ce  qu’on  croyoit,  pour  tâcher  que  les  troupes  du  feu  Duc  de 
Veimar  le  pnffent  pour  Général:  en  fécond  heu  par  des  lettres  interceptées 
dans  lefqucÛcs  les  Ecoffois  imploraient  le  fecours  du  Roi  en  confidcranon 
des  alliances  entre  la  France  & l'Ecoffe.  Tous  ces  fujets  de  plaintes  réci- 
proques , & le  bruit  qui  courut  peu  après  d’un  Traité  de  figue  conclu 
•contre  la  France  entre  les  Rois  d’Efpagnc  & d’Angleterre  , forent  caulë 

3 uc  l'Ambaffadcur  de  France  (ë  retira  d'Angleterre  , & que  l’Ambaffadeur 
'Angleterre  forrit  auffi  de  la  Cour  de  France  fans  qu’il  y eût  néanmoins  de 
rupture  entre  les  deux  Couronnes. 
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XVI  T R A I T à 

DE  WESTM  UNSTER 

Entre  Louis  XIV.  Olivier  Cromwel , 

Pour  la  Paix  & le  Commercé  entre  les  deux 
Nations. 


ON  témoigna  en  France  avoir  en  horreur  l'exécrable  Parricide  commis 
par  les  Anglois  en  la  Redonne  de  leur  Souverain:  on  y donna  retrai- 
te à Charles  Second  & à lès  frères  après  qu'il  eût  été  charte  d’Ecoflè  où  il  s’é- 
toit  fait  reconnoître  Roi.  La  mésintelligence  qui  avoit  été  quelque  tems  en- 
tre les  deux  Rois , enfùite  l'inclination  que  le  Roi  avoit  témoignée  pour  le  par- 
ti de  Charles  Premier  contre  fon  Parlement,  enfin  la  retraite  qu'on  avoit  don- 
née à Charles  Second  & à (es  frères , avoient  caufc  une  interruption  du  Com- 
merce entre  les  deux  Nations  ; il  y eut  même  plufieurs  hoftifitez  commifes  de 
pan  & d'autre  tant  dans  nos  mers  qu’en  Amérique  où  les  Anglois  fc  fâifirenc 
dans  la  Nouvelle  France  de  trois  Forts  nommez  Pentacouct  , St.  Jean  , & 
Port  Royal  : plufteurs  vaifleaux  furent  pris  des  deux  cotez , & quoiqu’il  n’y 
eût  point  de  déclaration  de  guerre , Blak  Amiral  d'Angleterre  ayant  rencontré 
près  de  Calais  la  Flotte  de  France  qui  fâifoit  voile  vers  Dunkerque  alors  affié- 
gée  par  les  Efpagnols,  la  dirtipa  , & en  prit  fëpt  vaifleaux,  ce  qui  caufâ  en 
grande  partie  la  perte  de  cette  place. 

Les  Anglois  menaceoient  de  fc  liguer  ouvertement  avec  les  Efpagnols  qui 
avoient  reconnu  les  premiers  leur  République  , & d'envoyer  du  (ècours  aux 
Bourdclois  révoltez  qui  les  en  (bllicitoient  avec  de  grandes  inflanccs.  Ces 
differents  pouvoient  dégénérer  en  une  guerre  ouverte  qui  aurait  été  alors  fort, 
préjudiciable  à la  France:  Ainfi  le  Roi  vers  la  fin  de  t C 5 a.  envoya  le  Sieur 
de  Bourdcaux  vers  le  Parlement  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix  & l’alliance 
entre  les  deux  Nations,  & demander  les  vaifleaux  de  (à  Majcfté  qui  avoient 
été  pris.  Les  Anglois  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté  pour  Lt  reftitu- 
tion  des  vaifleaux  : mais  pour  les  autres  articles  ils  traînèrent  la  négocia- 

tion en  longueur  , ils  étoient  pour  lors  en  guerre  contre  les  Hollandois  ; 
cette  drconilance  les  empêcha  de  rompre  tout-à-fâit  avec  la  France  , dont 
ils  fc  plaignoient  cependant  avec  beaucoup  d'aigreur. 

Cromwel  devenu  le  Maître  du  Gouvernement , fc  déclara  difpofé  à trai- 
ter avec  la  France  : le  Sieur  de  Bourdeaux  prétendit  qu'il  fuffilbit  de  renou- 
vcllcr  les  anciens  Traitez  ; au  lieu  que  les  Anglois  demandèrent  un  projet 
de  Traité  , loit  afin  qu'il  parût  que  la  France  les  rccherchoit , ou  parce 
qu'il  y en  avoit  peu  entr’eux  qui  euflent  connoiflànce  des  anciens  Traitez. 
Ainfi  l'Ambaflidettr  de  France  avança  fort  peu  dans  fâ  négociation  , qui 
croit  travetfée  par  les  grandes  offres  que  Dont  Alphonfè  de  Cardenas  Am- 
bafl'adeur  d’Efpagne  fâifoit  au  Proteéfcur  , en  cas  qu’il  voulût  faire  une  fi- 
gue offenfive  & defènfive  avec  le  Roi  fon  maître  : outre  cela  Cromwel  n’a- 
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voit  point  de  penchant  à conclure  la  paix  avec  la  France,  qu'il  regardoit 
comme  une  ennemie  j mais  aufli  il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  rompre  ou- 
vertement avec  elle , julqu’à  ce  qu’il  eût  conclu  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies , afin  de  pouvoir  alors  prendre  plus  conformement  à lès  interets  le 
parti  de  la  France  ou  de  l’Efpagne. 

Apres  la  conclufion  de  cette  paix  en  1 6 5 4.  les  Etats  Généraux  offrirent 
au  Roi  leur  médiation  pour  foire  aufli  la  fienne  avec  l'Angleterre , mais  il 
ne  l'accepta  pas  , fie  il  aima  mieux  . traiter  directement  avec  Crornsrel.  Ce 
Protecteur  voyant  les  François  plus  en  état  que  les  Efpagnols  -de  lui  tenir 
ce  qu'ils  lui  promettroient  , témoigna  vouloir  entrer  tout  de  bon  en  né- 
gociation avec  eux  : il  fit  demander  d'abord  trois  millions  de  livres  pour  la 
réparation  des  dommages  foufferts  par  les  Anglois  ; mais  le  Sr.  de  Bour- 
dcaux  rejeta  cette  propofition  comme  une  choie  honteufe  à la  France , puifi 
qu'il  n'etoit  point  encore  confiant  que  les  François  euflènt  caufe  aucunes 
pertes  aux  Anglois  : c'eftpourquoi  cet  article  fiit  remis  à la  fin  du  Traité. 
On  propofo  eniilite  de  foire  une  ligue  entre  les  deux  Nations  , au  fûjet  de 
laquelle  les  François,  qui  en  avoient  le  plus  d’envie,  vouloienc  que  les  An- 
glois fiflent  les  plus  grandes  avances. 

La  Négociation  fut  un  peu  traverfee  par  la  decouverte  d'une  conjuration 
contre  la  perfonne  de  Cromvel , dans  laquelle  on  voulut  impliquer  le  S',  de 
Ba»  que  le  Cardinal  lui  avoit  envoyé  pour  preflèr  la  conclufion  du  Tfaitc  ; 
mis  Cromwel  déclara  qu’il  croit  perfuadé  que  le  Roi  n’y  avoit  point  de 
part,  8c  on  continua  de  traiter.  Les  Anglois  voulurent  foire  acheter  leur  allian- 
ce ; ils  demandèrent  que  la  France  leur  donnât  un  million  la  première  an- 
née , 8c  deux  millions  les  autres  années:  Qu’on  afliégeât  conjointement 
Dunkerque  qui  refteroit  aux  Anglois  : Et  que  cependant  on  mît  Brefien- 
, tre  leurs  mains. 

Le  S',  de  Bourdeaux  rejeta  cette  dernière  propofition  ; il  offrit  feulement 
fept  cens  cinquante  mille  livres  la  première  année , fie  quinze  cens  mille  les 
autres  , fie  de  remettre  Dunkerque  aux  Anglois  après  qu’on  l'auroit  prife  : il 
ne  voulut  point  qu'on  inférât  aucun  article  dans  le  Traite  en  foveur  des  Hu- 
guenots ; le  Protecteur  le  fouhaitoit  8c  vouloir  fc  réferver  la  faculté  de  les  af- 
filier en  cas  quils  fuflent  troublez  dans  l’exercice  de  leur  Religion.  Enfin 
les  Anglois  confentirent  qu’il  n’en  fût  point  parlé  dans  le  Traité  , pourvu 
que  le  Roi  fît  cnregîtrer  au  Parlement  une  Déclaration  par  laquelle  l'Edit  de 
Nantes  feroit  confirmé  ; le  S',  de  Bourdeaux  ne  voulut  point  promettre  que 
cela  feroit  foie  fitôt , afin  que  cette  Déclaration  ne  parût  point  avoir  été  foi- 
tc  en  confequcncc  du  Traité , fie  ne  fît  point  murmurer  les  Catholi- 
ques. 

On  drfpura  encore  longtetr*  fur  lcloignement  des  Princes  de  la  Maifon 
de  Stuart  : l’Ambaflidcur  protefta  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  chaflèr  de  fbn 
Royaume  de  fi  proches  parens  , encore  moins  la  Reine  d’Angleterre  qui 
étoit  Tante  de  fa  Majefté  ; mais  il  promit  qu'on  empïbheroit  qu'il  ne  fe 
fît  rien  en  France  au  préjudice  du  Gouvernement  d’Angleterre:  néanmoins 
malgré  ces  proteftations  il  foUut  s’engager  de  vive  voix  de  congédier  le  Roi 
d'Angleterre  fie  le  Duc  d’Iork.  Les  Anglois  confentirent  de  leur  part  de  re- 
mettre à des  arbitres  l’eftimation  des  dommages  reçus  de  part  fie  d'autre  ; ils 
vouloicnt  d’abord  que  la  Province  d’Hollande  fût  furarbitre  , mais  les  Fran- 
çois la  reculèrent  à caufe  qu’elle  s’étoit  depuis  quelque  tems  montrée  trop  par- 
tiale en  toutes  chofes  contre  la  France  ; ils  demandèrent  que  toutes  les  Pro- 
vinccs-Unies  foflent  furarbitres , ou  que  l’affaire  fût  renvoyée  à la  Républi- 
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que  de  Venife , ou  aux  Suiflcs  , ou  à la  ville  de  Hambourg  : Enfin  on  con- 
vint de  s’en  rapporter  à celle-ci. 

Quoique  l’on  parut  être  d’accord  fur  tout  , on  ne  concluoit  rien  : bien 
loin  de  cela  on  prenoit  journellement  des  vaiilèaux  de  part  6c  d’autre  en 
vertu  des  Lettres  de  rcprélâillcs  que  les  deux  Puiffimces  délivraient  à leurs  Su- 
jets ; Cronwel  meme  envoya  ordre  à l’Amiral  Blak  de  combattre  l’armée 
du  Duc  de  Guilê  fur  les  Côtes  d’Italie.  Ces  hoftilitez  obligèrent  le  Sieur 
de  Bourdcaux  de  demander  fon  congé  : Cromsrel  qui  n’avoit  pas  drifein  de 
rompre  avec  la  France  renoua  la  négociation  ; mais  on  renouvella 
les  contribuions  fur  les  titres  j le  S',  de  Bourdcaux  prétendoit  que  le  Protec- 
teur ne  devoir  point  être  nommé  devant  le  Roi  en  aucuns  des  inftrumens 
du  Traité  ; il  vouloir  que  fon  Maître  ne  fût  pas  qualifié  Roi  des  François, 
foivant  la  coutume  des  Anglois , mais  Roi  de  France  ; fur  quoi  il  foûre- 
noit  qu’il  ne  devoir  y avoir  aucune  difficulté,  p inique  le  vieux  Parlement 
avoit  ordonné  par  un  aéte,  que  la  République  ne  mettrait  point  la  France 
parmi  lès  titres.  Cromsrcl  refit  fâ  long-tems  d’y  donner  les  mains  , Sc  for- 
ma de  nouvelles  difficulté?.  ; premièrement  pour  raifon  des  Forts  du  Cana- 
da , dont  le  Sr.  de  Bourdeaux  demandoit  la  reftitution  , ou  qu’on  rtforvâc 
d’en  traiter  dans  l’article  des  dommages  foufferts  de  part  Sc  d’autre:  au  lieu 
que  les  Anglois  prétendoient  les  retenir  , parce  qu’ils  avoient  découvert  les 
premiers  cette  Côte  de  l’Amérique,  8c  qu’ainfi  ils  avoienr  pû  s’emparer» de 
tous  les  Forts  qui  y étoient  fituez  : en  fécond  beu  fur  ce  que  le  Protecteur 
fe  vouloir  toujours  rcftrver  la  liberté  d’affilier  les  Huguenots  de  France , qu’il 
ne  vouloit  pas  comprendre  dans  le  Traité  fous  le  nom  de  rebelles  : enfin 

au  fojet  des  Vaudois  qu’il  prétendoit  avoir  été  perfecutez  par  le  Duc  de  Sa- 
voye  à l’mftiganon  de  l’Ambaflàdeur  de  France: 

Ainfi  le  S1,  de  Bourdeaux  croyant  que  Cromsrel  ne  vouloit  rien  conclure, 
avoir  pris  la  rcfolution  de  repaifer  en  France  , 8t  étDit  fi»  le  point  d’ailer  à 
fon  audience  de  congé  , lorlque  l’AmbalTadeur  de  Hollande  trouva  le  moyen 
de  renouer  la  négociation  : de  forte  que  le  Traité  fut  enfin  conclu  à Lon- 
dres le  5.  j>1".  16 5 J.  aptes  que  le  Roi  eût  promis  de  ne  point  affiftor.le 
Duc  de  Savoye  contre  les  Vaudois  , St  que  Cromvel  de  fon  côté,  qui  ne 
vouloit  point  avoir  affitire  en  meme  rems  à la  France  & à l’Efpagne  , fi:  fût 
engagé  d’entrer  en  guerre  contre  cette  dernière  Puiffimce  fous  prétexte  que  les 
Angtois  croient  troublez  dans  la  navigation  des  Indes. 

Le  Roi  fût  qualifié  en  ce  Traité  de  Roi  des  Gaules  8c  de  Navarre , Si 
nommé  devant  le  Proteâeut  : On  convint  qu’il  y aurait  une  firme  paix  , 
amitié  & alliance  entre  le  Royaume  de  France  S c la  République  d’Angleter- 
re , d’EcofTe , 8c  d’Irlande  : Que  la  France  ni  cette  République  n’affifte- 

roient  point  les  ennemis  Sc  les  Sujets  rebelles -de  l’un  8c  de  l’autre  : Que  les 
hoftilitez  crilcroient  entre  les  deux  Nations  : Que  les  Lettres  de  rcprcfâilles  fe- 
raient révoquées  , 8c  qu’on  ’n’cn  accorderait  i l’avenir  qu’en  cas  de  déni  de 
Juftice  , trois  mofs  après  qu’elle  aurait  été  demandée , 8c  feulement  contre 
ceux  qui  auraient  fait  le  dommage  : Que  le  Commerce  forait  libre  entre  les 
füjets  des  deux  Etats  , enforte  que  les  François  pourraient  porter  dans  les 
Etats  de  la  République  les  Vins  de  France  8c  les  Etoffes  de  laine  8c  de  foye 
fabriquées  en  France , 8c  que  de  meme  les  Sujets  de  la  République  pourraient 
porter  en  France  les  Etoffes  de  laine  8c  de  foye  fabriquées  en  Angleterre  , 
Ecoflc  8c  Irlande  ; obfcrvant  de  part  8:  d’autre  le  1 3 . article  du  T raité  foie 
en  itfotf.  entre  les  Rois  Henri  I V.  8c  Jacques  I.  touchant  les  Etoffés  mal  foires  : 
Qu’ils  ne  payeraient  point  réciproquement  un  impôt  qui  fe  levoit  fans  Edit  en 
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quelques  Ports  de  France  & d'Angleterre  fur  chaque  perfonne  qui  entroit  Sc 
qui  ferrait  de  ces  Royaumes  : Que  les  Marchands  François  trafiquans  en  An- 
gleterre ne  feraient  point  tenus  de  donner,  d'autre  caution  que  la  Juratoire  : 
Que  les  Vaifleaux  François  poorroient  avancer  jufqu'a»  Quai  de  Londres  Si 
dans  les  auttes  Ports  d’Angleterre , d'Ecoflc  & d'Irlande  fins  être  oblige!  de  dé- 
charger leurs  marchandées  en  d'autres-  vaifleaux  : Que  les  Vil  fléaux  Anglois 
entreroient  de  meme  dans  les  Ports  de  France  , & y jouiraient  des  memes 
privilèges  dont  les  Vaifleaux  François  jouïflbicnt  en  Angleterre  : Que  les  Vaif* 
feaux  des  Marchands  Sujets  de  la  République  ne  feraient  point  tenus  de  dé- 
charger leurs  Canons  à Biayc  ni  dans  aucun  Port  de  France  , non  plus  que 
les  Vaifleaux  François  dans  les  Ports  de  la  République  : Que  les  Sujets  d’un 
des  deux  Etats  pourraient  tefter  dans  le  Pajs  de  l'autre  Beat , Sc  que  meme 
leurs  héritiers  recucilliroient  leurs  fucccflions  ab  inteflat , nonobflanc  le  droic 
d'Aubeine  ; Que  les  habitans  des  Iflcs  de  Gerzcy  & de  Gucmczey  jouiraient 
en  France  des  mêmes  privilège:,  dont  les  François  jouifl'oient  dans  ces  Iflcs  : 
Que  les  Capitaines  des  Vaifleaux  qui  fôrtiroicnt  des  Ports  d'un  des  deux  E- 
tats  , donneraient  caution  du  double  de  la  valeur  de  leur  armement , faute  de 
quoi  les  Juges  de  l'Amirauté  répondraient  des  dommages  & interets  : Que  pen- 
dant quatre  années  les  Vaifleaux  des  deux  Etats  aifranchiroienc  les  grains 
& marchandées  qui  appartiendroient  aux  Ennemis  d'un  des  deux  Etats , 
pourvu  qu'elles  ne  fufTem  p<  tint  de  contrebande  : Que  fi  les  l apicaincs 

des  VaéTeaux  d'une  des  deux  Nauons  prenoient  quelque  vaifleau  des  hâ- 
bitans  de  l’autre  Etat  , ils  feraient  tenus  de  remettre  aux  Juges  de  l'Amirauté 
vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée  dans  les  Potts,  tous  les  rcgîrrcs  Sc  pa- 
’piers  trouvez  fur  le  vaifleau,  dont  on  ne  ferait  fôrtir  aucuns  maniocs»  mais 
deux  ou  trois  Officiers  pour  être  mteriogez  ; Sc  aucune  marchandée  n’en  ferait 
enlevée  que  par  l'ordre  de  l'Amirauté  : Qu'ils  ne  recevraient  de  part  ni  d’autrç 
aucuns  Pirates  dans  leurs  Ports  : Que  fi  les  habitans  d'un  des  deux  Eues  étoient 
obligez  d'entrer  dans  les  Ports  de  l'autre  par  la  tempête  ou  par  la  crainte  dej 
ennemis , on  ne  les  empêcherait  point  d’en  fôrtir  ; & on  lie  leur  ftroic  pa- 
yer aucuns  impôts  pour  leurs  marchandées  , pourvu  qu'ils  ne  les  miflent 
point  en  vente , Si  qu’ils  donnaflent  d'abord  avis  de  leur  arrivée  au  Magiftrat  : 
Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  pourraient  naviger  Sc  négocier  dans  les  Porcs 
des  ennemis  de  l’autre,  pourvu  que  les  Villes  ne  faflent  point  afliegées  , fit 
quils  riy  pottaflent  point  des  marchandées  de  contrebande  , au  fïijct  defquei- 
les  cm  obfcrvcroit  le  15.  Article  du  Traité  de  t«oC.  Qu'on  nommerait  é.ccf- 
fimmenc  trois  Commiflâires  de  chaque  côté  pour  régler  dans  l'cfpacedc  fix  mois 
& demi  les  dommages  (ôuffetts  de  part  d’autre  depuis  l'année  1640.  Se  que 
les  articles  dont  ils  ne  pourraient  convenir  (croient  renvoyez,  à l’arbitrage  de 
ia  République  de  Hambourg,  qui  nommerait  des  CommifTaires  au  jugement 
defquels  les  Parties  feraient  tenues  de  s'en  raporter  : Et  enfin  que  les  comcftâ- 
rions  touchant  les  trois  Forts  occupez  par  les  Anglois  en  Amérique  , Sc  les  ef- 
fets qui  y avoient  été  pris , feraient  réglez  par  les  memes  Commélaires  8c  Arbitres 
qui  dévoient  régler  ces  dommages  feics  depuis  i<>40. 

Par  un  article  féparé  ils  convinrent  que  les  Etats  Généraux  (croient  compris 
dans  ce  Traité  d’alliance  , Sc  qu'on  y recevrait  tous  ceux  qui  le  demanderaient 
dans  trois  mois. 

En  meme  teins  que  ce  Traité  de  paix  Sc  d'alliance  avec  la  France  fut  publié 
à Londres,  on  y publia  auffi  la  guerre  contre  l’Efpagne  ; peu  après  Croin'rcl 
envoya  Milord  Lokart  en  France  en  qualité  d'Ambafladeur , & le  Roi  d’Angleter- 
re Sc  le  Duc  d'York  fc  retirèrent  en  Flandres. 
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• XVII  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 

Pour  alliance  Mars  1657. 

LEs  Elpagnols  refùfcrcnc  en  1656.  de  faire  la  paix  avec  la  France  à des 
conditions  qui  leur  croient  très-avantageufes , & folhcitoicntfccrétcmentle 
Protecteur  de  fe  raccommoder  avec  eux  ; ils  lui  offraient  routes  leurs  forces  pour 
le  rendre  maître  de  Calais  4c  des  Pais  circonvoifins.  Le  Roi  de  foo  côté  vou- 
loir contraindre  les  F.lpagnols  de  faire  la  paix  à des  condinons  raifonnables  ; il 

Erit  donc  le  parti  de  pouffer  la  guerre  avec  vigueur  , 6c  de  les  prévenir  en  fâi- 
nt  le  premier  un  Traité  d’alliance  avec  Cromseel. 

Ainfî  le  a;.  Man  1657.  les  Sieurs  de  Bricnne  6c  de  Lionne  au  nom  de 
Sa  Majcfté , 4c  Milord  Lokart  Ambaflàdeur  d'Angleterre  au  nom  du  Protedeur 
firent  à Paris  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent,  Qu'ils  tâcheraient  d’affiéger 
cette  année ,‘  s'il  fe  pouvoir , à communs  frais  les  places  de  Gravelines , de  Mardyk' 
' 6c  de  Dunkerque  ; en  forte  que  l’Ai^leterre  fournirait  une  Flotte  puiflànrc 
6c  la  France  une  armée  de  terre  de  vingt  mille  hommes,  auxquels  le  Protedeur 
joindrait  fix  mille  hommes  de  pied  dont  le  Roi  lèverait  trois  mille  à les  fiais  4c 
les  autres  trois  mille  feraient  levez  4c  rendus  en  France  aux  fiais  du  Protedeur  ; 
après  quoi  le  Roi  leur  payerait  leur  folde  fuivant  un  état  particulier  qui  fût 
joint  au  Traité:  Que  le  Roi  fournirait  5 7.  liv.  10.fi  pour  chacun  des  trois  mille  hom- 
mes qu’il  devoit  lever  à (es  frais , moyennant  quoi  le  Protecteur  ferait  tenu  de 
les  lever  4c  de  les  rendre  en  France  : Que  fi  on  avoit  befoin  pendant  ces  fiéges 
de  quelques  provifions  d’Angleterre,  le  Protedeur  les  ferait  fournir  au  prix  com- 
mun': Qu’en  cas  qu’on  prît  ces  Places,  Dunkerque  6c  Mardyk  feraient  pour 
f Angleterre,  4c  Gravplines  pour  la  France:  Que  fi  on  jugeoit  à propos  d’affié- 
ger  d’abord  Gravelines , 6c  qu’on  1a  prit , on  la  mettrait  entre  les  mains  du 
Protedeur  qui  la  rendrait  quand  on  lui  hvreroit  Dunkerque  6c  Mardyk  : 
Qu’après  ces  expéditions  le  Roi  pourrait  confcrvcr  fes  troupes  4c  s’en  fervir 
ailleurs  en  les  laiffant  néanmoins  en  un  Corps  : Que  le  Protecteur  Laideron  dans 
ces  Places  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  ainfi  qu'il  y étok  alors  : Qu'il 
permettrait  aux  Ecdéfiaftiques  réguliers  8c  autres  de  jouit  de  leurs  revenus  8c 
des  Eglifes,  pourvû  qu’ils  ne  matmnaffçntricn  contre  le  Gouvernement;  6c  qu’il 
ne  pouroit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  employer  aucune  Eglife  à Lutage 
de  la  Religion  Proteftance  : Enfin  que  le  Protedeur  ne  pourrait  rien  demander 
en  Flandres,  que  la  poffeffion  des  Fortifications  de  Dunkerque  4c  de  Mardyk 
ou  bien  de  Gravelines,  6c  qu’il  pourrait  mettre  fous  contribution  les  lieux  voi- 
fins  ennemis , fins  que  cela  put  empêcher  le  Roi  d’attaquer , fi  bon  lui  fèmbloit , 
Berg , Fumes , 4c  les  autres  lieux  circonvoifins , mais  que  quand  «1  les  aurait 
pris  , ils  feraient  déchargez  de  ces  contributions. 

Par  un  article  fecret  ils  convinrent  de  ne  foire  pendant  un  an  aucune  paix  ni 
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trêve  que  d'un  commun  confèntcmcnt  ; & que  fi  par  les  inflanccs  du  Pape  &. 
de  la  République  de  Vende,  le  Roi  étoit  oblige  cependant  de  confennr  à une 
conférence  fur  les  Frontières  des  Pircnces-,  ce  ferait  à condition  que  l'F. (pagne 
donneroit  des  P.itTc ports  aux  Ambaflàdeurs  d'Angleterre  pour  s'y  trouver. 

Cromxs-cl  fournit  au  Roi  les  fix  mille  hommes  portez  par  ce  Traite  , mais 
on  ne  fut  pas  en  état  d'affieger  cette  année  Dunkerque  ni  Gravelines  ; tout  ce 
qu’on  put  foire  fût  de  prendre  Moncmedi  & enfuite  le  Fort  de  Mardyk  que  le 
Roi  mit  entre  les  mains  des  Anglois  en  conlequence  de  ce  T raité, 

• 

XVIII.  AUTRE  TRAITÉ 
SECRET 

Entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  Mai  165-7. 

LE  10.  Mai  1657.  le  Conlcil  de  France  fit  encore  à Pans  fuivant  quel- 
ques  Auteurs  un  Traite  fecret  avec  Olivicf  Cromxrel,  pendant  que 
l'Empire  croit  vacant , que  le  Roi  de  Suède  leur  allié  attaquoit  Dant- 
zic  , & que  le  Roi  croit  mécontent  du  procédé  de  l'Amiral  Ruytcr  qui  s'étoic 
fâifï  de  quelques  vaiflèaux  François. 

Par  ce  Traité  on  tient  que  le  Roi  & le  Prote&eur  convinrent  qu’ils  ne  trai- 
teraient point  avec  aucun  de  leurs  ennemis  fans  s'en  être  donné  avis  long-tcrns  au- 
paravant : Qu’ils  s’alfifleroient  mutuellement  contre  leurs  ennemis  piciens  & à 
venir  : Que  Cromvel  fournirait  trente-fix  ou  quarante  vaiflèaux , & même  da* 
vantage  s'il  étoit  nécefliire  , afin  que  le  Roi  put  tirer  radon  du  dommage  que 
l'Amiral  Ruyter  avoit  foit  aux  Marchands  François  : Qu'ils  attApieroient  con- 
jointement les  Païs-Bas  Elpagnols , dans  lcfqucls  les  places  mariâmes , comme 
Ollende,  Nieuport,  Dunkerque  & Gravelines , feraient  miles  entre  les  mains  du 
Protcéleur , & le  refte  demeurerait  à Sa  Majefté  : Qu’ils  n'abandonneroieut 
point  le  Roi  de  Suède,  au  contraire  qu’ils  lafiifteroient , cnlbttc  qu'ils  le  ren- 
draient maître  de  Dantzk  : Qu'ils  l'afïifteroienc  auflî  contre  le  Roi  de  Danenurc , 
contre  lequel  le  Protcéleur  envoycroit  une  flotte  , & pourrait  garder  toutes 
les  Places  qu’il  prendrait  ; enfortc  néanmoins  que  les  François  trafiqueraient 
librement  en  Orient , en  Norvège  & en  Suède  : Enfin  qu’on  travaillerait  à 
empêcher  t’clcétion  d'un  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  à l'Empire  , & qu’on 
ferait  (es  efforts  pour  foire  plutôt  déclarer  Empereur  le"Roi  même  à qui  l'on  fa- 
ciliterait de  plus  la  conquête  de  la  Catalogne  & de  Porto-Longone. 

Ce  Traité  dont  les  ennemis  de  la  France  ont  publié  cet  Extrait,  n'eft  point 
Vraifcmblable  ; en  voici  les  raifons  : il  n’a  aucune  relation  .vçfc  le  Traité  précé- 
dent & celui  qui  fuit  , fur  tout  au  fujet  des  Places  de  la  côte  de  Flandres 
qu'on  devoir  laifïêr  à Crornsrcl , qui  ne  devoit  avoir  que  Dunkerque  8s  Mar- 
dyk ou  bien  Gravelines  -,  au  lieu  que  par  le  préfënt  Traité  il  aurait  eu  avec 
l'une  8:  l'autre  de  ces  places  Oltcndc  & Nieuport. 
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XIX.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  memes , 

Pour  le  même  fiijet  Mars  1658. 


ON  peut  donc  douter  de  la  vérité  du  précédent  Traité  qui  d'ailleurs  n’eut 
point  d'exécution.  Mais  il  cil  confiant  que  les  Places  de  Gravelines  6c 
de  Dunkerque  n’ayant  point  été  afliégées  fuivant  le  Traité  du  mois  de  Mars 
1 <S  5 7.  le  Roi  8c  le  Protcâcur  jugèrent  à propos  en  1658.  de  renouveller  ce 
Traité  pour  le  meme  deffein.  Ainfi  les  Sieuis  Servien  6c  de  Lionne  au  nom 
du  Roi,  8c  Milord  Lokart  au  nom  du  Protecteur  , paficrent  un  autre  Traicé  à 
Paris  le  18.  Mars  i<s^8.  par  lequel  ils  renouvdlérenc  pour  un  an  le  Traité 
fait  entr’eur  l'année  précédente  avec  l'article  fècret,  & convinrent  que  ce  qui  y 
croit  porté  pamculicrement  au  fujet  de  la  Religion  Catholique  feroit  obfcrvé 
comme  s'il  étoit  répété  met  à mot  dans  ce  Traité. 

Ils  arrêtèrent  donc  qu’ils  attaqueraient  conjointement  Dunkerque , (avoir  le 
Roi  par  terre  6c  le  Protecteur  par  mer  entre  le  10.  Avril  6c  le  jo.  Mai , 
enfbrtc  que  celui  des  deux  qui  y manquerait  (ëroit  tenu  de  rembourfer  les 
frais  à celui  qui  y aurait  fàasfàit  : Que  le  Protecteur  après  la  prife  de  Dun- 
kerque qu'on  remettrait  à celui  qu’il  lui  plairait  , feroit  aufli  tenu  de  faire 
bloquer  Gravelines  par  mer , & de  la  tenir  ainfi  alTiégéc  jufqu'à  & pijfe  , 

ou  la  levée  du  fiége  : Que  cette  obligation  d'aflieger  Gravelines  ne  s’éten- 
drait pas  pour  le  Protecteur  plus  loin  que  cette  année  6c  la  fùivante , te  qu’on 
n'entreprendrait  pas  ce  fiége  cette  année  plus  tard  que  le  commencement  de 
Septembre  6c  l'année  ifijj.  plutôt  que  le  10.  Mars:  Enfin  que  pour  don- 
ner courage  aux  Anglois  de  bien  faire , le  Roi  donnerait  durant  fix  fêmaines  aux 
fix  mille  Anglois  qu’il  avoir  pris  à fon  fèrvice  un  fol  par  jour  pour  chaque  (bl- 
dat  outre  leur  paye  ordinaire. 

Il  y eut  encore  un  ârade  féparé  par  lequel  le  Protecteur  ftipula  qu’il  ne 
ferait  point  tenu,  conformément  au  précédent  Traité,  de  faire  tranfportcr 
en  France  à les  frais  trais  mille  hommes  de  pied  , attendu  qu'il  avoit  finis- 
fait  à cet  Article  l’année  précédente. 

En  conféqucncc  de  ce  Traité  les  François  afliégérent  Dunkerque  par  terre 
dès  le  commencement  de  la  campagne , pendant  que  les  Anglois  le  tenoicnc 
bloqué  du  côté  de  la  Mer.  Cette  Place  importante  hit  tellement  preflée  qu'elle 
fi:  rendit  au  Roi  le  15.  du  mois  de  Juin,  6c  le  même  jour  le  Roi  la  re- 
mit à Milord  Lokart , .qui  lui  en  donna  une  reconnoifünce  par  écrit , pro- 
mit d'obferver  fictellemenc  les  précédons  Traitez  à l'égard  de  la  confèrvation 
de  la  Religion  Catholique , 6c  s'obligea  de  raporter  dans  un  mois  la  tarifica- 
tion du  Protecteur  de  la  capitularioh  que  le  Roi  avait  accordée  aux  habitans 
de  Dunkerque. 

Le  Roi  prit  dans  la  fiiite  de  la  Campagne  Gravelines  , Fumes  , Berg , 
ôc  pluficurs  autres  Places. 
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XX.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  Louis  XIV.  Richard  Cromivel  > 

• Pour  Alliance.  i6j8- 

OLivier  Cromvel  mourut  au  mois  de  Septembre  1^58.  le  Roi  avant 
fon  départ  pour  Lidn  vers  la  fin  de  cette  meme  année  , renouveUa 
le  Traité  d’alliance  avec  Richard  Cromvcl  ion  fils  &:  Ion  Succcficur. 


XXI.  TRAITÉ 

DE  WE'STMUNSTER 

Entre  les  mêmes, 

Pour  la  garantie  du  Traité  de 
Février  1659. 

LE  Roi  avoit  contribué  à la  conclufion  du  Traite  de  Rofchild  entre  la 
Suède  & le  Danemarc,  & s’en  étoit  rendu  garent  avec  Olivier  Crom- 
xrel  ; ainfi  voyant  la  guerre  renouvellée  entre  ces  deux  Couronnes , & que 
l'Armée  navale  envoyée  par  les  Etats  Généraux  au  lêcouts  du  Roi  de  Da- 
nemarc  avoit  obligé  les  Suédois  à lever  le  Siège  de  Copenhague  , il  crai- 
gnit que  ce  Roi  ne  voulût  plus  tenir  le  Traité  de  paix  qu’d  avoit  pafle  avec 
celui  de  Suède.  C’elt  pourquoi  Sa  Majefté  qui  ne  vouloit  pas  abandonner 
le  Roi  de  Suède  (on  allie,  pifl'a  le  j.  Février  i C59.  un  Traité  à Wcitmun- 
fter  avec  Richard  Cromwcl , par  lequel  ils  s'obligèrent  à la  garenne  du  Trai- 
té de  Rofchild , promirent  de  foire  en  forte  que  la  Suède  jouit  des  avantages 
qui  lui  avoient  été  accordez  par  ce  Traité;  & convinrent  que  fi  à l’occa- 
fion  du  (êcours  que  la  France  & l’Angleterre  envoyeroient  au  Roi  de  Suè- 
de, *il  furvenoit  à l'une  des  deux  Puiffances  quelque  nouvel  ennemi , l’autre 
déclarerait  auffi  la  guerre  à l’aggrellcur,  quelles  ne  feraient  point  apres  cela 
de  paix  ni  de  trêve  l'une  lins  l'autre;  & que  pour  accélérer  cette  paix  en- 
tre les  deux  Rois  du  Nord,  ils  prefleroient  les  Etats  Généraux  de  ne  point 
envoyer  de  nouveaux  (êcours  au  Roi  de  Danemarc , & de  fê  joindre  avec  la 
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France  & l'Angleterre  pour  réconcilier  ces  Rois,  afin  d'ôter  les  occafions  de 
bleflcr  l'amine  qui  étoit  entre  la  France  & l'Angleterre  Sc  les  Provinces- 

*£„’  con(cquence  de  ce  Traité  Richard  envoya  dans  la  Mer  Baltique  une  ar- 
mée navale  qui  arriva  au  Sund  au  mois  d'Avril  fuivant , avec  ordre  d’agir 
pour  le  Roi  de  Suède  fi  la  Flotte  des  Etats  continuoit  d'agir  pour  celui  de 
Danemarc. 


XXII.  TRAITÉ 


DF.  LA  HAYE 


Entre  les  memes  les  Etats  Généraux, 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  Suède  & le 
Danemark.  Mai  1659. 

EN  conlequence  du  précédent  Traité  le  ,S'.  de  Thou  Ambaffadcur  de 
France  en  Hollande  , & lé  S1.  Do-ring  CommilTaire  du  Protecteur, 
s’employèrent  fi  bien  à la  Haye  auprès  des  Etats  Généraux  , qu’ils  les 
obligèrent  de  fufpcndre  pour  quelque  tems  les  nouveaux  fecours  qu'il  pre- 
tendoient  envoyer  au  Roi  de  Danemarc;  &:  les  trois  Puilfonces  s’obligèrent 
par  le  Traité  fait  à la  Haye  le  ar.  Mai  1659.  d’agir  de  concert  pour 
obliger  les  Princes  du  Nord  à foire  la  Paix  fuivant  le  Traité  de  Rofchild  , 
excepté  en  quelques  articles  qu’ils  convinrent  de  changer,  comme  je  J'ai  mar- 
qué phis  amtWent  dans  le  Livre  premier , Chap.  j.  Nomb.  i7.  où  contre 
ma  coutume  j’ai  placé  l’excrait  de  ce  Traité,  encore  que  le  Roi  y ait  été  partie; 
mais  je  l’ai  fait  parce  qu'il  ne  regarde  que  les  affaires  des  Etats  dont  il  eft  parlé 
dans  le  premier  Volume  de  mon  Ouvrage  , «c  parce  qu'il  étoit  néceffaire 
d’expliquer  ce  Traité  pour  mieux  entendre  ceux  qui  le  fuivirent  il,  où  le  Roi 

n’eut  aucune  part.  „ VI  , 

l'ai  marqué  dans  ce  même  Chapitre  j.  du  premier  Livre,  Nomb.  19. 
tpicl  fut  le  fuccès  de  ces  deux  Traitez,  c'eftpourquoi  je  ne  le  répéterai 
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XXIII  TRAITÉ 

« 

DE  FONTAINEBLEAU 
Entre  Lotis  XIV.  Charles  II 
Pour  le  Commerce.  1661. 


AUfltrêt  que  Charles  Sccon4  fût  rétabli  dans  fes  Etats,  le  Roi  qui  n'avoit 
fait  ces  T raitez  avec  les  Protc&curs  que  par  la  feule  néceiiitc  qui  l'a- 
voit  obligé  de  prévenir  les  Efpagnols , lui  envoya  le  Comte  de  Soiflons  pour  lui 
en  témoigner  (i  joyc  , & enfuice  le  i ; . Oétobre  U, Ci.  les  Commiflàires 
des  deux  Rois  firent  d Fontainebleau  un  Traité  pour  la  liberté  & l'avantage 
du  commerce  de  leurs  füjets. 


XXIV.  T RA  I T É • 

DE  LONDRES 

Entre  les  memes , 

Pour,  la  Vente  de  Dunkerque.  1662. 

A Prés  le  tctabliffement  de  Charles  Second  , le  Paiement  d'Angleterre  fit 
de  fortes  inftanecs  pour  réunir  Dunkerque  à la  Couronne  : l’Ambaflâ- 
deur  d'Efpagnc  s'y  oppolà,  prétendant  que  cette  place  acquifc  par  les  An- 
glois  du  tems  de  l'Ulurpareur  Cromwel  devoir  être  rendue  a fon  ancien  maî- 
tre qui  d'ailleurs  étoit  le  bicnficfeur  du  Roi  d'Angleterre.  Dans  la  fuite  les 
Anglais  y batuefte  une  Citadelle  , ce  qui  faifoit  juger  qu’ils  n’avoient  pas 
deilein  de  s’en  défaire  ; cependant  le  S!.  d’Eftrades  AmbafTadeur  de  France  en 
Angleterre  fit  ü bien  qu’il  pertüada  à ce  Roi  qui  avoir  alors  befoin  d'argent, 
de  vendre  à Sa  Majeflé  la  Ville  & Citadelle  de  Dunkerque,  avec  l’arallerie, 
toutes  les  munirions  de  guerre  qui  y croient  alors  , Bc  les  Forts  de  Mardyk  & 
les  autres  qui  en  dépenaoient. 

Le  contrat!  en  fut  pafle  à Londres  le  i 8.  Oâobrc  1 66  z,  moyennant 
la  femme  de  cinq  millions  monoye  de  France , & à la  charge  que  le  Roi 
d'Angleterre  garantirait  cette  vente  durant  deux  années  : Qu'il  ferait  tenu  de 
mettre  en  mer  pour  cet  effet  une  Flotte  (ùffifàntc  pour  défendre  Dunkerque  en 
cas  que  cette  place  fût  attaquée  par  le  Roi  d'Efpagne  ou  autres  pendant  cas 
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deux  années  , & même  pour  la  reprendre  en  cas  qu'il  l’eût  prilè  : Que  les 
Anglois  forçant  de  la  place  n'y  fcroicnc  aucun  dommage  ni  aucun  tort  aux 
habitans  : Que  le  nommé  Gouverna  auquel  le  Roi  d'Angleterre  avoir  per- 
mis  de  bâtir  un  pont  for  le  Port  de  Dunkerque  St  d'y  léva  un  certain  droit 
for  les  paflins  julqu’à  ce  qu’il  fût  rembourfé  de  fes  frais , continueroit  la 
jouiïTancc  de  ce  droit  de  même  que  (I  la  place  éçeit  encore  entre  des  mains  du 
Roi  d'Angleterre.  On  convint  que  de  ces  cinq  millions  on  en  pàycroit  deux  argent 
comptant  en  livrant  la  place , & les  trois  autres  dans  deux  ans  : mais  le  tout  fut 
paye  peu  après  par  un  Marchand  de  Paris , moyennant  une  remifë  de  crois 
cens  quarantc-fix  mille  livres  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  fit , dont  il  fut 
pafle  Traité  le  même  jour  entre  le  Comte  de  Warwick  pour  le  Roi  d'Angle- 
terre & ce  Marchand  duquel  le  Comte  d’Eftrades  le  rendit  caution  au  nom 
du  Roi. 

Ainfi  les  Anglois  fordrent  de  Dunkerque,  St  les  François  y entrèrent  en 
même  tons.  Le  Roi  s'y  rendit  au  commencement  du  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  ; de  cette  manière  furent  renvoyez  dans  leur  llle  les  An- 
glois qui  par  la  pafTcfficin  de  cette  place  pouvoient  Ce  vanter  d'avoir  encore  la 
Clef  de  la  France  à leur  ceinture,  de  même  que  quand  ils  tenoient  Ca- 
lais. 


XXV.  T A I T É DE  PAIX 

DE  B R E D A 

Entre  les  memes.  1667. 


LA  guerre  s’allumoit  entre  l'Angleterre  & les  Provinccs-Unics  : le  Roi  en- 
voya en  Angleterre  le  Duc  de  Vcmcuil  Si  le  S'.  Courtin  pour  tacher 
de  les  accommoder.  Mais  ce  fut  lins  fiicccs  , ce  qui  l'obligea  de  déclara 
la  guerre  au  Roi  d'Angleterre  en  faveur  des  Etats  Généraux  en  conlêquence  du 
Traité  de  ligue  offenfivc  St  défenfive  qu'il  avoit  fait  avec  eux. 

Cette  rupture  canlà  divers  combats  aux  Ifles  de  l'Amérique  j les  François 
curent  le  plus  fouvent  l'avantage  , ils  chalférent  les  Anglois  de  plufîeurs 
lieux , entr'autres  de  l'Ifle  de  St.  Chriftophlc , dans  laquelle  par  un 
concordat  palfé  en  nSiS.  les  premiers  occupoient  les  deux  pointes  de 
l'Ifie,  St  les  derniers  en  poflcdoient  le  milieu  : mais  d'autre  part  les  Anglois 
prirent  for  les  François  la  Cayenne  dans  l’Amérique  Méridionale  , & plu- 
sieurs places  de  la  Nouvelle  France  dans  l'Amérique  Septentrionale  , comme 
Pentacouet  for  les  confins  de  la  Nouvelle  Anglaerre,  les  Forts  de  Port 
Royal  St  du  Cap  de  Sable  dans  l'Acadie,  & celui  de  Ifle  de  St.  Jean  fitué  à 
l’Orient  de  cette  même  Province. 

Enfin  l'Anglacrre , les  Provinccs-Unics  St  leurs  Alliez  Ce  trouvèrent  difpofêz 
à la  paix  : te  Roi  envoya  le  Sr.  d’EfVradcs  & Courtin  lis  Plénipotentiaires  à 
Breda  qui  avoit  été  choifi  pour  le  lieu  d'afTemblée  , 8c  où  le  Traité  de 
paix  entre  la  France  & l'Angleterre  fat  ligné  le  ji.  Juilla  i66y.  le  même 
jour  que  la  paix  y fat  aulfi  (ignée  entre  le  Roi  d’Angleterre  d'une  part , St  le 
Roi  de  Dancmarc  St  les  Etats  Généraux  de  l'autre. 

Par 
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Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y aurait  paix  entre  les  deux  Rois  : Que 
toutes  les  hoftilitez  céderaient  de  part  & d’autre  : Que  le  Commerce  (croit 
rétabli  entre  leurs  fujets , comme  il  étoit  autrefois  : Que  les  Anglois  & 

les  François  rentreraient  dans  les  terres  de  l'Ille  de  St.  Chriftophle  qu'ils  pot 
fedoient  le  premier  Janvier  1 6 « ; . avant  la  déclaration  de  la  guerre  : Que  le 
Roi  d’Angleterre  ferait  rendre  à (à  Majeflé  la  Province  de  l’Amcrique  Septen- 
trionale nommée  l’Acadie  : Que  le  Roi  ferait  rendre  au  Roi  d’Angleterre 
les  Ifles  d’Antipa  & de  Mont-Sarar  , fi  elles  étoient  ’en,  (a  puifiànce:  Quils 
fè  rendraient  réciproquement  les  Iiles  & autres  lieux  qu’ils  avaient  pris  l’un 
for  l’autre  depuis  cette  guerre  , & qu’il  (croit  permis  aux  habitans  de  ces 
lieux  pendant  une  année  de  vendre  leurs  effets  , & de  palier  fous  la  domi- 
nation du  Prince  qu’ils  aimeraient  le  mieux. 

En  conféquencc  de  ce  Traité  le  Roj^fit  rendre  aux  Anglois  la  partie  de 
l'Ifle  de  St.  Chriftople  que  les  François  avoient  prifê  fur  eux  ; d’autre  part 
le  Roi  d'Angleterre  donna  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Février  i SC  8.  par 
ldquelfcs  il  ordonna  qu'on  rendît  aux  François  les  Forts  de  Pentacouet  , de  l’Ifle 
de  St.  Jean,  & du  Port-Royal,  le  Cap  de  Sable,  l’Ifle  de  Cayenne, 
avec  les  autres  beux  que  la  France  pofledoit  avant  la  déclaration  de  la 
guerre. 


XXVI.  TRAITÉ 

DE  St.  GERMAIN 

Entre  les  mêmes  & les  Etats  Généraux , 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l’Efpagne.  1668. 

LE  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  seraient  unis  avec  la  Suède 
par  le  Traité  de  la  triple  Alliance  , pour  porter  les  Rois  de  France 
& dtlpagnc  à Étire  la  paix  : ils  envoyèrent  vers  le  Roi  les  Sr.  Van  Beunin- 
gen  Ambafl'adeur  des  Etats  Généraux  & Trévor  Envoyé  du  Roi  d’Angle- 
terre , qui  obtinrent  de  lui  qu’il  ferait  la  paix  avec  l’Elpagne  moyennant  une 
alternative  de  conditions  dont  il  laifloit  le  choix  au  Roi  d’Efpagne  ; à (à-  ' 
voir  , ou  de  laiflcr  à (i  Majcfté  les  places  qu’elle  avoit  conquifcs  l’année  der- 
nière , ou  un  équivalent  qui  ferait  la  Franche-Comté  , ou  bien  le  Duché  de 
Luxembourg,  ou  Cambrai  & le  Cambrefis , Douai  y compris  , le  Fore  de 
Scarpc  , Aire , St.  Orner,  Berg , & Fumes  avec  leurs  dépendances. 

Le  Marquis  de  Caftcl-Rodrigo  Gouverneur  des  Pais- Bas  en  vertu  de  fon 
plein  pouvoir  choifir  la  première  de  ces  deux  conditions  : ces  Miniflres  priè- 
rent le  Roi  d’accorder  une  folpenfion  d’armes  jufqu’au  dernier  Mar,  ce  qu'il 
icfolà  à moins  que  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  ne  donnaf 
lent  toutes  les  furetez  néccflàircs  pour  la  conclufion  de  la  paix  à ces  condi- 
tions & dans  ce  tems. 

Ainfi  l’Ambaflidcur  des  Etats  & i’Envoyé  du  Roi  d’Angleterre  firent  au  nom 

Nn  1 de 


Digitized  by  Google 


a84  HISTOIRE  DES 

de  leurs  Maîtres  avec  les  Sieurs  le  Tellier  , de  Lionne  , & Colbert  un  Trai- 
té à St.  Germain  le  ■ d’ Avril  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Trai- 

té de  paix  entre  la  France  & l'E (pagne  ferait  Fait  conformement  au  projet  qui 
bit  nus  en  même  tems  encre  les  mams  des  Sr.  Van  Beuningen  Sc  Trevor  1 
Ouc  la  Ratification  en  ferait  fournie  au  Roi  dans  le  dernier  jour  de  Mai  prochain  : 
OTil  y aurait  une  coff.ition  d'armes  jufqu a ce  jour:  Que  (i  le  Roi  d'Efpagne 
ne-  confentoit  à la  paix  dans  ce  tems  , le  Roi  ferait  déchargé  des  premiè- 
res alternatives  , & lui  en  accorderait  deux  autres  pendant  les  mois  de  Juin 
& de  Juillet , dont  la  première  ferait  la  ceflion  des  conquêtes  de  la  cam- 
dcrmcrc  en  y ajoutant  Cambrai  Se  le  Cambrefis  ; la  féconde  de  l'é- 
quivalent propolc  ci-dellus  ajoutant  la  ceflion  de  Luxembourg  ou  de  Lille, 
& de  Tournai  : Qu'en  ce  cas  le  Roi  d'Angleterre  Se  les  Etats  Généraux  cra- 
ployeroicnt  toutes  leurs  forces  pom  obliger  le  Roi  d’Efpagne  à foire  la  paix 
i ces  conditions , Se  qu’après  ces  deux  mois  ils  conviendraient  avec  le  Roi 
de  ce  qu’il  y aurait  à foire  pur  terminer  la  guerre  : Qu’en  ce  cas  les  ar- 
mées du  Roi  agiraient  au  deçà  des  rivières  8e  des  canaux  qui  paflent  par 
Argentan  , Navagne  , Maftricht , Halkn  , Dicfl  , Sichem , Arfchot , Ma- 
lines  , Rupelmonde  , Dendermonde  , Gand-Plaflcndal , Se  Oftende  , cn- 
forte  qu’il  n'artaqueroit  aucune  de  ces  Places  , Se  que  les  Troupes  du  Roi 
d’Angleterre  Se  des  Etats  Généraux  agiraient  feulement  contre  les  Places  fi- 
nices  au  delà  de  ces  rivières  Se  canaux. 

Tous  ces  deflcins  n'eurent  point  de  fuite  : le  Traité  de  Paix  entre  la 
France  8e  l'Efpagne  fut  figné  à Aix-la-Chapelle  au  commencement  du  mois 
de  Mai  par  les  Miniftres  des  Médiateurs  8e  par  le  Sieur  Colbert  de  Croifli 
Plénipotentiaire  de  France  , conformement  au  projet  mis  entre  les  mains  du 
S'  Van  Beuningen  , Se  enfuite  ratifié  par  le  Roi  d'Efpagne , quoiqu’il  n'eût 
point  été  figné  par  fes  Plénipotentiaires. 


XXVII.  TRAITÉ 


DE  WITHALL 

Entre  Louis  XIV.  fc?  Charles  Second, 

Pour  alliance-  contre  les  Etats  Généraux 

1670. 

LEs  Rois  de  France  8c  de  la  Grande-Bretagne  perfuadez  que  le  bonheur 
de  leurs  fiijets  dépendoit  de  leur  union,  jugèrent  à propos  de  renou- 
veler les  alliances  interrompues  pendant  la  guerre  qu'ils  avoient  elle  pour 
l’intcrct  des  Etats  Generaux  qui  croient  fort  méconnoiiîans  de  1 ardeur 
avec  laquelle  le  Roi  avoir  pris  leur  parti:  cette  alliance  fut  donc  renouyclice 
par  un  Traite  qui  fut  paffc  à Withail  le  io.  Décembre  1670.  fi c [foie 
le  Marquis  de  Croifli  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  d’une  part , par  le  Duc 
de  Buckingham,  le  Comte  de  Lauderdail,  Milord  d’Arlington  fie  Afchclai  » 
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8c  le  Chevalier  Clifort  au  nom  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  l'au- 
tre. - 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y aurait  à perpétuité  paix  & alliance  en- 
tre les  deux  Rois,  leurs  Succcfleurs,  8c  leurs  Etats:  Que  le  Roi  très-Chréticn 
ne  contreviendrait  point  au  Traité  d’Aix-la-Chapelle  , qu'ainfi  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  pourrait  le  maintenir  conformement  aux  conditions  de  la 
triple  Alliance. 

Il  étoit  de  leur  intérêt  de  mortifier  l’orgueil  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unics  qui  avoient  fouvent  témoigné  de  l’ingratitude  envers  les  Rois  de 
France  8c  d’Angleterre  qu’ils  dévoient  reconnoître  pour  les  fondateurs  de 
leur  République  , 8c  qui  le  voulaient  ériger  en  Souverains  arbitres  8c  juges  de 
tous  les  autres  Potentats  : Dans  cette  vue  les  deux  Rois  convinrent  de  leur  dé- 
clarer la  guerre  , 8c  de  la  leur  faire  conjointement  tant  par  mer  que  par  terre  : 
Qu’un  des  deux  Rois  ne  pourrait  faire  avec  eux  ni  Paix  ni  Trêve  que  du 
confcntement  de  l’autre  : Que  tout  commerce  entre  les  (üjets  des  deux  Rois  8c 
ceux  des  Etats  (croit  défendu  à peine  de  confifoation  : Que  tous  les  Traitez  faits 
pr  un  des  dÆx  Rois  avec  les  Etats  demeureraient  nuis , excepté  celui  de  la 
triple  Alliance  pour  la  manutention  du  Traité  d'Aix-là-Chapelfc  : Que  l'on 
exécuterait  à mort  les  fujets  des  deux  Rois  qui  feraient  faits  prifonnicrs  au  fer- 
vice  des  Etats  : Que  le  Roi  ferait  toute  la  dépenfe  des  armées  nccefüircs  pour 
attaquer  par  terre  les  places  des  Etats  : Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
ferait  obligé  que  d’y  joindre  un  corps  de  fut  mille  hommes  : Que  le  General  de 
ce  Corps  obéirait  au  Roi  très-Chrétien  8c  à celui  qui  commanderait  ên  Chef 
l’armce  où  ce  Cotps  fcrviroit  comme  Auxiliaire  , 8c  qu’il  aurait  la  préféance 
fur  les  autres  Officiers  de  cette  armée  : Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fè 
chargerait  de  l’année  de  mer,  8c  armerait  au  moins  cinquante  gros  vailfcaux 
& dix  brûlots , auxquels  le  Roi  très-Chréticn  joindrait  8c  entretiendrait  à les 
frais  trente  bons  vaifleaux  François  8c  jufqu’à  dix  brûlots  : Que  le  Lieutenant 
Général  qui  commanderait  cette  Efcadre  obéirait  au  Duc  d’Ÿorck  qui  aurait 
l’honneur  du  Pavillon  , du  fàlut,  8c  les  autres  dont  les  Amiraux  ont  coutu- 
me de  jouïri  Que  le  Commandant  François  aurait  pour  (à  perfonne  la  pre- 
féancc  dans  le  Confeil  fur  le  Vice-Amiral  Anglois , 8c  que  ton  vaifleau  por- 
tant le  Pavillon  Vice- Amiral  précéderait  le  vaiffeau  Vice- Amiral  Anglois:  Qu’a- 
fin  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  pût  porter  plus  facilement  les  fiais  de  cet- 
te guerre , le  Roi  lui  payerait  trois  millions  de  livres  par  chacune  année  outre 
dciix  millions  une  fois  payez  que  le  Roi  lui  fournirait  pour  les  préparatifs  de  la 
guerre  : Que  de  toutes  les  conquêtes  qui  fe  feraient  fur  les  Etats  Généraux , 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  aurait  feulement  I’Edufc  8c  les  Mes  de  Walche- 
ren,  de  Caflindt,  de  Gorre,  8c  de  Vom:  Qu’on  tâcherait  de  foire  en  forte 
que  le  Prince  d’Orangc  trouvât  fon  avantage  dans  la  continuation  8c  la  fin 
de  cette  guerre  : Qu’on  tâcherait  de  perfuader  à tous  les  Princes  voifins  d’en- 
trer dans  cette  guerre , ou  tout  au  moins  de  demeurer  neutres  : Enfin  qu’otl 
achèverait  au  plutôt  le-Trâité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations,  qui  étoit 
alors  commence.  • 
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XXVIII.  AUTRE  TRAITE 


UE  WITHALL 

Entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  Février  1672. 

CEctc  guerre  ayant  etc  différée  d'une  année , les  mêmes  Commiffaires  panè- 
rent un  autre  Traite  le  ix.  Février  1671.  qui  fut  congi  dans  les  me- 
mes termes  que  le  précédent  ; 8c  en  meme  tems  us  .convinrent  par  des  ar- 
ticles leparez  que  comme  le  Roi  ne  joignoit  là  Flotte  à celle  d'Angleterre 
qu’en  qualité  a Auxiliaire  , fi  le  Duc  d’Yorck  le  rctiroit  de  l'armée  par  ma- 
ladie ou  autrement  , Sa  Majcfté  trcs-Chrérienne  accorderait  les  pouvoirs  & 
commilïions  à celui  qui  commanderoit  en  lôn  abfcncc  les  vaiffeaux  Anglois, 
8c  qui  écrou  fiir  le  vaifleau  Amiral  d'Angleterre  , afin  qu'il  pût  commander 
l'Officier  qui  commanderoit  l’Efcadre  des  vaiffeaux  de  France  : d'ailleurs  com- 
me l’état  des  affaires  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  lui  permettoie  pas  d'en- 
voyer cette  année  fix  mille  Anglois  dans  l’armée  du  Roi , Sa  Majefté  le 
dilpenlà  de  cette  obligation  pour  cette  année  , à la  charge  qu’il  exécutcroit 
cet  article  le%  années  Clivantes. 

En  conféquence  de  ce  Traité  la  Flotte  Françoilc  compofée  de  quarante- 
quatre  Navires  arriva  le  ij.  Mai  fur  les  côtes  de  l'Ifle  de  Wight,  & (ur- 

firit  agréablement  les  Anglois  par  là  diligence.  Elle  étoit  cotpmandée  par 
e Comte  d'Eftrées  Vice- Amiral  de  France  ; le  Duc  d'Yorck  la  joignit;  ils 
cherchèrent  la  Flotte  Hollandoilë  qu'ils  combatirent  le  7.  Juin  fuivant , 8c 
après  l'avoir  défaite  l'obligèrent  de  (ë  retirer. 

En  1675.  l'armée  navale  de  Frahce  étoit  compolce  de  trente  vaiffeaux  de 
combat,  de  1 j.  brûlots,  8c  de  plulieurs  frégates  légères:  Elle  joignit  vers  la 
fin  de  Mai  les  Anglois  commandez  par  le  Prince  Robert.  Ces  deux  Flottes 
failôicnt  1 5 o.  Voiles  ; on  donna  encore  un  combat  le  premier  Juin  de  cette 
année,  dans  lequel  les  Hollandois  curent  encore  du  désavantage,  quoi  qu'ils 
C:  défendiffent  avec  beaucoup  de  valeur:  il  y eut  encore  un  troificme  com- 
bat au  mois  d’Août,  où  les  Flollandois  perdirent  plus  de  vaiffeaux  que  leurs 
ennemis,  8c  furent  contraints  de  le  retirer  dans  leurs  Ports. 
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XXIX.7  f R A I T É 

D’  H E S W I C H 1 

Entre  les  memes, 

Pour  ne  faire  la  paix  que  conjointement  Juillet 

1672. 

LEs  Etats  Généraux  voyant  en  11S71.  les  grands  progrès  que  le  Roi 
avoit  faits  dans  leurs  Provinces,  envoyèrent  en  même  teins  vers  les 
Rois  de  France  & d'Angleterre  pour  leur  faire  des  proportions  de 
paix,  ou  pour  faire  au  moins  avec  un  des  deux  une  paix  particulière  : ils 
fouhaitoient  fur  tout  de  la  frire  avec  le  premier , d i'excluiion  de  l'autre , a- 
fin  de  tourner  toutes  leurs  forces  contre  celui-ci  dont  ils  efpcroient  venir  plus 
facilement  à bout. 

Les  deux  Rois  Ce  communiquèrent  les  propofitions  qui  leur  avoient  etc 
faites.  Le  Roi  d’Angleterre  déclara  aux  Miniftrcs  des  Etats,  qu'il  ne  voaloit 
point  Élire  de  Traité  particulier  • il  envoya  vers  le  Roi  le  Duc  de  Buckin- 
gham & les  Lords  d’Arlington  & Halifax  , auxquels  & au  Duc  de  Mont- 
mouth  qui  étoit  déjà  près  du  Roi , il  donna  pouvoir  de  traiter  avec  les  Dé- 
putez des  Etats  conjointement  avec  ceux  que  le  Roi  nommerait  pour  (es  Com- 
miflâires. 

Ils  attendirent  pendant  quinze  jours  les  Députez  des  Etats  qui  étoient  allez 
recevoir  de  nouvelles  inftruftions  : mais  comme  ils  furent  retenus  par  les 
brouilleries  qui  furvinrent  dans  les  Province-Unies  au  fujet  de  l'élévation  du 
Prince  d'Orange  à la  dignité  de  Capitaine-Général  , les  Ambaflàdcurs  Anglois 
ne  voulurent  pas  les  attendre  davantage.  Cependant  pour  rendre  l'union  des 
deux  Rois  plus  indifToluble , ils  conclurent  avec  les  S",  de  Louvois  & de  Pom- 
pone  au  nom  du  Roi  leur  maître  un  Traité  à Hesvich  ou  Acfïch  à trois  lieues 
de  Bolduc  le  itf.  Juillet  1471.  par  lequel  les  deux  Rois  convinrent  qu'outre 
leur  parole  déjà  portée  dans  leur  T raité  du  1 z.  Février  dernier , ils  s'engagoient 
de  nouveau  à n'écouter  aucune  propofition  de  paix  Cuis  la  communiquer,  & 
à n'accepter  aucune  (àtisfàérion  que  l'autre  Roi  ne  fut  aulTî  pleinement  con- 
tent : Qu'ils  conviendraient  des  conditions  fur  lelquellcs  ils  vouloient  bien  fai- 
re la  paix , te  qu'ils  feraient  connoître  aux  Etats  Généraux  que  leurs  intérêts 
ni  leurs  fins  fictions  ne  pouvoient  être  (eparées. 

Il  ne  tint  pas  au  Roi  d’Angleterre  qu’il  ne  perfiliât  dans  ces  fcntimcns  ; 
mais  il  fut  tellement  importune  par  (on  Parlement  au  commencement  de  l'an- 
née 1674.  qu'il  ne  put  fc  difpenfer  de  faire  une  paix  particulière  avec  les  E- 
tars  Généraux , laiflànt  le  Rot  de  France  embarqué  dans  cette  guerre  qu’ils 
avoient  commencée  & qu'ils  dévoient  finir  enfemble. 
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XXX  TRAITÉ 

DH  S1.  GERMAIN 
Entre  fer  mêmes , 
k Pour  le  Commerce.  1677. 

CEtte  Paix  particulière  n'empêcha  pas  que  le  Roi  ne  continuât  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Angleterre  : nuis  comme  cdui-ci  craignait 
que  les  Armateurs  François  ne  s'cmpaiaficnt  de  quelques  vaifleaux  Anglois  fous 
prétexte  qu’ils  trafiquoient  dans  les  Provinces-Unies , le  Sieur  de  Montaigu  Ion 
Ambaflâdeur  Extraordiruixc  en  France  fit  à St.  Germain  le  14.  Février  1 6-jj. 
au  nom  du  Roi  fbn  maîçre  un  Traité  de  commerce  avec  le  S',  de  Pompone 
au  nom  du  Roi  pour  empêcher  que  l'amitié  qui  était  encr'cui  & leurs  fujets 
ne  fut  altérée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  fujets  d'un  des  deux  Rois  pourraient  tra- 
fiquer librement  avec  les  peuples  qui  étoient  en  paix,  amitié  ou  neutralité  avec 
leur  Souverain , fans  que  la  guerre  que  l’autre  Roi  pourrait  avoir  contre  ces 
peuples  y pût  donner  empêchement  ; à condition  qu'ils  n’y  porteraient  point  de 
marchandifes  de  contrebande,  qu’ils  réglèrent  feulement  être  des  armes  offènfi- 
ves  8c  défenfivcs , des  fôldats  8c  des  chevaux,  & nullement  ce  qui  fin  à la  nour- 
riture des  hommes,  Se  à la  conftruâion  des  vaiffeaux  : Que  ces  vaifleaux  ne 
urroient  être  vifitez  ni  molcftcz  pourvu  qu’ils  montraifent  à deux  ou  trois 
mmes  qui  feraient  envoyez  à cet  effet  par  les  vaifleaux  de  guerre  dans  un  et 
quif,  leurs  Paffeports  8c  un  certificat  de  leur  charge  donné  par  les  Receveurs  des 
Douanncs  du  lieu  duquel  ils  feraient  partis  : Que  fi  on  trouvait  dans  un  vaifi- 
feau  des  marchandifes  etc  contrebande , elles  n’emporteraient  point  la  confifea- 
tion  du  vaiffeau  ni  des  marchandifes  libres  ; qu’on  n’ouvrirait  les  caiffes  en  ce 
cas  que  devant  les  Juges  des  Amirautez  : Que  les  vaiffeaux  amis  affranchiraient 
ks  marchandifes  des  ennemis,  pourvu  qu’elles  ne  fiiffent  point  de  contrebande  ; 
& qu’au  contraire  les  marchandifes  des  amis  feroient  confifquées  fur  un  vaiflèau 
ennemi , à moins  quelles  n’y  euffent  été  chargées  avant  de  certains  tems  marquez 
différemment  dans  le  Traité  fuivant  la  diftance  des  lieux  ; enfbrte  qu’il  fut  pro- 
bable quelles  y auraient  été  chargées  avant  la  déclaration  de  la  guerre  , (avoir 
avant  fut  femaines  entre  le  lieu  nommé  Soudings  8c  Naz  en  Norvège  ; deux 
mois  entre  Soudings  8c  Tanger;  dix  femaines  dans  la  Mer  Méditerranée  ; 8c 
huit  mois  dans  quelque  lieu  du  monde  que  ce  fut  : Que  pour  éviter  les  Pira- 
teries, les  Armateurs  donneraient  caution  de  rjoo.  livres  fterlin  ou  de  feize 
mille  cinq  cens  livres  : Qu’on  punirait  les  Armateurs  qui  exerceraient  des  cruau- 
tez  contre  ceux  qu’ils  prendraient  en  mer  : Que  l’on  ne  pourrait  vendre  les  pri- 
fes  faites  par  les  Armateurs  d’un  des  partis  fût  les  fujets  de  l'autre , qu'aptes 
que  le  Juge  aurait  déclaré  la  prit  bonne  : Que  s’il  y avoir  appel  , la  fentence 
ferait  exécutée  en  donnant  caution  , fi  elle  étoit  favorable  à celui  qui  réclame- 
rait 
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toit  laprifc  ; mais  quelle  ne  (croit  point  exécutée  , fi  die  lui  étoit  contraire! 
Qu  enfin,  fi  l'Ambaflàtleur  le  requérait,  on  reverroie  encore  l’affaire  au  Cfco- 
(dl  du  Roi. 

XXXL  AUTRE  TRAITÉ 
Entre  les  memes. 

Pour  l'avancement  de  la  Paix. 

P Eu  après  la  conclufion  de  ce  Traité , la  Chambre  Baffe  du  Parlement 
d’Angleterre  effrayée  des  grands  progrès  du  Roi  dans  les  Païs-Bas  , oà 
il  vénoit  de  prendre  Valenciennes  , Cambrai  8c  St.  Orner  , 8c  de' gagner  la 
bataille  de  Montcaflèl , préfênta  plufiAirs  addrelTcs  au  Roi  d’Angleterre  pour 
le  preflèr  de’  s’oppofer  au  progrès  de  là  Majefté  , 8c  de  s'allier  avec  fa  enne- 
mis. Mais  ce  Roi  trouva  les  termes  , dans  lefqucls  cette  Chambre  avoir 
conçu  ces  addreflès  , fi  préjudiciables  aux  droits  de  fa  Couronne  , qu’il 
prolongea  le  Parlement  apres  lui  en  avoir  témoigné  ton  reflenciment.  * 
L’Ambaflàdeur  d’Elpagnc  8c  l’Envoyé  extraordinaire  de  l’Empereur  lui  fi- 
rent aufli  les  mêmes  in  fiances  8c  lui  offrirent  l’alliance  de  leurs  maîtres.  Le 
Roi  d’Angleterre  leur  déclara , qu’ayant  toujours  trouvé  le  Roi  très- 
Chrétien  fi  difpofe  à faire  la  paix , qu’il  s’étoit  relâché  en  là  confidcration  de 
beaucoup  de  chofès  touchant  les  préliminaires  du  Traité  , il  vouloit  en  pour- 
fiiivre  la  conclufion  , 8c  n’éroit  point  dans  le  deflèin  de  quitter  la  qualité  de 
Médiateur  , pour  prendre  celle  de  Partie. 

Dans  la  .fuite  la  prife  de  St.  Guilain  par  les  François  vers  la  fin  de  cette 
meme  année , donna  lieu  aux  ennemis  du  Ror  de  prefler  de  nouveau  le  Roi 
d’Angleterre  de  fè  déclarer  pour  eux  , afin  d’cmpcchcr  là  Majefté  de  s’em- 
parer du  refte  des  Païs-Bas  Efpagnols  dans  la  Campagne  fùivante.  Us  l’obli- 
gèrent de  marier  fà  Nièce  la  fille  du  Duc  d’Yorck  au  Prince  d’Orange  , (ans 
en  rien  communiquer  au  Roi;  défaire  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pour 
porter  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagnc  à faire  la  paix  aux  conditions  por- 
tées dans  ce  Traité  ; de  convoquer  le  Parlement  pour  en  avoir  les  fccours 
nécefiàires  pour  faire  la  guene  à (à  Majefté  ; de  nommer  des  CommifTaires 
pour  drefler  un  Traité  d’une  alliance  très-étroite  entre  lui  8c  l’Empereur , le 
Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux.  Avant  même  que  ce  Traité  d’al- 
liance fût  conclu , 8c  que  ce  Parlement  lui  eût  rien  accorde  , comme  la  pri- 
lè  dé  G and  par  les  François  augmenta  extrêmement  les  craintes  des  Anglois, 
ce  Roi  envoya  un  nombre  confiaérable  de  troupes  dans  les  Pais-Bas , en  atten- 
dant qu’il  pût  y faire  paflêr  une  grande  armée  qu’il  étoit  dans  le  deflèin  d’y 
envoyer  (bus  le  commandement  du  Duc  d’Yorck.  Le  Roi  qui  fôuhaitoit  plû- 
tôt  la  paix  que  la  guerre , 8c  qui  ne  vouloir  point  multiplier  le  nombre  de  fès 
ennemis , fit  publier  le  projet  des  conditions  fous  lefquclles  il  étoit  prêt  de 
faire  Ta  paix  avec  tous  ceux  contre  lefqucls  il  étoit  en  guerre,  & fit  un  Traité 
fècret  avec  le  Roi  d’Angleterre  pour  avancer  la  conclufion  de  la  paix. 

Tm.  I.  Oo  CHA- 
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CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 

Entre  la  France  k Danemarc. 

QUoique  U Fiance  (bit  allez  éloignée  du  Royaume  de  Danemarc,  l'intérêt 
du  Commerce  & de  la  conlervation  mutuelle  des  deux  Nations  contre 
la  trop  grande  piaffante  de  l'Empereur  , leur  a quelquefois  fait  pafler 
• enfemble  des  Traitez,  d'alliance  & de  •commerce  j & ces  deux  Couronnes 
n’ont  été  brouillées  que  lorique  dans  ces  derniers  tems  le  Roi  a été  obligé 
de  prendre  l’intérêt  de  la  Suède.  Nous  voyons  que  le  Roi  Louis  XII.  fit 
un  Traité  d'alliance  avec  Jean  Roi  de  Danemarc  , dont  le  fils  Chriftieme 
Second  demanda  en  1511;.  du  ftcours  à François  Premier  en  confêquence  de 
ce  Traite  , contre  les  Suédois  à qui  il  fàifoit  la  guerre  : il  obtint  de  ce  Mo- 
narque deux  mille  hommes  qui  lui  rendirent  de  bons  fcrvices  , mais  qui 
mal  fécondez  par  les  Danois  périrent  prelque  tous. 

Dans  la  fuite  ce  Roi  de  Danemarc  qui  époufi  une  finir  de  l’Empereur 
Charles  quint  , eut  peu  de  liaifon  avec  François  Premier  : mais  apres  que 
ce  Prince  cruel  eût  été  dépoffédé  de  les  Royaumes  6c  détenu  en  prifon  par 
fon  oncle  Frédéric , enfuite  par  Chriftian  III.  qui  s’emparèrent  du  Danemarc , l'al- 
liance fut  renouvellée  en  1541.  entre  François  Premier  & ce  dernier  qui  vou- 
loit  fe  faire  des  amis , n’ignorant  pas  que  l'Empereur  follicitoit  l’Eleâcur 
Palatin  Gendre  de  Chriftieme  à prendre  les  amies  pour  délivrer  fon  Beau- 
pere  & le  rétablit  (ûr  fon  trône.  Ainfi  le  Roi  le  comprit  trois  ans  apres 
dans  le  Traité  de  Crefpi  , en  qualité  d’élu  Roi  de  Danemarc  ; & les  Rois 
de  Danemarc  ont  encore  été  énoncez  depuis  dans  les  Traitez  de  Cateau- 
Cambreûs  6c  de  Vervins  parmi  les  alliez  de  la  France. 
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I.  ET  II.  TRAITEZ  D’AVIGNON 

ET  DE  PARIS 

Entre  Louis  XIII.  Cbrijlian  IV.  autres, 

Pour  alliance  contre  la  Maifon  d’Autriche. 

1623.  1624. 

J Ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent,  que  quelques  Auteurs  foûtenoient 
que  les  Rois  de  France  & de  Danemarc  étoicnt  entrez  avec  pluficurs  au- 
tres Princes  dans  un  Traité  paflé  à Avignon  en  itftj.  & dans  un  au- 
tre (ait  à Paris  en  i 6 14.  J'ai  fait  auffi  connoître  que  je  croyois  ces  Traitez 
fabuleux  ; ainfi  je  n'en  dirai  rien  davantage  , me  contentant  de  les  marquer  à 
caufe  qu'il  y en  a qui  font  d’un  avis  contraire. 

Il  paroît  pourtant  par  liniiruchon  que  le  Roi  donna  au  Sieur  de  Blainville 
envoyé  vêts  la  fin  de  1 615.  en  Angleterre  en  qualité  d'Ambafiàdeur  Extraordi- 
naire, que  le  Roi  s'ctoïc  engage  de  fêcourirle  Roi  de  Danemarc  d’un  million  de 
livres  payables  en  deux  années , à condition  que  le  Roi  d'Angleterre  aflifteroit 
auffi  ce  Roi  dans  la  guerre  qu’il  vouloit  entreprendre  pour  la  liberté  de  l'Alle- 
magne. Cette  inftruchon  porte  que  fur  les  inflances  du  S',  de  la  Picardicrc  Ré- 
fident  de  France  près  du  Roi  de  Danemarc  & des  Pnnccs  de  la  Baffe 
Saxe , Sa  Majeflc  donnoit  ordre  au  Sieur  de  Blainville  de  preflèr  le  Roi  d'An- 
gleterre d’afilfter  celui  de  Danemarc  pour  donner  lieu  à Sa  Majefté  de  four- 
nir les  fortunes  qu’elle  n’avoit  promiles  que  fous  cette  condinon. 

Dans  une  autre  dépêche  de  la  même  année  au  S',  de  Blainville  , le  Roi 
offrait  encore  de  fournir  lés  joc>.  mille  livres  qu’il  avoir  promis  de  donner 
durant  deux  armées:  il  confcntoit  de  plus  d’en  commencer  le  payement  des 
le  premier  joqr  de  l’annqe  fuivante,  & de  ne  point  traiter  nul  avec  l'Empereur, 
dans  le  rems  qu’on  étoit  convenu  de  vaquer  aux  affaires  d’Allemagne  : il 

firoincttoit  mente  de  tenir  une  année  fur  les  Frontières  des  Pais  - Bas , afin  que 
es  Efpagnols  ne  les  degamiffent  pas  de  troupes  : enfin  le  Maréchal  de  Balfom- 
pierre  dans  la  Relation  de  fon  voyage  en  Angleterre  en  mus.  marque  que  les 
Anglois  fe  plaignoient  que  le  Roi  ne  foumiffoit  pas  au  Roi  de  Danemarc 
les  fubfides  qu’il  lui  avoir  promis.  Cet  Ambaflideur  juftifia  à ce  fojet  que  le 
Roi  étoit  fi  exaft  à les  payer , qu'il  avoir  même  fourni  le  quartier  courant , au 
lieu  que  le  Roi  d'Angleterre  devoir  deux  millions  à ce  Prince.  Il  efl  donc 
confiant  que  le  Roi  avoir  promis  au  Roi  de  Danemarc  cinq  cens  mille  livres 
pendant  deux  années:  mais,  comme  nous  avons  vû  ci-devant  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  déclaré  que  le  Roi  nefigneroit  aucun  Traité  pour  les  affai- 
res d’Allemagne , il  y a grande  apparence  que  cette  promefle  ne  serait  foire  que 
de  vive  voix  & non  par  un  Traite  ligné. 

La  guerre  qui  fïirvint  entre  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  , les  empê- 
choit  de  donner  au  Roi  de  Danemarc  les  fëcours  dont  il  aurait  eu  befoin.  Ce 
Monarque  envoya  vers  la  fin  de  l’année  1617.  deux  Antbaffodeurs  en  France 
pour  procurer  une  bonne  paix  entr'eux  dans  laquelle  les  Rochelois  foffent  com- 
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fuis  : le  Roi  ne  voulut  pas  entendre  parler  de  cette  condition , il  témoigna  (èu- 
ement  qu'il  croit  dilpolc  à (aire  la  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre  , pourvu  qu’il 
la  demandât  par  écrit.  A l’égard  du  fccours  que  les  Danois  demindoient , ic  Roi 
leur  promit  de  leur  fournir  de  l’argent,  ou  de  s'entremettre  pour  leur  procurer  la 
paix  avec  l’Empereur  : mais  le  mal  étoit  prdTant,  & ce  qu’on  leur  promenoir  ne 
leur  aportoit  aucun  bien  prélcnt  pofitif:  cela  ne  les  contenta  guéres;  la  guerre 
s'échauffa  enfuite  plus  qu’auparavant  entre  la  France  & l’Angleterre  j les  Fran- 
çois furent  obligez  en  cette  meme  année  itfi8.  de  fonger  aux"  affaires  dç  la 
Succeffion  de  Mantoue  qui  les  touchoient  plus  que  celles  du  Palatinat  ; il  y a 
donc  apparence  que  le  Roi  de  Danemarc  en  eut  peu  de  lêcours , puisqu’il  dit 
obligé  l’année  Clivante  de  foire  fo  paix  avec  l’Empereur. 

Le  Roi  réfolu  d’empcchcr  les  Danois  de  quitter  les  armes  pour  leur  donner  lieu 
de  pouvoir  foire  tête  à l'Empereur,  voulut  commencer  par  les  délivrer  d'un 
ennemi  puiflint.  Dans  cette  vue  il  envoya  en  i tf  19.  le  Baron  de  Chamacé 
Ycrs  l’Eleâeur  de  Bavière  pour  l’inviter  a foire  la  paix  avec  le  Roi  de  Darte- 
rnarc , & à fc  détacher  des  intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche  : mais  ce  Mini- 
llre  11'ayant  pû  le  réfbudrc  à foire  une  paix  particulière , fut  trouver  le  Roi  de 
Danemarc , a qui  il  repréfènta  les  raifons  qui  avoient  empêché  Sa  Majcfté  de 
lui  fournir  jufqu’alors  les  lêcours  qu’il  étoit  actuellement  dans  le  defTeig  de 
lui  donner  , puifquc  l'Angleterre  n'croit  plus  en  état  de  lui  foire  de  la  peine  : 
il  lui  offrit  de  la  part  du  Roi  de  lui  payer  quarante  mille  écus  qui  lui  croient 
encore  dus  pour  les  arrérages  du  paile  , & cinq  cens  mille  livres  par  chacun 
an  tant  qu’il  ferait  la  guerre  à l'Empereur.  Le  Roi  de  Danemarc  malcontent 
que  fc  alliez  l'euflènt  abandonné , ne  voulut  point  écouter  ces  proportions  ; il 
donna  une  réponfe  par  écrit,  qui  portoit  qu’il  ne  s'étoit  engage  dans  pette  guer- 
re que  fur  les  inflances  que  le  Roi  & quelques  autres  lui  en  avoient  faites  ; que 
plulicurs  Princes  de  l'Empire  s’entremettant  alors  pour  moycnner  la  paix  à 
Lubcc , il  ne  pouvoit  en  confidence  la  refùfcr  , fi  l'Empereur  vouloir  bien  la 
foire  à des  conditions  juftes  & honorables  ; que  toutefois  il  accepterait  les  of- 
fres de  Sa  Majefté  , fi  l'Empereur  rejectoit  fc  propofirions  ; ajoutant  à cette 
déclaration , qu’il  cfoéroit  que  le  Roi  ferait  encore  plus  pour  lui  qu'il  ne  lui 
promenoir.  Ainfi  il  remit  ‘cette  négociation  après  la  fin  de  l'aflembléc  qui 
fc  tenoit  alors  : mais  la  paix  y fut  conclue. 

Depuis  ce  Roi  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  l’Empereur  & le  Roi 
d’Elpagne;  il  fit  même  un  Traité  avec  celui-ci  contre  fa  Suède  & les  Etats  Gé- 
néraux qui  étoient  alors  alliez  de  la  France  : c’cft-pourquof  le  Roi  eut  peu  de 
liaifon  avec  lui , quoiqu'il  n’y  eût  point  de  rupture  entrant. 
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III.  TRAITÉ 


DE  COPPENHA  GUE 

Entre  les  mêmes , 


Pour  le  Commerce.  1645. 


LE  Roi  eut  un  (ênfible  déplaifir  de  voir  la  guerre  entre  la  Suède  & le  Da- 
nemarc:  ainlî  nonobllant  (on  alliance  avec  les  Suédois,  il  prit  beaucoup 
de  précautions  pour  empêcher  que  les  lûbfides  qu'il  leur  fournifloit , ne  fiillcnt 
employez  à cette  guerre  : il  agit  puiflàmment  à la  Haye  pour  arrêter  le  fcqaurs 
truc  les  Etats  Généraux  vouloient  envoyer  aux  Suédois  contre  les  Danois  : en- 
fin après  avoir,  par  le  Miniitérc  du  S',  de  la  Tuillerie  (bn  Ambafi 
(âdeur  , rétabli  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes  par  le  Traité  de  Bromle- 
broo , il  réfolut  de  (aire  une  alliance  plus  particulière  avec  le  Danemarc  -,  & 
ordonna  à ce  même  Ambafladeur  de  conclure  d Coppcnhague  un  Traité  d’a- 
mitié  & de  commerce.  Çela  fut  exécuté  le  j.  Novembre  11S45.  & dans  le 
préambule  & les  ratifications  les  deux  Rois  marquèrent  qu'il  y avoir  quelques 
fiécles  que  les  Couronnes  de  France  & de  Danemarc  étoient  alliées. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  une  amitié  & une  alliance  inviola- 
ble entre  les  deux  Rois  : Que  les  fujets  des  deux  Couronnes  pourraient  exercer 
leur  commerce  en  Clivant  les  Loix  des  deux  Royaumes  : Que  les  François  joui- 
raient de  b liberté  de  confidence  en  Danemarc  & en  Norvège  , & que  les 
Miruftrcs  du  Roi  y pourraient  exercer  la  Religion  Catholique  dans  leurs  mai- 
(bns  : Que  les  François  en  paflànt  le  Sund  ne  payeraient  pour  quelque  marchan- 
dée que  ce  fut  que  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  réglé  par  l'aâe  du  17. 
Septembre  dernier  : Qu’ils  ne  payeraient  aux  autres  pallàgcs  que  ce  que  les 
fujets  du  Roi  de  Danemarc  y payoient  : Que  les  Gijets  du  Roi  de  Danemarc 
ne  payeraient  en  France  que  ics  mêmes  impôts  que  les  Alliez  de  cette  Couron- 
ne y payeraient  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  retirerait  point  dans  fan  Royau- 
me les  Cotfâires  ennemis  de  la  France  j ce  qui  s’entendoit  des  Dunkerquois  aux- 
quels le  Roi  de  Danemarc  avoit  promis  retraite  par  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec 
l'Elpagnc  en  1641.  Que  b même  chofè  fc  pratiquerait  en  France  en  faveur 
des  fujets  du  Roi  de  Danemarc:  Que  les  deux  Rois  ne  fàvorilêroient  dircébement 
ni  indire&êmcnt  les  ennemis  l’un  de  l’autre , prélèns  ou  à venir,  & ne  leur  permet- 
traient point  de  faire  des  levées  dans  burs  Etats  : Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  étoic 
attaqué  par  un  des  alliez  de  la  France , le  Roi  s’omploycroit  pour  les  accom- 
moder j & que  fi  ce  nctoit  point  un  de  les  alliez,  il  l’afliftcroit  comme  (bn 
ami  & (ôn  allié  : Que  Sa  Majefîc  ferait  comprendre  lfc  Roi  de  Danemarc 
dans  le  Traité  de  paix  ; ic  que  fi  l’AmbalIàde  que  fon  fils  l’Archevêque  de 
Brême  envoyoit  vers  b Reine  de  Suède  en  confcqucncc  du  Traité  de  Bromfe- 
broo  pour  être  rétabli  dans  (bn  Archevêché , ne  réufliffoit  pas  , le  Roi  tàchc- 
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roit  de  lui  procurer  (âtisfàâion  par  ce  Traite  : Enfin  ils  convinrent  que  cette 
alliance  durerait  fept  années  à comptej  depuis  la  ratification. 

La  France  s'oppofâ  autant  qu'elle  put  à ce  que  l'Archevêché  de  Brême  fut  (c- 
cularifé  & donné  a la  Suède  pour  fâ  fatisfâ&ion  ; mais  les  Miniftres  de  l’Empe- 
reur , qui  étoient  bien  ailés  d'acquérir  la  paix  aux  dépens  de  l’Eglifc , l'ayant  ac- 
cordé aux  Suédois,  le  Roi  ne  le  put  empêcher. 


IV.  TRAITÉ 


DE  PARIS 

Entre  Louis  XI  F.  b5  Frédéric  J II. 

Pour  le  Commerça  Février  1663. 

CEtte  alliance  entre  la  France  8c  le  Danemarc  fut  un  peu  altérée  par  les 
engagemens  que  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc  prit  en  1*451.  8c  en 
1*5  j.  avec  les  Etats  Généraux  dont  la  France  étoit  alors  mal  fâtisfàite;  8c 
depuis  par  la  guerre  qu'il  fit  en  1 6; 7.  8c  dans  les  année»  (üivantcs  contre 
le  Roi  de  Suède  allié  du  Roi . Il  n’y  eut  pas  néanmoins  de  rupture  entfe 
les  deux  Couronnes  ; ce  fut  même  par  l’entremifé  du  Roi  que  (c  firent  les 
Traitez  de  Paix  de  Rofchild  8c  de  Coppenhague  entre  le  Danemarc  8c  la 
Suède. 

Les  PuifTanccs  du  Nord  étoient  en  paix  , 8c  le  Roi  avoit  fait  une  al- 
liance offénfive  8c  défènfivc  avec  les  Etats  Généraux  : le  Roi  de  Danemarc 
envoya  en  France  pour  Ambaflâdcur  Annibal  Sceftcde  pour  rétablir  entière- 
ment l'alliance  8c  l'amitié  entre  les  deux  Etats  : ce  Miniftrc  fit  deux  Trai- 
tez avec  les  S',  de  Bricnne  , le  Tellicr  , de  Lionne  8c  Colbert  que  le  Roi 
lui  donna  pour  Commifiaires. 

Le  premier  pour  le  Commerce  fut  pafle  le  i*.  Février  iCtfj.  Il  portoic 
qu’il  y aurait  amitié  8c  alliance  entre  les  deux  Rois  , leurs  Sujets,  8c  Etats 
tant  en  Europe  que  hors  d'Europe  : Que  le  Commerce  ferait  ouvert  entre 
les  deux  Nations , en  payant  les  droits  accoûtumcz  : Que  leurs  Sujets  au- 
rait un  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  l’un  8c  l'autre  Royaume  : Qu’ils 
ne  feraient  point  tenus  d'entrer  dans  les  ports  ni  d’y  décharger  leurs  mar- 
chandilcs  : Que  les  Vaiflcaux  François  paiTant  le  détroit  du  Sund  Sc  du 
Belt  , ne  feraient  point  tenus  de  payer  d’autres  droits  que  ceux  portez  par 
le  Tarif  de  l’année  1*45.  qui  fut  inféré  tout  du  long  dans  le  Traité;  je  ne 
le  tranferirai  point  ici  à caufé  de  fâ  longueur  : Que  les  marchandifès  des 
François  trouvées  fur  des  Vaiffeaux  qui  n'auraient  pas  ce  privilège , ne 
laifleroient  pas  que  d'en  jouir  en  rapportant  un  certificat  des  Magiffrats  de 
leurs  Villes,  portant  que  ces  marchandifès  leur  appartiendraient:  Que  ces 

droits  ne  (croient  poirit  augmentez  jufqu'cn  1 6 8 ; . apres  quoi  les  Sujets  du  Roi 
feraient  traitez  comme  ceux  d'Angleterre  & des  Etats  Généraux  ; ce  qui 
fut  mis  à caulc  que  par  le  Traité  de  Chriftianople  fait  en  1*45.  les  Etats 
Généraux  avoient  réglé  ce  que  leurs  Sujets  payeraient  au  Sund  8c  au  Belt 
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jufqu'en  l'annce  1685.  Que  moyennant  les  certificats  donnez  aux  Maîtres 
çle  Navires  de  ce  que  contiendrait  leur  charge  , on  ne  les  vifiteroit  point  1 
& que  s’il  fo  fiifoit  quelque  yfeude,  'de . JU  part  des,  François , 1*  Roi  en 
étant  requis  y pourvoirait  : Que  les 1 FranÇôis  pafîànr’  pat  ces  Détroits  pour- 
raient différer  le  payement  des  droits  jufqu’au  retour  j à condition  qu'ils 
auraient  des  lettres  tcftimoniaics  de  J'Amçauté  , & qu'ils  donneraient  bonne 
caution  à Elfeneur  de  payer  ces  droits  au  placard  dans  trois  mois  : Qu’ils 
feraient  expédiez  au  plus  vite  à Elfeneur  tins  qu'on  leur  préférât  d'autres 
Nations  honnis  des  hâbitans  de  certains  lieux  qui  avoient  ce  privilège  d’an- 
xienneté  : Que  les  Sujets  du  Roi  de  Dancmarc  ne  payeraient  en  France  pour 
l'entrée  & pour  la  fortic  de  leurs  marchandilcs  , que  ce  que  les  Sujets  du  Roi  y 
payoient , hormis  qu'ils  ne  jouiraient  point  des  privilège»  accordez  à la  Com- 
pagnie établie  pour  la  pêche  de  la  Baleine,  & qu’ils  payeraient  les  cinquante 
fols  par  tonneau  impolcz  fur  les  Vaifôaux:  Que  les  Sujets  du  Roi  jouiraient  des 
pHvilrr;  accordez  aux  Provutces-Unies  parles  Trairez,  du  15.  Août  1445, 
îc  du  11.  Février  1 C47  à l'égard  des  impôts  établis  fur  le  bois  de  Norvè- 
ge : Que  les  François  ne  payeraient  aucuns  impôts  en  pailànc  devant  Gluck- 
Ihtt  : Que  les  Sujets  du  Roi  de  Dancmarc  ne  payeraient  point  en  France  de 
plus  grands  droits  que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  4 ni  les  François  dans 
les  Faits  du  Roi  de  Danemark  autres  droits  que  ceux  que  les  naturels  du  Paît 
y payoient  : Que  ce  Roi  fàvoriieroit  la  Compagnie  Françoifo  de  la  pêche 
de  la  Baleine  : Que  les  deux  Rois  augmenteraient  le  Commerce  entre  leurs 
Etats  : Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  pourraient  trafiquer  avec  les, enne- 
mis de  l'autre  , hormis  des  marchandife  de  contrebande  au  fojee  defqucllc* 
on  s'en  tiendrait  au  certificat  que  l’on  montrerait  à deux  ou  trois  hommes  qu'on 
tnvoycroit  dans  un  bateau  a bord  des  V aideaux  marchands  : Que  les  mari 
chandifts  de  contrebande  , fi  on  en  crouvoir , feraient  feules  ooofifooécs  j S5 
que  les  Vaifféaux  fie  marchandifes  libres  ne  le  feraient  point  : Qu  i n'y  au- 
rait que  les  chofes  propres  à la  guerre  qui  pafferoient  pour  mardtartdife  do 
contrebande.  Ils  convinrent  encore  des  articles  ordinaires  à l'égard  de  l’en- 
trée des  VailTeaux  de  guertè  dans  les  pores  des  deux  Rois  r Qu'on  ne  11  fer- 
viroit  point  des  Vaüfemx  des  Sujets  des  deux  Rois  pour  quelque  prétexte  que 
ce  fût  : Qu'ils  ne  donneraient  point  de  retraite  aux  Pirates  ; mais  au  con- 
traire qu’ils  tâcheraient  de  le  faire  punir  : Que  û les  Sujets  d’un  des  deux 
Rois  prenoienc  un  Vaiffeau  de  Sujets  de  l’autre  , le  qu’il  y eût  un  juge- 
ment qui  déclarât  la  prift  bonne  , l'AmbalEtdeur  pourrait  «foire  revoir  le  ju- 
gement : Qu'on  rendrait  aux  Propriétaires  ce  qui  aurait  été  fauve  d’un  nau- 
frage : Qu'on  confervetoit  aux  heritiers  le  biens  de  ceux  qui  feraient  moto 
fans  laiflèr  un  héritier  certain  : Enfin  que  le  Sujets  du  Roi  de  Dancmarc 
jouïroienr  de  tous  le  privilège  accordez  par  le  Roi  aux  Sujets  de  Pravinces- 
Unics  par  le  demie  Traité. 
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V.  AUTRE  TRAITÉ 

' DE  PARIS 

Entre  les  memes , 

Pour  Alliance.  Mai  1663. 


LE  ij.  Mai  1 SS  ; . les  mêmes  Plénipotentiaires  firent  un  Traité  d’allian- 
ce entre  les  deux  Rois , dans  lequel  ils  mirent  toutes  les  claufes  ordi- 
naires dans  ces  fortes  de  Traitez  , & promirent  dé  fe  lêcourir  mutuelle- 
ment en  cas  que  l’un  d’eux  fût  attaqué.  Us  convinrent  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc  dédareroit  dans  trois  mois  , s'il  vouloic  entrer  dans  la  Ligue  du 
Rhin  comme  Duc  de  Holftein  : Que  le  Rqi  traiterait  pour  ce  fujet  a- 

vec  • les  Princes  qui  étoient  déjà  dans  cette  Ligue  ; & que  quand  mê- 
me le  Roi  de  Danemarc  n’y  entrerait  pas  , il  ne  laiffcroit  pas  de 
coopérer  avec  le  Roi  pour  maintenir  dans  l’Empire  l’obfervation  de  la 
Paix  de  Weftphalie , en  joignant  fa  forces  à celles  des  Rois  de  France  & 
de  Suède , en  cas  qu’il  fallût  faire  la  guerre  pour  ce  fujet  : Qu'il  ne  pourrait 
faire  aucun  Traité  avec  les  ennemis  que  du  contentement  de  ces  deux  Rois: 
Que  le  Roi  fournirait  trois  mois  après  la  rupture  au  moins  le  meme  nombre  de 
troupes  que  le  Roi  de  Danemarc  aurait  mis  en  Campagne  -,  & qu’il  porte- 
rait le  Roi  de  Suède  à en  faire  autant  dans  le  même  tems  : Qu’il  fournirait 
au  Roi  de  Danemarc  pendant  1a  guerre  une  femme  dont  ils  conviendraient  ; 
ne  fefoit  point  de  Traité  avec  les  ennemis  fins  le  confentement  du  Roi  de 
Danemarc , & tâcherait  d’engager  la  Suède  à promettre  la  même  choie : Qu'on 
n’elhmeroit  pour  aggreffeuts  que  ceux  qui  violeraient  la  Paix  de  Wcftphalie  par 
les  armes-,  ou  qui  l’ayant  violée  autrement , ne  voudraient  point  s'en  débiter 
apres  en  avoir  été  interpellez  à l’amiable  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  ferait 
tenu  qu'aux  contraventions  qui  arriveraient  depuis  l’cchange  des  ratifications  de 
ce  Traité  & non  aux  précédentes  : Que  fi -le  Roi  de  Danemarc  étoit  attaqué 
dans  fa  Etats  , le  Roi  lui  fournirait  le  nombre  de  troupes  auquel  il  étoir  obli- 

Eé  contre  les  Violateurs  de  la  Paix  de  Weftphalie  ; outre  cela  par  chacun  an 
i femme  dont  il  ferait  convenu  entr’eux , St  ne  celTeroit  point  de  lui  four- 
nir ce  fccours  jufqu’à  ce  que  la  paix  fut  foire  S:  le  Roi  de  Danemarc  fo- 
risfoit  : Qu’il  ferait  tout  fon  poftible  â ce  qu’il  ne  fût  privé  d’aucun  des  Etats 
qu’il  pollédoit  alors , ou  qui  lui  pourraient  echeoir  à l’avenir  par  fuccclfion  ou 
autrement;  ce  qui  fut  dit  particuliérement  à caufe  de  la  feicceffion  du  Com- 
te d’Oldcmbourg  qui  regardoit  le  Roi  de  Danemarc , & que  quelques  Ducs 
de  Holftein  lui  difputoient  : Qu’il  tâcherait  que  fa  Alliez  , particuliérement 
le  Roi  de  Suède  lui  donnaffent  aufli  un  fccours  pareil  à celui  qu’ils  étoient 
tenus  de  fournir  contre  les  violateurs  de  la  Paix  de  Weftphalie  ; lequel  le  Roi 
de  Danemarc  ferait  aufli  tenu  de  donner  au  Roi  & à fa  Alliez  en  pareil 
cas:  Que  s’ils  avoient  quelques  différends  entr’eux  ils  les  termineraient  a l’a- 
miable, lins  rompre  cette  alliance  : Que  cette  alliance  ne  ferait  que  défenfive, 
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non  pour  faire  tort  à qui  que  ce  fut  ; Que  fi  pendant  qu’ils  fcroicnt  la 
guerre  en  Allemagne,  ils  y prenoient  quelques  places,  ils  n’y  changeraient 
rien,  à l'égard  de  la  Religion  Catholique  ou  Protcftantc,  de  ce  qui  qf oit  por- 
te par  la  Paix  de  Veftphalie , & feraient  en  forte  que  le  Roi  de  Suède  & les 
autres  Alliez  en  ufâflcnt  de  meme:  Enfin  ils  déclarèrent  quil*  n’a  voient  fait  au- 
cun Traite,  & qu’ils  n’en  fcroicnt  aucun  contraire  à celui-ci  qui  devoit  du- 
rer dix  années. 

Par  des  articles  focrcts  du  même  jour,  il  convinrent  qu’ils  ne  mettraient  point 
chacun  en  Campagne  moins  de  deux  mille  Chevaux  &:  des  fix  mille  hommes 
de  pied  : Que  le  Roi  de  France  payerait  trois  cens  mille  ccus  de  fubfides  : Que 
le  Roi  de  Dancmarc  tiendrait  ce  qu’il  avoit  promis  par  le  Traite  , quand 
meme  celui  de  Suède  n’y  voudrait  pas  entrer,  à condition ^ que  le  Roi  le 
garantirait  de  tous  les  dommages  qui  lui  pourraient  arriver  pour  ce  fujet  : Que 
s’il  croit  attaqué  par  le  Roi  de  Suède , le  Roi  ne  ferait  point  tenu  de  lui  don- 
ner des  troupes  ni  de  faire  diverfion  dans  les  Etats  de  Suède  mais  feule- 
ment de  lui  payer  quatre  cens  mille  ccus  par  an  tant  que  cette  guerre  du- 
rerait : Que  le  Roi  ferait  néanmoins  tenu  de  hure  cette  diverfion  contre  la 
Suède  , fi  elle  attaquoit  le  Roi  de  Danemarc  pendant  que  les  troupes  feraient 
occupées  dans  l’Empire  contre  les  violateurs  de  la  Paix  de  Wcftphalie  • que 
même  il  continuerait  jufqua  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  fut  pleinement 
fâtisfàit , & qu’on  eût  quitté  les  armes  du  confentemcnt  de  tous  les  Confcdé- 
rez:  Enfin  qu’en  cas  qu’il  fut  attaqué  par  quclqu’autrc  PuifTance,  fott  pendant 
la  guerre  d’Allemagne  foit  devan.t  .ou  après , le  Roi  forait  tenu  non  feulement 
de  fournir  ces  quatre  cens  mille  écus,  mais  auffi  d’attaquer  vigoureufoment 
les  Etats  de  l’AggrcfTcur  , & de  ne  point  ccflcr  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fut 
Cttisfâit. 


VI.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes  les  Etats  Généraux, 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Paix  qu’on  ferait 
avec  l’Angleterre.  1666. 


LE  Roi  d’Angleterre  ayant  rompu  avec  les  Etats  Generaux  , les  Rois  de 
France  & de  Danemarc  prirent  leur  parti,  & firent  avec  eux  à la  Haye 
le  11.  Février  1 666.  un  Traite  de  garenne  par  lequel  ces  trois  Puit 
lances  promirent  de  fê  (êcourir  mutuellement  en  cas  que  le  Roi  d’Angle- 
terre rompît  le  Traité  de  paix  qu’on  projettoit  de  faire  avec  lui. 


Tarn.  I. 
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Vil  TRAITE  DE  PAIX  • 

DE  FONTAINEBLEAU, 

Entre  Louis  XIV.  Chrijlian  V. 

1679. 

• 

CHriftian  V.  Roi  de  Danemarc  fit  en  1474.  une  ligue  três-érroitc  avec 
les  Etats  Generaux  contre  lefquels  le  Roi  étoit  alors  en  guerre;  il  en- 
vahit depuis  les  Etats  du  Roi  de  Suède  allié  de  Sa  Majefté  : ainfi  le  Roi 
lui  déclara  la  guerre  , & l’obligea  cnfuitc  par  le  Ifraité  de  Fontainebleau  de 
l'année  1475.  de  rendre  au  Roi  de  Suède  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoir 
faites  fur  lui. 

Comme  ce  Traite  ne  regarde  que  les  affaires  entre  la  Suède  & le  Dane- 
marc, & que  le  Roi  le  paffa  tant  au  nom  du  Roi  de  Suède  qu’au  fien 
propre,  je  l'ai  mis  dans  le  fécond  Livre  Chap.  1.  parmi  les  Traitez  fïuts  en- 
tre ces  deux  Couronnes  du  Nord.  Ainfi  jl  n’en  répéterai  rien  ici,  me  con- 
tentant de  marquer  que  l’ardeur  & la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  de  Da- 
nemarc a vû  que  le  Roi  maintenoit  les  intérêts  de  fes  Alliez  , lui  donnèrent 
envie  d’être  de  ce  nombre.  Il  a Élit  depuis  ce  tems  divers  Traitez  d’une 
alliance  fort  étroite  avec  Sa  Majcffé  ; mais  je  n’en  parlerai  point  ici  tant  à 
caufè  qu’ils  font  fort  fccrcts  , que  parce  qu'ils  ont  été  faits  depuis  la  Paix 
de  Nimégue , que  je  me  fuis  propofé  pour  le  terme  de  mon  Hifi 
toile. 
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CHAPITRE  IV. 


TRAITEZ 


Entre  la  France  la  Suêck. 


GUftavc  Adolphe  marque  lui-même  dons  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Roi 
Louis  X 1 1 1. . en  1 6 j o.  qu’il  y avoit  depuis  long-tems  alliance  & con- 
fédération entre  la  France  &c  la  Suède.  En  effet  nous  avons  encore  le  Trai- 
té d’alliance  paffe  en  1541.  entre  le  Roi  de  France  François  Premier  & Gus- 
tave Premier  qui  avoit  dépouillé  de  ce  Royaume  Chriftieme  Second  Roi  de 
Danemarc  & beaufrere  de  Charles-quint.  Ainfi  François  &:  Guftavc  regar- 
dant cet  Empereur  comme  leur  ennemi  commun  , s’unirent  facilement  con- 
tre lui. 

En  1544.  François  Premier  comprit  le  Roi  Suède  dans  le  Traité  de  Paix  qu’il  Et 
à Crefpi  : l’Empereur  voulut  qu’on  ajoutât  qu’il  y entreroit,  pourvu  qu’il  fût 
d’accord  avec  lui  & fuis  préjudice  des  droits  de  la  Princeflc  de  Danemarc 
Duchefiê  de  Lorraine.  Cette  Ducheffe  nièce  de  l’Empereur  & fille  de  Chrifi 
tierne  Second  ci-devant  Roi  de  Danemarc  & de  Suède  prétendoit  que  la 
Couronne  de  Suède  lui  appartenoit  comme  héritière  de  (on  Père  : l'Empe- 
reur voulut  mettre  cette  elaufe  dans  le  Traité  j afin  que  la  qualité  de  Roi 
de  Suède  qu’on  donnoit  â Guftavc  ne  portât  point  de  préjudice  â fil  nièce. 
Les  Rois  de  Suède  furent  encore  compris  comme  alliez  de  la  France  dans  les  Trai- 
tez de  Câteau-Cambrcfis  & de  Ver  vins  -,  mais  comme  dans  le  tems  qui 
s’écoula  entre  ces  deux  Traitez  , la  France  fut  affligée  «par  des  guerres  ci- 
viles , fie  ne  fôn^ea  â aucunes  affaires  étrangères  , elle  eut  peu  de  com- 
•mcrce  avec  la  Sucde. 

Après  que  Charles  Duc  de  Sudermanie  eût  fait  foûlever  la  Suède  contre 
fon  neveu  Sigilmond  , &c  qu’il  s’en  fût  fait  déclarer  Roi , il  envoya  un 
Ambaftàdeur  a Henri  IV.  pour  renouvcller  avec  lui  les  précédentes  alliances 
entre  la  France  & la  Suède.  Comme  Henri  connoiftoit  Sigilmond  pour  un 
Prince  entièrement  dévoué  â la  Maifon  d’Autriche  , il  reçut  fort  bien 
l’Envoyé  de  Charles  , fort  fâtisfâit  de  voir  diminuer  la  puiffance  de  Sigifi- 
mond  par  le  foûlévement  d’un  auffi  puiflànt  Royaume  cjue  la  Suède  : néan- 
moins la  révolte  de  Charles  étant  particuliérement  fondée*  fur  ce  qu’il  pré- 
tendoit que  Sigilmond  avoit  voulu  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Suè- 
de , Henri  ne  voulut  point  le  liguer  avec  lui  ni  lui  envoyer  ouvertement 
du  fccours  ; de  peur  que  les  Partions  de  la  Maifon  d’Autriche  ne  pri fient 
ce  prétexte  pour  le  calomnier  auprès  du  Pape  & des  Princes  Catholiques. 
Ainfi  il  fè  contcntoit  d’exciter  fes  Sujets  â aller  au  fcrvicc  du  Roi  de  Suède, 
promettant  même  de  donner  grâce  de  leurs  crimes  â ceux  qui  y auroiept  bien 
(êrvi  pendant  quelque  tems. 
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i traité 

DE  PARIS 
Entre  Louis  XI  II.  Guficme  £?  autres , 
Pour  Alliance.  1624. 


LEs  troubles  de  la  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIII.  fie  juf- 
qu  a l'entière  ruine  du  Parti  Huguenot  par  la  prilè  de  la  Rochelle , em- 
pêchèrent le  Roi  de  prendre  part  ouvertement  dans  les  ligues  qui  fi  firent 
pour  diminuer  la  trop  grande  puiflànce  de  l’Empereur  en  Allemagne  : de 
forte  que  s’il  donna  quelques  fiibfides  au  Roi  de  Danemarc  , ce  rut  lins  y 
être  obligé  par  aucun  Traité.  C’cft-p’ourquoi  j’ai  déjà  marqué  pluficurs  fiais 
que  je  ne  croyois  pas  que  les  Rois  de  France  fie  de  Suède  fôycnt  entiez  dans 
le  Traité  de  l’annee  1 6 14.  ce  que  j’cflime  d’autant  plus  indubitable  qu’on 
voit  premièrement  que  les  Rois  d’Angleterre  fie  de  Danemarc  fè  liguant  en 
Kay.  prirent  pour  un  des  articles  de  leur  Traité,  qu'ils  fôlliciteroient  les 
Rois  de  France  fie  de'Suéde  d'entrer  dans  leur  ligue  : ce  qui  fait  connoître 
qu'ils  n'y  étoient  point  encore  entrez.  En  fécond  lieu,  comme  je  l’ai  mar- 

3ué  ailleurs  , le  Roi  de  Suède  déclara  lui-même  en  K 5 o.  que  jufques 
lors  il  n'avoit  jamais  voulu  entrer  dans  aucune  figue  contre  l’Empereur  ni 
contre  l’Empire  ; quoiqu’il  en  eût  été  fôlficité  plufieurs  fois.  Je  ne  laiflè  pas 
néanmoins  de  marquer  ici  ce  Traité  ; parce  que  plufieurs  Auteurs  tien- 
nent que  les  Rois  de  France  fie  de  Suède  y font  entrez  : mais  fi  je  doute 
de  ce  Traité  , j'en  trouve  un  grand  nombre  d’autres  paflez  en  ce  fiéele  entre 
la  France  fie  la  Suède  depuis  l’année  K51.  jufqu’ên  i6y$. 

II.  T R A I T É 

Entre  les  memes , 

Pour  des  fubfides. 


LE  Roi  Louis  il II.  rcfolu  après  laprifc  de  la  Rochelle  d’employer  tou- 
tes lès  forces  pour  diminuer  la  puiflànce  de  la  Maifon  d’Autriche  , qui 
hii  etoit  devenue  extrêmement  fuipe&c  , jetta  les  yeux  for  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suède,  qu’il  fâvoit  être  mécontent  de  l’Empereur  qui  avoit 
pris  le  parti  du  Roi  de  Pologne  contre  lui.  Il  crut  qu’on  ne  pouvoit  choi- 
(ir  un  Prince  plus  capable  d’ctrc  le  Chef  de  ceux  qui  s'oppoferoient  à la 
grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne  : il  lui  envoya  dans  ce  def 
lein  le  Baron  de  Chamacc  pour  l’exhorta  d’entreprendre  cette  guerre  , offrant 
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de  lui  fournir  par  chacun  an  une  fomme  de  deniers  confidérable  ; meme 
d’attaquer  ouvertement  la  Lorraine  pour  foire  diverfion  d'une  partie  des  for- 
ces de  l'Empereur  , qui  ne  voudrait  pas  fouffrir  que  cette  Province  voifrnc  de 
l’Empire  paflat  fous  la  domination  du  Roi  de  France.  Guilave  reçût  fort 
bien  Charnacé  j mais  il  refoû  abfolument  de  s'engager  en  cette  guerre  , à 
moins  que  le  Roi  ne  rompît  ch  même  rems  avec  l'Empereur.  Cette  con- 
dition n’ayant  pas  été  acceptée  , le  Roi  de  Suède  ne  voulut  s'obliger  à rien  : 
ainfi  tout  ce  que  Chamacc  conclut  avec  lui , fut  un  Traité  par  lequel  là 
Majedé  s'obligea  de  fournir  au  Roi  Guftave  cinq  cens  mille  hvres  par  chacun 
an  pendant  deux  années  en  cas  qu'il  entrâc  en  Allemagne. 


« 

III.  TRAITÉ 

DE  BERNWALD. 

Entre  les  memes, 

Pour  Alliance.  ' 1631. 


GUIlave  enfin  abfolument  réfolu  de  porter  la  guerre  dans  l'Allemagne  fut 
l’elpérancc  que  lui  donnoient  plufieurs  Princes  Ptotellans  de  (ê  déclarer 
pour  lui , fit  témoigner  au  Roi  qu’il  renouerait  volontiers  la  négociation  que 
Charnacé  avoit  commencée.  Le  Roi  étoit  alors  très-mécontent  de  ce  que 
l'Empereur , après  avoir  fut  la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  , avojt  fait  paf- 
fer  fou  armée  vitforieufe  dans  le  Pais  des  Grifons  lis  Alliez , à l'indication  des 
Efpagnols , qui , après  s’en  être  emparez  8c  y avoir  clevé  quelques  Forts  où  ils  avoient 
mis  garnifon , étoicnt  entrez  en  Italie,  6c  avoient  alhcgc  la  Ville  de  Mantoue 
pour  dépouiller  de  .les  Etats,  un  Prince  François  allié  de  Sa  Majcllé,  Sx  qui  en 
croit  le  légitime  heritier. 

Dans  ces  circonllances  le  Roi  n'av«it  rien  plus  à coeur  que  de  firlciter  tant  ' 
d’affoircs  à l'Empereur  en  Allemagne,  qu'il  perdît  la  penfee  de  troubler  le  re- 
pos de  fes  pliiez  : cette  réfolution  du  Roi  de  Suède  lui  fut  ttès-agréable  ; il  lui 
renvoya  le  meme  Charnacé  qui  le  trouva  au  mois  de  Juillet  1650.  dans  l'Ille 
d'Ufêdom  fur  le  côtes  de  Poméranie. 

On  convint  de  tous  les  articles , hormis  de  la  fomme  qui  forait  donnée 
pour  les  fubfidcs  : mais  le  Roi  de  Suède  fo  tint  particuliérement  choqué  de  ce 
que  Charnacé  ne  vouloir  pas  confontir  qu'il  fut  nommé  le  premier  dans  un  des  deux 
indrumens  du  Traité.  Gudave  croyant  que  Charnacé  envoyoit  à la  Cour  de 
France  des  relations  à fon  dèlàvantage,  8c  qu'il  lui  fai  (bit  des  difficutez  de  fo n 
chef , ne  voulut  plus  traiter  avec  lui , le  congédia , 6e  écrivit  au  Roi  pour  fc 
plaindre  de  la  difficulté  que  Charnacé  faifoit  de  confontir  qu'il  fut  nommé  le 
premier  dans  un  des  indrumens  du  Traité. 

Charnacé  étoit  parti  ; mais  il  reçût  ordre  à Lubec  de  lever  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  empcchoicnt  la  concluhon  du  Traité.  Ainfi  il  alla  retrouver  le 
Roi  de  Suède  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  près  de  Lanfpetgi  re- 
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noua  la  négociation,  8c  conlcnrit  que  l'on  en  uût  de  la  meme  manière  qii'on 
l’avoit  pratiqué  lorfquc  François  Premier  avoir  traité  avec  Guftave  Premier  ; 
dans  cette  occafion  les  Commiffeires  des  deux  Rois  avoient  mis  chacun  le  nom 
de  leur  Maître  le  premier  dans  l’mftrument  du  Traité  qu’il  avoir  fourni  : le 

Roi  de  Suède  infilloit  beaucoup  fiir  ce  cérémonial  ; cette  difficulté  fut  donc 
terminée  à b bcisbdhon  } on  cortvint  en  même  tems  de  la  femme  qui  (croit 
donnée  au  Roi  Guftave  pour  les  febfides,  en  faveur  du  préfcnt  Traité  d' Allian- 
ce qui  fut  conclu  8c  fignc  en  ce  même  lieu  de. Bcrnvald  le  aj.  Janvier 
«fij  i. 

Par  ce  Traité  ces  deux  Rois  firent  une  ligue  pour  la  définie  de  leurs  amis  5 
la  fureté  de  la  Mer  Baltique  8c  de  l'Occan  ; la  liberté  du  commerce  ; le  réta- 
bliflcmcnt  des  Et^ts  qui  avoient  été  opprimez  ; la  démolirion  des  Forrerclfes  bâ- 
ties dans  les  porcs  & fur  les  côtes  des  Mets  Occane  8c  Baltique  & dans  le  Pais 
des  Grilons  ; enfin  pour  rétablir  toutes  chofcs  en  lctat  auquel  elles  étoient  avant 
la  guerre  d’Allemagne.  Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suède  enrretiendroit  tren-- 
te  mille  hommes  de  pied  8c  fix  mille  chevaux  : Que  le  Roi  de  France  lui  four- 
nirait quatre  cens  mille  écus  par  an  : Quil  ferait  permis  à chacun  des  deux 
Rois  de  lever  des  foldats  8c  des  matelots  dans  les  Etats  de  l’autre  ; liberté  qui  fe- 
rait rcfilfée  à leurs  ennemis  : Que  fi  'le  Roi  de  Suède  prenoit  quelques  pla- 
ces, il  s'y  conduirait  à l'égatd  de  b Religion  fuivant  les  Conftitutions  de 
l'Empire:  Qu'il  bifferait  l'ancien  exercice  de  1a  Religion  Catholique  Romai- 
ne dans  les  fieux  où  il  le  trouverait  : Qu’il  fi  maintiendrait  en  bonne  amitié 

ou  tout  au  moins  en  neutralité’  avec  le  Duc  de  Bavière  de  même  qu’avec 

b Ligue  Catholique;  pourvu  qu’ils  en  u fa  lient  de  même  à fon  égard  : Que 
s'il  fi  préfcntoit  occafion  de  traiter  de  b paix,  on  ne  b pourrait  conclure 
que  du  confentemcnt  des  deux  Rois  : Que  ce  Traité  durerait  cinq  années 
jufqu’au  premier  Mars  i S 5 6.  Enfin  que  Sa  Majetté  payerait  au  Roi  de  Suè- 
de cent  mille  écus  pour  b première  année  qui  dévoie  finir  au  premier  de 

Man  fuivant , en  confidération  des  frais  confidérables  qu'il  avoit  bits  dans 
cette  guerre  pendant  l’année  prefqu'entiére  qui  serait. écoulée  depuis  le  com- 
mencement de  1a  préfente  négoebtion. 

Après  1a  condufion  de  ce  Traité  , Charnacé  tira  de  Guftave  un  a été  (igné 
de  b main  , portant  qu’il  ne  commettrait  aucunes  hoftilitez  contre  les  Pjrinces 
de  la  Ligue  Catholique,  pourvu  qu’ils  en  ubffent  de  même  à fon  égard  ; 8c 
lui  donna  de  b part  un  autre  adte  par  lequel  il  lui  promettôit  au  nom  du  Roi 
de  ne  point  remettre  cet  adte  à l'Eledteuf  de  Bavière  , avant  que  cet  Electeur 
n’en  eut  donné  un  pareil  pour  le  Roi  de  Suède  ; à ce  début  le  Roi  promet- 
toit  de  faire  rendre  cet  adte  à Guftave. 

Le  Roi  fournit  en  conléqucnce  de  ce  Traité  au  Roi  Guftave  les  femmes  qu’il 
lui  avoit  promifes:  il  fit  meme  b guerre  au  Duc  "de  Lorraine  ; parce  qu’il 
avoit  pris  les  armes  en  faveur  de  l'Empereur  contre  le  Roi  de  Suede. 

Le  Roi  alla  à Metz  vers  b fin  de  cette  année  , pour  mettre  le  Duc  de 
Lorraine  à la  raifon  ; 8c  empêcher  que  par  fis  hoftilitez  contre  les  Suédois , il 
ne  leur  donnât  un  prétexte  de  porter  leurs  armes  en  Lorraine  8c  fer  les  Frontiè- 
res de  b France.  Il  envoya  le  Maréchal  de  Brezé  à Guftave  qui  étoit  alors 
vers  le  Rhin  , tant  pour  lui  faire  compliment,  que  pour  négocier  une  neu- 
tralité entre  1a  Suède  8c  b Ligue  Catholique. 

Le  Roi  de  Suède  dans  des  fentimens  oppofez  à cette  neutralité , n’obfervoit 
pas  affez  exactement , à ce  que  prétendoit  le  Maréchal,  les  articles  du  Traité 
de  Bernvald  touchant  b Rehgion  Catholique  : ils  eurent  de  greffes  paroles  j 8c 
Guftave  s'emporta  même  jufqu’i  menacer  que  fi  on  concinuoit  à lui  vouloir 

ôter 
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ôter  le  prix  de  (es  vi&oires , il  (croit  auflî  bien  la  guerre  à la  France  qu’à  Iâ 
Maifon  d’Autriche.  Le  Maréchal  répondit  fièrement,  que  fi  l’envie  lui  en  pre- 
noit  jamais  , on  lui  épargnerait  la  moitié  du  chemin  , & qu’on  l’en  ferait 

bientôt  repentir.  On  fçut  depuis  que  Guftave  avoit  fait  ces  menaces  , par- 
ce qu’il  fe  fioit  .fur  l’intelligence  qu’il  entretenoit  en  France  avec  les  Hugue- 
nots & les  Mécontcns  qui  lui  fàifbient  cfpérer  que  ceux  du  parti  de  la  Rei- 
ne Mère  & de  Monficur  le  Duc  d’Orléans  fe  joindraient  à lui  : c’eft-pour- 

2uoi  on  le  regarda  dès- lors  en  France  comme  un  Prince  encore  plus  à crain- 
te que  *l’ Empereur. 

La  jaloufic  contre  le  bonheur  de  Guftave  augmenta  encore  en  France, 
lorfqu’on  y apprit  la  féconde  défaite  de  l’armée  Impériale  près  du  Lech  j 
où  Tilly  fut  tue  : les  Suédois  avoient  l’entrce  dans  la  Bavière,  meme  dans 
l’Autriche  : enfin  Guftave  agifloit  en  ^naître  , & vouloit  impofèr  des  Loix , 
au  lieu  de  fuivre  en  toutes  chofés  les  ordres  de  la  France  , comme  le  Car- 
dinal de  Richelieu  avoit  efpcrc  qu’il  ferait  en  confédération  de  l’argent  qu’il 
recevoir. 

Au  mois  d’Août  x6^z.  il  eut  un  extrême  chagrin  de  ce  que  Chamacé 
avoit  fait  enlever  près  de  Mayence  le  Sieur  des  Haycs  que  la  Reine  Mcrc  &: 
le  Duc  d’Orléans  lui  avoient  envoyé  pour  le  porter  à tenir  la  parole  qu’il 
leur  avoit  donnée  d’entrer  en  France  pour  fe  joindre  à ceux  de  leur  parti. 
Le  Cardinal  fut  tellement  fùrpris  de  voir  parmi  les  papiers  de  des  Hayes  les 
lettres  qui  contcnoicnt  cette  intelligence  , que  s’il  eut  pu  fe  fier  au  Duc  de 
Lorraine  , il  lui  aurait  fait  donner  fous  main  de  l'argent  pour  lever  une  ar- 
mée & s’oppofer  au  Roi.  de  Suède  fur  le  Rhin  : le  Roi  même  étoit  fur  le 
point  d’entrer  dans . la  Ligue  Catholique  & de  lui  fournir  dix-huit  ou  vingt 
mille  hommes  pour  donner  de  l’exercice  à Guftave  en  Allemagne  : mais 
dans  ces  entrefaites  on  apprit  en  France  les  nouvelles  de  fi  mort  arrivée  au 
mois  de  Novembre  163  z.  à la  bataille  de  Lutzen  , dont  on  fe  confola  aife- 
ment.  • 

IV.  TRAITE 

D'HAILBRUN 

Entre  Louis  XI II.  Cbrfiine , 

Pour  Alliance.  1633. 

LE  Roi  envoya  le  Sieur  de  Fcuquiéres  en  qualité  de  fon  Ambadâdeur 
Extraordinaire  en  Allemagne  avec  ordre  de  travailler  à faire  clire  l'E- 
lecteur de  Saxe  Chef  du  parti  contraire  à l’Empereur  ; 8c  d’engager  ce  Prin- 
ce à le  fervir  du  Chancelier  Oxcnfticm  pour  fon  premier  Mmiftrc.  Le 
Sieur  de  Feuquicres  vint  trouver  Oxenfticrn  à Francfort,  & fe  rendit  avec  lui  à 
Hailbrun  où  il  avoit  convrxjué  les  Etats  Proteflants  de  la  Haute  Allemagne. 
Cet  Ambailideur  contribua  beaucoup  à animer  les  Etats  à la  continuation  de 
la  guerre  contre  l'Empereur  ; il  fit  avec  eux  attention  fur  la  paillon  de  l'Elofteur 
de  Saxe  pour  la  bonne  chère  8c  pour  les  plaifirs  ; fur  la  jaloufic  contre  la 

Cou- 
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Couronne  de.  Suède  & contre  les  Princes  de  la  Mai  (on  de  Veymar;  & lui 
fon  penchant  à rentrer  en  paix  avec  la  Maifon  d'Autriche  : ces  confidérations 
le  déterminèrent  à convenir,  contre  fes  in  (Imitions  , de  lui  préférer  le  Chan- 
celier Oxcnfliem  ; mais  néanmoins  de  manière  qu'il  lui  fit  limiter  fôn  autorité;  • 
afin  qu’il  ne  prétendît  pas  agir  liuis  prendre  les  avis  d'un  Conlêil  qu'on  lui 
donna. 

Pour  animer  encore  davantage  les  Suédois  & les  Allemans  en  faveur  de  la 
caulè  commune,  le  Sieur  dcFcuquiéres  fit  au  meme  lieu  d'Hailbrun , au  nom  du 
Roi , le  9.  Avril  1 6 j 5 . un  T taité  avec  le  Chancelier  Oxenftiern  pour  établir  une 
ferme  alliance,  entre  le  Roi  & la  Reine  Chriftine  fille  de  Guftavc.  Ils  déclarè- 
rent que  ce  Traité  avoit  pour  fin , aufii  bien  que  le  précédent , la  défaite  de 
leurs  amis  communs  ; la  fureté  de  la  Mer  Baltique  & de  l'Océan  ; & l'établit 
fanent  d'une  bonne  paix  dans  l'Empue  (ans  préjudice  du  droit  de  chacun  des 
Confédérez.  Ils  convinrent  que  la  Reine  de  Suède  entretiendroit  encore  en  Al- 
lemagne trente  mille  hommes  de  pied  & fix  mille  chevaux  : ‘ Que  le  Roi  lui 
fournirait  un  million  de  livres  par  an  : Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que feroit  confervé  dans  tous  les  lieux  où  il  ferait  trouvé  ; & qu'apres  que  les 
Ecdéfiaftiques  auraient  prêté  le  ferment  de  fidélité  & rendu  la  foi  & hom- 
mage à la  Reine  de  Suede  ou  à (es  Alliez , il  ne  leur  ferait  fait  aucun  tort  en 
leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens  : Qu'il  feroit  libre  au  Roi  d'imiter  le  Duc  de 
Bavière  & la  Ligue  Catholique,  & de  demeurer  neutre  dans  l'Empire  : Qu’on 
inviterait  tous  les  Princes  d'Allemagne  & autres  d’entrer  dans  cette  alliance  : 
Que  s’il  (c  rencontrait  occafion  de  traiter  de  la  paix,  on  ne  déterminerait  rien 
w préjudice  des  uns  ni  des  autres:  Que  ce  Traité  durerait  jufqu'à  la  paix; 

& que  fi  après  la  paix  conclue  un  des  Confédérez  emrep.renoit  quelque  cho- 
ie contre  ce  qui  aurait  été  arrêté  par  le  Traité  de  paix,  tous  les  autres  Confé- 
dérez fe  joindraient  pour  rcpoulîer  cette  injure  par  les  armes  un  mois  après 
qu’ils  en  auraient  été  avertis , ce  qui  durerait  dix  ans  après  la  paix  conclue. 
Ce  Traité  fat  confirmé  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  par  les  Etats 
des  Cercles  de  Franconie,  de  Souabc , icdu  haut  Rhin  aflèmblcz  à Franc- 

Quoique  les  François  falfent  exacts  à payer  aux  Suédois  les  fubfidcs  por- 
tez par  ce  Traité,  il  y eut  toujours  quelque  mésintelligence  entre  les  deux 
Couronnes.  Les  François  trouvoient  mauvais  que  les  Suédois  voulurent  fai- 
re les  Maîtres  en  toutes  chofes , & qu'il  prétendifient  avoir  la  fuperiorité  fur 
les  Confédérez,  & faire  garder  toutes  les  places  par  leurs  garnifons  : ces  fu- 
jets  de  mécontentement  firent  prendre  au  Cardinal  de  Richelieu  le  parti  d'en- 
gager élans  les  intérêts  de  la  France  le  Landgrave  de  Hcflè-Caflcl  : il  ména- 
geoit  la  même  chofc  avec  quelques  autres  particuliers  , & fit  entrer  gamifon 
Françoifc  dans  diverfes  places  des  environs  du  Rhin  qui  recoururent  à la  protec- 
tion élu  Roi.  Cette  conduite  déplaifoit  extrêmement  aux  Suédois , mais  le 
Cardinal  ne  fàifoit  pas  femblant  de  s'en  appercevoir  ; il  négocioit  alors  une 
Ligue  avec  le  Duc  de  Fridland  dans  laquelle  il  prétendoit  ne  rcçevoir  que 
les  finis  Allemans,  & trouver  moyen  de  mettre  pour  principales  conditions 
le  rétabliflemcht  de  la  Religion  Catholique  par  toute  l’Allemagne  : fon  def- 
fein  en  cela  étoit  déplus  de  fc  laver  de  toutes  les  calomnies  qu’on  avoit 
publiées  contre  lui  à caufe  des  alliances  qu'il  avoit  conrraâécs  avec  les  Hé- 
rétiques : mais  la  mort  de  Walltcm  fit  avorter  tous  fes  beaux  projets , & ren- 
dit les  Suédois , qui  avoient  découvert  cette  intrigue,  plus  fiers  à l'égard  des 
François. 

V. 
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V.  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  les  memes  les  Etats  Confédérés  des  quatre 
« Cercles , 

Pour  remettre  Philisbourg  nu  Rôi.  Août 

1634. 


LOtfque  Philipc  Chriftophle  de  Jaleren  Electeur  de  Trêves  5c  Evc^ue  de 
r Spire  fe  mit  fous  la  ptotcéHon  de  la  France , il  eût  bien  fouhaité  de  met- 
tre Philisbourg  entre  les  mains  de  Sa  Majeité,  .comme  il  lui  avoir  livre  Trê- 
ves , Hermenfthein , 6c  lés  autres  places  : meme  une  des  conditions  fous  lef- 
queflcs  le  Roi  Gultave  confcntit  d la  Neutralité  avec  cet  Electeur , fut  qu'il  re- 
mettroit  dans  fix  femames  Philisbourg  entre  les  mains  du  Roi.  Cependant 
cela  ne  put  alors  être  exécuté  ; les  Elpagnols  que  le  Gouverneur  y avoit  appel- 
iez , s’y  trouvèrent  les  plus  forts  & contraignirent  la  garnifon  de  l’Electeur  de 
foire  forment  de  fidélité  à l'Empereur. 

Les  Suédois  ayant  pns  cette  place  importante  au  mois  de  Janvier  t c 5 4.  le 
Roi  & l’Eltûeur  de  Trêves  demandèrent  aullitôt  qu’en  conlcqucnce  du  Traité 
foit  entre  le  fou  Roi  de  Suède  & l’Electeur  elle  fit  remifc  entre  les  mains  de  Sa 
Majeftc.  Cependant  on  ne  les  fitisirt  point  julqu'au  16.  Août  fuivant,  que  le 
Sieur  de  Feuquiéres  Ambafiâdeur  Extraordinaire  de  France  en  Allemagne  , 
parti  un  Traité  à Francfort  avec  le  Chancelier  Oxenftiem  & le  Confort  for- 
mé des  Princes  & Etais  Coofédérez  des  quatre  Cercles,  par  lequel  ils  con- 
fen cirent  que  Philisbourg  fût  mis  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi,  à condition 
qui)  y mettrait  pour  Gouverneur  Général  un  Prince  du  nombre  des  Confcdc- 
rez,  un  Gouverneur  particulier  qui  ferait  François,  3c  une  gamifon  de  nulle 
hommes  en  dix  Compagnies,  dont  fix  foroient  Françoifes,  3c  quatre  Alleman- 
des : Que  ce  dépôt  ne  préjudicierait  point  aux  droits  de  perfonne  : Que  les 
Gouverneurs , Officiers  fie  Soldats  prêteraient  forment  au  Rot  & aux  Confédé- 
ral de  garder  la  place  contre  tous,  fie  de  ne  la  rendre  que  par  le  commande- 
ment de  Sa  M.tjefté  fie  des  Conforterez  : Que  les  Officiers  ne  feraient  point  chan- 
gez ni  la  gamifon  augmentée  que  du  contentement  du  Roi  fie  du  Directeur 
Général:  Que  le  Roi  ferait  tenu  de  remettre  cette  place  entre  les  mains  des  , 
ConSidérez  dès  que  la  paix  générale  leroit  conclue  en  Allemagne , pourvu  que 
Sa  Majcllé  y fit  comprde  : Qu’arrivant  le  decez  du  Roi  , les  Gouverneurs  , 
Officiers  Sc  Soldats  ne  recevraient  plus  les  ordres  que  du  Directeur  ou  des  Con- 
forterez : Que  le  Roi  payerait  bien  la  garnifon  8c  la  fournirait  fulfifàmmenr  de 
munitions  de  guerre  fie  de  bouche  : Que  le  Roi  11e  pourrait  foire  de  Fortifica- 
tions fur  le  Rhin  que  du  confcnteiuent  des  Conforterez  : Que  le  Gouverneur 
ne  pourrait  établir  aucuns  nouveaux  impôts  ni  péages,  toutes  chofes  demeurant 
à cet  egard  comme  elles  croient  en  1 c 1 5 : Que  le  ferplus  du  Traité  de  ncutra- 
To m.  I.  Q_q  htc 
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litc  ftroit  exécuté  de  part  8c  d’autre:  Que  cependant  les  prétentions  de  l'E- 
leâeur  & Evêque  de  Spire  & des  Princes  Confedérez  demeureraient  fufpen- 
dues  à l’égard  de  cette  place  : Enfin  que  le  Roi  ne  recevrait  en  ù protection 
aucuns  des  ennemis  des  Confédérez , à moins  que  ce  ne  Alt  avec  afiûrance  qu’ils 
.n'en  recevraient  aucun  dommage.  1 

En  conlcquenccde  ceTraitcle  Sieur  de  Feuquicres  prit  pofTeffion  le  7.  Sep- 
tembre fuivant  de  Philisbourg  , où  il  établit  le  Duc  de  vittemberg  pour 
Gouverneur  Général,  fie  le  Sieur  Arnauld  Mettre  de  Camp  des  Carabins  du 
Roi  pour  Gouverneur  particulier , avec  fix  cens  fold^.  Francois  fie  quatre 
cens  Allcmans  que  le  Duc  de  Vittemberg  fui  envoya.  Mais  rinfidélüc  des 
Aliénions  , la  pelle  qui  fit  périr  la  plupart  des  François  , & le  grand  froid 
qui  glaça  l'eau  des  foflcz  pendant  l'hiver,  furent  caufe  que  Bamberg  quia- 
voit  été  quatorze  ans  Gouverneur  de  cette  place  , fie  qui  ctoit  dans  lcJ  parti 
de  l’Empereur,  la  furprit  au  mois  de  Janvier  is;j.  en  lotte  que  les  Fran- 
çois ne  la  gardèrent  que  quatre  mois. 


VI.  SECOND  TRAIT  È ^ 

» • „ a 1 . k . .^T  ^ 

DE  FRANCFORT 

Entre  les  mêmes , 

Pour  Alliance.  Septembre  1634. 

* ■ , ’ • - . / 1 . 

LE  Chancelier  Oxenftiem  fit  les  Confcdcrez  furent  extrêmement  conflernez 
par  la  perte  de  b bataille  de  Norlingue  arrivée  le  6.  Septembre  1634. 
Ainfi,  comme  ils  virent  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  reflburcc  que  de  faire 
une  plus  étroite  alliance  avec  le  Roi , fit  de  l’engager  à le  déclîrer  contre  leurs 
ennemis , ils  priérenc  le  Sicut  de  Feuquicres  qui  aflïftoir  à la  Dicte  de  Franc- 
fort , de  vouloir  mettre  pat  écrit  les  conditions  fous  lesquelles  cette  alliance 
pouvoir  erre  Elite , ce  qu’il  exécuta  en  dix  ou  douze  .aiticles , auxquels  ils  joi- 
gnirent le  10.  Septembre  lùivant  leurs  réponfes  qui  filtrat  fignées  par  le  Di- 
recteur Général  fi:  pat  les  Ambaflàdeun  dé  Etats  Confcdcrez  ; en  font  qu’ils 
donnèrent  à cet  acte  le  nom  de  Traité. 

Ils  convinrent  donc  de  continuer  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans 
• les  lieux  où  fi  aurait  été  avant  ces  mouvemras  : Qu’on  aurait  pour  ennemis  la 
Maifon  d’Autriche , rEfoagne  8c  leurs  adhérens  : Qïe  fi  le  Roi  venoit  à rompre  avec 
eux  les  Confcdcrez  ne  feraient  point  d’accommodement  que  Sa  Majcfté  Oe  fiât 
maintenue  dans  (es  droits  j c’eft  à dire,  comme  te  Sieur  de  Feuquicres  s'en  ctoit 
expliqué,  dans  la  Souveraineté  lût  les  trbis  Evêchez  de  Metz,  Toul.fic  Verdun 
8c  leurs  dépendances  & fat  Pignerol  : Que  les  Confcdcrez  ne  fè  pourroienc  fe- 
parer  de  la  Confédération  fous  quelque  prétexte  que  ce  fiât  : Qu'ils  donneraient 
paflage  aux  troupes  du  Roi  : Qu'on  attaquerait  l'ennemi  dans  fcs  terres  Pa- 
trimoniales fie  ufiupccs:  Que  fi  Sa  Majdté  fe  trouvoit  en  petfomte  dans  les 


gitized  by  Coogld 


T R A ï T E % ; D E P A |X,  &c.  307 

armées , chacun  (croit  fous  fon  Commandement  : Que  le  Roi  & les  Confedérez 
fc  (écouteraient  mutuellement  : Enfin  à 1 egard  des  autres  propofitions  que  le 
Roi  foifoit , ils  convinrent  quelles  (croient  réglées  avec  Sa  Majefté  pat  les  Am- 
bafladeurs  qu'ils  prétendoient  lui  envoyer  au  plutôt  avec  plein  pouvoir  de  don- 
ner à Sa  Majedé  tous  les  éclairciiremens  & toutes  les  ûtisfoélions  convena- 
bles. 


VII.  T R A I T É 


. >.r  Entre  les  mêmes  , 
r'  J Pour  les  Villes  d’Allacc.  ; . 

■ ! r\  i ■•>  ) i 

T A grande  défaite  des  Suédois  à Norlinguc  obligea  leurs  Généraux  de  rc- 
I , tirer  leurs  garnifons  de  plufieurs  places  d’ Allât  c pour  en  pouvoir  for- 
mer un  corps  d’Àmiéc  capable  de  tenir  la  campagne.  Comme  il  y avoie 
lieu  de  craindre  que  les  Impériaux  ne-  s’emparaffent  de  ces  Places  , Iorlque 
les  Suédois  en  (croient  fortis,  les  Suédois  , qui  n’avoient  point  voulu  con- 
(èntir  jufau'alors  que  les  François  cntrallcnt  dans  aucune  place  d’Allemagne  , 
ne  laiflerent  pas  que  de  paflfer  un  Traité  le  5.  Oétobre  16  J4.  avec  les  Mini- 
ftres  de  France , par  lequel , (ans  attendre  le  fucccs  de  l'Ambaflàdenr  qu’ils  avoienc 
envoyé  à Paris  pour  le  meme  fujet,  ils  convinrent  que  les  Villes  & Châteaux 
de  Colmar , Scneleftat  ; Markelhcim , & plufieurs  autres  d’AKâce  (croient  mi- 
’fes  fous  la  protection  de  la  France , à condition  que  cela  ne  dérogeroie  point  â 
la  liberté  de  l’Empire  & des  Confedérez , ni  aux  Traites  d’Haiibtun  & de  I ranc- 
fon  : Que  les  Confedérez  auraient  liberté  de  paflàgc  dans  ces  Villes  : Que  juf- 
• qu’à  la  paix  ces  Villes  demeureraient  dans  le  meme  état  qu'elles  étoient  alors 
quant  au  foie  de  la  Religion  & de  la  Police  : Qu’cnfin  on  oblërveroit  les  articles 
particuliers  faits  par  les  Minifhrs  de  France  & de  Suède  avec  la  Ville  de  Col- 
mar. 

Ce  Traité  fut  exécuté  : les  François  mirent  garnifon  dans  Colmar  , Sche- 
leftat  , Dachiflëim,  Enfisheim,  Rachftat  , & quelques  autre  Villes  d’Alûce. 
De  plus  Manhcim , Spire  & plufieurs  autres  voifincs  du  Rhin , que  les  Suédois 
abandonnèrent , (ë  mirent  fous  la  proteélion  du  Roi  pour  (c  garentir  des  mau- 
vais traitemens  que  les  Impériaux  foifoient  fouffrir  aux  habitans  des  Places  dont 
ils  le  rendoient  Maîtres.  Ainfi  il  ne  refta  plus  aux  Suédois  en  Alfàce  que  la 
Galle  place  de  Bensfèld  qui  dépend  de  l'Evêché  de  Strasbourg. 


Q.q  % 


VIII. 
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D E P A R I S 

Entre  Louis  XI IL  la  Reine  Chriftine  £jf  les 
Etats  Qmfédérez , 

Pour  Alliance.  Novemb.  1634. 


EN  confcquence  du  fécond  Traité  de  Francfort  , le  Chancelier  Oxen- 
(Hem  & les  Confedérez  des  quatre  Cercles  envoyèrent  à Pans  en  qua- 
lité d’Ambaflàdeurs  Extraordinaires  de  la  Couronne  de  Suède  & des  Etats 
Confcdcrez  les  Sieurs  Leufflet  4c  Strcuff  ; les  mêmes  qui  Venus  à Paris 
l'annce  précédente  avoicnt  refùfé  avec  beaucoup  de  fierté  de  dépofcr  Philif- 
bourg  entre  les  mains  du  Roi  : mais  alors  ils  offraient  à fil  Majefté  de  lui 
remettre  encore  toute  l’Alfâce  au  deçà  du  Rhin,  pourvu  qu'il  voulût  entrer 
en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur.  Ee  Roi  refilfâ  de  rompre  avec 
la  Maifon  d’Autriche  avant  que  de  (avoir  quelle  affiftance  il  (i 
pouvoir  promettre  en  ce  cas , tant  des  Confédérés  que  des  autres  Elec- 
teurs 4c  Princes  de  l'Empire  ; néanmoins  il  voulut  bien  dès-lors  régler  par 
un  Traite  les  fccours  qu'il  leur  donnerait  en  cas  de  rupture , 5c  les  places 
qui  lui  feraient  remifés.  D'abord  le  Roi  dédara  qu’il  étoit  dans  le  deflèin 
de  donner  moyen  au  Landgrave  de  Heflè-Caffel  de  lever  un  Corps  de  douze" 
mille  Allcmans  pour  foûtenir  la  guerre  au  delà  du  Rhin  , fè  réfèrvant  de 
défendre  les  places  au  deçà  de  ce  fleuve  avec  les  troupes  Françoifês.  Mais 
les  Ambaflàdcurs  n’agréèrent  point  la  perfonne  du  Landgrave  pour  Géné-  ® 
ral  de  cette  armée  , tant  parce  qu’il  nctoic  point  entrée  dans  leur  Confé- 
dération , que  parce  quêtant  Maréchal  de  France  , ils  craignoient  que  les 
progrès  qu’il  ferait  ne  tuflênt  plutôt  au  profit  de  cette  Couronne  que  de 
la  Ligue. 

Le  Roi  n’ayant  plus  infiflé  fur  la  nomination  du  Landgrave  pour  Géné- 
ral du  Corps  d’ Armée  qu’il  fournirait  aux  Confedérez  , ces  Ambâfladeuis , 
tant  au  nom  de  la  Couronne  de  Suède  que  des  Confedérez,  conclurent  le 
premier  Novembre  i C j 4.  avec  les  Commil&ites  que  le  Roi  leur  donna , un 
Traité  par  lequel’  fà  Majefté  4c  le  Chancelier  Oxcnftiem  au  nom  de  la  Suè- 
de 4c  des  Confedérez  promirent  qu’ils  s’employeroicnt  de  tout  leur  pouvoir 
pour  pacifier  les  troubles  de  l’Allemagne  fous  des  conditions  (lires  4c  raifon- 
nables  : Qu’ils  apporteraient  tout  ce  qui  dépendoit  d’eux  pour  fâtisfàire  les 
Eleéfeurs  de  Saxe  4c  de  Brandebourg  , 4c  les  autres  Princes  de  la  Haute  4c 
Baflè  Saxe  : Qu’en  cas  que  le  Roi  rompît  avec  les  ennemis  communs  , il 
entretiendrait  en  Allemagne  une  armée  de  douze  mille  hommes  qui  prê- 
teraient le  ferment  au  Roi  5c  aux  Confedérez  , 5c  feraient  employez  pour 
le  fa-vice  de  la  caufê  commune  par  le  Confeil  de  la  Dircéhon  : Qu’il  tien- 
drait encore  au  deçà  du  Rhin  une  Armée  confidétable  pour  agir  contre  les 
ennemis  communs  : Que  le  Roi  fournirait  au  plutôt  aux  Confedérez  la  fom- 

me 
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me  de  cinq  cens  mille  livres  pour  l'entretien  de  leur  Armée  : Qu'ils  ne  fe- 
roient  point  les  uns  ni  les  autres  de  paix  ni  de  trêve  plus  longue  que  de 
trois  femaines , fi  ce  n croît  conjointement  8c  d’un  commun  contentement  : 
Que  la  Couronne  de  Sucde  8c  les  Confedérez  rétabliraient  (ans  délai  l’exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  , 8e  feraient  jouir  les  Eccléfiaftiques  de  leurs 
biens  , dans  les  lieux  qu'ils  avoient  occupez  depuis  l'année  r£i8.1àns  préju- 
dice des  droits  d'un  chacun  : Que  ces  douze  mille  hommes  feraient  en  un. 
Corps  commandez  par  un  Prince  d’entre  les  Confedércz  , dont  on  convien- 
drait 8c  (bus  lequel  le  Roi  nommerait  un  Lieutenant  Général  tel  qu’il  le  ju- 
geroic  à propos , lequel  aurait  voix  délibérative  dans  les  Confeils  de  guerre  : 
Que  le  Roi  nommerait  aulfi  une  perfbnne  de  là  part  , qui  aurait  voix  S: 
fùffiage  dans  le  Confeii  formé  de  la  Direétion  s Que  le  Roi  8c  les  Confc- 
dérez  demeureraient  mutuellement  parents  durant  vingt  années  après  la  paix 
faite  , des  chofes  qui  auraient  été  accordées  par  le  Traité  de  paix  : Qu’en 
cas  que  le  Roi  entrât  en  rupture  , le  Pais  d'Allàce  au  deçà  du  Rhin  ferait 
mis  en  dépôt  8c  (bus  la  protection  de  fit  Majelté  avec  les  places  qui  en  dé- 
pendent , (pédalement  Ecnsfeld  8:  Schcleflat  : Que  le  Roi  pourrait  aulfi 
retenir  Briiàc  8c  les  aunes  lieux  au  delà  du  Rhin  en  tarant  vers  Confiance  ; en 
forte  que  dans  les  places  qu'on  prendrait  à forces  communes  les  garnilbns 
que  le  Roi  y mettrait  lui  prêteraient  ferment  8c  aux  Confedérez  : Que  juf- 
qu'à  ce  que  le  Roi  eût  Briiàc  en  f à puillàncc  , il  aurait  liberté  de  palier 
fur  le  Pont  de  Strasbourg  dont  la  garde  demeurerait  toûjours  aux  habitans  : 
Que  le  Roi  retirerait  lès  garnifbns  de  Briiàc  8c  des  autres  lieux  au  deçà  8c 
au  delà  du  Rhin  (ans  aucune  rellitution  de  fiais , pour  en  être  dit 
pôle  félon  qu’il  en  ferait  convenu  par  le  Traité  de  la  paix  générale  : Que 
moyennant  cela  le  Roi  ferait  déchargé  du  million  qu’il  dévoie  à la  Suède 
• par  le  Traité  d'Hailbrun  ; mais  que  s'il  ne  rompoit  pas , les  cinq  cens  mil- 
le livres  portées  par  ce  Traité  feraient  -comptées  fur  ce  que  le  Roi  devoit  don- 
ner à la  Suède  par  le  Traité  d'Hailbrun.  Le  Roi  déclara  expreflèment  qu’il 
n'entendoit  point  rompre  , avant  que  les  Eleâeurs  de  Saxe  8:  de  Brande- 
bourg 8c  les  autres  Etats  de  la  Balfe  8c  Haute  Saxe  fc  Aillent  obligez  de  ne 
point  entrer  en  aucun  Traité  de  trêve  ou  de  paix  avec  les  ennemis  que  con- 
jointement avec  fit  Majefté  8c  les  Confedércz , 8c  avec  leur  intervention  8c 
confentement  : le  Roi  promit  aulfi  d’obfervcr  de  là  part  pareille  condition  , 
fe  réfcrvant  néanmoins  la  liberté  de  recevoir  Ibus  fit  proteébon  les  Princes  8c  E- 
tats  qui  fe  voudraient  retirer  du  parti  des  ennemis , 8c  que  les  Confedércz  fe- 
raient tenus  de  recevoir  en  neutralité  (bus  des  conditions  raifbnnables  dont  on 
conviendrait , 8c  à la  charge  qu'ils  ne  commettraient  aucunes  hoflilitez  contre 
les  Confedércz. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi , enfuite  par  les  Confedércz  à la  Diéce  qu’ils 
tinrent  à Vormes  au  commencement  de  l'année  1655.  Mais  jamais  on  ne  put 
faire  réfbudre  le  Chancelier  Oxenfbem  de  le  ratifier  , le  croyant  trop  avanta- 
geux à la  France:  il  ne  voulut  point  non  plus  remettre  Bcnsfeld  entre  les 
mains  du  Roi,  de  forte  que  la  Gamifon  Suédoifê  y demeura  julqu’à  la  paix 
de  Munûer. 


Q.q  , IX.  TRAI- 
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DE  COMPÏEGNE 

Entre  les  memes  > 


Pour  Alliance.  1635. 


LA  Diète  de  Vormes  avoit  réfblu  cpie  le  Chancelier  Oxenfhcm  iroit  trou- 
ver l’Eledteur  de  Saxe  pour  l'empecher  de  ferre  fe  paix  particulière  avec 
l’Empereur:  le  Chancelier  ne  trouvant  pas  qu’il  fut  fur  pour  lui  de  feire  ce  voya- 
ge par  terre,  à caufê  que  les  Impériaux  tenoient  la  plûmrt  des  places  de  la  haute 
Allemagne , réfblut  de  paffer  par  la  France  pour  fe  rendre  de-là  par  Mer  en  Po- 
méranie & en  Saxe.  Il  n'avoit  pas  defTein  de  paffer  par  la  Cour  , ayant  feule- 
ment prié  le  Roi  de  lui  envoyer  quelqu'un  fur  (on  chemin  avec  lequel  il  pût 
conférer  : mais  le  Roi  jugea  à propos  de  l’attirer  à la  Cour  pour  l'engager  à 
l’exécution  du  Traité  de  Paris  , & à rcmettte  Bcnsfeld  entre  les  mains  ac  Sa 
Majefté.  On  l’invita  de  venir  à Compicgne  où  la  Cour  étoit  alors  ; on  le  fit 
d'une  manière  fl  honnête  qu'il  ne  le  put  refùfcr  : il  déclara  d’abord  qu’il  ne 
vouloic  point  approuver  le  Traité  de  Paris;  mais  comme  il  vit  que  les  Mi- 
niftrcs  de  France  ne  fc  loueraient  point  de  traiter  , quoique  l’alliance  dût  * 
ccfTer  entre  les  deux  Couronnes , fi  la  Suède  ne  ratifioit  pas  le  T rafté  de  Pa- 
ris qui  avoit  annulé  celui  d’Hailbrun,  l’indifférence  qu'ils  témoignoient  à cet 
égard  le  mit  un  peu  à la  raifbn  , & il  n'infifta  plus  fur  des  paroles  imper- 
tinentes que  Grotius  avoit  mifcs  fur  le  tapis  avant  fem  arrivée. 

Quoiqu’ils  ne  fûfTcnt  pas  entièrement  d’accord  fur  leurs  prétentions 
néanmoins  afin  que  leurs  Alliez  ne  rcmarquaffent  point  de  la  froideur  en- 
tre les  deux  Couronnes  , & qu’ils  fùfTent  au  contraire  plus  animez  à bien 
feire  pour  la  caufê  commune,  ce  Chancelier  conclut  le  18.  Avril  rSjy.  au' 
nom  de  la  Reine  de  Suède  un  Traité  avec  le  Sieur  Boutillier  au  nom  du 
Roi,  par  lequel  pour  une  plus  grande  explication  des  précédens  Traitez  , 
le  Roi  de  France  & la  Reine  de  Suède  promirent  réciproquement  de  ne  fai- 
re ni  paix  ni  trêve  avec  la  Maifôn  d’Autriche  que  conjointement  : le  Chan- 
celier promit  au  nom  de  la  Suède  de  conferver  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  les  Eglifes  quelle  avoit  occupées  dans  l’Empire  depuis  l’an 
itfiS.  & d’y  Initier  jouir  les  Eccléfiaftiques  de  leurs  biens  fins  préjudice  du 
droit  d’un  chacun-,  ils  convinrent  encore  que  le  Roi  de  France  ni  la  Reine  de 
Suède  ne  rendraient  que  d’un  commun  confentement  les  places  qu’ils  tenoient 
dans  l’Empire , & qu’ils  alïïfteroicnt  les  Confcdércz  d’Allemagne  fuivant  qu’ils 
s’y  étoient  obligez. 

On  ne  parla  point  dans  ce  Traité  des  places  d’Alfàce  ni  de  celles  fiir  le  Rhin 
qui  dévoient  être  mifes  entre  les  mains  du  Roi  fuivant  le  Traité  de  Paris  , à 
l’exécution  duquel  la  Suède  ne  donna  point  ainfi  fon  confentement  à cet  égard. 
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Pour  alliance  & fubfides.  1636. 


LA  paix  particulière  que  l'Eleâeur  de  Saxe  conclut  i Prague  avec  l'Empe- 
reur, & qui  lut  acceptée  par  la  plûpartdes  Princes  Protcftans  de  l’ Alle- 
magne , caufâ  une  celle  conftemation  parmi  les  Suédois , que , comme  je  l’ai  mar- 
que allez  amplement  dans  le  premier  Volume,  ils  délibérèrent  auftî  de  foire 
leur  paix  avec  l'Empereur  par  fentremifo  de  cet  Electeur.  Cette  refolunon 
étant  prelque  rompue , le  Chancelier  Oxenftiem  &:  le  Marquis  de  St.  Chau- 
mont Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne , s'abouchèrent  à Vilrnar 
pour  conférer  enfcmble  du  renouvelle  ment  de  la  li^ue  entre  les  deux  Couron- 
nes. Oxenftiem  rémoignoit  y être  fciblement  porte , iôûtcnant  que  la  Suède  ne 
devoir  pas  s’engager  dans  une  longue  guerre  dont  les  événemens  croient  incer- 
tains , fur  l'eiperancc  des  fecours  de  la  France  qui  peu  fon  éloignement  ne  lui 
en  pourrait  point  donner  de  fort  confidérablcs  : il  vouloir  qu’avant  toutes  cho- 
• les  le  Roi  déclarât  la,  guerre  i l'Empereur  tk  à la  Ligue  Cadioliquc.  Saint  Chau- 
mont lui  fit  connoître  qu'il  forait  honteux  aux  deux  Couronnes  de  rendre  1.Î- 
cliemeut  routes  les  places  qu'elles  tenoient  en  Allemagne  ; que  la  Ligue  en  forait 
d'autant  plus  . fiable  entr’elles , qu'étant  éloignées  elles  auraient  moins 
de  fujet  de  fo  brouiller  i qu'enfin  il  fuffiloit  que  la  France  eût  déclare  la  guerre 
à l’Efpagnc  & à fos  Adhcrens.  Sur  ces  rcprcieiuations  le  Chancelier  couvait 
d’entrer  en  Traj»,.&  en  dreila  un  projet  uuil  itile  li  fier  Ce  fi  av.tntageux 
à 4. Suède  , que  Saint 'Chaumont  fin  obligé  jle  le  rejetter:  mais  enkiue  ils 
capyjnrem  d'autres  articles  qu'jk  lignèrent  au  meme  heu  de  Visinar  le  zo. 
Mars  i«  \6,  par  lesquels  les  deux  Couronucs  raiouvcllcient  leur  alliance  pour 
• trois  années  pour  la  détenfo  &.  la  fureté  des  deux  Royaumes  & pour  la  confor- 
vation  de  la  liberté  de  l'Allemagne. 

Pour  y parvenir  ils  arrêtèrent  que  le  Roi  finait  (a  guerre  dans  les  terres  hé- 
réditaires de  la  Mailon  d'Autriche  fituccs  vers  le  Ri)in  , Se  la  Reine  de  Suède 
dans  U Bohême  Sc  dans, la  Sileiic  : Qu'ils  remettraient  (Uns  leurs  Etats  les  Prin- 
ces qui  en  avoicnt  été  dépouillez  : Qu'ils  rétabliraient  les  choies  en  Allemagne 
comme  elles  y étoienten  a&tj  : Qu'ils  lntilcfongztit  l cxetejce  de  la  Religion 
dans  les  lieux  qu'ils  occuperaient,  tel  qu'il  y croit  auparavant  : Qu'ils  s'.iijilcc 
raient  mutuellement,  en  cas  que  durant  la  guerre  il  leur  fiirvint  quelque  enne- 
mi nouveau  : Que  k France  payèrent  un  million  de  livres  par  an  a la  Suède  & 
Cinq  cens*  nulle  livres  pour  le  paile  ; Qu'ils  foraient  La  guerre  julqu'a  ce  qu'ils 
fuilent  content:  Quais  reriendroient  juiqua  ja  paix  les  placer  qu'ils  avoicnt 
occupées  i Qu'ils  ne  (croient  ni  trêve  ni  paix  avec  l'Empereur  c,  fos  alliez 
que  d'un  commun  confonecment  & en  meme  tems:  Enfin  que  le  Traire  de 
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la  paix  generale  Ce  pourrait  (aire  à Cologne  où  le  Pape  avoit  fait  convenir  l’Em- 
pereur 6c  les  Rois  de  France  6c  d’Efpagne  que  la  paix  (è  traitât  par  fon  rtitrc- 
nufe. 

Le  Marquis  de  Sortit  Cliaumont  fut  obligé  de  donner  quatre-vingts-dix  mil- 
le écus  à Oxenftiem  pour  lui  faire  pafler  ce  Traité,  8t  l'obliger  à rompre  en- 
tièrement la  négociation  pour  la  paix  particulière  de  la  Suède.  Ils  étoient  con- 
venus de  fournir  les  radficadons  de  ce  Traité  au  mois  d'Aoùt  Clivant  : en  effet 
le  Roi  le  ratifia  des  le  mois  d’ Avril  ; mais  le  Chancelier  Oxenftiem  deman- 
da encore  trois  mois  pour  en  conférer  avec  les  Régens  du  Royaume  , pro- 
mettant cependant  de  continuer  la  guerre’  comme  s'il  étoit  ratifié  : ces  Ré- 
gens  qui  cipéroicnt  toujours  de  foire  une  paix  particulière  avec  l’Empereur  d 
l’avantage  de  la  Suède , différèrent  julqu’à  la  fin.  de  l'année,  J S 5 7.  à envoyer 
la  ratification  de  ce  Traité.  - ' . ’ 
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Entre  les  mentes. 


Pour  le  même  fujet.  1638. 

. > 1 • * 

LEs  Régens  de  Suède  envoyèrent  enfin  au  Sieur  Salvius  Ambafladeur  dé  ’ 
Suède  en  Allemagne  la  ratification  de  Vifmar  : ce  Miniftre  demanda 

que  les  fubfidcs  couruileiu  dès  le  mois  d’Oéfobre  de  l'année  précédente  ; par- 
ce qu’ertcore  que  la  Suède  n eût  pas  ratifié  le  Traité,  elle  n’a  voit  pas  laifféque 
de  poutfuivre  toujours  la  guerre  contre  ^Empereur.  Les  Suédois  vouloicnt 
encore  avoir  ta  liberté  de  traiter  la  paix  fins  la  France;  ils  refùfoient  de  l’aller 
traiter  à Cologne  â caulc  de  La  préicance  qu’ils  conteftoient  aux  Ambaffadeurs 
de  France:  dans  cette  vue  ils  propoférent’d’y  envoyer  feulement  un  Agentpour 
avoir  connoiftmce  de  tout  ce  qui  fê  paflèroit , contentant  que  la  France  envo- 
yât de  meme  un  Agent  à Hambourg  ou  ailleurs  où  Ce  traiterait  la  paix  entre 
l’Empereur  8c  la  Reine  de  Suède.  Comme  le  Roi  craignoit  que  les 
Suédois  ne  fiffent  un  Traité  particulier  avec  l’Empereur,  6:  quuin- 
fî  toutes  les  troupes  de  l'Empire  8c  de  l’Efpagne  ne  fondiffent  lùr  la 
France  , il  donna  ordre  ’ au  Comte  d’ A vaux  d’aller  joindre  le  Sieur  Sal- 
vius à Hambourg  pour  revoir  avec  lui  le  Traité  de  yifnrtar,  6 : en  Étire  un 
nouveau  dans  lequel  les  deux  Parties  trouvaffent  leur  avantage  8c  leur  fotisfoc- 
tion.  Amfr  ces  deux  Miniftres  après  avoir  conféré  cnfcmble  plufteurs  fois  , 
firent  le  6.  Mats  i c j 8.  un  nouveau  Traité  pour  une  plus  ample  explication 
de  celui  de  Vifmar. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  France  8c  la  Reine  de  Suède  fe- 
raient la  guerre  contre  Ferdinand  III.  du  nom , fils  de  Ferdinand  1f.*S  contre 
la  Mailon  d’Autriche  8c  leurs  Adhércns  : Que  l’un  & l’autre  fèroient  leurs  ef- 
forts pour  porter  la  guerre  dans  les  Etats  Héréditaires  de  laMaifbn  d’Autriche; 
(avoir  le  Roi  de  France  du  côté  de  la  haute’  Allemagne , 6c  la  Rente  de  Suède 
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au  travers  des  Etats  des  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  : Que  cette  Con- 
fédération durerait  trois  années:  Que  ce  qui  étoit  porte  par  les  Traitez  prccc- 
dens  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  (croit  obfervé  ; & qu'il  en  (croit  u(c 
de  meme  à l’égard  de  la  Religion  Procédante  : Que  le  Roi  donnerait  à la  Rei- 
ne de  Suède  quarante  mille  écus  pour  les  fublîdes  du  pâlie,  outre  le  relie  de 
l'année  1 6 3 7.  & un  million  de  livres  pendant  chacune  des  trois  années  que  ce 
Traité  devoir  durer  : Qu’ils  déclareraient  aux  Médiateurs  de  la  paix , qu'ils  ne  la 
precendoient  traiter  que  d’un  commun  conlëntement , & en  même  tems  : Que 
s’ils  ne  pouvoient  traiter  la  paix  commodément  en  un  meme  lieu  , les  Fran- 
çois la  traiteraient  à Cologne , & les  Suédois  à Hambourg  ou  à Eubcc  ; enlorte 
que  l’Agent  Suédois  aflideroit  à la  négociation  à Cologne , & le  François  à 
celle  de  Hambourg , afin  qu'on  eût  de  part  & d’autre  connoidkncc  de  tout  ce 
qui  fe  palîeçoit:  Qu’on  commencerait  les  deux  Aflèmblées  dans  un  même  jour, 
& qu'on  les  finirait  de  meme  ; qu'on  y avancerait  également , & qu'on  n'y  con- 
clurait rien  que  d'un  commun  conlëntement  : Que  les  deux  Puiüinces  fe- 
raient en  forte  d’avoir  des  padeports  pour  leurs  Ambaflàdcurs  & Agents  & 
pour  ceux  île  leurs  Alliez  : Que  le  Roi  de  France  garentiroit  pendant  dix  an- 
nées le  Traité  qui  (croit  fait  à Hambourg  ou  ailleurs  ; & la  Reine  celui  qui 
(croit  fait  Cologne  ou  ailleurs  : Que  cet  article  lèroic  inlcré  dans  les  'deux 
Traitez,  qui  feraient  fignez  l'un  & l'autre  par  les  Ambaflideurs  de  France  & 
de  Suède  : Enfin  qu’on  ne  refufcroit  point  une  trêve  de  huit  ou  dix  an- 
nées, pourvu  qu'un  chacun  retint  fous  des  conditions  honnêtes  les  places 
qu’il  avoit  occupées. 

Ce  Traité  ne  fût  point  entièrement  exécute  ; car  lorlqu’on  traita  à Ofiia- 
bj-uc  la  paix  entre  l'Empereur  & la  Reine  de  Suède,  les  Plénipotentiaires  Sué- 
dois ne  voulurent  point  que  le  Sieur  de  la  Barde  Agent  de  France  alfiftàt  aux 
Conférences  qu’ils  avoient  pour  la  paix  avec  les  Impériaux  , fous  prétexte 
que  le  Nonce  n’ayant  aucun  commerce  avec  les  Miniilrcs  des  Princes  Protêt- 
tans , Rofcnham  leur  Agent  à Munlter  ne  (c  trouvoit  point  chez  lui  lotf- 
que  les  Plénipotentiaires  y alloient.. 

Nous  allons  voir  comment  les  autres  conditions  furent  oblërvées. 


XII.  AUTRE  TRAITE 

DE  HAMBOURG 

Entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1641. 

LE  précédent  Traité  qui  nctoit  que  pour  j.  années,  étoit  prêt  d'expirer  : 
les  mêmes  Plénipotentiaires  de  France  & de  Suède  qui  croient  alors  à 
Hambourg  pour  y rcgler  les  préliminaires  de  la  paix  , y conclurent  le  ;o. 
Janvier  1641.  un  autre  Traite  par  lequel  pour  oter  à leurs  ennemis  l'elpé- 
rance  de  les  pouvoir  divifer  , ils  continuèrent  le  précédent  Traité  jufqu’à  la 
paix  générale  fous  les  memes  conditions  ; hormis  que  le  Roi  promit  de 
fournir  à la  Reine  de  Suède  douze  cens  mille  livres  par  an  autant  que  la 
Tm.  I.  R r gucr* 
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guerre  durcroic,  & trois  cens  mille  ccus  pendant  la  trêve  en  cas  qu’on 
convint  d’en  faire  une.  Ils  convinrent  que  fi  les  ennemis  violoicnt  cette 
trêve  ils  reprendtoient  l'un  & l’autre  les  amies  • Qu’ils  feroient  en  forte  que 
les  Ducs  de  Btunlwick , la  Landgrave  de  HefTc  , & leurs  autres  alliez  ob- 
tmfTcnt  des  conditions  favorables  : Enfin  que  lorfque  les  ennemis  voudraient 
conlentir  à traiter  conjointement  de  la  paix  ou  d’une  trêve  , on  choifiroit 
des  lieux  qui  ne  feroient  pas  beaucoup  éloignez , comme  Munfter  & Ofnabruc 
ou  autres  fcmblables  j afin  que  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  puf- 
fent  facilement  communiquer  cnfèmble. 

XIII.  NÉGOCIATION 

Entre  Louis  XIV.  & Chrijîine , 


Pour  Alliance.  1651. 

• 

SUivant  cc  qui  avoir  etc  arrête  par  le  fécond  Traite  de  Hambourg,  la 
paix  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  France  fut  conclue  à Mimftcr,  &: 
celle  entre  le  meme  Empereur  & la  Reine  de  Sucde  à ôffiabruc.  On  ob- 
férva,  (ùivant  le  premier  Traite  de  Hambourg,  de  ligner  les  deux  Traitez  en 
un  meme  jour  ; mais  du  refte  on  n’y  inféra  point  cette  garentic  récipro- 
que des  deux  Traitez  que  les  deux  Couronnes  s croient  promifé  par  le  pre- 
mier Traité  de  Hambourg  : les  Plénipotentiaires  François  ne  lignèrent  point 
le  Traité  d’Ofnabmc  ni  les  Plénipotentiaires  Suédois  celui  de  Munfter  : on 
jugea  que  ces  formalitez  dont  on  étoit  convenu,  n’ayant  point  été  prifès  pour 
la  garentic  de  ces  Traitez , & l’alliance  ne  devant  durer  fuivant  les  Traitez 
que  jufqu'a  la  paix  , les  deux  Couronnes  s’écoient  tacitement  départies  de 
cette  ftipulation  *,  &:  qu’il  n’y  avoit  plus  de  garentic  ni  d’alliance  entre  clics 
après  les  Traitez  de  paix  de  Weftphalic  ou  tout  au  plus  apres  les  Traitez 
qui  dirent  faits  à Nuremberg  pour  l’exécution  de  cette  paix. 

Ainfi  au  mois  d'Octobre  1648.  le  Sieur  Chanut  Ambafladcur  de*  France 
en  Suède  propola  comme  de  lui  a la  Reine  Chriftine  de  faire  une  alliance 
pltis  étroite  entre  les  deux  Couronnes  pour  La  garantie  réciproque  & perpé- 
tuelle de  ce  qui  leur  demeurait  par  la  paix.  Chriftine  témoigna  fouhaiter 
cette  alliance  ^ mais  clic  vouloit  que  la  France  en  fit  la  première  propo- 
rtion , & demandoit  qu’on  établit  en  même  tems  un  bon  Commerce  en- 
tre les  deux  Nations  , fans  palier  par  le  courtage  des  Hollandois 'pour  les 
marchandifcs  que  les  deux  Royaumes  tircroient  l’un  de  l’autre  ; & qu’on 
donnât  aux  Négocians  quelques  avantages  qui  les  attiraflént  à la  Navigation 
dirc&e  de  la  Mer  Baltique  en  France.  Les  principales  difficulté!  quelle  y 
trouvoit , étaient  que  les  Suédois  ne  puflent  porter  des  inarchandilés  de  con- 
trebande aux  ennemis  de  la  France  j pareeque  ces  marchandées  font  le  prin- 
cipal Commerce  de  la  Suède  : en  fécond  lieu,  que  les  deux  Couronnes  ne 
pu  (lent  faire  alliance  avec  les  ennemis  l’une  de  l’aurrc  \ parce  que  cette 
claufé  11c  pouvoit  pas  être  de  grand  préjudice  a la  France  qui  n’avoit  au- 
cun commerce  avec  les  Danois , les  Mofcovices  & les  Polonois  , qui 

pouvoient  feuls  être  ennemis  de  la  Suède  : au  lieu  que  la  Suède  étoit  ainft 
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obligée  de  fè  priver  du  Commerce  de  l'Efpagne  qui  lui  pouvoir  être  dés- 
avantageux. On  eut  bien  de  la  joyc  en  France  de  la  difpofition  où  ctoic 
la  Reine  de  Suède  a faire  un  nouveau  Traité  d’alliance  ; cependant  on  de- 
meura jufqu’en  1 c j 1 . fans  entrer  davantage  en  madère.  Cette  Reine  ne 
témoigna  pas  grand  cmprcfïcment  de  la  conclure  ; elle  unt  meme  fort  lccrette 
la  pcnlée  quelle  en  avoir  eue , parce  que  le  Chancelier  Oxenftiern  & plufieurs 
autres  Sénateurs  de  Suède  ne  l’approu voient  pas  dans  la  crainte  où  ils  étoient 
que  cette  alliance  avec  la  Fr^jice  ne  privât  les  Suédois  du  Commerce  de 
l'Efpagne  : enfin  la  Reine  témoigna  en  1651.  erre  difpofec  d’entrer  en  né- 
gociation ; fur  quoi  on  envoya  vers  la  fin  de  cette  année  un  plein  pou- 
voir au  Sieur  Chanut  de  traiter  de  cette  alliance. 

11.  commença  aufii-tôt  d’en  traiter  avec  le  Sieur  Salvius  à Hambourg  où 
ils  fc  douvoient  alors  -,  & ces  deux  Minières  ayant  drefle  chacun  un  pio- 
jet  de  Traité,  ils  convinrent  de  prefque  tout  ce  qui  y devoir  entrer:  il  y 
eut  d’abord  quelque  difficulté  fur  les  fûbfides  que  Salvius  demandoit  que  les 
"François  fournirent  aux  Suédois  même  durant  la  paix.  « 

Le  Sr.  Chanut  rejetta  cette  propofition  : Salvius  demanda  qu’on  leur  en 
fournit  au  moins  durant  la  guerre  ; mais  comme  il  ne  touchoit  que  légère- 
ment dans  fbn  projet  le  fècours  mutuel  que  les  deux  Couronnes  fè  donne- 
. raient  l’une  à l'autre  en  cas  de  guerre  , & qu’il  renvoyoit  cet  article  à un 
nouveam  Traité  , le  Sieur  Chanut  fôùdnt  qu'on  ne  pouvoit  fixer  préfèntc- 
ment  ce  fubfide  , & que  meme  le  Roi  ne  devoit  pas  abfôlumcnt  promctdc 
d’en  donner  aux  Suédois  , parce  qu'il  pouvoit  arriver  qu’ils  feraient  attaquez 
dans  leurs  Etats  d’Allemagne  j auquel  cas  il  fùffiroit  que  le  Roi  les  ailiftit 
d’un  certain  nombre  de  troupes. 

Le  Sr.  Chanut  rejetta  encore  le  defïcin  d’une  alliance  générale  $ parce  que 
comme  elle  n’auroit  regardé  que  les  ennemis  qui  pouvoient  fè  déclarer  à l’a- 
venir contre  l’une  ou  contre  l’autre  des  Couronnes , les  Suédois  n’auroient 
pas  été  obligez  de  fè  déclarer  contre  l’Efpagne  : au  lieu  que  le  Roi  auroit  été 
engagé  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  la  Pologne  , le  Dancmarc , la  Mofi 
covie,  &c  tous  les  autrcs«enncmis  qui  pouvoient  furvenir à la  Suède,  ce  qui 
lui  auroit  été  trcs-préjudiciable  : outre  que  cette  alliance  fi  étroite  avec  la 
Suède  auroit  rendu  la  France  trop  odieufè  à ces  Couronnes  , & les  auroit 
attachées  à l’Efpagne  : ainfi  on  ne  fbngca  .qua  établir  l’amitié  entre  les 
deux  Couronnes  , &:  une  alliance  qui  regardât  feulement  les  interets  quelles 
avoient  en  Allemagne. 

Sur  le  premier  point  le  Sf.  Chanut  voulut  en  premier  lieu , que  cette  al- 
liance s’étendît  aux  Héritiers  & Succeflèurs  ; parce  qu’autrement  elle  n’auroic 
pas  été  perpétuelle:  en  fécond  lieu,  qu’il  ne  fût  pas  dit  que  l’alliance  fè  fâi- 
foit  entre  le  Roi  & le  Royaume  de  France,  parce  qu’il  fôûtint  qu’en  France 
le  Royaume  n’avoit  point  de  forme  de  Corps  ni  ac  droits  ni  d’aérions  fc- 
parées  des  droits  & des  aérions  du  Roi  ; de  forte  qu’il  voulut  qu’on  dît  le 
Roi  & fes  Sujets  pour  les  Impôts.  Le  Sr.  Salvius  vouloit  d’abord  que  les 
Suédois  pavafiènt  moins  d’impôts  en  France  que  les  Sujets  du  Roi  en  pa- 
yoient  -,  mais  enfùite  on  laifla  cèt  article  , & on  convint  que  les  Ncgocians 
des  deux  Nations  payeraient  les  droits  ordinaires  ; j>arcc  qu'on  promit  que 
cette  diminution  ne  porterait  que  fort  peu  d’utilité  aux  Suédois  qui  trafi- 
quoient  rarement  en  France  j qu’elle  fèroit  au  contraire  fort  dommageable 
aux  Fermes  du  Roi , en  ce  que  tous  les  autres  Etrangers  demanderaient  des 
privilèges  pareils  à ceux  qu’on  auroit  accordez  aux  Suédois.  Il  y eut  en- 
cor* quelque  difficulté  fur  le  Commerce  d’Efpagnc  où  le  Sieur  Salvius  vou- 
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loir  que  Us  Suédois  cuflcnt  la  liberté  de  tnnfportcr  des  Soldats  , des  armes 
des  vivres  8 1 des  munitions,  pourvu  que  les  lieux  ne  fuffenc  pas  afliégez  ■„ 
parce  qu’autrement  les  Hollandois  & autres  le  feraient  : qu’ainfi  il  valoic 
mieux  que  la  France  & la  Suède  fè  permiflent  réciproquement  le  tranfport 
des  jnarchandifa  de  contrebande  dans  les  Pais  des  ennemis  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre, que  d'en  laifler  le  profit  aux  autres. 

Mais  les  plus  fortes  contcflations  furent  fur  les  claulës  de  l'Alliance  particu- 
lière, le  Sieur  Salvius  trouvant  toujours  que  les  termes  dans  ldqucls  le  Sieur 
Chanut  l'exprimoit,  étoient  trop  forts  j au  lieu  qu'il  avoir  ordre  de  la  drefTer 
d’une  manière  dont  l'Empereur  ni  aucun  des  Etats  de  l'Empire  ne  puflent  in- 
duire , s'ils  en  avoient  connoiflànce , rjuc  la  France  & la  Suède  médiraient 
une  nouvelle  guerre:  d’ailleurs  certe  négociation  fe  fàifoit  dans  un  tems  où 
l.A  Reine  Cliriilinc  demandoit  à Vienne  l’Inveftiture  des  Etats  qui  luiavoient 
été  cédez  par  la  Paix  de  Munftcr.  Ainlî  le  Sieur  Salvius  voulut  que  cet 
Article  lût  couché  dans  des  termes  qu’il  prétendoit  venir  à une  meme  fin, 
quoiqu’il  prit  un  plus  long  détour  : le  Sieur  Chanut  y donna  les  mains  ; 
hormis  qu'il  fit  oter  la  condition  appolée  par  Salvius  que  le  fècours  ferait 
donné  en  cas  qu’un  des  deux  alliez  hit  attaqué  fins  en  avoir  donné  fujet  ; 
puilque  cette  daufe  aurait  obligé  avant  toutes  choies  de  faire  des  informa- 
tions , fi  l’attaqué  en  avoic  donné  une  jullc  caufè , ce  qui  coupoit  le  nerf  de* 
l'Alliance. 

Ils  convinrent  de  remettre  au  tems  & à Poccafion  de  réfoudre  la  manière  dont 
on  ferait  la  guerre,  & la  queffion  touchant  les  ftibfidcs.  Le  Sieur  Salvius  fi- 
nillbit  fon  projet  par  la  demande  de  quelques  relies  des  fubfidcs  que  la  Suède 
prétendoit  lui  être  dus  par  la  France  depuis  la  paix  conclue.  : mais  comme 
c'étoit  une  prétention  fans  fondement , & qui  n’avoit  aucune  liailôn  avec  le 
corps  du  Traité,  le  S'.  Chanut  ne  voulut  point  qu’il  en  fiât  parlé  dans  le 
Traité , 8c  la  laifTa  indécilc. 

Après  que  toutes  ces  difficultcz  furent  levées,  8c  que  les  articles  du  Traité 
eurent  été  concertez  entre  les  Sieurs  Chanut  & Salvius , ils  envoyèrent  en  Fran- 
ce 8:  en  Suède  chacun  une  copie  du  projet  dont  ils  étoient  convenus  : mais 
en  Suède  on  ne  le  preflà  point  de  conclure  le  Traité , tant  parce  que  la  Cour 
devienne  en  ayant  eu  vent,  en  avoit  fait  grand  bruit,  & avoir  pris  ce  prétex- 
te pour  refufer  à la  Reine  de  Suède  l'Inveftiturc  quelle  demandoit  ; que  parce 
oue  les  affaires  de  Fiance  étant  alors  en  trcs-niauvais  état,  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  , les  Suédois  fufoient  peu  de  cas  de  cette  alliance  , de  laquelle 
ils  ne  croyoient  pas  pouvoir  tirer  beaucoup  d'avantage.  Ainfi  la  Reine  de  Suè- 
de témoigna  que  la  conclulïon  de  cette  affaire  nctoir  pas  fort  preflee:  les  Mi- 
nillres  de  France  crurent  de  leur  côté  qu'il  n'étoit  pas  de  l'honneur  du  Roi  de 
pouflcr  le  premier  la  conclufion  de  ce  Traité  qui  devoir  être  auffi  avantageux 
à la  Suède  qu'à  la  France.  Ces  motifs  de  part  8c  d'autre  aflôupirent  cette  né- 
gociation qui  s'en  alla  peu  à peu  en  filmée. 
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XIV.  TRAITÉ 

Entre  Louis  XIV.  b5  Charles  Guflarec.  1656. 


LEs  Miniftres  de  France  furent  tres-mM  lâtisfoits  de  la  conduite  de  Charles 
Guflave  Comte  Palatin,  pendant  qu’il  étoit  Géneraliflîme  de  la  Suède 
en  Allemagne  8c  Ion  Plénipotentiaire  à la  Conférence  de  Nuremberg  pour  l’exe-  _ 
cution  des  Traitez 'de  paix  ; où  ce  Prince  témoigna  fort  pc*a  d’attention  pour 
les  intérêts  du  Roi  tres-Chrétien  : mais  depuis  qu’il  fut  parvenu  à la  Couronne 
de  Suède , il  entretint  toujours  une  très-grande  intelligence  avec  la  France. 
Quelques  Auteurs  marquent  meme  qu’en  itfjfi.  le  Roi  fît  une  étroite  allian- 
ce avec  Charles  Guflave  Roi  de  Suède;  par  laquelle  le  Roi  s’obligea  de  lui  * 
fournir  une  femme  cflnfîdérable  par  chacun  an  pat  forme  de  fobndcs,  pour 
mettre  fur  pied  & entytenir  fon  armée.  Charles  Guflave  promic  de  fa  part 
de  mettre  entre  les  mains  du  Roi  quelques  Ports  de  mer  du  nombre  de 
ceux  dont  il  fc  rendroit  maître.  Je  doute  extrêmement  que  s’il  y a eu  un 
Traité  d’alliance  entre  les  deux  Rois,  ils  y ayent  mis  cette  dernière  condition: 
ce  qui  cil  confiant  cfl  que  le  Roi  foûtint  toujours  les  intérêts  *du  Roi  de 
Suède,  tant  en  Danemarc  où  il  lui  procura  bien  des  avantages  par  le  Traité 
de  Rofehild,  qu’en  Angleterre  où  il  engagea  Richard  Cromvel  d’envoyer  une 
Flotte  vers  le  Nord  pour  faire  en  forte  que  la  Suède  jouît  de  cet  avantage  j à 
la  Haye  où  il  empêcha  durant  quelque  tems  que  les  Etats  ne  fë  déclaraffent 
contre  cette  Cohronne  ; en  Pologne  où  il  fit  ce  qu'il  put  pour  moycnncr  une 
paix  avantageufe  à la  Suéd»;-  enfin  à Francfort  où  (es  Minifbci  firent  bien 
du  bruit  de  ce  que  le  Roi  de  Hongrie  s’étoit  déclaré  contre  le  Roi  de  Suè- 
de, & conclurent  enfoite  la  ligue  au  Rhin  dont  ce  Roi  devoir  fentir  alors 
ce  principal  bienfait.  - 


Rr  j 
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XV.  TRAITÉ 


DE  MAYENCE 

Entre  les  mimes  & yluficurs  autres  Princes 
d Allemagne , 

Pour  une  Ligue  défenfive.  1658. 

JI' an  Philip*  de  Schonbom  Eleéleur  de  Mayence  Charles  Gaspard  de 
Lcyen  Electeur  de  Trêves  ; Maximilien  Henri  de  Bavière  Electeur  de  Ci- 
logne  ; Bernard  de  Galcn  Evêque  de  Munftcr  ; PkÉlipe  Guillaume  Duc  de 
Ncubourg  ; le  Roi  île  Suède  comme  Duc  de  Bavière  8 c de  Vcrde  & Seigneur  de 
Vismar  ; Auguflc  Criftophc  Louis  & George  Guillaume  Ducs  de  Brunswick 
& de  Lunebourp;  8c  Guillaume  Landgrave  de  Hcflc-Caflèl  jugèrent  à propos 
Incontinent  apres  l'clcétion  de  l'Empereur  d'aujourd'hui,  de  faire  cnfcmblc  à 
Francfort  un  Traité  de  ligue  pour  la  manutention  de  la  Paix  de  Munftcr  8c 
d’Osnabmc.  Le  Roi  fit  à Mayence  le  quinze  Août  1658.  un  Traité  avec  les 
Députez  de  ces  Princes , par  lequel  il  entra  dans  cette  ligue  & approuva  le 
Traité  qui  en  avoit  été  (ait.  On  convint  que  ces  Princes  ne  fiÿoicnt  point  te- 
nus de  (e  mêler  de  la  guerre  entre  la  France  & l’EIpagnc  : Que  le  Roi  aftï- 
fteroit  ceux  qui  voudroient  la  paix  : Qu'il  ne  moleftetoit  aucuns  Etats  de 
l'Empire  ; 8c  porterait  fes  Alliez  à en  faite  autant  : Qu'outre  le  fimplc  qu’il 
fournirait  comme  les  autres , il  aflifteroit  encore  chacun  des  Alliez  de  fix  cens 
chevaux  & de  feize  cens  hommes  de  pied,  en  cas  qu'on  attaquât  leurs  E- 
tats  d'Allemagne  : Que  ces  Princes  feraient  aufli  tenus  d’aflifter  le  Roi  avec 
le  nombre  des  troupes  marquées  dans  le  Traité  , s'il  étoit  attaqué  dans  les 
terres  qu'il  pofledoit  en  vertu  du  Traité  de  Munftcr  : Qu'ils  empêcheraient 
qu'aucunes  troupes  ne  paflâlfent  par  leurs  Etats  contre  le  Roi  8c  (es  Alliez: 
Qu'ils  ne  fourniraient  aucuns  quartiers  d'hiver  , armes  ni  vivres  à ceux  qui 
contreviendraient  à la  paix  : Que  ce  Traité  durerait  trois  années,  & que  fi 
la  paix  ne  fc  f.ufoit  pas  dans  ce  tems  entre  la  France  & l'Efpagne , on  le 
continuerait  du  conlcntcmcnt  de  ceux  qui  voudraient  y entrer  de  nou- 
veau. 

J'ai  marqué  dans  le  Livre  3 . Chapitre  5 . nombre  3 4.  pourquoi  le  Roi  de 
Suède  n'entra  point  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranie  , mais  feule- 
ment comme  Duc  de  Brcme  8c  de  Vcrde  8c  Seigneur  de  Vifmar.  Ainfi 
ce  Traité  fcrvit  à engager  tous  ces  Princes  à maintenir  ce  Roi  en  pofleftion 
de  ces  deux  Duchez  8c  de  Vifmar  en  cas  que  fes  ennemis  les  lui  euffent 
voulu  ôter. 
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XVL  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  Louïs  XIV.  Charles  XI.  £?  autres, 

Pour  le  même  fujet.  Août  1661. 


C Haxles  Guftave  Roi  de  Suède  étant  mott,  & les  trois  années  portées  par 
le  précédent  Traité  prêtes  de  finir  , le  Roi  pafTa  à Francfort  avec 
Charles  XI.  fils  & SucccUcur  de  Charles  Guftave,  & divers  autres  Princes 
le  ij.  Août  1661.  un  autre  Traité  pour  la  continuation  de  cette  alliance 
pendant  trois  années.  Comme  le  Roi  de  Suède  avoit  fait  alors  fa  paix  avec 
l’Empereur,  il  entra  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranie  auffi  bien 
que  comme  Duc  de  Brcme  & de  Verde  8c  Seigneur  de  Vismar. 

* 

XVII.  TRAITÉ 

DE'  FONTAINEBLEAU 

. Entre  Louis  XIV.  & Otaries  XL. 

Pour  Alliance  & Commerce. 


CHarlcs  Onzième  voulant  (c  lier  encore  plus  étroitement  avec  la  France  , 
y envoya  en  1 66 1.  le  Comte  Tôt  Amballàdeur  Extraordinaire  pour 
renouvellcr  l’Alliance  entre  les  deux  Couronnes.  Ce  Comte  fut  parfaitement 
bien  reçu  à la  Cour,  & conclut  à Fontainebleau  le  12.  de  Septembre  1661. 
avec  le  Sieur  de  Lionne  un  Traite  d*  Alliance  entre  les  Rois  de  France  6c  de 
Suède  8c  leurs  Succeflcurs  -,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Commerce  fè- 
roit  libre  entre  les  Sujets  des  deux  Rois  : Que  chacun  des  deux  Rois  porre- 
roit  (es  Sujets  à aller  trafiquer  dans  les  Etats  de  l’autre  Roi , lequel  aurait  foin 
de  là  part  qu’on  leur  donnât  les  marchandifcs  au  prix  que  les  Hollandois’  ou 
les  autres  Peuples  les  y achctoicnt:  Qu’un  des  deux  Rois  ayant  guerre  pour- 
rait lever  des  troupes  ôc  acheter  des  vivres  dans  les  Etats  de  l’autre  > 6c 
qu’enfuite  faifànt  la  paix  ou  une  trêve,  il  le  comprendrait  dans  le  Traite  : 
Qu’il  y aurait  entr  eux  une  Alliance  particulière  pour  la  manutention  de  la  Paix 
de  Munlfer  8c  de  celle  d’Osnabruc  j pour  la  conforvation  de  l’autorité  8c  digni- 
té dcsOrdrcs  de  l’Empire  établies  par  cette  paix  j pour  la  liberté  de* la  Naviga- 
tion 
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tion  de  l’Océan  Se  de  la  Mer  Baltique  &:  la  foreté  des  deux  Royaumes  : 
Qu’ils  feraient  des  inftanccs  auprès  de  l’Empereur  Se  des  Etats  de  l’Empire 
pour  l’execution  de  ces  Traitez  de  paix  Se  de  ceux  faits  à Nuremberg  : Qu'ils 
feroient  conjointement  1a  guerre  contre  les  infraéfeurs  de  cette  paix  ; fi  leurs 
exhortations  croient  inutiles:  Qu’ils  travailleraient  à la  manutention,  même  à la 
prolongation  du  Traité  d’ Alliance  qu'on  avoit  fait  il  y avoit  trois  ans  à Franc- 
fort : Qu’on  y attirerait  le  plus  grand  nombre  de  Princes  qu’on  pourrait  ; Que 
par  ce  Traite  ou  autre  qu’on  pourrait  foire  avec  quelque  Prince  ou  Eut  que  ce 
tut , on  ne  changerait  rien  dans  la  Religion  ni  dans  les  matières  Eccléfiaftiqucs  : 
Enfin  que  cette  Alliance  durerait  dix  années  à compter  du  jour  de  la  ranfica- 
tion. 

Le  Roi  de  Pologne  pour  éviter  les  malheurs  qui  pouvoient  arriver  pendant 
un  interrègne , serait  réfolu , à la  folliciution  de  la  Reine  fo  femme , de  foire  les 
efforts  pour  faire  élire  pour  fon  SucccfTcur  le  Duc  d’Anguicn  qui  avoit  époufé 
la  Princcffc  Palatine  nièce  de  cette  Reine  : le  Roi  avoit  eu  bien  de  la  joye  de 
ce  deffein  du  Roi  Cafimir , & avoit  promis  de  le  féconder  de  toutes  (es  for- 
ces. 

Ainfi  comme  l'Empereur  , l’Elcéfeur  de  Brandebourg  , & le  Grand-Duc 
de  Mofcovie  s'oppofoicnt  à l’cleciion  de  ce  Prince  , & fc  dijpofoicnt 
meme  à prendre  les  armes  pour  foire  tomber  lcleéhon  fur  quelque  Prince 
de  leur  Maifon,  ce  qui  étoit  également  contre  les  intérêts  de  la  France  Se 
de  la  Suède,  les  mêmes  Plénipotentiaires  , outre  ces  articles  publiez  , con- 
vinrent encore  le  même  jour  a»r  des  articles  (ècrets , qu’en  cas  que  le  Roi 
de  Pologne  fût  troublé  dans  l’élcètion  d'un  SuccefTeur  par  quelque  Prince  , 
& qu'il  implorât  U fccours  des  deux  Rois  , le  Roi  de  Suède  ferait  oblige 
d'envoyer  en  Pologne  une  armée  de  douze  mille  hommes  avec  les  canons 
& autres  munitions  néceffoires  pour  agir  avec  les  troupes  de  la  République 
contre  ceux  qui  les  attaqueraient:  Qu’en  ce  cas  le  Roi  de  France  payerait 
à la  Suède  quatre  cens  quatre-vingts  mille  ccus  pat  an  en  quatre  termes 
égaux  : Que  les  Polonois  fourniraient  à ces  troupes  des  vivres  & des  quar- 
tiers : Que  les  deux  Rois  feraient  leurs  efforts  pour  empêcher  que  la  Couron- 
ne ne  tombât  for  un  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche , de . Brandebourg , ou 
de  Mofcovie  : Que  le  Roi  de  Suède  employcroit  (es  offices  pour  y porter 
le  Duc  d’Anguien  : Que  fi  pendant  cette  guerre  le  Roi  de  Suède  étoit  attaque 
en  Allemagne  ou  ailleurs  dans  (es  Etats,  le  Roi  entremit  en  guerre  contre 
les  agreffeurs , & que  cependant  le  Roi  payerait  à celui  de  Suède  (èize 
cens  mille  ccus  en  lix  ans  en  fix  payemens  égaux:  Qu’en  cas  que  le  Roi 
de  Suède  envoyât  fes  troupes  en  Pologne  avant  la  fin  des  fix  années , chacun 
de  ces  payemens  ferait  précompté  fur  les  quatre  cens  quarre-vingts  mille  écus 
promis  ci-dcflus:  Que  fi  l'affoirc  de  Pologne  fè  terminoit  avant  ces  fix  an- 
nées , le  Roi  ne  laifferoit  pas  que  de  payer  les  féizc  cens  mille  écus  : Enfin 

3ue  le  Roi  de  Suède  tiendrait  toujours  for  piaf  deux  mille  chevaux  fie 
eux  mille  hommes  de  pied  pour  la  première  occafion. 
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XVIII.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  memes, 

Pour  les  affaires  de  Pologne.  Janvier  1662. 

PLufieurs  Seigneurs  Polonois  füfcitet  par  la  Maifôn  d'Autriche  s'étant  op- 
pofez  à l’éledtion  du  Duc  d’Angujen  en  cpialicé  de  Succeflcur  du  Roi  de 
Poterne , portèrent  l’armée  de  la  Couronne  a fe  confédérée  tant  pour  avoir 
le  payement  de  ce  qui  lui  croit  dù  des  arrerages  de  lès  montres  , que  pour 
empêcher  cette  élection , & Élire  punir  tous  ceux  qui  la  favonlètoicnt.  C’eil- 
pourquOi  les  mêmes  Plénipotentiaires  fignérent  encore  le  18.  Janvier  \66z. 
un  nouveau  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suède  ferait 
agir  fon  armée  non  feulement  contre  les  Puiflànccs  étrangères  qui  cmpcche- 
roient  l'élection  du  Duc  d'Anguien,  mais  aulîi  contre  les  Factionnaires  du 
Royaume  : Que  quoique  ces  troupes  fiiflènc  tous  ic  Commandement  de  leur 
Général  , la  principale  conduite  de  la  guerre  appartkndroic  au  Roi  de  Polo- 
gne : Qu'on  ferait  encendre  aux  Polonois  que  ks  deux  Rois  ne  prétendoient 
aucun  dédommagement  pour  ce  fccours , & qu'on  ne  demanderoit  pour  la 
fourniture  des  vivres  8c  pour  les  quartiers,  que  la  nourriture  des  Hommes 
Sc  des  Chevaux. 


XIX.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 


' Entre  les  memes, 

Pour  annuler  les  précédais  Traitez  14.  Décembre 

e 1662. 

DEpuis  la  (îgnature  du  précédent  Traité  l'armée  des  Confedércz  de  Po- 
logne accrue  jufqu’au  nombre  de  plus  de  7000a.  hommes,  fans  com- 
prer  l’armée  de  Lithuanie  qui  croit  dam  les  mêmes  fênrimens,  serait  appro- 
chée de  Varfovie  où  la  Diète  du  Royaume  croit  alors  aflèmblce  : ces  fédi- 
rieux  avoient  déclaré  qu’ils  ne  fi  retèteroient  point  avant  qu’on  eût  puni  les  Chan- 
celiers de  Pologne  & de  Lidmanic , parce  qu'ils  avoient  confcnti  les  premiers 
à I ciedhon  d’un  Succcfleur  jjendant  la  vie  du  Roi:  déplus  toutes  les  petites 
Diètes  s'oppoferent  à cette  élection.  Ainfi  la  grande  fut  obligé  d'ordonner 
7m.  I.  S s . qu’il 
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3u'tl  ne  ferait  parle  d'élire  un  Succcflèur  à.  la  Couronne  , qu’apres  la  mort 
u Roi  ; que  ccux^qui  en  feraient  la  moindre  ouverture  (croient  punis  , Se 
qu'on  (âtisfcroit  les  troupes. 

Cafimir  fe  tranfporta  enluite  à Lembetg  pour  conférer  avec  les  Députez 
des  Confedérez  (ur  cette  facisfachon  , qu'ils  firent  monter  à des  femmes  fi 
hautes , qu'on  ne  conclut  rien  : cependant  ils  refuferent  de  rompre  leur  Con- 
fédération , Si  de  marcher  contre  les  Mofcovites.  Les  chofes  en  cet  état,  le 
Roi  de  Pologne  prefioit  avec  beaucoup  d'inûance  la  marche  de  l’armée  de 
Suède  j mais  elle  ne  s’étoit  pas  tenue  prête  dans  le  tems  néceflàire  pour 
s’oppofcr  à l’armée  des  Confcaércz  , Si  les  chofes  étoient  changées  de  face. 
Ces  circonllances  déterminèrent  Cafimir  à prier  qu'on  ne  la  fît  point  avan- 
cer , & meme  que  le  Roi  de  Suède  ne  fît  plus  de  nouvelles  levées  ; parce 
que  cela  allarmeroit  les  Princes  voifins , •&  donnerait  tant  d'ombrage  à la 
République,  que  les  mieux  intentionnez  fe  jomdroient  à l'armée  confédérée 
dans  la  pcnlee  qu'on  voudrait  conquérir  la  Pologne.  Ainli  le  Roi  Trcs- 
Chrétien  qui  avoit  fuivi  en  toute  cette  affaire  les  intentions  du  Roi  de  Po- 
logne , envoya  le  Chevalier  de  Terlon  en  Suède  pour  faire  condefcendrc 
les  Suédois  à fe  défifter  des  articles  fecrets  du  Traité  de  l'année  1661.  Sc 
de  celui  de  Janvier  1 6 6 1. 

Les  Miniftrcs  de  Suède  qui  fàifoient  grand  fond  fur  l’argent  que  le  Roi 
leur  avoit  promis  par  ces  Traitez  , eurent  bien  de  la  peine  i fe  réfoudre  à 
les  annuller  : néanmoins  apres  avoir  examiné  la  chofe  , ils  y confentircnt  par 
un  Traité  que  ce  Chevalier  parti  le  14.  Décembre  1 tftf  1.  avec  les  Comtes 
de  la  Garde  Si  Tôt  Sc  les  autres  Commifliires  du  Roi  de  Suède. 

Par  ce  Traité  ces  Commifliires  Suédois  confentircnt  que  les  Articles  fe- 
crets du  Traité  du  mois  de  Septembre  1661.  Sc  le  Traité  du  mois  de  Jan- 
vier 16 fi.  fùflent  annulez  , (ans  que  cela  pût  faire  préjudice  à l'ancienne 
amitié  & confédération  entre  les  Rois  de  France  Si  de  Suède  ; ni  au  Trai- 
té principal  fait  à Fontainebleau,  qui  demeurerait  en  û force  & vertu  j ni 
aux  garanties  des  Traitez  d’Ofirabruc , de  Munfter , d'Oliva  Sc  de  Cop- 
penhague. 


XX.  SECOND  TRAITE 


DE  STOCKHOLM 

Entre  les  mêmes , 

Pour  Alliance  & Subfides.  24.  Novembre 
1662.  * 


LE  Chevalier  de  Terlon  pour  confoler  en  quelque  manière  les  Suédois,  fit 
au  nom  du  Roi  le  14.  Décembre  1C61.  (uivant  l'ancien  (Hle  un  au- 
tre Traité  à Stockholm  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suède  , par  lequel  ils  ' 
confirmèrent  le  Traité  de  Fontainebleau  de  l’année  itftfi.  Le  Roi  promit 
6 garcatie  des  Traitez  de  Weftphalie , d'Oliva  Si  de  Coppcnhague.  Les 
, deux 
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deux  Rois  convinrent  qu'ils  s’affifteroicnt  réciproquement,  en  cas  que  l'un  des 
deux  fût  en  danger  d'etre  attaque:  8c  le  Rot  pour  donner  moyen  au  Roi 
de  Suède  d'entretenir  lès  troupes  , s'obligea  de  lui  payer  quatre  cens  milld 
étais  en  quatre  ans  & en  quatre  payemens  égaux  , outre  les  cent  nulle  écus 
comptez  au  Comte  de  Tôt  au  mots  de  Janvier  1661. 


XXL  TROISIÈME  TRAITE 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  memes, 

Pour  le  Commerça  3a  Décembre  1662. 


LE  Roi  avoir  befoéi  pour  la  conftruûion  8c  l'armement  de  lès  Vaiflcaux 
de  guerre  de  ptufieurs  marchandées  qui  fè  tirent  de  Suède  : il  donna 

ordre  au  Sieur  de  Courtin  Rclident  de  France  dans  les  Cours  du  Nord , de 
Élire  un  Traité  avec  les  Miniftres  de  Suède  pour  la  vente , l'cchange  & le 
tranfport  de  ces  marchandées. 

Ce  Réfident , après  avoir  difêuté  la  choie  avec  les  CommilTaires  que  le  Roi 
de  Suède  lui  donna,  conclut  avec  eux  un  Traité  à Stockholm  le  to.  De-» 
cembrc  1SS1.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  pourrait  avoir  à Landfcroft 
8c  à Gottembourg  des  magafîns  pour  les  marchandées  qu'il  ferait  porter  de 
France  en  Suède  ou  qu’il  y achèterait  ; & que  le  Roi  de  Suède  en  pourrait 
avoir  i.la  Rochelle  8c  à Bordeaux  : en  forte  qu'ils  ne  payeraient  rien  pour 
les  marchandées  qu'ils  auraient  tirées  de  leurs  Etats  , mais  feulement  la  hui- 
tième partie  d’un  écu  pout  cent  pour  l'entrée  8c  autant  pour  la  forde  de 
celles  qu’ils  auraient  achetées , ou  échangées  avec  quelques  autres  Princes  ou 
Particuliers,  8c  les  droits  accoutumez  pour  celles  qui  fe  confommcroicnt  dans 
les  lieux  où  feraient  les  magafins  : Que  le  Roi  de  Suède  ferait  fournir  au 
Roi  tous  les  ans  toutes  les  marchandées  dont  il  aurait  befoin  : Que  fl  les 
droits  fur  ces  marchandées  augmentoient  durant  le  cours  de  ce  Traité  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  de  ces  Royaumes  , cette  augmentation  ne  s'étendrait  point  fur 
les  deux  Rois  ; mais  que  fi  ces  mêmes  marchandées  diminuoient , ils  jouïroienc 
de  cette  diminution  : Que  le  Roi  de  Suède  ferait  tranfporter  fes  marchandi- 
fes  à Landfcron  ou  à Gottembourg  à fes  frais  8c  dépens  : Qu’on  donnerait  tous 
les  ans  aux  CommilTaires  de  Suede  à la  fin'  du  mois  d’Août  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  Septembre  une  lifte  des  marchandées  qu’on  voudrait 
avoir , 8c  qu’ils  donneraient  en  même  tems  un  mémoire  du  prix  de  ces 
marchandées , 8c  de  celles  qu’ils  vouloient  avoir  en  échange  , lcfqucllcs  le 
Roi  ferait  tenu  de  rendre  à Gottembourg  au  prix  courant  8c  bien  condi- 
tionnées : Que  les  Vaiflèaux  de  guerre  Suédois  qui  chargeraient  du  Sel  en 
France  pour  la  Suède  jouiraient  en  Suède  des  mêmes  privilèges  que  ceux  qui 
en  apporteraient  d’Efpagnc  8c  de  Portugal  ; te  qu'ils  y payeraient  les  droits 
en  Sel  au  lieu  d’argent  : Que  la  livraifon  réciproque  des  marchandées  fe 
ferait  à Gottembourg  ou  à Landfcron  depuis  le  15.  Mai  jufqu'au  15. 
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Juin  de  l'année  Clivante  : Que  le  Roi  payerait  le  tiers  des  marchandifès  pat 
avance  , lorfqu’il  les  demanderait , 6c  le  refte , lorfqu'on  les  lui  livrerait  à 
Landfcron  6c  à Gottembourg  : Que  ce  Traité  durerait  trois  ans  -,  en  for- 
te  néanmoins  qu'on  ferait  chaque  année  un  nouveau  prix  des  marchan- 
difes. 


XXII.  QUATRIÈME  TRAITE 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  memes , 

Pour  Alliance  & Commerce.  1672. 


LE  Roi  avoit  été  très-mal  content  de  la  Suède  : le  Comte  de  Dhona  (ôn 
AmbafTadeur  Médiateur  à l’aflcmblée  de  Breda  , avoit  etc  le  Promo- 
teur du  Traité  de  la.Triple  Alliance  qui  fut  paflc  en  ic«8.  entre  les  Rois 
d'Angleterre  6c  de  Suède  , 8c  les  Etats  Généraux  : de  plus  le  Roi  de  Suè- 
de serait  depuis  engagé  à tenir  une  armée  en  état  pour  le  (êrvicc  de  l’Ef- 
• pagne  , en  cas  que  le  Roi  eût  attaqué  les  Etats  de  cette  Couronne.  Non- 
obllant  ces  fujets  de  plaintes  fà  Majeftc  rcfblue  de  faire  la  guerre  aux  E- 
tats  Généraux,  envoya  au  mois  d’Aoûr  1671.  le  Sieur  de  Pompone  Am- 
baflâdeur  Extraordinaire  en  Suède  pour  rcnouveller  l’alliance  entre  les  deux 
Couronnes  , 8c  engager  cette  dernière  non  feulement  à renoncer  aux  allian- 
ces dans  lefquelles  elle  éroit  entrée  au  préjudice  des  intérêts  du  Roi  , mais 
au lli  à prendre  les  armes  pour  lui  en  cas  que  l’Empereur  ou  les  Princes  de 
l'Empire  afliftaflcnt  fis  ennemis.  Le  S1,  de  Pompone  ayant  été  Elit  Sccre» 
taire  d’Etat  , Sa  Majefté  envoya  Gicceflivemcnt  en  fà  place  le  Marquis  de 
Vaubrun  fie  le  Sieur  Courtin  Maître  des  Requêtes  : ce  dernier  continua  la 
négociation  fur  les  erremens  de  fis  prédccefliurs  ; 8c  conclut  avec  le  Com- 
te de  Tôt  6c  les  Sieurs  Bielk , Brahe , & Guldenflcrn  Commiflàires  de 
Suède  un  Traite  de  Ligue  offenfive  6c  défenfivc  entre  la  France  6c  la  Suède. 
Le  Traité  fut  dreffé  des  le  commencement  de  1 « 7 1.  avant  que  le  Roi  eut 
déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  : c’cll  pourquoi  il  y eft  parlé  de  la 
guerre  contre  les  Etats  comme  d’une  guerre  qui  nctoit  pas  encore  com- 
mencée , 6c  des  places  du  Duché  de  Clcvcs  fïtuées  fur  le  Rhin  comme  ne- 
tant  point  encore  en  la  puiflânee  du  Roi.  Cependant  la  fignature  de  ce 
Traite  fut  différée  ; pareeque  le  Roi  de  Suède  ne  voulut  point  entrer  dans 
ce  Traité  d’alliance  avec  la  France  , à moins  que  le  Roi  d’Angleterre  n’en 
fît’aufU  en  même  tems  un  parai  avec  lui:  ainfi  le  i^.  Août  1671.  on 
fîgna  à Stockholm  les  deux  Traitez  d’alliance  de  la  Suède  avec  la  France  6c 
l'Angleterre  ; 6c  on  laiflk  le  Traité  tel  qu’il  avoit  été  drefTé  ; quoique  la 
guerre  entre  la  France  6c  les  Provinccs-Unics  fût  commencée , 6c  que  le 
Roi  fc  fût  déjà  rendu  maître  des  Places  du  Duché  de  Cléves  firuées  fur  le 
Rhin. 

Par 
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Par  cé  Ttaioc  ils  convinrent  qu'ils  maintiehdnoient  en  toutes  choies  l'ob- 
fervation  des  Traitez  de  Paix  d’OIhabruc  de  & Munller  : Qu'ils  fe  fecourre- 
roienc  mutuellement  lï  l'Empereur  ou  quelqu’autrc  Etat  de  l'Empire  vouloir 
affilier  les  ennemis  de  l’un  d’eux  au  dedans  âc  au  dehors  de  l’Empire  r 
Qu’ils  inviteraient  plufieun  Princes  de  l’une  le  de  l’autre  Religion  à faire 
entt’èux  une  ligue  pareille  à celle  du  Rhin  : Que  l’Empereur  ferait  même 
reçu  dans  cette  ligue , en  le  déclarant  en  tems  convenable , &c  du  con- 
tentement des  deux  Alliez  : Que  les  deux  Rois  feraient  inflancc  .pour  faire 
juger  dans  une  Dicte  les  articles  que  le  Traite  de  Weflphalie  avoit  taillez 
indécis  & qu'il  avoit  renvoyez  à la  prochaine  Diète  : Qu’ils  s’employc- 
roient  pour  le  rétabliffement  de  ceux  qui  dévoient  être  mis  dans  leurs  biens 
fuivant  cette  paix  , & qui  ne  l'avoient  pas  encore  été  pleinement  : Qu’ils 
s'affilieraient  mutuellement  en  argent  le  en  loldats  contre  ceux  qui  les 
troubleraient  dans  la  jouiïTance  des  Provinces  de  l'Empire  qui  leur  avoient 
été  données  pour  leur  famfeâion.  Le  Roi  promit  au  Roi  de  Suède  la  ga- 
rantie des  Traitez  d'Oliva  & de  Coppenhague  ; le  les  deux  Rois  convin- 
rent qu’ils  garantiraient  auffi  au  Duc  de  Holllcin-Gottorp  les  Traitez  faits 
entre  le  Roi  de  Danemarc  Se  lui  : Qu’ils  maintiendraient  les  Ducs  de  Mec- 
kclbourg  Se  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans  la  jouïflànce  de  ce  qui  leur  ap- 
partient par  les  Traitez  de  Wcflphalie  : Qu'ils  tâcheraient  d’cmpcchcr  que  la 
guerre , qui  étoit  fur  le  point  de  s'allumer , ne  paffiit  point  dans  l'Empire , 
6c  qu’ils  feraient  leur  poffible  pour  engager  par  toutes  fortes  de  voyes  les 
Princes  de  l’Empire  à ne  fe  point  mêler  des  guerres  étrangères:  Que  fi  les 
remontrances  étoient  inutiles  , ils  agiraient  füivant  les  occafions  pour  arrêter 
cette  guerre  : Que  le  Roi  de  Suède  tiendrait  prête  une  armée  proportion- 
née au  péril  6c  bien  fournie  d’artillerie  & de  munitions  : Que  pour  le  fou- 
lager  des  frais  qu’il  ferait  obligé  de  faire  , le  Roi  lui  payerait  par  chacun 
an  des  fubfides  proportionnez  a la  force  de  l’armée  qu’il  tiendrait  (ûr  pied  i 
Que  le  Roi  obferveroic  ponélucllemcnt  le  Traité  d’Aix-la-Chapelle  : Que  les 
Sujets  du  Roi  de  Suède  pourraient  trafiquer  dans  tous  les  Pais  avec  ldquels 
ils  vivoient  en  paix,  quoiqu’ennemis  du  Roi,  pourvu  qu'ils  n'y  portauent 
point  des  marchandifes  de  contrebande  , qu’ils  réglèrent  être  des  canons , 
des  armes  oflenfives  & défcnfives  & autres  cliofes  à l’ulâge  de  la  guerre  : Que 
le  fer  & le  cuivre  qui  n'éroient  point  mis  en  oeuvre  , la  poix  , & les  cho- 
ies qui  fervoient  à la  nourriture , ne  pafferoient  point  pour  marchandifes  de 
contrebande  : Que  moyennant  que  les  Suédois  euffent  des  Saufs  conduits  , 
on  ne  les  vifiteroit  point  ; que  le  même  ferait  à l’égard  des  François  : Que 
fi  les  Sujets  d’un  des  deux  Alliez  portoient  des  marenandifes  de  contrebande 
chez  les  ennemis  de  l’autre  allié , il  n'y  aurait  que  ces  marchandifes  de  con- 
filquées  , & que  les  VailTeaux  ni  les  marchandifes  permîtes  ne  le  feraient 
point  : Enfin  que  ce  Traité  durerait  dix  années. 

Par  des  Articles  fccrets  les  deux  Rois  convinrent  que  fi  l'Empereur  ou  quel- 
qu'un des  Etats  de  l'Empire  attaquoit  un  d'eux  dans  l’Empire  ou  hors  de 
l’Empire  , ils  s’alfilleroient  l'un  l'autre  ; & qu’après  après  averti  l'agrefiêur, 
ils  lui  feraient  la  guerre  conjointement  : Qu’atm  fi  l’Empereur  ou  quelqu’autre 
Prince  de  l'Empire  envoyoit  des  troupes  auxiliaires  aux  Etats  Generaux  , ou 
fâifoit  la  guerre  au  Roi  de  France  ou  à fis  Alliez  ; ou  bien  fi  le  Roi  d'Efe 
pagne  fe  déclarant  pour  les  Etats  Généraux  leur  donnoit  quelque  fccours,  le 
Roi  de  Suède  employeroit  les  remontrances  pour  l’en  détourner , & s’y  op- 
pofiroit  par  la  voye  des  armes  fi  elles  étoient  inutiles  : Qu'à  cet  effet  le  Roi  de 
Suède , trois  mois  après  en  avoir  été  averti  par  le  Roi , ferait  entrer  dans  le 
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Duché  de  Brême  ou  dans  la  Poméranie  , une  armée  de  fur  mille  cheVaux 
& de  dix  mille  hommes  de  pied  , qui  attaqueraient  l'Empereur  & les  autres 
Princes  de  l'Empire  qui  voudraient  fecourir  les  Etats  Généraux  ; & qu'il  ne 
ccfferoit  point  d'agir,  que  l’Empereur  ou  ces  Princes  ne  changeaient  de  def 
(cin  : Que  fi  les  troupes  du  Roi  de  Suède  & des  Alliez  des  deux  Rois  ne 

fudi (oient  pas , le  Roi  ferait  auflî  entrer  uhc  armée  en  Allemagne  : Quc'fi  les 
places  de  l'Empire  où  les  Etats  Généraux  levoient  gamifon  , ne  vouloient 
pas  donner  de  bonnes  aflurances  quelles  ne  feraient  aucun  dommage  au  Roi, 
il  les  pourrait  attaquer  lins  que  cela  nailat  pour  une  infraction  de  la  paix  dans 
l'Empire:  Que  durant  tout  le  cours  de  .ce  Traité,  le  Roi  payerait  par  chacun 
an  au  Roi  de  Suède  par  forme  de  fubfides , la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus , 

& fix  cens  mille  écus  en  cas  qu'à  la  réquifition  du  Roi  il  fît  entrer  fes  troupes 
en  Allemagne  : Qu'ils  ne  pourraient  aflbcicr  le  Roi  de  Dancmarc  avec  eux 
dans  cette  guerre  d'Allemagne  que  d’un  commun  confentement  : Que  fi  l’Em- 
pereur, le  Roi  de  Dancmarc,  les  Etats  Généraux  ou  quelqu'autre  Prince  at- 
taquoit  la  Suède  , le  Roi  ferait  tenu  de  l'aiTifter  promptement  de  toutes  fes 
forces  : Enfin  que  cette  Ligue  durerait  trois  années  à l’egard  des  mouvement 
qui  pouvoient  être  excitez  dans  l'Empire  à caufe  de  la  guerre  entre  la  France  8c 
les  Etats  Généraux  ; mais  qu’à  l'égard  de  la  confervation  & de  la  fureté  de  la 
Paix  de  'K'eflphalie  qu’ils  dévoient  attendre  de  l'Empire  , elle  ferait  perpétuel* 
le. 

Lorlquc  l'Empereur  8c  l’Elccfeur  de  Brandebourg , après  s’etre  déclarez  contre 
la  France  en  faveur  des  Etats  Généraux , envoyèrent  des  armes  contre  le 
Roi , Sa  Majeftc  pouvoir  requérir  lé  Roi  de  Suède  d'entrer  en  guerre  ouverte 
contre  ces  Princes,  après  que  les  remontrances  qu'il  leur  fit  pour  les  détour- 
ner de  leur  deffein  curent  été  inutiles  : néanmoins  le  Roi  confenrit  qu'il  fît  * 
la  fonction  de  Médiateur  pour  tâcher  de  procurer  la  paix  entre  lui  & les  E- 
tats  Généraux  ; & les  Ambaflàdcun  de  Suède  relièrent  toujours  à Cologne 
dans  ce  deflein  , jufqu’à  ce  qu'en  1874.  on  perdit  toute  elpérance  de  faire 
b paix. 


XXIII.  TRAITÉ 


DE  VERSAILLES 


Entre  les  memes  , 


Pour  le  Commerce.  1675. 


DEpuis  que  l'AITemblée  de  Cologne  fut  rompue  à caufe  de  l'enlèvement 
du  Prince  Guillaume  de  Furftcmbcrg , le  Roi  de  Suède  ne  laiflà  pas  que  de 
continuer  à travailler  pour  la  paix  par  fes  Ambaflàdeurs  qu'il  envoya  a Vien- 
ne Si  à la  Haye  : cependant  il  ne  put  empêcher  que  l'Empereur  8c  l'Empi- 
re ne  fe  déclaraficnt  contre  la  France  , fous  prétexte  que  les  François  avoient 
ruiné  les  Etats  des  Electeurs  de  Trêves  8c  Palatin  , 8c  qu’ils  vouloient  salfu- 
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jetrir  entièrement  les  villes  Impériales  li’ Al  Lice,  Les  choies  étaient  en  cet  état , 

& le  Roi  de  Suède  voyoit  la  paillon  avec  laquelle  l’Empereur  St  quelques  au- 
tres Princes  de  l’Empire  agiflbient  contre  le  Roi  , il  fôuhaitoit  d’ailleurs  pren- 
dre cette  occafion  pour  s'emparer  de  b Ville  de  Brême  , & rétablir  les  Prore- 
ftans  dans  la  liberté  de  leur  Religion  dans  la  Silcfic  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordée par  le  Traité  de  Munftcr , & dont  l'Empereur  les  avoit  prclqu’enriérc- 
ment  dépouillez  : il  relôlut  donc  de  s’unir  avec  le  Roi  encore  plus  étroitement 
que  par  le  pâlie. 

Ainfi  le  Sieur  de  Pomponc  pour  le  Roi  8c  le  Baron  de  Spar  au  nom  du 
Roi  de  Suède  conclurent  un  Traité  à Verfâillcs  le  15.  Août  167 J.  par  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Traitez  précédais  Sc  particuliérement  les  articles  Se- 
crets du  Traité  du  14.  Avril  1*71.  Ils  convinrent  qu’ils  auroient  pour  but 
l’oblèrvation  de  la  Paix  de  Weftphalie  : Qu'ils  employeroicnt  les  moyens  con- 
venables pour  obtenir  la  liberté  : Que  le  Roi  de  France  garenriroit  les  droits 
que  le  Roi  de  Suède  avoit  fur  la  Ville  de  Brème  , fuivant  le  Traité  de  Wcfl- 

fhalic  1 Qu’il  retirerait  les  troupes  de  l'Empire , aulli-tôt  que  les  Princes  de 
Empire  qui  fè  mcloicnt  de  cette  guerre,  ne  le  feraient  plus;  & qu'il  donnerait 
btisfaérion  pour  les  dommages  que  lès  troupes  avoient  caufez  , pourvu  que 
l’Empereur  , le  Roi  d’Efpagnc  & les  Etats  Généraux  en  fiflènt  aufarit  : Que 
les  Villes  d'Allâcc  jouiraient  de  leurs  privilèges  fuivant  la  Paix  de  Vcfl pila- 
ire : Que  le  Roi  de  Suède  travaillerait  à la  paix  tant  qu’il  aurait  cfpérance 
de  pouvoir  réulfir,  à quoi  le  Roi  prometroit  de  contribuer  en  tout  et  qui  dé- 
pendoit  de  lui  ; mais  que  fs  l'Empereur  ou  d’autres  Etats  de  l’Empire  ne  la 
vouloicnt  pas  faire  à des  conditions  raifônnables , il  prendrait  "les  armes  con- 
tr’eux  ! Que  comme  il  étoit  obligé  , en  vertu  de  ces  Traitez  avec  le  Roi , 
d'attaquer  l'Eleéleur  de  Brandebourg , le  Roi  le  défendrait , s'il  croit  attaqué 
pour  ce  fiijet , & ne  ferait  point  la  paix  qu'il  ne  fût  fàtisfàit  : Que  pour  mb- 
Venir  aux  frais  de  la  guerre,  le  Roi  lui  payerait  huit  cens  mille  écus  par  an  à 
tommcncer  du  quatorze  Janvier  de  la  même  année  : Que  le  Roi  de  Suède  fè 
réfèrvoit  la  liberté  de  quitta  les  armes,  lorfqu’on  pourrait  obtenir  une  paix 
dans  l’Empire  : Qu’ils  ne  pourraient  néanmoins  faire  ni  paix  ni  trêve  qu'avec  la 
btisfàéhon  & le  confènrement  de  l’un  Sc  de  l'autre  : Enfin  que  ce  Traité  à 
l’égard  de  l’obfèrvauon  de  b Paix  île  Weltphalie  durerait  toujours  ; mais  qu’à 
l’égard  de  cette  prifè  d’armes,  il  fubfifleroit  jufqu’i  ce  qu'on  pût  cerminer  tous 
les  différends  par  une  bonne  paix. 

En  conlcqucnce  de  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  envoya  une  Année  en  Alle- 
magne , pour  faire  une  irruption  puiflànte  dans  les  Etats  de  l’Eleéleur  de  Bran- 
debourg , qui  avoit  pris  de  nouveau  les  armes  contre  le  Roi  au  préjudice  du 
Traité  qu’il  avoit  fait  à Voflen  avec  fa  Majcftét  mais  cette  armée  agit  avec  fi 
peu  de  conduite  8c  de  bonheur  quelle  fut  entièrement  défaite  par  l'Electeur  de 
Brandebourg  ; 8c  enfiiitc  le  Roi  de  Suède  fut  entièrement  dépouillé  de  tous  fès 
Etats  d’Allemagne,  dans  lelqucls  il  n’cft  rentré  que  par  les  Traitez  de  Nimé- 
gue,  le  Roi  ayant  bieh  voulu  fâcrificr  b plus  grande  partie  de  fès  conquêtes 
pour  faire  rendre  au  Roi  de  Suède  les  Provinces  que  fès  Sujets  n’avoient  fû 
défèndre.  Cependant  on  apprend  avec  étonnement  que  fans  avoir  égard  à b 
fènneré  avec  laquelle  le  Roi  a fôûtenu  fès  intérêts , ni  a b raifôn  d’Etat  qui  o- 
blige  b Suède  de  (è  tenir  toûjours  étroitement  unie  à 1a  France , ce  Roi  s’eft  al- 
lié avec  fès  ennemis  naturels , qui  n’ont  jufqucs  ici  travaillé  qu’à  le  chaffèr  d’Al- 
lemagne. Mais  je  ne  traitaai  pas  davantage  cette  matière  ; parce  qu'elle  cil  hors 
des  bornes  que  je  me  fuis  prclcrites. 
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CHAPITRE  V. 

TRAITEZ 

Entre  la  France  la  Mofcovie. 

TRAITÉ  DE  MOSCOU 

' Entre  Louis  XI IL  Çf  Michel  Théodorowitz. 

Michel  Thcodorovitz  nouvellement  parvenu  à la  Couronne  de  Mofcovie 
3c  voulant  (è  faire  des  amis  envoya  en  .1615.  un  Ambaflàdeur  vers 
Louis  XIII.  pour  lui  faire  des  complimens  , & lui  donner  des  affûtantes  de 
fôn  amitié.  Comme  la  Cour  de  France  avoit  alors  bien  d'autres  affaires  que 
de  longer  à des  Princes  ft  éloignez  ; que  d'ailleurs  la  Couronne  étoit  difputée 
à Michel  par  Uladiilas  fils  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  , on  ne  correfpondit 
point  de  la  part  de  la  France  à ce  témoignage  d'amitié  : mais  clcpiys  le  Roi 
envoyant  le  Sieur  des  Hayes  Courmenin  dans  la  Terre  Sainte  & dans  le  Le- 
vant , lui  donna  ordre  de  pafl'cr  par  la  Mofcovie  4c  d'y  négocier  avec  ce  même 
Czar  un  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations.  Le  Roi  lui  écrivit  une 
lettre  où  il  lui  marquoit  que  les  grandes  guerres  qu’il  avoit  eues,  l'avoient 
empêché  de  correfpondre  plutôt  à Ces  honnetetez  ; mais  qu’il  fbuhaitoit  rétablir 
à l’avenir  entr'eux  la  même  amitié  qui  avoit  été  entre  leurs  prédécef 
leurs. 

Le  Grand-Duc  reçut  fort  bien  cet  Ambaflàdeur  ; lui  donna  des  Commit 
(aires  avec  lelqucls  il  conclut  toutes  choies , & le  chargea  à Molcou  le  1 a. 
Novembre  de  l’année  7158.  depuis  la  création  du  Monde,  qui  eft  fuivant  nô- 
tre manière  décompter  la  1 6 $ 0 , de  lettres  pour  le  Roi,  dans  lefquclles  après 
s’être  plaint  que  le  Roi  ne  lui  avoit  pas  donné  dans  fâ  lettre  tous  les  titres  Sc 
toutes  fes  qualitcz  , il  lui  marque  qu’il  a commandé  à fes  Boyars  d'accepter 
les  propofitions  que  le  Roi  lui  avoit  fait  faire  de  vivre  en  bonne  amitié  : 
qu’ainfi  il  permettoit  à tous  les  François  de  s’établir  dans  tous  lès  Etats  ; d’y  exercer 
leur  Commerce  en  payant  deux  pour  cent  à fôn  trélôrj  d’y  taire  profertion  de 
la  Religion  Romaine , & d’y  tenir  des  Prêtres,  4c  des  Religieux , pourvu 
qu'on  n’y  fit  point  publiquement  l’exercice  de  cette  Religion  : ilconfentoit  que 
les  Juges  du  Pais  ne  connuflcnt  point  des  affaires  qui  furviendroient  entre  les 
François;  mais  feulement  quand  les  procès  fêroient  entr’un  François  4c  un 
Ruflicn  : il  promertoie  de  contribuer  de  tout  fôn  poffiblc  pour  le  bien  des 
affaires  du  Roi  ; de  fournir  des  vivres  4c  des  chevaux  aux  Ambaflàdeurs  qu’il 
voudrait  faire  palier  par  fis  Etats  éh  Tartane  ou  en  Perle,  4c  de  faire  four- 

' • ' nit 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c.  329 

nir  aux  François  à un  prix  raifonnable  les  marchandées  de  Perlé  Se  d'Orient } 
cnlortc  qu'ils  n auroienc  pas  lieu  de  les  aller  chercher  plus  loin.  Quoique  ce 
Traité  ne  regardât  que  le  commerce  , le  Roi  de  Suède  ne  laifla  pas  d’en 
avoir  de  la  jaloufic  , & de  foupçonner  que  cccte  alliance  croit  faite  à fon 
préjudice. 

Lcloigncmcnt  des  deux  F.tats  & le  peu  d'inclination  que  le?  François  ont 
eu  pour  le  commerce  de  Molcovie , ont  été  caufës  qu'on  n’a  pas  fait  avec 
les  Czars  un  plus  grand  nombre  de  Traitez.  Nous  avons  vû  néanmoins  de- 
puis peu  d'années  par  trois  fois  leurs  Ambaflàdcurs  en  cette  Cour;  la  pre- 
mière en  1 6 5 4.  pour  faire  connoître  au  Roi  les  motifs  de  la  guerre  qu'ils 
vouloicnt  foire  à la  Pologne , & prier  (â  Majcllé  de  s'entremettre  à ce  que  cet- 
te Couronne  leur  donnât  fâtisfaéfion  j la  féconde  en  iCC8.  pour  prier  le 
Roi  d’etre  favorable  au  fils  du  Czar  , dans  le  deflein  qu'il  avoir  d'etre  élu 
Roi  de  Pologne  ; & la  troificme  en  1 6 8 1 . pour  prier  la  Majefté  de  donner 
du  lécours  au  Roi  de  Pologne  contre  les  Turcs. 


CHAPITRE  VI. 

« 

TRAITEZ 

Entre  la  France  b3  les  Prcromccs-Unies.  * 


LOrfque  les  Provinces-Unics  fè  fbûlevcrent  en  1571.  contre  le  Roi  d’Ef- 
pagne,  elles  cfpéroicnt  de  p milans  fccours  de  la  part  du  Roi  Charles 
IX.  qui  en  ce  tems-la  avoit  fait  la  paix  avec  les  Huguenots , & remoignoit 
etre  dans  le  dcflèin  de  chaflcr  les  Efpagnols  des  Pais- Bas.  F.n  effet  ce  Roi 
qui  feut  admirablement  bien  feindre  en  cette  rencontre  , reçut  favorablement 
Ludovic  de  Naflàu  Frère  du  Prince  d’Orange  , qui.  le  vint  prier  de  fccou- 
rir  ces  Provinces  : il  promit  de  leur  envoyer  l’Amiral  de  Coligni  avec  Une 
puiffantc  armée  : on  convint  meme  d'un  partage  de  ces  Provinces  entre  la 
France  & la  Maifbn  de  Naflàu  $ & le  Roi  en  congédiant  le  Comte  Ludo- 
vic, lui  donna  une  bonne  fomme  d’argent  & la  Noue  Capitaine  de  répu- 
tation. Cette  négociation  ( fut  fui  vie  de  la  prife  de  Mon  s par  Ludovic  & 
de  celle  de  Valenciennes  par  la  Noue  vers  le  mois  de  Juin  1571.  mais  il 
parut  peu  apres  par  le  maflacrc  de  la  St.  Barthclemi  , que  toutes  ces  démort- 
flrations  •extérieures  de  guerre  en  faveur  des  Protcftancs  des  Pais -Bas  n’a- 
voient  été  que  des  leurres  pour  Elire  mieux  tomber  les  Huguenots  de  France 
dans  le  piège  qu’on  leur  avoit  tendu.  Charles  ne  laifla  pas  l’anncc  fuivante , 
pour  remettre  les  efprits  des  Protcftans  qui  étoient  furiculcmcnt  irritez  contre 
lui,  de  faire  un  nouveau  Traité  avec  le  Prince  d’Orange  pour  chafler  les  Es- 
pagnols des  Païs-Bas  : mais  il  fut  encore  fans  effet , & ce  Roi  ne  féconda 
point  ce  Prince  dans  ce  dcflèin.  Henri  III.  parvenu  à la  Couronne  ne  fut 
gueres  plus  favorable  aux  Etats  Généraux  ; & ce  fut  malgré  lui  que  fôn 
Frère  le  Duc  d’Anjou  accepta  en  1578.  la  qualité  de  Chef  & ae  Pro-' 
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lecteur  des  Provinees-Uniës , fur  la  promefle  qu'ils  lui  firent  de  lui  don- 
ner pour  recompenlê  les  places  que  les  ennemis  oecupoient  au  delà  de  la 
Meule 

Les  Ijtats , apres  avoir  déclare  le  Roi  d’Efpagnc  déchu  de  la  Souveraineté  de 
ces  Provinces , envoyèrent  en  1581.  des  Députez  vers  ce  Duc  qui  étoic  alors 
au  Plelfis  les-Tours  , où  ils  conclurent  un  Traité  avec  lui,  par  lequel  ils  le 
reconnurent  fie  lès  fils  légitimes  pour  leurs  Pnnces  Se  Seigneurs  avec  les  mêmes 
droits  dont  les  Seigneurs  précédons  avoient  joui  -,  à la  charge  que  s'il  avoir 
plullcurs  fils  , ils  choifiroient  celui  qui  leur  plairoit  pour  lui  fuccédcr  : Qu’il 
confcrvcroit  les  alliances  , droits  Se  privilèges  des  Provinces  : Qu'il  ne  don- 
ncroit  les  charges  Se  emplois  qu’aux  naturels  du  Pais  : Enfin  qu’il  fèroit  en- 
’ filtre  que  les  Provinces  demeuraflent  toujours  attachées  à la  France  (ans  être 
pourtant  incorporées  à la  Couronne.  Les  Etats  euflent  bien  lôuhaité  que  le 
Roi  fut  entré  dans  ce  Traité , 8 : eût  entrepris  hautement  la  protection  de  fon  Frère  ; 
mais  ils  n’en  purent  tirer  autre  choie  linon  des  lôuhaitsd’un  bon  (ûccèspour  l’cntrepri- 
fè  du  Duc  d’Anjou  , 8c  des  promeflës  de  l'affilier , lorlque  l’état  de  les  affaires 
le  lui  permettroir  : cependant  il  n’en  fit  rien  , & la  jaloufie  qu’il  avoir  de 
l’élévation  de  Ion  Frère , fut  caulc  qu’il  lui  refùlà  toutes  les  affillanccs  qu’il 
lui  demanda , il  empêcha  même  que  le  Roi  de  Navarre  ne  portât  la  guerre 
en  Elpagnc  pour  faire  divcrlion  des  forces  des  Elpagnols  : de  forte  que  ce 
Prince  n’ayant  pu  fè  maintenir  dans  Ci  nouvelle  Principauté  , fut  obligé  de 
revenir  en  France  où  il  iqpurut  en  1 6 5 5 . 

Le  Prince  d'Orange  ayant  été  aflàffiné  peu  après,  les  Etats  Généraux,  a- 
pres  avoir  bien  perdu  du  tems  à délibérer  fous  quelle  dominanon  ils  fè  dé- 
voient ranger  , envoyèrent  vers  le  Roi  fur  la  fin  de  1584.  pour  le  prier  de 
les  accepter  pour  fès  Sujets  : le  Roi  leur  donna  audience  nonobftant  l'oppo- 
fition  de  l’Ambaffadeur  d'Elpagnc , 8c  entra  en  négociation  avec  eux.  Les 
Députez  vouloient  d’abord  que  les  Etats  puffenc  s’aflèmblcr  (ans  ordre  du 
Roi,  que  le  Confiai  fût  tout  compofé  de  gens  du  Pais  , que  le  Roi  choi- 
fît  les  Magiflrats  fie  les  Gouverneurs  parmi  ceux  que  les  Etats  lui  préfente- 
roiuit , Sc  qu'il  n’élevât  aux  charges  que  des  perfbnncs  de  la  nouvelle  Re- 
ligion. Cependant  la  neceflîté  les  obligea  de  le  défifter  de  ces  conditions , 

nonobftant  même  l’oppolition  de  quelques  Provinces , Sc  ils  offraient  prelquc  la 
carte  blanche  au  Roi.  Ce  Prince  eut  bien  fouhaité  de  conclure  avec  eux  Sc 
d’étendre  Ion  Royaume  aux  dépens  des  Efpagnols  qui  foûtenoient  en  France 
le  Parti  de  la  Ligue  contre  fon  autorité  ; mais  apres  une  longue  négociation  , 
comme  il  vit  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Louable  Sc  tous  les  Ligueurs 
qui  avoient  grande  liailbn  avecl'E(paenc,s’oppofoient  à la  candulîon  du  Traicé 
avec  les  Etats , il  n’ofi  le  faire  de  fon  autorité , Sc  remercia  les  Députez  de 
l'offre  qu'ils  lui -avoient  faite,  s'cxcufànt  de  ne  la  pouvoir  accepter  à caufè  des 
troubles  de  fon  Royaume  : i)  rcfiifà  même  de  les  al  lifter  fous  le  nom  de  la  Rei- 
ne Mère  ou  du  Roi  de  Navarre , 6c  ne  voulut  point  promettre  d’empêcher 
qu’on  portât  des  vivres  de  fon  Royaume  dans  les  places  que  les  EfpSgnols  tc- 
noient  encore  dans  les  Pais-Bas  ; de  forte  qu’il  n’y  eut  aucune  alliance  entre  ce 
Roi  Sc  les  Etats  Généraux  tant  qu’il  vécut. 
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, Entre  Henri  IV.  les  Etats  Généraux  , 
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Pour  Alliance.  1596. 
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enri  IV.  avoir  toujours  vécu  en  fort  bonne  intelligence  avec  les  Etau 
Généraux  pendant, qu’il  n'érait  que  Roi  de  Navarre  : nous  Ornons 
de  voir,  que  losfqujls  élurent  le.  Duc  d'Anjou  pour  leur  Chef,  ce  Roi  avoit. 
offert:  de  faire  une,  paillante  invafion  jufques  dans  le  coeur  de  l'Elpagne  pour 
divertir  une  parue  des  forces  des  Efpagnols  qui  attaquoienc  ces , Pro- 

vicces.ii',  / ,inarrrt:  j(,  n-  <;sirb  lai  : ' iq  * 

Lorfqu'il  fût  parvenu  à la  Courohne  de  France-,  comme  les  Efpagnols  af- 
fifloient  les  Loueurs  Contre  lui,  1»  Etats  l'affilièrent  de  leur  pan  de  plufieurs 
femmes  de  deniers.  Ce  lui  eovoyétem  divers  fccours,  entr 'autres  dif  vailTeaux 
de  guerre  avec  un  Bon  nombre  de  troupes  feus  le  Comte  Philipe  de  NafTau  , 
lori.jucn,  1 1 y r.  ce  Roi  afliégsoit  la  Ville  de-Roucn  6c  que  le  Duc  de  Parme 
cran  vehu  pour  iui  en,  Eure  fevet  le  liège.  ■ 

h.  Henri  ayanr  déclaié  la  gUerte  au  Roi  d’Efeagoe  en  1 594.  rcfolut  de  fè  Ir- 
guer étroitement  avec  tous  fes  ennemis :,«infî; Je  Maréch.d  de  Bouillon,  après 
avoir  conclu  eni  Angleterre  ua.  Traité  d' Alliance  entre  le  Roi  8e  la  Reine  Eli- 
zabeth., reçut  ordre  de  palier  ’ à k Haye  pour  faire  un  pareil  Traité  avec  les 
Etats  Généraux.:.  Ce  Maréchal  l'ayant  trouvé  fort  avancé  par  les  feins  de 
Paul  Choart  de  Buzanval  Ambaflàdeur  de  .France  , , l'acheva  fhciicraent  avec 
laide  du  Prince  Maurice  , 6c  conclut  le  dernier  Oèfobre  ijjff.  un  Traité 
de  ligue  offenfïve  & défènfivc,  par  lequel  les  Etats  approuvèrent  ie  Traite 
d'alliance  entre  le  Roi  Henri  6c  la  Reine  Elifàbech  , 8i  s’obligèrent  d'en  gar- 
der les  claulès.  Outre  cck  on  convint  que  le  Roi  envoycroit  fon  armée  au 
printems  fer  les  frontières  de  Picardie  & d'Artois  : Que  les  Etats  attaque- 
raient l'ennemi  commun  d'un  autre  côté  avec  une  armcc  qui  ferait  pour  le 

moins  de  huit  mille  hommes  de  pied  & de  quinze  cens  chevaux  : Qu’ils  en- 
tretiendraient au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied  payez  de  leurs  deniers  ; 
mais  qu’ils  les  pourraient  rapcller  quand  ils  en  auraient  affaire  : Que  le  Roi 
(croit  tenu  réciproquement  de  leur  envoyer  quatre  mille  hommes  de  pied  6c 

mille  chevaux,  quand  ils  l’en  prieraient  , 6c  que  fis  affaires  le  lui  permet- 

traient : Que  les  troupes  auxiliaires  recevraient  les  ordres  de  celui  au  fccours 
duquel  elles  viendraient  : Que  les  anciens  Traitez  feblifteroient  dans  les  chefs 
auxquels  il  n croit  point  dérogé  par  celui-ci  : Que  le  Roi  aurait  une  confidéra- 
tion  particulière  pour  les  Villes  6c  les  Habitons  des  Provinccs-Unics , fer  tout 
pour  la  Maifon  de  Naflàu. 

Les  Etacs  affilièrent  fort  fidèlement  le  Roi  en  confcqucncc  de  ce  Traité;  6c 
comme  il  leur  fit  témoigner  qu’il  avoit  plus  befoin  d'argent  que  d'hommes , ils 
lui  fournirent  en  argent  le  fccours  qu’ils  étoient  tenus  de  lui  donner.  Ainfî 
regardant  les  Etats  comme  fes  bons  alliez , il  fit  ce  qu’il  put  pour  les  com- 
prendre dans  le  Traite  qu’on  négocia  deux  ans  après  à Vervins  : ils  lui  cn- 
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voyérent  Juftin  de  Nadia  & Bamcvcld  pour  voir  à quelles  conditions  ils  y 
pourraient  entrer  : mais  les  Efpagnols  ne  voulant  point  (aire  la  paix  agec  les 
Etats  à moins  que  la  Religion  Catholique  ne  fût  rétabli®  dans  les  Provinces- 
Unies,  te  le  Roi  d’Efoagne  reconnu  pour  Souverain, ‘les  Ambaflideurs  des  E- 
tats  réfutèrent  ces  conditions  , & firent  ce  qu'ils  purftt  pour  diffuader  le  Roi 
de  continuer  la  négociation  de  la  paix  , lui  promettant  de  grands  fecours 
s'il  vouloit  pourfirivre  la  guerre.  Cependant  le  Roi  jugea  que  fot»  Royau- 
me avoit  befoin  de  repos  après  une  guerre  civile  de  40.  années  ; il  ré- 
folurde  conclure  le  Traité,  louant  néanmoins  le  courage  des  Etats , & pro- 
mettant à leurs  Ambaffadeurs  de  leur  conforter  fon  amitié , & de  leur  en  (ai- 
re redentir  les  effets  dans  les  occafions.  Bameveld  même  dans  fon  Apolo- 
gie qu’il  fit  publier  vingt  ans  après , dit  que  le  Roi  lui  promit  d’afiifter  les 
Etats  de  deux  millions  neuf  cens  mille  florins  en  quatre  années. 

CSmmc  par  le  Traité  de  Vtrvins  les  deux  Rois  renoncèrent  à touffes  les 
• ligues  qii'ils  avoierit  faites  au  préjudice  l’un  de  l’autre , te  fe  promirent  ré- 
ciproquement de  punir  leutj  Sujets  qui  porteraient  les  armes  contre  l’autre 
Roi  , il  paraît  que  cette  ligue  faite  avec  les  Etats  (ùt  annullée , Se  que  le 
Roi  ne  pouvoif  plus  les  aififter  directement  ni  indirectement.  Néanmoins, 
comme  il  avoit  intérêt  que  les  Efpagnols  ne  fe  rendidènt  point  maîtres  des 
Provinces-Urnes , te  que  peu  apres  ce  éfraité  les  Efpagnols  conlpirérent 
avec  le  btaréchal  de  Biron  contre  & vie  te  contre  fon  Etat  , te  entretinrent 
des  intelligences  dangereufo  au  repos  de  là  France  avec  la  Marquilè  de  Ver- 
neuil , il  ne  laifla  pas  de  fournir  toujours  aux  Etats  par  chacun  an  des 
femmes  confidérables  fous  prétexte  de  leur  rendre  d'année  en  année  les  fem- 
mes qu'ils  lui  avoient  prêtées  dam  fû  necertité  : il  leur  offrit  même  en 
if 04.  de  fe  déclarer  ouvertement  pour  eux,  Se  de  rompre  avec  l'Efoagne 

rrvû  qu’ils  l’aidaffent  à conquérir  pour  la  Prahcc  toutes  les  places  limées 
la  met  depuis  Oftende  inclufivement  jufqu'à  Calais  Se  toute  la  Flandres 
mais  les  Etats  aimèrent  mieux  perdre  Oftende  qui  écoit  alors  à l’extrêsçité , que 
d'avoir  ce  Roi  fi  voifin  de  leur  Pais. 


II. 


Digitized  by  Gc 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  333 


IL  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes, 

Pour  Alliance  & garentie  de  la  paix  qu’oïi  traitait  entre 
l’Efpagne  & les  Etats.  1608. 


T TEnri  IV.  voyant  que  nonobftant  la  paix  les  Elpagnols  fbrmoient  eon- 
XX.  tinuellcmenc  des  entreptifes  contre  la  pcrfonne  & contre  fon  Royau- 
me , fit  en  i <03.  comme  nous  avons  vû  , un  Traité  avec  Jacques  I.  Roi 
«^Angleterre. 

Le  Marquis  Spinola  ayant  pris  en  i 604.  fiir  les  Etats  Généraux  la  Ville 
d'OUende  , Je  cuverfes  autres  places  dans  les  deux  années  Clivantes  , rédui- 
fit  les  principaux  des  Etats  dans  une  fi  grande  conftemation  , que  dan* 
l’imp  oflibilité  où  ils  étoient  de  Je  maintenir  par  leurs  propres  forces , ils  ju- 
gèrent qu’ils  n’avoient  point  dautre  parti  à prendre  que  de  fè  mettre  (bus  la 
proteibon  de  quelque  Prince  capable  de  les  défepdre,  ou  bien  de  s’accom- 
moder avec  le  Roi  d’Efpagne  le  moins  mal  qu’ils  pourraient.  Choard  de 
Buzanval  Ambafladcur  de  France  près  des  Etats  fit  connoître  à Bamevcld , 
qui  étoit  le  premier  homme  du  Pais  après  le  Comte  Maurice  , qu’il  n’y 
avoit  point  de  Prince  qui  pût  mieux  foûtenir  la  fortune  chancelante  des 
Provinces-Unies  que  Je  Roi  de  France  : il  lui  infinua  quelles  fcroi|fit  bien 
de  députer  vers  la  Majefté  pour  lui  faire  les  mêmes  offres  quelles  avoient 
faites , il  n’y  avoit  guère  que  vingt  apnées , à Henri  III.  & depuis  à la  Rei- 
ne Elizabeth.  Barnaveld  ne  s'éloigna  pas  de  ce  projet , & en  attendant  qu’on 
y pût  difpofcr  les  efprits  , il  propoû  aux  Etats  ,de  mettre  quelques  places 
entre  les  mains  du  Roi  pour  1 obliger  de  les  fccourir  encore  plus  vigoureu- 
fèment. 

Le  Roi  fouhaitoit  extrêmement,  que  cette  propofition  fut  acceptée  ; car  il 
(ë  lafloit  de  conlômmcr  les  deniers  les  plus  clairs  de  fon  épargne  & le  plus  pur 
iàng  de  là  Noblclfe  (im  que  lôn  Royaume  en  tirât  aucun  avantage  : mais  tou.- 
te  cette  négociation  s’en  alla  en  fumée  par  l'efpé rance  où  les  Etats  Généraux 
entrèrent  prdquc  en  même  tems  de  conclure  une  paix  avantageufê  avec  le 
Roi  d’Elpagne. 

. Albert  Si  Ifâbelle  auxquels  Philipe  Second  avoit  donné  les  Pai's-Bas,  voyanc 
que  ces  Provinces  étoient  puiflamment  fêcouruesparles  Rois  de  France  !c  d’An- 
gleterre , fur  tout  par  Henri  IV.  jugèrent  qu’il  leur  étoit  imncffible  de  les  a £ 
fujetur  : ainfi  ils  leur  firent  propoièr  dès  la  fin  de  tCofi.  de  traiter  la  paix 
avec  elles  comme  avec  des  Etats  libres.  Les  Etats  Généraux  trouvant  cette 
propofitron  avantageufê , la  communiquèrent  aux  Rois  de  France  & d’Angleter- 
re -,  Henri  pour  contribuer  à la  conclufion  de  la  paix  & dans  la  crainte  d’ail- 
leurs que  les  EWSS  .ne  Ce  lailEjfiçnt  jûaqfèr  par  le  «jefir  qu'ils  en  avoient , leur 

Tt  y en- 
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envoya  en  11507.  le  Préfident  Jeannin  à qui  il  donna  ordre  de  travailler  con- 
jointement avec  fon  Ambailâdeur  à la  condufion  de  cette  grande  affaire,  8c 
de  fortifier  les  Etats  de  leurs  conlèil* 

Les  Etats  Generaux  perfuadez  que  pour  obliger  leurs  ennemis  à agir  de 
meilleure  foi  dans  la  condufion  de  la  paix  , 8c  pour  la  rendre  plus  fiable,  il  é- 
toit  nécefliire  que  les  deux  Rois  s’en  rendifiène  garens , follititerent  leurs  Pléni- 
potentiaires de  palier  avec  eux  ces  Traites  de  garenne  : des  raiforts  particulières 
empêchèrent  durant  quelque  tems  le  Roi  d’Angleterre  de  le  pafler  mais  le  a j . 
Janvier  1 6 c S . il  fut  figné  à la  Haye  par  les  Mtniftres  du  Roi  8c  des  Etats  Gé- 
néraux. ' •'  

Par  ce  Traité  les  Roi  promit  d’alîîfter  les  Etats  pour  leur  faire  obtenir  u- 
ne  bonne  paix , 8:  de  les  fecourir  de  dix  mille  hommes  de  pied  à fès  frais, 
en  cas  que  quelques  Princes  la  rvouluffent  vider  après  qu’elle  auntk  été  fifr- 
te:  il  s’obligea  même  d’augmenter s’il  étoit  ncccflàire,.  ce  fccours  d’au- 
tant de  gens  de  guerre  de  pied  8c  de  cheval  que  l’état  de  fès  affaires  le 
pourrait  permettre  ; à condition  que  ce  furplus  ferait  aux  frais  des  Etats  : en 
reconnoiflancc  de  quoi  les  Etats  promirent  qû’cn  cas  que  le  Roi  fût  affiüiftrdalS 
fon  Royaume  par  quelque  Pnnce  que  ce  fut , ils  l’aififterojent  de  cinq  rni^e 
homme?  de  pied  à leurs  frais,  ou  lui  fourniraient  ce  feçouis  qi  vaiflcaux.,  de 
guerre  ou  en  munitions,  mariniers  ou  foldats  ; 8c  qu’en  cas  que  le  Roi  eût 
befom  d’un  plus  grand  fècouts,  ils  employeroient  toutes  leurs  forces,  autant 
que  b fureté  de  leur  Çcat  le  pourrait  permettre.  On  convint  que.  ce  Traité 
n’aurait  lieu  qu’aptes  la  paix.  : ».f  ait 


III  AUTRE  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

• " “ ' i 

• . • 

Entre  les  memes  & Jacques  f. 

Pour  Alliance  & garentie  du  Traité  de  Trêve 
entre  l’Elpagne  & les  Etats.  1609. 


tOramc  j’ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  dans  ce  meme  Livre , Ch.  a.  nom.  41 
, je  n’en  dirai  tien  ici  davantage. 
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IV.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Henri  IV.  £?  les  Etats  » 

Pour  fubfides.  1609. 


Cinq  jours  apres  ce  Traite  le  11.  Juin  de  la  meme  année  les  Àmbafia- 
deurs  de  France  firent  au  nom  du  Roi  un  autre  Traite  avec  les  Etats 
Généraux  , par  lequel  fa  Ma j elle  s’obligea  de  'leur  fournir  durait  deux  an- 
nées lue  cens  nulle  livres  par  chacun  an,  a la  Charge  qu’ils  (croient  tenus  d’en- 
tretenir les  deux  Regimens  d’infanterie  de  Chatillon  & de  Béthune,  & les 
deux  Compagnies  de  Cavalerie  de  Villcbon  , &:  du  May,  ainfi  qu’ils  avoient 
Élit  par  le  paCTc.  • 


V.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Louis  XIII.  les  Etats , 
Pour  confirmer  les  précédais  Traitez. 


APrès  le  parricide  cominis  en  la  pcrfônfte  d’Henri  IV.  la  Reine  Régen- 
te fit  pafTer  à la  Haye  dans  le  même  mois  de  Mai  u»  io.  un  Trai- 
te avec  les  Etats  Généraux  par  l’Ambafïàdeur  de  France  en  Hollande  ; par 
lequel  les  uns  & les  autres  confèntirent  à la  continuation  du  Traite  d’ Alliance 
de  1608.  & de  celui  de  garentie  de 

La  Reine  Régente  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats,  ail 
fcrvice  defquels  elle  entretint  les  Régimens  d’infanterie  & les  Compagnies  de 
Cavalerie  dont  il  a été  Élit  mention  ci-dcfliis  : d’autre  part  les  Etats  fc  mon- 
trèrent toujours  difpofcz  à fccourir  le  Roi  tant  par  mer  que  par  terre  pen- 
dant les  guerres  civiles  qui  affligèrent  la  France  jufqu’en  1617.  quoique  les 
différentes  paix  qui  terminèrent  chacune  de  ces  guerres  peu  après  leur  com- 
mencement , les  cmpcchafTent  de  témoigner  par  des  effets  leur  bonne  vo- 
lonté. •* 

VL 
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VI.  TRAITE 

Entre  les  memes , 


Pour  Alliance.  1621. 


LH  Roi  inftruit  de  la  divifion  qui  étoit  dans  les  Provinces-Unics  pour  le 
fait  de  la  Religion  entre  les  Gomarillcs  & les  Arminiens , employa  lès 
offices  pour  les  accommoder  , tant  par  le  moyen  du  Sr.  du  Maurier  lôn  Am- 
baflàdeur  Ordinaire  près  des  Etats,  que  par  le  Sr.  deBoiflilc  qu’il  y envoya  en 
1618.  Ambafladcur  Extraordinaire.  Neanmoins  le  Prince  Maurice  de  Nallàu 
fit  arrêter  par  ordre  des  Etats  Généraux  le  Sr.  Barnevcld  Avocat  Général  de 
Hollande,  qu’il  regardoit  comme  lôn  ennemi,  Grotius  Penfionnairc  de  Rot- 
terdam & quelques  autres  qu'il  acculôit  d être  Arminiens.  Comme  Je  Roi 
avoit  beaucoup  ac  confédération  pour  ces  prilônniers  qu’il  lâvoit  avoir  rendu 
des  fcrviccs  fignalez  aux  Provinces-Unics  , il  fit  agir  fes  Ambaflâdeurs  avec 
beaucoup  de  "chaleur  pour  obtenir  que  leur  affilire  fût  traitée  avec  douceur  : 
de  lortc  qu’il  fut  fort  indigné  de  voir  que  (ans  avoir  égard  à fes  offices  Bar- 
nevcld fut  condamne  & exécuré  à mort  en  & Grotius  qui  avoir  eu 

d’abord  un  pareil  Jugement , condamné  cnfuite  à une  prilôn  perpétuelle.  Cela 
altéra  extrêmement  la  bonne  corrcfpondancc  qui  avoir  été  julques  alors  entre 
la  France  & les  Provinces-Unics  i cnlôrte  que  le  Roi  permit  à lès  fu  jets  d’en- 
lever quelques  vaiflèaux  de»ces  Provinces. 

L’année  fuivante  les  Etats  -Généraux  qui  voyoient  que  la  Trêve  de  douze 
années  Élite  avec  le  Roi  d’Elpagne  étoit  fur  le  point  d’expirer , & que  les  Efpa- 
gnols  ne  la  vouloicnt  pas  continuer , jugèrent  qu’il  leur  étoit  néceflàirc  de  re- 
nouvcllcr  leur  alliance  avec  la  France.  Ainli  ils  y envoyèrent  quatre  Am- 
bafiàdeurs  Extraordinaires  avec  ordre  de  propolèr  feulement  d’abord  les  railbns 
qu’ils  avoient  eues  de  condamner  Barnevcld  à la  mort,  & de  demander  en- 
fuite  la  reftitution  de  leurs  Vaiflèaux:  ils  forent  aflèz  mal  reçus j le  Roi  vou- 
loir au  moins  que  les  Etats  délivraient  Grotius  j les  Etats  rcfiilôient  de  lui 
donner  cette  làtisfàdion  -,  c’eft  pourquoi  il  leur  avoir  fait  prelfentir  qu’il  ne 
laifleroit  point  fortir  de  France  leurs  Ambafladcurs  que  Grotius  ne  fut  mis  en 
liberté  mais  dans  ces  entrefaites  il  lè  lauva  de  prilon  : ce  qui  raccommoda 
fur  le  champ  les  affaires.  Le  Roi  avoit  intérêt  que  les  Hollandois  donnaflent  de 
l'occupation  aux  Efpagnols  pour  les  empêcher  de  s'attacher  aux  affaires  de  la  Val- 
telinc  qu’ils  avoient  extrêmement  à cœur  : d’ailleurs  il  étoit  bien  aile  que  les  Etats 
Généraux  euflent  auflî  la  guerre  chez  eux , afin  qu’ils  ne  foflènt  pas  en  état 
de  lècourir  les  Huguenots  de  France  contre  lelqucls  il  croit  for  le  point  de 
rentrer  en  guerre.  Ces  motifs  réunirent  leselprits,  de  manière  que  le  Roi  leur  fit 
rendre  leurs  vaiflèaux  ; Ôcles  Srî.  de  Boiflilè,  Jcannin,  &:  Puificux  , que  le  Roi 
avoit  donnez  pour  Commiflàircs  à ces  Ambafladcurs  , conclurent  avec  eux 
un  Traité  au  commencement  de  l’année  i6ti.  par  lequel  le  Roi  confirma 
leur  Allumée  avec  la  Couronne  ; leur  permit  de  lever  des  troupes  en  Fran- 
ce, 
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cc  ; & leur  promit  que  , fi  la  trêve  qu’ils  avoient  faite  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  netoit  point  continuée , il  leur  fournirait  les  memes  fêcours  que  le 
fou  Roi  fon  Père  leur  avoit  donnez  autrefois  pendant  la  guerre.  Ils  s’en 
retournèrent  donc  trcs-fatis  faits  au  mois  d’ Avril  fûivant. 


VIL  TRAITE 

DE  COMPÏEGNE 

Entre  les  mîmes , 

Pour  des  fublides.  Juin  1624. 


LA  Trêve  entre  le  Roi  d'E (pagne  & les  Etats  Généraux  expira  en  x6za. 

& ne  fut  point  continuée  ; la  guerre  recommença  entre  ces  deux  Puifi 
lances.  D’abord  le  Roi  embarafle  dans  b guerre  contre  les  Huguenots , vou- 
lant de  plus  faire  connoître  aux  Etats  le  bcloin  qu’ils  avoient  de  le  ménager  , 
ne  leur  fournit  aucun  fêcours  : mais  comme  dans  la  fuite  il  fe  vit  oblige  de 
prendre  les  armes  pour  chaflêr  les  Efpagnols  de  la  Valtelinc , il  reçut  par- 
faitement bien  trois  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  que  les  Etats  lui  envoyèrent 
à Compicgne  en  162.4.  &:  pour  leur  donner  lieu  de  continuer  vigoureufo- 
ment  la  guerre  contre  les  Efpagnols  fans  donner  les  mains  à une  nouvelle 
trêve,  il  donna  commiffion  au  Connétable  de  Lefüiguiéres  & aux  S",  de  la 
Vieuvillc  & de  Bullion  de  conférer  avec  ces  Ambaflàdeurs. 

Ainfi  le  10.  Juin  1614.  ils  conclurent  un  Traite  dans  la -meme  Ville 
de  Compiegne  par  lequel  ils  convinrent , que  le  Roi  prêterait  aux  E- 
tats  douze  cens  mille  livres  en  cette  année  1614.  & un  million  dans  cha- 
cune des  années  16 zj.  & 1616.  lcfqucls  trois  millions  deux  cens  mille  li- 
vres les  Etats  Généraux  (croient  tenus  de  lui  rendre  en  difïercns  termes  neuf 
ans  apres  qu’ils  auraient  fait  la  paix  ou  une  trêve  : Qu’ils  ne  pourraient  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  qui  que  ce  fût  qu’avec  le  confcil  & l’intervention  du  Roi  : 
Que  fi  fe  Roi  avoit  belhin  d’argent  , ou  s’il  fè  faifôit  quelque  guerre  , les 
Etats  lui  fourniraient  fous  les  memes  conditions  b moitié  de  ce  fêcours  par 
chacun  an  en  troupes  ou  en  argent , en  cas  que  cela  leur  fût  poflible  : Que 
les  Etats  nommeraient  des  Commiflàircs  pour  traiter  avec  l’Ambaflàdcur  de 
France  du  Commerce  des  Indes  Orientales  : Qu’ils  conviendraient  avec  Sa 
Majcfté  des  moyens  néceflâires  pour  purger  b partie  Occidentale  de  b Mer 
Mediterranée  des  Pirates  d’Alger  & de  Tunis:  Que  fi  les  Sujets  des  Etats  rc- 
prenoient  des  Vaiflèaux  que  les  Pirates  auraient  pris , ils  les  rendraient  aufli- 
tôt  qu’ils  en  fêroicnt  requis:  Que  les  procès  des  Sujets  des  deux  Etats  fo- 
raient jugez  dans  trois  mois  par  les  Juges  de  l’Amirauté  qui  n’auraient  aucun 
intérêt  dans  les  prifos  : Que  fi  les  parties  demandoient  1a  révifion  de  ces  ju- 
gemens,  elle  leur  ferait  accordée  par  devant  des  Commiflàires , & que  ce- 
pendant on  ne  vendrait  rien  que  du  confantement  de  l’Ambaflàdeur  : Qu’on 
Tom.  I.  Vv  en 
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en  uferoit  comme  par  le  pafle  au  fujec  de  la  nomination  des  Officiers  des 
troupes  Françoifes  qui  ctoient  au  fervice  des  Etats  : Que  fi  le  Roi  avoit  be- 
foin  de  quelques  Vaiflcaux  de  guerre  de  trois  ou  quatre  cens  tonneaux  , les 
Etats  lui  en  feroient  vendre  ou  louer  à un  prix  médiocre  ; Que  fi  le  Roi  a- 
voit  befoin  des  Régi  mens  François  qui  ctoient  à leur  fervice  , ils  les  ren- 
voyeroient  à Dieppe. ou  à Calais  , pourvu  qu’ils  euïïent  paix  ou  trêve:  Que 
le  droit  d’ Aubaine  cefferoit  réciproquement  : Que  le  commerce  8c  la  navi- 
gation feroient  libres  de  part  fie  d’autre  : Enfin  que  ce  Traite  durerait  trois 
années. 

Par  un  Article  fcparé  il  fut  dit  que  le  Roi  ayant  extrêmement  fouhaitc  que 
les  Sujets  Catholiques  euflènt  le  libre  exercice  de  leur  Religion  en  Hollande, 
les  Etats  Generaux  confcntoicnt  qu’ils  puflènt  l’exercer  dans  la  maifôn  de 
l’AmbafTadeur  , fans  que  cela  fût  permis  aux  Sujets  des  Etits. 

J’ai  vu  dans  un  autre  exemplaire  imprimé  de  ce  Traité  un  article  portant  que 
comme  le  Roi  alloit  envoyer  aux  Etats  un  Ambaflàdcur  Catholique , fie  qu’il 
y avoit  plufieurs  Catholiques  dans  les  troupes  Françoifês  qui  (èrvoient  les  E- 
tats  f il  feroie  permis  à l’AmbaHàdeur  de  Sa  Majefté  d’avoir  en  fi  maifôn 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique , 8c  aux  Colonels  fie  Capitaines  des  Ré- 
gimens  François  d’avoir  des  Aumôniers  Catholiques  , fie  que  fur  l’inftance 
que  fi  Majefté  avoit  Elite  que  l’exercice  libre  de  la  Religion  Catholique  fût 
permis  i tous  les  Sujets  des  Etats , les  Ambaflàdeurs  avoienc  promis  de  fai- 
re raport  aux  Etats  des  intentions  de  Sa  Majefté , afin  de  trouver  quelque 
moyen  de  le  fitisfàirc  fur  ce  fiijet.  Il  y a neanmoins  grande  apparence  qu’il 
ji’y'  'eut  point  d’autre  demande  fur  ce  fiijet , que  ce  que  j’ai  marqué  : le* 
Etats  ne  vonlurcnc  jamais  entendre  parler  de  donner  a leurs  Sujets  Catholi- 
ques le  libre  exercice  de  leur  Religion  , fie  curent  alors  bien  de  la  peine  i 
accorder  ce  qui  étoit  porté  par  cet  Article  : encore  voulurent-ils  qu’il  ne  fût 
point  inféré  dans  le  corps  du  Traité. 

Il  y eut  encore  un  autre  Article  particulier  par  lequel  on  convint  que  les 
Etats  payeraient  chaque  année  3 8000.  Uv.aux  Colonels  fie  Capitaines  des  trou- 
pes Françoifês  qui  croient  i leur  fervice  , 6c  qu’ils  ne  feraient  point  tenus 
de  rendre  jamais  à Sa  Majefté  ces  1 1 4000.  liv.  # 

Le  Roi  prêta  aux  Etats  les  fommes  portées  par  ce  Traité  * de  force  qu’au- 
cun Traité  poftérieur  n’ayant  remis  aux  Etats  l’obligation  de  rendre  au  Roi 
ces  crois  millions  deux  cens  mille  livres  que  le  Roi  Louïs  XIII.  ne  leur  a 
fut  que  prêter,  ils  ne  peuvent  fe  difpcnfer  de  les  rendre  à fi  Majefté  , loi# 
qu’elle  leur  en  fera  la  demande. 


VIII. 


4 


Digitlzed  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  Çcc 


339 


VIII.  TRAITÉ 

DE  PARIS 
Entre  les  mîmes  autres , 
Pour  Alliance.  Août  1624. 


LE  (ccond  Traité  paffë  cette  année  entre  le  Roi  & les  Etats,  fut  fuivant  quel- 
ques Auteurs,  celui  de  Paris  qu’ils  tiennent  avoir  été  paflc  au  mois 
d'Août  cntr'eux  & plufieurs  autres  Princes  contre  la  Mailbn  d'Autnche.  J'ai 
déjà  dit  plufieurs  fois  mon  (intiment  au  fujet  de  ce  Traité , ainfi  je  n'en  ré- 
péterai rien. 


IX.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  Etats  le  Connétable 
de  Lefdiguiéres , 

Pour  un  fecours  dé  vingt  vaifîèaux. 
Décembre  1624. 


JE  mets  ce  Traité  pour  le  troifième  de  ceux  qui  ont  été  paflez  en  1624. 

entre  la  France  & les  Provinces-Unics  j parce  tju’encorc  qu’il  ait  etc 
paflc  au  nom  du  Connétable  de  Lefdiguiéres , il  a été  ratifié  par  le  Roi  qui 
s’obligea  de  lâtisfaitc  a ce  qüc  le  Connétable  leur  avoit  promis. 

Le  Duc  de  Savoyc  refolut  en  1614.  de  Élire  la  guerre  aux  Génois  a l'oc- 
cafion  du  Marquilât  de  Quccharcl , ainfi  que  je  le  marquerai  ailleurs  plus 
amplement  : le  Roi  qui  s ctoit  ligué  l’année  précédente  avec  ce  Duc  & qui 
ne  vouloit  pas  néanmoins  (c  mettre  en  danger  de  rompre  avec  l’Efpagnc , 
convint  de  l’afliflcr  dans  cette  entreprit  fous  le  nom  du  Connétable  de  Lefdi- 
guicres  ; le  bruit  courut  meme  que  le  Roi  & le  Duc  étoient  convenus  de 
partager  enfcmble  l’Etat  de  Gènes  de  la  manière  dont  je  le  marquerai  ci- 
après.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Duc  & le  Connétable  ayant  réfolu  d’attaquer 
au  Printcms  prochain  l’Etat  & la  Ville  même  de  Gènes  par  mer  & par  ter- 
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te , le  Connétable  envoya  le  Sr.  de  Bull  ion  en  Hollande,  afin  d'obtenir  des 
Vaifleaux  des  Etats  pour  cette  expédition. 

Le  Sr.  de  Bullion.fit  donc  à la  Haye  le  14, .Décembre  1^x4.  au  nom  du 
Connétable,  un  Traité  avec  les  Ethts  Généraux;  par  lequel  Hs  promirent  d’en- 
vover  au  plutôt  dans  la  Méditerranée  yingt  bons  Vaifleaux  de  guerre  qui  abor- 
deraient à Ville  Franche  près  de,  Nice  ou  en  tel  autre  lieu  qui  leur  ferait  dé- 
figne  par  le  Connétable , & en  fim  ablcncc  par  lé  "Prince  de  Piémont  ou  par 
le  Maréchal  de  Créqui.  Ils  convinrent  que  les  Etats  entretiendraient  ces  vingt 
Vaifleaux  à leurs  frais  pendant  trais  mois  j apres  Icfquels  le  Duc  de  Savoye 
& le  Connétable  (croient  tenus  dé  leur  payer  ccrit  mille  florins  par  mois  ; 
même , fi  les  chofcs  réuflifloient  comme  on  le  (ôuhaitoit  , qu’ils  les  rem- 
bourccroient  fur  le.  même  pied  de  la  dépenfe  faite  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  : Que  fi  lé  Duc  de  Savoye  & le  Connétable  changcoicnt  d’avis, 
ils  en  avertiroient  aufli-tôt  les  Etats  & les  rcmbourccroient  des  fiais  qu’ils 
auraient  faits  à raifon  de  cinq  mille  francs  paf  mois  pour  chaque  Vaifleau  : 
Qu’on  eftimeroit  auffi  1k  valeur  de  ces  Vaifleaux  j cjue  s’il  en  périflbit  ou  fi 
les  ennemis  en  prenoient  quelqu’un  dans  cette  expédition  , le  Duc  de  Sa- 
voyc  & le  Connétable  de  Leldiguiéres  (croient  tenus  de  les  payer  : Enfin  que 
cette  flotte  pourrait , en  chemin  faifime  , nuire  aux  Efpagnols  le  plus  qu’il 
lui  (croit  pofliblc  , & que  chacun  aurait  la  moitié  du  butin  qu’elle  fe- 
rait. 

Le  Roi  failbit  ainfi  faire  ce  Traité  au  nom  du  Connétable  pour  ne  point 
paraître  faire  de  (on  chef  la  guerre  aux  Génois  ^ il  ne  voulut  pas , pour  la 
meme  raifon , que  les  Vaifleaux  du  Duc  de  Guife  qui  dévoient  aufïi  agir 
contre  les  Génois  , portaflent  l’Etendart  Royal  j par  ce  moyen  il  pouvoit 
(ôûtenir  que  ce  Duc  ne  fàifbit  que  les  prêter  au  Duc  de  Savoye  : néan- 
moins le  Roi  ne  laifla  pas  que  de  ratifier  ce  Traité  le  xj.  Février  1 6x5. 
Se  de  s’obliger  à l’executcr  de,  meme  que  s’il  avoit  été  pafle  en  (ôn 
nom. 


X.  TRAITE 


DE  LA  HAYE 


Entre  Louis  XI 11.  b?  les  Etats , 


Pour  le  même  fujet  1625. 


LE  Sr.  de  Soubife  n’avoit  point  voulu  accepter  la  paix  que  Louis  XI1Ï. 

avoit  accordée  en  uîxx.  a ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée-, 
il  s ctoit  Cuiî  dans  le  port  de  Blavet  vers  le  commencement  de  l’année  16x5. 

de 
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de  quelques  Vaiflèaux  avec  lefqucls  il  exerçoit  plufieurs  brigandages  fur  les 
Côtes  de  Bretagne , du  Poitou  , & de  Guyene  ; & il  engagea  dans  la  fuite 
les  Rochelois  dans  übn  parti.  . 

Le  Roi  pour  les  ranger  a leur  devoir  , refolut  d’employer  contr’cux  la 
flotte  que  les  Hollandois  avoient  promile  au  Connétable  de  Lcfdiguiércs  s 
dans  cette  vue  l’Ambaflàdcur  de  France  auprès  des  Etats  Generaux  fit  un 
Traire  avec  eux  le  12.  Avril  ji»  if\  pfr  lequel  ils  promirent  de  mettre  en 
mer  ces  vingt  Vaiflèaux  pour  le  fcrvicc  du  Roi  , ôc  convinrent  que  la  Ma- 
jefté  mettroit  fur  douze  de  ces  Vaiflèaux  des  Capitaines  & des  Soldats  Fran- 
çois qui  obéiraient  neanmoins  à l’Amiral  de  Zélande  nomme  Hautain  : 
Qu’au  lieu  que  les  Etats  dévoient  faire  la  guerre  aux  Génois  pendant  trois 
mois  à leurs  lirais  , le  Roi  payerait  toute  la  depenfe  de  ces  Vaiflèaux  pen- 
dant qu’ils  fèrviroicnt  dans  cette  guerre  contre  le  fieuf  de  Soubife  • Enfin 
qu’il  ferait  agréer  au  Duc  de  Savoye  le  retard  de  ces  Vaiflèaux  , qui  ne 
pourraient  Ce  rendre  dans  la  Mediterannee  au  tems  porte  par  le  precedent 
Traité.  ..s 

1 Les  Etats  Généraux  fournirent  ces  Vaiflèaux  conformement  a oc  Traite  j 
mais  comme  les  Hollandois  avoient  regret  de  combattre  des  Peuples  qui  c- 
toient  de  leur  meme  Religion  , l’Amiral  Hautain  conclut  malgré  les  Fran- 
çois une  neutralité  avec  les.  Rochelois  , dans  le  dcflèin  cependant  de  les  ac- 
commoder avec  le  Roi  : mais  nonobftanc  cette  neutralité  , les  Vaiflèaux 
Rochelois  attaquèrent  l’Efcadre  Hollandoifè  , brûlèrent  le  Vice- Amiral  , & 

percèrent  a coups  de  canon  trois  autres  vaiflèaux  Hollandois  & quelques 
uns  de  ceux  du  Roi  qu’ils  ne  purent  brûler. 

Cette  infidélité  irrita  tellement  les  Hollandois  qu’ils  réfolurcnt  de  s’en 
venger  : ils  fèrvirent  utilement  dans  le  Combat  Naval  qu’on  gagna  contre 
les  Rochelois  le  vingt- cinq  Septembre  de  la  même  année  : ils  fè  trou- 
vèrent particuliérement  engagez  à bien  faire  , parce  que  le  Duc  de  Mont- 
morenci  Amiral  de  France  qui  fc  defioit  d’eux  , monta  fur  leur  Amiral 
fous  prétexte  de  vouloir  apprendre  le  métier  fous  l’Amiral  Hautain  j mais 
en  effet  pour  lobfcrvcr. 
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XL  TRAITÉ 


DE  PARIS 

Entre  les  memes , 

Pour  une  Alliance  pendant  9.  ans.  1627. 

LE  Traite  de  l’an  1 614.  qui  nctoit  que  pour  trois  années,  expira  au  mois 
de  Juin  1 6 17.  Le  Roi  qui  étoit  alors  en  guerre  contre  les  Anglois  en- 
gagez dans  le  parti  des  Huguenots  rebelles,  voulut  renouveller  l'Alliance  avec 
les  Etats,  afin  dç  les  détacher  des  Ançlois  , Ôc  de  s’aflurer  qu’ils  n’alfifte- 
roient  point  (es  ennemis  ni  Ces  Sujets  révoltez.  L’Ambaflâdeur  de  France  en 
Hollande  travailla  d’abord  à la  Haye  à ce  renouvellement  d’Alliance  > mais  les 
Etats  voyant  que  les  chofes  n’avançoient  pas  de  la  manière  dont  ils  le  fôuhai- 
toient  , donnèrent  commiffion  au  Baron  de  Langerac  leur  Ambaflàdcur  en 
France  de  confommer  le  Traite,  comme  il  fit  à Paris  le  iS.  Août  fuivànt 
avec  les  S”,  de  Bullion  ôc  de  Chateauneuf  que  le  Roi  lui  avoir  donnez  pour 
Commiflàircs. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Roi  donneroit  aux  Etats  un  million  de 
livres  par  an  durant  neuf  années , en  cas  que  la  guerre  qu’ils  avoient  contre 
l’Efpagne  durât  autant  : Que  les  Etats  ne  pourroient  pendant  ce  tems  traiter 
aucune  paix  ni  trêve  fans  l’avis  du  Roi  : Qu’ils  lui  fourniroient  la  moitié  de 
ce  fêcours  en  hommes  ou  en  Vai fléaux  en  cas  qu’on  lui  fit  la  guette  dans  lès 
Etats:  Qu’ils  lui  permettroient  de  lever  ou  d’acheter  quinze  Vaifleaux  dans 
leurs  Provinces  : Qu’ils  ne  donneraient  ni  directement  ni  indirectement  au- 
cun fccours  aux  ennemis  du  Roi  : Qu’ils  feraient  conduire  jufqu’à  Calais  6c  à 
Dicpc  les  Régi  mens  François  qui  étoient  à leur  fervice,  fi  le  Roi  en  atoit 
befoin  : Que  le  droit  d’aubaine  n’auroit  point  lieu  de  part  6c  d’autre  : 
Qu’ils  pourroient  pourfuivre  leurs  ennemis  jufqu’i  la  portée  du  canon  des 
Havres  des  uns  6c  des  autres  : Que  fi  les  ennemis  d’un  des  deux  Etats  condui- 
sent leur  prifê  dans  les  ports  de  l’autre , celui-ci  délivrerait  les  prifonniers 
que  les  ennemis  auraient  faits,  Ôc  rendrait  les  navires  6c  les  marchandées 
aux  propriétaires  : Que  leurs  ennemis  ne  pourroient  attaquer  les  vaifleaux  du 
Roi  ni  des  Etats  que  vingt-quatre  heures  apres  qu’ils  feraient  fôrtis  de  leurs 
havres  ou  ports  i autrement  qu’ils  feraient  déclarez  de  mauvaife  prifê  : Qu’on 
en  pourfuivroit  la  reftitution  , ôc  la  punition  de  ceux  qui  les  auraient  pris  : 
Que  tous  les  Traitez  qu’ils  avoient  faits  avec  d’autres  Princes  demeureraient 
en  leur  force  , hormis  en  ce  qui  y étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Par  des  Articles  fccrcts  on  convint  que  les  Etats  ne  feraient  point  b paix 
fans  l’intervention  6c  l’approbation  du  Roi  : Qu’ils  ne  feraient  point  tenus  de 
fccourir  le  Roi  de  France  contre  celui  d’Angleterre , 6c  qu’ils  pourroient  de- 
meurer neutres  pendant  cctrc  guerre  : Que  le  Roi  pourrait  encore  lever  ou 
acheter  dix  gros  vaifTcaux  , outfe  -les  quinze  portez  dans  le  Traité  : Enfin 

que 
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que  les  Etats  ne  pourroient  aflîfter  le  Roi  d’Angleterre  d’hommes,  de  v ai  [féaux, 
ni  d’armes. 

#Lc  Roi  d’Elpagne  venoic  de  faire  alliance  avec  le  Roi  contre  celui  d’An- 
gleterre -,  & Ce  difpofoic  2 envoyer  une  puifTante  armée  navale  au  (êcours  de 
Sa  Mijeftc  contre  les  Anglois  6c  les  Roehelois  : i’Ambafladgur  d’Efpagne  Ce 

plaignit  au  Roi  de  ce  qu’il  ne  laifloit  pas  que  de  Ce  déclarer  le  Protecteur 
tics  Sujets  révoltez  contre  fon  Maître  ; on  tacha  de  lui  perfuader  qu'on  n’a- 
voit  pafle  ce  Traité  , que  pour  empêcher  les  Etats  de  prendre  le  para  des  An- 
glois ; & on  lui  promit  que  quand  ceux-ci  feraient  retournez  dans  leur  Iflc  , le 
Roi  corrcfoondrcMt  à l’amkié  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  témoignoit. 

Cette  reponfe  appailâ  un  peu  l’Ambaflâdeur  d’Elpagne  * mais  aufli  l’Am- 
baffadeur  des  Etats  témoigna  en  être  fort  mécontent;  il  demanda  que  le  Roi 
expliquât  les  intentions  au  fujet  du  Traité  : on  lui  donna  encore  de  bonnes 
paroles  pour  le  contenter;  mais  peu  après  on  fut  que  les  Etats  même  refo- 
(bient  de  ratifier  , le  Traité  , quoique  le  Baron  de  Langerac  l’eût  conclu  en 
venu  d’un  bon  pouvoir.  Les  Etats  jugèrent  que  le  dernier  article  du  Trai- 
té étoit  contraire  à ceux  qu’ils  avoient  foies  avec  l’Angleterre  & â la  neu- 
tralité qu’ils  vouloicnt  garder  : outre  cela  il  y avoit  encore  plufieurs  autres 
choies  dans  ce  Traité  qui  leur  déplaifoicnt , particuliérement  le  pouvoir  qui 
leur  étoit  ôté  de  foire  paix  ni  treve  avec  l’Elpagne  pendant  que  le  Roi  lui- 
même  ne  vouloit  pas  rompre  avec  cette  Couronne.  Tels  forent  les  motifs 
de  leur  refus  $ ainli  la  France  &:  les  Provinccs-Unics  ne  le  trouvèrent  bées 
par  aucun  Traité. 


XIL  SECOND  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 

Pour  Subfides  & Alliance.  1630. 


LA  paix  de  Sut  &ite  en  1619.  entre  la  France  & l’Angleterre , fit  ceflêc 
la  principale  ration  qui  avoir  empêché  la  ratification  du  Traité  de  Paru  : 
le  Roi  t trouva  d’ailleurs  plus  irrité  qu’auparavant  contre  les  Efpagnols  qui 
avoient  pris  le  parti  du  Duc  de  Savoye  contre  le  Duc  de  Mantoue  allie  de 
Sa  Majeûé , & qui  vouloient  fc  rendre  maîtres  de  l’importante  place  de  Ca- 
lai dont  le  Roi  avoir  entrepris  la  défait.  Ainfi  le  S',  de  Baugy  Ambafli- 
deur  de  France  près  les  Etats  Généraux  , fit  par  ôrdre  du  Roi  un  nou- 
veau Traité  avec  eux  le  17.  Juin  1 6 5 o.  par  lequel  le  Roi  s’obligea  de  four- 
nir aux  Etats  en  don  pendant  (èpt  années  la  femme  d'un  million  par  cha- 
cun an,  à commencer  du  premier  Janvier  dernier;  de  laquelle  iomme  (c- 
roit  réfavée  celle  de  cinquante  mille  livres  pour  être  dhlnbuéc  par  l’Am- 
ktj? . j-..-  aux  Officias  Ftançois.  On  convint  que  les  Etats  a laitcroienc 

point 
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point  pendant  ces  fopt  années  de  paix  ni  de  trêve  lins  l’avis  de  Sa  Majefté  : 
Qu’en  cas  que  le  Roi  fût  aflailli  dans  ion  Royaume,  il  ne  iêroit  tenu  de 
leur  fournir  que  la  moitié  de  ce  fccours , & pourrait  employer  l'autre  moi- 
tié en  foldc  d’norfimcs  &c  fret  de  Vaiflèaux  : Qu’en  ce  cas  les  Etats  ne  don- 
neraient fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  aucune  ailiilanee  aux  egnemis  de 
Sa  Majcftc:  Que  le  Roi  ne  ferait  aucun  Traité  à leur  préjudice  : Que  s’il 
avoit  befoin  de  Vaiflèaux  , ils  lui  en  feraient  louer  ou  acheter  quinze  dans 
les  Provinces-Unics  : Que  les  Sujets  des  deux  Etats  ne  pourraient  exercer 
aucunes  hoftilitez  les  uns  contre  les  autres  : Que  les  plaintes  des  Sujets  du 
Roi  feraient  jugées  à l’Amirauté  au  plûtard  dans  trois  mois  , après  avoir 
ouï  l’Ambaflàdeur  du  Roi  : Que  le  droit  d’ Aubaine  ceflèroit  de  part  & d’au- 
tre: Enfin  que  les  Sujets  du  Roi  & des  Etats  trafiqueraient  librement  en- 
fcmblc  iâns  payer  d’autres  impôts  que  ceux  qui  Ce  payeraient  par  les  naturels 
du  Pais  où  le  trafic  s'exercerait. 


XIII.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  ks  mêmes , 

Pour  augmentation  de  fubûdcs.  Avril  1634. 


LEs  Eipagnols  firent  leur  poflible  en  1 6 j i.  pour  foire  une  nouvelle  trêve 
avec  les  Erats  : cette  négociation  dura  fort  long*téms  ■>  la  France  étoit 
dan ^ le  deflein  de  rompre  avec  l’Efpagnc;  iês  Miniftrcs  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  en  empêcher  la  conclufion  : enfin  pour  foire  réfoudre  les  Etats  à 
n’en  plus  vouloir  entendre  parler  , le  Baron  de  Charnacé  ci-devant  Ambaflà- 
deur  en  Allemagne , conclut  à la  Haye  avec  les  Commiflàires  des  Etats  le 
1 6.  Avril  1634.  un  autre  Traité  pour  fopt  années  pendant  leiquelles  le  Roi 
s’obligea  de  leur  payer  encore  un  million  par  an  , outre  celui  porté  par  le , 

frécédent  Traité,  & encore  trois  cens  mille  livres  qui  foraient  employées  a 
entretien  d’un  Régiment  d’Infonteric , & d’une  Compagnie  de  Cavalerie. 
On  promit  de  ne  point  foire  de  part  ni  d’autre  pendant  une  année  aucun  ac- 
commodement ni  Traité  avec  la  Maifon  d’Autriche  : Que  les  Etats  Généraux 
exécuteraient  la  déclaration  qu’ils  avoient  foit  publier  en  1631.  en  foveur  de 
tous  ceux  de  la  Religion  Catholique  qui  demeuraient  dans  tous  les  lieux  qui 
fc  rendraient  à eux  volontairement  : Que  fi  les  Etats  trairaient  pendant  ces 

fopt  années  de  quelque  paix  ou  trêve  avec  leurs  ennemis  , ils  ne  le  feraient 
qu’avec  l’intervention  de  Sa  Majefté  , & déclareraient  que  le  Traité  qu’ils  fe- 
raient ne  préjudicierait  point  à celui-ci  : Que  le  Roi  venant  à traiter  avec 
fes  ennemis , ferait  la  meme  déclaration  : Qu’ils  fc  garantiraient  récipro- 
quement les  Traitez  qu’ils  feraient  3 eniorte  que  fi  le  Roi  d’Efpagne  , 
l’Empereur,  ou  d’autres  Princes  de  leur  Maifon  attaquoient  les  Etats  Géné- 
raux & rompoienc  avec  eux  , le  Roi  romprait  auifi  avec  ces  Ponces  , de 
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même  fi , apres  la  paix  faite , les  Princes  attaquoient  les  Etats  du  Roi,  en- 
forte  qu’il  tût  oblige  de  rompre  , les  Etats  Generaux  (croient  aufli  tenus 
d’en  Eure  autant  > & ils  ne  pourraient  enfuite  faire  ni  paix  ni  trêve  que  con- 
jointement & d’un  commun  contentement  : Que  fi  le  Roi  rompoit  avec  le 
Roi  d’Elpagne , il  (croit  déchargé  du  payement  des  deux  millions  trois  cens 
mille  livres  portez  par  les  Traitez  de  itfjo.  & par  celui-ci  $ &c  qu’ils  ne 
pourraient  plus  traiter  avec  leurs  ennemis  que  conjointement  & d’un  com- 
mun contentement  : Enfin  que  quand  le  Roi  voudrait  rompre  avec  le  Roi 
d’Elpagne , il  ferait  fait  auparavant  un  partage  raifonnablc  des  conquêtes 
qui  (è  feraient  de  part  & d’autre. 


XIV.  QUATRIEME  TRAITE 

DE  LA  H A Y Ë 

Entre  les  mêmes. 

Pour  une  Compagnie  de  Cavalerie  & un  Régiment 
d’inianterie.  Avril  1634 


LE  15.  Avril  1634.  le  meme  Baron  de  Chamacé  fit  un  autre  Traité 
pour  la  levée  & l’entretien  d’un  Régiment  d’Infànteric  François  & d’u- 
ne Compagnie  de  .Cavalerie  , en  cas  qu’il  plût  au  Rof  de  donner  cette 
Compagnie  pour  le  fcrvicc  des  Etats.  Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  ce  Ré- 
giment & cette  Compagnie  feraient  levez  des  deniers  du  Roi  : Que  les  Etats 
lui  fourniraient  les  armes  des  Vaiflèaux  & des  vivres  pour  le  partage  i Que  le 
Roi  nommerait  à toutes  les  charges  : Que  les  Officiers  auraient  fur  les  de- 
niers que  le  Roi  donnoit  aux  Etats,  pareille  penfion  que  les  Officiers  dü 
Régiment  de  Chatillon  & les  Compagnies  du  Sf.  du  Mai  & de  St.  Mar- 
tin : Que  lorique  les  affaires  de  la  France  obligeraient  d’y  ramener  ce  Ré- 
giment & cette  Compagnie  , les  Etats  leur  fourniraient  des  Vaiflèaux  pou* 
leur  retour  : Que  fi  le  Roi  ne  vouloit  plus  entretenir  ce  Régiment  & cette 
Compagnie  , les  Etats  les  entretiendraient  (ur  le  pied  du  plus  ancien  Régi- 
ment ou  Compagnie  de  Cavalerie  Françoife:  Enfin  qu’ils  ne  retiendraient 
point  les  gages  du  Coloftel , en  cas  qu’il  fût  abfent  pour  le  fervice  du 
Roi. 

Le  Baron  de  Chamacé  quoiqu’Ambaflàdeur  de  France  fut  lui-même  Co- 
lonel de  ce  Régiment  ôc  Capitaine  de  cette  Compagnie  de  Cavalerie  : il  fot 
tué  en  1637.  en  fervant  au  fiége  de  Breda  en  cette  qualité. 


Tom.  I. 
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XV.  TROSIEME  TRAITÉ 

DE  PARIS 

. Entre  les  mêmes, 


Pourchaflèr  les  Efpagnols  des  Païs-Bas.  1635. 


LE  Roi  étoit  réfolu  d'entrer  en  guette  ouverte  contre  l'Efpagne  pour  les 
railôns  que  je  marquerai  ci-aprcs  ; principalement  pareequ'il  jugeoit 
que  fon  Royaume , meme  toute  la  Chrétienté  ne  jouiraient  jamais  d'un  par- 
fait repos , tant  que  les  Elpagnols  pofiederoient  les  Provinces  des  Païs-Bas 
qui  leur  donnoient  le  moyen  de  troubler  la  tranquilité  de  tous  les  Etats  voi- 
hns.  Ainfi  il  donna  ordre  aux  S",  de  Bullion  , Bouthilier , 8c  de  Char- 
nacc  dq  conclure  un  Traité  avec  les  Sn.  Pav  8c  Knuit  Ambaflàdcurs  Ex- 
traordinaires des  Etats  Généraux  dans  le  deflein  de  enaifer  entièrement  les  Et 


* pagnols  des*  Païs-Bas. 

Les  Commiffaircs  du  Roi,  après  s'être  aflemblez  avec  les  Ambafladeure  des 
Etats,  conclurent  un  Traité  a Paris  le  8.  Février  1635.  par  lequel  le  Roi 
promit  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Efpagne  dès  que  ce  Trai- 
té (croit  ratifié  par  les  Etats  Généraux  .,  qui  promirent  de  leur  part  de  con- 
tinuer la  guerre  : • les  uns  8c  les  autres  s'obligércnc  d'attaquer  la  Provinces 
que  le  Roi  d'Efpagne  pofledoit  aux  Païs-Bas  aux  conditions  qui  Clivent  : à 
(avoir  que  le  Roi  8c  les  Etats  mettroient  chacun  en  Campagne  une  Armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  8c  de  cinq  mille  chevaux  , lefquds 
(è  tiendraient  toujours  en  état  de  fc  (ëcourir  mutuellement  : Qu'avant  que 
d'entrer  dans  la  Païs-Bas  , ils  inviteraient  le  peuple  de  le  joindre  à fa  cau- 
£•  commune  pour  chafl’cr  la  Elpagnols  , ce  que  faiûnc  dans  le  terme  de 
trois  mois  après  cette  rcquifition  , quand  il  n’y  aurait  que  trois  ou  qna- 
jre  Villa  , elles  demeureraient  jointes  en  un  Corps  d'Etat  libre  & (ôuve- 
rain , fans  qu'on  y fit  aucun  changement  à l'cgard  de  fa  Religion  Catho- 
lique , &c  que  fa  Majefté  8c  la  Etats  la  prendraient  (bus  leur  prorcéhon  : 
Que  d’autant  qu'il  (croit  impofiiblc  à ces  Provinces  de  garder  leurs  fionrié- 
ra  , routa  la  places  de  1a  Côte  de  Flandres  jufqu’i  Blankemberg  qui  eft 
entre  Oftende  & l'Eclulc  8c  deux  licua  avant  en  terre , demeureraient 
au  Roi  avec  la  Villa  de  Thionville  8t  de  Namur  8c  leurs  territoires,  aux 
conditions  portca  ci-après  dans  la  grands  partages  : Que  les  Etats  y au- 
raient aulfi  aux  mêma  conditions  Huit!  avec  le  Païs  de  Waes , Breda,  Guet- 
dres , 8c  Stcnvcnrxreft  & leurs  territoires  : Qu'en  cas  que  ces  Provinca  ne  vou- 
luflcnt  point  contribuer  à leur  liberté , fa  Majeftc  8c  la  Etats  partage- 
raient ces  Provinces , en  forte  que  le  Roi  aurait  Cambrai  Sc  le  Cambrc- 
fis , le  Luxembourg  , les  Comtcz  de  Namur  , de  Hainault , d'Artois , 8c 
celui  de  Flandres  jufqu’à  une  ligne  qu’on  nryoit  depuis  Blankemberg  entre 
Dam  8c  Bruga  julqua  Rupclmonde  qui  demeurerait  aufli  au  Roi  : Que  le 
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furplus , (avoir  le  Marquifât  du  St.  Empire  ôc  Anvers , b Seigneurie  de  Ma- 
lin es  , le  Duché  de  Brabant  , & le  refte  de  b Côte  depuis  Blankemberg 
jufqua  Dam  & Hulft  appartiendroient  aux  Etats  qui  feraient  tenus  en  confl- 
dération  de  Sa  Majcftc  ay  laiflcr  1a  Religion  Catholique  ôc  les  Eccléflafti- 
ques  dans  1 état  auquel  ils  ctoicnt  alors  : Qu’aprcs  b rupture  le  Roi  ni  les 
Etats  ne  pourraient  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d’un  commun  confèntcmcnt 
jufqua  l’cxpulflon  des  Efpagnols  : Que  fi  apres  1a  paix  l’Empereur,  le  Roi 
d’E (pagne  ou  un  autre  Prince  de  leur  Maifon  attaquoit  l’un  des  deux  alliez  , 
l’autre  entrerait  auffi  en  rupture  , ôc  qu’ils  ne  pourraient  plus  traiter  que 
d’un  commun  confcntcment  : Qu’on  attaquerait  d’abord  deux  places  du  par- 
tage du  Roi , puis  deux  autres  du  partage  des  Etats  à moins  que  les  Gene- 
raux n’en  convinrent  autrement  par  écrit  : Que  les  Etats  tiendraient  cepen- 
dant à leurs  frais  une  Année  Navale  fur  les  Côtes  de  Flandre  : Que  fl  l’Em- 
pereur ou  quelqu’autrc  Prince  de  b Maifon  attaquoit  les  Etats  d’un  des  deux 
Alliez , 1 autre  romprait  ouvertement  avec  lui , ôc  qu’ils  ne  pourraient  plus 
Elire  ni  paix  ni  trêve  , que  conjointement  & d’un  commun  confentement  : 
Qu’on  inviterait  le  Roi  de  1a  Grande-Bretagne  d’entrer  dans  ce  Traité  , ou 
tout  au  moins  de  demeurer  dans  les  termes  d’une  vraye  neutralité  : Qu’ou- 
tre b flotte  des  Etats , dont  il  cft  parlé  ci-deflùs  , ils  tiendraient  encore  cha- 
cun une  Efcadre  de  quinze  vaifleaux  vers  le  Canal  pour  empêcher  les  défi 
centes  dans  les  deux  Etats  : Que  fl  ces  Efcadres  fe  joignoient , l’Amiral  des 
Etats  abaifferoit  à l’abord  le  pavillon  du  grand  mât  devant  l’Amiral  du  Roi 
le  lâlucroit  de  fôn  canon  , ôc  celui  du  Roi  lui  rendrait  le  fâlut , ainfl 
que  de  coutume  &:  comme  il  en  avoit  été  ufe  par  le  Roi  de  1a  Grande- 
Bretagne  lorfque  (es  flottes  seraient  jointes  à celles  des  Etats:  Que  l’Amiral 
des  Etats  aurait  fcancc  dans  le  Confeil  apres  l’Amiral  de  France  , leur  Vice- 
Amiral  apres  le  Vice-Amiral  de  France  , ôc  ainfl  des  autres  Officiers  : Que 
le  Roi  payerait  les  arrérages  des  deux  millions  qui  ctoient  échus , ôc  en  fe- 
rait déchargé  pour  l’avenir. 

Outre  ce  Traité  le  Roi  & les  États  convinrent  encore  par  des  articles  fe- 
crcts , que  le  terme  de  trois  mois  accordé  aux  Peuples  des  Païs-Bas  pour  chât- 
ier les  È(pagnoIs  de  leurs  Villes  , pourrait  être  prolongé  d’un  commun  con- 
fentement:  Que  fl  les  ennemis  communs  ou  leurs  adnérens  attaquoient  par 
mer  les  Etats  d’un  des  deux  alliez , l’autre  ferait  tenu  de  joindre  une  puiflan- 
tc  Armée  Navale  â celle  de  celui  qui  ferait  attaqué , pour  s’oppofer  conjoin- 
tement aux  dedans  des  ennemis  : Qu’en  tous  les  autres  lieux  où  on  pour- 
rait faire  1a  guerre  fans  y être  obligé  par  ce  Traité  , le  Roi  ôc  les  Etats 
pourraient  faire  une  trêve  comme  bon  leur  femblcroit  -,  mais  non  pas  b 
paix  , flnon  conjointement  ou  d’un  commun  contentement  Enfin  que  fl 
quelques  autres  Princes  ou  Républiques  attaquoient  les  Vaifleaux  des  deux  Al- 
liez , ou  entreprenoient  de  faire  des  defeentes  dans  leurs  Etats  , ou  de  fecou- 
rir  les  Places  qu’ils  tiendraient  afïiégces , en  forte  que  les  deux  Alliez  fe  réfb- 
luflcnt  d’entrer  en  rupture  avec  ces  Princes  ou  Républiques , ils  le  feraient  con- 
jointement , ôc  ne  pourraient  enfuite  faire  paix  ni  trêve  avec  eux  que  conjoin- 
tement Ôc  d’un  commun  contentement. 
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XVL  TRAITÉ 

Entre  les  memes , 

Pour  le  Mot  de  l’Armée  commune. 
Mars  1635. 


LE  Roi  & les  Etats  (ê  trouvèrent  engagez  par  le  precedent  Traire  à join- 
dre leur  Atmce  dans  cette  Campagne  pour  faire  une  plus  puiflànte  in- 
vafion  dans  les  Pai's.Bas  Sujets  du  Roi  d'Eipagne  : Sa  Majcfté  envoya  pou- 
voir au  Prince  d'Orangc  de  commander  (on  Armée  , & de  lui  donner  le 
mot  : elle  convint  de  plus  avec  les  Etats  par  un  autre  Traité  du  1 fi.  -Mars 
jCjj.  que  ce  Prince  ne  fè  (êrviroit  point  de  ce  pouvoir  lorfque  le  Roi  ou  le 
Cardinal  de  Richelieu  (croit  en  perfonne  dans  1 Armée  : Qu'en  ce  cas  le  Roi 
ou  ce  Cardinal  lui  donnerait  le  mot  ; 8c  que  celui  qui  commanderait  l'Ar- 
mée du  Roi  donnerait  le  mot  à toutes  les  deux  Aimées  tant  qu'elles  fcroicpt 
jointes. 

En  conlequence  de  ces  Traitez  , le  Roi  qui  avoit  appris  l'enlèvement  de  la 
perfonne  de  l’Electeur  de  Trêves  fon  allié,  Bit  pat  les  Elpagnolsen  ce  même 
mois  de  Mars  1635.  envoya  demander  fon  éiargiflëment  au  Cardinal  Infant 
Gouverneur  des  Païs-Bas  Efoagnols  , Se  fur  fon  refus  déclara  la  guerre  au 
Roi  d'Eipagne  , 8c  envoya  les  Maréchaux  de  Châtillon  8c  de  Brezé  pour 
joindre  l'armée  des  Etats  avec  une  armée  de  viiigt-cinq  mille  hommes  de 
pied  8c  de  cinq  mille  chevaux  foivant  le  Traite! 

Cette  Armée  Françoife  défit  en  chemin  fàifànt  près  d'Avein  dans  le  Pals 
de  Liège  l'armée  des  Elpagnols  commandée  par  le  Prince  Thomas  ; après 
quoi  les  Généraux  joignirent  à Maftricht  le  Prince  d'Orangc  qui  eut  l’avan- 
tage de  donner  le  mot  à toutes  les  deux  Armées.  Ces  forces  jointes  en  un 
meme  cotps  prirent  Tillcmont  qui  fut  brûlé  8c  fâccagé  -,  puis  ayant  me- 
nacé Bruxelles  aifiégérent  Louvain  qu'elles  ne  purent  prendre  Bute  de  vi- 
vres : ce  même  déélut  de  vivres  , bien  plus  la  malignité  du  Prince  d'Oran- 
ge,  a ce  que  plufieurs  ont  cru  , caulercnt  la  ruine  de  l'armée  Françoilè,  cn- 
fotte  que  les  Efpagnols,  après  avoir  furpris  en  cette  année  le  Fort  de  Skenk 
fur  les  Etats , curent  l'avantage  d'une  Campagne  dans  laquelle  deux  armées 
puiflàntcs  8c  la  perte  d'une  bataille  confidérablc  fembloient  devoir  leur  taire 
perdre  tout  ce  qui  leur  rclloic  aux  Baïs-Bas. 
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XVII.  CINQUIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

•'  Entre é les  memes, 

Pour  des  Subfides.  1636. 


ENcore  que  le  Roi  par  le  précédent  Traité  dût  être  décharge  de  l’obli- 
gation de  donner  aucuns  febfîdes  aux  Etats  Généraux,  parce  qu’il  é- 
toit  entré  dans  une  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Efpagne , il  n’a  pas  lai£ 
ïe  que  de  leur  fournir  prefoue  tous  les  ans  des  fommes  confidérablcs  , mê- 
me après  la  déclaration  de  la  guerre  qu’il  fit  en  1 5 5 . Ainfî  des  l’année  foi- 
vante  le  Sr.  de  Çbamacé  Ambaflâdeur  de  France  près  des  Etats  Généraux 
fit  le  6.  Septembre  16^6.  uo  Traité  a la  Haye  avec  leurs  Députez  , par 
Icquçl  le  Roi , en  confîdération  des  grands  frais  que  les  Etats  avoient  nus 
cette  année  ai  la  reprjfe  du  fort  de  Skenk  & fans  déroger  aux  précédens 
Traitez , promit  d’afltfter  les  Etats  Généraux  pendant  un  an  de  quinze  cens 
triffle  livres  , dont  -une  partie  (croit  premièrement  employée  au  pavement 
des  Officiers  François  & de  ce  que  les  foldats  François  dévoient  dans  les  Vil- 
les où  ils  étoient  en  gamifon. 

Nonobftant  ces-  fecours  que  le  Roi  donna  géncreufëmcnt  aux  Etats  (ans 
y être  obligé  , l’Empereur  ayant  fait  faire  cette  année  une  puilïàntc  inva- 
(îon  dans  la  France  par  fon  armée  commandée  par  le  Général  Galas  , ja- 
mais les  Etats  ne  voulurent  Ce  réfoudre  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre 
l’Empereur , quoique  le  Roi  les  en  follicitât  &c  qu’ils  y fûfTent  obligez  par 
le  Traité  de  Paris. 
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XVIII.  SIXIÈME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mîmes, 

Pour  le  Commence.  1637. 


celles  qu'il  ’faloit  encore  qu'ils  fupportaflènt  pour  — -----  - -- 

pagne  Vannée  fuivante  , les  obligèrent  d envoyer  en  France  le  S . de  Vanl- 
bcri:  pour  prier  le  Roi  de  les  fecourir  de  douze  cens  mille  livres. 

Le  Roi  lui  donna  pour  ComjniflÜres  1*  S",  de  Bullion  & Chavigm  qui 
conclurent  avec  lui  à Paris  le  ,7.  Septembre  .657.  un  Traite  par  lequel  le 
Roi  promit  de  les  iMer  de  cette  fomme  de  douze  cens  mille  hvres , lut 
laquelle  les  penfiom  des  Officiers  François  feraient  refervées  ; moyennant 
ciuoi  les  Etats  feraient  tenus  de  mettre  une  forte  armee  en  campagne  pur 
Paire  une  cnrrepnfc  confidérable  , Sa  Majcfté  promettant  de  fon  cote  d'atta- 
quer les  Païs-Bas  avec  une  puiffimtc  armée.  _ . 

Les  Etats  contrevinrent  encore,  peu  après  ce  Traite,  a 1 nbfervanon  de  cer 
lui  de  l'année  .e,j.  car  encore  qu'ils  euffent  d'abord  promis  de  laifler  aux 
Etats  Cadioliqucs  de  Breda  l'exercice  de  leur  Religion  , ils  la  leur  oterent 
& *cn  chaflcreiu  la  plus  grande  partie  des  habitans. 

XIX.  TRAITE 

DE  St.  GERMAIN 

Entre  les  mîmes  » 

Pour  autres  Subfides.  1639. 

LP  Mars  ists-  les  S",  de  Bullion  & Chavigni  firent  un  autre  Ta- 

té  av«  lAmbkdeur  des  Etats,  par  lequel  le  Ro.  promit  de  Ion 
merni^ encore  un  fecours  de  pareille  fomme  de  douze  cens  nulle  livres  aux 
mêmes  conditions  du  Traite  ci-dcffus. 
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XX  QUATRIÈME  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes  > 

Pour  le  même  fujet.  1641. 

LE  14.  Février  K41.  le  S'.  Bouthilier  fit  encore  un  Traité  à Paris  ail 
nom  du  Roi  avec  l’Ambaffodeur  des  Etats  Généraux  pour  autres  dou- 
ze cens  mille  livres  de  fiibfides  payables  pendant  cette  meme  année  1641. 
aux  conditions  ordinaires  dans  ces  Traitez  : outre  cela  à la  charge  qu’en 
cas  que  le  Roi  attaquât  quelques  places  maritimes,  les  Etats  ticndroient  fur 
les  cotes  de  Flandres  jufqu’à  la  fin  du  ficge  une  flotte  de  trente  vaifleaux  de 
guerre  pour  empêcher  qu’elles  ne  fuflènt  lëcountes. 

• 

XXL  SEPTIÈME  TRAITE 


DE.  LA  HAYE 


Entre  les  mêmes , 


Pour  fiibfides  & trente  Compagnies 
d’infanterie.  1642. 


LE  Comte  de  Guebriant  qui  commandoit  l’armée  du  feu  Duc  de  Veiitlaf 
en  Allemagne  ayant  palTc  le  Rhin  à Vefel  par  permillïon  des  Etats  au 
commencement  de  l’année  1441.  défit  entièrement  le  17.  Janvier  près  de 
Hulft  dans  le  bas  Dioccfe  de  Cologne  l’armée  du  Général  Lamboy  qui  fut 
fait  prifonnier. 

Comme  le  Général  Haltsfeld  avoir  aflcmblc  une  autre  armée  plus  puiflànte 
que  celle  de  Lamboy  , avec  laquelle  il  marchoit  contre  le  Comte  de  Gue- 
briant , le  Roi  defirant  encore  augmenter  fon  armée , donna  ordre  au  S',  de 
la  Thuillcric  fon  AmbafTadcur  en  Hollande  de  demander  quelques  troupes 
aux  Etats  lorfqu’à  leur  ordinaire  ils  follicitctoient  de  leur  foire  accorder  quel- 
ques fiibfides  pour  cette  années  les  Etats  y firent  quelques  difficultcz,  parce 
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qu’ils  ne  vouloient  pas  que  l’Empereur  pût  fe  plaindre  qu’ils  le  fiiflent  décla- 
rez contre  lui  en  donnant  de  leurs  troupes  à l'armce  de  France  qui  lui  Ed- 
itait la  guerre  ; on  trouva  donc  pour  expédient  qu’ils  cafferoient  trois  mille 
hommes  de  leurs  troupes  , que  i’Ambaflâdcur  de  Frante  prendroit  en  meme 
rems  au  (ërvice  du  Roi  (ôn  maître. 

Ainfi  cet  Ambaflâdeur  conclut  à la  Haye  le  8.  Man  fuivant  un  Traité 
par  lequel  le  Roi  promit  de  fournir  cette  année  aux. Etats  une  fomme  de  dou- 
ze cens  mille  livres  aux  conditions  ordinaires  } & par  des  articles  particuliers 
les  Etats  promirent  de  fecourir  le  Roi  de  trente  VailTeaux  de  guerre , s’il 
attaquoit  quelques  places  maritimes  , & de  lui  donner  trois  nulle  hommes 
de  Ictus  troupes  avec  leun  Officiers  ; & pour  cela  ^le  les  dégager  du  fer- 
ment qu’ils  leur  dévoient,  afin  qu’ils  le  puflent  prêter  au  Roi  qui  ferait  tenu 
de  les  remettre  aux  Etaq  après  une  année. 

Les  Etats  donnèrent  au  Roi  ces  trois  mille  hommes , & rendirent  meme 
peu  après  un  fervice  fignalé  à la  France  , le  Prince  d'Orange  s’étant  oppo- 
g avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au  paflage  de  l’armée  d’Efpagne , 
laquelle , après  avoir  défait  le  Maréchal  de  Guiche,  vouloit  pafler  le  Rhin  pour 
attaquer  le  Comte  de  Guebriant.  ’ 


XXII.  CINQUIEME  TRAITE 


DE  PARIS 


Entre  les  mimes , 


Pour  Subfides.  Mars  1643. 

LE  10.  Mars  i«4t.  fe  fit  un  Traité  à Paris  pour  autres  douze  cens  nul- 
le livres  de  fubfidcs  aux  mêmes  conditions  des  précédens  Traitez , S : 
à la  charge  que  les  Etats  laiiTcroient  pafler  les  troupes  du  Roi  à-Vefêl  & 
à Maftricnt. 
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XIII.  PREMIER  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Louis  XIV.  £jf  les  Etats , 

Pour  confirmation  du  précédent 
Traité.  1643. 


LE  Roi  Louis  XIV.  apres  la  mort  de  fôn  Père  arrivée  le  r 4.  Mai  (üivant , 
fit  palier  par  le  S',  de  la  Thuillcric  un  Traité  à la  Haye  avec  les  Etats  Gé- 
néraux le  14.  Août  1645.  par  lequel  on  confirina  & oh  renouvella  le  Traité 
du  mois  de  Mars  précédent. 

XXIV.  SECOND  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes, 

Pour  l’emploi  des  Armées  & Subfidea 
Février  1644. 

LA  Ville  de  Munftèr  fut  choifie  pour  le  lieu  où  l’on  devoit  traiter  de  la 
paix  entre  la  France  & les  Provinces-Unies  d’une  pan , & l’Efpagnc  de 
l’autre  : le  Roi  voulut  que  les  Srs.  d’ A vaux  & Scrvien  qui  y alloient  en  qualité 
d’Ambaflâdeurs  Plénipotentiaires  de  France  paflàflcnt  à la  Haye  pour  prendre 
avec  les  Etats  Généraux  les  mefures  néceflàires  non  feulement  pour  parvenir  à 
une  paix  fûre  & honnête , mais  pour  renouvcllcr  l’alliance  faite  en  1635.  entre 
la  France  & les  Provinces-Uniès  , que  les  Etats  prétendoient  être  expirée  par  la 
mon  du  feu  Roi:  les  Miniftresde  France  trouvèrent  beaucoup  dedifficultcz  dans 
leur  négociation  , tant  parce  que  le  Prince  d’Orange  & les  Etats  Généraux 
aimoient  mieux  faire  une  trêve  avec  le  Roi  d’Efpagne  qu’une  paix  ainfî  que 
le  Roi  l’eût  fôuhaité  ; que  parce  qu’ils  ne  Ce  montroient  pas  difpofèz  à re- 
nouveler le  Traité  de  itîjj.  de  peur  detre  obligez  à rompre  avec  l’Empe- 
reur comme  et  Traité  les  y obligeoit; 

Comme  il  étoit  néccflairc  avant  toutes  chofês  de  pouflèr  vigourcufèment  & 
de  concen  la  guerre  contre  l’Efpagne,  afin  de  la  faire  confcntir  à une  paix 
raifônnable  , les  Plénipotentiaires  de  France  & le  Sr.  de  la  Thuillerie  com- 
mencèrent par  faire  un  Traité  avec  les  Commiflàircs  des  Etats  le  z?.  Fc- 
2<m.  I.  Y y Vrier 
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vrier  1^44.  par  lequel  Sa  Majefté  promit  de  donner  cette  année  aux  Etats 
Generaux  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres  de  fubfidcs  pour  être  em- 
ployée a l’entretien  des  troupes  extraordinaires  qu’ils  mettroient  for  pied; 
moyennant  quoi  les  Etats  s’obligèrent  à mettre  une  puiflânte  armée  ch  cam- 
pagne , & aux  autres  conditions  portées  par  les  précédcns  Traitez. 

Les  Etats  avoient  demandé  que  ces  fubfides  fuflènt  accordez  des  ce  jour-la 
pour  pluficurs  années,  & qu’ils  fùflcnt  augmentez  au  moins  à la  fomme  de 
douze  cens  mille  livres  de  leur  monoye  rendue  en  leur  Pais  : mais  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  refaferent  l'une  & l’autre  proportion. 

Par  des  Articles  fccrets  ils  convinrent  que  l’armée  des  Etats  fcroit  de  dix- 
huit  à vingt  mille  hommes , & de  quatre  mille  cinq  cens  à cinq  mille  che- 
vaux : Quelle  fe  mettrait  en  campagne  au  plûtard  à la  mi -Mai  & attaque- 
rait quelque  place  confîdérablc  dans  les  Pais-Bas  Efpagnols  : Qu'ils  mettroient 
en  mer  une  armée  de  trente  vailTeaux  qui  empêcherait  les  ennemis  d’entrer 
en  Flandre  par  mer,  & bloquerait  de  ce  côté-la  les  places  que  le  Roi  pour- 
rait adiéger  : Qu’ils  cfcortcroicnt  les  vivres  qui  viendraient  de  France  a l'ar- 
mcc  du  Roi  ou  lui  en  fourniraient  à jufte  prix  • fi  le  vent  contraire  ne  per- 
mettoit  pas  qu’on  y en  pût  amener  dej  France  : Enfin  que  les  troupes  du  Roi 
pourraient  paffer  & ^epafïèr  le  Rhin  a Vcfel  & la  Mcuîè  à Maftricht. 

XXV.  TROISIEME  TRAITE 

Entre  les  mimes  , 

Pour  renouvellement  d’ Alliance  & une  Ligue 
de  Garentie.  Mars  1644. 


LA  principale  difficulté  fut  fur  la  garentie  des  Traitez  de  paix  & de  trêve 
qu’on  prétendoit  foire  à Munfter  ; parce  que  d’une  part  les  François 
vouloicnt  que  les  Etats  leur  garentiflent  toutes  les  conquêtes  qu’ils  avoient 
faites  en  quelques  lieux  quelles  fofiènt  fituées , pour  n’être  point  obligez  de 
rentrer  en  guerre  avec  l’Éfpagne  après  l’expiration  de  la  trêve  entre  cette 
Couronne  & les  Provinces-Unics  ; ils  offraient  feulement  en  ce  cas  de  ne 
fournir  aux  Etats  que  douze  cens  mille  livres  de  fubfidcs  par  chacun  an  j 
d’autre  pan  les  Etats  ne  fc  contentant  pas  de  la  promeflè  de  ces  fobfides , voû- 
taient que  la  France  s’obligeât  de  rentrer  en  guerre  avec  l’Efpagne  , fi  elle 
ne  voûtait  pas  continuer  cette  trêve  aux  mêmes  conditions  ; & ils  ne  voû- 
taient point  s’obliger  de  foûtenir  la  confcrvation  d’autres  conquêtes  que  celles 
faites  dans  les  Pais- Bas  , attendu  que  félon  eux  le  Traité  de  1635.  na“ 
voit  point  eu  d’autre  but  que  de  chaffèr  les  Efpagnols  de  ces  Pro- 
vinces. 

Enfin  après  beaucoup  de  conteftations , ils  .conclurent  un  Traité  le  iw. 
Mars  de  la  même  année  par  lequel  ils  confirmèrent  les  précédcns  , fînon 
en  ce  qui  y étoit  dérogé  par  celui-ci  , & convinrent  que  fe  Roi  & les  Etats 
défendraient  chacun  leurs  propres  intérêts  3 mais  qu’ils  s’entr’ ‘aideraient  avec 
pareille  vigueur  pour  les  intérêts  des  uns  & des  autres  ; Qu’ils  ne  conclu- 
raient aucun  Traité  que  conjointement  & d’un  commun  confèncement  3 fie 
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n’avanceraient  pas  plus  leur  négociation  les  uns  que  les  autres  : Qu’ils  le 

déclareraient  aux  Mimltres  d’Efpagnc  toutes  les  fois  qu’ils  en  feroient  requis  : 
Que  les  Plénipotentiaires  s’entr’aideroient  à ce  qu’ils  ne  rellituaflcnt  rien  de  tou- 
tes les  conquêtes  qu’ils  avoient  laites  dans  cette  guerre  : Que  fi  le  Roi  ou 
les  Etats  fàuôient  une  paix  ou  une  trêve  , ou  fi  le  Roi  d’Elpagnc , l’Empe- 
reur , ou  quclqu’autre  Prince  de  Ta  Maifon  d’Autriche  les  attaquoit , on  exé- 
cuteroit  le  Traite  de  1635.  Que  fi  le  Roi  & les  Etats  ne  failoicnt  qu’une 
trêve , ils  foraient  tenus  les  uns  Sc  les  autres  de  recommencer  la  guerre,  fi 
la  trêve  nctoit  pas  continuée  d’un  commun  contentement , & qu’ils  ne 

pourraient  faire  enfuite  aucun  Traité  de  paix  ni  de  trêve  ni  meme  aucu- 
nes fùlpenfions  d’armes  que  conjointement  & d’un  commun  contentement  j 
& que  fi  ce  Traité  croit  encore  violé  , ils  entreraient  conjointement  en 
guerre  ouverte  contre  les  infradteurs. 

Comme  il  te  pouvoir  faire  que  le  Roi  fît  une  paix  a Munftcr  , & que 
les  Etats  ne  fifiènt  qu’une  trêve , leurs  CommitTaircs  avoient  fait  de  gran- 
des inftances  à ce  que  les  François  s'obligeaient  en  ce  cas  de  rompre  la  paix 
apres  l’expiration  de  cette  trêve  , fi  le  Roi  d’Elpagnc  ne  la  vouloir  pas  conti- 
nuer aux  memes  conditions  : les  Ambaflâdcurs  de  France  s’etoient  exeufez  de 
parler  de  ce  cas , parce  que  ce  n’aurait  pas  été  faire  une  pleine  paix  avec  l’Efo 
pagne,  & qu’il  ne  tenoit  qu’aux  Etats  de  faire  une  paix  au  lieu  d’une  trê- 
ve. Ainfi  les  Députez  des  Etats  n’en  pouvant  tirer  autre  choie  , leur  pre- 
fentérent  une  déclaration  la  veille  de  la  lignature  de  ce  Traite  , qui  portoic 
divers  articles  qu’ils  euflent  fouhaité  qu’on  eut  infère  dans  le  Traité,  & qu’ils 
piioient  ces  Ambafladcurs  d’envoyer  au  Roi , pour  leur  faire  enluite  entendre 
fes  intentions  fur  ce  qu’ils  contcnoient. 

Ces  articles  portoient  qu’en  cas  que  le  Roi  fît  la  paix  , & les  Etats  une 
trêve  , le  Roi  ferait  tenu  d’en  moycnncr  la  continuation  aux  mêmes  condi- 
tions i & que  fi  le  Roi  d’Elpagne  la  rcfofôit , il  rentreroit  en  rupture  : 
Qu'cnfîiite  ils  ne  pourraient  ni  les  uns  ni  les  autres  faire  paix  ni  trêve  que 
conjointement  & d’un  commun  confentement  : Que  fi  les  Etats  rcfûfoicnt 
cette  continuation  , le  Roi  ne  ferait  pas  obligé  d’entrer  en  guerre  contre  le 
Roi  d’Elpagnc  : Que  fi  pendant  cette  paix  &:  cette  trêve  l’un  des  deux 
croit  attaqué  par  quelque  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  , l’on  exécuterait 
le  Traité  de  1635.  Qu’enfin  , fi  on  convcnoit  que  le  Roi  fît  la  paix  & 
les  Etats  une  trêve  , les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  pourraient  conclure  la 
paix  , que  les  Etats  n’euflent  reçu  contentement  fur  le  fujet  de  ces  Arti- 
cles. 

Comme  cet  aébe  aurait  pu  un  jour  être  pris  pour  une  proteftation  con- 
tre le  renouvellement  de  l’ Alliance  entre  la  France  & les  Provinces- Unies  , 
les  AmbafTadeurs  de  France  rcfiiférent  de  le  recevoir  : les  Commiflàires  ne 
laifTércnt  pas  que  de  le  lailfor  fubtilement  fur  leur  table  avec  d’autres  papiers  ; 
mais  les  Plénipotentiaires  le  renvoyèrent,  & les  Commiflàires  l’ayant  rappor- 
té, ils  le  jetterent  dans  le  fou  en  leur  • préfoncc , difint  qu’ils  ne  falloir  pas 
que  ce  morceau  de  papier  reculât  une  fi  bonne  œuvre:  après  quoi  le  Traité 
fut  figné. 

Les  Etats  Généraux  furent  tellement  preflcz  par  les  Minières  de  France 
d’exécuter  le  premier  de  ces  Traitez  , qu’encore  qu’ils  regardaient  avec  ja- 
loulîc  les  progrès  des  François  dans  les  Païs-Bas  , ils  ne  laiflerent  pas  que 
d’envoyer  l'Amiral  Tromp  avec  la  flotte  à l’embouchure  du  Canal  de  la 
mer  qui  rend  à Gravelines  pour  empêcher  qu’il  ne  fût  fecouru  de  ce  côte  : 
d’autre  part  ils  afliegerent  le  Sas  de  Gand  pour  foire  une  diverfion  des  forces 
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des  Espagnols  qui  perdixent  ainfi  en  cette  Campagne  ces  deux  places  impor- 
tantes. Pour  ce  qui  eft  du  Traité  de  garentic  nous  verrons  tout  à l'heure 
comment  les  Etats  l'ont  obfèrvé. 

XXVI.  QUATRIEME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes, 

Pour  des  Subfides.  Mars  1645. 


COmme  peu  apres  la  conclufion  dès  précédent  Traitez  le  S',  de  la  Thuil- 
lerie  étoit  paflè  en  Suède  pour  procurer  la  paix  entre  les  Couronnes 
du  Nord  , le  Roi  n’avoit  point  ainfi  d’Ambailidcur  près  des  Etats  : le 
S'.  d’Eftrades  Colonel  d'un  Régiment  d’infanterie  en  Hollande  fut  com- 
mis par  Sa  Majefté  pour  pafTer  avec  les  Etats  Généraux  un  Traité,  ce  qu'il 
exécuta  le  fixicmc  Mars  11:45.  Par  lequel  le  Roi  leur  promit  encore  dou- 
ze cens  mille  livres  de  lübfides  pendant  l’année  1 «45 . pour  leur  donner 
lieu  de  mettre  en  Campagne  une  Armée  confidérablc.  « 


XXVII.  CINQUIEME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 

Pour  le  même  fujet  Avril  1645. 

LE  io.  Avril  de  la  meme  année  1445.  le  même  S'.  d’Eftradcs  conclut 
un  autre  Traité  avec  les  Etats  par  lequel  le  Roi  promit  de  leur  don- 
ner encore  trois  cens  mille  livres,  afin  qu’ils  puflènt  avoir  une  armée  plus 
forte  qu'à  l'ordinaire  , St  entreprendre  le  fiege  de  quelque  place  coniidé- 
rable. 

En  effet  ce  fëcours  leur  donna  lieu  de  prendre  cette  année  la  Ville  de 
Hulft  pendant  que  les  Efpagnols  reprenoient  par  furprilè  Mardik  , que  les 
François  avoient  prile  peu  auparavant  de  vive  force  fous  la  conduite  du  Duc 
d'Anguien. 
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XXVIH.  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes , 

Pour  autres  Subfides.  6.  Avril  1646. 


LE  6.  Avril  1646.  les  S",  de  Brienne  , d’Emeri  & d’Eftrades  conclurent 
à Paris  au  nom  du  Roi  avec  l’Ambaflàdeur  des  Etats  Généraux  un  Trai- 
té par  lequel  Sa  Majcftc  promettoit  de  donner  aux  Etats  douze  cens  mille 
livres  pendant  l’année  1646.  à la  charge  qu’ils  entreroient  en  Campagne 
avec  une  Armée  d’environ  vingt-cinq  mille  hommes  & autres  conditions 
ponces  par  les  prccédens  Traitez. 

Les  Hollandois  par  la  ^affion  qu’ils  avoient  pour  la  paix  , eulîcnt  bien 
fouhaitc  fê  tenir  cette  annee  fur  la  iîmpic  défenfive  : le  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo  avoit  écrit  aux  Etats  pour  leur  propofêr  une  fufpenfion  d’armes  j 
néanmoins  le  Sr.  çlc  la  Thuillerie  qui  croit  revenu  a la  Haye , y fit  de  fi  vi- 
ves inftances  pour  porter  le  Prince  d’Orange  &c  les  Etats  à Élire  un  dernier 
effort  , afin  d’obliger  les  ennemis  à Élire  la  paix  , que  les  Etats  réfol  urent 
d’agir  encore  cette  année  de  bonne  foi.  Aulïi  le  Sr.  de  la  Thuillerie  leur 
avoit  dé-claré  que  s’ils  ne  vouloient  pas  (âtisfâire  de  leur  pan  aux  Traitez  ; 
le  Roi  s’en  riendroit  pareillement  déchargé. 

Les  François  entrèrent  donc  cette  année  en  Flandre  avec  une  armée  de 
Quarante  mille  hommes,  & jprirent  Courtray  , Bcrguc  St.  Vinox  , & Mar- 
aick  ; après  quoi  ils  afliégerent  par  • terre  Dunkerque  fous  le  meme  Duc 
d’Anguien  , pendant  que  les  Hollandois  le  bloquoient  par  mer  avec  une 
Armée  navale , de  forte  que  cette  Ville  fut  prife  apres  s’etre  bien  dé- 
fendue. 

Les  Hollandois  ne  furent  pas  fi  heureux  au  fiége  de  Vcnlo  qu’ils  alficgérent 
cette  année  fans  pouvoir  le  prendre. 


XXIX.  AUTRE  TRAITE 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  Commerce  par  mer.  18.  Avril  1646. 

COmme  les  Maîtres  des  navires  Hollandois  traréportoient  fouvent  des 
marchandées  appartenantes  aux  Sujets  du  Roi  d'Eipagne , il  y en  eue 
quelques-uns  d'arretez  par  les  Armateurs  François , te  les  Juges  de  l'Amirau- 
té de  France  confifqucrent  tout  ce  qui  etoit  dans  ces  navires  en  vertu  d une 
Ordonnance  de  Henri  III.  de  l'an  «584.  qui  porte  que  les  marchandées  ap- 
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partcnantcs  aux  ennemis  emporteraient  la  confifeation  de  celles  des  amis  qui 
feraient  trouvées  dans  le  meme  vai fléau. 

Les  Sujets  des  Provinces -Unies  fe  plaignant  de  ces  confications  , ^envoyèrent 
à Paris  un  CommifTaire  qui  conjointement  avec  l’Ambafladeur  Ordinaire  des 
Etats  paflâ  un  Traite  le  18.  Avril  1646.  avec  Mr.  le  Chancelier  Seguier  & 
le  Srt.  de  Brienne , Bignon , & d’Emcri  Commilfaircs  de  Sa  Majefté.  . 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’en  attendant  le  réglement  qui  feroit  fait , on 
furfeoirait  pendant  quatre  années  à lcgard  des  Sujets  des  Etats  Généraux  l’exe- 
cution de  cette  Ordonnance;  qu'ainfi  pendant  ces  quatre  années  les  vaifTeaux 
qui  trafiqueroient  avec  les  Patentes  de  l'Amiral  des  Provinces- Unies  feraient  li- 
bres , & rendraient  leur  charge  libre,  encore  qu’il  y eût  des  marchandifès  ap- 
partenantes aux  ennemis  ; à moins  que  ce  ne  fuflènt  des  marchandifès  de  con- 
trebande, ou  qu'ils  portaient  des  foldats  pour  le  fèrvicc  des  ennemis,  ou  des 
grains  dans  une  place  afïiégée  par  les  troupes  du  Roi  ; auxquels  cas  le  tout 
ferait  de  bonne  prife  , navires  , appareils  , & marchandifès.  Les  Etats  pro- 
mirent de  leur  part  de  défendre  à leurs  Sujets  de  fervir  le  Roi  d’Efpagne  ou 
les  adhérens  avec  leurs  navires  en  aucune  faction  militaire , ni  au  tranfport 
des  Chevaux  , Soldats  , Artillerie , ou  munitions  de  guerre  j ni  de  vendre 
leurs  Navires  ou  donner  leurs  Matelots  aux  ennemis  : ils  convinrent  qu’en 
cas  de  contravention  , les  Etats  puniraient  exemplairement  les  Infraéteurs  fur 
les  informations  faites  par  les  Officiers  du  Roi  , & que  ceux  qui  féroient 
pris  par  les  VaifTeaux  de  Sa  Majefté  feraient  déclarez  de  bonne  prife  avec 
toutes  leurs  charges  : Que  les  Navires  des  Sujets  des  Etats  rencontrant  en 
pleine  mer  ou  lur  des  côtes  étrangères  des  Vaiflèaux  de  guerre  du  Roi  ou 
des  Armateurs  François  , abbaiftèraient  leur  Pavillon  fans  être  tenus  de  baiT 
fer  leurs  voiles  , nonobftant  l’Ordonnance  de  1584.  qui  feroit  encore  fûrfife 
à cet  égard  pour  quatre  années  en  faveur  des  Etats  : Que  les  VaifTeaux 
Marchands  des  Sujets  des  Etats  rencontrant  un  VaifTeau  de  guerre  François , 
s’arrêteraient  a la  portée  du  canon  au  lignai  qui  leur  en  feroit  donné  par  un 
çoup  de  canon  fans  balle  •,  après  quoi  les  VaifTeaux  de  guerre  du  Roi  ou 
les  Armateurs  François  envoyeroient  une  Chaloupe  à bord  de  ces  VaifTeaux , 
où  il  entrerait  trois  hommes  au  plus  pour  lavoir  leur  route  & voir  leurs 
pafTcports  , & s’il  n’y  aurait  point  de  munitions  de  guerre  ou  autres  mar- 
chandifcs  défendues  : Que  la  vifitc  fe  feroit  en  Ton  entier  dans  les  havres 
ou  ports  de  France  fuivant  la  coutume  : Que  les  Capitaines  des  Vaiflèaux 
& les  Armateurs  François  & Sujets  des  Etats  feraient  tenus  de  donner  a- 
vant  leur  départ  bonne  & fùffifànte  caution  jufqu’à  la  femme  de  douze  mil- 
/ le  livres  pour  répondre  des  malversations  qu’ils  pourraient  commettre  dans 
leurs  courtes  : Qu’enfin  l’article  61.  de  cette  Ordonnance  de  1584.  touchant 
le  recouvrement  des  prifes  fur  les  ennemis  , feroit  obfervé  durant  deux 
fois  vingt  quatre  heures  fuivant  cette  Ordonnance  pendant  le  tems  de  ce 
Traité. 

Ce  Traite  fut  exa&ement  obfervé  du  côté  de  la  France , tant  que  les 
Etats  Généraux  demeurèrent  en  guerre  avec  l’Efpagne  ; mais  lorfqu’ils  eu- 
rent fait  leur  paix  particulière  au  préjudice  de  tous  les  Traitez  précédens,  on 
ne  fe  crut  plus  en  France  obligé  à Tobfervation  de  ces  Tftiitcz  , ni  qu’on 
dût  continuer  à violer  les  Ordonnances  de  nos  Rois  en  faveur  de  ceux  qui 
nous  avoient  commis  cette  infidélité. 
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XXX.  TRAITÉ 

DE  B R E D A 

Entre  les  memes , 

Pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique 
dans  Anvers.  1646. 

LA  Reine  Rcgente  de  France  fit  faire  des  plaintes  en  1646.  par  le  Sr.  de 
la  Thuillcnc  , de  ce  qu’encorc  qu’il  fut  dit  par  le  Traite  de  1635.  que 
les  Etats  Généraux  laifferoient  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les 
lieux  qu’ils  dévoient  avoir  pour  leur  part  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  , ils  en 
avoient  interdit  l’exercice  dans  Breda  , & tout  nouvellement  dans  la  ville  de 
Hullt.  Les  Etats  lui  ayant  fait  témoigner  qu’ils  n’avoient  point  le  nombre 
de  troupes  fiiffifânt  pour  profiter  de  l’occafion  favorable  qui  fc  préfentoit  de 
furprendre  la  Ville  d'Anvers  , la  Reine  leur  envoya  le  Sr.  d’Ellrades  qui  fê 
rendit  à Breda  ou  le  Prince  d’Orangc  & les  Députez  des  Etats  fè  trouvoient 
alors,  ôc  leur  prefènta  un  a&c  figné  de  lui,  portant  que  la  Reine  offrait  de 
leur  prêter  trois  mille  chevaux  pendant  dix  jours , a la  charge  qu’ils  foumi- 
roient  une  efcortc  fuffifântc  pour  les  conduire  fûrement  en  leur  Camp  , ôc 
pour  les  ramener  après  ce  tems  ou  apres  que  la  Ville  ferait  prife  : Qu’ils 
lui  prêtcroient  enfuite  trois  mille  hommes  de  pied  , afin  quelle  pût  aufïï 
former  de  fâ  pan  quelque  entreprilê  confidérable  : Enfin  qu’ils  permettraient 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les  Villes  qu’ils  prendraient; 
Sa  Majcilc  ne  pouvant  en  confcicncc  envoyer  les  troupfs  pour  contribuer  à b 
prife  d’une  Ville  où  on  ôterait  l’exercice  de  (à  Religion. 

Le  Prince  d’Orangc  & les  Députez  des  Etats  répondirent  a cet  aéte  par  un 
autre  dans  lequel  ils  remercioient  la  Reine  de  cette  offre  ; demandoient  encore 
trois  mille  hommes  de  pied  -,  offraient  de  lui  prêter  apres  l’expédition  trois 
mille  hommes  pour  dix  jours  3 & à l’égard  de  b demande  touchant  l’exercice 
de  la  Religion  Catholique  ils  déclarèrent  que  quand  b Ville  ferait  prife , ils 
bifferaient  aux  Etats  Généraux  à ordonner  ce  que  bon  leur  fèmblcroit  : Ils 
fondoient  1a  difficulté  qu’ils  fâifoicnt  de  s’en  tenir  fur  ce  fiijct  au  Traité  de 
1635.  fur  ce  que,  fuivant  eux,  lorfque  le  Traité  de  1635.  fut  ratifié, 
la  Province  de  Hollande  avoir  protefté  contre  les  autres  pour  rai- 
fbn  de  cet  article  ; que  la  tolérance  de  b Religion  Catholique  ne  pou- 
voit  avoir  lieu  que  lorfque  les  armées  du  Roi  ôc  des  Etats  attaquoient 
conjointement  une  place  ; enfin  que  nonobflant  ce  Traité  ils  croient  en  po£ 
fèflïon  de  chaffcr  les  Catholiques  , & de  fè  fâifîr  de  leurs  Eglifès  dans  les 
places  qu’ils  prenoient  ainfi  qu'ils  avoient  fait  à Breda  fans  qjic*  les  François 
euflènt  réclame  au  contraire. 

Les  S“.  de  b Thuilleric  ôc  d’Eflradcs  répondoient  2 ces  raifbns , que  cette 
proteftation  de  b Hollande  étoit  inconnue  à b France  , ôc  qu’il  lui  fuffi- 
foic  que  toutes  les  Provinces  euflènt  ratifié  le  Traite  : Que  le  texte  étoit  con- 
traire 2 l’explication  qu’ils  lui  vouloient  donner , Ôc  que  le  filcnce  des  Fran- 
çois à l’egard  de  Breda  n’empêchoit  pas  que  l’on  eût  trouvé  fort  mau- 
vais en  France  ce  qui  avoit  été  fait  dans  cette  ville , comme  il  paroillôit 

par 
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par  les  inftances  Élites  par  le  S'.  d’Eftrades  aufli-tôc  après  la  prilè  de 
Hulft. 

Enfin  ces  deux  Minillres  de  France  affinez  de  n’obtenir  jamais  la  confêr- 
vation  de  toutes  les  Eglifcs  d’Anvers  , & dans  la  crainte  que  ces  difficultez  ne 
fiflent  réfoudre  les  Etats  à s'accommoder  avec  les  Elpagnols  , comme  ils  y 
avoient  déjà  beaucoup  de  difpofition  , convinrent  que  le  Prince  d'Orange  & 
les  Députez  des  Etats  promettroient  au  Roi , comme  ils  firent  l’onzicmc  Juil- 
let 1646.  par  un  aâe  ligne  d'eux  , que  s’ils  prenoient  la  ville  d’Anvers  ils 
y bifferaient  la  liberté  & la  fureté  de  [exercice  de  la  Religion  Catholique  A- 
poflolique  le  Romaine  ; mais  ils  fe  contentèrent  que  par  un  article  leparé  ils 
rcduifilfent  au  nombre  de  quatre  les  Eglilcs  qu’ils  prétendoient  biffer  aux  Ca- 
tholiques. 

Cet  expédient  ne  plut  pas  à la  Cour  de  France  , puifqu'il  falloir  ainfi 
que  tous  les  Religieux  IbrtdTent  d’Anvers , & qu’il  croit  impoflïble  que  qua- 
tre Eglilês  continifcnt  tous  les  habitans  de  cette  grande  Ville  ; cependant  la 
raifon  d’Etat  voulut  qu'on  témoignât  d’en  être  firisfiic  , dans  l’elpérance  néan- 
moins de  trouver  dans  la  fuite  quelques  occafions  favorables  pour  obliger  les 
Etats  à faire  plus  de  grâce  aux  Catholiques  lotfqu’ils  verraient  la  réfillance 
de  ceux  d'Anvers. 

Les  Etats  de  Hollande  & de  Zélande  ne  furent  pas  plus  contens  de  cet 
accommodement,  tant  pour  la  forme,  parce  que  c’étoit  une  manière  de  Trai- 
té que  ces  Députez  ne  dévoient  point  conclure  fans  en  communiquer  aux  E- 
tats  des  Provinces  ; que  parce  que  dans  le  fond  ils  ne  pouvoient  confennr  à 
cette  tolérance  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique:  ainfi  la  Province  de 
Zélande  ne  le  voulut  jamais  ratifier. 

Mais  toutes  ces  conteftations  forent  inutiles  ; car  encore  que  les  François 
euffent  fâtisfait  de  leur  pan  au  Traité  , le  Maréchal  de  Grammont  ayant 
conduit  les  fut  mille  hommes  au  Camp  Hollandois  fous  l'cicorte  de  trois  mil- 
le chevaux  commandez  par  le  Prince  Guillaume  fils  aîné  du  Prince  d’O- 
range  qui  l’avoit  envoyé  pour  recevoir  ce  fccours  au  Canal  de  Bruges  , 
le  Pnncc  d’Orange  manqua  de  furprendre  Anvers  , lorfqu'il  le  pouvoit  aife- 
ment  s'il  eût  ufë  de  diligence  ; Se  enfùite  les  Elpagnols  qui  reconnurent  le 
péril  où  cette  Ville  avoit  été  , la  mirent  hors  d'état  de  pouvoir  être  furprilë 
par  force. 

XXXI  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Paix.  1647. 

• 

LEs  Plénipotentiaires  de  France  à l’aflèmblée  de  Munller  pour  la  paix  , 
étoient  fort  mécontcns  de  la  conduite  des  Ambaflàdeurs  des  Etats  qui 
fins  avoir  égard  aux  prcccdens  Traitez,  for  tout  à ceux  de  1 6 $ j . & de 
1644.  ne  vouloient  pas  déclarer  nettement  & fermement  aux  Espagnols, 
qu’ils  ne  fcroient  aucun  Traité  avec  eux  que  conjointement  & d'un  com- 
mun confontcment  avec  la  France. 

Corn- 


Di 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  361 

Comme  les  Efpagnols  convenoient  de  biffe  aux  François  leurs  conquêtes 
de  Flandres  ; & que  les  difficulté?  rouloient  principalement  fur  les  conquê- 
tes faites  par  les  François  en  Catalogne  8c  en  Italie  , & fut  les  affaires  de  la 
Lorraine  , de  Portugal , 6c  de  Calai , ces  Ambafûdeurs  prétendoient  tou- 
jours que  la  garenue  portée  par  le  Traité  de  i C44.  ne  régir  doit  que  les  con- 
quêtes de  Flandres , non  les  amres  affaires  ; fi  bien  que  les  François  ayant 
fur  ce  fujet  tout  ce  qu'ils  pouvoient  demander,  les  Etats  Généraux  11  croient 

r obligez  de  leur  en  garentir  d avantage  ni  de  refùfe  de  faire  une  trêve  avec 
Roi  d'Efpagne  , quoique  les  François  ne  voulurent  point  faire  la  paix  pour 
d'aunes  railotis. 

Les  François  foûtenoient  au  contraire  avec  raifôn , que  b garcntic  étoit  gé- 
nérale, 6:  que  fans  refiraindre  les  intérêts  des  deux  Etats  aux  affaires  des 
Pais  Bas  , ils  s'étoient  engagez  par  plufieurs  Traitez,  tant  lorfque  les  Etats 
contraignirent  b France  d'entrer  en  rupture  que  depuis  , à ne  traiter  de  paix 
ni  de  trêve  que  conjointement  8c  d’un  commun  confcntemcilt  ; 6c  par  ce- 
lui de  1S74.  qu'ils  agiraient  de  concert  pour  ne  rendre  rien  de  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites  fur  les  Efpagnols  : cependant  les  principaux  d'en- 
tre les  Plénipotentiaires  des  Etats  corrompus  par  l’or  des  Efpagnols  6c  jaloux 
des  grands  progrès  que  les  François  firent  en  164 6.  dans  la  Flandre  où  ils 
prirent  Courtray  , Berg,  Mardick  , Fumes  , enfin  Dunkerque  , paflerent 
en  cette  même  année  un  Traité  de  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne. 

Ce  Traité  chagrina  extrêmement  la  Cour  de  France  ; parce  que  les  Ef 
pagnols  qui  n’avoient  plus  à Élire  qu’aux  François  , fë  montraient  plus 
difficiles  pour  leur  accorder  b brisbehon  qu’ils  demandoient  : ainli  les  Mi- 
niltres  de  France  refùférent  de  Élire  un  Traité  avec  Its  Etats  Généraux  par 
lequel  fuivant  les  articles  que  ceux-ci  avoient  donnez  aux  Plénipotentiaires  de 
France  en  1644.  le  Roi  s’obligeât  de  rompre  b paix  avec  les  Efpagnols, 
s'iLs  ne  vouloient  continuer  aux  mêmes  conditions  b trêve  qu'ils  avoient  faite 
avec  les  Provinces-Uniës  : les  Etats  craignant  donc  que  les  Efpagnols  après 
avoit  fait  b paix  avec  b France  ne  vouluffcnt  pas  continuer  b trêve , qu’ain- 
fi  ils  (e  trouvaflênt  alors  toutes  les  forces  de  l'Efpagne  fur  les  bras  fans  pou- 
voir efpérer  de  fecours  de  b France  , réfolurent  de  faire  aufli  un  Traité  de 
paix  avec  l'Efpagne. 

Comme  les  Efpagnols  fouhaitoient  extrêmement  de  conclure  une  paix  par- 
ticulière avec  les  Etats  , ils  furent  bicn-tôt  d'accord  des  principaux  articles  ; 
il  y avoit  ainfi  lieu  de  craindre  que  leur  Traité  ne  fut  plutôt  conclu  que 
celui  de  b France  ; c'eft  pourquoi  le  Sr.  Servien  un  des  Plénipotentiaires  à 
Munftcr  jugea  à propos  de  fe  tranfporter  à b Haye  pour  empêcher  <jue  les 
Etats,  ne  filfent  une  paix  particulière,  6c  obtenir  d'eux  une  garantie  récipro- 
que '8c  générale  des  Traitez  qui  feraient  bits  avec  l'Efpagne , même  de  b 
trêve  de  trente  années  qu’on  propofoit  pour  b Catalogne  ; à b charge  de 
plus  d’entrer  en  rupture  , fi  le  Roi  d'Efpagne  ne  b vouloir  pas  continuer 
aux  mêmes  conditions. 

On  a prétendu  que  le  Sr.  Servien  s erait  conduit  dans  cette  négoriation 
avec  une  hauteur  peu  capable  de  gagner  les  efprits  de  ces  Républicains  qui 
jaloux  de  leur  liberté  veulent  être  conduits  doucement  où  on  veut  qu'ils  ail- 
lent : quoiqu'il  en  (oit , ayant  préfenté  aux  Commiflàires  des  Etats  un  pro- 
jet de  Traité  fuivant  fès  intentions,  8c  toutes  les  Provinces,  honnis  b Hol- 
lande , paroiffimt  lui  être  favorables , celle-ci  s'y  oppolâ  8c  donna  b réfolution 
qui  portoic  qu'on  obfcrveroit  ponâucllemenc  les  Traitez  précédera  fur  tout 
celui  de  1644.  8c  qu'à  l’égard  de  b rupture  après  les  trente  années  de  b 
Trn.  I.  Z z trêve 
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trêve  de  Catalogne  les  Etats  avoient  pour  s'en  difpenfèr  les  memes,  raifôns 
lue  es  François  avoient  alléguées  pour  ne  point  rompre  avec  l’Efpagne , 
! les  Etats  navoient  Eût  qu’une  trêve  : la  meme  Province  déclara  dans  le 
mois  de  Mars  fûivant,  que  la  garantie  portée  par  le  Traité  de  1635.  ne  con- 
cemoit  que  ce  que  la  France  pofledoit  en  cette  année  , & ce  qu’elle  avoic 
depuis  conquis  dans  les  Païs-Bas. 

Enfin  elle  offrit  de  donner  a la  France  un  fccours  dont  on  conviendrait 
pour  la  défènfè  de  ces  conquêtes  étrangères , proteftant  que  fi  elle  ne  fè  con- 
tentoit  pas  de  ces  offres  , les  Etats  demeureraient  en  leur  liberté  : die  fut 

d’avis  qu’on  donnât  â la  France  un  terme  bref  pour  Elire  la  paix  , & que  fi 
elle  ne  la  fiufbit  dans  ce  tems , les  Etats  en  ufèroient  comme  bon  leur  fèm- 
blcroit. 

La  Province  de  Hollande  preflbit  ainfi  la  conclufïon  de  la  paix  avec  I’E£ 
pagne  pendant  que  les  fix  autres  s’y  oppofôient  : il  y eut  de  grandes  con- 
tefïadons  entre  les  Députez  â l’AfFemblee  des  Etats  Généraux  -}  le  5r.  Scr- 
vien  voyant  qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire , fê  reftraignit , fuivant  le  dernier  avis 
de  la  Hollande,  â la  garende  des  lieux  qui  demeureraient  aü  Roi  tant  par  la 
paix  que  par  une  trêve,  & aux  Etats  par  la  paix  , â condition  de  rompre 
de  part  & d’autre  en  cas  que  les  ennemis  les  attaquaient  pendant  la  paix  ou 
La  trêve  i qu’à  lcgard  de  l’Alfâcc  , de  l’Italie  & de  la  Catalogne  , fi  les 
Efpagnols  ne  vouloient  point  continuer  la  trêve  , les  Etats  ne  feraient  tenus 
qu  a donner  les  (ècours  dont  on  conviendrait  ; il  offrit  enfin  au  mois  de 
Juin  de  remettre  â l’arbitrage  des  Etats  Généraux  & du  Prince  d’Orange  tous 
les  Articles  qui  étoient  encore  indécis  entre  la  France  & l’Efpagne. 

La  Province  de  Hoëandc  voyant  cette  facilité  du  Sr.  Scrvien  tâcha  de  fè  dé- 
dire de  ce  quelle  avoit  offert  : mais  comme  les  autres  Provinces  vouloient  qu’on 
tint  â la  France  ce  qu’on  lui  avoit  promis,  elles  convinrent  enfin  d'envoyer  un 

f rojet  de  Traité  au  Sr.  Servicn  avec  une  déclaration  que  fi  la  France  rcfiifbit  de 
accepter , ou  fi  apres  l’avoir  accepté  , elle  ne  concluoit  au/litôt  la  paix  avec 
l’Efpagnc , elles  pourraient  Elire  une  paix  particulière  avec  cette  Couronne  : outre 
que  cette  déclaration  menaçante  étoit  fort  malhonctc  & contraire  aux  précédais 
Traitez,  il  y avoit  encore  beaucoup  de  choies  dans  ce  Traité  qui  déplaifoient  aux 
Srs.  Servicn  & de  la  Thuilleric  qui  vint  en  ce  tems  â la  Haye  : ils  en  préfentc- 
renc  d'autres  qu’ils  demandoient  qu’on  y ajoutât,  â lavoir  que  quand  le  Roi  & 
les  Etats  (croient  entrez  en  rupture  on  ne  pourrait  Etire  la  paix  que  conjoin- 
tement & d’un  commun  confèntemcnt  : Que  les  Etats  ne  pourraient  permettre 
aux  Efpagnols  de  leva  des  troupes  dans  les  pais  de  leur  obéïfiànce  , ni  d’y  a- 
chcter  des  armes  , des  munitions  de  guerre , ou  ce  qui  fèrt  â l'équipage  des 
Navires  : Que  fi  le  Roi  & les  Etats  étoient  obligez  en  vertu  de  quelques  Traitez 
précédcns  de  donna  des  fccours  â leurs  Alliez , ce  (croit  â condition  qu’ils  nê  s’en 
pourraient  (èrvir  contre  Sa  Ma  je  fié  ni  contre  les  Etats  : Enfin  que  les  Etats  fe- 
raient voir  la  rcconnoifïàncc  qu’ils  avoient  des  (ècours  que  la  France  leur  avoit 
donnez  autrefois , en  cas  que  les  Efpagnols  ou  leurs  adhérons  attaquaient  les 
•Places  qui  n’étoient  point  comprifes  dans  ce  Traité. 

Les  Mini  il  res  du  Roi  ajoutèrent  ces  articles  au  projet  qui  leur  avoit  été  envo- 
yé-, mais  comme  ils  virent  que  les  Députez  des  Etats  ne  vouloient  pas  entendre 
parler  de  changer  ni  d'ajouter  aucune  cho(è  au  Traité,  & qu’ils  les  preffoient 
(èulcmcnt  de  déclarer  s’ils  le  vouloient  palier  ou  non  , ils  craignirent  que  leur 
refus  ne  précipitât  les  Provinces-Unics  â conclure  leur  Traité  particulier  avec 
l’Efpagne  : ainfi  réduits  2 cette  exrrêmité  (car  on  les  trairait  ou  plutôt  le 
Roi  même  d’une  manière  dont  il  n’y  avoit  point  d’exemple  entre  Alliez)  ils 
: tcfo- 
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reçurent  d’accepter  le  Traite  tel  que  les  Provinces  l’avoient  donne,  d’autant 
plus  qu’il  ne  laifloit  pas  d’etre  fort  avantageux  à la  France  > quoiqu’il  ne  le 
îut  pas  autant  qu’on  l’eût  pu  fouhaiter. 

Ainfi  les  S".  Servien  & de  la  Thuillerie  lignèrent  avec  les  Commiflàiras 
des  Etats  le  19.  Juillet  1647.  1111  Traite  par  lequel,  pour  afïiircr  l’exécution 
de  ce  qui  (croit  accordé  par  les  Traitez  de  paât  entre  la  France  & l’Efpa- 
gne,  de  meme  qu’entre  l’Efpagne  & les  Provinces- Unies  , de  plus  pour  af- 
fermir l’amitié  & l’union  entre  la  France  & les  Provinces  Unies , ils  convin- 
rent que  le  Roi  (croit  tenu  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Ef 
•pagne  , l’Empereur,  ou  quelqu’autre  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche,  en  cas 
qu’ils  attaquaient  quelques  Pais  ou  places  que  les  Etats  poflederoient  , 
ou  dans  le(quels  ils  auroient  gamifon  , lors  de  la  fignature  de  ce  Traité;  ou 
en  Cas  que  le  Roi  d’Efpagne  contrevint  au  Traité  qu’ils  feroient  avec  lui  : 
Que  les  Etats  feroient  tenus  de  meme  d’entrer  en  guerre  ouverte  avec  ces 
memes  Princes,  en  cas  qu’ils  attaquaient  quelques  places  appartenantes  au 
Roi  Très- Chrétien,  ou  qui  lui  refteroient  par  le  Traité  de  paix  en  France 
y compris  Pignerol  , dans  le  Rouflillon  , dans  la  Lorraine  , & dans  toutes 
les  Conquêtes  des  Païs-Bas  : Que  les  Etats  rompraient  aufli  généralement , li  pen- 
dant la  trêve  de  trente  années  qu’on  aura  faite  pour  la  Catalogne,  quel- 
ques-uns de  ces  Princes  attaquoient  quelques  unes  des  Places  dont  le  Roi  de- 
meurerait en  pofleflion  par  ce  Traite:  Que  celui  qui  ferait  attaqué,  en  aver- 
tirait l’autre  qui  aurait  (îx  mois  pour  tâcher  d’acommoder  les  parties  ; après 
quoi  s’il  n’en  pouvoir  venir  â bout , il  ferait  obligé  de  rompre  générale- 
ment avec  l’agrefieur  & d’agir  contre  lui  : Que  le  Roi  n’afllfteroit  point 

fes  Alliez  contre  les  Etats  ni  les  Etats  leurs  alliez  contre  la  France:  Que 
les  précédens  Traitez  entre  la  France  & les  Etats  demeureraient  en  leur  for- 
ce , fi  ce  n’eft  dans  les  points  qui  feroient  accomplis  & auxquels  il  aurait 
été  dérogé  par  ce  Traité  : Enfin  que  ce  Traité  n’aurait  effet  que  lorique 
la  paix  aurait  été  conclue  & (ignée  â Munfter  entre  la  France  & l’Ef- 
pagne. 

Avant  que  de  ligner  le  Traité  les  Miniftres  de  France  avoient  fut  quel- 
ques difficultez  for  le  cinquième  article  ; en  ce  qu’étant  défendu  au  Roi  de 
fecourir  fes  Alliez  contre  les  Etats,  ils  vouloient  réferver  au  Roi  la  liberté  de 
fecourir  le  Roi  de  Portugal  contre  l’Efpagne , & d’aflifter  la  Suède  contre  l’Em- 
pereur , encore  que  les  Etats  foflènt  en  rupture  avec  le  Portugal  & la  Suède  : 
La  fecondc  étoit  que  comme  il  n croit  défendu  aux  Etats  que  de  ne  point  fecou- 
rir leurs  Alliez  contre  le  Roi , ils  craignoicnt  que  la  Province  de  Hollande  ne 
s’avisât  de  prétendre  pouvoir  fecourir  contre  lui  ceux  qui  netoient  point  Alliez 
des  Etats  comme  les  Efpagnols. 

D’autre  part  les  Députez  de  la  Hollande  fe  choquèrent  de  la  rupture  générale 
que  le  Roi  & les  Etats  éroient  obligez  de  faire  (iiivant  le  Traité,  craignant  quel- 
le ne  fît  tort  â leur  commerce  de  la  Mer  Méditerranée. 

Les  Ambaflàdeurs  de  France  ni  les  Députez  des  Etats  ne  voulurent  rien  in- 
nover au  Traité  ; de  forte  qu'il  fut  figne  tel  qu’il  étoit  : les  Commiffaires 
des  Etats  donnèrent  feulement  aux  Miniftres  de  France  une  déclaration  por- 
tant qu’ils  ne  prétendoient  point  par  le  Traité  de  garantie  foira  préjudice  au 
Commerce  de  leurs  Sujets  dans  la  Mer  Mediterranée  ; en  fécond  lieu  que 
l’intention  de  l’Etat  étoit  de  comprendra  dans  le  5.  article  de  ce  Traité  fous 
le  nom  d'allicz  tous  les  autres  Princes  qui  ne  l'étaient  pas. 

Les  Miniftres  de  France  leur  promirent  d’employer  leurs  offices  en  Cour 
pour  leur  foire  obtenir  fotisfodion  for  le  premier  article  de  cette  déclaration, 
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& leur  en  donnèrent  en  meme  tems  une  autre  qui  portoit  qu’on  ctôit  con- 
venu que  le  Roi  ni  les  Etats  ne  pourraient  aflifter  les  uns  contre  les  autres 
ni  leurs  alliez  ni  ceux  qui  ne  1 etoient  pas  ; 6c  que  l’intention  du  Roi  ne- 
toit  pas  que  ce  Traité  l’empêchât  d’aiîiffer  la  Suède  contre  l’Empereur  6c 
tous  ceux  de  fôn  parti,  de  meme  que  le  Roi  de  Portugal  contre  celui  d’Es- 
pagne & (es  Adhérans , ainfi  qu’il  ctoit  oblige  par  les  Traitez  qu’il  avoit 
faits  avec  ces  deux  Couronnes. 

Pendant  que  le  Sr.  Servicn  négocioit  ce  Traité  â la  Haye  , les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  à Munfter  avoient  figné  les  articles  du  Traité  de  Paix  2- 
vcc  les  Efpagnols  : néanmoins  avec  une  clauiè  expreffe  que  cette  fignàtur» 
(èroit  nulle  , fi  la  paix  entre  la  France  6c  l’Elpagnc  ne  (ê  concluoit  pas. 
Cependant  malgré  les  inftances  du  Sr.  Servicn  près  des  Etats  pour  les  enga- 
ger à defavouer  ce  que  leurs  Plénipotentiaires  avoient  fait , 6c  â s’obliger 
expreflement  à ne  faire  la  paix  que  conjointement  & d’un  commun  confen- 
tement  avec  la  France , ces  propofitious  furent  rejettees  ; tout  ce  que  fi. 
rent  les  Plénipotentiaires  des  Etats  fut  d’agir  comme  entremetteurs  entre  les 
François  6c  les  Espagnols  pour  tacher  de  les  faire  convenir  des  articles  qui 
croient  encore  indécis. 

Mais  comme  les  Efpagnob  (c  tenoient  plus  fiers  qu’auparavant  à l’égard 
des  François  dont  ils  efpcroicnt  de  venir  facilement  â bout  quand  ils  n’au- 

roient  à faire  qu’à  eux  , on  ne  put  convenir  de  la  paix  entre  la  France  & 

l’Efoagne  ; & les  Plénipotentiaires  des  Provinces-Unics  , hormis  celui  de  Zé- 
lande , fignérent  le  Traité  de  Paix  (ans  avoir  égard  à ce  qui  avoit  été  promis 
à la  France  par  les  précédens Traitez  : la  Cour  s’en  tint  tellement  offenfec  quel- 
le manda  au  Sr.  de  la  Thuillerie  (ôn  Ambaflideur  en  Hollande  de  s’en  reve- 
nir , & n’y  laiflcr  que  le  Sr.  Brader  en  qualité  de  Réfident  * de  plus  ce  Miniftrc  (bus 
prétexte  que  la  France  n’aurait  plus  d’afiàircs  affez  confidérablcs  à la  Haye 

pour  y tenir  un  Ambaflàdeur  , renvoya  aux  Etats  les  défi  du  logis  que 

jufques  alors  ils  avoient  toujours  loué  pour  le  (èrvicc  des  Ambaflàdeurs  de  Fran- 
ce. Comme  le  Traité  de  garantie  , dont  je  viens  de  parler  , ne  devoit  a- 
voir  (ôn  effet  qu’apres  la  conclufion  de  la  paix  entre  la  France  6c  l’Eipa- 
çne  , cette  paix  n'ayant  point  été  conclue  il  fût  (ans  effet  de  part  & 
d’autre. 

XXXII.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 

Pour  quelques  prifes  faites  fur  Mer.  1657. 

Après  que  les  premiers  chagrins  qu’on  eut  en  France  de  cette  paix  par- 
ticulière des  Etats  lurent  un  peu  paflez , les  Etats  envoyèrent  en 
1 C 5 o.  Guillaume  Bord  pour  leur  Ambaflideur  Ordinaire  , te  le  Roi  en- 
voya en  icyi.  le  Sr.  de  Bcllievre  Ambaflkdcur  Extraordinaire  en  Hollande 
pour  preflèr  les  Etats  de  renouveller  les  anciens  Traitez  d’alliance  entre  U 
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France  & les  Provmccs-Uniës  : mais  les  Etats  demeurèrent  fermes  à vouloir 
garder  la  neutralité. 

L’année  fuivantc  les  Etats  Généraux  entrèrent  en  guerre  contre  la  Répu* 
blkjuc  d’Angleterre  : la  Zélande  propofa  le  renouvellement  de  l’Alliance  avec 
la  France  , & toutes  les  Provinces  donnèrent  ordre  à Borel  de  convenir  de 
tous  les  articles  du  T%itc  , mais  de  ne  le  point  ligner  ; cette  fignature  Ce 
réfervant  à une  Ambaflàde  Extraordinaire  qu’on  envoyeroit  en  France. 

Borel  en  confcquencc  de  ce  pouvoir  commença  ac  traiter  avec  les  Corn- 
miflàires  ouc  le  Roi  lui  donna  : les  deux  principales  diificultez  qui  fc  trou- 
vèrent à la  conclufion  du  Traité  furent  que  d’une  part  les  Etats  ne  préren- 
doient  étendre  la  garentic  réciproque  qu'au  Royaume  de  France  & aux  Païs- 
Bas  -,  au  lieu  que  les  Commilfeircs  du  Roi  vouloient  quelle  fût  générale  1, 
d'autre  part  la  France  demandoit  que  le  Roi  ni  les  Etats  ne  puilent  faire 
la  paix  avec  l'Efpagne  & l’Angleterre  que  conjointement  & d'un  commun 
contentement  ; a quoi  les  Etats  refutoient  de  s’obliger  : de  forte  que  Bord 
y ayant  donne  les  mains  , ils  le  trouvèrent  fort  mauvais , quelques  uns  me- 
me d’entreux  fournirent  que  cela  métitoit  qu’on  lui  tranchât  la  rête. 

Enfin  ce  Traité  alla  Ci  avant,  cjue  Cronwel  en  appréhendant  la  condufion  , 
rçfolut  de  quitter  les  grandes  prétendons  qu’il  avoïc  contre  les  Etats , & de 
faire  la  paix  avec  eux  : ainfî,  comme  la  crainte  que  les  Etars  avoicnr  de* 
Anglois  les  avoir  particuliérement  obligez  à fonger  au  renouvellement  dcl’ Al- 
liance avec  la  France,  on  n’en  parla  plus  que  foiblement  , après  que  leur 
paix  fut  faite  avec  l’Angleterre  : enfin  cette  négociation  s’évanouit. 

En  16  ytf.  on  propofa  à la  Haye  de  faire  une  étroite  alliance  entre  b Fran- 
ce , l’Angleterre,  & les  Etats  Généraux;  mais  l’Ambaffedeur  d'Efpagne  fit  fi 
bien  qu’il  l’empêcha  , outre  que  la  France  & l’Angleterre  étoient  alliées  au 
Roi  de  Suède  dont  les  progrès  ne  plaifoient  point  aux  Etats  qui  étoient 
réfolus  de  s’y  oppofer  formellement. 

Comme  il  n’y  avoit  point  alors  aucune  liaifon  entre  la  France  & les  Pro- 
vinces Unies,  & que  le  Traité  de  commerce  de  1 646.  qui  n’avoit  été  arreté 
que  pour  quatre  années , étoit  empire , pki  heurs  Armateurs  François  prirent  au 
compte  des  Hollandois  for  les  Sujets  des  Etats  jufqu’â  trois  cens  vingt-huit 
vaifleaux  qui  étoient  chargez  de  marchandifês  appartenantes  aux  Efpagnols  : le 
Roi  donna  en  fon  Confcil  plus  de  5 o.  Arrêts  qui  ordonnoient  la  rcilitudon  de 
ces  prifes  ; mais  les  Etats  Généraux  fè  plaignant  que  ces  Arrêts  ne  s’exccutoient 
point , donnèrent  des  lettres  de  rcprélaillcs , en  conféqucnce  deiqucllcs  le  Vice- 
Amiral  Ruitcr  prit  fubtilement  deux  Vaifleaux  François  nommez  le  Chaflcur 
& b Reine,  qui  appartenoient  au  Roi,  mais  qui  avoient  cté  armez  aux  dépens 
de  quelques  particuliers , & qui  étoient  commandez  par  les  Capitaines  nommez 
Lalande  & Daignac , que  Ruitcr  pretendoit  être  des  Pirates  avérez.  Cela  fut 
fûivi  de  b part  de  la  France  d’un  Arrêt  général  de  tous  les  vaifleaux  Hollandois  qui 
Ce  trouvoient  dans  les  ports  de  France  ; & de  b part  des  Etats  d’une  défèn- 
fe  de  ne  plus  avoir  de  commerce  en  France.  Borel  ayant  été  à l’audience 
du  Roi  pour  juftificr  j’aétion  de  Ruitcr,  & pour  fc  plaindre  de  b fàific  des 
vaifleaux  Hollandois , prétendit  dans  le  difeours  qu’il  ht  à Sa  Majcfté  , que 
les  déprédations  avoient  été  faites  avec  b pcrmifïion  de  b Cour,  peut-être  me- 
me avec  des  ordres  fêcrcts  des  Miniftrcs.  Le  Cardinal  Mazann  crut  que  cet 
Ambaflàdeur  le  vouloit  défigner  comme  ayant  eu  part  au  butin  que  faifoicnc 
ces  Armateurs  ; il  l’interrompit , lui  dit  après  l’audience  quelques  paroles  in- 
jurieufes , & empêcha  que  la  Reine  Merc  ne  lui  donnât  audience  ce  jour- 
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Les  chofès  ainfi  prêtes  d'éclater  à une  mpturc  entière  , le  Roi  Voulut 
tenter  les  voyes  de  douceur  avant  que  de  rompre  entièrement  avec  lès  an- 
ciens Alliez,  pendant  tju’il  étoit  encore  en  guerre  avec  l’Efpagnc  qui  fnifoit 
cependant  des  offres  trcsavancagcufès  aux  Etats:  il  envoya  en  Hollande  en 
1657.  le  Préfident  de  Thou  en  qualité  d’Ambaflâdeur  Extraordinaire  près 
des  Etats  pour  fc  plaindre  tant  de  ce  que  Ruiter  avqjfc  pris  les  deux  vaifleaux 
du  Roi  que  pour  obtenir  que  Bord  fut  rapellé  de  fon  Ambaflâde.  Les  E- 
tats  ayant  donné  des  Commifïâires  au  Sr.  de  Thou  pour  traiter  avec  lui  , 
apres  quelques  conférences,  on  conclut  le  1 6.  d’Août  1657.  un  Traité  par 
lequel  on  convint  que  le  Roi  lèverait  en  France  l' Arrêt  des  vaifleaux  Hol- 
landois  : Que  les  Etats  remettraient  entre  les  mains  de  l’Ambaflâdeur  de  Fran- 
ce ces  deux  Capitaines  de  vaifleaux  : Que  leurs  vaifleaux  feraient  renvoyez 
aux  havres  de  France  i enforte  que  comme  il  y en  avoit  un  de  vendu  , on 
ferait  diligence  pour  le  trouver , finon  qu’on  en  payerait  la  jufte  valeur  : 
Que  la  paix  ferait  rétablie  entre  les  deux  Nations:  Enfin  quelles  pourraient 
exercer  déformais  fans  péril  le  commerce  entr  elles , comme  avant  ce  refroidit 
fément.  Quant  à Borel  le  Sr.  de  Thou  ne  demanda  point  fâ  révocation  par 
le  confêil  d’un  ami  que  ce  premier  avoit  à la  Haye , lequel  par  l'intérêt  par- 
ticulier qu’il  avoit  que  Borel  demeurât  en  France , fùggéra  au  Miniftre  de  Fran- 
ce divenès  raifons  pour  lefquellcs  il  n croit  pas  â propos  qu’il  en  parlât  : le 
Sr.  de  Thou  les  repréfênta  au  Cardinal  Mazarin  Premier  Miniftre,  qui  infifta 
toujours  à ce  qu’on  obtint  le  rapel  de  cet  Ambaflàdeur  : cependant  le  Sc.  de 
Thou  n’en  fit  rien  fie  perfifta  dans  fon  féntiment  quelques  ordres  que  le 
Cardinal  lui  envoyât  ; ce  qui  le  fit  rapeler,  fans  aucune  recompenfc  des  gran- 
des dépenfes  qu'il  avoit  faites  *,  fie  Borel  cft  demeuré  dans  fon  emploi 
jufqu  a fâ  mort. 

XXXIIL  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mentes  Richard  Cromwel , 

Pour  procurer  la  paix  entre  le  Danemarc  & la 
Suède.  1659. 

LA  guerre  qui  .s'éroit  émue  entre  les  Rois  de  Suède  fi c de  Danemarc  trou- 
bloit  le  commerce  de  la  Mer  Baltique,  ô c pouvoir  altérer  la  paix  en- 
tre la  France  fie  les  Provinces-Unies , parce  que  le  Roi  étoit  allié  au  Roi  de 
Suède  , fie  les  Etats  Généraux  seraient  déclarez  pour  le  Danemarc.  Le  Roi 
fit  a la  Haye  au  mois  de  Mai  1 c j 9.  un  traité  avec  Richard  Cromwel  Pro- 
tecteur d’Angleterre  fi c avec  les  Etats  Généraux  pour'  porter  les  deux  Rois 
du  Nord  â faire  la  paix  for  le  pied  de  celle  faite  l’année  précédente  â Rofchild  : 
comme  j’ai  déjà  expliqué  ailleurs  les  claufès  de  ce  Traité,  je  n’en  parlerai 
point  ici  davantage. 
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XXXIV.  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  memes , 

Pour  le  Commerce  & Alliance.  1662. 

LEs  Etats  Generaux  ayant  ertvoye  en  1660.  trois  Ambaflâdeurs  Extraor- 
dinaires vers  le  Roi  pour  le  congratuler  for  la  paix  & fur  lôn  maria- 
ge, leur  donnèrent  commillion,  ainfî  qu’a  leur  Ambafladeur  Ordinaire,  de  rc- 
nouvcller  avec  la  France  l’Alliance  qui  avait  été  interrompue  depuis  la  Paix 
de  Munfter. 

Le  Roi  leur  donna  pour  Commiflaires  le  Chancelier  Seguicr,  le  Duc  de 
Villeroi , les  S,s.  de  Bricnnc  pere  , le  Tellier  , de  Lionne  , de  Brienne 
fils  , & Colbert.  Ils  eurent  enfomblc  diverfos  conférences  pour  pouvoir  met- 
tre le  Traité  dans  là  perfection  : entre  le  grand  nombre  de  difficultez  qu’il 
foluc  formonter  , il  y en  eut  deux  principales,  dont  la  première  regardoic  le 
droit  de  cinquante  fols  pour  tonneau  établi  en  France  for  les  vaiflèaux  étran- 

ri  j.  duquel  les  Etats  Généraux  demandoient  que  leurs  Sujets  fûflcnt  exemes 
même  que  les  François  j ce  que  les  Commiflaires  du  Roi  ne  leur  vou- 
laient pas  accorder  , tant  à caufe  que  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue  jufqu’a- 
lors  avec  la  France  n’avoit  pas  mérité  cette  grâce  , que  parce  que  les  Anglois 
& tous  les  autres  étrangers  qui  trafiquoient  en  France , auraient  demandé  avec 
jufbce  la  meme  exemtion  -,  ce  qui  aurait  apporté  un  notable  préjudice  aux 
Fermes  du  Roi. 

La  fécondé  difficulté  étoit  au  fojet  du  droit  dépêché  des  Sujets  des  Etats  , 
que  leurs  Ambaflâdeurs  vouloient  que  le  Roi  leur  garantît  nommément  ; à 
quoi  les  Commiflaires  du  Roi  refùfércnt  long-tcms  de  confèntir  pour  ne  point 
oflènfor  le  Roi  d’Angleterre  , ami  & allié  de  Sa  Majefté  , qui  prétendoit  que 
les  Sujets  des  Etats  n’avoient  point  droit  de  pêcher  près  des  Cotes  de  fos 
Royaumes  fans  l à permifbon  : ainfi  ils  foûtenoient  que  la  garentic  générale 
foffifoit , & qu’il  n ctoit  point  ncccflâire  d’inférer  ce  mot  qui  pouvoir  caufor 
de  la  divifion  entre  la  France  & l’Angleterre , & n’opérait  rien  néanmoins  : 
la  crainte  qu’on  eut  en  France  que  les  Etats  ne  fè  liguaflènt  avec  les  Efpagnols* 
obligea  les  Commiflaires  de  France  de  donner  les  mains  for  ce  point  à ce  que 
les  Ambaflâdeurs  des  Etats  fouhaitoient  : fi  bien  que  ceux-ci  s’étant  aulli  défit 
té  de  la  demande  qu’ils  avoient  faite  de  l’exemtion  des  cinquante  fols  par  ton- 
neau , & après  un  an  & demi  de  négociation,  le  Traité  fut  ligne  à Paris  le 
Avril  i66x.  -par  tous  les  Commiflaires  du  Roi  & les  Ambaflâdeurs  des 
Etats. 

Par  ce  Traité  ils  établirent  entre  les  deux  Etats  une  Alliance  étroite  &:  une  fi- 
dèle Confédération  pour  fè  maintenir  mutuellement  dans  la  paix  & dans  les 
droits  qui  leur  étoient  aquis  par  les  Traitez  qu’ils  avoient  faits  ou  qu’ils  acquc- 
reroient  par  ceux  qu’ils  feraient  ci-après , le  tout  néanmoins  dans  l’étendue  de 
l’Europe:  ainfi  ils  promirent  de  garentir  non  feulement  tous  les  Traitez  qui  fo- 
raient exhibez  de  part  & d’autre  avant  lcchangc  des  ratifications , mais  aufli 
ceux  qu’ils  pourraient  foire  ci-après  d’un  commun  confontement , &c  de  fo  dé- 
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fendre  mutuellement,  en  cas  que  les  Etats  qu’ils  pofledoient  en  Europe  fùfi 
fent  attaquez  ou  qu’ils  fiifiènc  troublez  <ians  la  pofleifion  de  leurs  droits* fie 
libertez , tant  de  Navigation , Commerce , Pcche  , qu'autres.  Ils  convinrent 
que  fi  l'un  des  deux  Alliez  étoit  obligé  de  rompre  la  paix  avec  l’Aggreflèur, 
l’autre  s'employcroit  durant  quatre  mois  pour  moyenner  un  bon  accommode- 
ment y que  cependant  il  cnvoycroit  à (on  Allié  un  puiilànt  fecours,  tel  qu’on  en 
conviendrait  par  des  articles  féparez  : Qu’aprcs  ces  quatre  mois  palfez,  îlfe- 
roit  au  choix  de  l’Allié  qui  (croit  en  rupture  , ou  de  continuer  de  jouïr  de 
ce  fecours  ou  d’obliger  (on  Alljé  de  rompre  auffi  bien  qüe  lui  : Qu’après  cela 
un  des  Alliez  ne  pourrait  faire  une  fufpenfion  d’armes  ni  traiter  de  paix  avec 
l’ennemi  commun  que  conjointement  & d’un  commun  confentement  : Que  les 
Sujets  d’un  des  deux  Alliez  ne  pourraient  préndre  des  Commiffions  ou  Lettres 
de  reprélâillcs  des  ennemis  de  l’autre  Allié , à peine  d’ctre  punis  comme  Pirates  : 
Que  les  Lettres  de  reprélàillcs  ci-devant  accordées  feraient  nulles , & qu'on  n’en 
accorderait  aucunes  qu’en  cas  de  déni  de  Juftice , lorsqu’il  n’aura  été  donné  aur 
cun  cclaircilfemcnt  ni  (àtisfàcfcion  dans  les  quatre  mois  apres  que  la  requête  de 
celui  qüi  aura  demandé  ces  Lettres  aura  etc  communiquée  au  Minidre  de  l’E- 
tat , contre  les  Sujets  duquel  on  les  demandera  : Que  les  Sujets  des  deux  E- 
tats  ne  pourraient  être  mis  en  adfcion  ni  en  arrêt  pour  les  dettes  publiques 
de  l’Etat  : Qu’ils  jouiraient  entr’eux  de  la  liberté  du  Commerce  dans  les 
pais  de  l’un  & de  l’autre  Etat  fituez  en  Europe  j hormis  que  les  Sujets  des 
Etats  ne  pourraient  apporter  en  France  des  huiles  de  Baleine  tant  que  durerait 
le  Privilège  que  le  Roi  avoit  accordé  pour  un  tems  à la  Compagnie  établie 
pour  la  pêche  des  Baleines:  Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Etats  payeraient  dans 
les  pais  de  l’autre  les  mêmes  impôts  que  les  Naturels  du  pais  : Qu’ils  pourraient 
conduire  dans  l’autre  les  prifes  qu’ils  auraient  faites  contre  leurs  ennemis  (ans 
payer  aucuns  droits , ni  que  les  Officiers  des  lieux  priflènt  connoifiànce  de  la 
validité  de  ces  prifes  : Qu’il  ne  ferait  donné  dans  les  ports  ou  havres  d’un 
des  deux  Alliez  aucun  azile  à ceux  qui  auraient  fait  des  prifes  (ur  l’autre  Al- 
lié : Que  les  François  & les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  (croient  point  (ûjets 
au  droit  d’aubeine  dans  les  Etats  les  uns  des  autres  : Que  les  vailfeaux  d'un 
des  deux  Etats  pourraient  entrer  dans  les  ports  de  l’autre , (ans  être  obligez 
d'y  décharger  leurs  marchandées  ni  payer  aucuns  droits  : Que  les  Sujets  des 
deux  Etats  , ni  leurs  vailfcaux  & marchandées  ne  pourraient  être  arrêtez 
pour  quelque  caulè  que  ce  fût , pas  même  pour  la  confervation  de  l’Etat  j 
mais  feulement  pour  des  dettes  loyales  par  les  voyes  ordinaires  : Que  les  Sur- 
jets d’un  des  deux  Etats  pourraient  trafiquer  même  avec  les  ennemis  de  l’au- 
tre , pourvu  qu’ils  n’y  portaient  point  des  marchandées  de  contrebande  , 
c’eft-i-dirc  feulement  les  choies  qui  fervent  à l’ulâgc  de  la  guerre:  Qu’en  mon- 
trant leurs  paficports  en  bonne  forme , contenant  la  (pécificarion  de  la  char- 
ge de  leurs  Navires , ils  ne  pourraient  être  inquiétez  ni  retardez  : Que  s’il 
s’y  trouvoit  quelques  marchandées  de  contrebande , elles  feraient  confifquées  ; 
mais  que  les  Navires  ni  les  autres  marchandées  libres  ne* le  feraient  : Que 
tout  ce  qui  fe  trouverait  fur  des  navires  ennemis , ferait  confifqué  -,  mais  ce 
qui  fe  trouverait  fur  des  vailfcaux  d’un  des  deux  Alliez  ne  le  ferait  point  , 
encore  que  la  charge  appartint  aux  ennemis  de  l’autre  : Qu’ils  jouiraient  ré- 
ciproquement des  mêmes  avantages  dans  les  Etats  les  uns  des  autres  : Que  les 
Armateurs  Sujets  des  deux  Etats  donneraient  avant  que  de  partir  une  cau- 
tion de  quinze  mille  livres , pour  répondre  des  malverû Lions  qu’ils  pour- 
raient commettre  : Que  s’és  prenoient  un  vaiflèau  chargé  de  marchandifes 
de  contrebande  , ils  n’en  pourraient  ouvrir  les  malles  ni  en  dépofer  ou  rien 
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ôter  qu’elles  n’cuflent  etc  déchargées  en  terre  en  prélënce  des  Juges  de  l'Ami- 
rauté , fi  ce  n croit  que  le  Maître  du  Navire  agréât  de  les  livrer  au  Capitai- 
ne , auquel  cas  on  ne  le  pourrait  empêcher  de  pourfiiivrc  (on  voyage  : Que 
forfquc  les  Ambaflàdcurs  (e  plaindraient  des  jugements  rendus  dans  les  Ami- 
rautez  , ou  les  ferait  revoir  au  Confeil  : Que  le  Roi  8c  les  Etats  pour- 
raient établir  d’un  commun  conlcntcment  des  Confuls  de  leur  nation  dans 
les  lieux  où  ils  le  jugeraient  Occeflôire  : Qu’ils  ne  permettraient  point  qu'aucun 
Voiflcau  fit  des  prilcs  dans  les  .ports , havres  ou  rivières  qui  leur  apartenoient , 
fur  les  fujets  de  l'un  ou  de  l’autre  : Enfin  que  ce  Traite  durerait  vingt-cinq 
ans,  quand  meme  l’un  des  deux  Alliez  eût  fourni  à l'autre  quelque  fecours  ou 
fût  entré  en  rupture  en  vertu  de  ce  Traite  ; auquel  cas  il  durerait  encore  jufi 
ques  à la  fin  de  cette  guerre. 

Par  des  articles  fcparez  , ils  convinrent  qu'en  cas  que  les  Etats  Généraux 
enflent  befoin  de  (ecours  le  Roi  leur  envoycroit  douze  mille  hommes  ; 8c  que 
les  Etats  Généraux  (croient  tenus  en  pareil  cas  d'envoyer  au  Roi  fix  mille 
hommes  : Que  ceux  qui  fourniraient  ces  troupes  les  entretiendraient  juf- 

qu’à  ce  qu'ils  fuffertt  obligez  auflï  d'entrer  en  guerre  ouverte  : Que  la'  par- 
tie lezee  pourrait  demander  le  (ecours  promis , en  (bldats , canon , vaifleaux  i 
armes  , ou  auttçS  chofes  propres  à la  guerre  ; enforte  qu'on  payerait  pour 
mille  foldats  dix  mille  florins  d'Amllerdam  par  mois  à railon  de  douze  mois 
par  an  : Que  les  troupes  auxiliaires  dépendraient  pour  leur  emploi  de  celui 
au  (ecours  duquel  on  les  durait  envoyées  : ; Enfin  qu'on  ne  démembrerait 
point  les  Compagnies , . & qu’il  demeurerait  toujours  deux  ou  trois  cens  hom- 
mes enfomblc  d’un  meme  Régiment. 

Sa  Majeftc  nonobflant  la  figue  défenfive  de  tout  ce  que  les  Etats  Gene- 
raux poflèdoient  aux  Païs-Bas,  déclara  par  un  autre  article  Icparé  quelle  ne 
prétendoit  point  (êcourir  les  Etats  Généraux  , fi  l’Eleâeur  de  Cologne  8c  le 
I)uc  dcNeubourg  attaquoient  avec  leurs  propres  fofecs  ,1e  premier  Rhimberg,  8c 
le  (ccond  Raveftein  ; mais. que  .11  ces, Princes  empruntoient  le  (ecours  de 
quelqu'autre  Etat , alors  l'exception  qil'c  Sa  Majeftc  mettoit  ici  ne  leur  (cr- 
viroit  point  ; comme  aufli  quelle  ne  (croit  point  obligée  d’envoyer  aux  Etats  du 
fccours  contre  le  Roi  de  Portugal , à moins  que  le  Traité  fait  par  les  Etats  avec 
le  Portugal  n'eût  été  ratifié  : après  quoi  fi  le  Roi  de  Portugal  rompoit  le  T rai- 
tc,  le  Roi  ferait  tenu  de  (êcoûrir  les  Etats  Généraux  ainfi  que  ci-defliis. 

Enfin  les  Etats  Généraux  convinrent  par  un  autre  article  féparé , que 
nonobftant  l'égalité  qui  devoir  être  pour  les  impôts  entre  les  fujets  de 
chacun  des  deux  Etats  & les  naturels  du  Païs  ; les  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux ne  tailleraient  pas  que  de  payer  lçs  cinquante  (bis  par  tonneau  établis 
en  France  fur  les  Navires  étrangers , à condition  qu'ils  ne  le  payeraient  qu’u- 
ne fois  chaque  voyage  en , fortant  des  ports  de  France  & non  en  y entrant  : 
Que  les  Navires  chargez  de  fel  ne  payeraient  que  la  moitié  des  cinquante  fols  ; 
8c  que  fi  les  Etats  trouvoicnt  à propos  de  mettre  un  pareil  impôt  fur  les  Na- 
vires étrangers  , ils  ne  pourraient  pas  excéder,  à l’égard  des  Sujets  du  Roi  la 
taxe  de  ce  que  leurs  fiijets  payoient  en  France.  Ce  Traite  ne  fut  raufic  que 
le  îo.  Mars  de  l'année  fuivante. 
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XXXV.  ACTE 

Donné  au  Roi  par  les  Etats  Généraux , 

Pour  la  Garentie  de  l’aquifition  de 
Dunkerque.  1663. 


LH  Roi  aquic  en  i Stfx.  la  Ville  de  Dunkerque  du  Roi  d'Angleterre  ; il 
fit  follicicer  les  Eues  Généraux  de  lui  donner  un  adte  de  garentie  de  cet- 
te aquifition  pour  empêcher  qu'ils  ne  puflent  prétendre  un  jour  que  ce  Trai- 
té ne  ferait  pas  du  nombre  ac  ceux  qu'ils  dévoient  garentir  au  Roi , fiiivanc 
le  précédent  Traité:  & pour  ôter  en  même  tems  aux  Efpagnols  la  penfee  de 
troubler  Sa  Majefté  dans  la  pofleflion  de  cette  place  importante.  Après  quel- 
qucs'diificulrez , il  tirades  Etats  Généraux  le  1 9.  d'Avnl  1 6£  3 . un  aâc  par 
lequel  ils  comprirent  parmi  les  Traitez  qu’ils  dévoient  garentir  au  Roi,  celui 
fait  entre  les  Rois  de  France  & de  la  Grande-Bretagne  pour  la  Vente  de  Dun- 
kerque , de  même  que  s’il  avoit  été  (ait  avant  le  Traité  d' Alliance  entre  Sa 
Majefté  te  eux  : promettant  que  fi  ce  Traité  venoit  à être  enfraint , ou  fi 
Sa  Majeftc  étoit  troublée  en  la  poflèflion  de  Dunkerque  , lès  appartenan- 
ces 8c  dépendances,  ils  (croient  leur  poflïble  pour  aire  cdler  les  trou- 
bles , & réparer  les  torts  & injures  , le  touc  conformément  au  Traité  de 
garentie. 


XXXVI.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Efitre  les  memes  le  Roi  de  Danemarc , 

Pour  garentie  du  Traité  de  paix.  1666. 

LEs  Etats  Generaux  étant  entrez  en  guerre  contre  le  Roi  d’Angleterre  & f’E- 
vccjuc  de  Munfter , le  Roi  employa  d’abord  (es  offices  pour  concilier'  les 
parties , mais  ce  fût  en  vain  ; ainfi  il  entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’An- 
gleterre en  conlcqucnce  du  Traite  de  1661.  & il  envoya  des  troupes  confidé- 
rablcs , même  la  Compagnie  de  fês  Moufquetaires  au  fccours  des  Etats  contre 
l’Evcque  de  Munfter.  Le  Roi  de  Suède  s'entremit  peu  après  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  parties  qui  étoiêrit  en  guerre.  Nous  avons  déjà  marqué  ci-dcvant 
que  le  Roi  fit  l'onzième  de  Février  1 666.  un  traité  avec  le  Roi  de  Danemarc 
& les  Etats  Generaux  pour  la  garentie  de  la  paix  qu’on  fèroit  avec  le  Roi  d’An- 
gleterre : cependant  le  Roi  lècourut  les  Etats  en  confequence  du  traite  de  1 C6 1. 
u eut  auffi  foin  qu'ils  reparaftent  pluficurs  violences  qu’ils  avoient  commilcs  dans 
la  Seigneurie  de  Raveftein  pour  chagriner  le  Duc  de  Neubourg  pour  lequel  le 
Roi  avoit  marqué  par  un  article  féparé  du  même  Traité  qu’il  avoit  une  confi- 
deration  particulière. 
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XXXVII.  TRAITÉ 

Entre  Louïf  XIV.  les  Etats, 

Pour  la  jonction  de  leurs  Armées  navales.  1667. 

LERoi  fit  le  y.  Mai  1667.  un  Traite  avec  les  Etats  Generaux  pour  la 
jon&ion  des  deux  Armées  navales  contre  celle  d’Angleterre;  mais  ce  Trai- 
té ne  fut  point  exécuté , tant  parce  que  l’Armée  de  France  fut  obligée  de  faire 
voile  vers  les  Côtes  de  Portugal , que  parce  que  la  Négociation  de  b paix  en- 
tre l’Angleterre  & les  Provinces-Uniës  s’avança,  en  forte  quelle  fut  conclue  ail 
mois  de  Juillet  Clivant. 


xxxviil  traite' 

Entre  les  mêmes  le  Roi  dÆgleterrc  t 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & I’Elpagnc. 
1668. 

J Ai  déjà  marque  ci-devant  Chap.  fccond  nomb.  i ; . que  le  Roi  d’Angleter- 
re St  les  Etats  firent  un  Traircen  i<îff8.  avec  Sa  Majcftc  pour  parvenir  à 
la  paix  entre  la  France  St  l’Eipagne  qui  fut  conclue  peu  après  à Aix-la- 
Chapelle  : je  ne  répéterai  point  in  les  conditions  dece  Traite  que  j’ai  déduites  au 
lieu  que  je  viéns  de  citer. 


XXXIX.  CONFERENCES 

DE  COLOGNE 

• - • ; 

Entre  les  mîmes, 

Pour  la  paix  de  1674. 

, ■’  ' i . v . 

LE  Roi  avoit  conçu  une  jufte  indignation  contre  les  Etats  Généraux  de  ce 
que  dans  le  tems  qu’il  venoit  de  leur  donner  une  fi  haute  preuve  de  fôn 
amitié  en  rompant  pour  leur  fêul  interet  avec  le  Roi  d’Angleterre  fôn  ami 
A:  fôn  allie , ils  avoient  bit  une  ligue  contre  lui  avec  ce  meme  Roi  d’Angleter- 
re & avec  celui  de  Suède  en  faveur  de  l’Efpagnc  : ils  avoient  de*  plus  promis 
des  fubfides  à b Suède  pour  entretenir  des  troupes  contre  Sa  Majefté,  Ôc 
avoient  fôllicité  divers  Princes  de  l’Empire  & autres  Puifiances  d’enrrer  dans  b 
triple  Alliance  ; enfin  ils  dccrioient  dans  toute  l’Europe  les  dcilcins  de  b Cour 
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de  France,  & fâifbient  leurs  efforts  pour  en  unir  tous  les  Souverains  contr’el- 
1c. 

Les  Etats  avoient  encore  violé  le  Traite  de  i66z.  en  troublant  en  plusieurs 
rencontres  la  navigation  des  François  pour  attirer  tout  le  Commerce  en  leur 
pais , & en  défendant  qu’on  portât  dans  leurs  Provinces  les  marchandées  ti- 
rées des  Manufactures  de  France.  ... 

Toutes  ces  raifons  jointes  à des  médailles  & a des  écrits  injurieux  a Sa  Ma- 
jefté  qu’on  publioit  journellement  dans  les  Provinces- Unies,  fans  que  les  Etats  y 
miiTent  empêchement  , déterminèrent  le  Roi  a les  châtier.  Il  s’allia  coptr’eux 
avec  le  Roi  d’Angleterre,  l’Ele&cur  de  Cologne,  & l’Eveque  de  Munfler; 
& leur  déclara  la  guerre  en  iCyz.  il  leur  enleva  en  un  mois  les  Provinces 
de  Gucldrcs  , de  Zutphen,  d’Utrecht  & quelques  Places  de  celle  de  Hol- 
lande. 

Les  Etats  Généraux  effrayez  par  ces  grandes  conquêtes  qu'ils  craignoient  de 
voir  fuivics  de  la  ruine  entière  de  leur  Etat  , lui  dépêchèrent  plufîeurs  AmbaT 
fadeurs  pour  lui  demander  la  paix  à telle  condition  qu’il  lui  plairait  leur  impo- 
fer.  On  publia  alors  que  le  R^oi  leur  avoir  demandé  entr’autres  chofes,  qu’ils  lui 
rcmiffent  toutes  les  places  de  la  Généralité , ^c’eft-à-dirc  celles  qu’ils  occupoient 
hors  des  fept  Provinces- Unies  ; outre  cela  Dclfrielt,  Bommel , Crcveccrur  & Ra- 
venftein:  Qu’ils  cédaflent  la  Ville  & te  Comté  de  Meurs  à l’ElcCteur  de  Colo- 
gne, & récompenfafïcnt  d’ailleurs  le  Prince  d’Orange  : Qu’ils  cédaflent  Groll  ,* 
Brefort,  Lictcvard  &c  Berkcloo,à  l’Evêque  de  Munfler:  Qu’ils  accordaient  aux 
Catholiques  de  leur  pais  de$  £glifcs  & le  libre  exercice  de  leur  Religion  »&  ne  les 
cxdufl’ent  plus  des  charges  : Qu’ils  reftituaflent  les  Commanderies  de  Malte  & 
les  biens  Eccléfiaftiqucs  : Enfin  qu’ils  payaient  vingt  millions  pour  les  frais 
de  la  guerre  , & envoyaflent  tous  les  ans  a $a  Majcflc  un  Ambaflàdeur 
pour  la  remercier  d’avoir  oonfêrvc  leur  République  , &:  lui  préfênter  une  mé- 
daille qui  marquât  ce  bienfait. 

Encore  que  ces  conditions  paraient  dures  ?ux  Etats  Généraux,  il  y à appa- 
rence, dans  la  dcfolation  où  croient  les  quatre  Provinces  qui  netoient  point  en- 
core conquifês  , quelles  auraient  été  acceptées  , fi  le  Roi  ne  fc  fut  tenu  ferme 
â ne  vouloir  rien  conclure  â moins  que  les  Etats  ne  contcntaflènt  aufli  le  Roi 
d’Angleterre  & Ces  autres  Alliez  -,  & fi  le  meurtre  des  S".  de  Vit  qui  condui- 
(ôiertt  toute  cetie  négociation  ne  l’avoit  entièrement  rompue. . 

• Quoi  qu’il  en  (bit , le  Roi  de  Suède  s’entremit  l’année  fuivante  de  faire  la 
paix  entre  le  Roi  & fes  alliez*  & les  rafles  de  oette  République:  la  Ville  de 
Cologne  fut  choilie  pour  le  lieu  de  l’aflèmblce , le  Roi  y envoya  pour  (es  Plé- 
nipotentiaires le  Duc  de  Chaulnes  & les  Sr*.  Courrin  & de  Barillon  qui  y arri- 
vèrent les  premiers  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  167$.  après  quoi  les  Ambafla- 
deurs  de  Suède  qui  ctoicnt  les  Médiateurs , &Cr  ceux  d’Angleterre  , de  Hollan- 
de , de  Cologne , & de  Munfler  qui  fè  trouvoicnr  les  parties  intereflees , y ar- 
rivèrent fuccellivement  : outre  ces  Puiflànces,  l’Empereur  , le  Roi  d’Efpagne, 
& l'Electeur  de  Brandebourg  y envoyèrent  aullj  des  Miniftres  de  leur  part. 

Les  François  déclarèrent  d’abord  qu’eti  cpnfèquencç  du  Traite  fait  entre  le 
Roi  leur  Maître  & celui  d’Angleterre,  ils  riy  ligneraient  aucun  Traité  que 
conjointement  avec  les  Anglois  & leurs  autres  afliez,;  les  Anglois  ayant  dé- 
claré la  même  choie  , les  Hollandois  confcntiréht  de  traiter  fur  ce  pied-là  : 
mais  peu  après  ta  négociation  fut  interrompue  fur  ce  que  les  François  deman- 
dèrent que  les  Hollandois  s'expliquaient  daboçd  fiir  les  avantages  qu’ils  offraient 
d’accorder  au  Roi  '&  $ lès  alliez;  les  Hollàndois  rcfùfbient  de  le  faire , pre- 
tcndant  que  les  Rois  de  France  &:  de  lâ  Grande-Bretagne  comme  les  aggrencurs 
4 -*  dans 
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dans  cette  guerre , dévoient  propofer  les  premiers  les  motifs  qui  les  avoient  fait 
agir , les  conditions  de  la  paix  , & la  fâtisfa&ion  qu’ils  prérendoient. 

Le  refiis  que  foi  (oient  les  Francis  & les  Aiiglois  ac  (îiivre  cette  voye  qui  eue 
tire  les  choies  en  longueur , & qui  h’eûc  (end  qu’à  aigrir  davantage  les  cfprits  i 
obligea  deux  des  Ambaffàdeurs  des  Etats  d’aller  prendre  les  ordres  de  leurs  Su- 
périeurs. A leur  rètour  au  rriois  d'Aout  167  3.  ils  offrirent  de  céder  au  Roi 
Maftricht  dont  fôn  armée  vendit  de  s’emparer  , le  païsd’Outrc-Meufè,  Grave  i 
& Ravcnftcin  ; de  rendre  aux  Anglois  le  Fort  de  St.  George  dans  les  liles  Ol 
rientales  ,1’Ifle  de  Ste.  Hélène,  & tfc  leur  laiffcr  celle  de  Tabago  qu’ils  avoient 
occupée.  Ces  offres  furent  rejettées  comme  ridicules  j & les  Anglois  décla- 
rèrent qu’ils  rompraient  toute  négociation  fi  les  Holiandois  perfiftoient  à ne 
faire  que  ces  offres.  Alors  ils  offrirent  encore  de  donner  Hulft  en  Flandres 
aux  François  \ Surinam  dans  les  Indes  Occidentales  aux  Anglois  j Sc  le  Com- 
té de  Zutphen , hormis  la  Ville  de  ce  nom,  aux  alliez  des  deux  Rois,  c’cft- 
à-dire,  à r Electeur  de  Cologne  & à l'Evêque  de  Munftcr. 

Les  Alliez  ne  furent  pas  plus  contens  de  ces  offres  que  des  précédentes  : 
outre  cela  on  contcfta  encore  longtems  fur  ce  que  les  Plénipotentiaires  des 
Etats  vouloicnt  que  l’Empereur , le  Roi  d’Efpagnc  , &c  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  fùffênt  compris  dans  le  Traité  de  paix  ; à quoi  les  François  &:  les 
Anglois  rcfûfbicnt  de  confêntir  , parce  qu’ils  n croient  point  en  guerre  con- 
tre ces  Princes.  Ainfi  chacune  des  parties  ne  voulant  rien  rabatre  de  (es 
propofitions , les  Etats  Généraux  fondant  d’ailleurs  de  nouvelles  efjxrahces 
lîil*  l’alliance  offenfive  & défenfive  qu’ils  venoient  de  faite  avec  l’Empereur 
& le  Roi  d’Efpagne  , leurs  Ambaffàdeurs  déclarèrent  qu’ils  avoient  ordre  de 
Ce  retirer. 

Les  Médiateurs  voulurent  empêcher  que  l’alTemblce  fê  fcparât  fans  rien  conJ 
dure  ÿ ils  firent  diverfes  propofitions  qui  ne  furent  pas  agréées  par  les  parties  i 
enfin  apres  avoir  confère  avec  les  Miniflres  des  Alliez  , ils  propoférent  au 
mois  d’O&obrc , qUc  les  Efpagttols  ccdaflcnt  au  Roi  Cambrai  & le  Cambre- 
fis.  Aire  , S *.  Orner,  Iprcs  , Cafïcl  5c  Baillcul  avec  leurs  territoires  : Que 
moyennant  cela  Sa  Majefté  rendit  aux  Etats  Généraux  tout  ce  qu’elle  avoit 
pris  fur  eux  : Que  ceux-ci  pour  récompcnfcr  l’Efpagne  de  cette  ceflion  lui 
donnaient  Bolduc  & fà  Mairie , Breda  8c  fà  Baronic  , Grave  & le  Pais  de 
Cuick  , Hulft:  au  Pals  de  Wacs  & fon  Bailliage  , Dalcm  8c  Fauqucmont 
dans  le  Pais  d’Outrc-Meufê  avec  leurs  quartiers  , & le  Comté  de  Meghcn  : 
Que  les  Holiandois  payaflent  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  quatre  millions 
dans  les  termes  dont  on  conviendrait , outre  ce  qu’ils  lui  avoient  déjà  of- 
fort  : Que  PEvcque  de  Munftcr  retint  Grail  8c  Borkeloo  avec  Lichtcm- 
tràordt , Ôc  Brefort  que  le  Roi  avoit  occupez  : Que  l’Eledtcur  de  Cologne 
eût  dutre  Rhimberg  , le  Comté  de  Meurs  pour  le  réunir  à l'Archevêché  de 
Cologne  , 8c  la  Ville  de  Maftricht  pour  la  réünir  à l'Evêché  de  Licgc , à 
condition  ncantnbins  d’en  démolir  les  fortifications  : Enfin  que  Ravcn- 

ftein  fut  rendue  au  Duc  de  Ncubourg , 8c  Vcfèl  8c  Rccs  à l’Elcéteur  de 
Brandebourg.  ‘ . 

Les  Ambaffàdeurs  des  Etats  Généraux  fôûtenus  par  les  Miniftrcs  de  l’Empe- 
reur 8c  du  Roi  d’Efoagnc  rejetterent  ces  propofitions  : ainfi  ces  trois  Puil- 
fanees  ne  fbngércnt  plus  qua  rompre  M'cmblée  qui  fe  tenoit  à Cologne,  8c 
à faire  une  paix  particulière  avec  l’Angleterre  8c  fês  alliez.  Pour  parvenir 
à la  première  de  ces  fins  , l’Empereur  s’avifa  de  faire  enlever  de  Cologne 
ïe  T4.  de  Février  ’ 1 674.  le  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg  qui  y étoit 
Venu  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l’Eleéteur  de  Cologne  8c  qui  avoit  été 
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reconnu  pour  tel  par  tous  les  Miniftres  de  l'Aflèmblce  : le  Roi  fie  fcn  pot 
fiblc  pour  avoir  raifon  de  cet  attentat  commis  contre  le  droit  des  gens  5 
mais  il  n’en  put  venir  à bout  ; d’ailleurs  on  lui  avoir  encore  enlevé  à 
Cologne  un  chariot  charge  d’une  femme  confidcrable  d’argent  qu’il  deftinoic 
pour  le  payement  de  fes  troupes  , & de  plus  le  Roi  d’Angleterre  avoir  été 
obligé  par  (on  Parlement  de  faire  à Londres  une  paix  particulière  avec  le» 
Etats  : ces  citconilanccs  le  déterminèrent  à faire  revenir  fes  Ambaflideurs  de 
Cologne  , & à ne  fonger  qu'à  pourfuivre  vigoureulcmenr  la  guerre,  par- 
ticuliérement contre  l'Elpagnc  qui  la  lui  avoir  déclarée  au  mois  d'Oéfobre 
précédent. 


XL.  TRAITE  DE  PAIX 

DE  NIMEGUE 

Entre  les  mêmes.  1678. 


LE  Roi  contre  cjui  l’Empereur , les  Rois  d’Elpagne  ôc  de  Danemarc , les 
Electeurs  de  Trêves  , de  Brandebourg  , & le  Palatin  , les  Ducs  de 
Brunfviclc  Ôc  de  Lorraine  , l’Evêque  de  Munffcr , meme  tout  l’Empire  en 
corps  seraient  déclarez  , retira  (es  garnifôns  des  places  qu’il  avoit  conquifès 
fiir  les  Etats  Généraux  hormis  de  Grave  ôc  de  Maftricht  , afin  d’agir  plus 
vigoureulcmenr  contre  les  Pais-Bas  Ffpagnols  qui  étoient  plus  à la  bien-fean- 
ce.:  il  perdit  depuis  Grave  apres  un  long  fiége  pendant  lequel  lès  armées 
prirent  liir  les  t fpagnols  la  ville  d’Aire  qui  l’acommodoit  mieux  : ainfi  lorfi 
qu’on  commenta  de  traiter  de  la  paix  à Nimcguc  , il  ne  reftoit  plus  au 
Roi  de  toutes  les  conquêtes  fur  les  Provinccs-Uniës  que  la  Ville  de  Maitrichc 
ôc  le  Païs  d’Outrc  Mcufè. 

Le  Baron  de  Spar  Ambafladeur  de  Suède  pour  parvenir  à renouer  les  con- 
férences de  la  paix  , propofà  diverfès  villes  Impériales  pour  le  lieu  de  l’af- 
(êmblce  : le  Roi  reçut  avec  joye  cette  nouvelle  ouverture  * mais  rempli  de 
l’attentat  commis  à Cologne  où  l’on  avoir  violé  la  fureté  publique  avec  fi 
peu  de  ménagement,  ôc  dans  la  crainte  que  lès  Ambaflideurs  n’en  trouvai 
lent  aucune  clans  les  Villes  de  l’Empire  , il  déclara  qu’il  aimoit  mieux  les 
envoyer  dans  les  terres  mêmes  de  les  ennemis.  Ainfi  il  nomma  la  Ville  de 
Breda  pour  le  lieu  de  cette  aflcmblée;  à condition  qu’avant  que  d’y  envoyer 
(es  Ambaflideurs  il  lèroit  lâtisfait  fur  les  chefs  <jui  l’avoicnt  obligé  à lè  rc» 
tirer  de  Cologne , & depuis  il  fit  lavoir  au  meme  Ambafladeur  de  Suède 
qu’à  l’exception  des  places  de  Frilè  ôc  de  Groniogue  trop  éloignées  de  la 
France  , il  lailloit  le  choix  aux  Etats  Généraux  de  telle  autre  place  qu’ils 
voudroient  nommer  dans  leurs  Provinces  ; offrant  de  donner  des  palfeports 
aux  patries  principales  & à leurs  alliez  lins  en  excepter  aucun  $ à condition 
qu’au  même  tems  qu’il  donnerait  ces  palfeports  , le  Roi  de  Suède  moyenne- 
roit  la  liberté  du  Prince  Guillaume  de  Furltcmberg  ôc  la  reftitution  de  l’ar- 
gent de  Sa  Majeflé  , qui  lui  avoit  été  enlevé  à Cologne  par  les  Officiers  de 
l’Empereur  : il  fè  contenta  même  que  le  Prince  Guillaume  fût  mis  pen- 
dant la  négociation  entre  les  mains  du  Pape  ou  de  quelqu’autre  Prince 
neutre. 
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Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  offrit  aufli  fà  médiation  aux  parties  j elle 
lut  d'abord  acceptée  par  le  Roi  & quelque  tcms  apres  par  fes  ennemis  : com- 
me peu  après  le  Roi  de  Suède  Ce  déclara  pour  b France  ; le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  demeura  {cul  médiateur  > en  fuite  de  quoi  les  Etats  Géné- 
raux propoferent  b Ville  de  Meurs  près  de  Cologne.  Mais  b petite  {le  8c  fi 
dépendance  de  l’Empire  empccha  le  Roi  de  l’accepter  ; c’eft  pourquoi  ils 
nommèrent  pour  le  lieu  de  l’aflcmblce  Nimégue  qui  fut  reçue  par  toutes  les 
parties. 

Le  Roi  de  b Grande  Bretagne  & l’Evêque  de  Strasbourg  ayant  prié  le 
Roi  de  ne  point  s’arrêter  a vouloir  obtenir  b liberté  du  Prince  Guilbume  de 
Furftembcrg  pour  foire  partir  (es  Ambaflàdeurs,  Sa  Majdlc  nomma  en  cette  qua- 
lité le  Maréchal  d’Eftradcs , le  Marquis  de  Croifli  , 8c  le  Comte  d’ Avaux , 
& leur  donna  ordre  vers  b fin  de  l’année  1*75.  de  le  difpofer  pour  le 
voyage  de  Nimcguc,  ainfi  qu’ils  firent  au  commencement  de  l’année  1 6j6. 
mais  diverfes  difîicultez  (urvenucs  au  fiijct  des  pafleports  dont  il  fera  parlé 
ci-aprcs  , les  obligèrent  de  refter  pluficurs  mois  fiir  b frontière  fi  bien 
qu’ils  n’arrivérent  a Nimcgue  qu’au  commencement  du  mois  de  Juin  drivant  : 
iis  ne  firent  encore  rien  le  relie  de  cette  année  , qui  fut  toute  employée 
aux  vifites  & contrc-vifites  des  Ambaflàdeurs  qui  amvoient  fucccflive- 
ment. 

Comme  il  ell  nécefiàire  avant  toutes  choies  dctablir  b neutralité  des  lieux 
où  Ce  tiennent  ces  fortes  d’alfemblées  , les  Médiateurs  d’Angleterre  avoient 

Cropofé  dès  1a  fin  de  1 quelle  fut  accordée  à Nimégue,  8c  que  pour 
. commodité  des  Minillres  qui  y (croient  , on  l’étendît  jufqua  b ville  8c 
Comte  de  Meurs  , en  forte  que  prefoue  tout  le  Pais  de  Clévcs  y auroit 
cré  compris  ; mais  b France  n’y  voulût  point  confcntir  pour  ne  le  point 
priver  des  contributions  que  ce  païs  lui  payoic  : cependant  les  Ambaflàdeurs 
& ceux  des  Etats  conlcnrirent  enfin  des  limites  de  cette  neutralité  , ôc  le 
fécond  jour  de  l’anncc  1677.  un  Gentilhomme  de  b firitc  des  Ambaflà- 
deurs de  France  avec  un  nomme  Hicufs  qui  fût  commis  pour  cette  fonction 
par  les  Ambaflàdeurs  des  Etats  , firent  pofer  en  leur  prcfence  en  deçà  de  b 
rivière  de  Wahal  quinze  poteaux  fur  icfqucls  on  avoit  écrit  le  mot  de  neutvtï- 
lité  pour  marquer  que  ces  endroits  en  étoient  les  limites. 

Lorfque  quelque  tems  après  les  Ambaflàdeurs  des  Princes  intereflez  dans  cet- 
te guerre  donnèrent  leurs  propofitions  , ceux  de  France  n’en  prélèntérent 
poiiu  d’autres  finon  que  le  Roi  rendroit  aux  Etats  Généraux  fà  première  ami- 
tié , & qu’il  ccoutcroit  leurs  propofitions  meme  touchant  un  Traité  de  Com- 
merce. Mais  les  Etats  demandèrent  dans  leurs  propofitions  que  le  Roi  leur 
rendit  b Ville  de  Maftricht  avec  le  Comte  de  VroonhofF , ce  qui  étoit  de 
leur  partage  dans  les  Comtez  de  Fauqocmont , d’Aalhem  , 8c  Rollcduc 
d’Outre  Mcufè  ; les  Villages  de  Rédemption  & des  Bancs  de  S\  Servais 
&:  tout  ce  qui  dcpendoit  de  cette  Ville,  outre  une  fàtisfàélion  entière  des 
prétentions  du  Prince  d’Orangc  -,  déclarant  qu’ils  ne  demandoient  point  de  fà- 
osfàcbon  des  dommages  qu’ils  avoient  foufferts  pendant  b guerre , mais  feu- 
lement que  le  Traité  contînt  une  renonciation  générale  aux  prétentions  qu’u- 
ne partie  pouvoir  avoir  contre  l’autre  , & un  reglement  qui  prévînt  les  iü- 
convéniens  qui  pouvoient  furvenir  au  fojet  du  Commerce  & de  b Naviga- 
tion. 

Les  mêmes  Ambaflàdeurs  des  Etats  prefènterent  par  b firitc  le  projet  d’un 
Traité  de  Paix  , dans  lequel  ils  demandoient  qu’on  ôtàt  tous  les  impôts  cta- 
. blis  depuis  l’année  ic  j i.  fur  les  cinq  efpcccs  de  Marchandiiès  du  cru  de  leur 

Pais , 
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Pais,  (avoir  fur  les  Draps,  les  Toiles,  & le  Tabac  qu’on  y auroit  fabriquez, 
for  le  Sucre  qui  y auroit  etc  rafiné , & fur  tout  ce  qui  proviendrait  de  leur 
pêche:  qu’outre  cela  leurs  Sujets  fu lient  déchargez  de  l’impofition  des  cin- 
quante fols  par  tonneau  dont  ils  prétendoient  recevoir  d’autant  plus  d'incom- 
modité que , félon  eux , les  Fermiers  taxoient  les  Vaiftcaux  â leur  fàntaifoe  , 
& fâifoicnt  payer  cet  impôt  chaque  fois  qu’ils  fortoient  des  ports  de  France  : 
moyennant  cela  les  Etats  promettoient  de  faire  ceflcr  aufli-tôc  l’impôt  qu’ils 
avoicnt  etc  obligez  dctablir  de  leur  côté. 

Ils  propoférent  enfuite  un  Traité  de  Commerce  for  lequel  il  y eut  diver- 
fes  difhcultez  qui  forent  levées  focccflivcmcnt. 

Enfin  au  mois  d’ Avril  1678.  le  Roi  publia  les  conditions  fous  lefquelles 
il  étoit  difpofé  de  foire  la  paix  avec  tous  tes  ennemis , qui  portoient  entr’au- 
tres  chofes  qu’il  rendroit  Maftricht  aux  Etats  ôc  leur  accorderait  le  Traité  de 
Commerce  en  la  forme  qu’il  avoit  été  réfolu  : les  Etats  Généraux  ayant  per- 
foade  au  Duc  de  Villa-Hcrmofà  Gouverneur  des  Païs-Bas  d’accepter  au  nom 
du  Roi  d’Elpagne  les  propofitions  contenues  dans  ce  projet  , déclarèrent 
qu’ils  les  acccptoicnt  aufli  : la  fignature  du  Traité  for  néanmoins  différée 
quelque  tems  for  ce  que  le  Roi  faifoit  difficulté  de  remettre  aux  Etats  Ma- 
ftricht & au  Roi  d’Elpagnc  Gand  & les  autres  places  qu’il  étoit  convenu  de 
lui  rendre , avant  qu’on  eût  donné  une  pleine  fâtisfa&ion  à la  Suède. 

Néanmoins  comme  les  Ambaflàdeurs  de  Suède  prièrent  eux  mêmes  le 
Roi  tle  ne  point  différer  ccttc  reftiturion  qui  retardoit  la  condufion  de  la 
paix  , 6c  que  d’ailleurs  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  avoicnt  fait  un  Trai- 
té pour  agir  contre  la  France  fi  le  Traité  nctoit  figné  avant  l’onzième  du 
mois  d’Août,  Sa  Majeftc  fc  relâcha  de  cette  difficulté,  &:  le  Traité  de  paix 
cntr’cllc  & les  Etats  fut  figné  le  dixiéme  Août  1678.  vers  le  minuit  nonob- 
ftant  les  oppofitions  & les  proteftarions  du  Roi  de  Dannemarc,  de  l’Electeur 
de  Brandebourg,  & de  l’Evcquc  de  Munfter. 

Par  ce  Traite  le  Roi  & les  Etats  convinrent  qu’il  y auroit  paix  entr’eux  5c 
amitié  entre  leurs  Sujets  : Qu’ils  procureraient  la  profpcrité  des  uns  & des 
autres  : Que  les  biens  confifquez  à l’occafion  de  cette  guerre  feraient  refti- 
tuezà  leurs  premiers  propriétaires  ou  â leurs  héritiers  * particuliérement  que 
le  Comte  d’Auvergne  ferait  remis  dans  le  Marquifât  de  Berg-op-Zoom  5c 
dans  tous  les  droits  dont  il  jouïfloit  avant  la  guerre  : Que  chacun  retiendrait  les 
places  qu'il  occupoit  alors  tant  dedans  que  dehors  l’Europe  hormis  que  le 
Roi  remettrait  aux  Etats  la  Ville  de  Maftricht,  le  Comté  de  Vroonhof,  les 
Comtez  6c  Pais  de  Fauquemont , d’Aalhem  & Rollcduc  d’Outrc  Meule  avec  les 
Villages  de  Rédemption,  Bancs  de  St.  Servais  & tout  ce  qui  dépendoit  de 
cette  Ville  : Que  les  chofes  qui  concemoient  l’exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique dans  Maftricht  & la  jouïftànce  des  biens  de  ceux  qui  en  feraient  pro- 
feffion  , foraient  rétablies  6c  maintenues  foiivant  la  capitulation  de  cette  pla- 
ce , lorfque  les  Etats  la  prirent  en  1632.;  5c  que  ceux  qui  poftedoient  quel- 
ques Bénéfices  en  jouiraient  : Que  le  Roi  emporterait  de  Maftricht  l’artil- 
lerie 5c  les  munitions  : Que  les  Prifonniers  feraient  délivrez  fans  payer  ran- 

çon : Que  l’Intendant  de  Maftricht  ferait  payer  les  contributions  jufqu  a la  ra- 
tification de  ce  Traité:  Que  les  Etats  demeureraient  dans  une  exacte  neutra- 
lité , fans  pouvoir  alliûer  les  ennemis  de  la  France  ni  de  fes  alliez  : Qu’ils 
garentiroient  au  Roi  les  obligations  dans  lefquelles  le  Roi  d’Efpagnc  entrerait 
par  le  Traité  que  Sa  Majcftc  paflèroit  avec  lui , particuliérement  à lcgard  de 
cette  neutralité:  Que  fi  par  inadvertance  il  furvenoit  quelque  inobfervation  à 
ce  Traité,  la  paix  ne  lameroit  pas  que  de  fobfîftcr  : Qu’on  réparerait  prom- . 

te- 
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temcnt  les  contraventions , & qu'on  punirait  les  particuliers  qui  les  auraient 
commifes  : Que  s'il  arrivoit  une  rupture  entre  les  deux  Etats  , les  particu- 
liers auraient  fix  mois  pour  difpofcr  de  leurs  effets  6c  fe  retirer  î .Que  l'Ar- 
ticle concernant  le  Prince  d'Orangc  aurait  pareille  force  que  s'il  croit  inféré 
dans  le  Traité  : Que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c  tous  les  autres  Prin- 
ces qui  voudraient  bien  entrer  dans  cet  engagement , pourraient  donner  au 
Roi  8c  aux  Etats  leurs  promcfTeS  de  garantie  du  contenu  en  l'execution  de 
ce  Traite. 

Je  referve  l'article  fèparc  concernant  le  Prince  d'Orangc  pour  le  Chapitre 
Clivant  où  je  traiterai  des  Traitez  palfez  entre  nos  Rois  8c  les  Princes  a'O- 
range. 

Les  Ambaflâdeurs  des  Etats  trouvèrent  que  l’article  de  ce  Traité  , con- 
cernant la  neutralité  promife  par  les  Etats  a l'égard  des  ennemis  du  Roi  8c 
de  fes  alliez  8c  la  garantie  des  obligations  dans  lefoucllcs  l'Efpagnc  entrerait 
par  raport  à cette  meme  neutralité  , étoit  couché  de  manière  qu'on  en  pou- 
voit  inférer  une  obligation  non  feulement  pour  le  tems  préfênt  mais  auflï  pour 
l'avenir  , après  la  fin  de  ces  guerres  : ainlï  ils  écrivirent  aux  Ambaflâdeurs  de 
France  pour  les  prier  de  les  éclaircir  fur  ce  (ùjet  , prétendant  qu'on  n’avoit 
jamais  eu  intention  de  convenir  de  cette  neutralité  , que  pour  le  tems  que 
durerait  cette  guêtre. 

Les  Ambaflâdeurs  de  France  pour  lever  ce  (êrupulc  aux  Ambaflâdeurs  des 
Etats  leur  firent  réponfè  que  l'intention  du  Roi  ni  la  leur  riétoic  pas  de  fè 
prévaloir  de  cet  article  plus  long-tcms  que  la  guerre  préfente  durerait  ; ni 
après  qu'elle  aurait  pris  fin , d'obliger  les  Etats  en  vertu  de  cet  Article  à 
plus  que  ne  requérait  leur  intérêt  8c  leur  union  avec  fâ  Majelté  : le  Roi  ra- 
tifia peu  après  le  Traité  8c  l'explication  que  fes  Ambaflâdeurs  avoient  don- 
née a cet  article.  _ 

Enfin  le  14.  Septembre  Clivant,  ces  memes  AmbafTadeurs  pour  plus  gran- 
de explication  du  Traité  , 8c  dans  la  vue  de  pourvoir  à la  fureté  des  fujets 
d'ùn  des  deux  Etats  qui  avoient  porté  les  armes  pour  l'autre  , lignèrent  en- 
core un  aûe  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y aurait  abolition  pour  tout  ce 
qui  avoit  été  commis  de  part  8c  d'autre  à l'occafion  de  cette  guerre  par  les 
Sujets  d'un  des  deux  Etats  qui  feraient  entrez  8c  demeurez  au  fervice  de 
l'autre  ; 8C  qu'ils  rentreraient  en  pofTeffion  de  leurs  biens  8c  digmtez  (ans 
pouvoir  être  recherchez  pour  raifon  de  ce  qui  serait  pafTé  depuis  la  naiflânee 
de  cette  guerre. 
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XLI.  AUTRE  TRAITÉ 
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DE  NIMEGUE'. 

Entre  1er  mbner, 

Pour  le  Commerce.  1678. 


LE  Roi  & les  Etats  Généraux  réfelus  de  rendre  cette  paix  plus  durable 
entr'eux  par  le  moyen  d’un  Traité  de  Commerce  qui  établît  des  ioix 
propres  à prévenir  les  inconvénient  qui  pouvoient  troubla  la  bonne  cor- 
rdpoiuLuicc  entre  leurs  Sujets  , avoient  donne  ordre  à leurs  Ambaflàdeuis 
de  convenir  aufli  d'un  Traité  de  Commerce,  de  Navigation , & de  Marine:  awfl 
il  fut  ligne  le  meme  jour  10.  d’Août  auquel  le  précédent  Traité  de  Paix 
fut  ligne.  r ■ , ' .... 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  & des  Etats  jouiraient 
de  la  meme  liberté  au  fait  du  Commerce  Se  de  la  Navigation  dont  ils  jourP 
(bient  avant  la  guerre  : Qu'ils  n’cicrcereicnt  aucunes  hofmitez  les  uns  contre 
les  autres  -,  Se  que  les  Sujets  d’un  des  deux  Etats  ne  pourraient  prendre  au- 
cunes Commifnons  ni  lettres  de  reprcCuiies  des  Ennemis  de  l’autre  Etat.  Ils 
renouvellerait  les  articles  du  Traite  de  1661.  touchant  les  fbrmalitez  rcqui- 
fa  pour  les  lettres  de  reprcéàillcs  ; la  defenfe  d arrêter  lesparaculiers  pour  les  dettes 
de  l’Etat  1 la  liberté  générale  du  Commerce  en  Europe  ; l’égalité  des  im- 
pôts encre  les  Sujets  des  deux  Etats  ; les  Armateurs  d’un  des  deux  Etats  qui 
conduiraient  leurs  prifès  dans  les  ports  de  l’autre  j la  défcnfe  de  recevoir 
dans  leurs  ports  ceux  qui  auraient  £ut  des  pnfes  fiir  les  Sujets  de  l’autre 
Etat  ; l’exemption  réciproque  du  droit  d’Aubeinc  ; les  défaite  de  rien  faire 
paya  aux  Navires  que  la  tempête  obligerait  d’entrer  dans  des  Ports  Cuis  y 
rien  décharger,  ni  d’anéta  les  Matelots  ni  leurs  marchandite  (bus  quelque 
prétexte  que  ce  fût  ; la  liberté  de  porta  chez  les  Ennemis  toutes  fortes  de 
marchandées  hormis  celles  de  contrebande  qu’ils  (pécifiérenc  à l’ordinaire  j 
les  pafleports  qu’ils  (broient  obligez  de  montrée  aux  Capitaines  des  Vaiflèaux 
de  guêtre  ; les  niarchandifa  des  amis  chargées  fur-des  Vaiflèaux  ennemis  , 
& celles  des  Ennemis  trouvées  fur  des  Vaiflcaux  3mis  ; la  caution  que  les 
Armateurs  dévoient  donner , la  manière  dont  ils  procéderaient  quand  ils  au- 
raient pris  quelque  Vaiflèau  où  il  y aurait  des  marchandées  de  contrebande  ; 
la  manière  dont  les  procès  fur  ce  fiijet  feraient  jugez  le  revus  ; l'établi  ifc- 
ment  des  Confiés  t enfin  touchant  les  Ennemis  qui  voudraient  faire  des  pri- 
fcs  dans  des  ports  ou  rivières  d’un  des  deux  Etats. 

Ils  convinrent  outre  cela  qu’ils  pourraient  faire  confirait*  ou  ftetrcr  des 
Vaiflèaux  & acheter  des  munirions  de  guerre  dans  les  Etats  l'un  de  l’autre , 
fins  qu’ils  puflent  donna  cette  même  permiflïon  aux  Ennemis , en  cas  qu’ils 
fuflent  les  Aggrefièurs  : Que  les  Navires  échouez  & les  marchandifes  qui  y 
feraient  ou  leur  prix  fi  elles  avoient  été  vendues , étant  réclamées  dans  l'an 
& jour  , feraient  reftituées  en  payant  les  frais  raifbnnables  & ce  qui  ferait 
réglé  pour  le  droit  de  fkuvement  : Qu’on  punirait  les  inhumanitez  comim- 
fts  en  ces  rencontres  : Que  les  Pirates  feraient  punis  , 6c  ce  qu’ils  auraient 
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pcis  tendu  à ceux  qui  le  réclameraient  t Enfin  que.  ce  Traité  durerait  vingt- 

qnq.AS * -f  ■’fe"  ! ■ ,v,  . 

MH  On  ajouta  àda  fin  de  ce  Traité  les  formulaires  des  pafieports  que  l'Amiral  de 
France  & les  Magiftrats  des  Villes  des  Provinccs-Unies  donneroient  aux  Na- 
vires qui  & mettraient  en  mert  Plus  un  article  portant  que  l’égalité  qui  dé- 
voie être  iobtèrvée  entre  les  Sujets  de  l’un  te  de  l'autre  Etat  , & les  naturels 
. du. Pais  .en;  matière  d'impôts , ne  préjudicierait  point  à l'impofmon  de  cin- 
quante fols  par  Tonneau  établie  en  France  for  les  VaifTeaux  étrangers , la- 
quelle les  . Sujets  des  Etats  feraient  tenus  de  payer  de  meme  que  les  autres 
Etrangers  aux  memes  claufes  portées  par  l'article  fcparé  du  Traité  de  i6£i. 
qui  concerne  ce  même  impôt  ; ■ , ..  • > 

Après  la  fignature  de  ces  Traitez,  le  Roi  de  Danemarc , l'Elcâcur  de  Bran- 
debourg , & les  Ducs  de  Brunfvick  firent  leur  polliblc  pour  empêcher  les 
Etats  de  le  ratifier  ; prétendant  que  par  les  Traitez  qu'ils  avotent  faits  avec 
eux , .ils  ne  pouvoient  traiter  avec  leurs  ennemis  que  d'un  commun  confcn- 
tement  : mais  tous  c es  efforts  furent  inutiles  -,  te  les  uns  & les  autres  fu- 
rent obligez  fucceffivement  de  faire  la  paix  avec  Sa  Majefté  aux  conditions 
portées  par  fon  projet. 

Le  Roi  pour  donner  aux  Etats  Généraux  des  marques  d'un  rétabliffcmcnt 
parfait  dans  fis  bonnes  grâces , voulut  leur  accorder  un  traitement  encore 
plus  favorable  pour  leur  Commerce  , qu'il  n'étoit  ftipulé  par  leur  Traité  : 
Ainfi  il  donna  un  arrêt  le  trentième  du  même  mois  d’Août  par  loquel  il 
déchargea  leurs  Sujets  de  l'augmentation  des  droits  d'entrée  te  de  fortie  por- 
tée par  le  tarif  du  mois  d’ Avril  1677.  ôc  ordonna  que  ces  droits  feraient 
levez  fût  les  marchandifes  qui  feraient  apportées  dans  le  Royaume  par  les  Su- 
jets des  Etats,  conformement  au  Tarif  du  iR.  Septembre  me  4. 
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‘ Entre  Us  Rois  de  France  & les  Princes 
" '~iOrang.  j ï. 


JE  joins  aux  Traitez  faits  par  nos  Rois  avec  les  Etats  Généraux  ceux  qu’ill 
ontpaffez  avec  les  Pnnccs  d’Otangc  , tant  à caufc  de  la  liaifon  qile  les 
affaires  de  ces  Princes  ont  avec  celles  des  Provinces-Unies  où  ils  occu- 
pent les  principales  dignitez  , que  parce  que  leur  Principauté  cft  fituée  en- 
tre la  France  te  l’Empire  : fi  bien  qu’il  cft  de  l’ordre  que  je  me  fiais  pro- 
pofê,  de  parler  d'eux  avant  que  de  paffer  aux  Princes  de  l'Empire. 

Je  ne  prétens  point  examiner  ici  Ci  nos  Rois  font  Souverains  d'Orangè , 
ou  fi  ccrte  Principauté  relève  de  l’Empire  ; cette  queffion  ne  fait  rien  à mon 
fiijet , te  cft  fuifuâmmcnt  expliquée  dans  un  petit  écrit  que  j'ai  fiait  exprès 
fur  ce  fujet. 

Ainfi  pour  ne  m'arrêter  qu'aux  Traitez  faits  pat  nos  Rois  avec  les  Prin- 
ces d’Orangè  ou  pour  leurs  intérêts  , je  me  contenterai  de  marquer  que 


Philibert  de  Chalons  Prince  d'Orangè  ayant  pris  le  parti  de  l'Empereur 

Bbb  X Char- 

-îu 


380  histoire  des 

Charles-quint  contre  François  premier  , cc  Roi  fit  fàifir  les  revenus  de  fà 
Principauté,  fie  que  ce  Prince  fait  prifonnier  en  15x4.  n’obtint  là  liberté 
que  par  le  Traité  de  Madrid  ; cc  Traite  portoit  aufli  qu'il  ferait  rétabli 
dans  Ci  Principauté  pour  en  jouir  de  meme  que  (on  pcrc  en  avoir  jouis 
mais  comme  fa  pierre  recommença  incontinent  après  entre  Charles  6c  Fran- 
çois , fie  que  Philibert  continua  de  liuvre  le  parti  du  premier  , il  ne  ren- 
tra dans  (es  Etats  que  par  le  Traite  de  Cambrai , par  lequel  le  Roi  leva 
les  empcchemcns  mis  Je  fà  part  fur  la  Principauté  & Souveraineté  d'Oran- 
gc  , (ans  néanmoins  lui  attribuer  d’autres  droits  que  ceux  qu’il  avoir  au  teins 
de  ces  empcchemens. 

Philibert  de  Chalons  fut  tué  au  fiége  de  Florence  : René  de  Naflàu  -fils 
de  (à  feeur  lui  fûcccda  dans  le  tems  qu’il  renou  encore  le  parti  de  l’Empe- 
reur , de  forte  qu’il  ne  jouit  de  fi  Principauté  que  par  lé  Traité  de  Nice  de 
l’an  1 j $ 8. 

Renc  laiflà  pour  fon  héritier  Guillaume  de  Naflàu  fon  Coufin  qui  ob- 
tint encore  par  les  Traitez  de  Crépi  de  l’annce  1544.  & de  Caceau-Cam- 
brefis  de  l’année  1559.  d être  remis  dans  la  pofleffion  de  {à  Princi- 
pauté. *q 

Cc  Guillaume  de  Naflàu  qui  fut  le  IX.  Prince  d'Orangc  de  cc  nom,  Cc 
rendit  le  Chef  des  rebelles  des  Pais- Bas  contre  le  Roi  d’Efpagne:  chafle  de 
ces  Provinces  par  le  Duc  d'Albc  , il  conduifit  en  France  en  l'année 
les  refîes  de  fon  armée  au  feeouré  des  Huguenots  -,  cela  fut  caiife  que  le  Roi 
Charles  IX.  fit  fàifir  fi  Principauté  6c  les  autres  terres  qu’il  avoit  en  Fran- 
ce : ce  qui  demeura  ainfi  ju (qu'au  Traité  de  paix  fait  en  l’anncc  1570;  en- 
tre le  Roi  fie  les  Huguenots,  par  lequel  on  convint  entr’autres  choies  qu’on 
remettrait  au  Prince  d’Orange  6c  au  Comte  Ludovic  fon  Frère  la  Princi- 
pauté d’Orangc  fie  toutes  les  autres  terres  qui  leur  appartenoient  en  France 
avec  tous  les  titres  6:  papiers  qu'on  leur  avoit  enlevez. 

Depuis  cc  Traité  le  Roi  témoigna  durant  quelque  tems  beaucoup  d’in- 
clination pour  le  Prince  d’Orange,  fie  pour  les  affaires  des  Protcftâns  des 
Pats-Bas  -,  on  a meme  cm , ainfi  que  je  l'ai  marqué  dans  le  commence- 
ment du  Chapitre  précédent  , que  le  Roi  fie  le  Prince  d’Orangc  avoient 
fait  un  Traité  par  lequel  ils  partageoient  cnfemble  les  Provinces  des  Pais- 
Bas  , en  forte  que  le  Roi  devoit  avoir  tout  ce  qui  écoit  au  deçà  du  Rhin , 
6c  ce  qui  étoit  au  delà  devoir  appartenir  au  Prince  d’Orange.  Quoiqu’il 
en  foit , il  cft  certain  que  le  Roi  lui  envoya  de  l’argent , & qu’il  eut  dans 
ce  deflein  plu ficurs  conférences  avec  le  Comte  Ludovic  de  Naflàu  que  l’A- 
miral de  Coligni  lui  avoit  prclenté. 

Le  maflàcrc  de  la  Sl  Barthclcmi  qui  arriva  peu  apres,  fit  croire  que  tous 
ces  témoignages  d’amiué  étoient  fimulez  : cependant  Gafpard  de  Schombcrg 
que  le  Roi  envoya  vers  les  Princes  Allemands  pour  jufhficr  ce  maflàcrc  , 
arrivé  à Francfort  fur  k Mein  , y conclut  encore  en  1575.  avec  le  Conv 
te  Ludovic  de  Naflàu  un  autre . Traité  que  Galeas  Fulgozc  Agent  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médias  négocipit  avec  lui  depuis  le  mois  de  Septembre 
de  1 année  précédente  foit  qu  elle  ne  le  fît  que  pour  amufer  cc  Prince'  ôc 
fon  fiérc  , foit  que  fà  vue  fut  d'entretenir  toujours  la  guerre  dans  les  Païs- 
Bas , de  peur  que  Philipc , apres  avoir  appaife  ces  troubles  , ne  jeeut  tou- 
tes fes  forces  fur  la  France  , qui  dans  la  fbiblcflc  où  clic  étoit  alors  , . au- 
rait été  obligée  de  lui  abandonner  quelques-unes  de  fes  Provinces.  . 

Quoiqu’il  en  foit , les  principales  conditions  de  cc  Traité  portoient  que 
la  Hollande  , la  Zélande , & toutes  les  autres  places  que  le  Prince  d’O- 
range 
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range  conqucteroit  , feraient  miles  entre  les  moins  du  Roi  ; (oit  qu'il  vou- 
lût déclarer  la  guerre  aux  Efpagnols , (bit  qu’il  affiliât  feulement  en  fecrct 
le  Prince  d’Orange  , 8c  qu’il  lui  prêterait  prcfcntcment  trois  cens  mille 
écus  donc  ce  Pruice  lui  donnerait  un  Prince  d’Allemagne  pour  répon- 
dant. 

Ce  Traite  n'eut  aucune  luire  : Guillaume  fût  encore  accule  de  tremper 
dans  les  dedans  des  Huguenots , Et  Principauté  fut  (aille  de  nouveau  par 
ordre  du  Roi  Henri  troificme  , 8c  il  rien  eut  main  levée  que  par  le  Trai- 
té fait  en  157 (■  entre  ce  Roi  8c  les  Prafcflans.  ' 
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Entre  Henri  IV.  , Philipe  , 

Pour  les  Intérêts  du  Prince  d’Orange. 

1598. 


* 

. X. 


Guillaume  IX.  Prince  d’Orange  lailfa  trois  Fils  qui  pollcdcrent  (ûccefïï- 
vement  cene  Principauté  , Philipe  Guillaume , Maurice , 8c  Frédéric 
Henri  : le  premier  fut  arrêté  en  1 5 C 7.  par  ordre  du  Duc  d’Albe  , lorf 
qu’il  fâilbit  lès  études  à Louvain  , & conduit  en  Efpagne.  où  on  le  rétine 
jufqu’en  1555.  qu’il  fut  élargi:  il  pallâ  dans  les  Pais  Bas  Efpagnols,  8c 
y porta  les  armes  pour  le  Roi  d’Efpagne  contre  Hcnn  IV.  qui  pour  s’en 
vanger  . fit  làifir  la  Principauté  d’Orange  8c  tous  les  autres  biens  que  ce 
Prince  pqfledoit  en  France  : mais  par  un  article  leparé  du  Traité  de  Ver- 
vins  fait  en  1598.  il  fût  dit  que  le  Prince  d’Orange  ferait  remis  en  la  pot 
Mon  8c  lôuveraineté  de  la  Principauté  d’Orangc  8c  de  toutes  les  autres 
terres  8c  droits  dont  lui  S:  les  fiais  jouïlloicnt  en  France  avant  la 
guerre.  . 

Cet  article  non  plus  que  les  autres  articles  le  parez  de  ce  Traité  n’ont 
point  été  ratifiez  , mais  quand  il  l’auroit  été  > il  n’a  point  attribué  aucun 
nouveau  droit  au  Prince  d’Orange  : il  l’a  feulement  remis  dans  ceux  que 
fe  ancêtres  avoient  pofledez  8c  dont  les  troubles  de  la  guerre  pouvoienc  l’a- 
voir privé.. 

Henri  IV.  remit  ce  Prince  en  pollêlfion  du  Château  8c  de  la  Ville  d’O- 
range en  1606.  après  qu’il  eut  époule  Eléonore  de  Bourbon  fœur  du  Prin- 
ce de  Condé  : enfiiite  il  lui  accorda  la  même  année  en  laveur  de  cecrc  al- 
liance des  lettres  pour  le  relever  des  prefoiptions  encourues  contre  lui  pendant 
(à  minorité  8c  celles  de  lès  prcdcceileurs , 8c  il  le  remit  en  poflèffion  du  péa- 
ge fur  le  Rhône  duquel  ce  Prince  rendit  hommage  à Louis  XIII.  en  1 c 1 0. 
Maurice  (on  Succdleur  offrit  pareillement  de  le  rendre  en  161  S.  mais  comme 
le  Roi  croit  alors  mal  firasfâit  de  lui  à caufê  de  l’aflàire  de  Bamcveld , il  ne  le 
voulut  point  recevoir , prétendant  qu’il  lui  devoit  tendre  hommage  de  toute  là 
Principauté.  . . 
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Entre  Louis  XIII.  t?  Frédéric, 
Pour  agir  contre  l’Elpagne.  1639. 


LE  Prince  Frédéric- Henri  qui  foccéda  à Maurice  en  1 6x5.  a toujours  pré- 
tendu que  le  Cardinal  de  Richelieu  dans  le  ddTein  de  fc  rendre  Maître 
du  Château  d'Orangc  que  le  Prince  Maurice  avoit  extraordinairement  fortifie > 
avoit  gagné  le  Gouverneur  de  ce  Château  moyennant  une  fom me  d’argent  confi- 
dérablc  dont  il  lui  avoit  donné  déjà  une  partie  avec  promcfïc  de  lui  fournir  le 
refte  loriqu'il  lui  remettroit  b place  entre  les  mains:  quoiqu’il  en  foit,  le 
Prince  fit  tuer  ce  Gouverneur  nommé  Valkembourg,  & coiifcrva  toujours  le 
fouvenir  de  cette  entreprifê.  Cependant  le  Roi  lui  accorda  dans  la  fuite  plufieurs 
grâces , entr'autres  au  mois  d’Août  1654.  une  évocation  de  tourcs  fes  affaires  au 
Parlement  de  Paris , fie  des  lettres  patentes  de  neutralité  pour  tous  fes  Sujets 
de  b principauté  d’Orange  par  lefquelles  ils  étoient  déchargez,  du  droit  d'Aubei- 
nc  & cenfcz  Regnicolcs  par  tout  le  Royaume  de  France  : ü lui  fit  encore  l’hon- 
neur en  1 6 3 y . de  vouloir  qu’il  donnât  le  mot  aux  Maréchaux  de  France  qui 
commandèrent  l’Armée  Françoifc  lorfqu’ellc  fc  joignit  à celle  des  Etats  : malgré 
toutes  ces  faveurs  il  ne  biffa  pas , fuivant  plufieurs  Auteurs , que  de  fc  vanger  cruel- 
lement de  la  France  dont  ü fit  périr  l’Armée  de  faim  fie  de  mifere , en  forte 
que  de  trente  mille  hommes  dont  elle  étoit  compofëc,  il  n’en  revint  pas  la 
fixicmc  partie.  ...  * 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  témoigna  toujours  une  grande  affc&ion  pour  les  inté- 
rêts de  la  France  j ce  qui  lui  procura  en  1637.  le  tîcrc  d’Alteffe  que  le  Roi 
commanda  à fon  Ambafiadcur  de  lui  donner,  au  lieu  qu’on  le  traitoir  aupara- 
vant d’Exccllcncc  : il  en  fit  de  grands  remercicmens  â Sa  Majcflc. 

Ce  Prince  offrit  au  Cardinal  de  Richelieu  en  1 6 3 p . dafTiéger  l’année  foivan- 
tc  Gand , Bruges , fie  les  Forts  que  les  Efpagnols  occupoient  entre  l’Edufc  fie 
Blanckcmbcrg  -}  fi  le  Roi  vouloit  lui  donner  de  quoi  lever  fi c entretenir  dou- 
ze mille  hommes  pendant  fix  mois , outre  les  Troupes  ordinaires  des  E- 
tats. 

Le  Cardinal  oui  avoit  en  tctc  d’affiéger  Charlcmont  la  Campagne  fùivante, 
jugea  que  cette  diverfion  avancerait  le  lucccs  de  fon  defTein  : fur  cette  cfpéran- 
ce  il  fit  agréer  cette  propofition  â Sa  Majefté  , fie  il  figna  a Ruel  un  écrit 
en  date  du  14.  Novembre  163  9.  par  lequel  il  promettoic  au  Prince  d’O- 
range au  nom  du  Roi  de  lui  fournir  pour  l’année  16 40.  quinze  cens  mil- 
le livres  en  quatre  termes,  pourvû  qu’il  fàtisfît  â ce  qu’il  promettoit:  l’alfurant 
de  plus  que  fe  Maréchal  de  la  Meillcrayc  mettrait  T Armée  du  Roi  en  cam- 
pagne le  premier  jour  de  Mai,  fous  peine  dette  regardé  comme  un  infiaûeur 
de  ce  Traité’ 

Le  Prince  d’Orange  figna  de  fa  pan  un  autre  écrit  par  lequel  il  avouoit  la 
propofition  ci-deflus  que  Te  Sr.  d’Eftrades  avoit  faite  de  fa  part,  promettoit  d’y 
litisfaire,  fie  confèntoit  encore  de  pafTcr  pour  viobteur  de  ce  Traité  s’il  ne  fc, 

jnettoit  auffi  en  campagne  le  premier  de  Mai  de  l’année  fùivante. 

* : • ' 
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Ce  Traité  foc  confirmé  au  commencement  de  l’année  Clivante;  & le  Roi  y 
forisfit  de  (a  part  ayant  donné  l'argent  qu’il  avoit  promis,  & foie  aflieger  Char- 
letnont  par  le  Maréchal  de  la  Meifleraye  avant  le  tems  marqué.  <*aa»  q 

Le  Prince  d'Orange  fè  mit  aufllen  campagne  d'afla  bonne  heure  : après  avoir 
tenté  inutilement  le  Sas  de  Gand,  il  approcha  de  Bruges  lins  néanmoins  for- 
mer aucun  (îége,  comme  il  étoit  obligé,  mais  les  François  ayant  cnfïiitc le- 
vé le  fiége  de  Charicmont  & allicge  Arras,  ce  Prince  aparemment  par  or- 
dre de  les  fuperieun  jaloux  de  voir  tomber  cette  place  importante  entre  les 
mains  de  la  France,  le  retira  avec  fon  armée-,  & quelques  remontrances  que 
les  François  lui  fiffènt  pour  l’en  empêcher,  il  finit  la  campagne  dès  le  mi- 
lieu de  l'Eté  : ainfi  le  Cardinal  Infont  qui  lui  foifoit  tête  pour  empêcher  qu’il 
n’avançâr  dans  là  Flandre , délivré  de  ce  dangereux  ennemi , conduilït  l'ar- 
mée Efpagnolc  vers  Arras  pour  le  fccourii.  Le  Roi  eut  un  extrême  chagrin 
contre  le  Prince  d'Orange  qui  par  cette  retraite  précipitée  mettott  au  haaard 
le  foccès  de  fon  entreprifè  ; cependant  elle  fut  fi  bien  conduite  qOe  la  place 
fc  rendit  le  10.  d'Aout  fuivant,  en  ptéfcnce  de  l'Armée  Efpagnolc  qui  lût 
même  vigourcufomcot  repouflée. 

III  TRAIT  É 

DE  LA  HAYE 

Entre  Louis  XIV.  fc?  Guillaume, 

t i . ’ - '•  . . - 

Pour  armement  contre  l’Efpagne.  1650. 

y/.t  . .. 

LE  Prince  Frédéric  Henrt  fit  ce  qu  il  put  en  1C46.  & les  années  fuivant» 
pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  fiflèut  une  paix  particulière 
avec  le  Rts  d’Efpagne  : mais  comme  û ûnté  étoit  alors  fort  languilfantc  ; que 
la  Princeflè  d'Orange  là  femme  que  les  Elpagnnls  avoient  gagnée  pat  de  gran- 
de promeffe,  ne  lurvoir  pas  (es  lenrimens  , 8c  que  fo  pmflancc  étoit  devenue 
fort  fufpeûe  à la  Province  d'Hollande,  particuliérement  depuis  qu'il  avoit  marié 
fon  fils  à la  fille  du  Roi  d'Angleterre,  toutes  fa  inftances  forent  inutiles  ; & le 
Tlïaéde  trêve  fût  ligné  en  164(1.  enfuite  les  Articles  du  Traité  de  paix  en 
s«47_  font  que  la  France  for  encore  d'accord  de  plufieurs  Articles  avec  l'Ef- 

pagne-  . -C..‘ 

Frédéric  Henri  mourut  au  mois  de  Mars  1647.  le  Prince  Guillaume  fiai 
fils  iuivic  les  fèntimens , & fe  mit  peu  après  en  campagne  à la  prière  des  Géné- 
raux François  pont  foire  diverfion  des  forces  Efpaguoîcs  : mais  les  Etats  ie  rap- 
pellerait, & lui  défendirent  de  commettre  aucunes  hoflilitez  contre  les  Provin- 
ces du  Roi  d’Efpagne.  Ce  Prince  qui  n'avoit  pu  cmpccherque  la  Hollande  & 
cinq  autres  Provinces  nefïgnafiem  en  1*48  leur  Traité  de  paix  avec  l'Efpagne, 
fit  en  forte  que  la  Zelande  où  il  avoir  le  plus  de  pouvoir , n'y  voulut  jamais  don- 
na les  mains , & il  protefta  publiquement  qu'il  fe  tiendroic  toujours  arraché 
aux  intérêts  de  la  France. 

Depuis  lorfque  pendant  les  troubles  de  Paris  l’Archiduc  Léopold  entra  en 
France , il  propofo  aux  Etats  Généraux  d'offrir  aux  Rois  de  France  & d’Efpagne 
leux  médiation  pour  la  paix , & de  menacer  en  même  tems  l'Archiduc  d’entrer 

dans 
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dans  les  Provinces  Efpagnolcs  en  cordcquence  de  l'alliance  entre  la  France  & 
les  Provinces- Unies  , en  cas  qu'il  voulut  avancer  davantage  en  France.  La 
Zclandc  fut  de  Ion  avis-,  mais  les  iix  autres  Provinces  voulurent  que  les  Etats 
offrirent  {culcment  leur  médiation  fans  ajouter  ces  menaces  qu'ils  jugèrent  con- 
traires à la  neutralité  qu’ils  vouloient  garder  : outre  que  , craignant  l'ambition 
de  ce  Prince,  ils  étoient  bien  ailes  de  n’augmenter  pas  fon  autorité  par  le  com- 
mandement de  l’armée  qu’on  auroic  levée  contre  l’Efpagne.  } 

Ce  Prince  voyant  que  fâ  puiflânee  diminuoic  pendant  la  Paix  & que  les  E- 
tats  d’Hollande , for  tout  la  Ville  d’Amftcrdam,  vouloient  encore  le  dépouiller  de 
ce  qui  lui  rdloit  d'autorité,  réfblut  deralumer  la  guerre  contre  l'Efpagne:  pour 
cela  il  pria  le  Comte  d’Eftradcs  Gouverneur  de  Dunkerque  de  le  venir  trouver. 
Le  Cardinal  Mazarin  approuva  ce  voyage  > il  lui  envoya  un  plein  pouvoir  du 
Roi  pour  traiter  avec  le  Prince  d’Orangc,  comme  il  fit  à la  Haye  le  zo.  Oc- 
tobre 1650. 

Par  ce  T raicé  ils  convinrent  que  le  Roi  mettroit  en  campagne  au  premier 
jour  de  Mai  1 6 f 1 . une  armée  de  dix  mille  hommes  de  pied  & de  Ux  mille 
chevaux  pour  afliéger  Bruges  : Que  le  Prince  d’Orangc  romproit  avec  l’Efpa- 
gne  & Ce  mettroit  auili  le  même  jour  en  campagne  avec  dix  mille  hommes  de 
pied  ôc  quatre  mille  chevaux  pour  attaquer  Anvers  : Qu’ils  rompraient  au/fi 
dans  le  même  tems  avec  Cromvcl , & qu’ils  feraient  leur  ppflible  pour  réta- 
blir le  Roi  Charles  fécond  : Enfin  qu’ils  ne  feraient  aucun  traite  que  d’un 
commun  confcntement. 

Par  des  articles  fccrets  ils  convinrent  que  lorfquc  le  Prince  d’ Orange  atta- 
querait Anvers , le  Roi  lui  envoyeroit  deux  mille  chevaux  : Qu’aprcs  la  prife 
d'Anvers  & de  Bruges  , les  deux  Armées  iraient  afliéger  Bruxelles  ; pendant 
qu’une  autre  Armée  de  France  attaquerait  Mons.  Que  le  Roi  envoyeroit  au 
Prince  d’Orangc  des  lettres  patentes  de  Lieutenant  Général  de  1rs  Arméces  : 
Que  le  Prince  pofléderoit  la  Ville  d'Anvers  & le  Marquilâc  du  St.  Empire 
en  (buveraincté,  & que  le  Roi  ne  confcntiroit  point  à la  paix  que  cet  ar- 
ticle ne  fut  accordé  : Que  le  Prince  tiendrait  en  mer  une  armée  de  cin- 
quante vaifleaux  depuis  le  commencement  de  Mai  jufques  à la  fin  de  No- 
vembre pour  agir  contre  l’Efpagne  & contre  les  rebelles  d’Angleterre  ; 
Que  le  Traité  de  partage  des  Païs-Bas  de  l’année  1655.  foroit  exécuté  fi 
les  deux  années  attaquoient  une  place  en  même  tems  * mais  que  chacun 
garderait  jufqua  la  paix  celles  qu’il  pourrait  prendre  lui  fêul. 

Cette  diverfion  des  forces  des  Eipagnols  aurait  apparemment  foie  un  grand 
effet,  fi  les  chofès  avoient  réiifli  comme  elles  avoient  été  projettées:  maii  le 
Prince  d’Orange  étant  mort  peu  après  de  la  petite  vérole  , tous  fês  deflèins 
s’en  allèrent  en  fumée. 
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IV.  Traité  d Avignon  entre  Louis  XI K d le  Comte 
de  Dhona , 1660. 

LE  Château  d’Orange  avoir  été  bâti  & fortifié  avec  de  grands  fiais  par  les 
Princes  Maurice  & Fréderic-Henri  : il  donnoît  à 'nos  Rois  un  fujet 
légitime  de  jaloufic  , une  aufii  forte  place  que  celle-là  t]Ui  appartenoit  à un 
Prince  Protellant , & étoit  fituée  au  milieu  de  leurs  Etats , pouvant  entretenir 
l'cfprit  de  rébellion  parmi  les  Huguenots  , Sc  tenir  plufieurs  Provinces  en  échec 
pendant  les  troubles  domeftiques  qui  n’arrivent  que  trop  Ibuvent  en  France. 
Cependant  comme  nos  Rois  avoient  toujours  bien  vécu  avec  les  Princes  d'O- 
range , ils  les  avoient  laifle  fortifier  leur  place , attendant  que  quelque  oceafion  fa- 
vorable leur  donnât  lieu  de  foire  ruiner  en  un  jour  ce  que. ces  Princes  avoient 
bâti  en  plufieurs  années. 

Cette  oceafion  le  rencontra  heureufèmenc  en  itfSo.  pendant  le  démêlé  qui 
étoit  alors  entre  la  Princefic  Douairière  d'Orange  & la  Princcfiè  Royale  pour 
la  tutelle  du  Prince  d’Orange  d’à  préfent.  La  Princeife  Royale  fit  pner  le  Roi 
de  trouver  le  moyen  de  tirer  cette  place  hors  des  mains  du  Comte  de  Dhona 
qui  etoit  dans  les  intérêts  de  la  Princeffe  Douairière  : Sa  Majefté  qui  étoit  alors 
a Avignon  fit  le  to.  Mars  iffCo.  un  Traité  avec  le  Comte  de  Dhona  qui  con- 
fentit  moyennant  deux  cens  mille  livres  de  lui  remettre  ce  Château , dont  elle 
fit  peu  de  tems  après  démolir  les  fortifications  nonobftant  les  inflances  que  les  Etats 
& l’Eleétcur  de  Brandebourg  firent  au  contraire.  Ainfi  le  Roi  confcrvant  la 
propriété  de  cette  place  aux  Princes  d’Orange  , & en  foifont  râler  les  fortifica- 
tions , épargna  à ces  Princes  l'entretien  d’une  gamifon  qui  leur  coûtait  plus  que 
ce  qu’ils  retiroient  des  revenus  de  leur  Principauté. 

Au  mois  de  Mars  itftfj.  le  Gouverneur  que  le  Roi  avoir  mis  dans  Oran- 
ge remit  cette  place  aux  Officiers  du  Prince  d'Orange  en  conlequence  d’un  or- 
dre que  le  Roi  envoya.  Mais  dans  la  même  année  , comme  on  connut  que 
les  fermiers  de  ce  Prince  avoient  beaucoup  augmenté  le  péage  qu'il  exige  fur  le 
Rhône , le  S',  de  Champigni  Intendant  du  Dauphiné  & du  Lionnois  y remédia 
par  fon  ordonnance  au  4.  Septembre  qui  file  confirmée  par  un  Arrêt 

du  Confeil  du  ii.  Novembre  fuivant. 

V.  Article  du  Traité  de  Ximénie , entre  Louis 
XI  F.  d les  Etats  Généraux , 

Concernant  le  Prince  d'Orange.  1678. 

ENcorc  que  le  Prince  d'Orange  eue  porte  les  armes  contre  Sa  Majefté  des  l’an- 
née 1671.  en  faveur  des  Etats  Generaux  j le  Roi  ne  fit  point  fàifir  les  reve- 
nus de  fa  Principauté,  jufqu’en  l’annce  1675.  qu’après  que  ce  Prince  eut,  nonob- 
ftant la  proximité  du  fàng  qui  le  lie  avec  la  maifbn  de  Bouillon  , demandé  la 
confiscation  du  Marquifàt  de  Bergopfbm  appartenant  au  Comte  d’Auvergne  du 
chef  de  Madame  là  femme  -,  le  Roi  fit  aufli  fàifir  la  Principauté  d’Orange  &c 
tous  les  biens  de  cette  Maifbn  dont  il  donna  les  revenus  au  Comte  a Au- 
vergne. 

Les  chofcs  demeurèrent  en  cet  état  jufques  à l’AfTembléc  de  Niméguc  , où 
le  Prince  d’Orange  demanda  d’intervenir  au  Traité  de  paix  en  qualité  de  Prin- 
ce Souverain  d'Orange  -,  Que  par  le  Traité  qui  feroit  fait  entre  le  Roi  & lui 
toutes  chofès  fuftènt  rcmifes  comme  elles  étoient  avant  le  14.  Mai  1675.  Qu’en 
Totn.  I.  C c c con- 
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confluence  , le  Roi  fit  rétablir  fon  Château  qu’il  prétendoït  avoir  été  démoli; 
“3ui  rendît  l’ArtÜlene  & les  antres  chofc  qui  en  avoient  ete  enlevees  , 
tZ  revenus  qui  en  avoicnt  été  touchés  pat  es  A|ens  du  Comte  d Auvergne; 
Qu  fut  remis  en  pofTeflion  de  fon  péage  même  £ms  le  droit  de  prendre  en 
%ce  un  minot  paï  muid  de  fel  çfa  paifc  fur  le  Rhône  de  men*  qud  m 
jouiffoit  en  1661.  fins  avoir  égaida  lOrdonnance  & al  Arrêt  de  '«iQpJ 
St  junsdiaion  fur  les  Ifles  depuis  la  terre  ferme  de  lEtat  dOrange  jufa.au 
™ d Canal  du  Rhône,  Qu’il  fat  rétabli  dans  le  droit  de  nomination  a lEveche 
forange  ; Que  toutes  les  monoyes  fabriquées  a fon  Com  euflène  cours  m 
France  ■ Que  les  Lettres  d’évocation  de  Naturalité  accordées  par  Louis  XIU. 
en  Virent  confirmées!  enfin  que  fa  terres  d Orpierres  Tr«elcux , 

Montbrifon  & Carnigier  fituées  en  Dauphme  fiiffenr  «tenues  de  paffages  de  Gens 

^ Priricc  d’Orânge  n’obtint  point  de  traiter  directement  avec  Sa  Majefté  en 
qualité  de  Prmce  Souveram  , mais  feulement  que  ce  qui  le  regardon  ferait 
partie  du  Traité  entre  le  Roi  8c  les  Etats  Généraux.  Ainfi  comme  le  Roi  fU- 
narce  Traité  que  le  Comte  d’Auvergne  fcroit  rétabli  dans  fcn  Marquifat 
Jc  Bcmopfom  ôc  ins  tous  les  droits  dont  il  jouïffoit  lors  de  la  declaranon  de 
la  «Je  , les  Etats  en  uferent  de  même  i l'égard  du  Prince  d Orange  , ayant 
fouhaité  que  par  un  acte  fcparé  qm  auroit  pareille  force  que  sd  croit  infère 
dms  le  Traite , le  Roi  promît  de  remettre  le  Prmce  dOrange  en  pofMion  de 
b Principauté  8c  des  terres  oui  lui  appartiennent  en  France,  en  Franche-Com- 
Am[  b charolois  , en  Flandres  8c  dans  les  autres  Pays  dépendant  dénomi- 
nation de  Sa  Majefté,  avec  les  mêmes  droits  8:  au  meme  état  qu’il  en  jouriloit 
avant  qu’il  en  eût  été  dépoffédé  à l’occafion  de  cote  guerre. 

' Ali  le  Prince  d Orange  n’ayant  obtenu  U refhmnon  de  fi  Ripante  que 
pour  en  ,ouïr  dans  le  même  état  auquel  les  chofes  fc  trouvoient  lorfau.1  fat  dé- 
cidé il  a été  tacitement  débouté  de  toutes  les  demandes  qu.1  forment  pour 
Fon  rétabliflément  dans  fon  Péage  de  la  manière  qu’Ü  percevoir  ce  droit  m 
.Stfs  dans  la  nominauon  à l'Evêché  d’Orange,  8c  de  tous  fa  autres  chefs 
contenus  dans  b demande  dont  )’ai  rapporte  un  extrait. 
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Traitez  entre  les  Rois  de  France  fcf  les  Ducs  de 
Lorraine. 

LA  Lorraine  en  Latin  Lotharmgia  8c  en  Tudcfque  Lotmtib  a pns  ce  nom  d'un 
neveu  de  Charles  le  Chauve  nommé  Lothaire  le  Jeune  a qui  ce  pais  & 
quelques  autres  circonvoifms  tombèrent  en  partage;  mais  ce  nom  qui  fat  da- 
boii donné  en  général  à toutes  les  terres  de  la  dépendance  de  ce  Prmce , eft  de- 
puis demeuré  particuliérement  affecté  à la  Province  qui  croit  auparavant  nom- 
L,  -,  Mmelhne  â caufc  qu’elle  eft  traverfec  par  la  Molelle. 

Lofante  mourut  fins  enfans  légitimes:  fes  deux  oncles  Charles  le  Chauve  R°l 
de  France  8:  Louis  Ro,  de  Gemunie  partagèrent  entreux  fon  Royaunm  en  870. 


de  France  & Louis  koi  ac  ocnfwuL  , ■ 

ce  nattage  fat  confirmé  â Matfenc  fur  la  Meufe  en  87,.  entre  Louis  le  Begue 
fils  de  Charles  8c  Louis  fécond  Roi  de  Germanie.  . 

Mais  Louis  le  Begue  étant  mort  cette  meme  année  quelques  Seigneurs 
François  qu,  prétende, ent  que  fa  fils  Louis  8c  Carloman  etoient  bâtards  appel- 
' lcrent  Louis  de  Germanie  pour  le  mettre  en  poffelhon  du  Royaume  de  France^ 
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tout  cc  que  purent  faire  les  Seigneurs  qui  tenoient  le  parti  de  ces  jeunes  Prin- 
ces , fat  d’accorder  au  Roi  de  Germanie , la  partie  de  la  Lorraine  que  Charles 
le  Chauve  & Louis  le  Begue  avoient  poflcdéc:  depuis  cc  tems-la  ce  Royaume 
a toujours  dépendu  des  Rois  de  Germanie. 

Il  eft  vrai  que  Charles  le  Simple  en  recouvra  une  partie  , & prétendit  que 
le  relie  lui  apartenoit , lorfquc  le  Royaume  de  Germanie  paflà  à des  Princes  qui 
ne  defcendoienc  point  de  Charlemagne:  mais  en  il  l'abandonna  à Henri 

i“.  du  nom  Roi  de  Germanie,  pourvu  qu’il  le  voulût  aflifter  contre  Raoul, 
que  les  François  avoient  élu  pour  Roi  à Ion  préjudice. 

Charles  fut  confiné  dans  une  prifon  où  il  moumt.  Raoul  ne  voulut  point  te- 
nir cet  abandon  nement  de  la  Lorraine , & en  réduifit  une  bonne  partie  fous  lôn 
obéïflànce  : enfin  cette  conteftation  fut  vuidee  par  un  traité  fait  a Reims  entre 
l'Empereur  Othon  fécond  & le  Roi  Lothaire,  par  lequel  celui-ci  céda  la  Lorraine 
à l'Empereur  en  fief , à ce  que  difént  nos  Auteurs  -,  de  forte  que , fuivant  eux , la 
Souveraineté  en  fèroit  toûjours  demeurée  au  Roi  de  France. 

Cependant  cet  Empereur  la  donna  à tître  de  Duché  à Charles  frère  de  Lothai- 
re , qui  lui  en  rendit  hommage  : ce  qui  irrita  tellement  les  François  , qu’apres  la 
mort  de  Louis  le  fainéant  fon  neveu  ils  élurent  pour  leur  Roi  Hugues  Capet 
qui  n’étoit  point  de  la  Maifon  Royale.  Charles  , à qui  la  Couronne  appartenoit 
par  le  droit  de  {à  nai  fiance,  voulut  s’emparer  du  Royaume  par  les  armes  ; mais 
il  fut  fait  prifbnnier , & envoyé  à Orléans  où  il  moumt , laiflànt  la  Lorraine  à 
fbn  fils  qui  moumt  fans  cnfàns  : de  forte  que  le  Duché  de  Lorraine  paflà  dans  une 
autre  famille  5 & il  ne  paroît  pas  que  les  Rois  de  la  III.  Race  y ayent  rien  pré- 
tendu. 

Dans  la  fuite  des  tems  ( pour  ne  dire  ici  que  ce  qui  peut  fêrvir  à mon  fùjet  ) 
ce  Duché  paflà  à un  Duc  nommé  Ferri  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  , qui 
époufà  Ioland  fille  de  René  Roi  de  Sicile  : ce  Prince  par  fon  teftament  laiflà  à 
là  fille  fon  Duché  de  Bar  & à fon  Neveu  Charles  Comte  du  Marne , l’Anjou , la 
Provence  & les  prétentions  for  les  Royaumes  de  Sicile , de  jérufàlem  , <l’Arragon 
& autres.  Charles  du  Maine  moumt  en  1481.  ayant  laifle  pour  fon  héritier  uni- 
vcrfél  Louis  XI.  Roi  de  France  fon  Coufin  germain  : René  Duc  de  Lorraine  fils 
de  Ferri &:  d’Ioland,  qui fe trouvoit  lezé  parce  teftament,  demanda  à Charles  VIII. 
& à Louis  XII.  qu’ils  lui  remiflent  l’Anjou  & la  Provence  : mais  ces  deux  Rois 
ayant  bien  voulu  s’en  rapporter  i des  Juges  dont  le  Duc  de  Lorraine  convint , 
le  teftament  fut  confirme,  & l’Anjou  &:  la  Provence  furent  adjugez  à nos  Rois  ; 
de  forte  que  les  Ducs  de  Lorraine  fé  font  depuis  contentez  de  mettre  les  armes  de 
tous  ces  Royaumes  & de  l’Anjou  dans  l’écuflon  de  leurs  armes , & de  prendre  le  ti- 
tre de  Comtes  de  Provence,  hormis  dans  les  Traitez  qu’ils  paflént  avec  nos  Rois  , 
dans  lefqucls  ils  mettent  un  & ccetera  apres* 

Ce  différend  ne  troubla  point  l’amitié  qui  étoit  entre  les  Rois  de  France  & 
ces  Ducs:  de  forte  que  pendant  les  guerres  entre  Charlcs-Quint  & François 
premier  , Antoine  Duc  de  Lorraine  fçut  fé  conférver  dans  une  parfàite  neutra- 
lité ; quoi  qu'il  eût  marié  fon  fils  aîné  François  à Chriftinc  fille  de  Chrifticmc 
fécond  Roi  de  Danemarc  & de  Dorothée  Soeur  de  Charles-Quint. 
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I.  Traité  de  St.  Germain  entre  Henri  1H.  Charles 
111.  Duc  de  Lorraine.  1594. 

QUoiquc  ce  Traité  (bit  un  peu  antérieur  à celui  de  Vcrvins,  je  ne  laifïè  pas 
que  d’en  faire  mention , parce  qu’il  me  donne  lieu  d’expliquer  plufieurs 
îiijcts  de  conteftations  que  nos  Rois  peuvent  avoir  avec  les  Ducs  de  Lorraine. 

Charles  111.  Fils  de  François  parvint  à ce  Duché  en  154;.  de  forte  que  de 
fon  tons  les  Rois  de  France  devinrent  plus  voifins  des  Ducs  de  Lorraine  par  le 
droit  de  protc&ion  qu’ils  acquirent  en  1 jja.  fur  les  Villes  Se  Evêchcz  de  Mets, 
Toul  te  Verdun.  Ce  Prince  époufâ  Claude  fille  d’Henri  fécond  & de  Catheri- 
ne de  Médicis,  Se  eut  en  mariage  tant  en  rentes  qu’en  argent  trois  cens  mille 
écus  pour  tous  droits  paternels  Se  maternels  auxquels  il  renonça  moyennant  cet- 
te femme. 

Cette  Alliance  lui  attira  beaucoup  de  grâces  des  Rois  de  France  Charles  IX. 
Se  Henri  III.  (es  beau  frcres  dont  le  premier  pafTa  le  15.  Janvier  1571.  par 
devant  deux  Notaires  du  Châtelet  de  Paris  une  tranfàéhion  avec  ce  Duc  par  la- 
quelle pour  terminer  leurs  différends  au  fujet  des  droits  de  régale  & de  Souve- 
raineté dans  les  terres  du  Baillage  de  Bar  Se  des  Prévôtez  de  la  Marche , Châ- 
tillon  , Conflans  Se  Gondrccourt,  ce  Roi  les  lui  céda  tant  pour  lui  que  pour 
(es  defeendans  mâles  j ce  qui  fut  encore  confirmé  en  1575.  par  une  déclaration 
de  Henri  III.  qui  ne  fè  réicrva  que  le  droit  de  fief  & de  rerforr. 

La  Reine  Catherine  de  Médicis  voyant  que  tous  Tes  fils  n’avoient  point  d’en- 
fans,  fit  fon  poffible  pour  porter  Henri  III.  à laillcr  plutôt  fa  SuccefTion  au  fils  du 
Duc  de  Lorraine  fon  Neveu  qu’au  Roi  de  Navarre  qui  n’ctoit  fon  parent  qu’au 
dixième  ou  au  onzième  dégré  : elle  y auroit  peut-ctre  rciifli , fi  le  Duc  de  Lor- 
raine Se  fon  fils  avoient  eu  le  courage  auffi  élevé  & d’au/fi  grandes  qualitcz  que 
le  Duc  de  Guifc  leur  Coufin  qui  travailloit  de  fà  part  pour  s’afliircr  cette  Suc- 
ccflîon  affres  la  mort  du  Roi. 

Lorfqu’clle  arriva  le  Duc  de  Lorraine  voulut  faire  valoir  les  droits  que  fon 
fils  avoit  a la  Couronne  comme  petit-fils  d’Henri  fécond  Se  neveu  des  trois  der- 
niers Rois  : il  fè  lia  avec  les  Princes  de  fa  Maifon  qui  contefloient  la  Cou- 
ronne à Henri  IV.  s’empara  de  quelques  places  fur  les  Frontières  de  Champagne 
& de  K forte  place  de  Mariai  qui  dependoit  de  l'Evêché  de  Mets , dans  laquelle 
les  Rois  de  France  avoient  toujours  entretenu  une  gamifon  à leurs  dépens,  de* 
puis  qu’en  l'année  .1 556.  l’Evêque  de  Mets  s’étoit  mis  fous  la  prote&ion  d'Henh 
feconcf. 

Le  Duc  cfpéroit  que  le  Roi  lui  fèroic  des  avantages  confidcrablcs  pour  acqué- 
rir la  paix  avec  le  Chef  de  la  Maifon  qui  lui  faifoit  la  guerre  : il  la  fit  négo- 
cier dès  l’année  159}.  par  le  ST.  de  Baflbmpiére  j cependant  on  fat  plus  d’une  an- 
née fans  pouvoir  conclure  le  traité , parce  qu’outre  plufieurs  demandes  qu’on  ne 
lui  contcftoit  pas  , ce  Duc  vouloit  faire  valoir  les  droits  qu’il  avoit  de  fon  chef  fur 
l’Anjou  Se  fur  la  Provence , Se  ceux  que  fés  enfans  avoient  du  chef  de  la  Duchef- 
fé  leur  mère,  premièrement  fur  les  Comtez  de  Coucy  Se  de  Blois  que  Louis  Due 
d’Orléans  frère  de  Charles  VI.  avoit  acquis  Sc  qui  étoient  pofledez  par  Louis  XII. 
Bifàyeul  de  la  Duchcflc , lorfqu’il  parvint  à la  Couronne  : en  fécond  lieu  fer  la 
Bretagne  qui  étoit  le  Patrimoine  d'Anne  de  Bretagne  femme  de  Louis  XII.  fie  Mc- 
re  de  Claude , de  laquelle  François  premier  avoit  eu  Henri  fécond  père  de  la  Du- 
cheflfe  : enfin  il  demandoit  la  Succemon  de  Catherine  de  Médicis. 

Le  Roi  répondoit  à cela , que  la  quefHon  touchant  l’Anjou  Se  la  Provence  avoit 
déjà  été  jugée  depuis  long-temps  au  désavantage  des  Ducs  de  Lorraine  : que  les 
Comtez  de  Blois  & de  Couci  Se  le  Duché  de  Bretagne  avoient  etc  réunis  à la 

Cou- 
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Couronne  , 8c  que  la  Duchelfe  avoit  renoncé  à la  Succeflion  de  les  Père  8c  Mère 
moyennant  la  dot  qui  lui  avoit  été  donnée. 

Ces  difficulrez  8c  les  grands  avantages  que  le  Duc  demandoit  encore  tant 
pour  lui  que  pour  fis  entans  , firent  reculer  le  traité  julqu’au  1 ; . Novembre 
JJJ4.  que  le  Roi  le  conclut  enfin  à S'.  Germain  en  Layc  avec  le  Duc  j 
à condition  qu’il  lui  feroit  raifon  & à les  enfans  de  la  Succelfion  de  Catherine 
de  Médicis,  fins  préjudice  de  ce  que  le  Duc  prétendoit  tant  de  fon  chef  que 
du  leur  for  les  Duché/,  de  Bretagne  & d’Anjou  8c  fur  les  Comtcz  dfc  Proven- 
ce, de  Blois,  8c  de  Couci:  Que  la  Ville  de  Marial  demeureroit  en  propre  au 
Duc  8c  à fc  Succeflèurs  Ducs  de  Lorraine  en  récompcnûnt  l’Evêque  au  profit  de 
l’Evêché:  Que  le  Duc  rendrait  Jamcts  à la  charge  qu’on  lui  donnerait  Dun  8c 
Stenai  en  échange:  Que  les  droits  de  Féodalité  que  le  Duc  prétendoit  forjamets 
feraient  jugez  par  des  Commifiàires  députez  de  part  8c  d’autre  : Que  le  Roi  feroit 
payer  les  rentes  conftituées  pour  la  dot  de  la  feue  Duchelfe  de  Lorraine:  Enfin 
qu’il  lui  feroit  payer  neuf  cens  mille  écus  tant  de  penfion  que  pour  les  dépenfe 
qu’il  avoit  faites  dans  cette  guêtre,  fiir  lelqucllcs  Sa  Majefte  lui  engagerait  cinq 
cens  mille  écus  de  Ion  Domaine. 

Il  ne  paraît  pas  que  le  Duc  ait  eu  aucune  chofc  pour  routes  fc  prétentions; 
mais  aum  il  garda  toujours  Jamets  8c  eut  bon  marché  de  Marial  : car  comme 
fon  fils  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  alors  Evêque  de  Mets,  la  recompenlê  que 
le  Duc  donna  à l’Evêché  pour  Marial  ne  confifta  prelque  qu’en  un  mémoire  des 
dépenlcs  faites  par  le  Duc  à la  prife  8c  défenfe  de  cette  place  pendant  la  Ligue. 
Cependant  comme  le  Roi  vouloir  fàvorifer  le  Duc,  il  approuva  par  un  Arrêt  du 
Confcil  de  l’année  îtfoi.  le  contrat  d’échange  fait  entre  le  Duc  de  Lorraine  8c 
l’Evêque  de  Metz;  8c  ordonna  qu’en  conlequence  du  Trîiré  de  1594.  le  Duc 
demeureroit  propriétaire  de  Marfal,  lins  que  Sa  Majefté  y conlêrvât  aucun  droit, 
à condition  que  les  terres  données  en  échange  (brtiroient  pareille  nature  Bc  feraient 
fous  la  protection  de  Sa  Majefté  comme  étoit  Marial  avant  l’échange. 

Le  Roi  vécut  depuis  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Duc  : il  donna  même 
fe  Sœur  Catherine  en  mariage  à Henri  Duc  de  Bar  fon  fils  qui  fut  aullï  depuis  Duc 
de  Lorraine.  Catherine  étant  morte  lins  enfiins , Henri  fe  remaria  , 8c  comme  il 
n’avoit  que  des  filles , le  delfein  du  Roi  étoit  de  tâcher , s’il  eût  vécu , d’en  ma- 
rier l’aînée  avec  le  Dauphin  fon  fils  pour  réunir  la  Lorraine  à la  France,  8c  donner  en 
même  tems  aux  Princes  de  Lorraine  la  qualité  8c  les  honneurs  de  Princes  du  Sang 
pour  les  confolcr. 

Le  Duc  fc  tint  dans  une  entière  neutralité  , 8c  vécut  toujours  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  Rois  de  France  & d’Efpagne  : de  forte  que  je  ne  puis  rapporter 
aucun  Traité  qu’il  ait  fait  avec  nos  Rois  pour  affiner  fon  Duché  dans  fa  Mai- 
fon.  Il  maria  (à  fille  aînée  Nicole  à Charles  fils  aîné  du  Comte  de  Vaudcmont 
fon  frère;  8c  mourut  au  mois  de  Juillet  1814.  Le  Roi  Louis  XIII.  lui  rendit 
ce  témoignage,  qu’il  perdoit  en  là  perfonne  le  Prince  du  monde  le  plus  affeétion- 
nc  à la  grandeur  de  la  France. 

II.  Traité  de  Vie , entre  Louis  XII J.  y Charles  IV. 
Pour  remettre  Marial  au  Roi.  Janvier  1632. 

TTEnri  Duc  de  Lorraine  avoir  époufe  en  premières  noces  la  Tante  de  S*  Ma- 
Tl  jefté  , Sc  s’étoit  toûjours  montré  fort  affeéhonné  à la  France  : Audi  le 
Roi  le  confidéroit-il  particuliérement  ; ce  qui.  avoit  fait  tolérer  beaucoup  d’ufurpa- 
tiqns  faites  par  les  Ducs  de  Lorraine  en  divers  tems  lût  le  territoire  8c  les  droits  des 
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trois  Evcchez  de  Mets,  Toul,  ôc  Verdun  enclavez  dans  leur  Souveraineté: 
Mais  comme  le  Roi  n’avoit  pas  les  memes  fèntimens  pour  fon  Succeflèur  , il 
donna  dès  le  mois  de  Novembre  1É2.4.  commifiîon  aux  Srs.  Le  Bret,  de  Lor- 
me  , & du  Pui  de  fe  tran (porter  fur  les  lieux  & d’informer  de  ces  Usurpa- 
tions. 

Ces  Commiflàires , après  une  percjuifition  exaéte  des  titres  de  ces  Evcchez, 
trouvèrent  que  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  abulant  de  l'autorité  qu’ils  avoient 
eue  for  ces  Evêques  qui  croient  le  plus  fouvent  de  leur  Maiforç , en  avoient  di£ 
trait  (ans  aucun  droit  & contre  toutes  les  formes,  tant  avant  que  ces  Evêchez 
fiiffent  fous  la  protection  de  Sa  Majefté  que  depuis  ce  tems , plufieurs  Fiefs  & 
Seigneuries  trcs-confidérables  comme  Nomein,  Marial,  Epinal,  Apremont , St. 
Avol  & plufieurs  autres:  de  plus  que  les  Ducs  de  Lorraine  exigoient  (ans  tître 
pluficurs  droits  des  habicans  des  trois  Evcchez  : enfin  que  ces  Ducs  avoient  Élit 
unir  les  revenus  de  l’Abbaye  de  Gorze  à la  Primatiale  de  Nanci,  en  avoient  foppri- 
jné  (es  Religieux  , & ôté  les  Armes  de  France  des  voûtes  & des  porches  ; quoi- 
que cette  Abbaye  voifine  de  Metz  eût  été  fondée  par  nos  Rois  qui  en  étoient  les 
Prote&eurs , & qui  même  avant  l’an  1551.  y ctabliffoient  des  Gouverneurs. 

Ces  Commiflàires  prièrent  le  Duc  de  vouloir  aufli  nommer  des  Commiflàires 
de  (à  part  pour  conférer  avec  eux  ; mais  comme  il  rien  voulut  rien  faire  , ils 
décernèrent  plufieurs  ordonnances  par  le(quelles  ils  déclarèrent  qu’ils  ftroient  rap- 
port au  Roi  de  toutes  ces  aliénations  du  domaine  de  ces  Evêchez  : cependant 
ils  fupprimérent  pluficurs  droits  que  le  Duc  exigeoit  des  habicans  des  trois  Evc- 
chez. 

Le  Duc  fut  extrêmement  indigné  de  l'exaCtitude  avec  laquelle  cette  Commit- 
fion  avoit  été  exécutée  : dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  voulût  foire  réunir  au 
Domaine  de  ces  Evêchez  ce  qui  en  avoit  été  aliéné  , il  ne  fongea  plus  qu’à  s’u- 
nir à tous  les  ennemis  du  Roi  tant  étrangers  que  domeftiques , afin  qu’il  eût 
tant  d’affaires  qu’il  ne  pût  point  le  troubler  dans  la  pofleflion  des  ces  Seigneuries. 
Sa  mauvaifè  volonté  parue  dès  le  tems  du  fiége  de  la  Rochelle  ; ce  Duc  fê  lia 
avec  les  Anglois  & avec  le  Duc  de  Savoyc  pour  en  empêcher  la  prifè  ; ce  c^ui 
fut  découvert , lorique  Montaigu  Ambaflàdeur  d'Angleterre  arrêté  fur  la  frontière 
de  la  Lorraine  , fut  trouvé  chargé  des  promefles  du  Duc  d’encrer  en  armes  en 
France , & de  (es  négociations  avec  les  Huguenots  rebelles  du  Languedoc  & du 
Dauphiné.  Non  content  de  cela , il  entretenoit  d’une  part  les  chagrins  de  la  Rei- 
ne Mère  & de  feu  Mr.  le  Duc  d’Orléans  contre  le  Cardinal  de  Richelieu,  leur 
offrant  (es  Etats  pour  s’y  retirer  en  cas  qu’ils  voulurent  fortir  de  France  : d’autre 
part  apres  avoir  infinué  à l’Empereur  que  le  Roi  avoit  foit  dans  ces  Evêchez 

Clufieurs  innovations  préjudiciables  à l’Empire  , il  s’étoit  foifi  fous  fon  nom  de 
1 Ville  de  Moyenvic  qui  dépend  de  l’Evcché  de  Mets,  & y avoit  même  bâ- 
ti une  Citadelle. 

Loriqu’on  fit  à Ratisbonne  en  1 650.  le  traité  touchant  les  affaires  de  la  Suc- 
ccflion  de  Mantoue , les  Commiflàires  de  l’Empereur  firent  in  fiance  pour  la  ré- 
paration des  innovations  faites  depuis  peu  par  le  Roi  dans  les  terres  des  trois  Evê- 
chez, au  fiijet  de  l’Abbaye  de  Gorze  & dàns  d’autres  lieux  dont  le  Roi  s’étoit 
(àifi  : les  Ambaflàdeurs  du  Roi  demandèrent  au  contraire  la  démolition  du  Fort 
de  Moyenvic  : mais  il  ne  fut  rien  décidé  for  ccs  contcflations , on  convint  feule- 
ment que , comme  à l’occafion  de  ces  mouvemens  le  Duc  de  Lorraine  avoit  le- 
vé des  troupes  pour  la  confcrvation  de  fon  Etat , il  foroit  compris  dans  ce  Traité 
de  Paix  & ne  (êroit  point  molefté.  Cet  article  fut  un  de  ceux  qui  empêchèrent 
la  ratification  de  ce  Traite  ; le  Cardinal  de  Richelieu  prétendant  qu’il  ne  foloit 
point  comprendre  dans  le  Traité,  ce  Duc  avec  qui  le  Roi  nctoit  point  en  guer- 
re ; mais  il  y a apparence  que  le  mécontentement  de  la  France  de  fon  procède , 8c 

les 
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les  vues  que  l'on  avoir  de  ne  le  pas  laifler  longtems  en  repos,  écoient  les  princi- 
pales r .liions  de  ce  relus. 

Quoi  qu’il  en  Toit , les  chofcs  demeurèrent  en  cet  état  julqu  a i c j i . que 
les  Suédois  avoienc  inondé  la  plus  grande  partie  des  Provinces  de  l’Allemagne , 8c 
même  qu'ils  entroient  dans  l’Allâce  voilîne  de  (es  Etats;  ce  Duc  alors  leva  une 
armée  confidérable  qu’il  mena  en  Alûcc  au  fecours  de  l'Empereur,  quoi  qu'avec 
peu  de  foccès;  puilqu'une  grande  partie  de  fon  armée  fut  défaite  par  les  Sué- 
dois. 

Cette  aûion  déplut  au  Roi  tant  parce  qu’il  étoit  Allié  du  Roi  de  Suède , que 
parce  qu'il  craignoit  que  ces  hoftilitez  ne  foumiflënt  un  prétexte  à ce  Prince 
ambitieux  d’entrer  à main  armée  en  Lorraine  8c  jukjucs  fur  les  frontières  de  la 
France:  mais  Sa  Majefté  fut  encore  plus  choquée  lorfqu'elle  apprit  que  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  s'étoit  retiré  en  Lorraine  apres  que  la  Reine 
Mère  eût  été  arrêtée  à Compiegne  ; 8c  que  le  Duc  de  Lorraine  lui  avoit  per- 
mis de  lever  des  troupes  dans  fon  pais , après  avoir  donné  partage  à d'autres 
auxquelles  il  donnoit  la  liberté  de  faire  des  entreprifes  Air  les  places  frontières 
du  Royaume. 

Le  Roi  pour  empêcher  le  progrès  de  (es  dcflèins,  ordonna  aux  Maréchaux 
de  la  Force  Sc  de  Châtillon  d'aflurer  Moyenvic  au  nom  de  l’Evêque  de  Mets  : 
il  s’avança  lui  même  jufqu  a Mets , 8e  après  s’être  rendu  maître  de  Moyenvic  êc 
de  Vie  , il  fit  encore  afliéger  Marial  comme  un  heu  qui  dépendoir,  aufli  bien 
que  les  précédons,  de  l’Evêché  de  Mets  dont  il  étoit  proteâeur.  Le  Duc  de 
Lorraine  dans  la  crainte  que  les  armes  du  Roi  ne  fondiflënt  dans  la  (dite  fiir  la 
lorraine  même  , vint  à Mets  pour  fe  juftifier  auprès  du  Roi  ; mais  Sa  Majefté 
voulut  qu’il  le  déclarât  nettement  pour  la  France , qu'il  renonçât  â fon  Alliance 
avec  la  Maifon  d'Autriche , & qu’il  lui  remît  Stenai  8c  Marial  pour  foreté  de  là 
parole.  Ce  Duc  qui  voyoit  l'armée  Françoife  au  milieu  de  fes  Etats , 8c  de  plus 
menacé  par  le  Roi  de  Suède  , contre  lequel  il  ne  fè  pouvait  défendre  qu’en  fe 
mettant  fous  la  protection  du  Roi,  fe  rendit  à ce  que  Sa  Majefté  fouhairoit 

Ainfi  on  fie  a Vie  le  dernier  Décembre  11S31.  un  Traité  par  lequel  le  Duc 
fe  départit  de  toutes  les  ligues  qu'il  avoit  Élites  au  préjudice  au  Roi  8c  de  les 
Etacs  , comme  aufli  contre  les  Traitez  d’Alliance  entre  le  Roi  8c  celui  de  Suè- 
de , Sa  Majefté  8c  le  Duc  de  Bavière  pour  la  défenfe  de  la  liberté  de  l’Allema- 
gne , de  la  Ligue  Catholique  8c  des  Alliez  de  Sa  Majefté  : il  promit  qu’il  ne 
feroit  â l’avenir  aucune  Alliance  (ans  le  confentement  du  Rpi  : Quil  feroit  reti- 
rer de  fes  Etats  tous  les  ennemis  du  Roi  Sc  tous  ceux  qui  ctoient  forcis  de  fon 
Royaume  contre  fon  gré , 8c  qu’il  ne  leur  donneroit  â l’avenir  ni  partage  ni  re- 
traite : Qu'il  ne  permettroit  point  qu’il  fe  fit  aucunes  levées  dans  les  Etats  con- 
tre le  fervice  de  Sa  Majefté  j ni  qu’aucun  de  fes  fojets  afliftât  fes  ennemis  : Qu’il 
permettroit  â ceux  qui  (croient  envoyez  de  la  part  du  Roi  d’arrêter  dans  fes  E- 
tats  les  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  feroient  rebelles  ou  accufez  de  crime  d'Etat  8c 
de  Leze- Majefté  : Qu’il  donneroit  partage  aux  armées  du  Roi  en  cas  qu'il  les  fît 
paflèr  en  Allemagne  pour  détourner  l’orage  qui  menaçoit  d’une  entière  mine  les 
Eleâcurs  Catholiques  8c  autres  Princes  unis  avec  eux  ; 8c  que  même  il  y join- 
drait au  moins  quatre  mille  hommes  de  pied  8c  deux  cens  chevaux.  Le  Roi  pro- 
mit de  (à  part  de  proroger  la  perforine  8c  les  Etats  du  Duc  contre  tous  ceux  qui 
les  voudraient  envahir  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  : Qu’au  cas  que  la  guerre 
s'allumât  en  Allemagne , comme  il  eft  dit  ci-aefliis , le  Duc  aurait  le  tiers  des  pla- 
ces qu’on  prendrait  : Enfin  le  Duc  convint  qu'en  confidération  de  ce  que  le  Roi 
le  prenoit  fous  (à  proteèfion  envers  tous  8c  contre  tous  , il  mettrait  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  par  forme  de  Dépôt  la  place  de  Mariai , fous  la  promelfe 
que  le  Roi  lui  fit  de  la  lui  rendre  trois  ans  après  que  le  Traité  aurait  été  exé- 
cuté ; confcntant  que  le  Duc  en  reçût  toûjours  les  revenus. 


Le 
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I.c  tf.  Janvier  on  ajouta  un  article  (eparc  par  lequel  le  Duc  marquoic 

premièrement  que  par  la  renonciation  à fa  ligues  portées  flans  le  T raitc , il  en- 
tendoit  renoncer  à toutes  les  Alliances  & Confédérations  qu’il  pouvoit  avoir  fai- 
tes avec  l’Empereur,  le  Roi  d'Efpagnc,  8c  tous  autres  Princes  de  la  Maiiôn  d'Au- 
triche: en  fécond  lieu  que  lorlquif  avoic  promis  de  Eure  retirer  de  fa  Etats  les 
ennemis  du  Roi  & ceux  qui  ctoicnt  fottis  de  France  contre  ion  grc  , il  s'obli- 
geoit  de  ne  donner  aucune  retraite  à Moniteur  ni  à la  Reine  Mere  ni  à aucun 
de  leurs  Partiiâns. 

Le  Roi  aurait  bien  iouhaité  que  le  Duc  lui  eut  remis  fa  troupes  qui  croient 
en  garnilbn  à Hagucnau  &c  dans  d'autres  places  au  deçà  du  Rhin  ; mais  il  ne 
put  jamais  l’y  faire  conddccndre. 

Ce  Traite  fût  exécuté,  Monfieur  s'étant  retiré  de  la  Lorraine  dans  les  Païs-Bas, 

& le  Duc  ayant  remis  Marial  entre  les  mains  du  Roi. 

Le  Roi  de  Suède  étoit  alors  à Mayence  dans  la  réiôlution  d’entrer  en  Lorrai- 
ne ; Sa  Majeilé  pour  l'en  détourner  lui  envoya  donner  avis  de  ce  Traité  , mais 
comme  elle  avoir  pris  ce  Duc  fous  (à  protection , Guitave  témoigna  d’abord  no- 
ue pas  fort  dans  le  deiièin  de  s’en  tenir  à ce  Traité  qui  lui  ôtoit  le  moyen  de  fe 
vanger  d’un  Prince  qui  serait  déclaré  fon  ennemi  de  gayeté  de  coeur  : néan- 
moins le  Maréchal  de  Brczé  l’alla  trouver  de  la  part  du  Roi,  St  lui  fit  agréer  ce 
qui  étoit  porté  par  ce  Traité  en  faveur  du  Duc  de  Lorraine. 

III.  Traité  de  Livcrdun  entre  les  memes , 

Pour  remettre  au  Roi  Stenay,  Jamets  & Clermont. 

Juin  1632. 

P Eu  après  que  le  Duc  eût  fait  Ce  Traité  avec  le  Roi,  il  en  fit  un  autre  avec 
l’Empereur  , fe  Roi  d’Eipagne  , * 8c  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  pour  foire 
une  invafion  en  France  : il  leva  des  croupes  pour  les  joindre  à l'armée  de  Mon- 
sieur , 8:  donna  paflage  à celles  qu’il  conduifit  en  Languedoc.  Le  Rca  en  ayant 
eu  des  avis  certains  prit  toutes  ces  actions  pour  des  transgrcfiions  du  Traite  de 
Vie  , 8c  ayant  envoyé  le  Maréchal  de  la  Force  à la  fuite  de  Monfieur  , il  a- 
vanca  vers  la  Lorraine  avec  une  armée  de  vingc-cmc]  mille  hommes.  Le  Duc 
ainii  prévenu  tâcha  de  le  juftificr  j mais  le  Roi  apres  avoir  déclare  que  lès  foup- 
cons  ctoicnt  fî  bien*  fondez  qu’il  vouloit  que  le  Duc  désarmât  8c  lui  mît  enco- 
re d'autres  places  entre  les  mains  pour  fureté  de  fi  fidélité  , continua  toujours 
fon  chemin  , fc  faille  de  Bar , de  St.  Miel , de  Pont-â-Mouflon  8c  de  plusieurs 
autres  lieux  , &:  vint  jufqu’a  trois  licües  de  Nanci  : enfin  apres  diverfes  propo- 
fitions  les  S”.  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  8c  Jean- 
nin  fon  Secrétaire  d’Etat  , paflerent  en  fon  nom  un  fécond  Traité  â Liverdun 
le  10.  Juin  163  t.  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  , par  lequel 
le  Roi  promit  de  rendre  au  Duc  les  places  qu’il  avoit  prifês  fur  lui  > à condi- 
tion premièrement  qu’il  dépoterait  Stenai  8c  Jamets  entre,  les  mains  du  Roi  qui 
les  garderoit  8c  y tiendroit  garnifon  pendant  quatre  années  , pendant  lefouefles 
le  Duc  en  rcccvroit  les  revenus:  en  fécond  liai  qu’il  cédcroic  au  Roi  la  ville  8c 
Vicomté  de  Clermont  pour  en  jouir  par  Sa  Majeilé  en  toute  propriété  8c  fou- 
vcrainctc  , attendu  qu’elle  rclevoit  de  fà  Couronne  , en  payant  au  Duc  le  prix 
donc  on  conviendrait  à raifon  du  denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  , de 
forte  qu’en  attendant  cju’il  en  eût  touche  le  prix  , il  continuerait  d’en  recevoir 
les  revenus  : en  troificme  lieu  qu’il  rendrait  dans  un  an  hommage  â Sa  -Majeflc 
pour  raifon  du  Barrais  : enfin  qu’il  obférvcroit  religieufément  les  cinq  premiers 
Articles  du  Traité  de  Vie,  8c  qu’il  ne  laifiéroit  pafTer  par  fés  Etats  aucunes  trou- 
pes 
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p es  qui  cuïTent  deflëin  d’aeir  contre  les  Etats  du  Roi.  A l'cgard  des  différends 
mus  ou  à mouvoir  entre  le  Roi  & le  Duc  pour  raiion  de  Mets , Toul , Verdun 
& autres  lieux  , ils  convinrent  qu'ils  feroient  réglez  à l’amiable  par  des  Commit 
Etires  nommez  de  part  & d’autre  qui  s’aiïèmbleroient  à Paris. 

Par  un  article  Eâcret  en  date  du  même  mois  on  convint  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  frère  du  Duc  viendrait  le  lendemain  trouver  le  Rot  pour  demeurer  en 
otage  en  tel  lieu  qu’il  plairait  à Sa  Majcfte  julqu  a ce  que  Stcnai , Jamets  8c  Cler- 
mont fuffcnr  remis  entre  les  mains  du  Roi , moyennant  quoi  le  Roi  promit  de 
n’entreprendre  rien  davantage  contre  le  Duc. 

En  conlequence  de  ce  Traite  le  Cardinal  de  Lorraine  vint  trouver  le  Roi  j 
le  Duc  y vint  après  qu’il  eût  remis  entre  les  mains  de  Sa  Majefte  les  places 
mentionnées  dans  le  Traite. 

IV.  Traité  de  Nanci  entre  les  memes , 

Pour  remettre  au  Roi  Nanci  & pour  caflèr  le  Mariage 
de  la  Princeflè  Marguerite.  1633. 


LOrfque  le  Roi  fit  le  Traite  de  Livcrdun  avec  le  Duc , il  ne  fovoit  pas  que 
Monfieur  eut  époufe  la  Princeflè  Marguerite  fœur  du  Duc  : ainfi  il  fut 
fort  irrite  contre  le  Duc  lorfqu’il  apprit  ce  mariage  qui  lui  dcplaifoit  extrême- 
ment par  raport  aux  autres  vues  qu’il  avoir  de  marier  ailleurs  fon  frère.  Le  Roi 
fè  plaignoit  encore  avec  jufticc  de  ce  que  le  Duc  contre  fa  promeflè  portée  au 
precedent  Traite,  ne  lui  avoit  point  rendu  hommage  pour  le  Duché  de  Bar,  & 
n’avoit  point  envoyé  des  CommifTaires  à Paris  pour  régler  les  contcftations 
qu’ils  avoient  enfèmblc  pour  les  dépendances  des  Ëvéchez  de  Mecs  , Toul , 6c 
Verdun. 

Mais  ce  qui  acheva  de  réfoudre  le  Roi  à retourner  en  Lorraine  fut  que  lo 
Duc  , fans  avoir  é^ard  aux  précédons  Traitez  , fc  ligua  de  nouveau  avec,  l’Em- 
pereur contre  la  Suède  , ôc  attaqua  les  Suédois  alors  occupez  au  Siège  de  Ha- 
guenau  en  Alfocc. 

Le  Roi  pour  procéder  juridiquement  fit  affigner  le  Duc  de  Lorraine  au  Parle- 
ment de  Paris  pour  voir  réunir  le  Duché  de  Bar  à la  Couronne  foute  d’homma- 
ge rendu  : le  Duc  n’ayant  point  comparu  , le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  du 
30.  Juillet  163  3.  S116  ce  Duché  fcroit  foifi  , jufqu’à  ce  que  le  Duc  eût  fotisfoic 
aux  devoirs  de  VafTal,  & commit  pour  l’exécution  de  cet  Arrêt  le  Sr.  dclaNau- 
vé  Concilier  au  Parlement  , auquel  le  Roi  donna  une  Commifïion  du  grand 
fceau  non  feulement  pour  exécuter  l’Arrêt  du  Parlemeut  ,•  mais  aufii  pour 
réunir  a la  Couronne  les  droits  Royaux  dans  le  Barrois  , dont  l’ulagc  avoit  été 
accordé  au  Duc  de  Lorraine  par  les  Rois  Charles  IX.  & Henri  III.  ce  qui 
fut  fait. 

Le  Roi  marcha  cnfùitc  en  Lorraine  avec  une  puiflàntc  Armée  i le  Duc  vou- 
lut détourner  cet  orage  prêt  à fondre  fur  lui  3 pour  cet  effet  il  envoya  vers  le 
Roi  à Chatcau-Thierri  où  il  étoit , le  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère  qui  offrie 
de  la  part  du  Duc  de  Lorraine  de  foire  déclarer  nul  le  mariage  de  Monfieur 
avec  la  Princeflc  Marguerite  fo  fœur  j de  lui  remettre  la  Princeflc  entre  les  mains  * 
6c  de  foire  rendre  par  la  Ducheflè  la  foi  6c  hommage  pour  le  Duché  de  Bar , 
ainfi  que  le  Roi  l’avoit  fouhaité  lorfque  le  Duc  s’étoit  rendu  à Paris  en  1615. 
pour  lui  rendre  ce  devoir.  Le  Cardinal  de  Richelieu  remontra  que  la  rupture 
du  mariage  de  la  Princeflè  n’etoit  pas  au  pouvoir  du  Duc  \ mais  qu’outre  cela 
le  Roi  fc  plaignoit  qu’au  préjudice  des  deux  précédais  Traitez , il  s’étoit  allié 
T<m-  L Ddd  avec 
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avec  les  étrangers  , & que  Sa  Majefté  ne  fe  pouvoit  plus  fier  a lui  qu'en  remet- 
tant Nanci  en  dépôt.  ’ > * 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ne  voulut  pas  confcntir  à cet  article  fans  le  com- 
muniquer au  Duc  -,  il  s’en  retourna  , & le  Roi  continua  là  marche  : ce  Car- 
dinal revint , & offrit  de  1 aider  en  dépôt  la  Motte  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Lorraine:  cette  propoficion  comme  quelques  autres  que  le  Cardinal  fit 
encore  depuis  furent  rejettees  ; le  Roi  mit  le  liège  devant  Nanci  : alors  le 
Cardinal  de  Lorraine  offrit  d'abord  de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  la  Ville 
neuve  de  Nanci  ; mais  le  Roi  demanda  ericore  la  Vieille  : enfin  il  figna  com- 
me Procureur  de  fon  frère  le  6.  Septembre  un  Traité  avec  k Cardinal 

de  Richelieu  au  nom  du  Roi,  par  lequel  le  Duc  renonça  à toutes  Alliances  om* 
traircs  a celles  de  France  : promit  qu’il  n’auroit  plus  à l’avenir  aucunes  intelli- 
gences prejudiciables  au  Roi  tant  avec  la  Maifon  d’Autriche  qu’avec  tels  parti- 
culiers que  ce  pulTent  être  qui  feroient  hors  des  bonnes  'grâces  de  Sa  Majefté  : 
Qu’il  ferviroit  le  Roi  à l’avenir  envers  tous  & contre  tous":  Qu’il  ne  ferait  au- 
cun armement  pendant  ces  troubles  d'Allemagne  fans  le  contentement  exprès  du 
Roi  : Qu’il  désarmerait  aufli-tôt  que  Sa  Majefté  aurait  parole  du  Chancelier 
Oxcnftiem  & de  les  Confédércz  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui , & qu’ils  au- 
raient retiré  leurs  armes  de  Tes  Etats  hormis  des  Comtcz  de  Saverden  & de 
Boukingham  qu’ils  avoient  occupez  depuis  peu  t fc  (humectant  à l’arbitrage  du 
Roi  pour  les  droits  qu’il  avoir  fur  ces  Comtcz  , pourvu  que  le  Chancelier  Sc 
fes  Confcdcrez  en  fifTent  de  meme  : Qu’il  dépoterait  dans  trois  jours  la  Ville  de  Nan- 
ci entre  les  mains  du  Roi  qui  y pourrait  demeurer  avec  telle  gamiibn  que  bon 
lui  temblcroit  julqua  ce  que  fa  bonne  conduite  du  Duc  & la  pacification  des  trou-  * 
blés  ôtaflent  lieu  d’appréhender  que  le  Duc  recommençât  tes  entreprîtes  y ■ comme 
aufii  jufqu’à  ce  que  le  Mariage  entre  Monficur  & la  Princcflè  Marguerite  fut  dé- 
clare nul  ; enfin  jufqu'à  ce  que  tous  les  différends  entre  le  Roi  & le  Duc  pour  les 
Etats  qu’il  pofledoit  fullcnt  terminez. 

Ils  convinrent  que  pour  parvenir  â la  difiblution  du  mariage  de  la  Princcflè 
Marguerite  , elle  (croit  mite  dans  quinzaine  entre  les  mains  du  Roi  qui  la  laide- 
ron dans  Nanci:  Que  cependant  la  fâific  du  Duché  de  Bar  tiendrait  : Que  le 
Duc  jouirait  toujours  des  revenus  de  (ôn  Duché , meme  de  ceux  qu’il  rirait  de  la 
Ville  de  Nanci  : Que  le  Cardinal  de  Lorraine  pourrait  toujours  faire  fa  demeure, 
dans  Nanci  avec  une  Compagnie  de  cent  hommes  pour  (à  garde  : Qu’en  ce  cas 
la  gamifon  Françoite  prendrait  le  mot  du  Cardinal  & fe  tiendrait  toute  dans  la 
Nouvelle  Ville  , n’occupant  dans  la  Vieille  Ville  que  les  deux  Baftions  & la  Porte 
qui  fêpare  les  deux  Villes  -,  enforte  néanmoins  que  les  Canons,  armes,  & muni- 
tions de  guerre,  qui  étoient  dans  l’ancienne  Ville,  feraient  tranlportez  dans  la 
Nouvelle  : meme  le  Roi  promit  que  fi  la  guerre  d’Allemagne  durait  plus  de  qua- 
tre années,  il  rcndrôit  Nanci  au  Duc,  pourvu  que  les  autres  conditions  portées  par 
ce  Traité  fùflènt  accomplies. 

V.  Articles  accordez  à Charmes  entre  les  mimes , 

•f  '*  f%<- 1 

Pour  le  même  fuiet.  1653. 
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CE  Traité  ne  fut  point  ratifié  par  le  Duc-,  cependant  le  Cardinal  de  Lorraine 
vint  trouver  le  Roi  pour  lui  dire  qu’il  l’étoit  : mais  comme  dans  la  fuiue  le 
Roi  te  difpofoit  â Élire  fon  entrée  dans  Nanci , ce  Cardinal  étant  entré  dans  la 
Ville  , comme  pour  préparer  les  chofcs  à la  réception  de  Sa  Majefté,  revint  di- 
re au  Roi  qu’il  ne  trouvât  pas  les  chotes  encore  bien  dilpofces , comme  il  le 
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fouhaitoit  , parce  que  le  Duc  avoir  déclaré  aux  Officiers  qu'il  ne  fiifoit  ce  Trai- 
té que  par  force  ; qu'il  ne  précendoit  point  le  tenir  , 8c  qu’il  viendrait  bien  tôt 
les  fecourir  avec  le  Duc  de  Feria  à la  tête  d’une  puifTante  Armée  : outre  cela , 
la  Princeflfe  Marguerite  serait  cependant  fiuvée  à Thionvillc  8c  delà  à Bruxelles 
près  du  Duc  d’Orléans  fon  Mari. 

Ces  nouvelles  interrompirent  la  négociation  ; mais  peu  après  le  Duc  même 
louhaita  de  s’aboucher  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  , ce  qui  fe  fit  à Charmes  le 
ao.  Septembre  fuivant.  Dans  cette  conférence  ce  Cardinal  remit  l'efprit  du  Duc 
qui  avoir  de  la  jaloufic  contre  fon  frère  le  Cardinal , 8c  l'afliira  que  le  Roi  nàpptou- 
voit  point  qu'il  fe  démît  de  fôn  Duché  ; apres  quoi  il  l’obligea  dç  ligner  d’autres 
articles  par  lcfquels  le  Duc  ratifia  le  Traité  de  Nanci } conlcntir  que  l'autre  por- 
te de  la  vieille  Ville  appcllée  la  porte  de  Nôtre  Dame  fut  aufli  mife  entre  les 
mains  du  Roi  ; & donna  les  mains  à la  diflolunon  du  Mariage  de  la  Princcfi 
le  fi  fieur  : le  Roi  de  fi  part  agréa  que  le  Duc  pût  demeurer  dans  Nanci  avec 
tous  les  honneurs  dûs  à fi  qualité  de  Duc  ; que  conformement  au  précèdent 
Traité  , fon  frère  y demeurât  ; 8c  il  promit  de  lui  rendre  Nanci  apres  en  a- 
voir  razé  les  fortifications , fi  bon  lui  fembloit  , en  cas  qu’il  remît  dans  trois 
mois  cette  Princeffe  entre  les  mains  du  Roi  qui  ferait  tenu  de  la  traiter  Clivant  û 
qualité. 

Le  Duc  n'eut  pas  plutôt  fiait  le  Traité  de  Charmes , qu’il  s’en  repentit;  ce 
qu'on  reconnut  par  une  lettre  qu'on  intercepta  lorfou’il  vint  à la  Cour  apres  a- 
voir  ligné  ce  Traité  : ce  qui  fut  caufe  qu’on  lui  donna  des  gardes  fous  prétexte 
que  fon  paffeport  étoit  expiré  ; attendu  qu'il  ne  l'avoit  eu  que  pour  s'abou- 
cher avec  le  Cardinal  de  Richelieu  8c  non  pour  venir  en  Cour  : il  ne  fut  mis 
en  pleine  liberté  qu’après  que  les  troupes  au  Roi  furent  dans  Nanci  où  elles 
entrèrent  le  14.  du  même  mois  ; le  Roi  meme  y entra  le  Iendeirtain  , 8e  après 
avoir  donné  les  ordres  néceffiircs  pour  la  confervation  de  la  place  , il  s'en  retourna 
à Paris. 


VL  Traité  de  Paris  entre  les  memes , 

Pour  remettre  le  Duc  dans  lès  Etats.  1641. 

LE  Duc  de  Lorraine  ne  put  demeurer  en  repos  : dans  le  deflein  où  il  étoit 
de  prendre  les  armes  pour  le  fervice  de  la  fyfaifon  d’Autriche  , il  crut  avoir 
trouvé  le  fccret  de  firisfiire  û paffion , & de  confcrver  en  meme  tems  fcs  Etats 
dans  fi  famille  , en  les  rcfignant , comme  il  fit  le  1 9,  Janvier  1 6 ; 4.  au  Cardi- 
nal fon  frère  qui  en  même  tems  quitta  le  Chapeau  de  Cardinal  8c  épouû  la 
Princcfiè  Claude  feeur  de  la  Duchcflè  femme  de  fon  frère  : apres  cela  le  Duc 
forti  de  Lorraine , avec  fes  troupes  , 8c  le  nouveau  Duc  s'étant  aufli  fiuvé  avec 
û femme  dont  le  Roi  avoir  voulu  s'affiner  , Sa  Majcfté  s’empara  de  prdque  tou- 
te la  Lorraine  , fc  fit  prêter  le  ferment  par  tous  ceux  du  Pais , en  engagea  plu- 
ficurs  à fervir  dans  fes  armées  , & fit  confifquer  le  bien  de  ceux  qui  continuèrent 
de  porter  les  armes  fous  le  Duc  contre  la  France. 

Cependant  le  Duc  après  avoir  obtenu  de  l'Empereur  le  titre  de  Duc  de  Virtem- 
berg  , 8c  les  patentes  de  Général  de  fcs  armées , pafiâ  en  Allemagne  près  du  Roi 
de  Hongrie  ; fc  trouva  peu  après  à la  bataille  de  Nortlingue  > fit  tout  fôn  poili- 
ble  en  1 tf  5 9.  pour  empêcher  la  prife  de  Briûc  par  le  Duc  de  Veymar  8c  par  les 
François  ; 8c  fervit  toujours  avec  beaucoup  d'ardeur  la  Mai  ion  d’Autriche  contre 
le  Roi  jufqu’en  l’année  1841. 

L'occafion  de  fon  changement  fù  que  le  Duc  devenu  pafEonaément  amoureux 
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de  la  ComtefTe  de  Cantecroix  fe  mit  en  tête  de  Tépoufèr  , & répudia  lï  Duchef- 
fè  (à  femme , prétendant  faire  annuller  le  mariage  qu’il  avoir  contraâé  avec  elle. 
Le  Pape  auquel  la  Duchcflc  eut  recours,  avertit  d’abord  le  Duc  de  fê  feparer  de 
la  ComtefTe  jufqua  ce  que  la  nullité  de  Ion  premier  mariage  fut  jugée  : il  n'obéic 
point  aux  Mandcmens  au  Pape  , qui  fit  publier  contre  le  Duc  & la  Comtefîè 
des  cenfores  qui  obligèrent  le  Cardinal  Infant  de  p relier  le  Duc  d’obéir  aux  ordres 
de  Sa  Sainteté. 

Lç  Duc  ne  voulut  pas  abandonner  la  ComtefTe,  qui  lui  perfuada  que  le  meil- 
leur moyen  de  fê  mettre  .a  couvert  des  pourfuites  du  Pape  & de  retourner  dans  (es 
Etats,  étoit  de*  faire  la  paix  avec  la  France.  Ainfi  il  obtint  un  paflèport  pour 
venir  trouver  le  Roi , auprès  duquel  il  fê  rendit  à Paris  au  mois  de  Mars 
1641.  il  fut  très-bien  reçu  de  Sa  Majefté  & du  Cardinal  de  Richelieu  ; fon 
plus  grand  defir  ctoit  que  le  Roi  approuvât  fon  mariage  avec  la  Comtefîè  de  Can- 
tecroix , il  demandoit  une  place  forte  en  Lorraine  où  il  la  pût  mettre  en  fure- 
té i mais  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant  répondu  que  c’étoit  au  Pape  â 
prononcer  fur  la  validité  de  fbn  mariage  avec  la  Ducheflê , on  laiflà  cette  affaire 
fans  y toucher , & ce  Cardinal  conclut  le  zp.  du  meme  mois  de  Mars  un  Traite 
avec  le  Duc , par  lequel  le  Roi  lui  pardonna  toutes  les  offenfês  qu’il  lui  avoit  fai- 
tes j ils  convinrent  que  le  Duc  fêroit  désormais  inviolablcment  attaché  aux  inte- 
rets de  la  France  , & n’auroit  aucune  intelligence  avec  la  Maifon  d’Autriche  : 
Que  le  Roi  remettroit  le  Duc  en  poflêffion  du  Duché  de  Lorraine  & de  celui  de 
Bar  dont  il  rendrait  préfêntement  hommage  au  Roi  : Qu’iJ  lui  remettroit  aufiî 
fês  autres  Etats  â l’exception  de  la  Ville  & du  Comté  de  Clermont , des  Places 
& Prévôtez  de  Stenai  & de  Jamets , & de  la  Ville  de  Dun  qui  demeureraient 
en  propriété  au  Roi  & à fês  Succeffeurs  : Que  le*  Roi  tiendrait  la  Ville  & Ban- 
lieue de  Nanci  en  dépôt  pendant  la  guerre  : Que  Marial  fêroit  rafe  avant  que 
d’etre  rendu  au  Duc , & qu’il  ne  pourrait  jamais  être  fortifié  : Que  le  Duc  donnerait 
paflàge  aux  troupes  du  Roi  : Qu’il  joindrait  fês  troupes  â celles  de  Sa  Majefté  â qui 
elles  feraient  ferment  de  le  bien  fervir  envers  & contre  tous  : Que  le  Roi  les 
payerait  pendant  la  Cartipagne  â condition  qu’elles  n'auraient  point  de  quartier 
d’hiver  en  France  , mais  en  Pais  ennemi , ou  en  Lorraine  a cinq  lieues  de 
Nanci  : Que  le  Duc  ne  fàuroit  point  mauvais  gré  à fês  Sujets  qui  avoient  fêrvi 
le  Roi  : Que  ceux  auxquels  le  Roi  avoit  donne  des  Bénéfices , en  demeure- 
raient poflcflèurs  : Que  le  Roi  continuerait  de  pourvoir  aux  Bénéfices  & aux  Of- 
fices de  la  Tufticc  Criminelle  de  Nanci  ; tant  que  cette  Ville  demeurerait  en  dé- 
pôt entre  fes  mains  : Que  ceux  dont  le  Roi  avoit  fait  confisquer  les  biens , y 
rentreraient  > pourvu  qu’ils  ne  demcuraflcnt  plus  au  fervice  des  Ennemis  de  Sa 
Majefté  , en  forte  néanmoins  que  ceux  qui  en  avoient  eu  le  don  du  Roi  ne 
pourraient  être  inquiétez  pour  les  jouïflànces  qu’ils  avoient  eues  par  le  paflc.  En- 
fin on  convint  que  le  Duc  payerait  â la  Ducneflê  fix  vingts  mille  livres  chaque 
année  par  forme  de  penfion , en  attendant  que  le  procès  pour  raifon  de  leur  ma- 
riage eut  été  vuidé  par  le  Roi. 

Outre  ces  articles  publics  il  y en  eut  encore  de  fecrets  qui  portoient  que  le  Roi 
ne  remettrait  Nanci  au  Duc  qu’aptes  en  avoir  fait  rafer  les  fortifications  : Que 
lorsque  le  Duc  ne  ferait  point  près  du  Roi , ni  dans  fes  armées  ; il  ne  pour- 
rait point  demeurer  â Luneville  lieu  trop  voifin  de  Nanci  : Qu’en  quelque  lieu 
qu’il  demeurât , il  fê  comporterait  en  forte  que  ceux  qui  feraient  dans  les  places 
qui  relieraient  au  Roi  n’en  auraient  point  de  jaloufic  : Qu’il  fournirait  de  fes 

forets  le  bois  néceflàire  pour  les  Corps  de  garde  de  Nanci.  Enfin  il  promit  cx- 
prefTément  qu’en  cas  qu’il  contrevînt  a la  teneur  de  ces  articles  fecrets , les  Etats  que 
Sa  Majefté  lui  remcttoit  feraient  dévolus- â la  Couronne. 

Le  Roi  & le  Duc  jurèrent  folemnellemcnt  ce  Traité  for  les  Saints  Evangiles  le 
a.  Avril  1641.  Le  Duc  pour  en  commencer  l’exécution  rendit  en  perfonne  hom- 
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mage  au  Roi  pour  fon  Duché  de  Bar;  le  Roi  de  û pan  lui  donna  une  bonne 
lômme  d'argent  fie  des  quartiers  pour  fis  troupes  dans  ,1a  Champagne. 

Le  Duc  de  retour  en  Lorraine  fit  encore  ferment  d'exécuter  ce  Traité  & les 
articles  fecrets;  cependant  il  ne  l'obferva  pas  plus  que  les  précédent  ; car  le  Roi 
n'ayant  pas  voulu  que  les  Lorrains  reconnuflènt  la  Comteffe  de'  Cantecroix  pour 
leur  Duchcflè , elle  changea  entièrement  l'efprit  du  Duc  ; en  forte  qu'il  fi  mit  à 
fortifier  en  diligence  la  place  de  La  Motte , & reftifà  de  joindre  fis  troupes  à celles 
du  Roi.  Sa  Majefté  voyant  qu'il  ne  précendoit  pas  tenir  le  Traité  qu'il  avoir  juré 
fi  fblcmnellement , envoya  en  Lorraine  le  Comte  de  Grancé  avec  une  armée  qui 
s’empara  facilement  de  Bar  fit  de  tout  ce  qu'on  lui  avoir  rendu  , où  il  n’y  eut 
que  Neuchâtel  qui  fit  quelque  refiftance.  Ainfi  le  Duc  qui  n'avoit  plus  que  fort 
peu  de  places  en  Lorraine  qui  dnfTcnt  fon  parti , fut  obligé  de  fi  retirer  en  Alle- 
magne. Le  Roi  prétendit  apres  cette  infraction  du  Traité  , que  les  Etats  du  Duc 
étoient  dévolus  à la  Couronne  fuivant  ‘ la  claufi  expreflê  à laquelle  il  s'étoit  fou- 
rnis ; il  fi  fit  reconnoitre  pour  Souverain  , fie  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les 
Lorrains. 

VII.  Traité  de  Guenin  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1644. 

LE  Duc  paflà  donc  en  Allemagne  où  il  aflëmbla  une  armée  confidérable 
qu’ü  voulut  commander  lui  meme  fuivant  qu’il  lui  (croit  plus  avantageux 
fins  recevoir  les  ordres  des  Généraux  de  l'Empereur:  dans  la  fuite  il  fi  fiifit  de 
pluficurs  places  de  l’Alfice  fie  fur  le  Rhin  ; enforte  qu’outre  Longwic  8e  la  Mot- 
te en  Lorraine  dont  il  obligea  les  François  de  lever  le  fiége , il  tenoit  encore  en 
Allemagne  Spire,  Vormes,  Landau,  Sarbruc  , Lanftul  , Herberflein  fie  diycrfes 
autres  places , fie  avoir  de  bonnes  troupes  à fi  difoofidon. 

Ces  troupes  fervirent  utilement  pour  le  gain  de  la  Bataille  de  Drintlingen  que 
les  François  perdirent  en  Suabc  vers  la  fin®  l’année  1645.  & dans  laquelle  le 
Duc  de  Bavière  fit  fur  eux  cinq  mille  prifonniers  outre  le  Général  Rantzau  fie  plu7 
fieurs  autres  Officiers.  1 

Le  Duc  de  Lorraine  cnit  que  le  mauvais  état  où  étoient  alors  les  affaires  des 
François  en  Allemagne  , lui  ferait  obtenir  des  condiuons  plus  avantageufes  qu'il 
n’en  pouvoir  efpérer  en  un  autre  tems  ; dans  cette  vue  il  fit  témoigner  au  Roi  en 
1644.  qu'il  fouhaitoit  de  rentrer  dans  fis  bonnes  grâces  : en  effet  il  ne  pouvoic 
prendre  un  tems  plus  fivorable  pour  lui  ; car  comme  les  Suédois  étoient  alors  enga- 
gez dans  la  guerre  contre  le  Danemarc , le  Roi  avoir  lieu  de  craindre  d'avoir  foui 
a fupporter  les  efforts  des  Impériaux , des  Bavarois  fie  des  Lorrains  qui  étoient  les 
Maîtres  de  la  Campagne  près  du  Rhin , 8c  qui  menaçoient  les  Villes  forelliércs  8c 
Brific  meme. 

Ainfi  fouhaittant  d'attirer  ce  Prince  dans  fon  paru  , il  lui  envoya  le  Sr.  Du  Plcf- 
fis  Bcûnçon  qui , après  avoir  eu  plufieurs  difputes  avec  lui , pardculicrement  for 
ce  que  le  Roi  vouloir  qu’il  lui  remît  la  Motte  entre  les  mains , 8c  qu’il  paflàt  à fon 
fcrvicc  contre  fis  ennemis,  convint  enfin  à Guenin  le  14.  Juin  de  la  meme  an- 
née de  plufieurs  articles  que  le  Duc  figna,  fit  dont  les  principaux  étoient , que  le 
Duc  remettrait  la  Motte  entre  les  mains  du  Roi  qui  pourrait  la  rafir  ou  la  garder 
par  manière  de  dépôt  jufqu'à  la  paix  générale  : Que  le  Roi  garderait  auffi  jufqu’à 
la  paix  la  Ville  de  Nanci  fie  le  Château  de  Clermont  duquel  il  pourrait  fiire  razer 
les  fortifications  avant  que  de  le  rendre  au  Duc  : Que  le  Roi  pourrait  retenir  pour 
toujours  la  Ville  8c  Citadelle  de  Stenai  avec  le  Château  de  Jamets  fie  leurs  dépen- 
dances j à condition  d'en  récompenfer  le  Duc  après  la  paix:  Que  le  Roi  ferait  ra- 
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1er  les  fortifications  de  Marial  avant  que  de  le  rendre  au  Duc  : Que  le  Duc 
donnerait  paflige  aux  troupes  du  Roi  par  (es  Etats  : Qu’il  ne  logerait  point  (es  trou- 
pes plus  près  de  Nanci  que  de  cinq  lieues  : Enfin  qu’il  ne  pourrait  fortifier  les 
places  qui  auraient  etc  dcmolics.  Moyennant  ces  conditions  &c  quelques  autres  , 
le  Roi  promettoit  de  remettre  ce  Duc  en  po(Te(fion  de  fes  Duchez  de  Lorraine  Sc 
de  Bar , comme  il  en  jouïfloit  avant  la  guerre. 

Par  des  Articles  fecrets  le  Duc  renonça  aux  Alliances  qu’il  avoit  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche  Se  avec  les  autres  ennemis  du  Roi,  promit  de  (êrvir  le  Roi  de 
la  perfonne  Se  de  fes  troupes;  qu'elles  prêteraient  ferment  de  fidélité  à Sa  Ma- 
jefte  qui  les  payerait  comme  les  autres  troupes  de  (es  armées,  enfortc  quelles  ne 
pourraient  prendre  de  quartiers  d’hiver  que  dans  le  pars  ennemi. 

Outre  ces  Articles  le  Duc  vouloit  encore  avoir  une  place  confidérable  pour  y 
mettre  la  Comteflè  de  Cantecroix.  Du  Pleflis-Befimçon  y donna  les  mains  : 
mais  le  Duc  foûtenant  qu’il  n’avoit  pas  pouvoir  de  lui  accorder  cela  , ne  vou- 
lut point  ligner  le  Traite , Sc  fe  rengagea  autant  que  jamais  avec  les  Elpagnols,  qui 
pout  l’empccher  de  traiter  avec  le  Roi  lui  (ailbient  dpercr  de  lui  donner  bientôt 
le  commandement  de  leur  armée  en  Flandres.  Cependant  ils  ne  purent  empê- 
cher qu'au  commencement  de  l'année  Clivante  les  François  fous  la  conduite  du 
Sieur  Magalotti  ne  prüTent  la  Motte  qu’ils  démantelèrent  par  ordre  de  la  Cour 
qui  jugea  que  la  confcrvadon  en  étoit  inutile , toute  la  Lorraine  étant  alors 
fouç  l’obéïfiance  du  Roi. 

VIIL  Négociation  à Munfter  entre  Louis  XI F.  dune 
part  Ferdinand  111.  fc?  Pbilipe  1F.  de  t autre , 

- Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine.  1648. 

LOrfquc  peu  après  la  rupture  entre  Louis  XIII.  d’une  part , & l’Empereur  Fer- 
dinand fécond  & Philipe  IV.  de  l’autre  , le  Pape  fit  convenir  les  parties 
intércffccs  de  s’aflèmblcr  à Cologne  pour  y traiter  de  la  paix , Je  Roi  ne  fit  point 
de  difficulté  d’accorder  des  pailcports  au  Duc  de  Lorraine  : mais  cette  négociation 
ayant  etc  rompue  lorfqu’on  recommença  depuis  à traiter  a Hambourg  en  1641. 
des  préliminaires  de  la  paix,  le  Roi  ne  voulut  point  donner  un  nouveau  pafi- 
feport  pour  le  Duc  de  Lorraine  ; premièrement , pareeque  ce  Duc  s’etoit  rac- 
commode avec  le  Roi  &c  qu’ainfi  il  n’avoit  plus  rien  à démêler,  avec  lui  j en  fé- 
cond lieu  parcecjue  ce  Prince  ayant  encore  renoncé  par  le  Traité  de  Paris , ainfî 
que  pas  les  préccdcns , à l’Alliance  qu’il  avoit  contractée  avec  la  Maifbn  d’ Autri- 
che , elle  ne  le  pouvoit  plus  compter  parmi  fes  Alliez  ni  demander  un  pafle- 
port  pour  lui  en  cette  qualité.  Cette  raifon  fut  jugée  fi  forte  que  par  le  Traite 
préliminaire  de  Hambourg  du  mois  de  Décembre  1641.  ce  Duc  ne  fut  point 
nommé  parmi  les  Alliez  de  la  Maifôn  d’Autriche  , auxquels  le  Roi  devoit  don- 
ner des  > pailcports  -,  ainfi  il  fut  tacitement  exclus  de  ce  Traité. 

L’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  ne  laifïerent  pas  d’agir  puiflamment  pour  fês 
intérêts  dans  l’Aflèmblée  de  Munfler  ^ mais  comme  le  Roi  prétendoit  qu’en  Vertu 
du  Traité  de  Paris  de  l'année  1641,  tous  les  Etats  de  ce  Duc  étoient  dévolus 
à la  Couronne , & que  d’ailleurs  il  avoit  été  trompé  tant  de  fois  par  le  Duc  de 
Lorraine  qu’il  ne  pouvoit  plus  fè  réfôudre  à fè  fier  a lui  , tout  cc‘  qu’on  put  ob- 
tenir de  Sa  Majcflc  fut  que  pourvu  que  le  Duc  voulût  desarmer  Sc  fè  retirer 
en  Italie  ou  en  Allemagne , le  Roi  lui  affigneroit  dequoi  vivre  fuivant  fit  condi- 
tion ; & que  s’il  fè  conduifbit  pendant  dix  années  â la  pleine  fâiisfàétion  de  la 
France  , Sa  Majcflc  lui  rendrait  alors  l’ancien  Duché  de  Lorraine  après  en  avoir 
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démoli  les  places , ou  bien  lui  donnerait  un  autre  Etat  de  pareille  valeur  à l‘op-« 
uon  de  Sa  Majcftc. 

Le  Duc  de  Lorraine  & les  Princes  qui  prenoienc  foin  de  les  intérêts  ayant  refu-* 
fc  d’accepter  ces  conditions  , on  remit  cette  affaire  â la  fin  de  la  négociation  , lors- 
que les  différends  qui  croient  entre  les  parties  mêmes , auraient  été  terminez  : ainfi  on 
pria  plus  fortement  que  jamais  de  cette  affaire  vers  la  fin  de  l’année  1647. 
Iorfque  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  -déjà  prcfquc  d’accord  de  toutes 
choies  avec  les  Efpagnols  , s’entremettoient  pour  les  Faire  convenir  avec  les  Fran- 
çois des  articles  qui  étoient  encore  indécis -,  entre  lcfquels  étoit  celui  qui  regardoit 
le  Duc  de  Lorraine  que  les  Efpagnols  déclaraient  ne  vouloir  point  abandonner  : de  forte 
qu'ils  étoient difpofez  de  rompre  le  Traité,  fi  la  France  ne  lui  vouloit  rien  offrir  de 
plus  avantageux  , & vouloient  fc  réfèrver  la  liberté  de  le  fccourir  contre  le  Roi  , 
quand  même  ils  feraient  la  paix  (ans  lui  : les  Miniff  res  de  Sa  Majcftc  réfutèrent  d’in- 
. forer  ccttc  dernière  condition  dans  le  Traité , par  lequel  ils  prétendoient  que  les 
, Efpagnols  renonçaient  à b liberté  de  l’affifter. 

Enfin  Knuit  un  des  Plénipotentiaires  des  Etats  propofo  pour  accommoder  ce 
différend,  que  le  Roi  rendît  pour  lors  au  Duc  ce  qu’il  lui  vouloit  bien  rendre  dans 
dix  ans,  lavoir  l’ancienne  Lorraine  en  retenant  ce  qui  dependoit  de  U Couronne  de 
France  & des  trois  Evêchez  fous  la  promefle  que  les  Efpagnols  feraient  de  ne  •point 
afliftcr  le  Duc  s’il  vouloit  troubler  le  Roi  dans  la  poflcffion  de  ce  qui  relierait  à 
Sa  Majefté  & avec  la  garantie  des  Etats  Généraux. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  fe  trouvèrent  d’un  fentiment  oppofe  fur  cette  pro- 
pofition.  Le  Duc  de  Longueville  & le  Comte  d’ A vaux  étoient  d’avis  de  l’accep- 
ter 5 le  Sr.  Servicn  loûtenoit  au  contraire  que  la  France  devoir  contèrvcr  toute  la 
Lorraine  en  vertu  du  Traité  de  1641.  Ils  convinrent  d’en  écrire  en  Cour  pour  la- 
voir la  dernière  réfolution  du  Roi  -,  l’affaire  propofee  au  Confcil , le  Cardinal  Ma- 
zarin  fit  réponfc  fuivant  la  deliberation  qui  y fut  priée , que  quoique  l’intérêt  d'E- 
tat dût  empêcher  le  Roi  de  remettre  des  à prèfcnt  à un  Prince  duquel  on  avoit  tant 
de  raifon  de  le  défier,  un  Etat  qui  appartenoit  à la  France  par*  un  fi  jufte  titre  6c 
qui  lui  étoit  fi  néceflàirc  pour  la  confervation  des  trois  Evêchez,  6c  de  l'Alfâcc  ; néan- 
moins Sa  Majeflé  vouloir  bien  accepter  le  parti  propofé  par  le  Sr.  Knuit  s’il  n’y  avoir 
plus  que  cela  qui  retardât  la  paix  5 à condition  que  les  Hollandois  rentreraient  en 
guerre , fi  les  Efpagnols  ne  youloicnt  pas  foire  la  paix. 

Comme  les  Efpagnols  après  avoir  fait  réfoudre  les  Etats  à foire  une  paix  particuliè- 
re avec  eux , ne  le  loueraient  plus  de  la  foire  avec  la  France , ils  firent  de  nouvelles 
dilficultcz  fur  la  Lorraine , voulant  quelle  fût  rendue  au  Duc  en  l’état  auquel  elle 
étoit  alors  : au  lieu  que  le  Roi  n’avoit  jamais  offert  de  la  rendre  , finon  apres  que 
les  places  fortes  auraient  été  démolies.  Ce  fut  donc  fur  ce  point  que  roula  la  dif- 
ficulté , 6c  fur  lequel  les  François  ne  voulurent  point  s’en  rapporter  â des  arbitres  , 
ainfi  que  les  Plénipotentiaires  des  Etats  leur  propoferent  le  jour  même  qu’ils  lignèrent 
le  Traité  de  Paix  avec  l’Efpagne. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  en  foifont  ccttc  fignaturc  tirèrent  une  promefle  de 
ceux  d’Efpagnc , portant  que  dans  les  deux  mois  qui  dévoient  s’écouler  jufqua  la 
ratification  du  Traité,  ils  pourraient  toujours  s’entremettre  d’ajufter  les  points  indé- 
cis fur  tout  celui  de  la  Lorraine,  fur  lequel  les  Ambaflàdcurs  écriraient  chacun  à 
leur  Roi:  en  effet  ils  continuèrent  toujours  de  tâcher  de  foire  approcher  les  uns  6c  les 
autres  j les  François  relâchèrent  -jufqu  a‘  fc  contenter  de  la  démolition  de  fix  places 
de  l’ancienne  Lorraine  j mais  cela  ne  fcrvit  de  rien  , les  Efpagnols  voulant  que 
Stenai  , Clermont , & Jamcts  fuffent  de  l’ancienne  Lorraine.  La  chofè  en  demeu- 
ra là  > le  Traité  de  paix  entre  l’Efpagne  & les  Provinces-Unics  fut  ratifié  ^ & le 
Oomtcdc  Pegnarenda  seront  retiré  â Munfter,  la  négociation  pour  la  paix  entre  la 
France  6c  l’Eïpagne  s’évanouit  peu  â peu:  on  ne  continua  de  traiter  â Munfterque 
ccHe  êntre  l’Empereur  de  le  Roi,  qui  fuc  conclue  le  24.  O&obrc  1648.  par  la- 
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quelle  on  convint  que  le  différend  pour  la  Lorraine  fctoit  remis  s des  Arbitres  ou 
termine  par  le  Traite  entre  la  France  & l'Elpagnc  ou  par  quelqu'autre  voye  amiable  lins 
que  l’Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  l’Empire  s'en  puffent  mêler  parla  voye  des 
Armes.  a * . ’ ■ 

Ainlî  le  Duc  de  Lorraine  abandonne  par  l’Empereur  & par  tous  les  Princes  de 
l'Empire  , fc  jetta  entre  les  bras  des  Efpagnols  & les  fcrvicavcc  fon  Armée  moyen- 
nant certains  fubfides  qu'ils  lui  foumiffoient  par  des  Traite»  qu’ils  fâifiàent  avec 
lui  d’année  en  année.  .1  * ' >- • 

•* an» ■ e '#7. 

IX.  & X.  'Irritez  de  Paris  tf  de  PiJkneuve  St,  George 

entre  les  memes , .>.»-«  a -,  a 

*f. . a.  -, 

Pour  retirer  fon  Armée  de  France.  1652. 

LE  Duc  de  Lorraine  promit  aux  Efpagnols  en  Tannée  1 65  z.  de  faire  lever  le 
fiége  d’Eftampcs  où  le  Vicomte  de  Turenne  Général  déformés  du  Roi  te- 
noit  l’armée  des  Princes  affiégée  : il  entra  en  France  avec  une  armée  de  neuf  mille 
hommes  & les  ayant  laidêz  à Lagni,il  vint  a Paris  où  le  Duc  d'Orléans  & le  Prince 
de  Condé  le  reçurent  parfaitement  bien  , dans  Tcfpérancc  que  (à  prefénee  leur  prb- 
cureroit  de  grands  avantages,  & que  non  feulement  il  feroitlever  le  fiége  d’Eftam- 
pes,  ce  qui  n croit  guère  difficile , Tarmcc  affiégée  étant  de  fort  peu  inférieure  a celle 
qui  affiégeoit  } mais  encore  qu’il  leur  aideroit  à défaire  Tarmcc  du  Roi  & à ruiner 
le  parti  contraire. 

Tous  leurs  defleins  furent  rompus  par  la  Duchcflè  de  Chevreufê  femme  d’un 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  : cette  Princefic  intrigante  fé  férvaht  a propos  de  la 
jaloufie,  que  les  Pryiccs  de  la  Maifbn  de  Lorraine  ont  naturellement  contre  lits 
Princes  du  fàng , fit  comprendre  au  Duc  qu’il  étoic  contre  fon  intérêt , de  contri- 
buer à Tclcvation  du  Prince  de  Condé , puifquc  cela  ne  férviroit  qu’à  faire  acquérir 
à ce  Prince  encore  plus  de  crédit  auprès  des  Efpagnols,  & à diminuer  la  confidé- 
ration  qu’ils  avoient  pour  lui.  Ayant  ainfi  ébranlé  le  Duc , elle  lui  fit  voir  le  Sr. 
de  Chateauncuf  qui  apres  avoir  écrit  en  Cour  & obtenu  un  plein  pouvoir  du  Roi, 
conclut  à Paris  un  Traité  avec  le  Duc  par  lequel  le  Roi  pour  dégager  la  parole  du 


Duc  promit  de  faire  lever  le  fiége  d’Éftampcs:  le  Duc  s’obligea  de  foire  for  tir  fés 
troupes  du  Royaume  des  le  lendemain  que  le  Vicomte  de  Turenne  fc  férôit  fetnfé 
de  devant  Eftampes , moyennant  quoi  on  lui  fournirait  des  vivres  6c  'des  t éte- 


Le  fiége  d’Eftampes  foc  levé  en  conféquence  de  ce  Traité  : néanmoins  les  Prin- 
ces ayant  obtenu  du  Duc  une  promeflepar  écrit  qu’il  ne  fé  retirerait  point  que  leur 
armée  qui  étoit  dans  Eftampes  ne  fut  en  forcté,  le  Vicomte  dè  Turenne.  qui  crai- 
gnoit  que  ces  deux  armées  ne  fé  joigniflcnt , marcha  le  17.  Juin  vers  l’armée  du 
Duc  à deffein  de  le  combattre  : le  Duc  s’étant  retiré  à Villeneuve  St.  George  , fe 
plaignit  de  ce  qu’on  le  vouloit  attaquer  au  préjudice  du  Traité  > mais  le  Vicomte  de 
Turenne  répondit  que  c croit  lui  meme  qui  y avoit  manqué,  puifoue  le  fiége  d’Efi 
rampes  ctoit  levé  & qu'il  n'avoit  pas  encore  pris  le  chemin  pour  forcir  du  Royau- 
me : il  ne  lui  donna  que  quatre  heures  pour  fc  réfoudre  ; après  lefquelles  ce  Dde 
n’ayant  rien  mande , [armée  dn  Roi  fc  mit  en  devoir  d’attaquer  les  Lorrains. 

Le  Duc  dans  1a  crainte  que  fon  armée , qui  faifoic  tout  fôn  bien,  nefit défaite , 
manda  au  Vicomte  de  Turenne,  qu’il  étoit  prêt  de  tenir  le  Traité  : mais  ce  Ge- 
neral lui  fit  réponfcque  les  chofes  n’en  étoient  plus  dans  ces  termes,  8e  qu'il  l'ai— 
loit  attaquer  s'il  ne  lui  codoic  le  pont  de  bâteaux  qu’il  avoit  fût  bâtir  lût  la  Seine; 
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& s’il  ne  partoit  inceflâmment  pour  fbrtir  de  France  en  quinze  jours  par  le  chemin 
qu’on  lui  marquerait.  Le  Duc  aurait  bien  voulu  tirer  les  choies  en  longueur  : 
mais  le  Vicomte  de  Turenne  lui  ayant  fait  déclarer  qu’il  alloit  faire  fônner  la 
charge  , s’il  n’acceptoit  dans  le  moment  les  conditions  qu’il  lui  avoit  propofees  , 
il  s’y  réfolut , & confcntit  à tout  ce  qu’on  voulut , à condition  qu’on  ne  fc  ferviroit  point 
dans  l’inftant  de  fon  Pont  pour  aller  attaquer  l’armée  des  Princes  ; qu’on  donnerait 
un  paflcport  aux  troupes  des  Princes , qui  croient  dans  fbn  armée  , afin  qu’elles  puf- 
fent  fe  retirer  â Paris , & qu’on  lui  alignerait  des  étapes  pendant  les  quinze  jours 
qu’on  lui  donnoit  pour  fê  retirer. 

Ainfi  ce  fécond  Traité  fût  conclu  fort  glorieufêment  pour  le  Vicomte  de  Tureri- 
re  â la  tête  des  deux  armées  ; les  Lorrains  furent  obligez  l’épée  dans  les  reins  de 
prendre  en  même  teins  le  chemin  de  Bric-Comte-Robcrt , apres  qu’on  fc  fût 
donné  des  otages  de  part  & d'autre» 

XI.  Traité  de  Compiegne  entre  les  memes , 

* 

• Pour  faire  pafler-  lbn  Armée  au  fervice  de  la  France. 

LE  Duc  de  Lorraine  prétendit  avoir  rendu  un  figiialc  fcrvicc  â l’Efoagne  en  fûi* 
fânt  lever  le  fiége  a Eftampes  fans  hazarder  fôn  Armée  : il  fe  fâifoit  un  mérite 
d’avoir  évité  de  donner  une  bataille  dont  le  fûcccs  favorable  ou  contraire  leur  fâifoit 
egalement , félon  lui , perdre  le  Prince  de  Condé  j puiseju’au  premier  cas , la  Coût 
lui  auroit  tout  accordé , & qu’au  fécond  il  fe  ferait  fournis  à tout  ce  que  la  Cour 
aurait  fouhaité  de  lui  : ce  raifbnnement  ne  contenta  pas  néanmoins  les  Efpagnols  qui 
foupçonnoient  fâ  fidélité-,  ils  le  firent  fi  bien  épier, qu’ils  découvrirent  la  corrcfpon- 
dance  qu’il  entretenoit  avec  le  Cardinal  Mazarin  pour  paffer  au  fervice  de  la  France 
avec  fes  troupes:  convaincus  de  fâ  trahifôn,  ils  le  firent  arrêter  en  1654.  fcrUs pré- 
texte des  grands  désordres  que  fes  troupes  commcttoient  dans  les  Etats  dé  l’Empire 
voifins  des  Pais- Bas  où  il  leur  donnoit  des  quartiers  d’hiver  de  vive  force , fondé 
fur  une  Patente  de  Général  de  l'Empereur  qu’il  avoit  eiie  autrefois  : ce  Duc  fut  pre- 
mièrement conduit  au  Château  d’Anvers,  delà  en  Efpagne  au  Château  de  Tolè- 
de. 

Le  Duc  François  fôn  fiére  qui  vint’  prendre  le  commaridemënt  de  l’Armée  Lor- 
raine, n’eut  pas  moins  de  jaloufie  que  fôn  frère  de  voir  les  places  de  Stcnai  & de 
Clermont  autrefois  dépendantes  de  fa  Lorraine  entre  les  mains  du  Prince  de  Condé , 
& que  toutes  les  conquêtes  qu’on  fèroit  en  France  feraient  pour  ce  Prince  * ainfi  il 
agit  foiblement  pour  les  Efpagnols  pendant  qu’il  fut  â leur  fervice  : peu  après  lorfi 
qilc  le  Duc  Charles  traita  de  remettre  toutes  fes  troupes  au  Roi  d’ Efpagne  pour  re- 
couvrer fâ  liberté,  ce  Pnncc  jugea  cette  démarche  trop  préjudiciable  â fa  Maifon, 
qui  n’avoit  plus  que  cette  armée  pour  tout  bien  ; il  réfolut  donc  de  la  rijencr  au  fer- 
vice  de  la  France,  comme  il  fit  en  l’année  16  J j.  dans  l’efpérance  de  mieux  trouver 
fes  propres  avantages  & ceux  de  fes  enfâns:  arrivé  aux  environs  de  Guife,  il  envoya 
â Compiegne , ou  la  Cour  étoit  alors , le  Marquis  de  Bauveau  & Roliri  fon  Secré- 
taire, pour  faire  avec  Sa  Majefté  un  Traité  qui  lui  fût  avantageux. 

Le  Duc  de  Guife  averti  de  bonne  heure  de  la  fortic  du  Duc  François  hors  des 
Etats  du  Roi  d’Efpagnc , perfùada  â la  Ducheffe  de  Lorraine  qu’elle  devoir  empêcher 
qu’on  ne  fît  aucun  Traité  préjudiciable  au  Duc  fbn  Mari  &c  â elle  même  qui  devoir 
en  fon  abfcnce  avoir  la  difpofmon  de  toutes  fes  affaires:  ainfi  ayant  eu  une  procu- 
ration de  la  Ducheffe , il  fc  rendit  en  diligence  â Compiegne  où  il  paffà  au  nom  de 
cette  Ducheffe  cpmme  Procuratrice  de  fon  Mari  & Régente  en  fon  abfence  , un 
Traité  avec  les  Commiflaires  du  Roi  par  lequel  fes  troupes  furent  reçues  au  fervice 
de  Sa  Majefté  $ & on  régla  le  payement  & les  quartiers  d'hiver  qu’on  leur  donne- 
Tom.  I.  Eec  roit. 
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roic , de  torts  qu’elle  eut  la  direction  des  troupes  fie  des  places  que  le  Duc  polie- 
doit  encore. 


Articles  du  Traité  des  Pyrénées  entre  Louis  XIV 
Philippe  IV. 

Pour  le  rétabliflèment  du  Duc  de  Lorraine.  1659. 

NOus  venons  de  voir  que  l’Article  pour  la  reftitution  de  la  Lorraine  avoir  fait 
une  des  principales  drfficultez  de  la  négociation  de  Munfter  avec  les  Efpa- 
gnols,  & que  le  Traité  fait  en  cette  même  Ville  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Fran- 
ce avoit  renvoyé  cette  affaire  au  Traité  entre  la  France  te  l’Èfpagne:  ainfî  lorfque  le 
Cardinal  Mazarin  & : Dom  Louis  de  Haro  traitèrent  cette  paix  près  des  Pirénées  , les 
affaires  du  Duc  de  Lorraine  tinrent  plulieuts  conférences  : enfin  apres  qu’ils  eurent  ré- 
glé toutes  les  conditions  du  rétabliflèment  ■ du  Duc,  ils  les  inférèrent  dans  le  Traité 
entre  les  deux  Couronnes  depuis  le  6%.  article  jufqu'au  78. 

Par  ces  Articles  ils  convinrent  que  le  Roi  recevrait  le  Duc  dans  fes  bonnes  grâces, 
& que  fans  s’arrêter  aux  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  fie  lui , il  le  remettrait  en  pot 
feflïon  du  Duché  de  Lorraine  apres  avoit  démoli  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nanci  fie  en  avoir  retiré  l’Artillerie  8e  les  munitions  de  guerre  : Qu’il  le  remettrait 
aufli  en  poffefGon  des  lieux  qui  dependoient  des  Evcchez  de  Mets,  Toul  & Ver- 
dun ; Se  de  tout  ce  «ju'il  avoit  autrefois  poffédé  à (a  rélêrvc  de  ce  qui  fuit  qui  ferait 

Sour  jamais  incorpore  à la  France,  favoir  , premièrement  de  Moyenvic  qui  dépen- 
oit  de  l’Empire  fie  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  pat  le  Traité  de  Munfter  * en  fécond 
lieu  du  Duché  de  Bar , tant  de  la  partie  qui  éroit  mouvante  de  la  Couronne  de 
France  que  de  celle  qui  n’en  étoit  point  mouvante,  même  de  ce  que  les  Ducs  de 
Bar  avoient  dans  le  heu  te  Prévôté  de  Marvillc  ; enfin  du  Comté  de  Clermont  fie 
de  fon  domaine,  fit  des  places  fie  Prévôtcz  dcStcnai,  Dun,  8c  Jamets  avec  tous 
leurs  revenus  fie  les  territoires  qui  en  dependoient  : Que  le  Duc,  avant  qu’aucune 
place  lui  fut  reftituée , donnerait  au  Roi  des  aébes  de  renonciation  8e  ceflion  de  tous 
ces  lieux  fie  pais , que  le  Roi  fe  réfervoit  1 fans  qu’ri  pût  tien  demander  de  ce  que  le 
feu  Roi  avoit  promis  par  le  Traité  de  Liverdun  de  lui  payer  pour  le  Domaine  du 
Comté  de  Clermont  : Que  le  Duc  fie  les  autres  Princes  de  fa  Maifon  feraient  tenus 
de  licentier  leurs  Troupes  lors  qu’on  publierait  la  Paix,  Se  ne  pourraient  demeurer 
armez  : Qu’avant  fon  rétabliflèment  il  donnerait  encore  au  Roi  trois  actes , par  le  pre- 
mier deiqucls  il  renoncerait  à toutes  les  ligues  qu’il  avoit  faites  contre  la  France,  avec 
promeffe  qu’à  l’avenir  il  ne  donnerait  aucune  retraite  dans  fes  Etats  à fes  Ennemis 
ni  à fes  Sujets  rebelles  , révoltez , ou  qui  lui  feraient  kifpech , fie  qu'il  ne  permet- 
trait point  qu’il  y fut  fait  aucune  levée  ou  amas  de  gens  de  guerre  contre  fon  fer- 
vice  : Que  par  le  fécond  aéte  il  promettrait  pour  lui  fie  pour  fes  Succefléurs  de  don- 
ner paflâge  _par  fes  Etats  aux  troupes  de  fi  Ma|cfté  fie  de  fes  Succefléurs , fie  de  leur 
foire  fournir  les  vivres  fie  les  logemens  par  étapes  en  payant  leur  dépenfès  au  prix 
courant , bien  entendu  que  ce  ne  feraient  que  de  (impies  marches  à journées  réglées 
fans  pouvoir  fejourner  dans  fes  Etats  : Que  par  le  troifiéme  aâc , il  promettrait  enco- 
re pour  lui  8e  pour  fes  Succefléurs  de  foire  fournir  par  les  fermiers  des  Salines  de 
Roziéres,  Château- Salins  , Dicufe  fie  Marfal  tout  le  tel  ncceflaire  pour  la  fourniture 
des  greniers  qu'il  ferait  befoin  de  remplir  pour  l’ufàge  des  Sujets  de  Sa  Majeftc  dans 
les  trois  Evêchez,  les  Duché  de  Bar,  Comté  de  Clermont,  fie  Stem) , Jamets  fie 
Dun  ; fie  cela  au  même  prix  que  ce  Duc  le  fourniffoit  aux  greniers  de  l’Evêché  de 
Mets  la  dernière  année  qu’il  avoit  été  en  pofleflion  de  tous  fes  Etats , fins  que  lui 
ni  fes  Succefléurs  en  pulîènt  augmenter  le  prix  : Que  le  Duc  ne  ferait  aucun  mau- 
vais traitement  à fes  Sujets  qui  avoient  fervi  le  fèu  Roi  fie  Sa  Majefté , fie  qu’il  leur 
payerait  ce  qu’il  pourrait  leur  devoir  : Qu’il  ne  pourrait  apporter  aucun  change- 
ment 
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tncnt  aux  provifions  des  Bénéfices  donnez  par  ces  deux  Rois  jufqu'au  jour  de  ce  Trai- 
té: Que  les  confifcacions  qu'ils  avoienr  données  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les 
armes  contre  leurs  Majeftez,  feroient  valables  pour  la  jouïflancc  jufqu’au  jour  de  la 
fignature  de  Ce  Traité  : Que  tous  les  jugemens  & arrêts  donnez  par  le  Confeil  & 
autres  Officiers  du  Roi  pour  raifon  des  procès  pourfuivis  par  les  Sujets  des  Duchez 
de  Lorraine  & de  Bar  & autres  Pais , pendant  le  tems  qu’ils  avoient  été  fous  l'o- 
béïffance  du  Roi  fortiroient  leur  plein  effet,  fâuf  aux  parties  a fe  pourvoir  par  révifion 
de  la  caufo  : Que  les  grâces  remifes  & les  aliénations  faites  par  ces  deux  Rois  des  cho- 
ies qui  leur  écoicnt  échues  & leur  avoient  été  adjugées  autrement  que  pour  confit 
cation  fur  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour  le  Duc,  feraient  bonnes  & valables  : 
Que  le  Duc  ne  pourroit  auffi  inquiéter  les  Chefs  qui  auroient  prêté  foi  & homma- 
ge au  Roi,  & qui  lui  en  auroient  paye  les  droits  (êigneuriaux , ou  qui  en  auroient 
obtenu  la  remife  : Que  fi  le  Duc  n’acceptoit  pas  ce  Traité , le  Roi  ne  ferait  point 
tenu  d'en  obfêrvet  aucun  des  Articles  ; & que  s’il  y contrevenoit  ci- après , le  Roi  ren- 
trerait dans  les  droits  qu’il  avoir  fur  la  Lorraine  par  les  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  6c 
le  Duc  : Que  le  Roi  ne  (croit  tenu  à ce  rétabliffemenc  du  Duc  qu’apres  que  l'Em- 
pereur aurait  approuvé  par  un  aefe  autentique  qui  forait  mis  entre  ics  mains  de  Sa 
Majefté,  tous  les  Articles  de  ce  Traité  qui  regardoient  le  Duc  de  Lorraine:  Que  le 
Roi  d’Efpagne  procurerait  près  de  l'Empereur  la  prompte  expédition  de  cet  a£bc  6c 
en  obtiendrait  en  faveur  de  Sa  Majefté,  éî  elle  le  defiroir,  l’Inveftiture  de  ce  qui 
fe  trouverait  relever  de  l’Empire  parmi  les  chofts  cédées  au  Roi  de  France  par  ce 
Traité:  Enfin  par  l'Article  iai.  il  étoic  dit  que  ce  rétabliffement  du  Duc  fe  forait 
dans  les  quatre  mois , en  cas  que  dans  ce  tems  le  Duc  eut  fourni  outre  fon  accepta- 
tion tous  les  autres  actes  mentionnez  ci  deffus. 

Le  Duc  croit  prifonnicr  dans  le  Château  de  Tolède  lorfque  ces  deux  premiers 
Miniftres  régloient  ainfi  les  affaires  fans  lui  demander  fon  confontcincnt.  Après 
qu'ils  furent  d'accord  de  toutes  choies,  il  fut  mis  en  liberté,  6c  on  lui  fit  dire  qu’il 
pouvoit  fe  rendre  â la  Conférence  & par  tout  ailleurs  que  bon  lui  femblcroit  : il 
partit  fans  pouvoir  fâlucr  le  Roi  d’Efpagne  ; 6c  s'étant  rendu  au  lieu  de  la  Conféren- 
ce , lorfque  Dom  Louis  de  Haro  lui  rendit  compte  de  ce  qui  avoir  été  réfolu  à fon 
egard , il  témoigna  en  être  très-mal  fâtisfâir,  6c  protefla  de  vive  voix  6c  par  écrit 
contre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  par  ces  deux  Miniftres,  prétendant  qu'il  ne  leur 
en  avoit  donne  aucun  pouvoir,  6c  qu'ils  ne  l'avoient  pu  faire  fins  s'informer  de  lui 
s’il  y confentoit.  Ainfi  fe  plaignant  des  Efpatçnols  qui  avoient  fi  mal  payé  les  fer- 
vices  qu'il  leur  avoit  rendus  durant  trente  années,  il  paffa  au  quartier  des  François, 
dcfoucls  il  déclara  qu’il  efpéroit  être  mieux  traité,  quoiqu'ils  füflènt  fes  ennemis, 
qu'il  ne  l'avoit  été  de  ceux  pour  l’amour  defquels  il  avoit  perdu  tous  fes  Etats  : En 
effet  il  fut  très-bien  reçu  par  le  Cardinal  Mazarin  ; mais  comme  il  vie  qu’on  ne 
vouloit  rien  changer  aux  chofes  qui  avoient  été  réfolues , il  ne  voulut  point  fe  trou- 
ver for  les  lieux,  lorfqu’on  lignerait  le  Traité;  il  prit  donc  le  parti  de  s’en  aller  à 
Paris  où  il  paftà  quelques  mois. 

XIII.  Second  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI y.  le 
Duc  Charles, 

Pour  le  même  fujet  1661. 

LE  Duc  de  Lorraine  , s’étant  rendu  au  Printems  de  l’année  füivante  à Avignon 
où  la  Cour  fe  trouvoit  alors , fut  très-bien  reçu  du  Roi  6c  de  la  Reine  ; 6c 
après  avoir  faic  de  grandes  inftanecs  pour  qu’on  fît  un  nouveau  Traité  avec  lui , fans 
s'arrêter  au  Traité  des  Pirénées,  on  lui  donna  le  Sieur  de  Lionne  pour  en  conférer 
avec  lui:  ce  Mimftre  lui  offrit  de  lui  biffer  Nanci  en  lctac  qu'il  croit  alors  ; mais 
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neanmoins  avec  une  garni fon  Françoifê,  jufqu’à  ce  cjqe  îe  Roi  fur  biea  affurc  de 
la  fidélité:  d’autre  part  le  Duc  offrait  d’entretenir,  lorsqu’il  ferait  remis  dans  tous 
(es  Etats,  mille  chevaux  & trois  mille, hommes  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi  par 
tout  où  il  ferait  ncceflàirc  ; ce  qu’il  croyoic  ne  devoir  pas  refulcr  dans  un  tems  où 
l’Empereur  étant  entre  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suède,  Sa  Majcftc  pouvoir  crain- 
dre qu’il  eut  deffein  de  ne  pas  tenir  le  Traité  de  Munftcr.  Mais  la  Cour  ayant  etc 
fuffifamment  éclaircie  que  l’Empereur  n’étoit  point  dans  le  deflein  de  rompre  avec  la 
France , & le  Roi  de  Suède  étant  mort  dans  ces  entrefaites  , on  ne  s’arrêta  pas  aux 
offres  du  Duc , auquel  on  donna  feulement  le  choix  de  rentrer  dans  Nanci  déman- 
telé où  en  l’état  qu’il  croit  alors  avec  garnifon  Françoifè  : enfin  on  remit  à traiter 
avec  lui  à Paris  lorique  le  Roi  y (croit  de  retour  après  (on  mariage. 

Le  Roi  revenu  à Paris  au  mois  d’Aoùt  1660  , on  recommença  peu  apres  de 
traiter  avec  le  Duc  qui  (outenoit  toujours  cjue  les  Articles  touchant  la  Lorraine  in- 
férez par  les  Plénipotentiaires  dans  le  Traite  des  Pirénées , obligeoient  bien  les  deux 
Rois , mais  qu’ils  ne  l’obligeoient  nullement , n’ayant  donné  aucun  pouvoir  aux 
deux  Plénipotentiaires  de  traiter  de  (es  intérêts  j au  contraire  s’étant , aulfi-tôt  qu’il 
avoic  pu  venir  au  lieu  des  Conférences , oppolc  formellement  à ce  que  les  Articles 
qui  le  regardoient  fuflent  compris  dans  le  Traité  de  Paix.  Le  Roi  confidence  ces 
raifons  du  Duc , & le  voulant  attacher  entièrement  à fes  intérêts , fur  tout  en  con- 
fédération des  Princes  de  (â  Maifon  qui  croient  au  (érvicc  de  Sa  Majefté,  réfolut  de 
le  traiter  plus  favorablement  qu’il  n’étoit  porté  par  les  Articles  du  Traité  des  Pi- 
rénccs. 

Ainfi  le  Roi  & ce  Duc  firent  un  Traité  a Paris  le  dernier  Février  1661.  par  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Articles  du  Traité  des  Pircnces  depuis  le  71,  jufqu’au  78. 
inclufivement , à moins  qu’il  n’y  fût  dérogé  par  celui-ci.  Ils  convinrent  que  dri- 
vant le  Traité  des  Pirénées  le  Roi  pourrait  faire  démolir  toutes  les  Fortifications  de 
Nanci , & qu’il  en  emporterait  le  canon , la  poudre , & les  armes,  fans  que  le  Duc 
en  pût  rétablir  les  fortifications:  Que  le  Roi  retiendrait  encore  Moycnvic,  le  Com- 
té de  Clermont  & les  Villes  & Bailliages  de  Stenai  & de  Jamets  avec  leurs  dépendan- 
ces : Que  le  Roi  remettrait  au  Duc  le  Duché  de  Bar  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Duc 
Henri  avoir  Elit.  > 

D’autre  part  le  Duc  céda  au  Roi  en  toute  fouveraineté  &:  propriété,  première- 
ment Sirk  fur  les  frontières  du  Luxembourg  au  deflùs  de  Thionville  avec  trente  Vil- 
lages de  ceux  qui  en  dépendent  au  choix  de  Sa  Majefté  : Deuxièmement  Cautê- 
mans,  Sarbruk  ou  Sarbourg  & Phalsboorg  fur  les  frontières  d’Alface:  Troifiémemenc 
la  partie  de  la  Prévôté  de  Mat  ville  qui  dépendoit  du  Duché  de  Bar  ; l’autre  moi- 
ne ayant  déjà  été  ccdcc  à Sa  Majefté  par  le  Roi  d'Efpagnc  comme  Duc  de  Luxem- 
bourg : Quatrièmement  tous  les  droits  qu’il  avoir  fur  l’Abbaye  de  Gor2e  laquelle  fe- 
rait (cparcc  de  l’Eglilé  de  Nanci  à laquelle  elle  avoit  été  umcj  en  forte  que  le  Roi 
tant  en  vertu  de  fês  anciens  droits  que  de  cçtte  ceffion  aurait  la  difpo  (mon  8c  U 
collation  de  cette  Abbaye , 8c  en  (croit  reconnu  pour  le  Souverain  , confentant 
néanmoins  que  pour  rccompcnfcr  l’Eglilê  de  Nanci  de  cette  (éparation , l’Abbaye 
de  l’Ide  dans  le  Barrais  lui  fût  unie  : Cinquièmement  Malatour  enclavé  dans  r’Evc- 
chc  de  Mecs  : Sixièmement  Marcheville , Harville , la  Bouville  6c  Mezcrai  entre  les 
Evcchez  de  Mets  & de  Verdun  , qui  («voient  au  Roi  pour  aller  des  terres  d’un  de 
ces  Evcchez  dans  l’autre  fins  pafler  fur  les  terres  du  Duc  : Septièmement , Sishoff, 
Franchof  6c  Monccfin  fituez  près  de  la  Sarre  avec  leurs  jurildiètions  : Huitièmement 
les  Salines  de  Moycnvic  qui  appattenoient  au  Duc  par  l’échange  faite  en  1 67a.  en- 
tre Charles  Duc  de  Lorraine  6c  l’Evcquc  de  Mets  -,  Sa  Majefté  promettant  néanmoins 
de  n’y  faire  faire  aucun  (il , 8c  que  fi  Elle  y en  vouloit  faire  faire  à l’avenir  pour 
Mage  de  (es  Sujets,  Elle  payerait  à l’Evêque  de  Mets  la  moitié  des  quatre  cens 
muids  de  (cl  6c  des  trente  mille  livres  tournois  ou  quarante-cinq  mille  francs  de  Lor- 
jaine,  que  les  Ducs  de  Lorraine  font  tenus  par  cette  tranfaéiion  de  leur  payer  à 

caufc 


TRAITEZ  DE  P A I X > &c.  4oÿ 

canfc  de  l'échange  des  Salines  de  McyyenVic  8c  dé  Mariai';  mais  que  tant  que  le  Roi 
n’y  (croit  point  faite  de  (cl  le  Duc  de  Lorraine  payerait  le  tout  : Neuvièmement  le 
chemin  de  Coflèà  Berme  , & généralement  tout  ce  quil  pouvoit  avoir  dans  Sognc, 
Moucheu,  Gramecei , Cambray  & Bourticourt  au  deçà  de  Vie,  comme  aufli  Lezcj 
Donnelai,  Otmanges,  AfTandangc,  Goudrcflànge,  Henningen  près  de  Kaufinans , 
Sarbruk,  puis  Medeuville,  Courfcrode  8c  Garbourg  près  de  Phalsbourg  , en  forte 
que  les  troupes  du  Roi  puflcnt  alla  fur  fa  terres  depuis  Metz  jufqu’en  Alfice  fins 
paflèr  (ut  les  terres  du  Duc  ; ils  convinrent  que  ce  chemin  commencerait  au  der- 
nier village  du  Pais  Meflin  entre  Metz  & Vie,  8c  s étendrait  jufqu’i  Phalsbourg  in- 
dufivement;  8c  que  dans  la  largeur  d’une  demi- lieue  de  Lorraine  tous  les  Bourgs  & 
Villages  nommez  dans  le  Traité  avec  leurs  dépendances  appartiendraient  au  Roi  tant 
en  Souveraineté qu en  propriété,  en  cas  qu’elle  appartînt  au  Duc;  mais  que  pour  les 
autres  Villages  8c  héritages  voifins  qui  fc  trouveraient  dans  cetre  dcmi-lieue,la  Sou- 
veraineté en  appartiendrait  au  Roi  ; mais  que  b propriété  en  demeurerait  au  Duc 
qui  les  tiendrait  en  hommage  du  Roi. 

Moyennant  ces  conditions  le  Roi  promit  de  remettre  le  Duc  de  Lorraine  dans  la 
poflefiion  des  Duchez  de  Bar  & de  Lorraine,  même  des  Villes  & lieux  dépendant 
des  trois  Evêchcz  de  Mets,  Toul  & Verdun  8c  généralement  dans  tous  tes  lieux 
dont  jouïfloit  le  Duc  Henri  dernier  mort,  excepté  ceux  mentionnez  ci-dcfliis  : on 
convint  que  le  Duc  aurait  deux  années  pour  rentrer  dans  les  biens  dont  il  jouïfloit 
avant  b guette,  nonobftant  les  ventes  & adjudications  qui  en  avoient  été  faites  de- 
puis l’annce  1 6 j 5 . en  rendant  aux  acquéreurs  le  prix  ae  leur  acquifition  , frais , 
loyaux  coûts  & dépenfes  utiles  : Quefuivant  l’Article  <>8.  du  Traité  des  Pirénées  le 
Duc  rcnoncaoit  i toutes  les  alliances  qu’il  pourrait  avoir  faites  avec  quclqu’autre 
Prince  que  ce  fut  au  préjudice  du  Roi  : Qu’il  n’en  ferait  point  de  pareilles  à l’ave- 
nir & ne  donnerait  aucune  retraite  dans  fa  Etats  aux  Ennemis  du  Roi  & à ceux 
qui  fe  feraient  révoltez  contre  Sa  Majeflé  ou  feraient  fûfpcâs  : Qu’il  tiendrait  le  bail 
des  Salines  de  Lorraine  qui  avoit  été  fàic  au  nommé  Cervifler  & fournirait  au  Roi 
b quantité  de  Sel  qu’il  lui  fournifl'oit  lors  qu’il  étoit  en  jouïflânce  de  fa  Etats  : Que 
fl  Sa  Majeflé  en  demandoit  davantage , ale  le  payerait  un  quart  plus  cher  quelle 
ne  fàifoit  b quantité  qu’on  avoit  accoutumé  de  lui  fournit:  Que  Cervifler  ferait  aufli 
tenu  de  rendre  dans  Tes  greniers  du  Roi  les  quatre  cens  muids  de  Sel  qu’il’  devoir 
fournit  à l'Evcque  de  Mets  dont  le  Roi  le  déchargerait  envers  l’Evcque  : Enfin  que 
b Roi  ne  pourrait  établir  à Caufêmans , ou  à Sarbruk  aucuns  péages  fur  les  rivières 
de  b Sarre  & de  Nifc  que  du  confentement  du  Duc. 

Le  Traité  porte  encore  que  le  Roi  avoit  deflein  en  exécution  de  celui  de  Munfi 
ter  8c  pour  b confidération  qu’il  avoit  pour  les  Comtes  de  Naflau-Sarbruck  , d'o- 
bliger le  Duc  de  leur  rendre  le  Château  de  Hombourg , ■ le  Comté  de  Sarvade , 8c 
le  Bailliage  de  Herberftein,  comme  aufli  1a  place  du  Lanfthul  au  Baron  de  Sizen* 
gen  : mais  que  le  Duc  avoit  juftifié  que  dans  1a  Diète  de  Ratisbonne  tenue  en 
1C54.  on  étoit  convenu  qu'il  étoit  dû  au  Duc  trois  cens  mille  Richedalcs  par  ces 
Seigneurs , 8c  qu’il  ne  ferait  point  tenu  de  retira  fa  gamifons  de  Hombourg  8c  de 
Lanflhul  qu’on  n'eut  dépofe  chez  le  Magiflrat  de  Francfort  1a  moitié  de  cette  fem- 
me pour  lui  être  mife  entre  les  mains;  ce  qui  n'avoit  point  été  exécuté,  de  forte  que 
Sa  Majeflé  ne  fit  pas  davantage  d'inftance  pour  ce  fujet. 

XIV.  Troifième  Traité  de  Taris  entre  les  mêmes  i 
Pour  la  Ceffion  de  la  Lorraine  au  Roi.  1662. 

J’Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  torique  Henri  IV.  forma  le  deflein  de  marier  Coti 
fils  aîné  à b fille  du  Duc  de  Lorraine  , afin  de  joindre  les  Duchez  de  Lorraine 
& de  Bar  à 1a  Couronne , il  avoit  réfolu  pour  indemnifet  les  Princes  de  Lor- 
_ Eee  ) rainer 
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raine , de  leur  donner  la  qualité  de  Princes  du  Sang  & de  les  faire  déclarer  habiles  à 
fucccdcr  à la  Couronne  : Ce  defièin  n’eut  point  alors  d’effet , le  Duc  ayant  mieux 
aime  conferver  fon  Duché  dans  fâ  famille  que  dclevcr  (a  fille  à la  dignité  de  Reine* 
mais  en  l’année  itftfi.  le  Roi  trouva  moyen  de  réunir  les  Duchez  à fa  Couronne 
en  fàifânt  aux  Princes  de  Lorraine  les  memes  avantages  que  fon  ayeul  leur  avoit  vou- 
lu faire. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  aimant  palïionnément  le  Duc  de  Vaudcmont  qu’il 
avoit  eu  de  la  Comtcffè  de  Carttccroix , voyoic  avec  chagrin  que  quand  il  mourrait 
tous  fes  Etats  iroient  au  Prince  Charles  fils  du  Duc  François  & de  la  Duchefiè 
Claude,  & que  fon  fils  demeurerait  fans  ctabliflèment  &:  fans  bien:  Ainfi  il  s’avifâ 
de  propofèr  au  Sieur  de  Lionne,  que  fi  le  Roi  vouloir  lui  donner  le  moyen  de  laificr 
au  Prince  de  Vaudemont  un  établifleme/rt  honnête  en  France,  il  ferait  dès-lors  une 
ccfiion  de  tous  fês  Etats  a Sa  Majefté  pour  en  jouïr  après  fà  mort  : le  Sieur  de  Lion- 
ne ayant  extrêmement  agréé  cette  propofition  , fit  en  forte  que  le  Roi  lui  donna 
pouvoir  de  traiter  avec  le  Duc  ainfi  qu’il  fit  à Paris  le  7.  Février  1 66t. 

Par  ce  Traité  le  Duc  céda  à Sa  Majeflé  les  Duchez  de  Bar  & de  Lorraine , cir- 
conflances,  & dépendances  pour  en  jouir  pleinement  apres  fà  mort,  & être  incor* 
porez  au  Royaume  de  France  * à condition  qu’il  jouirait  de  ces  Duchez  fà  vie  du- 
rant : Que  cependant  le  Roi  ni  lui  n’y  établiraient  point  de  nouveaux  impôts  : Que 
le  Roi  pourrait  dcs-lors  mettre  un  Gouverneur  & une  gamifon  dans  Mariai*  & 
qu’il  défendrait  le  Duc  & les  fiens  contre  tous  ceux  qui  le  troubleraient  en  la  pofief- 
fion  de  fês  biens  en  quelque  lieu  qu’ils  fufïènt  fituez. 

En  confidcration  de  cette  renonciation  & de  cette  union  des  Duchez  de  Lorraine 
Bc  de  Bar  à la  Couronne,  le  Roi  déclara  par  ce  Traité  les  Princes  de  Lorraine  ca- 
pables de  fucccdcr  à la  Couronne  de  France  , après  la  Maifon  de  Bourbon  j il  les 
adopta  dans  la  famille  Royale  & voulut  qu’ils  précédaient  les  autres  Princes  des  Mai- 
fons  étrangères,  les  enfàns  naturels  des  Rois  & leurs  defeendans,  & qu’ils  jouïflent 
des  privilèges  des  Princes  de  fon  Sang  * à condition  néanmoins  qu’ils  ne  pourraient 
point  avoir  féance  au  Parlement  comme  Princes  du  Sang  en  plus  grand  nombre  que 
de  quatre  fuivant  l’ordre  de  leur  naiïïànce. 

Le  Roi  convint  encore  que  k Duc  prendrait  tous  les  ans  fur  les  revenus  de  ces 
Duchez  fept  cens  mille  livres  exempts  de  toutes  charges  : Qu’il  fupplccroit  à ce  qui 
y manquerait  : Qu'il  donnerait  au  Duc  des  terres  qui  vaudraient  deux  cens  mille 
livres  de  rentes , & dont  il  y en  aurait  une  qui  porterait  le  tître  de  Duché  & Pai- 
rie, & autres  cent  mille  livres  de  rentes  en  tonds  ou  enterres*  defquels  Duchez , 
Seigneuries,  fonds,  &:  rentes,  le  Duc  pourrait  difpofcr  en  faveur  du  Prince  de  Vau- 
demont  fon  fils  ou  d’un  autre  à fon  choix  : Enfin  qu’il  ferait  tenu  de  payer  les  dettes 
eontra&ées  par  les  Ducs  Henri  & François  , Oncle  & Père  du  Duc,  afin  que  le 
Prince  de  Vaudcmont  ne  fut  point  inquiété  dans  la  jouïflànce  de  ces  terres  * moyen- 
nant quoi  le  Roi  pourrait  difpofcr  de  l’hôtel  de  Lorraine  à Paris. 

Loflque  le  Roi  fit  drcflcr  les  Lettres  Patentes  addrefTantes  au  Parlement  pour  la 
vérification  de  ce  Traité,  Sa  Majeflc  jugea  que  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  de 
Lorraine,  particuliérement  le  Prince  Charles  neveu  du  Duc,  ne  voudraient  pas  ap- 
prouver cette  ccfiion  , & qu’il  ne  ferait  pas  jufte  que  la  qualité  de  Prince  du  Sang 
fut  acquifc  à ces  Princes , pendant  que  le  Roi  ne  ferait  pas  paifible  poflcflèur  de  ces 
Duchez  : Par  cette  raifon  il  inféra  dans  ces  Lettres  une  claufc  formelle,  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Lorraine  ne  jouiraient  point  des  prééminences  qui  leur  étoient 
attribuées  par  ce  Traité,  à moins  qu’ils  ny  cüficnt  tous  donné  leur  confênte- 
menr. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  qui  croît  alors  à la  Cour,  fê  retira  en  Allemagne, 
ne  voulant  pas  voir  l’cnrcgîtremcnt  de  ce  Traité  qui  lui  ôcoit  lefpérance  de  fucce- 
der  à fon  Oncle:  le  Duc  meme  fè repentant  à fon  ordinaire  de  ce  qu’il  avoit  fait*  en 
fit  une  révocation  par  devant  Notaires,  qu’il  envoya  au  Roi  & au  premier  Prcfident 


TRAITEZ  DE  PAIX)  fc.  407 

■Je  marin  que  ce  Traité  dévoie  être  crtregîtré  : on  lie  biffe  pas  néanmoins  de  partît 
outre.  Cependant  comme  tous  les  Princes  de  cette  Maifôn  n'y  avoient  point  donné 
leur  confentcmcnt , il  demeura  fins  exécution , quoi  que  Sa  Majefté  n’y  renonçât 
pas  expreflement. 

X V.  Traité  de  Metz  entre  les  mîmes , 

Pour  remettre  Mariai  au  Roi.  1663. 

i 

DEpuis  le  Traité  de  il  y avoit  eu  pluficurs  difficulté^  entre  les  Officier! 

au  Roi  & du  Duc  au  lùjet  des  lieux  que  l’on  devoit  remettre  entre  les  mains 
du  Duc , particulièrement  des  Abbayes  de  St.  Eve,Manfui  & Salsbourg,  du  Marqui- 
fkt  de  Nomcni,  de  St.  A vol,  & de  pluficurs  autres  lieux  dépendans  des  trois  Eve- 
chez  de  Mets,  Toul,  & Verdun:  le  Comte  d’Apremonc  avoit auffi  fait  appcllcr le 
Duc  au  Parlement  de  Paris,  où  il  avoit  obtenu  divers  Arrêts  en  vertu  defquels  il  s’é* 
toit  mis  en  poflcfTion  du  Comté  d'Apremont , du  Château  de  MulTi  & de  plu- 
ficurs autres  lieux  où  le  Duc  de  Lorfaine  & lui  pretendoient  avoir  droit.  * 

Toutes  ces  contcftations  ayant  ému  l’elprit  du  Duc,  il  leva  quelques  troupes  en 
1 66).  & lè  mit  en  devoir  de  fortifier  Marfal  : mais  le  Roi  y étant  accouru  en  per- 
fonne  (es  projets  allèrent  en  fumée,  & il  fut  obligé  de  faire  un  autre  Traité  à Mets 
qui  fut  pafle  le  premier  Septembre  166$.  entre  lês  Sieurs  le  Tellier  &c  de  Lionne 
Commiflaires  du  Roi  & les  Sieurs  Grimaldi  Prince  de  Jüixheim  & Prudhomme  Com- 
miflaires du  Duc. 

Par  ce  Traité  ils ‘convinrent  que  le  Duc  mettroit  Marial  entre  les  mains  du  Roi 
qui  pourrait  dans  un  an  réfoudre , s’il  voudrait  y entretenir  dne  garnifon  ou  en  râ- 
ler les  Fortifications  : Que  fi  le  Roi  le  démolifioit , le  Duc  continuerait  d’en  jouir 
comme  par  le  palTé,  même  de  la  Saline:  Que  le  Duc  jouirait  du  relie  de  les  Etats 
en  la  manière  qu’ils  lui  avoient  été  débitiez  par  le  Traité  du  mois  de  Février  1661. 
Qu’on  nommeroit  des  Commiflaires  de  part  & d’autre  pour  régler  les  difficultcz  fijr- 
venues  depuis  ce  Traité  nommément  touchant  les  Abbayes  de  St.  Eve,  Manfui, 
Salsbourg , le  Marquilât  de  Nomeni , St.  Avol  & autres  lieux  : Que  les  Arrêts  obte- 
nus au  Parlement  de  Paris  par  le  Comte  d’Apremont  contre  .le  Duc  demeureraient 
nuis,  fiiuf  â ce  Comte  à le  pourvoir  par  nouvelles  allions  en  jullicc  par  devant 
qui  il  avilèroit  bon  être  *,  & que  cependant  le  Duc  ferait  remis  en  pofleflion  du 
Comté  d’Apremont,  du  Château  de  Mufli  & de  leurs  dépendances  : Enfin  que  le 
Duc  pourrait  environner  Nanci  de  murailles  lâns  autres  Fortifications. 

En  conlcquence  de  ce  Traité  Marial  fut  remis  le  4.  Septembre  foivailt  entre  les 
mains  du  Roi  qui  s’en  retourna  â Paris. 

Ce  Duc  inconllant  continua  toujours  dans  les  intelligences  avec  les  ennemis  du 
Roi  &c  traita  apres  la  Paix  d’Aix-la-Chappellc  d’une  ligue  offenfive  & defenfive  avec 
les  Etats  Généraux  contre  Sa  Majefté,  ce  qui  étoit  contraire  au  Traité  de  1661. 
par  lequel  le  Roi  lui  remettant  lès  Etats , lui  avoit  fait  promettre  qu’il  n’entreroie 
janv^is  dans  aucunes  alliances  au  préjudice  de  Sa  Majefte  : il  aflèmbla  même  en 
1 669.  jufoua  huit  mille  hommes,  ce  qui  ctoit  encore  contraire  au  Traité  des  Pi- 
fénccs  confirmé  par  celui  de  1661.  qui  portoit  que  le  Duc  ne  pourrait  demeurer 
armé. 

Le  Roi  ayant  lieu  de  tout  craindre  de  l’elprit  remuant  de  ce  Prince , lui  envoya 
le  Maréchal  de  Crequi , qui  après  beaucoup  d’inftances  obtint  le  licenciement  de  lès 
troupes , & que  le  Duc  le  contenterait  de  trois  cens  hommes  de  pied  pour  mettre 
dans  lès  places  & de  deux  cens  chevaux  pour  la  garde  : cependant  il  avoit  en  même 
tems  fait  ramafiex  ces  troupes , U continuoit  de  les  entretenir  dans  la  Franche- 
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Comté,  dans  l’Allemagne  8c  ailleurs  dans  les  Etats  voifins;  en  forte  qu’il  les  pou- 
voir raflèmbler , 8c  en  faire  un  Corps  d' Armée  dans  quatre  jours. 

Outre  cela , encore  que  le  Traité  de  i tftf  i . portât  qu’il  jouirait  de  fis  Etats  en  la 
manière  que  le  Duc  Henri  en  avoit  joui,  il  chargea  de  nouveaux  impôts  les  habi- 
tans  du  Barrais  qui  font  Sujets  du  Roi,  8c  établit  de  gros  péages  que  les  habitans 
des  trois  Evêchcz  étoient  obligez  de  payer  en  entrant  8c  en  fortant  de  fès  Etats , en 
forte  que  pour  aller  de  Mets  a Toul,  il  les  falloir  payer  quarte  fois:  11  fit  aufli  ar- 
racher Gins  refpeét  des  poteaux  où  étoient  les  armes  de  Sa  Majefté  : enfin  il  empê- 
choit  les  habitans  du  Barrais  de  procéder  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Roi  fit  avertir  plufieurs  fois  le  Duc  de  revenir  à lui,  d'obferver  les  Traitez, 
8c  d oter  toutes  ces  nouveautez  ; mais  n'en  ayant  rien  voulu  foire , Sa  Majeftc  fût 
obligée  de  foire  entrer  quelques  troupes  en  Lorraine  pour  empêcher  l'effet  des  mau- 
vais delTeins  du  Duc  qui  le  retira,  8c  qui  après  avoir  foit  alliance  en  1C7 3.  avec 
l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Généraux,  porta  le  reftede  fi  vie  les  ar- 
mes contre  Sa  Majefté  & mourut  en  1675.  hors  de  (es  Etats  qu’il  a perdus  plu- 
ficurs  fois  comme  nous  avons  vû  pour  avoir  toujours  voulu  fuivre  le  parti  contraire  à 
la  France,  contre  le  confêil  que  fui  avoit  donné  le  Duc  Henri  fon  prédéceflèur  de 
tâcher  de  demeurer  neutre  entre  la  France  te  l’Efpagnc,  mais  de  s’attacher  à la  Fran- 
ce, en  cas  qu’il  fut  forcé  de  prendre  un  parti.  * 


XVI.  Articles  du  Traité  de  Nimégue  entre  t Empereur  Léopold 
H le  Roi  Louis  XIV. 

Pour  le  rétabliffement  du  Prince  Charles  de  Lorraine.  1679. 

LE  Prince  Charles  de  Lorraine  s'attacha  dès  le  vivant  de  fon  Oncle  au  fervice  de 
l’Empereur,  qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  donner  û Sceur  en  mariage,  & le  fit 
Général  de  fes  armées:  lorfque  fon  oncle  fût  mort,  il  prit  la  qualité  de  Duc  de 
Lorraine,  confirma  les  alliances  que  le  feu  Duc  avoit  foires  avec  les  ennemis  du  Roi,- 
& prérendit  avoir  droit  d'envoyer  un  Plénipotentiaire  à Nimégue  pour  y défendre 
fes  intérêts  8c  pour  y demander  la  reftitution  de  la  Lorraine  & de  fès  aucres 
Etats.  , 

Lorfqu'on  s'affembla  à Cologne  pour  la  Paix , le  Roi  avoit  réfuté  des  Paflèports 
au  feu  Duc  de  Lorraine  qui  vouloir  y envoyer  fès  Plénipotentiaires  ; on  avoit  foit  la 
meme  choie  pour  le  Congrès  de  Munfter  : Cependant  Sa  Majefté  n’en  uû  pas  de 
même  à l’égard  du  Prince  fon  Neveu  qui  obtint  vers  la  fin  de  l’année  1675.  un 
palfcport  pour  (es  Députez  ; on  ne  le  qualifioit  néanmoins  que  du  tître  de  coufin  8c 
de  Prince  de  Lorraine;  parce  que  fons  attendre  la  décifion  d’un  Traité  de  Paix  au 
fujet  de  la  Lorraine,  le  Roi  la  regardoit  comme  acquife  à (à  Couronne  par  le  Traité 
de  1 66 1.  de  forte  que  û Majefté  eftimoit quelle  aurait  prononcé  contre  Elle  mê- 
me fi  Elle  lui  avoit  donné  La  quaüté  de  Duc  de  Lorraine,  i laquelle  celle  de  frère 
étoit  attachée. 

Les  alliez  de  ce  Prince  foûtenoient  au  contraire  que  ce  Traité  de  1 66t.  ne  pou- 
voir avoir  acquis  aucun  droit  au  Roi , vû  qu’il  avoit  été  paflï  avec  un  homme  qui 
n’avoit  pu  faire  cette  cefllon  , 8c  que  de  plus  le  Roi  n’y  avoit  jamais  (àtisfoic  de  fo 
part,  8c  n'en  avoit  point  ftipulé  l'exécution  dans  le  Traité  de  icé).  ils  préten- 
doient  encore  que  ce  Prince  en  qualité  de  légitime  héritier  du  Duché  de  Lorraine, 
ne  pouvoit  pas  être  dépouillé  du  titre  de  Duc  de  Lorraine  à moins  qu’il  n’y  eût  re- 
noncé ; fauf  au  Roi  à foire  voir  dans  l’affemblée  le  droit  qu'il  croyoit  avoir  de  ne  lui 
point  reftiruer  (es  Etats. 

Enfin  le  Roi  voyant  que  cette  difficulté  rctardoic  l’aflèmblée  pour  la  paix,  en- 
voya 
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voya  au  commencement  de  Mai  1 6j6.  au  Roi  d’Angleterre  un  pafleport  pour  les 
Députez  de  ce  Prince,  dans  lequel  il  lui  donnoit  la  qualité  de  Duc  &c  de  frère , Se  il 
y joignit  en  meme  tems  un  aétede  proteftation , que  ces  qualitez  ne  lui  pourroient 
nuire  ni  préjudicier:  'il  ordonna  à Ces  Ambaflâdcurs  de  renouvcllcr  encore  ces  pro- 
teftations  à , Nimegue,  ainfî  qu’ils  firent. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  ne  donna  qu’au  mois  d’ Août  1677.  (à  pro- 
portion qui  tendoit  à ce  qu’il 'fût  rétabli  dans  les  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar  &:  , 
dans  leurs  dépendances,  & auc  tous  les  titres  & meubles  qui  en  avoient  été  emportez 
lui  fuflènt  rendus  avec  dédommagement  de  tous  les  dégâts  qui  y avoient  été  faits  : 
la  difficulté  que  l'Empereur  Se  les  alliez  firent  de  traiter  avec  l'Evcque  de  Strasbourg 
allié  de  Sa  Majefté,  fut  caufè  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  Voulurent  point 
fournir  leur  réponfe  à cette  propofition , quoi  qu’ils  en  fuflènt  fort  preflez. 

Mais  le  Roi  déclara  nettement  fès  intentions  à lcgard  de  ce  Prince  par  le  projet 
de  paix  qu’il  fît  publier  à Niméguc  le  ry.  Avril  1678.  dans  lequel  quelques  rat- 
ions qu’il  eût  de  prétendre  pouvoir  retenir  la  Lorraine , il  offrit  de  rétablir  ce  Prin- 
ce fous  l’une  des  deux  alternatives  dont  il  lui  laifla  le  choix  : la  première  croit  de  le 
rétablir  conformement  aux  articles  portez  par  le  Traité  des  Pircnccs  fans  y rien  chan- 
ger i la  féconde  de  lui  remettre  tous  les  Etats  à la  réferve  premièrement  dcNanci  qui 
demeurerait  au  Roi  en  toute  fouveraincté , fêcondcmcnt  du  chemin  mentionné  dans  le 
Traité  de  1661.  pour  aller  de  France  en  Alfice,  troi  fie  mentent  de  ceux  qui  fêroicnt 
néceflaircs  pour  aller  de  France  à Nanci  Se  de  Nanci  à Metz,  a Brifac,  Se  dans  la 
Franche-Comté , enfin  de  Longwi  & de  fà  Prévôté  fituée  fur  la  frontière  du  Luxem- 
bourg : il  offroit  néanmoins  de  donner  a ce  Prince  Toul  au  lieu  de  Nanci  Se  une 
Prévoie  dans  les  trois  Evêchez  équivalente  à celle  de  Longxti;  à quoi  Sa  Majefté 
ajoûca  que  Mariai  n’entreroit  point  dans  cette  reftitucion  attendu  qu’il  lui  avoit  été 
cédé  par  un  Traité  particulier. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  de  Lorraine  refufà  d’abord  l’une  Se  l’autre  de  ces  al- 
ternatives , parce  que  la  première  ôtoit  a fôn  Maître  un  Païs  long  de  trente-cinq 
lieues  Se  large  de  feize  ou  dix-huit  ; Se  que  l’autre  lui  cnlevoit  fa  Capitale  Se  la  com- 
munication entre  fès  Etats  par  le  moyen  de  tous  ces  chemins  qui  le  traverfoient  Se 
que  la  France  retenoit  : mais  enfuitc  voyant  que  l’Empereur  avoit  accepté  l.i  paix  Se 
line  des  alternatives  propofées  par  Sa  Majefté  , il  déclara  le  4.  Novembre  qu’il  ac- 
ccptoir  la  féconde  des  alternatives  de  laquelle  il  levoit  les  exceptions , voulant  que 
fôn  Maître  fût  dans  tous  fès  Etats  ; mais  il  offroit  en  meme  tems  d’entrer  au  fujet 
de  cette  alternative  dans  des  expédiens  convenables  à Sa  Majefté. 

Quoique  cette  acceptation  ne  fû.t  pas  faite  purement  &:  fimplement  , Se  que  l’ex- 
plication qu’il  donnoit  à cette  féconde  alternative  fût  entièrement  contraire  aux  ter- 
mes dans  lefquels  Sa  Majefté  l’avoit  conçue , les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  laifle- 
rent  pas  que  de  dreflèr  un  projet  des  Articles  touchant  le  Prince  de  Lorraine , fui- 
vant  que  la  féconde  alternative  étoiç  exprimée  dans  le  projet  de  Sa  Majefté. 

D’autre  part  les  Miniftres  de  l'Empereur  mirent  dans  leur  projet  de  Traité  un  Ar-  • 
xiclc  qui  portoit  que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  fèroit  rétabli  dans  les  Duchez  de 
Lorraine  Se  de  Bar  Se  dans  tous  les  Etats  que  fès  Prédéccflèurs  poflédoient  en  l’an-  . 
née  1 6 14.  Que  les  troupes  Françoifes  en  fôrtiroient  fans  y démolir  aucunes  For- 
tifications ni  en  emporter  aucune  artillerie  : Qu’on  lui  rendrait  tous  les  papiers  qui 
avoient  été  emportez  de  fès  Archives  ou  de  fès  Chambres  des  Comptes  : Qu’on  re- 
nouvellerait les  Traitez  faits  entre  Henri  IL  Charles  IX.  Henri  III.  Se  les  Ducs 
de  Lorraine  : Enfin  que  les  troupes  du  Roi  pourroient  paffer  par  ces  deux  Duchez 
pour  aller  en  Alfàce  Se  dans  le  Luxembourg,  en  prenant  le  chemin  par  Verdun  Se 
par  Metz.  Comme  cet  article  n’avoit  aucun  raport  à l’alternative  que  le  Duc  avoit 
acceptée , les  Plénipotentiaires  de  France  n’y  eurent  point  d egard , Se  les  Plénipoten- 
tiaires meme  de  l’Empereur  ne  purent  difeonvenir  qu'il  falloir  fuivre  a cet  egard  les 
articles  contenus  dans  le  projet  des  François. 

Tonie  I.  Fff  Lorf- 
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Lorfque  le  Plénipotentiaire  du  Duc  eut  communication  de  ce  projet,  il  n’y  vou- 
lut point  confèntir  : il  prétendit  que  fon  Maître  devoit  être  rétabli  dans  fes  Etats 
non  comme  (on  oncle  en  jouïflbiten  i <>70.  lorfqu’il'cn  avoit  été  depoffede  ; mais 
tels  qu’ils  croient  lors  du  décès  du  Duc  Henri , duquel  il  prétendoit  avoir  les  droits 
immédiatement , vû  que  le  feu  Duc  Charles  n’en  avoir  etc  que  l’Adminiftryeur  : il 
ne  vouloir  point  non  plus  confèntir  de  laiffer  Nanci’  au  Roi  ni  le  chemin  porte 
clans  le  projet  du  Traite  , ni  de  céder  au  Roi  la  Prévôté  de  Longvi ni  Marial:  tout 
ce  qu’il  offrit  fut  de  prendre  pour  régie  de  fon  rctabliflèment,  le  Traite  fait  avec  le 
feu  Duc  Ion  oncle  en  encore  en  vouloit-il  ôter  le  chemin  de  France  en 

Alface.  ' . 

Ce  Miniftre*  préfênta  depuis  cinq  divers  degrez  de  moyens  d’acommodcment  que 
je  ne  tranferirai  point  ici  : enfin  comme  il  vit  que  les  Plénipotentiaires  de  l’Empe- 
reur & du  Roi  étoient  prêts  de  figner  le  Traité  qui  comprcnoit  les  Articles  concer- 
nai la  Lorraine  fuivant  le  projet  donné  par  les  derniers  , il  déclara  qu’il  fâifoit 
choix  de  la  première  alternative  a la  charge  d’expliquer  convenablement  les  articles 
du  Traité  des  Pircnées,  &:  de  bien  diftinguer  ce  qui  ctoit  du  Duché  de  Bar  & ce 
qui  n’en  ctoit  pas. 

Le  Roi  qui  vouloit  qu’on  agît  ferieufement  avec  lui  fans  fo  retraiter , fit  déclarer 
le  19.  Janvier  au  Plénipotentiaire  de  Lorraine  que  fi  le  Duc  de  Lorraine  bifloit 
écouler  le  mois  fans  figner  la  Paix  aux  conditions  de  l’alternative  qu’il  avoit  accep- 
tée, Sa  Majefté  prétendoit  être  quitte  au  premier  Février  de  l’offre  qu’il  avoit  faite 
de  lui  donner  la  Ville  de  Toul  au  lieu  de  celle  de  Nanci,  &:  une  Prévôté  dans  les 
trois  Evêchcz  au  lieu  de  celle  de  Longwi. 

Cependant  on  ne  laiflà  pas  que  de  lui  accorder  encore  ces  avantages  par  le  Traité 
fîgné  le  y . Février  fuivant  par  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  &:  ceux  de  Sa  Ma- 
jefte,  dans  lequel  les  Articles  1 1.  Se  fuivans  jufqu’au  11.  regardent  des  intérêts  du  Duc 
de  Lorraine. 

Par  ces  Articles  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Lorraine  (croit  rétabli  dans  tous  les 
lieux  que  le  Duc  Charles  fon  onde  pofledoit  lorfqu’ils  furent  conquis  par  Sa  Ma- 
jefte,  a l’exception  de  ce  qui  fuit,  à (avoir,  que  Nanci  avec  (à  Banlicüe  demeure- 
roit  unie  à perpétuité  à la  Couronne  en  toute  Souveraineté  & propriété  : Que  des 
Commiflaires  choifis  de  part  & d’autre  conviendraient  de  auatre  chemins  qui  au- 
raient une  dcmi-licuë  de  largeur,  & defqucls  le  premier  s «endroit  de  St.  Dizicr  à 
Nanci  > le  fécond  de  Nanci  en  AKàce  j le  troifième  de  Nanci  à Vcfoul  dans  la  Fran- 
che-Comté , & le  quatrième  de  Nanci  à Metz  ; en  forte  néanmoins  que  ces  chemins 
ne  feraient  marquez  que  fur  le  pied  de  ceux  qui  avoient  etc  cédez  au  Roi  en  166 1. 
Que  tous  les  lieux  compris  dans  lctenduc  de  cette  demi-lieuë  appartiendraient 
au.  Roi  en  propriété  & Souveraineté  , & ce  qui  (croit  au  delà  au  Duc  & à (es  hé- 
ritiers: Que  la  Ville  &:  Prévôté  de  Longwi  appartiendrait  au  Roi  en  Souveraineté 
Sc  propriété , & qu’il  en  céderait  en  échange  une  autre  au  Duc  de  pareille  valeur 
dont  les  Commiflaires  choifis  de  part  & d’autre  conviendraient:  Que  le  Duc  aurait 
en  échange  de  Nanci  la  Ville,  Fauxbourg  & Banlieue  de  Toul  en  toute  Souve- 
raineté & propriété  avec  tous  les  droits  que  les  Rois  de  France  y avoient  : Que  le 
Roi  récompenlcroit  le  Duc  en  cas  que  la  Banlieue  de  Toul  fut  de  moindre  étendue 
ou  valeur  que  celle  de  Nanci  : Que  le  Roi  renoncerait  au  droit  de  nommer  à l’Evê- 
ché de  Toul,  tel  qu’il  lui  avoit  été  accordé  par  le  Pape  Clément  IX.  & qu’il  con- 
fentoit  que  le  Duc  eût  recours  au  St.  Sfoge  pour  l’obtenir  : Que  le  Duc  ne  pour- 
rait apporter  aucun  changement  aux  proviuons  des  Bénéfices  conférez  par  Sa  Majefté 
jufqu’au  jour  de  ce  Traité:  Que  tous  les  jugemens  donnez  par  le  Conleil  & les  Juges 
de  Sa  Majefté  fur  des  procès  mus  entre  les  fujets  de  ces  Ducncz  pendant  qu’ils  étoient 
fous  (à  puiflance , fbrtiroient  leur  effet  j (àuf  aux  parties  d’en  obtenir  la  rcvifion  fui- 
vant la  dilpofition  des  Loix  : Enfin  ^uç  les  tîtres  qui  étoient  dans  les  deux  Cham- 
bres des  Comptes,  feraient  rendus  au  Duc. 
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Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  de  Lorraine  trouvant  ces  conditions  trop 
dures  pour  les  accepter,  protefta  contre  ce  Traite  8c  déclara  que  tout  ce  tjui  y étoit 
ftipulc  depuis  le  n.  Article  jufqu’au  ai.  ne  lui  pourrait  nuire  ni  préjudicier  : il 
donna  le  ao.  Avril  i «79.  des  copies  de  cette  proteftation  au  Nonce  du  Pape  8c  à 
l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  en  qualité  de  Médiateurs. 

Ainfi  ce  Prince  a mieux  aime  fc  bannir  de  fes  Etats , que  d'y  rentrer  ljiivant  les 
conditions  de  ce  Traité  que  l’Empereur  fon  Beaüfrére  avoit  ftipulé  en  là  faveur. 


CHAPITRE  IX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  fjf  les  Ducs  de  Bouillon. 

T3E  mets  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  paflèz  avec  les  Ducs  de  Bouillon  parmi  ceux 
1 qu’ils  onc  faits  avec  les  Princes  Souverains  j parce  que  les  derniers  Ducs  de 
Bouillon  étoient  reconnus  Souverains  pour  raifon  de  la  Principauté  de  Sedan, 
quoiqu’ils  relevaient  de  la  France  pour  le  Vicomté  de  Turcnne  & pour  d'autres 
terres  qu’ils  pofledoient  dans  le  Limofin  & ailleurs.  , 

Il  y a long-tems  que  les  Ducs  de  Bouillon  Seigneurs  de  Sedan  font  fous  la  pro- 
tection de  nos  Rois  : Henri  Duc  de  Bouillon  écrivant  au  fèu  Roi  en  1617.  mar- 
que que  cette  prote&ion  a commencé  dès  le  Roi  Charles  VIII , &c  quelle  a été  con- 
firmée par  tous  les  Rois  qui  l’ont  foivi. 

Ce  fut  cette  protection  de  la  France  qui  donna  la  hardieflè  à Robert  de  la  Mark 
Duc  de  Bouillon  & Seigneur  de  Sedan  de  déclarer  la  guerre  par  un  Héraut  à l’Empe- 
reur Charles- Quint  5 parce  qu’il  avoit  reçu  un  appel  d’un  jugement  rendu  par  les 
Pairs  du  Duché  de  Bouillon  au  préjudice  de  fon  droit  de  Souveraineté  : ce  qui  fut 
la  première  caufc  de  la  guerre  qui  s’alluma  dans  la  fuite  entre  Charles-Quint  & 
François  Premier  , dans  laquelle  Robert  qui  prétendoit  que  l’Evêque  de  Liège  lui  dé- 
tenoit  injuftement  fon  Château  de  Bouillon  , s’en  étant  bifi  avec  les  armes  de  la 
France , Charles-Quint  le  reprit  & le  rendit  a cette  Eglifè.  Mais  comme  Robert  avoit 
peu  apres  fait,  fà  paix  particulière  avec  l’Empereur  , François  voulut  bien  promettre 
par  le  Traité  de  Cambrai  de  ne  le  point  aflilter  ni  Ces  enfàns,  en  cas  qu’il  voulût  re- 
prehdre  le  Château  de  Bouillon. 

Henri  Second  fàifànt  le  Traité  de  Câtcau-Cambrefîs  rendit  â l’Eglifc  de  Liège 
le  Château  de  Bouillon  dont  fon  armée  s «toit  faifiej  marquant  néanmoins  exprefle- 
ment  que  ce  foroit  fans  préjudice  du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan  & ceux  de  la 
Maifon  de  la  Mark  y ppuvoient  prétendre,  & il  comprit  ceux-ci  dans  le  Traité  par- 
mi lès  alliez. 

Guillaume-Robert  le  dernier  Duc  de  Bouillon  de  la  Maifon  de  la  Mark  fè  fit  Cal» 
viniltc*  & étant  mort  làns  enfàns  à Genève  en  1588.  il  laiflà  pour  fon  héritière 
Charlotc  de  b Mark  là  fœur  qui  l’avoit  imité  dans  fon  changement  de  Religion. 
Par  cette  raifon,  & for  tout  à la  recommandation  du  Roi  Henri  IV.  cette  Princeflc 
époufa  Henri  de  b Tour  Vicomte  de  Turenne,  qui  fût  fait  Maréchal  de  France  en 
confidération  de  ce  mariage  , & qui  prit  aulïi-tôt  le  tître  de  Duc  de  Bouillon. 

Charlotc  de  la  Mark  étant  morte  en  1 594.  le  Maréchal  de  Bouillon  fo  conforva 
dans  b pofièffion  de  lès  Etats  tant  en  vertu  d’une  donation  quelle  lui  en  avoit  faite 
par  tellament,  que  de  l’acquifition  qu’il  fit  en  b meme  annee  des  droits  que  le  Duc 
de  Monrpcnficr  y avoit,  & en  1 tfoi.  de  ceux  du  Comte  de  Maulevier  qui  étoit  de  b 
Maifon  de  1a  Mark  j mais  furtout  par  la  faveur  d’Henri  IV.  qui  appuya  les  préten- 
tions ôc  le  comprit  dans  le  Traité  de  Vcrvins  parmi  lès  alliez  fous  le  nom  de  Sei- 
gneur de  Sedan. 

Fff  * I.  Traité 
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I.  Traité  de  Tord  entre  Henri  IV.  Henri 
* Duc  de  Bouillon, 

Polir  remettre  Sedan  au  Roi  pendant  quatre  ans.  1606. 

QUoiquc  le  Roi  eût  (ait  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  pour  le  Maréchal 
de  Bouillon  , ce  Seigneur  ne  fe  croyoit  pas  encore  récompenfc  félon  fes 
mérites  : de  forte  qu'il  fe  laiilk  engager  dans  la  confpitation  du  Maréchal 
de  Biron  ; 8c  il  eut  quelques  liaifons  avec  les  Efpagnols  , & le  Duc  de  Sa- 
voye.  Cette  confpiradon  ayant  été  découverte , 8c  le  Maréchal  de  Biron  exé- 
cuté en  iCoi.  le  Maréchal  de  Bouillon  ne  voulut  point  venir  à la  Cour  pour 
fe  juftifier  : il  paffa  en  Allemagne  où  il  perfuada  les  Princes  Proteftans  de  fon 
innocence,  & les  obligea  aufli  bien  que  la  Reine  Ehfàbeth  d'intercéder  pour 
lui  : fes  ennemis  fe  fervirent  de  ces  circonftanccs  pour  irriter  encore  d'avantage  le 
Roi  contre  lui;  les  fréquens  foulévemens  qui  fe  firent  dans  le  Limofin  fous  le 
nom  de  ce  Maréchal  qui  y avoir  fes  terres , ne  perfuadérent  que  trop  Sa  Ma- 
jefté  qu'il  étoit  coupable:  ces  révoltes  furent  anpaifecs  pat  la  mort  des  plus  cnmi- 
' nets  • mais  elles  firent  réfoudre  le  Roi  d'aller  attaquer  Sedan  pour  obliger  au 
moins  le  Maréchal  à lui  demander  pardon  , 6c  à lui  remettre  (à  place  pour 

Maréchal  ne  voulut  faire  ni  l’un  ni  l’autre  : le  Roi  partit  de  Paris  au 
commencement  du  mois  d' Avril  i6o«.  avec  une  puilfame  armée  ; mais  quand 
il  fût  à Doncheri  à une  licüe  de  Sedan , le  Maréchal  demanda  de  conférer 
avec  le  S'  de  Villcroi  pour  accommoder  les  chofcs  a la  fâtisfàcfion  du  Roi.  Sa 
Majefté  y ayant  confenti  , ils  s’affcmblérent  à Torci  dernier  village  du  Royau- 
me de  ce  côté-là  , & des  la  fécondé  conférence  qui  fut  tenue  le  aS.  Avril, 
ils  filmèrent  un  Traité  , par  lequel  ils  convinrent  ; Que  le  Roi  tiendrait  durant 
quatre  années  un  Gouverneur  , 8c  une  gamifon  dans  le  Château  de  Sedan  : 
Qu’aprcs  les  quatre  années  le  Maréchal  ferait  remis  en  pofTcflîon  de  fon  Châ- 
tmu  : Que  s’il  nunquoit  de  fidélité  à l'avenir , le  Roi  pourrait  ’ transférer  fon 
droit  à un  autre  : Qu'il  lui  ferait  donné  une  abolition  en  bonne  forme  de  tout 
ce  qu'il  pouvoir  avoir  jamais  dit  8 : fait  contre  le  fcrviccdu  Roi  ; A-  que  la  manié-, 
rcen  ferait  fupprimée  : Qu’il  ferait  difpçnfé  de  comparaître  en  perfonne  au  Par- 
lement pour  y faire  enregiltrcr  fès  Lettres  d’abolition  : Enfin  qu'il  (croit  rétabli 

en  toutes  fes  charges  8c  dignitez.  , , 

Le  Roi  ratifia  ce  Traité  : le  Maréchal  vint  le  lendemain  demander  pardon 
i Sa"  Majefté , qui  fit  enfuitc  fin  entrée  dans  Sedan  , 8c  y établit  pour  Gouver- 
neur le  S',  de  Nctancourt  Gentilhomme  de  Champagne  qui  avoir  beaucoup  con- 
tribué à cet  accommodement. 


II. 
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II.  Traité  de  Loudun  entre  Lotus  XIII  Henri 
Duc  de  Bouillon  autres , 

Pour  mettre  Sedan  fous  la  prote&ion  du  Roi.  1616. 


LE  Marcclul  de  Bouillon  ne  remua  plus  du  tenu  de  Henri  IV.  & rentra  en 
pofïcfïion  de  fà  place  ; mai,  apres  la  mort  de  ce  grand  Prince , pendant  la 
minorité  de  Louis  XIII.  & le  Miniftére  de  la  Reine  Marie  de  Mécticis  &c  du 
Connétable  de  Luines  , il  prit  plufieurs  fois  les  armes  avec  le  Prince  de  Condc 
& les  autres  Princes  mccontens  de  la  Cour,  premièrement  parce  qu’ils  n’approu- 
voient  pas  le  Mariage  du  Roi  avec  l'Infante  d’Efpagne,  de  plus  parce  qu’ils  étoient 
mal  {âtisfaits  du  Gouvernement. 

Ils  fc  raccommodèrent  plusieurs  fois  par  divers  Traitez  qu’ils  firent  avec  le 
Roi  i mais  je  ne  parlerai  que  de  celui  de  Loudun  conclu  en  \C\C.  parce  qu’entre 
les  articles  accordez  aux  Princes  mccontens  , il  y en  eut  par  lefqucls  le  Roi  pro- 
mit qu’il  rétablirait  & renouvellerait  la  protection  des  Souverainctcz  de  Sedan  & 
de  Raucourt  : Qu’il  donnerait  à cet  effet  toutes  les  furetez  convenables  $ qu’il 
s’obligerait  de  fournir  les  deniers  néceflaires  pour  en  payer  la  garnifon. 

Le  Roi  donna  en  confcquencc  au  Maréchal  des  Lettres  Patentes  pour  l’affurcr 
de  cette  protection  ; mais  elles  n’cmpcchérent  pas  , lorsque  le  Prince  de  Condc 
fut  arrêté  peu  apres  ce  Traité,  que  le  Maréchal  ne  fc  retirât  cette  meme  année 
â Sedan  , d’où  il  écrivit  au  Roi  pour  fc  plaindre  qu’il  ne  fêntoit  aucun  effet  de 
la  protection  de  la  France  fous  laquelle  il  marque  dans  cette  lettre  que  Ci  Place 
étoit  depuis  plus  de  fix  vingts  ans. 

III.  Traité  de  Mezicres  entre  Louis  XIII. 
Frédéric-Maurice , 

Pour  remettre  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi.  1641. 


LE  Maréchal  de  Bouillon  mourut  en  i G 1 3 , &:  laillà  là  Principauté  i fon  fils 
Frédéric-Maurice  qui  fè  fit  Catholique  à la  perfùafion  d'Elconor  de  Berg  fi 
femme  : il  reçut  en  1 G j 7.  dans  fà  place  de  Sedan  le  Comte  de  Solfions  accule 
d’avoir  confpiré  contre  la  perfonne  du  Cardinal  de  Richelieu.  Cela  déplut  â ce 
Cardinal  ^ & quoique  le  Roi  eût  depuis  confénti  que  le  Comte  demeurât  â 
Sedan  pendant  quatre  années , le  Cardinal  pour  fc  vanger  de  la  retraite  que  le  Duc 
de  Bouillon  avoit  donnée  â fon  ennemi , empêcha  qu’il  ne  reçût  ce  qui  lui  croît 
dû  de  refte  pour  le  payement  de  la  garnifon  de  Sedan  pendant  les  années  1635.  &: 
1636.  & il  lui  fiufoit  donner  tous  les  ans  de  fi  méchantes  allignations  , qu’il 
n’en  pouvoit  rien  tirer. 

O11  a aufli  cru  qu’il  fàifoit  cela  pour  obliger  ce  Duc  de  lui  vendre  fà  Place, 
afin  de  s’établir  pour  lui  &c  pour  fa  famille  une  Souveraineté  fur  les  bords  de 
la  Meule:  cjuoiqu’il  en  foit,  ce  Duc  ne  voulut  point  fè  défaire  de  fà  Place,  & 
entretint  toujours  une  bonne  garnifon  qu’il  payoit  de  fês  deniers  ; mais  auifi  fou 
mécontentement  fut  caufo  qu'il  prêta  l’oreille  aux  follicitations  du  Comte  de  Soif, 
fons  & du  Duc  de  Guffe "qui  le  prefîbient  de  fc  joindre  à eux:  ainfi  ils  conclu- 
rent tbus  cnfemhfe  tm  T raitc ' avec  les  Rois  d’Hongrie  $:  d’Efpagne  qui  leur  pro- 
mit cnr  leur  prôteétion. 
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Le  Roi  averti  de  ces  négociations  interdit  le  commerce  avec  Sedan , fit  déclarer 
par  le  Parlement  de  Paris  les  Ducs  de  Bouillon  & de  Guifc  criminels  de  LezeMa- 
jefté  , & envoya  le  Maréchal  de  Châtillon  contre  la  ville  de  Sedan.  Ce  Maré- 
chal attaqua  les  troupes  du  Duc  de  Bouillon  i le  Général  Lamboi  vint  a fon 
fècours  , & on  donna  près  de  Mcziercs  le  6.  Juillet  1641.  un  combat  dans  le- 
quel l'armée  du  Maréchal  tic  Châtillon  fut  défaite  : Mais  toutes  les  efpéranccs 
des  victorieux  fc  trouvèrent  abbatues  par  la  mort  du  Comte  de  Soifions  tué  apres  la 
bataille  gagnée.  Ainfi  leur  victoire  ne  fut  fuivie  que  de  la  prifê  de  Doncheri  , 
apres  laquelle  Lamboi  s’en  retourna  en  Flandres , & fut  fuivi  par  le  Duc  de  Guilê  & 
le  Marquis  du  Bec. 

L’armée  du  Roi  (ë  rallia  , & reprit  peu  après  Doncheri  : Sa  Majefté  vint  en’ 
perfonne  fur  les  lieux  ; l'armée  marcha  pour  afïiégcr  Sedan  , & le  Roi  donna 
ordre  en  meme  tems  qu’on  fît  à Paris  le  procès  â la  mémoire  du  Comte  de  Soif- 
fons. 

Le  Duc  de  Bouillon  confidérant  la  puiflàncc  du  Roi  & la  fôiblelïç  des  Efpa- 
gnols  , réfolut  de  s’accommoder  avec  Sa  Majefté  , comme  il  fit  pat  un  Traité 
qui  fut  conclu  â Mezicrcs  le  5.  Août  1641.  dans  lequel  le  Duc  confèrva  éga- 
lement fon  honneur  , fes  interets  , & ce  qu’il  devoit  â la  mémoire  du  feu  Com- 
te de  Soldons  & au  Général  Lamboi  qui  étoit  venu  le  fècourir. 

Par  ce  Traité  le  Duc  renonça  â ceux  qu’il  avoit  faits  avec  les  Rois  d’Hongrie, 
d’Efpagne  & autres  contre  le  fcrvice  du  Roi  , il  promit  de  ne  plus  recevoir  au- 
cuns mccontcns  dans  fâ  place  de  Sedan  fans  le  confêntemcnt  de  Sa  Majefté  : le 
Roi  de  fâ  part  lui  pardonna  Iepafle  & â tous  ceux  qui  l’avoient  fiiivi  & les 
autres  Princes  , excepté  au  Duc  de  Guifè  & au  Marquis  du  Bec  qui  s ctoient  re- 
tirez en  Flandres  avec  Lamboi  : Il  promit  qu’il  ferait  furfèoir  les  pourfuites  con- 

tre la  mémoire  du  Comte  de  Soifions  : Qu’il  permettrait  qu’on  reportât  en  Fran- 
ce le  corps  du  Comte  pour  y ctre  inhumé  honorablement  : Qu’il  ferait  vérifier 
au  Parlement  le  renouvellement  de  la  protection  accordée  par  Sa  Majefté  â la 
perfonne  du  Duc  & â fa  Souveraineté  de  Sedan  : Qu’il  le  maintiendrait  dans 
fon  rang  & dans  fês  biens  , & les  habicans  de  Sedan  & de  la  Vicomté  de 
Turcnne  dans  leurs  privilèges  : Qu’on  lui  donnerait  de  bonnes  aftignations  pour 
La  garnifon  de  Sedan  depuis  1637.  & qu’on  lui  paverait  actuellement  ce  qui 
lui  reftoit  dû  des  années  1^35.  & 163  6.  Qu’il  rendrait  les  Prifonniers  faits  â 
la  bataille  de  Mczieres  , & le  canon  pris  tant  â cette  bataille  qu’à  Doncheri, 
en  payant  par  le  Roi  la  moitié  du  canon  & la  rançon  de  vingt-cinq  ou 
trente  Officiers , parce  que  cette  moitié  & cette  rançon  appartenoient  à 
Lamboi. 

Ce  Traité  fut  exécuté  fort  ponctuellement  : le  Roi  fit  expédier  en  confequen- 
ce  des  Lettres  d’abolition  pour  le  Duc  de  Bouillon  & pour  tous  ceux  qui  a- 
voient  fuivi  fon  parti  & celui  du  Comte  de  Soifions  & du  Duc  de  Guifc  ; 
n’exceptant  de  cette  abolition  générale  que  le  Duc  de  Guifè  & le  Marquis 
du  Bec. 

IV.  Traité  de  Pierre  Encife  entre  les  mentes , 

Pour  remettre  Sedan  au  Roi. 

LA  bonté  que  le  Roi  avoit  eue  pour  le  Duc  de  Bouillon , & les  promeflès 
qu’il  avoit  faites  de  ne  plus  entrer  dans  aucune  ligue  contre  le  fervice  du 
Roi  , dévoient  fùffirc  pour  le  retenir  dans  fon  devoir , d’autant  plus  que  le  Roi 
eut  la  confiance  de  lui  donner  en  1*41.  le  commandement  de  fon  armée  d’I- 

u- 
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talie.  Neanmoins  les  pcrfuafions  des  fieurs  de  Cinq-Mars  & de  Thou  furent  fi 
fortes  auprès  de  ldi , qu  avant  que  de  partir  pour  l’Italie  , il  s'engagea  avec  feu 
Moniteur  le  Duc  d’Orléans  ôc  le  Sr.  de  Cinq-Mars  dans  une  conspiration  contre 
le  Cardinal  de  Richelieu  ôc  contre  l’Etat  ; en  confoqucnce  de  laquelle  fon  Al- 
tcfTe  Royale  fit  un  Traite  avec  le  Roi  d'Elpagnc  par  lequel  celui-ci  s’obligea  en- 
tr’autres  choies  de  fournir  l’argent  nccdlaire  pour  fortifier  Sedan  ; d’en  payer  la 
garnifon , ôc  de  donner  quarante  mille  ccus  de  penfion  par  chacun  an  au  Duc  de 
Bouillon. 

Cette  conlpiration  fut  découverte,  le*  S",  de  Cinq-Mars  & de  Thou  furent  ar- 
rêtez à Narbonne,  ôc  le  Duc  de  Bouillon  a Calai  d’où  il  fut  conduit  a Lion 
dans  le  Château  de  Pierre  Encifo. 

Ce  Duc  ayant  appris  que  les  Srî.  de  Cinq-Mars  ôc  de  Thou  avoient  etc  con- 
damnez &:  exécutez  à mort  à caufe  de  cette  conlpiration  , craignit  le  meme 
fort,  puilquctant  fujet  du  Roi  , il  nctoit  pas  moins  coupable  qu’eux:  ainfi il  of- 
frit de  remettre  au  Roi  le'  Château  ôc  la  ville  de  Sedan  , pour  erre  infcparable- 
nient  unis  â la  Couronne  de  France  , lâns  autre  condition  que  celle  de  là  vie 
& de  la  liberté  : il  promit  même  de  remettre  le  Domaine  de  Sedan  ôc  ceux 
qu’il  avoit  aux  environs  lâns  autre  récompenlê  que  celle  qu’il  plairoit  au  Roi  lui 
donner  : il  déclara  de  plus  qu’il  ne  prétendoit  rien  'pour  l'artillerie , boulets  ôc  au- 
tres chofcs  fomblables  , fè  contentant  de  prier  le  Roi  de  confidérer  les  grandes 
dcpenlcs  qu’il  avoit  faites  pour  mettre  cette  Place  en  bon  état  &:  la  munir  d’ar- 
tillerie. 

Le  Roi  ayant  accepte  ces  propofitions  en  confidération  des  recommandations 
qui  lui  avoient  été  faites  en  faveur  du  Duc  par  le  Prince  d’Orangc  ôc  par  le 
Landgrave  dcHcflc  (es  proches  païens,  on  convint  de  lui  donner  la  liberté  ôc  une 
abolition  du  paflé  , â condition  que  le  Roi  mettrait  dans  Sedan  un  Gouver- 
neur &:  une  garnifon  dépendante  de  Sa  Majcfté  fuivant  le  Traite  de  160C 
Que  le  Duc  continuerait  de  jouir  du  revenu  du  Domaine  de  Sedan  à condi- 
tion néanmoins  de  n’y  point  entrer  , ni  lui  ni  la  Ducheflè  là  femme  pendant 
un  certain  tems  , ôc  que  l’artillerie,  les  armes  ôc  les  munirions  qui  étoient  â Se- 
dan lui  foraient  payées  leur  jufle  valeur. 

En  conféqucnce  de  ce  Traité  le  Roi  prit  poflèflion  de  Sedan  , Ôc  le  Duc  de 
Bouillon  fut  mis  en  liberté  , ôc  eut  des  lettres  d’abolition  par  lclquelles  le  Roi 
le  confirma  dans  lctat , titres  &:  digmtez  qu’il  tenoit  dans  le  Royaume  lâns  qu’il 
y put  être  apporté  aucune  diminution. 


V.  Traite  entre  Louis  XllT.  Frédéric 
Maurice . 


LE  Roi  Louis  XIII.  étant  mort  en  1643.  le  Duc  de  Bouillon  vint  l’année 
fuivante  en  Cour , elpérant  de  rentrer  dans  Sedan , par  le  moyen  du  Duc 
d’Orléans  pour  l’intérêt  duquel  il  difoit  l’avoir  perdu  : mais  la  Reine  Ôc  ce  Duc 
même  rcfûlânt  de  lui  remettre  cette  place  importante  , il  fo  retira  en  Italie 
pour  n’ètre  point  obligé  d’accepter  une  récompcnfo  qui  ne  fût  point  â fon 
gré. 

De  retour  en  France  quelques  années  après  , il  y prit  en  1649.  le  parti  con- 
traire à la  Cour , & fut  un  des  Généraux  du  Parlement  : il  obtint  par  la  paix 
qui  fo  fit  peu  après  â St.  Germain  , une  promcfic  de  le  (âtisfàife  \ mais  com- 
me cela  ne  fut  pas  exécuté  aufii  promptement  qu’il  le  fouhaitoit , il  s’engagea 
en  1650.  aufii  bien  oue  le  Maréchal  de  Turenne  fon  frère  dans  le  parti  des 
Princes  pour  procurer  leur-  liberté  : il  défondit  la  ville  de  Bourdeaux  contre  l’ar- 
mée 
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met  du  Roi,  8c  par  le  Traité  qui  lût  fait  pour  appaifer  les  troubles  de  Guyenne, 
ou  lui  promit  douze  cens  mille  livres  de  rccompeniè  pour  Sedan. 

Depuis  ce  teins  il  ne  voulut  point  fe  rengager  avec  le  Prince  de  Condé  qui  fe 
préparait  à recommencer  la  guerre  civile  après  la  majorité  du  Roi  en  itfj  i.  il  s’at- 
tacha au  contraire  entièrement  aux  interets  du  Cardinal  Mazarm  ; en  quoi  il  fût 
imite  par  le  Maréchal  de  Turenne  qui  depuis  a commandé  gloricufèment  les  ar- 
mées du  Roi  julques  à fi  mort. 

Les  troubles  du  Royaume  & la  mort  du  Duc  de  Bouillon  qui  arriva  peu 
apres,  empêchèrent  qu'on  ne  pût  fitôt  donner  cette  récompenfe,  mais  lorfque  les 
guerres  civiles  forent  appaifccs  , le  Roi  le  fit  fort  génereuiément  pour  les  enfans 
de  ce  Duc  , auxquels  il  donna  les  Duchcz  d'Evrcux  , de  Château-Thierri , 8c 
d’Albrct  qui  leur  valent  beaucoup  plus  fins  comparaifbn  qu'ils  n'auraient  pu  ti- 
rer du  revenu  de  Sedan.  Comme  ce  dernier  Duché  provenoit  de  la  confifcatiort 
des  biens  de  Mr.  le  Prince,  le  Roi  l’a  obligé  d’y  renoncer  par  le  Traité  des  Piré- 
nées , 8c  lui  a donne  en  échange  le  Domaine  du  Bourbonois. 

Le  Roi  a donne  encore  dans  les  derniers  Traitez  de  Nimégue  des  preuves  figna- 
lccs  de  la  confideration  qu'il  a pour  la  famille  de  Bouillon  , ayant  voulu  que  le 
Duc  jouît  du  Château  8c  du  Duché  de  Bouillon  pendant  le  litige  avec  l’Eglilc  de 
Liège  5 au  lieu  que  par  tous  les' précédens  Traitez  , nos  Rois  avoient  été  obligez 
d’accorder  la  tecrcancc  à cette  Eglife  : en  fécond  lieu  il  confentit  que  le  Comte 
d'Auvergne  lbn  frère  fut  rétabli  dans  le  Marquiût  de  Berg  op-Zom  qu'il  poflede 
du  chef  de  Madame  fi  femme  fille  du  Prince  de  Hohenzollern  8c  de  l’héritière 
du  feu  Marquis  de  Berg-op-Zom. 


CHAPITRE  X. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Suiflès , les 
Grifons,  & leurs  Alliez. 

LEs  Rois  de  France  (ont  les  plus  anciens  Alliez  des  Suiflès  cette  alliance  com- 
mença des  le  teins  de  Charles  VIL  peu  apres  que  les  Suiflès  le  frirent 
mis  en  liberté  \ 8c  elle  fut  confirmée  par  tous  les  Rois  qui  lui  ont  foccédc  julques  à 
préfent. 

Louis  XL  fils  de  Charles  VIL  confirma  l’alliance  que  fou  Père  avoit  faite  avec 
eux , 8c  voyant  la  bravoure  avec  laquelle  ils  avoient  défait  le  Duc  de  Bourgogne  en 
trois  Batailles , il  commença  de  leur  payer  des  penfions , afin  de  les  trouver  toujours 
difpofèz  à le  fervir  quand  il  en  auroit  affaire. 

Charles  VIII.  rcnouvella  aufli  cette  alliance  en  l’annce  1485.  qui  fut  b première 
de  fbn  règne , & fc  fèrvit  de  leurs  troupes  dans  les  guerres  qu'il  eut  en  Italie. 

Louis  XII.  devenu  Roi  rcnouvella  l’alliance  avec  les  Suiflès  pour  dix  années  ; 
apres  lefqncllcs  par  une  épargne*  hors  de  fàifon,  il  les  remercia  &:  cefla  de  leur  payer 
leurs  penfions:  cela  les  obligea  d’entrer  en  1610.  en  alliance  avec  le  Pape  Jules  IL 
8c  les  autres  ennemis  de  Louis  XII.  Ce  Roi  fit  alliance  avec  les  Valenens  & les 
Grifons  qui  s’obligèrent  de  donner  paflage  à les  troupes  ; de  le  rcfùfèr  a les  ennemis, 
8c  d’aller  a fâ  (bide  avec  tel  nombre  d’hommes  que  leurs  forces  le  pourroient  permet- 
tre: mais  peu  apres  les  Grifons  quittèrent  aufli  l’alliance  du  Roi  ; Se  tous  enfemble 
ayant  en  1511.  chaflc  les  François  du  Duché  de  Milan  , ils  y établirent  le  Duc 
Maximilien  Sforce  qui  donna  aux  Suiflès  pour  récompenfe  Locame,  Lugano  , 8c 
d’autres  Vallées  au  feptentrion  des  Lacs  Majeur  &:  de  Lugano  -,  & aux  Grifons 
la  Valteline  2c  les  Comte  z de  Chiaycnc  8c  de  Bormio? 

Les 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c.  417 

Les  Suiflès  firent  aulfi  en  1513.  une  invafion  dans  la  Bourgogne,  dont  ils 
ne  forcirent  que  moyennant  un  Traite  par  lequel  la  Trimouille  Gouverneur  de 
ce  Duché  s’obligea  de  faire  enforte  que  le  Roi  leur  donnerait  fix  cens  mille  écus , & 
renoncerait  au  Duché  de  Milan  & au  Concile  de  Pile  qu’il  avoir  bit  aïïembler 
pour  faire  dépoter  le  Pape:  le  Roi  ne  ratifia  point  ce  Traité. 

François  Premier  qui  fuccéda  à Louis  XII.  tailla  en  pièces  en  1515.  l’armée 
des  Suiflès  à Marignan  , emmena  Maximilien  Sfbrce  en  France  , & le  rendit 
maître  du  Duché  du  Milan  : apres  quoi  il  fit  en  15 \C.  un  Traité  de  paix  & 
d’alliance  avec  les  Suiflès  &:  les  G nions , par  lequel , entre  autres  choies , ces  Peu- 
ples s’obligèrent  de  donner  au  Roi  tel  nombre  de  troupes  qu’il  voudrait  pour 
agir  défcnfivcment  & offenfivement  contre  un  chacun , excepté  • contre  le  Pape 
&:  contre  lTmpercur  : le  Roi  de  la  part  promit  de  payer  par  an  à chaque  Canton 
des  Suiflcs,  aux  Valcfiens,  & aux  Criions  deux  mille  francs,  outre  ce  que  Louis 
XII.  leur  donnoitj  à l’Abbé  de  St.  Gai  fix  cens  livres  5 a la  ville  de  St.  Gai, 
quatre  cens  j à ceux  de  Mulhaufon  quatre  cens  ; &c  aux  Gruieriens  fix  cens  : il 
leur  promit  encore  & aux  Grilbns  trois  cens  nulle  écus  d’or  pour  retirer  d’eux 
les  Vallées  de  b dépendance  du  Duché  de  Milan  , dont  ils  étoient  en  poflèflion. 
Les  cinq  petits  Cantons  l'avoir  , Uri , Underwald  , Schwits , Zug  & Lucerne 
qui  occupoient  ces  Vallées,  refùfércnt  d’abord  de  ratifier  ce  Traité  5 enforte  que 
le  Roi  ne  paya  que  durant  quelque  tems  les  penfions  qu’il  avoit  promifos  aux 
autres  huit  Cantons. 

Enfin  en  1 5 z 1 . le  Roi  ayant  confond  que  ces  cinq  Cantons  gardaflènt  ces 
Vallées  en  rafant  les  Châteaux  de  Lugano  & de  Locame  , il  fit  une  Alliance  en- 
core plus  étroite  avec  tous  ces  Cantons , hormis  avec  celui  de  Zuric  que  Zuin- 
glc  difluada  de  s’engager  à faire  la  guerre  aux  Chrétiens  moyennant  de  l’argent  ; 
par  ce  Traité  ils  ^obligèrent  de  lècourir  le  Roi  en  cas  qu’il  fût  attaqué  dans  le 
Royaume  de  France  , le  Duché  de  Milan,  & les  autres  Etats  qu’il  pofledoit  au 
deçà  & au  delà  des  Alpes  ; le  Roi  leur  promit  de  fon  côté  de  les  fecourir  s’ils 
croient  attaquez  , & augmenta  les  penfions  de  cliaquc  Canton  jufoua  trois  mille 
Francs. 

Depuis  ce  Traité  il  n’y  a jamais  eu  de  mésintelligence  entre  les  Rois  de  Fran- 
ce & les  Suiflès  : C’efi  pourquoi  François  Premier  les  comprit  entre  fes  Alliez 
dans  le  Traité  de  Cambrai  fous  le  nom  de  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  & 
des  Cantons  de  la  haute  Allemagne  * dans  le  Traité  de  Nice  fous  le  nom  de 
Seigneurs  des  Ligues  -,  &:  au  Traité  de  Crefpi  fous  celui  des  treize  Cantons  des 
Ligues. 

Henri  II.  rcnouvella  cette  Alliance  en  1549.  par  un  Traité  conçu  dans  les 
memes  termes  que  celui  de  1521.  hormis  que  comme  il  ne  pofledoit  plus  le 
Duché  de  Milan , les  Suiflès  ftipulérent  qu’ils  ne  foraient  point  obligez  de  donner 
des  troupes  pour  reconquérir  ce  Duché  ; mais  que  fi  le  Roi  pouvoit  s’en  rendre 
maître  avec  d’autres  troupes , ils  en  fourniraient  pour  le  conforver.  Ce  Roi  dans 
le  Traité  de  trêve  de  Vaucclles  comprit  parmi  fcs  Alliez  les  Seigneurs  des  treize 
Cantons  des  Suiflès,  les  ligues  Gnfos,  le  Valais,  enfomblc  tous  les  Alliez  & Con- 
fédérez  des  Caiftons  ; il  ne  les  obmit  pas  non  plus  dans  le  Traité  de  paix  de  Ca- 
tcau-Cambrefis  dans  lequel-  outre  les  treize  Cantons  des  Suiflès , les  Seigneuries 
des  Ligues  Grifos  &:  le  Valais,  il  comprit  encore  St.  Gai.,  Tockcmbourg  , Mul- 
haufon , & les  autres  Alliez  des  Ligues.  François  Second  régna  fi  peu  qu’on  ne 
fait  s’il  eut  le  loifir  de  renouveller  F Alliance  avec  les  Cantons  -,  mais  il  efi  confiant 
quelle  fut  renouvellée  par  Charles  IX.  qu’Hcnn  III.  fit  en  1579.  à Soleurc  un 
Traité  d’ Alliance  particulière  avec  les  Cantons  de  Berne  &:  de  Soleurc  & avec  la 
Ville  de  Genève  ; & qu’il  renouvella  en  1581.  l’Alliance  avec  tous  les  Cantons 
& leurs  Alliez.  Les  Suiflès  rendirent  de  grands  forvices  à ces  deux  Rois^  le  pre- 
mier leur  ayant  meme  confié  fâ  perfonne  lors  qu’il  fut  en  1567.  de  Meaux  à 
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Paris  en  prcfcnce  de  l’Armée  du  Prince  de  Condc  qui  lui  difoutoit  le  paflâge  ; 
fie  qui  tacha  plufieurs  fois  inutilement  d’enfoncer  le  bataillon  des  Suiflcs  au 
milieu  duquel  on  avoir  mis  le  Roi. 

Les  Suides  qui  croient  au  fcrvicc  d’Henri  III.  continuèrent  après  là  mort  de 
forvir  Henri  IV.  c’eft  pourquoi  malgré  les  grandes  affaires  qu’il  eut  qui  ne  lui 
permirent  pas  de  longer  au  renouvellement  de  l’Alliance  avec  les  Cantons  , il  ne 
laiflâ  pas  de  regarder  tous  les  Suides  comme  les  Alliez  héréditaires  de  la  Fran- 
ce: ainfi  il  comprit  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  les  alliez  les  treize  Can- 
tons des  Ligues  de  Suiflc,  les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grifês,  l’Evêque  fie  les 
Seigneurs  du  pais  de  Valais  l’Abbé  fie  la  Ville  de  St. Gai,  Tokcmbourg,  Mul- 
hauicn , le  Comté  de  Neuchâtel , fie  les  autres  Alliez  fie  Concéderez  des  Seigneurs 
des  Ligues. 

I.  Traité  de  Soleure  entre  Henri  1H.  IS  les  Suffis , les 
Grifons,  & leurs  Alliez, 

Pour  le  renouvellement  de  l’Alliance.  1602. 


AUflitôt  qu’Henri  IV.  fut  en  paix , il  donna  commidlon  à François  Hotman 
fon  Ambadadeür  en  Suiflè  de  travailler  pour  le  renouvellement  de  l’Al- 
liance füivant  les  anciennes  conditions*,  cet  AmbalBdeur  avoit  commencé  le  Traité 
lorsqu'il  mourut  à Solcure.  Emeric  de  Vie  qui  lui  fuceéda  dans  fon  emploi  reprit 
la  Négociation,  fit  Silleri  fût  envoyé  vers  la  fin  de  l’année  i£oi»  en  qualité d’Am- 
bafTadeur  Extraordinaire  vers  ces  Peuples  pour  achever  le  Traite. 

Il  fe  rencontra  de  grandes  difficultez  pour  la  conclusion  de  cette  affaire,  tant  de 
la  part  des  Suiflèsquc  de  celle  des  Grifons:  car  à 1 egard  des  premiers,  les  Cantons 
de  Lucerne,  d’Uri  , de  Schwits,  de  Zug  , d’Underwald,  de  Fribourg,  fie  les  Ca- 
tholiques du  Canton  d’Appenzel  ayant  fait  en  1587.  une  Alliance  avec  Philippe 
Second  pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan,  fie  une  autre  depuis  avec  Charles  Ema- 
nucl  Duc  de  Savoyc  pour  la  dcfênfc  de  la  Savoye , le  Roi  d’Efoagne  fie  le  Duc  de 
Savoye  leur  avoient  perfuadé  qu’ils  ne  pouvoient  plus  rcnouvcller  l’Alliance  avec  la 
France,  qu’ils  foûtenoient  incompatible  avec  celle  que  ces  Cantons  avoient  faite  avec 
eux  : outre  cela  les  Cantons  Proteftans  même  y fàifoient  quelque  difficulté  , crai- 


gnant que  fi  les  guerres  recomm envoient  en  France  au  fûjcc  de  la  Religion  , on  ne 
les  obligeât  de  fournir  des  troupes  contre  ceux  de  leur  Communion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Grifons,  ceux  qui  dès  l’an  ij  j>9-  avoient  propofe  de  Elire 
une  Alliance;  entre  les  Vénitiens  fi c ces  Peuples , n croient  point  d’avis  que  ceux-ci 
renouvcllaffcnt  avec  Henri  IV.  l'Alliance  qu’ils  jugeoient  ne  pouvoir  fûbfiûer  avec 
les  conditions  qu’ils  prétendoient  mettre  dans  celle  des  Vénitiens  : en  fécond  lieu  , 
ils  temoignoient  de  la  répugnance  d’accorder  la  claufè  portée  dans  les  anciennes 
alliances  , par  laquelle  ces  peuples  étoient  obligez  de  donner  paflâge  dans  leur  pis 
au  Roi  fie  a fés  Alliez  ; ils  craignoient  que  trop  de  Princes  ne  prétendiflènt  y Eure 
paflèr  des  troupes  en  qualité  d' Alliez  du  Roi  : enfin  le  Comte  de  Fucntes  Gouver- 
neur de  Milan  s’y  oppofoit  formellement;  8c  pour  en  détourner  les  Grifons,  il  avoit 
• défendu  de  traniporter  aucuns  vivres  dans  leur  pais. 

Toutes  ces  difficultez  fûrent  caufé  qu’cncore  qu’on  eût  tenu  diverfes  Dictes  pour 
ccttc  affaire  à Bade  8c  à Soleurc , on  n’y  avoir  rien  réfolu  : enfin  les  Miniftrcs  du 
Roi  offrirent  aux  Cantons  Catholiques  fie  Proteffans  8c  aux  Grifons  des  tempéra- 
mens  qui  levèrent  toutes  les  difficultez  qu’ils  fàifoient  t,  outre  cela  îb  promirent  de 
leur  payer  un  million  d'or  pour  ce  qui  leur  étoit  dû  de  vieux.  Les  Cantons  Catho- 
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liques  affignérent  une  Dicte  à Lucerne,  où  il  fut  réfolu  d’accepter  l'Alliance  de  la 
France  ; les  Cantons  Protdlans  8c  les  Grifims  prirent  aufli  la  meme  réfolution. 

La  condufion  du  Traite  d'Alliance  ne  fut  donc  diférée  que  par  le  retardement 
du  payement  de  la  fommc  qu’on  leur  avoit  promife  ; mais  le  Maréchal  de  Biron  s c- 
tant  rendu  à Saleure  au  mois  de  Janvier  îioi.  avec  de  bonnes  voitures  d’argent ,' 
le  Traite  d’alliance  fut  conclu  dans  cette  Ville  le  dernier  jour  du  même  mois  entre 
le  Maréchal  de  Biron,  les  Srs.  de  Silleri  Sc  de  Vie  au  nom  d'Henri  IV.  en  quali- 
té de  Roi  de  France  8c  de  Navarre,  de  Duc  de  Milan,  de  Comte  d'Afl,  & de 
Seigneur  de  Gènes;  8c  les  Bourguemeftres,  Avoyers,  Confeillers, petit 8c  grand  Con- 
fiai , Comraunautez  des  Villes , Païs  8c  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  hautes 
Allemagnesenfimble  leurs  Combourgeois  de  Berne,  de  Lucerne , d'Un , de  Schwits 
d’Underwald  au  deffus  & au  deflous  des  bois,  de  Zug  avec  les  Offices  extérieurs 
de  Glaris,  de  Bafle,  de  Fribourg,  de  Solaire,  de  Schaffoufc,  8c  d’Appcnzel , les 
Abbé  8c  Ville  de  St.  Gai , les  Capitaines  , Châtelains , Communauté*  , 8c  Paï- 
fàns  des  Pais  des  Grifons , du  Valais , de  Rotweill , de  Muihaufcn  , 8c  de  Bienne 
pour  durer  pendant  la  vie  du  Roi, du  fils  qui  lui  fiiccéderoit  à la  Couronne,  8c 
encore  huit  ans  après. 

Dans  l’exorde  de  ce  Traité , il  eft  dit  que  l’Alliance  entre  la  France  8c  les  Suiflès 
n'avoit  jamais  été  interrompue  depuis  que  Charles  VII.  avoit  fait  un  Traité  d'Al- 
liance avec  eux;  que  Louis  Onzième  avoit  fait  cette  Alliance  encore  plus  ample 
8c  plus  exprefle  ; qu’elle  avoit  été  renouvelléc  avec  tous  les  Rois  fuivans  ; 8c 
quelle  aurait  pour  fin  la  dcfenfe  des  Royaumes  8c  Etats  qu'ils  pofiedoient  tant 
au  deçà  des  Monts  qu’au  delà,  cnfemble  ceux,  que  le  Roi  avoit  acquis  par  le 
Traite  de  Lyon  de  l’an  i<soi.  Us  convinrent  qu’ils  Ce  donneraient  du  ficours 
mutuellement  en  cas  qu’ils  en  euffient  affaire  ; 8c  particuliérement  quil  ferait  permis 
au  Roi  de  lever  dans  leur  pis  fins  le  confentement  des  Ligues  tel  nombre  d'hommes 
dont  il  aurait  .befoin  pourvu  que  ce  ne  fut  ni  moins  de  fix  mille  ni  plus  de  feize 
mille  : Que  le  R O)  leur  donnerait  des  Capitaines  de  tous  les  Cantons  8c  de  leurs 
Alliez  : Qu’ils  feraient  à la  folde  du  Roi  8c  demeureraient  à fon  fetvicc  jufqu’à  la 
fin  de  la  guerre , à moins  que  les  Ligues  rieufiènt  quelque  guerre , auquel  cas  ils 
pouroient  rappeller  leurs  Troupes  à la  charge  de  les  renvoyer  quand  leur  guerre  fe- 
rait finie  : Que  s’il  arnvoic  que  le  Roi  allât  en  perfonne  à la  guerre  , il  pourrait  le- 
ver tant  de  Capitaines  8c  de  foldats  qu’il  voudrait  , toutefois  non  moins  de  fix 
mille  hommes  , 8c  choifir  des  Capitaines  dans  tous  les  Cantons  des  Ligues  8c  de 
leurs  Alliez  : Qu’on  ne  les  fepareroit  point  pendant  la  guerre  Cuis  l'avis  de  leurs  Co- 
lonels ; mais  qu’en  tems  de  paix  on  les  pourrait  mettre  de  côte  8c  d'autre  eh  gar- 
nifim  : Qu’ils  feraient  feulement  employez  par  terre  8c  non  par  mer  : Qu'on  don- 
nerait à chaque  foldat  pour  la  folde  d'un  mois  dont  il  y en  aurait  douze  par  an, 
quatre  Florins  8c  demi  au  Rhin  ou  la  valeur  dans  la  Monnoye  du  pais  : Que  leur 
payement  commencerait  du  jour  qu’ils  fortiraient  de  leurs  marions  ; 8c  que  quand 
on  les  licencierait,  on  leur  donnerait  raifbnnablement  pour  s’en  retourner  chez  euxi 
Que  quant  aux  Officiers  , ils  auraient  leur  pave , fuivant  la  coutume  des  Rois  pré- 
cédera : Que  fi  pendant  le  cours  de  cette  Alliance  le  Roi  ou  fes  Succcflèurs  ga- 
gnoient  quelque  victoire  à l’aide  des  Suiflès,  on  leur  payerait  la  folde  d'un  moisouj 
tre  celui  qui  courait  pour  leurs  appointemens  ordinaires  : Que  fi  les  Suiflès  ou  leurs 
Alliez  étoient  attaquez , le  Roi  ferait  tenu  de  leur  envoyer  deux  cens  lances  à fes 
dépens  avec  douze  pièces  d' Artillerie  8c  les  munitions  néccfliircs  , ou  deux  mille  e- 
cus  par  quartier  au  lieu  de  ce  fceours  à leur  choix  : Qu’outre  cela  il  ferait  tenu  de 
leur  donner  vingt  cinq  mille  écus  par  quartier,  tant  que  la  guerre  durerait , (oit 
qu’il  eut  guerre  ou  non  : Qu'après  la  paix  ils  rendraient  au  Roi  les  douze  pièces 
d Artillerie , à moins  qu’elles  ne  fuflènt  perdues  : Que  fi  le  Roi  ou  les  Ligues  en- 
traient en  guerre,  ils  ne  feraient  ni  paix  ni  trêve  fans  fe  comprendre  réciproque- 
ment dans  le  Traité  : Qu'ils  ne  prendraient  point  fous  leur  ptoteéfion  ou  en  com- 
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bourgcoifie  les  Sujets  des  uns  & des  autres  : Qu’outre  les  deux  raille  livres  de  penfion 
que  chaque  Canton  avoir  eues  ci-devant  du  grand  Oncle  de  Sa  Majcftc  , ils  au- 
raient encore  mille  livres  d’augmentation  tant  que  l’Alliance  durerait, payables  par 
chacun  an  à Lyon  le  jour  de  la  Chandeleur:  Qu’on  leur  payerait  encore  , outre  les 
pendons  générales,la  moitié  de  ces  pendons  en  la  manière  accoutumée  tant  que  du- 
rer oit  le  Traite  : Que  d par  quelques  accidens  de  guerre  , la  traite  du  (cl  leur  ctoir 
refufée  dans  quelques  lieux  où  ils  avoient  accoutumé  d’en  prendre  , le  Roi  leur  per- 
mettrait d’en  tirer  de  (es  Etats  au  meme  prix  que  (es  fujets  1’achctoient  j & que  quant 
aux  péages , ils  feraient  traitez  à l’ordinaire  : Que  d quelqu’un  des  Cantons  avoit 
action  contre  le  Roi,  il  en  (croit  parle  à (bn  Ambaflàaeur  en  SuilTe  ou  écrit  à Sa 
Majcftc : Que  d elle  ne  fàifoit  pas  une  (aosfaction  railbnnablc  au  demandeur  , il  la 
pourrait  faire  affigner , &c  Sa  Majeftc  (croit  tenue  de  nommer  deux  Juges  qui  avec 
deux  autres  de  la  part  des  Ligues  jugeraient  l’affaire  : Qu’à  faute  par  Sa  Majefté 
d’envoyer  ccs  deux  juges  , les  deux  Juges  des  Ligues  jugeraient  l’alfaire  (êuls  , & ce 
qu'ils  auraient  jugé  ferait  exécuté  ; qu’il  en  (croit  de  meme  d le  Roi  avoir  quelque 
action  contre  quelqu’un  des  Cantons:  Que  cc  Traite  s’étendrait  à la  defenfe  des  E- 
tats  que  François  Premier  grand-Oncle  de  Sa  Majcftc  pofledoit  Lorfqùe  l'Alliance 
fut  Êiitc  avec  les  Suides  en  1511.  pourvu  que  le  Roi  & (bn  Succeflêur  puflènt 
conquérir  ccs  pais  (ans  l’aide  des  Suiffes:  Que  cette  Alliance  ne  ferait  julqu’alorsque 
pour  la  conlèrvadon  des  Etats  que  le  Roi  pofledoit  actuellement  : Que  néanmoins 
les  Cantons  ne  pourraient  donner  aucun  (ècours  à ceux  qui  pofledoient  ou  pour- 
raient pofleder  à l’avenir  ces  Etats  ; qu’au  contraire  ils  leur  réfuteraient  tout  (ê- 
cours  fans  refpect  de  qui  que  ce  fut  qui  leur  en  demanderait  : Enfin  que  le  Roi 
ni  les  Cantons  ne  donneraient  point  retraite  à ceux  qui  fe  (croient  révoltez  contre 
l’autre  Etat,  ou  qui  en  auraient  été  bannis. 


IL  Autre  Traité  de  Soleure  entre  Henri  IV.  & les 
Cantons  Catholiques , 

Pour  rclërver  leurs  Alliances  avec  le  Duché  de  Milan 
& la  Savoye.  1602. 

NOus  avons  marqué  que  tous  les  Cantons  Catholiques  hormis  celui  de  Solcure 
&:  les  Catholiques  de  celui  de  Glaris  avoient  fait  des  Alliances  particulières 
avec  le  Roi  d’Efpagnc  & le  Duc  de  Savoye  qui  les  avoient  longtems  empcchcz  de 
çonlêntir  au  renouvellement  de  l’Alliance  avec  la  France  : enfin  le  Roi  pour  lever  la 
crainte  qu’ils  avoient  que  (on  Alliance  ne  fut  contraire  à celles  qu’ils  avoient  déjà 
faites , voulut  bien  confêntir  que  ces  Alliances  fiiflènt  exceptées. 

Aind  le  même  jour  que  le  Traité  général  fut  pafle  , les  memes  Ambaflàdcurs  en 
paHcront  un  particulier  avec  les  Députez  des  Cantons  de  Lucerne  , d’Uri  , de 
Schwits,  de  Zug,  d'Underwald  deflus  & deflous  les  bois,  enlèmble  les  Offices  de 
dehors  Fribourg  & les  Catholiques  du  Canton  d’Appenzel , par  lequel  le  Roi  confcn- 
tit  que  ces  Cantons  rcfcrvafTent  les  Duchcz  de  Milan  & de  Savoye  pour  la  défènfe 
defquels  ils  avoient  fait  des  Alliances  défenfives  avec  le  Roi  d’Elpagnc  & le  Duc  de 
Savoye  : avec  cette  condition  ces  Députez  promirent  qu’ils  obfcrveroient  tout  ce  qui 
ctoit  contenu  au  Traité  d’ Alliance  : Qu’ils  ne  donneraient  aucun  paflàge  ni  com- 
inodicez  aux  ennemis  du  Roi,  & que  Tous  couleur  de  ces  Traitez  , ils  ne  permet- 
traient point  que  leurs  gens  de  guerre  fuflent  employez  par  qui  que  ce  fût  contre  Je 
Roi  & les  Etats  qu’il  pofledoit  alors;  dont  ils  feraient  Eure  ferment  à leurs  Officiers 
& fôldats , qu’ils  puniraient  s’ils  y contrevenoient. 

HL 
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DI  Traité  entre  Henri  1 H.  jjf  les  Cantons  ProteJlans> 
Pour  leurs  intérêts  particuliers.  1602. 

LEs  Cantons  Suifîès  Proteftans  avoicnt  toujours  témoigné  beaucoup  d’averfiori  • 
pour  les  Guerres  que  nos  Rois  fàifoient  aux  Huguenots  de  France  -}  ils  envoyè  - 
rent vers  Henri  III.  en  158*.  pour  le  prier  de  leur  accorder  la  paix  fûlvartt  les 
Edits  de  pacification  5 de  forte  qu’ils  paroiilbicnt  éloignez  de  renouvellcr  de  leur  Al- 
liance avec  la  France  , dans  la  crainte  que  fi  la  guerre  rccommcnçoit  entre  nos 
Rois  Sc  les  Huguenots  , on  ne  les  voulût  obliger  en  vertu  de  cette  Alliance  de 
fournir  des  troupes  pour  cette  guerre  & de  porter  les  armes  contre  ceux  de  leur 
meme  Religion  : le  fécond  interet  auquel  ils  fouhaitoient  pourvoir  par  ce  Traite, 
regardoit  les  pais  de  Vaux  & de  Gex  : les  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg  les 
avoicnt  ôtez  au  Duc  de  Savoye  pendant  qu’il  étoit  en  guerre  contre  François  Pre- 
mier leur  Allie  ; depuis  par  une  tranfaétion  qu’ils  avoicnt  faite  avec  le  Duc 
Philibert  en  1564.  ils  avoicnt  terminé  leurs  • différends  en  lai  rendant  le  Bailliage 
de  Gex  que  C hurlés  Emanuel  avoit  depuis  peu  donne  avec  la  Brcflc  à Henri  IV. 
en" échange  du  Marquifât  de  Saluces  : or  comme  le  Duc  de  Savoye  témoignoit  tou- 
jours avoir  deflein  de  rentrer  dans  le  pais  de  Vaux  qui  avoit  été  enlevé  à les  Prédé- 
' cefieursj&  que  d’ailleurs  ils  pouvoient  craindre  qu’Henri  IV.  ne  voulût  pas  tenir  les 
aliénations  des  biens  de  l’Eglifë  du  pais  de  Gex  que  le  Canton  de  Berne  avoit  faites 
pendant  qu’il  en  avoit  joui  , & qu’ainfi  ceux  qui  les  avoicnt  achetez  ne  les  fiflènt 
appcllcr  en  garentie  , ils  fouhaitoient  que  le  Roi  leur  donnât  quelques  a flu rances 
fur  ce  fujet  , & fur  ce  qu’ils  ne  vouloient  point  s’obliger  de  fournir  des  troupes 
contre  les  Huguenots  de  France. 

Ainfi  le  Roi  pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  ne  point  rcnouvcller  l’Alliance,  con- 
firmât que  fês  Ambafladeurs  paflâflent  avec  eux  un  Traité  particulier  par  lequel 
Je  Roi  confèntit  qu’ils  ne  {croient  point  tenus  de  lui  donner  des  troupes  s’il  en- 
troit en  guerre  contre  ceux  de  leur  Religion  , & que  meme  en  ce  cas  ils  pour- 
raient rappellcr  celles  qu’ils  auraient  à fon  fcrvice  , dont  il  leur  ferait  donné  une  dé- 
claration avant  que  deiurer  l’obfèrvation  du  Traité:  en  fécond  le  Roi  convint  expref 
fément  que  le*  pais  de  Vaux  ferait  compris  dans  ce  Traité,  comme  il  étoit  dans 
celui  de  1581.  & que  les  aliénations  des  biens  Ecclefiaftiqucs  Elites  dans  le  Païs 
de  Gex  demeureraient  en  leur  fbreo &c  vertu. 

il  n’y  eut  que-tefCanton  de  Zuric  qui  ne  voulut  point  fc  contenter  de  ce  Trai*** 
té  ; aufjpi’entra^t-il  point  dans  le  renouvellement  de  l’Alliance. 

IV.  Traité  de  Coire  entre  Henri  II V.  les  Grifons , 

..  Pour  le  paffage  dans  leur  Païs.  1602. 

COmme  il  étoit  dit  par  l’ancien  Traité  que  le  Roi  & fes  amis  auraient  pafiàge 
par  le  pais  des  Grifons , & qu’on  avoit  fait  entendre  aux  Grifons  que  des  Princes 
alliez  du  Roifè  vantoient  d’y  pafîèr  tant  qu’ils  voudraient,  les  Grifons  fouhaiterent 
que  le  Sr-  de  Vie  paflat  un  Traité  particulier  avec  eux  le  1 8.  Janvier  \C 01.  par  le- 
quel il  promît  aux  Grifons  que  lorsque  les  amis  du  Roi  voudraient  avoir  paflige 
par  leur  pais  , ils  ne  le  pourraient  avoir  fans  le  demander  aux  Supérieurs  des 
Grifons  pour  avifer  ce  qui  ce  ferait  avantageux  au  bien  de  leur  païs. 

Tous  ces  alffcrens  Traitez  ayant  été  conclus  , quarante-deux  Députez  des  Can- 
tons de  Berne,  de  Lucerne  , d’CJri,  de  Schtvits  , d’Undcrwald  , de  Zu'g,  de  Gla- 
ris  , de  Bafle  , de  Fribourg  , de  Solcure  , de  Schafibulê  , d’Appcnzcl  , de  la 
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Ville  8c  de  l’Abbé  de  St.  Gai,  des  Ligues  G nies,  de  Valais,  de  Mulhaulên,  de  Rot- 
weil  & de  Biennc  (c rendirent  à Paris  le  14.  Octobre  fiiivant  pour  jurer  le  Traite! 
le  Roi  commit  le  Chancelier  de  Sillcri , Villcroi , Si  de  Vie  pour  entendre  les 
propofitions  qu'ils  avoient  encore  à faire  avant  que  d'en  venir  au  ferment  : l'A- 
voyer  de  Berne  demanda  au  nom  de  tous  qu’on  augmentât  la  femme  de  qua- 
tre cens  mille  écus  que  le  Roi  avoir  ordonne  qu’on  leur  diftribuât  tous  les  ans 
en  Suifle  , fer  ce  qui  leur  croit  dû  j en  fécond  lieu  qu'il  confirmât  les  privilè- 
ges & exemptions  de  leurs  Marchands  qui  trafiquoient  en  France  ; enfin  qu’il 
leur  donnât  les  déclarations  promifes  tant  aux  Proteftans  à ce  qu’ils  ne  fiiflènt 
point  contraints  de  faire  la  guerre  en  France  à ceux  de  leur  Religion  , qu’aux  petits 
Cantons  pour  pouvoir  continuer  l’alliance  de  Milan  8c  de  Savoye. 

Le  Roi  ne  voulut  tien  innover  fur  le  premier  point  j il  leur  accorda  le  fccond 
purement  8c  Amplement , S c le  troifiéme  feus  cette  apoftille  qu’ils  ne  manqueraient 
point  à l'alliance  de  Sa  Majeftc. 

, Ainfi  le  Traite  fut  jure  le  10.  Oétobrc  : le  Roi  accorda  aux  Cantons  Catholi- 
ques 8c  Proteftans  les  déclarations  qui  leur  avoient  été  promifes  , 8c  ratifia  le  14. 
Oétobre  le  Traité  avec  les  Gnfons  : de  plus  par  l'aéfc  de  ratification  il  promit  de  te- 
nir déformais  un  Ambaflideur  réfident  au  pais  des  Gnfons  : Que  lorsqu'il  lèverait 
des  troupes  , ils  auraient  un  Régiment  à part  8c  un  Colonel  de  leur  Nation  ; 8c 
qu’ils  auraient  leur  part  de  quatre  cens  mille  écus  qu'il  avoit  promis  de  fournir  par 
chacun  an , encore  que  leurs  Députez  n'euffent  pas  compara  à Soleure  lorsque  le  Trai- 
té y avoit  cté  conclu. 

Peu  après  la  condufion  de  ce  Traité  , le  Duc  de  Savoye  ayant  voulu  ferpren- 
dre  la  Ville  de  Genève,  le  Roi  s’en  déclara  le  Protecteur  comme  d’une  Ville  alliée 
des  Suiffes , 8c  obligea  le  Duc  de  frire  la  paix  avec  elle. 

V.  Traité  entre  Henri  1F.  le  Canton  de  Fribourg.  1609. 

LE  Roi  Henri  IV.  fit  en  1609.  un  Traité  particulier  avec  le  Canton  de  Fri- 
bourg. 

VI.  Traité  entre  Louis  XI 11.  & le  Canton  de  Zuric , 
Pour  Alliance.  ,1614. 

““TE  Canton  de  Zuric  étoit  bien  compris  dans  le  Traite  de  paix  avec  la  France, 
-1— fmais  nous  avons  vu  cju’il  n’avoit  point  envoyé  en  1601.  (es  Députcï^avec  les 
autres  pour  jurer  le  Traite  d’ Alliance  : ce  ne  fut  que  le  vingtième  de  Janvier  1614. 
que  le  fieur  de  Caftille  Ambafladcur  de  France  conclut  le  Traite  d’ Alliance  de- 
fenfive  entre  la  France  & ce  Canton.  Ce  Traité  ayant  été  lu  en  préfènee  des 
deux  cens  qui  compofènt  le  Confèil  de  cette  Ville,  ils  jurèrent  de  l'obfervcr j & 
l’Ambaflâdeur  fit  enfuite  pareil  ferment  au  nom  du  Roi. 

VIL  Traité  de  Tirano  entre  Louis  XI II.  la  République 
de  Fenife } b5  le  Duc  de  Savoye  d’une  part  ; b1  les 
Faltelins  de  l'autre , 

Pour  être  remis  fous  la  protection  du  Roi.  1624. 

LEs  Grifôns  firent  en  \C oj.  une  Alliance  avec  les  Vénitiens  qui  dcplüt  extrême- 
ment à Sa  Majcfte,  puisqu’elle  étoit  incompatible  avec  l’Alliance  de  France  pour 
pluficurs  raifbns  que  je  dirai  ailleurs  : cela  fut  caufê  que  lorfque  le  Comte  de  Fuen- 
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tes  bâtit  (ûr  les  frontières  le  Fort  auquel  il  donna  fon  nom , le  Roi  ne  voulut 
point  prendre  les  Armes  pour  le  démolir. 

Dans  la  fuite  les  Partifâns  que  les  Vénitiens  avoient  parmi  les  Grifons  , tra- 
vaillèrent pour  faire  renouvcller  cetre  Alliance  : comme  ils  virent  que  le  Réfi- 
dent  de  France  s'y  oppofoit  , ils  le  chaflèrent , 8c  renoncèrent  en  1 « 1 9.  à l'al- 
liance de  la  France  : néanmoins  ils  reconnurent  leur  faute  en  1 610.  rappellérent 
le  Réfident  8c  le  reçurent  avec  honneur  , 8c  le  16.  Novembre  rtfro.  Us  pafic- 
rcnt  un  acte  par  lequel  ils  confirmèrent  leurs  anciennes  Alliances  avec  la  Couronne 
de  France  8c  avec  les  Cantons  SuifTes , 8c  promirent  que  tant  qu'ils  (êroient  libres 
ils  ne  feraient  aucune  autre  ligue  fins  le  confèntement  de  Sa  Majcfté  trcs-Chré- 
ticnnc. 

Ce  renouvellement  de  l’Alliance  des  Grifons  avec  la  France  , fut  caufe  que  Louis 
XIII.  les  protégea  hautement  lorsque  les  Efpagnols  les  chafTèrent  de  la  Valrdinc  8c 
que  l'Archiduc  s'empara  de  presque  tout  le  pais  de  la  Ligue  des  droitures  j il  s’al- 
lia meme  pour  cet  effet  en  i«i).  avec  les  Vénitiens  8c  le  Duc  de  Savoye. 

Je  parlerai  aUleurs  de  tous  ces  différends  pour  la  Valtelinc , me  contentant  de  füi- 
vre  l'ordre  des  tems  pour  rapporter  un  Traité  que  le  Marquis  de  Cceuvres  fit  en 
1S1+.  avec  les  Valtelins  au  nom  du  Roi  8c  de  les  alliez. 

Le  Pape  s'étant  entremis  depuis  le  Traité  de  Madrid  de  moycnner  un  accommo- 
dement entre  La  France  8c  t'Efpagne  au  fùjet  de  la  Valteline  , les  deux  Rois 
convinrent  avant  toutes  chofes  d'en  depofer  les  Forts  entre  les  mains  du  Pape  1 
cela  fut  exécuté  de  la  part  des  Efpagnols  , 8e  les  chofes  demeurèrent  ainfi  près 
d'une  année  8c  demie  , fins  qu’on  pût  faire  rélbudre  les  Efpagnols  à s’en  tenir  au 
Traité  de  Madrid  8c  à fe  déûfter  du  pallige  qu'ils  vouloient  leur  être  accordé  par  la 
Valtelinc. 

Enfin  le  Roi  S c fes  Alliez  ennuyez  de  la  longueur  de  cette  négociation  , craigni- 
rent que  le  Pape  ne  remît  les  Fotts  entre  les  mains  des  Efpagnols  comme  il  témoignoit 
en  avoir  le  deflein  ; c'cfl  pourquoi  ils  ordonnèrent  au  Marquis  de  Cceuvres  Général 
de  leur  Armée  de  challèr  les  Troupes  de  l’Archiduc  Léopold  des  terres  de  la  Li- 
gue des  dix  droitures  , 8c  de  s’emparer  des  forrs  de  la  Valteline  : d exécuta  ces 
ordres  avec  beaucoup  de  valeur  , 8c  réunit  premièrement  la  Ligue  des  dix  droitures, 
aux  deux  autres  ; après  quoi  toutes  les  trois  Ligues  renoncèrent  aux  Traitez  quel- 
les avoient  faits  au  préjudice  de  leur  Alliance  avec  Sa  Majcfté , laquelle  ils  renouvel- 
Icrent. 

Le  Marquis  entra  enfuite  dans  la  Vakelinc  , 8c  mit  le  Siège  devant  Tirano  qui 
cil  elt  une  de  fës  principales  places , 8c  qui  étoit  défendue  par  les  troupes  du  Pa- 
pe commandées  par  le  Marquis  Bagni  : les  Valtelins  voulant  prévenir  tous  la  maux 
qui  leur  pouvoient  arriver  s’ils  étoient  réduits  de  vive  force,  envoyèrent  le  3,  Dé- 
cembre des  Députez  de  leurs  trois  Cantons  pour  traiter  leur  accord  avec  le  Marquis 
de  Cceuvres.  Après  quelques  légères  conteftations  le  Marquis  de  Cceuvres  au  nom 
du  Roi  8c  de  fes  Alliez  conclut  le  tf.  jour  du  même  mois  un  Traité  avec  la  Dé- 
putez des  Valtelins,  par  lequel  il  promit  que  la  Valtelins  feraient  maintenus  fous 
la  proteélion  du  Roi , fuivant  fon  Alliance  avtc  la  Grifons  Sc  celle  qu'il  avoir  fai- 
te avec  la  Princes  fes  Alliez;  pourvu  qu’ils  renonçaifent  aux  Traitez  qu’ils  avoient 
conclus  depuis  cinq  annéa  avec  d’autres  Princa  : Que  les  Forts  de  leur  pais  ne  fe- 
raient point  mis  encre  la  mains  da  Grifons  ; 8c  qu’ils  n'entrerorent  point  dans  la 
Maifons  da  Principaux  du  pais  8c  ne  maltraiteraient  perfonne  1 Que  le  Gouver- 
nement de  la  Valteline  demeurerait  tel  qu’il  étoit  alors  pour  le  tems  qui  ferait  jugé 
raifonnable  par  la  trois  Princa  Alliez  : Que  la  différends  entre  la  Grifons  8c  la 
Valtelins  feraient  terminez  avec  toute  fatisfaébon  8c  fureté  pour  la  Valtelins  ; 8;  que 
fi  quelques  Valtelins  étoient  obligez  de  fe  retirer  du  pais,  ils  feraient  payez  de  ce  qui 
leur  étoit  dû.  Moyennant  ces  conditions  la  Valtelins  promirent  ae  mettre  la  ar- 
ma 
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mes  bas  , & de  recevoir  l'armée  du  Roi  8c  de  lès  Alliez  comme  leurs  amis  8c  leurs 
Protecteurs. 

Ce  Traité  fuc  «ccuté:  Le  Marquis  de  Cœuvres  obligea  le  Marquis  Bagni  6:  les 
autres  Commandans  des  Forts  de  la  Valteline  de  les  lui  remettre  ; il  Te  vit  peu 
après  paifible  poflefleur  de  la  Valteline  dont  le  Roi  aiTura  ainfi  la  Souveraineté  aux 
tarifons. 

V III.  Traité  entre  le  Duc  de  Rohan  fcf  les  Grifons , 

Pour  retirer  les  François  de  la  Valteline.  1637. 

J 'Infère  ici  ce  Traité,  parce  que,  encore  cjue  le  Roi  n'y  ait  pas  été  nommément 
partie  , il  a été  paffë  par  un  de  lès  Generaux.  Déplus  ce  Traité  fera  connoî- 
tre  comment  les  François  font  forcis  du  pais  des  Grifons  , 8c  comment  ces  Peu- 
ples font  paflez  de  l'Alliance  de  France  dans  celle  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Julques  en  1637.  l’alliance  serait  confcrvée  entre  le  Roi  Louis  XIII.  8c  les  Gri- 
fons dont  ce  Roi  avoit  foûtenu  puiflâmment  les  intérêts  jusqu'à  vouloir  rompre 
en  leur  confidération  avec  la  Maifon  d’Autriche,  contre  laquelle  il  avoit  pris  fou- 
vent  les  armes  pour  la  conlèrvation  de  leurs  droits.  En  1 6 3 j . lorsque  la  guerre  recom- 
mença entre  la  France  8c  l'Elpagne  , le  Duc  de  Rohan  paflà  dans  le  pais  des  Gri- 
fons 8c  dans  la  Valteline  de  laquelle  il  chaflâ  les  Gamifons  Allemandes  8c  Efpar 

rôles  qui  y étoient  rentrées , 8c  il  fe  mit  en  devoir  d’entrer  de  ce  côté-là  dans 
Milanois:  ce  Duc  ayant  fortifié  les  Forts  de  la  Valteline  8c  des  Corniez  de  Chia- 
vene  8c  de  Bormio  , les  conlèrva  contre  les  forces  de  l'Empereur  8c  du  Roi  d'Ef- 
pagne  qui  l’en  vouloicnt  chalïef. 

Les  Grifons  le  preflerent  enfoite  de  les  remettre  dans  leurs  droits  fùivantles  pro-' 
mclTes  que  le  Roi  leur  avoif  faites  : pour  cet  effet  il  convint  d’un  Traité  avec  eux, 
par  lequel , entr’autres  choies , il  les  fit  conlèntir  à ce  que  l’adminiftration  de  la  jufti- 
ce  demeurât  aux  Valtelins,  8c  que  la  Religion  Procédante  ne  fut  point  rétablie  dans 
le  pais,  il  fit  ratifier  ce  Traité  par  les  Grifons  dans  une  affemblce  générale  ; mais 
l’ayant  envoyé  en  Cour  , pour  avoir  une  pareille  ratification  , au  lieu  de  cela  on 
lui  envoya  au  bout  de  quatre  mois  quelques  modifications  que  le  Conlèil  du  Roi 
fouhaitoit  qu'on  aportât  au  T rairc.  La  demande  de  ces  modifications  jointe  à ce 
que  les  Officiers  du  Roi  payoient  mal  les  Rcgimens  Grifons  8c  les  pendons  pro- 
mifes  aux  principaux  d'entr'eux , porta  ces  Peuples  à fe  foûlever  8c  à traiter  avec 
les  Miniftres  de  l'Empereur  8c  du  Roi  d’Elpagne  ; après  quoi  ils  preflerent  le  Duc 
de  Rohan  de  lè  retirer  : il  demandoit  un  délai  julqu'à  ce  qu’il  eût  reçu  les  ordres  du 
Roi  , mais  cela  lui  ayant  été  rcfùlê , 8c  Ce  voyant  hors  d'état  de  réfiller  aux  Gri- 
fons affiliez  des  Impériaux  & des  Efpagnols,  il  fut  obligé  le  1 6.  Mars  1S37.  de 
faire  un  Traité  avec  le  Commandant  des  Grifons  par  lequel  après  qu’ils  lui  eurent 
déclaré  que  dans  la  nouvelle  Alliance  qu’ils  avoient  Élite  avec  les  Princes  voifins , 
ils  avoient  réfervé  exprcflëment  leur  ancienne  alliance  avec  la  Fiance  ; ils  convinrent 
que  le  Duc  retirerait  inceffamment  les  troupes  Françoiics  du  pais  de  Grifons  : Qu'il 
leur  rendrait  la  Valteline,  les  Comtcz  de  Chiavene  8c  de  Bormio  , Se  les  Forts 
qu’il  occupoit  : Que  les  Grifons  feraient  en  force  que  les  Elpagnols  ne  les  attaque- 
raient point  dans  cette  retraite  : Que  les  François  ne  commettraient  aucun  dcioV 
dre  en  (è  retirant  , 8c  n’atcaqueroient  point  les  Efoagnols  : Enfin  qu’il  y aurait  une 
Amniftie  générale  des  choies  paflêcs.  Ce  Traité  fuc  exécuté,  8c  depuis  ce  tems  là 
les  Grifons  n'ont  plus  eu  aucune  liaifon  avec  la  France  , 8c  Ce  font  tenus  dans  l'al- 
liance de  la  Maifon  d'Autriche. 


IX. 


TRAITEZ  DE  PAIX.&c  425 

IX.  Traité  de  Soleure  entre  Louis  XIV  les  Cantons  Ca- 
tholiques & l'Abbé  de  St.  Gai.  1653.  1654.  1655. 

COmme  l’alliance  encre  la  France  8c  les  Suites  écoit  expirée  huir  ans  après  la 
mort  de  Louis  Xlll.  c'eft-d-dire  en  1 c 5 1 . le  Roi  donna  commidion  au  S'  de 
la  Barde  fon  Ambaflideur  en  Suite  de  rcnouveller  l'alliance  avec  les  Cantons  pour  la 
vie  du  Roi  8c  huic  ans  après  la  mort.  Cet  Ambaflideur  leur  ayant  propoic  le 
Traite  en  la  meme  forme  qu'il  avoit  été  drelTé  du  temps  d'Henri  IV.  les  Cari- 
ions Catholiques  forent  les  premiers  qui  l'acceptèrent  Se  qui  donnèrent  ordre  à leurs 
Députez  d’y  appolêr  leurs  fceaux  : Cela  foc  hue  le  i.  juillet  itfsj.  par  les  Dé- 
putez de  Soleure  les  plus  ateéhonncz  à la  France,  Se  où  réfidc  l'Ambatedeur  de 
Sa  Majcftc  j par  ceux  de  Lucerne  Se  de  Fribourg  en  1 6 y 4!  Se  foccetevement  par 
les  Catholiques  de  Glaris  Se  par  les  Députez  d'Uri  , de  Zug,  de  Schwits,  d'Un- 
wald  fous  le  bois  , des  Catholiques  d’Appenzel  , d'Underwald  fur  le  bois , Se  par 
l'Abbé  de  St.  Gai  en  l'année  1 c 5 5 . 

Outre  ce  Traité  général  palfé  avec  tous  les  Cantons  Catholiques",  il  ysen  eut  en- 
core de  particuliers  patez  avec  chacun  de  ces  Cantons  Se  demi  Cantons  , Se  des 
Articles  particuliers  accordez  aux  Cantons  de  Lucerne  , de  Fribourg , d'Uri  , de 
Zug  , de  Schwits  , Se  d'Underwald , aux  Catholiques  d'Appenzel , Se  à l’Abbé 
de  Sr.  Gai,  par  lelquels  le  Roi  convint  que  nonobftant  ce  Traité  d' Alliance  ces  ' 
Cantons  fe  rélervatenc  la  définie  des  Ducnez  de  Milan  Se  de  Savoye  : ces  Cantons  ■ 
promirent  qu'ils  ne  donneraient  aucuns  pafliges  ni  commoditez  aux  ennemis 
du  Roi  : Que  fous  prétexte  de  cette  définie , ils  ne  permettraient  point  que  leurs 
gens  fotent  employez  contre  le  Royaume  de  France  8c  tous  les  Pais  qui  iraient 
alors  pofledez  par  Sa  Majcfté  j Qu’ils  en  foraient  foire  ferment  aux  Colonels  8c 
foldats  avant  que  de  partir  : Que  s'ils  y manquoienc  ils  (croient  révoquez  8c  pu- 
nis en  leurs  corps,  honneurs,  8c  biens:  "Qu'en  cas  que  ce  fut  du  confentement 
du  Canton  , le  Roi  forait  quite  de  tout  ce  qu'il  promettoit  à ce  Canton  par  le 
Traité  d' Alliance  ; 8c  les  Sujets  de  ce  Canton  (croient  déchus  de  rouies  leurs  préten- 
tions contre  la  Couronne  de  France.  Ainfî  ces  Articles  particuliers  forent  accordez 
à tous  les  Cantons  Se  demi  Cantons  Catholiques  hormis  à celui  de  Soleure  8c  aux 
Catholiques  de  Glaris  qui  ne  font  point  entrez  dans  l’Alliance  d’Elpagne. 

X.  Traité  de  Soleure  entre  le  Roi  les  Dizaines 
du  pais  de  Valais , 

Pour  le  même  lùjet  1657. 

LE  j.  Mars  ic 57.  il  y eut  un  Traité  palfé  entre  le  Roi  8c  les  fopt  Dizaines 
du  païs  de  Valais , fovoir  , Sion,  Siena,  Leiche,  Darogne,  Visge,  Brigue, 
8c  Conches  pour  la  vie  du  Roi  Sc  huit  ans  après  fo  mort.  Par  ce  Traite  ils 
convinrent  qu’il  ferait  permis  au  Roi  d'y  lever  trois  mille  hommes  aux  condi- 
tions portées  par  le  Traité  avec  les  Suites  Qu’il  ferait  tenu  de  les  fecourir  de 
deux  cens  Lances  , douze  pièces  de  canon,  ou  de  quinze  cens  livres  par  quarr 
tier , s’ils  l'aimoient  mieux  : Qu'il  leur  donnerait  encore  pour  les  frais  de  la 
guerre  quinze  mille  francs  par  quartier,  qui  étoit  la  parc  qui  leur  venoit  dans, 
les  vingt  cinq  mille  écus  promis  par  Sa  Majcfté  par  chaque  quartier  aux  Can- 
tons 8c  à leurs  Alliez  : Que  le  Roi  leur  donnerait  mille  écus  de  penfion  par 
an  : Enfin  que  les  privilèges  accordez  à leurs  marchands  par  le  Traité  de  i j iC. 
feraient  confirmez. 

/ * J.  V • / 
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XI.  Traité  entre  le  Roi  b5  les  Proteflans  du 
Canton  de  Glaris , 

Pour  le  même  fujet.  1657. 

LEs  Cantons  Proteftans  n’avoient  point  voulu  accepter  le  renouvellement 
de  l'Alliance  avec  la  France  , parce  que  fur  le  bruit  qui  couroit  alors  que 
le  Roi  alloit  rompre  avec  les  Anglois  , ils  ne  vouloicnt  point  fc  mettre  en  dan- 
ger de  combattre  des  perfonnes  de  leur  Religion  : cette  raifon  ne  (übfiflant  plus 
par  la  paix  frite  en  1655.  entre  le  Roi  8e  Cromwel,  8c  par  le  Traité  d’AUiance 
feit  entr’eux  au  mois  de  Mars  1 tf  5 7.  les  Proteflans  du  Canton  de  Glaris  ne  pou- 
vant (ôufFrir  le  retardement  que  les  autres  Cantons  Proteflans  apportoient  encore 
au  renouvellement  de  l’Alliance  avec  Sa  Majeflé , déclarèrent  qu’ils  l’accep- 
toient. 

Le  Traité  en  fiicjpafle  le  1 5.  Mai  1657.  en  même  tems  le  Roi  convint  avec 
eux  par  des  articles  (c parez , que  ce  qui  (èroit  réglé  avec  les  autres  Cantons  Pro- 
teflans pour  l’emploi  de  leurs  troupes  dans  l’Al&ce , 8c  pour  les  autres  articles, 
auroit  aufli  lieu  à leur  égard  : Que  leurs  Soldats  ne  feraient  point  exclus  d'au- 
cunes charges  dans  la  Milice  Suifle  , à caufë  de  leur  Religion  : Qu’ils  en  auraient 
le  libre  exercice  en  France  : Qu'ils  feraient  reçus  dans  les  Hôpitaux  fins  les  obli- 
ger de  changer  de  Religion  : Qu’ils  en  ufcroient  de  même  a l’égard  des  fôldats 
que  le  Roi  leur  envoyeroit  : Que  s’il  arrivoit  quelque  guerre  en  France  pour  rai- 
fon de  la  Religion  , ils  pourraient  rappelles  leurs  fôldats  8c  n’en  point  laiffêr 
lever  d'autres  : Que  le  Roi  en  uferoit  de  même  à l'égard  des  fôldats  qu’il  leur 
devoit  fournir , s’il  arrivoit  quelque  guerre  en  Suide  pour  le  fait  de  la  ffeli- 

fion  : Enfin  on  excepta  le  cas  de  Religion  au  fujet  de  l'article  qui  defendoit  de 
onner  retraite  aux  Bannis. 

Les  autres  Cantons  Proteflans  n’ayant  point  infiflé  à ce  que  leurs  troupes  ne 
ferviffent  point  dans  l'Alûce  , comme  ce  Canton  a une  Alliance  héréditaire  avec 
la  Maifon  d’Autriche  pour  les  pais  voifins  de  la  Suide  , le  Roi  confinât  en- 
core depuis  par  d'autres  articles  féparez  , que  les  gens  de  guerre  levez  dans  ce 
Canton  ne  feraient  point  employez  contre  la  Maifon  d’Autriche  dans  l’Alfàce , 
Suntgaw  , 8c  Brifac  , que  de  fon  confcntemcnt,  jufôu’à  ce  qu’on  eût  payé  aux 
Princes  de  cette  Maifon  les  trois  millions  portez  par  le  Traite  de  Munfler:  ou- 
tre cela  que  le  Capitaine  d’une  Compagnie  Protellante  dans  le  Canton  de  Gla- 
ris venant  à mourir  , elle  ne  ferait  donnée  qu’à  un  Capitaine  du  même  Can- 
ton. 

XII.  Traité  entre  le  Roi  b*  Henri  Duc  de  Longueville 
comme  Comte  de  Neuchâtel.  1657. 

« 

JEannc  fille  8c  héritière  de  Philipe  Marquis  de  Hochberg  ayant  époufe  Louis 
Duc  de  Longueville  au  commencement  du  ficelé  pafle  , lui  porta  en  ma- 
riage le  Comté  de  Neuchâtel  fitué  entre  la  Franche  - Comté  8e  le  Canton 
de  Berne  ; tous  les  autres  biens  de  la  Maifon  de  Hochberg  étant  paflèz  à Crif- 
ttophle  Marquis  de  Bade.  Depuis  ce  tems  là,  ce  Comté  efl  toujours  demeuré 
dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Longueville  qui  font  ainfi  Souverains  en  qualité  de 
Comtes  de  Neuchâtel , 8c  ont  fût  alliance  il  y a long-tems  avec  les  Cantons 
SuifTcs.  Nous  avons  vu  qu' Henri  IV.  comprit  U Comte  de  Neuchâtel  dans  le 
. 'Trai- 
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Traité  de  Vervins  parmi  les  Alliez  des  Suiflts  ; ainlî  Sa  Mâjcfté  rcriouvellartt 
l'Alliance  avec  les  Cantons  Suifles  8e  leurs  Alliez  fit  en  ><>57.  un  Traité  partie 
culier  d' Alliance  avec  Henri  de  Longueville  en  qualité  de  Comte  de  Neu- 
châtel. 

XIH.  Traité  d’Arau  entre  le  Roi  b5  les 
Cantons  Protejtans , 

Pour  le  même  Sujet.  1658; 

LEs  Cantons  de  Zuri* , de  Berne  , de  Balle , 8c  de  Schaffoufe , les  PrdteP 
tans  de  Glaris  8c  d'Appenzel , 8c  les  Députez  des  Villes  de  St.  Cal  j 
Mulhaufcn  , 8c  Bienne  aflcmblez  à Arau  dans  le  Canton  de  Berne  acceptèrent  le 
premier  Juin  i fi 5 8.  le  renouvellement  d' Alliance  pour  la  vie  du  Roi  8c  huit  ans 
«près  ù.  mort  aux  mêmes  conditions  portées  par  les  anciens  Traitez.  Ils  obtin- 
rent le  même  jour  une  déclaration  pat  laquelle  le  Roi  promit  qu'il  donnerait 
aux  Compagnies  de  chaque  Canton  des  Capitaines  qui  feraient  du  meme  Canton  : 
Qu’il  donnerait  aux  Officiers  la  paye  ordinaire  : Qu’il  ferait  fournir  le  fel  à ces 
Cantons  aux  greniers  de  Reiflèl  8c  de  Regonfle  à raifon  de  cent  lois  le  minot, 
francs  de  tous  péages  : Enfin  que  leurs  Marchands  feraient  éxemts  des  péages  en 
France  fuivanc  le  Traité  de  1 j xfi. 

Le  même  jour  premier  Juin  1 fi  j 8.  tous  ces  Cantons  8c  ces  Villes  obtinrent 
encore  d’autres  articles  particuliers  par  lclqucls  le  Roi  promit  de  leur  payer  les 
fommes  qu’il  avoir  accoutumé  de  leur  payer,  outre  ce  qui  étolt  porté  parle  Traité  1 
ils  convinrent  que  les  Officiers  8c  Soldats  des  troupes  de  tous  les  Cantons  Pra- 
teftans  jouiraient  en  France  des  mêmes  avantages  au  fitjet  de  la  Religion  qui  c- 
toient  portez  par  les  articles  particuliers  accordez  au  Canton  de  Glaris  : Que  s'il 
anivoit  quelque  guerre  en  Suifle  au  {iijet  de  la  Religion  , le  Roi  ne  fecourre- 
roit  ni  les  uns  ni  les  autres  , mais  s'entremettrait  pour  ramener  la  paix  : Que  le 
Pars  de  Vaux  ferait  compris  dans  ce  Traité  comme  il  étoit  dans  ceux  de  j j 8z: 
8c  de  ifiot  k Que  Clivant  les  Traitez  faits  en  1 jfi4.  entre  le  Duc  de  Savoye  8c 
la  Ville  de  Berne , 8c  en  ifioi.  entre  Henri  IV.  8c  Charles  Emanuel , les  alié- 
nations des  biens  Ecclefiafliques  faites  dans  le  Pai's  de  Gex  par  le  Canton  de  Berne 
demeureraient  en  leur  force  8:  vertu  : Qu’il  en  ferait  de  même  du  Traité  dé 
Soleure  lait  en  ij7J.  entre  le  Roi  Henri  III.  8c  les  Cantons  de  Berne  8c  dé 
Soleure  8c  la  Ville  de  Genève  : Enfin  ils  réfervérenc  la  République  de  Venife 
comme  leur  Alliée. 

XIV.  Traité  de  Soleure  entre  le  Rot  b9  les 
Cantons  Suijfes  b?  leurs  Alliez, 

Pour  étendre  le  renouvellement  d’ Alliance.  1663. 

LA  ratification  8c  le  ferment  qu’on  a accoutumé  de  fiiie  pour  l’obfcrvation 
de  ces  T raitez  fat  différée  à caufe  de  plufieurs  incident  qui  furvinrent  : pen- 
dant cet  intervalle  la  Reine  accoucha  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ; aiiifi  Sa 
Majcltc  qui  fouhaitoit  que  Monfeigneur  fiât  aufli  compris  dans  le  Traité  d'Al- 
liance  , ht  conclura:  par  le  même  Sieur  de  la  Barde  un  autre  Traité  à Soleure 
le  4.  Septembre  ififij.  entre  Sa  Majefté  comme  Roi  de  France  8c  de  Navarre  j 
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Duc  de  Milan  , Comte  d’All  , 8c  Seigneur  de  Gènes  d’une  pan  -,  & les  Can- 
tons de  Zunc,  de  Berne,  de  Lucerne,  d'Un,  de  Schwits,  U’Underwald  deflùs 
& deflous  les  bois  , de  Zug  avec  les  offices  extérieurs , de  Glans  de  l’une  8c 
de  l’autre  Religion  , de  Bade  , de  Fribourg  , de  Solcure , de  Schaffoulc , d’Ap- 
pcnzcl , des  Paroifles  intcncurcs  & extérieures;  enfemblc  l’Abbé  & la  Ville  de  St. 
Gai  , les  trois  Ligues  des  Grilbns  , la  République  8c  Pais  de  Valais , Mulhau- 
len  , 8c  Bicnnc  d’autre , pour  un  renouvellement  d’ Alliance  pendant  la  vie  du 
Roi  , celle  de  Monfcigncur  le  Dauphin  , 8c  encore  huit  ans  apres  ; 8c  ce  aux 
memes  claufes  du  Traité  de  itfoz.  que  je  ne  répéterai  point. 

Le  meme  jour  ils  pailcrent  deux  autres  actes  : par  le  premier  desquels  on  confirma 
départ  8c  d’autre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  respectivement  depuis  l’année  i es  j j . 
ce  qui  comprend  particuliérement  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  entre  le  Roi  8c 
les  Cantons  Proteftans  : par  le  iccond  , le  Roi  accord*  aux  Cantons  de  Lucet- 
ne,  d’Uri,  de  Schwits , d’Underwald,  de  Zug,  fie  de  Fnbourg  , aux  Catholi- 
ques d’Appcnzel , 8c  à l’Abbé  de  St.  Gai  , les  memes  réierves  portées  par  le 
Traité  qu’il  avoit  pâlie  avec  eux  en  1855. 

Les  Gnfons  furent  nommez  dans  le  Traité  général  pour  ne  rien  changer  à ce 
qui  avoit  été  fait  en  i6ox.  cependant  on  ne  fit  point  de  Traité  particulier 
avec  eux  , & ils  ne  font  point  rentrez  dans  l’Alliance  de  la  France. 

Apres  la  condufion  de  ce  Traité  , les  Ambailàdeurs  des  Cantons  8c  de  leurs 
Alliez  étant  encore  venus  à Paris  au  nombre  de  quarante-deux , l’Alliance  y tut 
jurée  de  meme  qu’il  avoit  été  pratiqué  en  1602.. 


CHAPITRE  XL 

Irritez  entre  les  Empereurs  » les  Archiducs 
les  Rois  de  France. 

LTmpire  doit  fon  rétabliffirnent  en  Occident  au  mérite  de  Charlemagne  Roi  de 
France , auquel  le  Pape  Léon  III.  8c  tous  les  Romains  donnèrent  le  titre  d’Empe- 
rcur  en  l’année  800.  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  pofléda  auffi  la  dignité  Impériale 
jointe  à celle  de  Roi  de  France  ; ruais  enfuite  ces  deux  dignitez  furent  fou- 
vent  divifees  entre  les  Princes  de  cette  Maifon  , 8c  elles  furent  auffi  fouvenc 
réunies. 

La  dignité  Impériale  ne  (è  confcrva  dans  la  famille  de  Charlemagne  que  juf 
qu’en  l’an  887.  que  Charles  le  Gros,  Empereur  8c  Roi  de  France  8c  d’Icalic,  a.- 
yanr  perdu  l’efprit  fut  abandonné  de  tous  fes  Sujets  ; de  forte  qu’il  fc  forma  plu- 
fieurs  Royaumes  du  débris  de  la  Monarchie  Françoife  : il  n’y  eut  que  la  Fran- 
ce Occidentale  qu’on  appelle  encore  à prelcnt  la  France,  qui  demeura  à Char- 
les le  Simple  le  foui  qui  refloit  des  defoendans  légitimes  de  Charlemagne  ; 
mais  qui  n’avoit  pas  d’alTez  grandes  qualitcz  pour  le  faire  obéir  par  tout  ce 
grand  Empire  : ce  Prince  ne  put  même  par  la  fuite  conftrver  la  France  Occi- 
dentale. 

D’abord  quelques  petits  Princes  dTtalic  ufïirperent  fiicceffivement  la  quali- 
té d’ Empereurs  ; 8c  les  Royaumes  d’Allemagne  & de  Lorraine  paflèrent  à Arnoul 
fils  de  Louis  le  Germanique  petit-fils  de  Charlemagne  : Louis  fils  d’Amoul  étant 
mort  (ans  enfâns  ; les  Allemands  élurent  pour  Roi  ai  911.  Conrad  Duc  de 
Franconic  , puis  en  ? 1 5.  Henri  l’Oifeleur  Duc  de  Saxe. 

Avant  que  ce  Prince  fiât  bien  affermi  , Charles  le  Simple  fè  jetta  dans  la 
Lorraine  qu’il  prétendoic  lui  appartenir  comme  l'héntage  de  fès  Ayeux  ; il  la 
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conquit  toute  jufqu’à  Vormes , & contraignit  Henri  de  fe  tendre  fon  Sujet  pour 
le  relie  de  fon  Royaume  : mais  pluficurs  Seigneurs  François  qui  craignoient 
qu'il  ne  devînt  trop  puiftànt,  s’étant  foûlevez  contre  lui  Se  ayant  ciu  fucceflivc- 
men*  Roben  & Raoul  pour  Rois  en  {à  place  , il  fut  oblige , comme  noua 
l'avons  marque  dans  le  Chapitre  précédent , d’abandonner  la  Lorraine  à Henri , 
pourvu  qu'il  le  voulût  affilier  contre  ces  rebelles  dont  il  ne  put  néanmoins  venir 
3 bout , s’étant  laiflï  arrêter  prifonnier  cette  même  année  par  Hebert  Comte  de  Ver- 
mandats. 

Raoul  St  Louis  d’Outremcr  n'approuvant  poitlt  cette  cellion  de  la  Lorraine  , cu- 
rent prefque  toujours  guerre  pour  ce  fujet  contre  les  Rois  d'Allemagne  : elle  fut  un 
peu  apailée  eu  947.  dans  une  conférence  que  Louis  d’Oucremer  8c  Othon  premier 
du  nom  Roi  d'Allemagne  eurent  for  le  Cher  qui  après  avoir  coulé  fur  la  frontière  du 
Luxembourg  fe  rend  dans  la  Meufê  entre  Mouton  Sc  Sedaa  Depuis  cela  cette  ri- 
vière foc  confédérée  comme  fàifànt  la  fèparation  des  Royaumes  de  France  Sc  de  Lor- 
raine comme  elle  fâifoit  auparavant  celle  des  Royaumes  de  Neuftrie  Se  d'Auflrafie. 
C'cft  ce  meme  Othon  qui  a depuis  mérité  le  nom  de  Grand , & qui  ayant  été  pro- 
clamé Empereur  à Rome  en  l'année  9 Hz.  transféra  cette  dignité  aux  Rois  d'Alle- 
magne. 

La  guerre  s'étant  renouvellée  pour  la  Lorraine  entre  fort  fils  Othon  Second  Se  Lo- 
thaire  fils  de  Louis  ; j’ai  déjà  marqué  que  Lothaire  après  avoir  conquis  une  grande 
partie  de  la  Lorraine  L’abandonna  lâchement  à Othon  en  l’année  979. 

La  Couronne  de  France  pafla  peu  après  dans  la  famille  des  Capétiens.  Ces  Princes 
peu  puiflàns  dans  leur  commencement  ne  vouloient  point  s’attirer  de  guerre  avec  les 
Empereurs;  ils  n'eurent  plus  de  cblférens  enfcmble,  Sc  l’Empereur  St.  Henri  8c  le 
Roi  Robert  s'étant  abouchez  en  1011.  fur  cette  rivière  de  Cher,  ils  établirent  fi- 
bien  la  paix  Sc  une  ferme  alliance  entre  l’Empire  Sc  la  Ftance , qu’elle  a fubfifté 
cinq  cens  ans  fins  être  violée  ; parce  qu’on  ne  compte  point  pour  une  interruption 
de  cette  alliance  le  («cours  qu’Othon,  qui  avoit  été  dépofe  de  l'Empire,  donna  aux 
Ennemis  de  Philippe  Augufte  lorfqu'il  fut  défait  avec  eux  en  1 114.  dans  la  bataille 
fànglante  de  Bouvines. 

Quoiqu'il  en  (oit  du  nombre  d'années  que  cette  alliance  a fubfifté,  Robert  en  ufi 
dcs-lots  avec  tant  de  confédération  pour  Henri  Premier  , Roi  de  France  dans  une  en- 
trevue qu’ils  eurent  au  Pais  Mefïin  ; 8t  St.  Louis  Sc  les  François  gardèrent  (ï  rcli- 
gieufêmcnt  cette  alliance , que  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  avoit  excommunié  l'Empe- 
reur ayanc  envoyé  des  Légats  en  France  en  1 xj  9.  pour  offrir  l’Empire  au  Roi  pour 
fbn  fiérc  Robert  Comte  d'Artois , ils  déclarèrent  qu’ils  fê  garderaient  bien  de  faire 
la  guerre  à un  Prince  leur  allié  , Sc  que  le  Comte  d’Artois  n'avoit  que  faire  de 
l’Empire  ayant  l’honneur  d’être  frère  du  Roi  de  France. 

Cette  Alliance  fut  encore  renouvellée  à Vaucoulcurs  en  1199.  entre  l’Empereut 
Albert* d’Autriche  8c  le  Roi  Philipele  Bel:  l’Empereur  Charles  IV.  l'obfcrva  Ci  bien 
que  n’étant  encore  que  Roi  des  Romains,  il  le  trouva  en  134c.  à la  bataille  de 
Crcci  où  fon  Père  Jean  Roi  de  Bohême  fut  tué  combattant  pour  Philipe  de  Valois 
contre  les  Anglois:  il  conlèrva  encore  étant  Empereur  fbn  amitié  pour  la  France  ; 
il  vint  vifîter  le  Roi  Charles  ’if.  vers  la  fin  de  l'an  1378.  8c  lui  donna  pour  le 
Dauphin  la  qualité  de  Vicaire  irrévocable  de  l'Empire  dans  le  Royaume  d'Arles  par 
des  lettres  fcellées  d'un  fçcau  d’or;  8c  par  d’àuaxs  la  même  qualité  dans  le  Dauphi- 
né avec  les  Châteaux  de  Pipet  8c  de  Chamaux  qu’il  pofledoit  encore  dans  la  Ville 
de  Vienne.  Depuis  ce  tems-lâ  il  ne  paraît  pas  que  les  Empereurs  fe  (oient  mêlez 
de  rien  ordonner  pour  le  Royaume  d'Arles  ni  pour  le  Dauphiné  qui  font  demeurez 
en  toute  fouveraineté  à la  France. 

Les  différends  entre  les  Empereurs  8c  les  Rois  de  France  n’ont  donc  commence 
que  depuis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  poflcflèurs  de  l’Empire  , font  de- 
venus propriétaires  des  Provinces  des  Païs-Bas  par  le  Mariage  contrarié  en  1 477.  en- 
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trc  Maximilien  d'Autriche  Roi  des  Romains  & fils  de  l'Empereur  Frédéric,  & Maris 
fille  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Avant  ce  tems  les  Archiducs  d'Autriche  avoient  une  alliance  très-particulière  avec 
nos  Rois  ; nous  voyons  encore  dans  nos  Chartes  qu’en  i ; 14.  le  Duc  d'Auniche 
Léopold  fit  un  Traité  avec  Charles  le  Bd,  par  lequel  il  promit  àce  Roi  de  faire  en 
Ibrte  qu'il  (croit  élu  Roi  des  Romains  pour  parvenir  enfiiite  à l'Empire  : Qu'en  1 ; 3 8. 
Albert  k Othon  frères.  Ducs  d'Autriche,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  detendans 
firent  un  Traité  avec  Philipe  de  Valois  par  lequel  ils  promirent  de  lui  être  bons  fit 
fidèles  amis  k de  l'aider  envers  fit  contre  tous  hormis  contre  le  St.  Empire  3 enfin 
en  1430.  Frédéric  Duc  d’Autriche,  de  Série,  &c.  promit  de  marier  Ton  fils  Sigifr 
mond  avec  Radegonde  fille  de'  Charles  VIL  k s'obligea  encore  de  faire  1»  guerre 
contre  les  Bourguignons  k le  Roi  d’Angleterre  en  faveur  du  même  Roi  de  France. 
Il  y a apparence  que  c'efl  ce  même  Frédéric  qui  devint  Empereur  en  1443.  fit  qui 
fut  Père  de  Maximilien  lequel  devenu  Empereur  au  commencement  du  16.  Siècle 
rompit  la  paix  qui  avoit  été  depuis  tant  de  fiédes  entre  l'Empire  fit  la  France. 

Les  différends  encre  nos  Rois  fit  Maximilien  provinrent  de  ce  qu’après  la  mort 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  fbn  beau-père,  Louis  XI.  serait  emparé 
de  la  Bourgogne , d’une  partie  de  l’Artois , fie  de  plufieurs  autres  places  dépendan- 
tes de  cette  Succeffion.  Cela  caufa  entre  Louis  fit  Maximilien  une  guette  qui  finit 
par  un  Traité  de  Paix,  depuis  lequel  Maximilien  a encore  pâlie  divers  Traitez  do 
paix  fit  d’alliance  avec  la  Rois  de  France  Charles  VUE  Louis  XII.  fie  François 
Premier. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à fpécifier  par  le  détail  tous  ces  Traitez  qui  ne  loot  pairie 
compris  parmi  ceux  que  je  me  fuis  propofé  d'expliquer:  je  me  contenterai  de  dire 
en  peu  de  mots  la  fuite  da  affaires  que  ce  Prince  eut  avec  nos  Rois;  Qu’en  «481. 
pour  affermir  la  Paix  avec  Louis  XI.  il  convint  de  marier  fa  fille  Marguerite  qui 
n’avoit  que  deux  ans  avec  Charles  Dauphin  fils  de  Louis , fie  derlui  donner  en  ma- 
riage les  Comtez  d’Artois , de  Bourgogne  , de  Maconnois  , d’Auxcrrois  * fit  de 
Charolois;  Que  Charles  devenu  Roi  ne  voulut  point  époufer  Marguerite  -,  que  fût 
ce  refus  ces  deux  Princes  convinrent  en  1493.  qu’elle  lèroit  renvoyée  fit  que  Ica 
Comtez  d’Artois,  de  Bourgogne  , St  de  Charolois  feraient  rendus  , nuis  que  les 
deux  autres  demeureraient  à la  France  ; Qu’en  1493.  Maximilien  devenu  Émpc* 
reur  , fit  l’Archiduc  fon  fils  fe  liguèrent  à Venife  avec  Je  Pape  , les  Véni- 
tiens fit  autres  pour  chaflèr  ce  Roi  de  l’Italie  3 Qu’aptes  une  longue  guerre  Maximi- 
lien fit  Philipe  firent  alliance  en  1304.  avec  Louis  XII.  à condition  que  ce  Roi  nu- 
rieroir  là  fille  aînée  au  Prince  Charles  fils  de  Philipe,  fit  l’Empereur  lui  donna  par 
ce  Traité  l’inveftiture  du  Duché  de  Milan  pour  les  enfans  mâles  fit  pour  fes  filles 
moyennant  fix  vingts  mille  florins  payables  en  deux  termes,  fit  un  feôours  de  cinq 
cens  lances,  quand  l’Empereur  irait  prendre  à Rome  la  Couronne- Impériale  ; Qu’a- 
pres  quelques  différends  provenus  de  ce  que  Louis  avoit  marié  à François  Duc  d’An- 
( gonlême  la  fille  quil  avoit  promife  au  Prince  Charles,  cet  Empereur  & le  Roi  ne 
taillèrent  pas  de  faire  un  Traité  à Cambrai  en  fjoS.  avec  le  Pape,  le  Roi  Ferdi- 
nand d’Arragon,  St  d’autres  Princes  pour  la  ruine  des  Vénitiens  3 Que  nonoblfant 
cette  alliance,  cet  Empereur  fc  ligua. en- « j i 3 le  Pape,.le  Roi  d’Arragon  fit  les 
Vénitiens  contre  Louis  XII.  pour  le  chaflcr  de  l’Italie  : Qp’en  1515.  cet  Empereur 
fit  une  autre  ligue  avec  Ferdinand , les  Suiflës  fit  Maximilien  Siorce  Duc  de  Milan 
pour  obliger  le  Roi  François  Premier  de  renoncer  à ce  Duché;  qu’enfiu  il  accepta 
en  1317.  le  Traité  de  Paix  que  François  Premier  fie  Charles  d'Autriche  fon  petit-  fils 
avoient  fait 'à  Noyon,  fie  dans  lequel  ils  avoient  pourvu  à fes  intérêts. 

Charlcs-Quint  ayant  etc  élu  Succcffeur  de  Maximilien  fon  ayoul  tlonobffant  l’op- 
pofition  de  François  Premier  qui  briguoit  cette  éleâion  pour  lui  même,  fc  ligua  con- 
tre fon  compétiteur  en  s ji  1.  avec -le  Pape  Léon  & plufieiir» lutres  pout  remettre 
François  Sfôrce  dans  le  Duché  de  Milan.  Il  fût  avec  lui  en  des  guettes  prelquc  con- 
tinuelles 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  431 

tinudlcs  pendant  le  cours  defouelles  ils  firent  plufieurs  Traitez  dont  je  ne  parlerai 
point  ici,  parce  qu’ils  ne  regardent  point  l’Empire  ni  les  Etats  que  la  Maifon  d’Au- 
triche tient  en  Allemagne,  mais  ceux  que  le  Roi  d'Efpagne  poflede  prélcntemcnt; 
de  forte  que  je  réferve  d'en  dire  quelque  choie  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les 
Traitez  entre  la  France  8c  l’Efpagne. 

Henri  Second  lucceflèur  oe  François  Premier  fon  père  continua  la  guerre  contre 
Charles,  & s’allia  en  1551.  avec  Maurice  Eleâcur  de  Saxe  & plufieurs  autres  Prin- 
ces Protcftans  liguez  pour  obtenir  la  liberté  du  Landgrave  de  Heflè  que  l’Empereur  te- 
noit  prifonnicr,  8c  pour  s’oppolèr  aux  dedans  de  l'Empereur  qui  vouloir  le  rendre 
le  Maître  abfolu  de  l'Allemagne.  Entre  les  claulês  de  ce  Traite,  il  y en  avoit  une 
qui  portoit  que  le  Roi  pour  le  dédommager  de  lès  frais  (è  frifiroit  au  plutôt  de  Cam- 
brai ou  de  Mets , Toul  8c  Verdun  qu’il  garderait  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empi- 
re: en  conlequence  de  ce  Traité  Henri  fc  foifit  adroitement  l’année  fuivante  de  ces 
trois  Villes;  ce  qui  ayant  extrêmement  irrité  l’Empereur,  il  le  racommoda  avec  les 
Princes  Confédérée  par  le  Traité  de  Paflau  8c  vint  aÆéger  la  ville  de  Mets  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  : mais  le  Duc  de  Guilè  affilié  de  Iclite  de  la  Noblcdè 
Frariçoilè  la  défendit  fi  bien  que  l’Empereur  fut  obligé  de  lever  le  fiege  le  premier 
jour  de  l’année  fuivante. 

Comme  Charles-Quiot  ne  fit  depuis  qu’une  trêve  à Vaucelles  avec  Henri  on  ne 
parla  point  de  ces  Villes  j 8c  lorfque  la  trêve  fut  rompue  Ferdinand  fon  frère  qui 
«oit  devenu  Empereur,  ne  prit  point  part  dans  la  guerre  qui  s’alluma  entre  Henri 
Second  8c  Philipe  Second  Roi  d’Elpagne;  cette  guerre  fut  terminée  par  le  Traité  de 
Câteau-Cambrefis  : ainfi  Ferdinand  ne  fut  point  partie  dans  ce  Traite , 8c  on  n'y  fit 
aucune  mention  de  ces  trois  Villes. 

Quelque  tems  après  l’Empereur  Ferdinand  ayant  envoyé  demander  ces  places  par 
l'Evêque  de  Trente,  on  s’en  exculà  en  France  le  plus  honnêtement  que  l’on  put  : le 
Chancelier  Olivier  protefla  en  plein  Confèil  qu'il  étoir  d’avis  qu’on  trenchàt  la  tête 
au  premier  qui  propoferoit  de  les  rendre.  Ainfi  on  n’en  parla  plus  ; 8c  les  François 
conlervérent  ces  places  fous  le  tître  de  proteélion  fins  en  être  pour  cela  plus  mal 
avec  les  Empereurs  : cela  n'empccha  pas  même  , qu’en  1570.  Charles  IX.  n'épou- 
fât  Elilibeth  fille  de  l'Empereur  Maximilien  fécond  fils  de  Ferdinand.  Depuis  cela 
pendant  que  la  France  fût  déchirée  par  les  guerres  civiles , elle  eut  peu  de  commer- 
ce avec  les  Empereurs,  8c  n’eut  aucunes  affaires  à démêler  avec  eux. 

Henri  IV.  parvint  à la  Couronne  : la  haine  qu’il  avoit  contrariée  des  le  berceau 
contre  la  Maifon  d’Autriche  , fut  caulè  qu’il  n’eut  aucune  liaifon  avec  l'Empereur 
Rodolphe:  nous  verrons  même  ci-après  qu’il  fe  ligua  en  16 10.  avec  les  Princes  unis 
pour  empêcher  que  cet  Empereur  ne  lé  foisît  des  Etats  dépendans  de  la  fucccffion  de 
Cléves  8c  de  Julliers  : la  mort  i’empécha  d’aller  à cette  expédition  ; mais  la  Reine  fit 
Veuve  y envoya  le  Maréchal  de  la  Châtre  qui  contribua  à faire  forcir  de  JuIIîcts  la 
garnifon  que  l'Archiduc  Léopold  y avoit  mile  par  ordre  de  l’Empereur  fon  frère. 

I.  Traité  de  Rivait e entre  Ferdinand , Louis  XIII.  fc?  autres , 
Pour  une  Trêve.  Septembre  163a 

DEpuis  l'affaire  de  la  fücceffion  de  Cléves  8c  de  Julliers,  le  Roi  Louis  rendit  aux 
Empereurs  toutes  fortes  d’office,  d’amitié  même  en  des  occafions  très-importan- 
tes; car  la  République  de  Venilè  8c  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait  ad  commencement 
de  16 19.  un  Traité  dont  le  but  principal  étoit  d'empêcher  qu'on  n'élût  à l’Empe- 
reur Matthias  un  fucccllcur  de  la  Maifon  d’Autriche , le  Roi  refûlâ  d’entrer  dans 
cette  ligue  dont  ils  lui  offroient  de  le  faire  Chef  ; il  employa  au  contraire  tout  fon 
çrédit  pour  foire  élire  Empereur  Ferdinand  Roi  de  Bohême. 
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Lorfoue  dans  la  fuite  les  Bohémiens  fe  révoltèrent  contre  Ferdinand , le  Roi  dé» 
tourna  le  plus  qu'il  put  l'F.leéleur  Palatin  de  Ion  cntrepnlè  : il  envoya  incontinent 
apres  une  ambaffade  folcmnfllc  en  Allemagne  pour  moycnner  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur ôc  les  Princes  de  l'Union  Protcftanrc;  il  employa  aulli  (es  offices  prés  du  Pape 
Paul  V.  afin  qu'il  affiliât  l'Empereur  en  cette  occurrence , 6c  près  des  Vénitiens 
& des  Hollandois,  afin  qu’ils  coopcralfent  à la  Paix  de  l'Allemagne  : enfin  lès  Am- 
balfadcurs  rendirent  à Ferdinand  le  fervice  le  plus  fignalé  qu'ils  lui  pouvoient  ja- 
mais rendre  par  le  Traité  d'Ulm  qu'ils  moyennérent  entre  les  Princes  Catholiques 
& les  Protellans,  ce  qui  donna  moyen  aux  premiers  d'aller  librement  dans  la  Bo- 
hème où  ils  le  joignirent  aux  troupes  de  l'Empereur  6c  gagnèrent  la  bataille  de  Pra- 
gue qui  le  rétablit  dans  le  Royaume  de  Bohème. 

Cependant  au  bouc  de  dix  années  cette  Paix  qui  (ëmbloit  s'être  fi-bicn  rétablie  en- 
tre les  Empereurs  Sc  nos  Rois,  ôc  qui  durait  depuis  plus  de  iôixante  & quinze  an- 
nées, fut  altérée,  enfuite  entièrement  rompue  à l'occafion  des  différends  pour  la  fiic- 
ceflion  des  Ducs  de  Mantoue  que  le  Pape  Urbain  VIII.  difoit  avec  railon  avoir  été 
la  première  caufe  de  tous  les  malheurs  de  la  Chrétienté. 

Vincent  Duc  de  Mantoue  fucceflèur  de  fes  frères  François  6c  Ferdinand  (è  voyant 
proche  de  la  mort  en  1617.  pour  prévenir  tous  les  différends  qui  pouvoient  naître 
aptes  (à  mort  pour  (a  luccelfion , maria  la  Princcflê  Marie  (à  Nièce  fille  de  fon  frè- 
re François  S:  de  l'Infante  Marguerite  de  Savoye , avec  le  Duc  de  Retel  fils  aîné  de 
Charles  Gonzagues  Duc  de  Ncvers  qui  étoit  fon  héritier  préfomptif  comme  fils  de 
Louis  Cadet  de  Guillaume  Aycul  des  trois  derniers  Ducs. 

Il  y eut  plufieurs  Princes  qui  difpurérent  cette  fucceffion  au  Duc  de  Nevets  & à 
Ci  belle  fille  : car  d'une  part  le  Duc  de  Savoye  & la  Duchcffe  de  Lorraine  préten- 
doient  le  Montfcrrat;  le  premier  pour  d'anciennes  prétenuons  que  j'expliquerai  ail- 
leurs lorfque  je  parlerai  des  Traitez  qui  onfété  p liiez  entre  les  Ducs  de  Savoye  6c 
de  Mantoue;  5c  la  féconde  comme  étant  feeur  aînée  des  trois  derniers  Ducs.  D'au- 
tre part  le  Duc  de  Guaftalle  petit-fils  de  Dom  Ferrand  Cadet  de  Frédéric  bifâyeul 
des  derniers  Ducs , demandoit  le  Duché  de  Mantoue  fous  prétexte  que  le  Duc  de 
Ncvers  5c  fon  Père  s’en  étoient  rendus  indignes  en  portant  les  armes  contre  l’Empi- 
re duquel  le  Duché  de  Mantoue  relève  en  fief 

Le  Duc  de  Nevers  alléguoic  les  mêmes  raifons  contre  le  Duc  de  Savoye  que  fë» 

' Prédcccflcurs  avoicnc  aportées  contre  lui;  5c  foûtenoit,  comme  ils  «voient  déjà  fait, 
que  même  dans  le  Montfcrrat  les  femmes  n’étoient  point  admifes  à la  fucceffion 
lorfqu’il  n'y  avoir  point  de  mâles  de  la  meme  famille  ; de  forte  que  la  Ducheffe  de 
Lorraine  n’y  pouvoit  rien  prétendre.  Quant  au  Duc  de  Guaftalle,  il  montrait  que 
du  tenis  de  fon  Père  ni  du  fïen , il  n’y  avoit  point  eu  de  guerre  entre  la  France  Se 
l’Empire , 5c  que  pour  lui  il  avoit  reçu  plufieurs  bleffures  en  fêrvant  l’Empereur  en 
Hongrie  contre  le  T urc. 

L’Empereur  Ferdinand  Second  prétendit  que  comme  les  Duchcz  de  Mantoue  5c 
de  Montfcrrat  tclevoient  de  lui , c croit  à lui  à prononcer  à qui  ces  Etats  dévoient 
apartenir  , 5c  que  cependant , ils  dévoient  lui  être  remis.  Ainfi  il  envoya  en  Italie 
le  Comte  Jean  de  Naffau  en  qualité  de  fon  Commidàire  pour  prendre  en  fon  nom 
poflèffion  des  Etats  qui  croient  en  conteftation  : fur  le  refus  du  Duc,  il  lui  fit  ligni- 
fier diverfes  citations  5c  autres  aétes  ordinaires  de  jufticc  avant  que  de  procéder  au 
Ban  Impérial  ; 6c  même  comme  les  Efpagnols  avoient  affiégé  Cafal , 6c  que  le  Duc 
de  Savoye  s'étoic  faifi  de  plufieurs  places  du  Montferrat,  ce  Commiffaire  Ijnpérial 
fit  auffi  commandement  aux  Efpagnols  de  lever  le  Siège  de  Calai  5c  au  Duc  de  Sa- 
voye de  vuider  les  placés  du  Montferrat. 

Les  choies  étoient  en  cet  état,  lorlque  le  Roi  Louis  XIII.  ayanc  réfoly  après  la 
réduction  de  la  Rochelle  de  prendre  hautement  la  proteétion  de  ce  Duc  qui  étoit  né 
François , defccndit  en  perfonne  en  Italie  avec  une  puiflante  armée , 5c  régla  tous  ces 
différends  comme  bon  lui  fcmbla  par  le  Traité  de  Sulé. 
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L’Empcrear  Ferdinand  croit  alors  au  plus  haut  point  de  gloire  £c  de  puiflânee  au* 
quel  ks  Empereurs  de  la  Mufon  d'Autriche  fuflënt  montez  depuis  Charles  Quint; 
ayant  dépouillé  l' Electeur  Palatin  de  les  Etats  & de  là  dignité,  conrrainc  Betlen  Ga- 
bor  6c  le  Roi  de  Daneroarc  à foire  la  paix  avec  lui  aux  conditions  qu'il  lui  avoit  plu 
leur  impolèr;  vaincu  tous  les  Ponces  de  l’Empire  qui  s'ctoicnc  opofcz  à fes  volontez; 
& rempli  toute  1 Allemagne  de  fes  armées  & de  fes  garnifons  : ainfi  étant  extrême* 
ment  offenfe  du  procédé  du  Roi  qui  a voit  difpole  des  tic  fs  Impériaux  lins  le  confui- 
ter  ni  mctue  fttpuler  qu'on  lui  demanderait  (on  agrément  ; voulant  d'ailleurs  ctr» 
obéi  suffi  fouveraincmenc  en  Italie  qu'en  Allemagne , il  réfolttt  d'y  envoyer  une 
puiflânte  armée,  S:  cependant  il  fit  entrer  dans  le  pais  des  Criions  , le  Comte  de 
Merode-  qui  fe  foifit  de  leurs  palfeges,&  fit  arrêter  le  S',  de  S'.  Mefhnn  Ambaifa* 
deur  de  Fram  c près  de  ces  Peuples. 

Le  Roi  voulant  détourner  l'orage  qui  étoit  prêt  de  fondre  fur  l'Italie  , envoya  le 
5'.  de  Sabran  à Vienne  pour  donner  avis  à l'Empereur  de  ce  qui  serait  palfé  à Su- 
ite, lui  demander  l'inveftiture  des  Ducliez  de  Mantoue  & de  Mbntferràt  pour  le 
Duc  de  Mantoue , que  fes  troupes  fortifient  des  paflâges  des  Gnfons  , 6c  qu’on  lui 
fit  juftice  de  l'injure  faite  à fon  Ambaflàdcur  : l'Empereur  promit  bien  à cet  égard 
qu’on  le  mettroic  en  liberté,  6c  qu'on  lui  rendrait  fes  papiers 5 mais  du  refte  il  Ce 
tint  ferme  à vouloir  être  feu!  Juge  des  conteftâuons  mues  pour  les  fiefs  Impériaux, 
& à ne  point  donner  l'inveftiture  au  Duc  qu'il  n'eût  obéi  & ne  fc  fût  humilié. 

Ainfi  les  troupes  Impériales  étant  entrées  en  Italie  fous  le  Comte  de  Collalto  aflié- 
gérenc  la  Ville  de  Mantoue  que  les  Vénitiens  s'efforcèrent  de  fctourir  , mais  en 
vain  ; une  partie  de  leurs  troupes  ayant  été  défaire  6c  enfiiitc  route  leur  armée  ayant 
clé  maltraitée  dans  fo  retraite  par  les  Impériaux  qui  occupèrent  même  quelques  pe- 
tites places  dam  le  territoire  de  la  République,  6c  qui  apres  prirent  6c  fkeagerent 
la  Ville  de  Mantoue. 


D’autre  part  les  Efpagnols  & le  Duc  de  Savoye  ne  voulant  point  s’en  tenir  au 
Traité  de  Sufe,  les  François  forent  obligez  de  venir  une  féconde  fois  en  Italie  finis 
le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  après  avoir  pris  Pignero!  laiili  l'armée  fous  la  condui- 
te des  Maréchaux  de  la  Force  & de  Schombetg , lcfquels  après  s'être  em- 
parez de  prefque  toute  la  Savoye , fe  métraient  * en  devoir  de  lecourir  Calai 
aflïégc  par  les  Eipagnols  commandez  par  le  Matquis  Spinola  & foûtenus  par  l'ar- 
mée impériale  qui  les  avoir  joints  après  la  prife  de  Mantoue  ; torique  le  Sr.  Jules 
Mazann  auquel  le  Pape  Urbain  VIH.  avoir  commis  le  foin  de  travailler  pour  ajufter 


aflïégc  par  les  Eipagnols  commandez  par  le  Matquis  Spinola  & foûtenus  par  l'ar- 
mée Impériale  qui  les  avoir  joints  après  la  prife  de  Mantoue  ; loriqtic  le  Sr.  Jules 
Mazann  auquel  le  Pape  Urbain  VIII.  avoit  commis  le  foin  de  travailler  pour  ajufter 
les  parties,  les  fit  d’abord  convenir  de  plufieurs  petites  trêves,  enfin  d'une  trêve  gé- 
nérale de  quarante  jours  à laquelle  les  Généraux  François  confentirent  à caufe  du 
mauvais  état  où  croient,  leurs  troupes  ; en  fccond  lieu  parce  qu'ils  doutoicnc  de  pou- 
voir ctte  allez  tôt  au  fecours  de  Calai  j Se  futtout  parce  que  le  Sr.  Mazarin  leur  fai- 
foit  efpétcr  que  le  nouveau  Duc  de  Savoye  Charles  Amedce  fe  rangerait  du  parti  de 
la  France,  fi  les  Efpagnols  ne  confcntoient  aux  conditions  de  la  paix  qu'elle  avoit 
propofee. 

Par  ce  Traité  qui  fût  ligne  au  camp  de  Rivalta  le  4.  Septembre  1 £30.  par  lesqua- 
tre  Maréchaux  de  France,  de  Moncmotenci  , de  la  Force,  de  Schomberg  & d'Efo 
fiat,  on  convint  que  pour. faciliter  la  condufion  de  la  paix  il  y aurait  trêve  jufqu’au 
1 5 . Octobre  prochain  entre  l'armée  Impériale  , celles  des  deux  Couronnes  6c  celle 
du  Duc  de  Savoye.  Qu'on  ne  commettrait  aucunes  hoftilitez  de  part  ni  d'autre  : 
Que  le  Marquis  Spinola  laiflèroit  tous  les  travaux  qu'il  avoit  faits  devant  Calai  en 
l’étac  auquel  ils  étoient  alors  : Que  le  Sr,  de  Thoiras  Gouverneur  de  Cafal  ne  pour- 
rait faire  non  plus  de  nouvelles  fortifications  à la  Citadelle  : Que  jufqu’au  1 5 . Octo- 
bre le  Château  & la  Ville  de  Cafol  feraient  mis  entre  les  mains  du  Marquis  Spinola 
pat  M.  le  Duc  du  Maine  ou  autre  qui  y commande:  Que  ce  Marquis  fournirait, 
en  payant,  les  vivras  nécefliires  pour  k fubfiftance  de  làgarnifon  de  la  Citadelle: 
Que  fi  la  paix  rictoit  faite  dans  le  ij.  Octobre  l'armée  Françoife  pourrait  entre- 
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prendre  auffi-tôt  le  fecours  de  Cafal  : Que  Mr.  de  Thoiras  donneroit  des  étages  8i 
s'obligcroic  avec  les  Officiers  qui  font  dans  la  place  , que  fi  la  Citadelle  n'étoit  point 
lëcourue  dans  le  ; o.  du  même  mois  il  la  rendroit  au  Marquis  Spinola  : Enfin  que 
le  Marquis  promcttroit  de  même , que  G la  Citadelle  étoic  lëcourue  avant  le  terme 
convenu  il  rendrait  la  Ville  & les  Châteaux  8c  les  étages  qu’on  lui  aura 
donnez. 

Ce  Traite  fut  auffi  figné  par  le  Duc  de  Savoye  Sc  par  le  Comte  de  Collalra  au 
liom  de  l'Empereur  : mais  le  Marquis  de  Spinola  qui  étoit  alors  fort  malade , ne  le 
Voulut  point  ligner  croyant  qu’on  lui  vouloir  ôter  ta  gloire  de  prendre  de  vive  fotce 
le  Château  8c  la  Ville  de  Calai.  Ce  Marquis  étant  mort  trois  jouis  après  , le  Traité 
fut  fignc  par  le  Marquis  de  Ste.  Croix  fon  Succclfeur  qui  entra  dans  le  Château 
8c  dans  la  Ville  de  Cafal  8c  oblërva  fort  exaétcment  le  Traité. 


II.  Traité  de  Ratisbone  entre  Ferdinand  II. 

Louis  XIII. 

Pour  accommoder  les  affaires  de  la  Succeffion  de 
Mantoue.  Le  13.  Octobre  163a 

PEndanr  qu’on  négocioit  la  paix  en  Italie , on  travailloit  auffi  pour  la  meme  fin 
en  Allemagne  à Ratisbone  où  l'Empereur  serait  rendu  pour  y tenir  une  Dic- 
te generale  de  l’Empire , & où  le  Roi  avoit  envoyé  le  Sr.  de  Brulard  de  Léon  en 
qualicé  de  fon  Amballàdeur  Extraordinaire  avec  le  Père  Jofeph  Capucin  pour  l’affif- 
ter  de  les  confeils.  Le  Roi  leur  avoit  donné  feulement  commiflion , à ce  qu'oit 
a prétendu  depuis , de  repréfemer  à l’Empereur  & aux  Eleéteurs  8c  Princes  del’Em- 
pire  les  motifs  qui  l’avoient  obligé  de  prendre  part  aux  affaires  d’Italie , cependant 
ils  entrèrent  en  négociation  avec  les  Députez  que  l'Empereur  commit  pour 
traiter  avec  eux  , 8c  les  choies  allèrent  fi  avant  qu'en  tore  que  le  Duc  de  Tur- 
fis  Amballàdeur  d'Efpagne  fît  Ion  poffible  pour  empccher  la  conclufion  du  Trai- 
té , il  fut  néanmoins  figné  le  1 3 . Oétobre  1 s j o.  a la  follicitacion  de  l'Electeur 
de  Bavière  qui  prefioic  l’Empereur  de  s’accommoder  avec  la  France. 

Par  ce  Traité  l’Empereur  8c  le  Roi  convinrent  qu'ils  n'attaqucroienc  point  les 
Etats , 8c  n'affifteroient  point  les  ennemis  préfets  8c  a venir  l'un  de  l'autre  : Qu'on 
affigneroit  au  Duc  de  Savoye  pour  toutes  fa  prétentions  fur  le  Montfèrrat , T rit» 
8c  d’autres  terres  julqua  la  concurrence  de  dix-huit  mille  écus  de  revenu  perpétuel, 
füivant  les  anciens  baux  8c  le  choix  8c  l’elhmation  qui  en  faoit  foire  par  les  Com- 
millàircs  de  l’Empereur  8c  du  Roi , lelqucls  régleraient  auffi  la  valeur  de  ces  écus 
dort  Que  les  prétentions  de  la  Duchcflè  de  Lorraine  feraient  terminées  dansfixmots 
par  des  Arbitres , dont  ils  conviendraient,  finon  par  l’Empereur  même  après  avoir 
pris  les  avis  des  Eleéteurs  ; 8c  que  le  Duc  de  Mantoue  ferait  tenu  d'cxccuter  ce 
qui  ferait  jugé  : Qu’afin  que  le  Duc  de  Guaflallc  renonçât  à fcs  prétentions  for  le 
Duché  de  Mantoue  en  faveur  du  Duc  Charles  8c  de  fa.defecndans  mâles  , on  lui 
affigneroit  une  ou  plufieurs  des  terres  nommées  Dofobo , Lullara , Suzara  , 8c  Rc- 
giolo , julqu’à  la  concurrence  de  fix  mille  écus  de  rente  : Que  le  Duc  Charles  de- 
manderait grâce  à l’Emperenr  par  écrit  en  des  termes  fournis , 8c  ferait  féconde  par 
les  prières  foires  auffi  par  écrit  de  la  part  du  Pape  8c  du  Roi  > qu’a  cette  condition 
l’Empereur  lui  accorderait  fix  femaines  après  linveftiturc  des  Dachcz  de  Mantoue  8c 
du  Montfèrrat , S:  le  protégerait  contre  tous  ceux  qui  l'y  voudraient  troubler  : 
Que  quinze  jours  après  la  conceffion  de  cette  invefliture  les  troupes  Impériales  fe 
retireraient  de  tout  le  Duché  de  Mantoue  : Que  les  Efpagnols  forciraient  auffi  de  la 
Ville  8c  du  Château  de  Cafal  , du  Montfèrrat  , 8c  du  Piémonc  j les  François 
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de  là  Gitadolle-de  Cafâl , du  Montfcrrat,  du  Piémont  , de  1a  Savoye , Sc  de  l'Ita- 
lie hormis  de  Pîgnérol,  Br^ucras,  Suzc , & Veillane  ; & les  Savôyardsdu  Monc- 
ferrât  hormis  de  Trin  & des  terres  qui  fcroient  aflignées  au  Duc  de  Savoye:  Qu'a- 
ff*  cela  le  Duc  Charles  fcroic  mis  en  poffcfiion  du  Château, de  la  Ville  Sc  Citadelle 
de  GàfiL:  Qu'cnfuitc  l'Empereur  lui  rcmettroit  Mantoue  8e  Cancto  for  l’Oglio  j 8 C 
le  Roi  de  France  Pîgnerol  & les  trois  autres  places  au  Duc  de  Savoye  : Qu'aprcs  que  tout 
Cela  feroit  exécuté,  l’Empereur  abandonnerait  les  polies  que  fes  troupes  occupoient 
dans  le  nais  des  Grifons , 8c  qu'on  y démolirait  les  nouvelles  fortifications , â la  char- 
ge qu'efles  ne  pourraient  erre  occupées  ni  fortifiées  par  perforine  : Que  pour  l’exé- 
cution de  tous  ces  Articles  l'Empereur  & le  Roi  donneraient  des  otages  qui  fc- 
roient nus  entre  les  mains  du  Pape,  ou  du  Grand-Duc  ou  de  quelqu’autrc  Prin- 
ce Catholique  d'Allemagne:  Que  les  Vénitiens  fcroient  compris  dans  cette  Paix,  , 
enforte  qu’on  leur  rendrait  ce  qui  avoir  été  occupé  fur  eux  Cuis  qu'on  les  pût 
molefter  à l'avenir  , à caufe  de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  cette  guerre  ; pourvu  que 
la  République  promit  de  ne  point  artaquer  l'Empereur  ni  l'Empire , de  retirer 
fes  troupes , Sc  de  les  réduire  , enforte  qu’elle  ne  donnât  aucun  loupcon  à fes  voi- 
fins:  Que  fi  on  avoit  foie  un  Traité  de  paix  en  Italie  duquel  ils  fiifferit  exclus  , 
cela  fubfillcroit. 

On  agita  auffi  dans  les  conférences  entre  les  Députez  de  l’Empereur  8c  les  Mi- 
nillres  du  Roi , les  plaintes  formées  d'une  part  au  fiijct  des  prétendues  innovations 
fines  par  les  François  dans  le  territoire  des  Evcchez  de  Mets , Toul  4c  Verdun , 

dans  l'Abbaye  de  Gorze  ; d'autre  part  for  le  Fort  nouvellement  confirait  à Moyen- 
vie  dans  le  territoire  de  l'Evêché  de  Mets  dont  les  François  demandoient  la  dé- 
molition' : mais  comme  ils  n’avoient  point  d'infiruélions  foffifânres  pour  traiter  de 
ces  matières , ils  convinrent  feulement  â cer  égard , que  les  troupes  feraient  de  part  de 
d’autre  retirées  de  la  frontière:  Que  ces  différends  n'empêcheroicnt  point  la  paix; 

Si  que  le  Duc  de  Lorraine  y fcroic  compris  : Enfin'  on  convint  que  fi  les  Généraux 
avoient  conclu  un  autre  Traité  en  Italie,  il  fubfiftcroit. 

Il  n’y  a point  d’aparence  que  le  Sieur  de  Brulard  ait  trafi (grcfic  fcs  ordres  en  fi - 
gnant  ce  Traité  ; c'étoit  un  trcs-habile  homme , aflifté  d'ailleurs  du  père  Jofeph  qui  ' 
avait  le  fccret  4c  la  confidence  du  Cardinal  de  Richelieu:  cependant  lorlque  ce  Car- 
dinal en  ait  l'avis , il  témoigna  en  être  très-mal-fàtisfâit , 8c  lui  fit  écrire  par  le 
Roi , qu'il  n'y  avoit  prcfque  aucune  ligne  dans  le  Traité  où  il  ne  trouvât  â redire; 
mais  que  particuliérement  fi  ne  devoir  point  renouvcller  dans  ce  Traité  les  diffé- 
rends pour  les  trois  Evêchcz  8c  l'Abbaye  de  Gorze,  dont  il  ne  s'agilfoit  point,  ni 
-y  comprendre  le  Duc  de  Lorraine  avec  qui  Sa  Majefté  n’avoit  point  de  guerre  , ni 
parler  fi  foiblemenr  de  linclufion  des  Vénitiens  dans  la  paix  , ni  accorder  au  DuC 
de  Savoye  une  11  grande  partie  du  Moncfcrrar , 8c  qull  aurait  dû  y ffipuler  la  ré- 
para non  des  tranfgre  fiions  du  Traité  de  Moiuon  en  Arragon  fiât  en  i c 16.  8c 
obliger  plus  exprcflcment  l’Empereur  à retirer  fcs  croupes  des  pafiàgcs  de  la  Valtelind 
feins  attendre  que  tout  le  refte  lût  exécuté. 

On  a voulu  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  parcant  pour  l'armée,  8c  craignant 
que  la  Reine  Mère  Si  ceux  de  là  cabale  qui  seraient  déclarez  contre  lui  , ne  le  rui- 
nalfcnt  élans  l'efprit  du  Roi  pendant  qu'il  ferait  embaraffe  dans  les  affaires  d’Allema- 
gne 4c  d'Italie,  avoit  donne  ordre  au  Sieur  de  Brulardi  8c  au  Père  Jofeph  de  con- 
clure le  Traité  de  Ratifbone  à quelque  condition  que  ce  fut , mais  qu’éqfuite 
> étant  de  retour  en  Cour  8c  ayant  appris  que  le  Roi  avoit  promis  à la  Reine  de  le 
renvoyer , dès  que  la  Paix  ferait  faite , il  cliangca  d’avis , 8c  pour  continuer  la  guerre, 
perfoada  au  Roi  de  dèlavouer  ce  qui  s’étoit  fait  à Ratifbone  , 8c  de  rcfofct  de  le 
ratifier. 
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III.  Traité  de  Cafal  entre  les  memes  & autres , 

Pour  retirer  les  troupes  étrangères  du  Montferrat  Octo- 
bre 1630. 

LA  nouvelle  de  la  paix  de  Ratisbonc  écant  arrivée  en  Piémont  peu  après  l'ex- 
piration de  la  trêve , les  Maréchaux  de  Schomberg  , d’Effiac  & Manllac  ne 
laiderent  pas  de  le  préparer  à marcher  au  fecours  de  Calai  : comme  ils  étoient  en 
marche  , ils  reçurent  le  Traité  meme  par  lequel  voyant  que  l'Empereur  ne  devoit 
donner  fb n inveftiture  que  fix  femaines  après , &i  qu'enfuite  les  Elpagnols  avoient 
encore  quinze  jours  pour  fortir  de  la  Ville  & Château  de  Calai  , us  jugèrent  que 
le  mauvais  tems  & la  perte  ruineroient  l'armcc  pendant  ces  deux  mois  : ainlï  ils 
déclarèrent  qu'ils  n’exccuteroicnt  point  le  Traité  , à moins  que  les  Efpagnols  ne 
vouluffent  rendre  dans  quinze  jours  au  Duc  du  Maine  la  Ville  & le  Château  de  Ca- 
lai y & fortir  du  Montferrat  ; auquel  cas  ils  offraient  de  lui  rendre  en  meme  tems 
la  Citadelle  : les  Elpagnols  ayant  réfuté  ce  parti , les  Maréchaux  continuèrent  leur 
marche  , & arrivèrent  le  1 5 . dans  le  voilinage  de  Calai. 

Cependant  le  Sr.  Mazarin  marchoit  nuit  Sc  jour  d’une  armée  à l'autte  pour  tâ- 
cher de  (aire  convenir  d’un  accommodement  les  Généraux  , & d’empêcher  le  com- 
bat ; il  dèlclpéroit  de  les  pouvoir  accorder , & le  lendemain  l’armée  Françoifc 
marchoit  pour  attaquer  les  lignes  des  Efpagnols , il  y avoit  déjà  pluficurs  coups  ti- 
rez de  part  & d'aurre  , delquels  le  Sieur  Mazàrin  courut  rilquc  d’être  tué  ; fort 
qu'enfin  il  les  fit  convenir  d’un  Traite  par  lequel  il  fut  dit  que  les  Elpagnols  com- 
menceraient le  lendemain  â fortir  de  la  Ville  & du  Château  de  Calai  & des  places 
qu’ils  tenoient  dans  le  Montferrat  : Que  les  François  tordraient  en  même  tems  de 
la  Citadelle  :Quc  le  Duc  du  Maine  pourrait  mettre  dans  ces  places  tels  Gouverneurs 
& telle  garnifon  que  bon  lui  (êmblcroit  : Qu'en  attendant  le  a j . jour  de  Novem- 
bre auquel  l'inveftiture  devoit  être  donnée  au  Duc  de  Mantoue  , un  Commillàire 
Impérial  refteroit  dans  Calai  avec  ù feule  famille , Sc  n’y  aurait  point  d’autre  fonc- 
tion que  d’y  donner  le  mot  : Que  ce  Commillàire  approuverait  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  du  Maine  lui  préfenteroit  làns  en  exiger  aucun  fermait  : Que  le  xj. 
Novembre  foit  que  l'inveftiture  fut  donnée  ou  non , le  Commiffaire  forcirait  de  Ca- 
lai , & que  les  Impériaux  , les  François  , Sc  les  Elpagnols  fornroient  inceflàmment 
du  Montferrat.  . , 

Ce  Traité  fut  accepté  le  ly.  par  le  Comte  de  Collalto  & par  les  autres  Gé- 
néraux ; Sc  les  Elpagnols  employèrent  les  jours  foivans  à fortir  de  la  ville  Sc  du 
château  : les  François  craignant  que  les  Elpagnols  n'y  remillènt  le  fiége  durant 
l’hiver , cherchèrent  divers  prétextes  pour  y lailfer  en  garnifon , premièrement  des 
troupes  Françoifes  , enfoite  des  Suiffes  qu'ils  avoient  licenciez  de  leur  armée  : mais 
comme  les  Efpagnols  pourlüivoicnt  l'armée  Françoife  pour  tirer  vangeance  de 
cette  prétendue  contravention  au  Traité  , le  Sr.  Mazarin  fit  encore  convenir  les 
Maréchaux  de  retirer  les  François  de  Calai  , Sc  d’en  faire  meme  enfoite  for- 
tir les  Suiffes  ; en  forte  que  le  Duc  du  Maine  n’y  tint  que  des  foldats  du  pais  en 
garnifon. 
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IV.  Premier  Traité  de  Querafque  entre  Ferdinand  II. 
Louis  XIII 

Pour  accommoder  les  différends  des  Ducs  de  Savoye 
& de  Mantoue.  6.  Avril  1631.  ■ • 

LE  Roi  ne  voulut  point  ratifier  le  Traité  de  Ratisbone  , 6c  (ôuhaita  qu’il  (e 
fît  un  nouveau  Traité  pour  régler  les  différends  entre  les -Ducs  de  Savoy* 
6c  de  Mantoue  , 6c  établir  une  paix  entière  en  Italie.  Ainfî  il  envoya  à Que- 
rafquc  en  I’iémont  où  on  étoit  convenu  de  tenir  les  conférences , le  Sr.  de  Thoiraj 
qu’on  venoit  de  faire  Maréchal  de  France  & le  Sr.  Scrvien  qui  par  la  médiation  du 
Nonce  y conclurent  le  6.  Avril  1S51.  un  Traité  avec  le  Baron  Galaffo  Commit- 
faire  & Plénipotentiaire  de  l’Empereur  , après  avoir  ouï  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
d’Efpagne  6c  les  Députez  du  Duc  Victor  Amédéc  de  Savoye  & du  Duc  de  Man- 
toue. La  première  6c  principale  difficulté  qui  fut  agitée , fut  le  fùjet  des  dix-huit 
nulle  écus  de  revenus  anciens  qu’on  devoir  donner  en  fonds  de  terre  au  Duc  de 
Savoye  ; car  les  Miniftres  du  Duc  de  Mantoue  prétendoient  premièrement  que’ces 
écus  ne  dévoient  pas  être  des  écus  d’or  , ou  au  moins  quïls  ne  dévoient  pas 
être  évaluez  à'  trente-trois  florins  qui  étoit  le  prix  que  les  écus  d'or  valoient  alors 
à caufe  de  b guerre. 

Secondement  ils  vouloient  qu’on  comptât  parmi  les  anciens  revenus  la  taxe  im- 
pose pour  l’entretien  de  la  Citadelle  de  Calai,  celle  fur  les  Juifs,  les  Offrais  6c  les 
autres  impôts  établis  dans  l’Etat.  En  troifiéme  lieu , ils  prétendoient  que  les  biens 
en  fonds  de  terre  dévoient  être  autant  eftimez  que  les  féodaux  , & qu'il  les  fal- 
loir évaluer  fuivant  qu’ils  étoient  affermez  avant  fa  guerre. 

Les  Officiers  du  Duc  de  Savoye  difoient  au  contraire,  qu’on  ne  devoir  eftimer 
pour  revenus  anciens  que  ceux  qui  étoient  établis  avant  les  droits  aquis  fur  le  Mont- 
fèrrat  par  les  anciens  Ducs  de  Savoye  : Que  fuivant  les  Traitez  précédera  , particu- 
liérement celui  qui  avoit  été  pafle  avec  le  Duc  Ferdinand , ce  dévoient  être  des  écus 
d'or  ; ces  écus  dévoient  être  évaluez  Clivant  le  cours  qu'ils  avotent  dans  le  tenu 
préfênt,  6c  que  les  biens  en  fonds  de  terre  ne  pouvoient  être  autant  cllimez  que  les 
droits  fcigneuriaux  , parce  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  mis  toutes  les  fermes  en 
trcS- mauvais  état. 

Sur  ces  contcftations  le  Baron  Galaflb  promettant  6c  s'obligeant  pour  le  Duc  de 
Savoye  , 6c  les  Sieurs  de  Thoiras  & Scrvien  pour  le  Duc  de  Mantoue  , convinrent 
pour  accommoder  les  chofès  : Que  le  Duc  de  Savoye  pour  toutes  fe  prétentions  fur 
le  Montferrar  fe  contenterait  de  quinze  mille  écus  d'or  de  rente  en  comptant  parmi 
les  revenus  anciens  , l'ordinaire  , b Gabelle  , la  Datte , l'enregiftrement  des  aèles, 
6c  le  Droit  fur  le  Salpêtre  : Que  l'écu  d'or  à l’égard  des  revenus  qu’on  percevoir 
en  monoyc  , ferait  évalué  à raifôn  de  vingt-huit  florins  lccu  : Que  le  revenu  des 
fonds  de  terre  ferait  cftimé  Clivant  les  baux  bits  avant  b guerre , 6c  ferait  compté 
parmi  les  biens  nouveaux  qui  feraient  payez  au  Duc  de  Mantoue  à raifôn  de  trois 
pour  cent  ; ainfî  que  les  taxes  pour  b Citadelle , fur  les  Juifs  6c  autres  : Que  le  Duc 
de  Savoye  payerait  ces  biens  nouveaux  dans  dix-huit  mois , 6c  qu'auparavant  que 
d’entrer  en  poffcffion  des  lieux  qu’on  lui  affignoit,  il  ferait  tenu  de  configner  à Paris 
ou  à Lion  entre  les  mains  d’un  Marchand  dont  on  conviendrait , des  pierreries  de  b 
valeur  à laquelle  monterait  le  prix  de  ces  biens  nouveaux  j que  fi  ces  biens  nou- 
veaux nctoient  payez  dans  les  dix-huit  mois  , le  Marchand  pourrait  vendre  ces 
pierreries  6c  en  donner  le  prix  au  Duc  de  Mantoue  : Que  moyennant  l’abandonne- 
ment  des  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre , le  Duc  de  Savoye  fc  char- 
gerait de  payer  à l'Infante  Marguerite  Ducheffe  de  Mantoue  b dot,  l’augment  de 
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fa  dot , (es  bagues  & joyaux  & tout  ce  qu'elle  pouvoir  prétendre  contre  les  Elues 
de  Mantoue  : Que  pour  aquiter  cette  dot  te  Duc  de  Savoye  abandonnerait  à ladi- 
te Infante  trois  terres  voifînes  de  Cafal  , (avoir  la  Motte  , les  Rives , & Conflan- 
zane  pour  le  prix  de  cent  mille  ccus,  s’obligeant  deles  faire  valoir  trois  mille  écus 
d’or  de  rente  : Que  la  Souveraineté  de  ces  trois  terres  demeurerait  au  Duc  de  Sa- 
voye avec  faculté  de  les  racheter  pour  la  meme  femme  : Qu’il' payerait  dans  qua- 
tre années  le  relie  de  ce  qui  pouvoir  être  dû  à l’Infante  avec  les  intérêts  dont  il 
s’accorderait  avec  elle  : Que  le  Patronage  de  l’Abbaye  de  Lucedio  Si  la  fouvcraine- 
té  des  lieux  qui  en  dépendent , Sc  qui  font  enclavez  dans  les  terres  cédées  au  Duc  de 
Savoye  , demeureraient  au  Duc  de  Mantoue  & à fes  SuccelTeurs  Ducs  de  Montfcr- 
rat  : Que  le  Duc  de  Savoye  permettrait  au  Duc  de  Mantoue  de  tirer  de  fes  terres 
tous  les  ans  au  mois  de  Novembre  dix  mille  (àcs  de  grains  (ans  payer  aucun  droit 
de  (brdc  : Que  le  Duc  de  Savoye  payerait  aulTi  tous  les  fiels  dévolus  à la  Cham- 
bre du  Duc  de  Mantoue  : Qu’aufli-tôt  que  l’Empereur  aurait  la  nouvelle  de  te  Trai- 
té , laquelle  on  lui  ferait  (avoir  par  un  Courier  exprès , il  donnerait  au  Duc  de  Man- 
toue l’Invelbture  des  Duchez  de  Mantoue  & de  Montferrat  & des  autres  terres  qui 
en  dépendoient , excepté  de  celles  qui  avoient  été  ailignées  au  Duc  de  Savoye  , Sc 
de  celles  qui  le  feraient  au  Duc  de  Gualtalle  : Que  les  troupes  Impériales , Françoi- 
fës  i & Savoyardes  , commenceraient  le  8.  du  meme  mois  à (è  retirer  & i pren- 
dre le  chemin  de  leur  pais  , en  forte  que  le  ao.  les  Impériaux  ne  tiendraient  plus 
que  Mantoue  , Porto  & Canetto  , les  François  que  Pignerol  , Briqueras  , Sufè 
& Vcillane  , les  Savoyards  les  places  du  Montferrat  qui  leur  étoient  cédées  : 
Que  toutes  les  troupes  de  l’Empereur  feraient  au  plûtard  le  8.  Mai  en  Allemagne: 
Que  le  a j . Mai  , les  Allemans  Sc  les  François  forciraient  des  places  ci-delfus  men- 
tionées  : Que  les  Allemans  fortiroient  enfuitc  au  plutôt  des  pallagcs  des  Grifons 
& de  la  Valtelinc  : Que  l’Empereur  & le  Roi  mettraient  de  part  & d’autre  en- 
tre les  mains  du  Pape  des  otages  pour  la  fureté  de  ces  relhumons  réciproques: 
Enfin  que  le  Roi  d’Elpagne  ne  pourrait  garder  dans  le  Milanois , qu’un  nom- 
bre de  troupes  qui  ne  pourrait  donner  de  la  jaloufie  à fes  Voifins. 

Par  un  Article  fecrct  pour  l’alTurance  de  l’évacuation  des  Forts  occupez  par  les 
troupes  de  l’Empereur  dans  le  pais  des  Grifons  & de  la  Valtelinc  , on  convint 
que  les  Citadelles  de  Vcillane  Sc  de  Sufe  feraient  remifes  en  la  garde  des  Suidés  Al- 
liez de  France  Sc  de  Savoye  , qui  jureraient  de  les  mertre  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoye  auffi-tôt  que  cette  évacuation  ferait  faite , & de  les  remettre  au 
Roi  fi  elle  ne  fe  foifoit  point  dans  le  tems  dont  on  étoit  convenu. 

Le  même  jour  ces  Plénipotentiaires  lignèrent  encore  un  écrit  contenant  les  noms 
de  tous  les  lieux  qui  dévoient  relier  au  Duc  de  Savoye  , & dont  les  biens  nou- 
veaux furent  eflimez  à quatre-cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus , que  le  Roi 
s’obligea  peu  après , en  aquérant  Pignerol , de  payer  au  Duc  de  Mantoue  , à la 
décharge  de  celui  de  Savoye. 

Il  paraît  que  ce  Traité  fut  dèfovantagcux  au  Duc  de  Mantoue  qui  fut  ainfi 
oblige  de  vendre  une  bonne  partie  du  Montferrat  au  Duc  de  Savoye  Si  de  lui  cé- 
der tout  le  Canaveze  : on  s’étonna  d’abord  , que  les  François  avoient  eu  fi 

grand  foin  des  intérêts  du  Duc  de  Savoye  leur  ennemi  au  préjudice  du  Duc  de 
Mantoue  pour  l'intérêt  duquel  ils  avoient  pris  les  armes;  mais  la  fuite  fit  cotinoî- 
ttc  que  les  Miniftres  du  Roi  étoient  convenus  fecrétemenuavcc  le  Duc  de  Savoye, 
que  moyennant  qu’il  lailïat  Pignerol  au  Roi  ils  lui  feraient  avoir  le.  Canaveze 
pour  récompcnfc  : c’cll  pourquoi  les  Ducs  de  Mantoue  ont  perpétuellement  ré- 
clamé contre  ce  Traité  ; Sc  le  Roi  en  a toujours  maintenu  l’exécution  & l'a  en- 
core fait  confirmer  par  les  Traitez  de  Munllcr  Sc  des  Pyrénées. 


V.  - 
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V.  Second  Traité  de  Querafque  entre  les  memes » 

Pour  le  même  fujet.  19.  Juin  1631. 


LE  premia  Traité  de  Querafque  ne  fut  pas  fi-tôt  exécuté  qu’on  fè  Ictoit 
promis  : Le  Duc  de  Feria  Gouverneur  du  Milanois  ayant  été  quelque 
tems  (ans  le  vouloir’  aprouver , particuliérement  à caufê  du'  changement  que  l'ar- 
ticle (ècret  aportoic  au  Traité  de  Ratisbonc  ; & le  Pape  n'ayant  jamais  vou- 
lu le  réfoudre  de  recevoir  les  otages  pour  la  reftitution  des  partages  des  Grifons 
à caulê  qu'ils  profèflent  pour  la  plupart  la  Religion  Proreftante  ; enfin  les  Com- 
miflâircs  étant  convenus  d’un  nouvel  expédient  pour  ajufter  tous  les  diftèrcnds  ; 
le  Baron  Galaflo  le  communiqua  au  Duc  de  Feria  qui  l’approuva  par  un  écrit  • 
qu'il  lui  donna  pour  le  remettre  aux  François. 

Ainfi  le  1 p.  du  mois  de  Juin  foivant,  les  memes  Plénipotentiaires  firent  à Quc- 
rafqtic  un  fécond  Traité  par  lequel  le  Baron  Galaflo  promit  que  dans  15.  jours  il 
ferait  venir  en  Italie  l’Inveftiture  de  l'Empereur  pour  le  Duc  de  Mantouc  des 
Duchcz  de  Mantoue  & de  Montfcrrat , & des  terres  qui  en  dependoient  , 
excepté  celles  qui  avoient  été  aflignées  aux  Ducs  de  Savoye  Sc  de  Guaflalle  ; fi- 
non  qu’il  aurait  des  lettres  du  S'.  Brulard  AmbafTadeur  de  France  près  de  l’Em- 
pereur, & de  l' Ambaflideur  de  Mantoiie  qui  les  afliircroient  que  cette  inveftitu- 
re  leur  aurait  été  mile  entre  les  mains  : Qu’à  la  fin  du  mois  de  Juillet  toutes  les 
troupes  de  l’Empereur  & fût  mille  hommes  que  le  Duc  de  Feria  envoyoit,  fe- 
raient hors  d’Italie  , hormis  féize  cens  hommes  de  pied  & cent  chevaux  que 
chaque  partie  pourrait  garder  dans  les  places  réfèrvées  parce  Traité  : Que  pour 
affinante  de  la  reftitution  de  ces  places  , l'Empereur  donnerait  pour  otages  en- 
tre les  mains  du  Pape  les  Sieuts  Pocolomini  , Chieza,  & Viflebes  ; & le  Roi 
les  Sieurs  de  Tavanes  , de  Nercftan  & d’Aigucbonnc  : Que  le  Pape  ayant  déclaré 
qu’il  ne  pouvoit  recevoir  ces  otages  pour  la  reftitution  qu’on  dévoie  foire  aux 
Grifons , le  Baron  Galaflo  (è  mettrait  lui-même  en  otage  pour  aflurancc  de  cet- 
te reftitution  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantoue  : Que  le  Maréchal  de  Thoiras 
fc  mettrait  aufli  en  otage  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoye  pour  la  reftitution 
de  Briqueras  : Que  les  démolitions  de  part  & d’autre  commenceraient  le  6. 
Août  jufqu'au  10.  & que  les  places  feraient  toutes  abandonnées  de  part  & d’au- 
tre dans  ce  jour  , ou  en  trois  tames  difFérens  ; enforte  que  le  10.  Aour  le 
Maréchal  de  Thoiras  & le  Sieur  Servien  rendraient  Briqueras , & le  Baron  Galaflo 
les  forts  & partages  des  Grifons  ; le  16.  les  premiers  rendraient  Sufé  & Veil- 
lane  , & le  dernier  Porto  & Canetto  ; enfin  que  les  premiers  rendraient  Pi- 
gncrol  & le  dernier  Mantoue  : Que  le  Duc  de  Feria  envoyeroit  en  Flandres  fix 
mille  hommes  de  pied  & mille  chevaux  , & «qu'il  ne  garderait  dans  le  Milanois 
que  le  nombre  de  troupes  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  accoutumé  d'y  entretenir 
pour  garder  (ès  places  : Enfin  que  les  S'*,  de  Thoiras  & Servien  donneraient 
partage  par  la  Valtdine  aux  troupes  qui  fortiroient  de  Porto  , de  Canetto,  & de 
Mantouc  ; pourvu  quelles  payaflent  leurs  dépenfès  par  étapes  , & quelles  ne  paf- 
foflent  au  plus  que  trois  Compagnies  à la  fois. 

Avant  que  de  figner  ce  Traité  , les  Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au 
Baron  Gafaflb  une  déclaration  dans  laquelle  ils  proteftoient  que  la  fignature  & 
l’exécution  de  ce  Traité  n’empêcheroient  point  qu'ils  ne  pourfuiviflcnt  les  répa- 
rations des  contraventions  faites  au  Traité  de  Monçon  : Qu’ils  envoyeroient  dans 
le  pais  des  Grifons  des  gens  exprès  pour  voir  comment  on  accomplirait  les  arti- 
cles qui  les  concanoient  : Que  le  Duc  de  Mantouc  mettrait  dans  Porto  telle 
garnilon  que  bon  lui  fémbleroit  ; & qu’il  le  pourrait  fortifier  du  côté  de  Man- 
toue 
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toue  en  attendant  qu’on  lui  eût  remis  cette  ville  : Que  la  confignatiotl  des 
pierreries  (croit  préfentement  faite  par  le  Duc  de  Savoye  : Enfin  que  l’Empereur 
ne  lui  donneroit  point  l’invefliturc  des  terres  qui  lui  avoient  été  cédées  , qu’après 
cette  confignation. 

Ce  Ttaité  fut  ainfi  exécuté  ; l'inveftiture  fut  donnée  au  Duc  de  Mantoue  le 
a.  Juillet  ; les  otages  forent  confîgnez  entre  les  mains  du  Pape  , puis  toutes  les 

{llaccs  forent  focceffivement  rendues  de  part  & d’autre  : enfin  le  xo.  Septembre 
es  François  fortirent  de  Pignerol , au  moins  à ce  qu’on  crut  , 8c  les  Allemans 
fortirent  en  effet  de  Mantoue  : apres  quoi  toutes  les  reftitutions  étant  faites  , le 
Pape  renvoya  les  otages.  Ainfi  finit  cette  guerre  qui  avoit  fi  violemment  affligé 
l’Italie. 


IV.  Traité  de  Hambourg  entre  Ferdinand  III. 

fc?  Louis  XIII,  ?■ 

Pour  les  Préliminaires  de  la  paix.  1641. 

L’Invafion  des  troupes  de  l’Empereur  dans  l’Italie  augmenta  encore  dans  les 
Miniflrcs  de  France  le  defir  qu’ils  avoient  déjà  de  diminuer  (â  trop  grande 
puifûnce  dans  l'Empire  , & de  la  réduire  dans  fis  bornes  légitimes  : ainfi  le 
Roi  fê  ligua j comme  nous  avons  déjà  vu,  avec  Guflave  Roi  de  Suède  pour  le 
foulagement  des  Princes  de  l’Allemagne  qui  avoient  été  oprimez  8c  prit  l’Elec- 
teur de  Trêves  fous  f â protection. 

Après  la  mort  de  Guflave , le  Roi  renouvella  fon  alliance  avec  la  Reine 
de  Suède  fi  fille , Si  s'allia  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles  Confedérez  de  la 
Suède  : il  s’empara  focceffivement  des  meilleures  places  de  la  Lorraine  par  divers 
Traitez  , Si  enfuite  de  tout  ce  Duché  après  que  les  Ducs  Charles  Si  François 
en  forent  forcis  : il  mit  gamifon  dans  Haguenau  , Saveme  Si  pluficurs  autres 
Villes  d'Alûcc  qui  fê  mirent  fous  fi  protection  , 8c  comme  dans  la  fuite  les  Sué- 
dois ayant  perdu  la  bataille  de  Norlingue  , fortirent  de  plufieurs  places  qu’ils  te- 
noient  dans  les  Provinces  voifines  du  Rhin  , les  François  entrèrent  encore  dans 
Phihsbourg:  Si  Manheim,  Colmar,  Scheleflat,  Spire  Si  plufieurs  autres  villes  fê 
mirent  fous  la  proteClion  de  Sa  Majellé. 

Les  cholês  croient  en  cet  état , lorlque  le  Roi  voyant  les  Suédois  fur  le  point 
d'être  abandonnez  par  l’EleCleur  de  Saxe  Si  par  les  autres  Princes  Protdlans  d'Al- 
lemagne , Si  hors  d’état  de  tenir  tête  aux  Impériaux  , réfolut  d’entrer  en  guerre 
ouverte  contre  la  Maifon  d’Autriche  , de  peur  qu’apres  avoir  chaflc  [es  Suédois  de 
l’Allemagne  Si  fubjugué  tous  les  Princes  de  l’Empire , elle  ne  voulût  Ce  vanger 
des  lècours  que  le  Roi  avoit  donnez  aux  Suédois. 

Sa  Majcftc  prie  le  prétexte  de  l’EleCleur  de  Trêves  fon  Allié  qui  avoit  été  Élit 
prifonnier  par  les  Elpagnols  du  confentement  de  l’Empereur  : il  déclara  la  guer- 
re en  11.55.  au  Roi  d’Efpagnc ' &.  à fès  adhérons,  8 c fit  entrer  en  Allemagne 
le  Cardinal  de  la  Valette  auquel  le  Duc  de  Veymar  fê  joignit  avec  fon  armée, 
fins  qu’ils  y fiflènt  neanmoins  rien  de  confidérable  qu’une  retraite  qui  a toujours 
été  fort  eftimée. 

En  1656.  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  fit  attaquer  la  Bourgogne  par  le  Géné- 
ral Galas  , après  avoir  publié  un  manifefte  , par  lequel  il  expofoit  que  le  Roi 
au  préjudice  du  Traité  de  Ratisbone  avoit  affidé  le  Roi  de  Suède  & les  autres  en- 
nemis de  l'Empire,  8c  s’étoit  fiifi  ou  avoit  retiré  des  mains  des  Suédois  pluficurs  pla- 
ces qui  en  dépendoient , dans  lefquelles  il  avoit  mis  gamifon  : de  forte  <pie  ce  fût 
l’Empereur  qui  déclara  le  premier  la  guerre  à la  France  , ce  qui  lui  reuffit  allez 
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mal  , Cm  Armée  qui  étoit  de  quarante  milles  homme  étant  prefque  entièrement 
perie  pat  la  faim  Sc  par  d'autres  miferes. 

Le  Roi  ayant  donne  les  années  Clivantes  une  armée  puiffante  au  Duc  de  Vcy- 
mar  , .ce  Duc  s'empara  de  plufïcurs  places  entr'autres  des  Villes  forcftiércs  & de  l'im- 
portante place  de  Brifàc  : après  la  mort  de  ce  Duc  le  Roi  prit  poffeflion  de  ces 
Villes,  &:  fit  encore  plufïcurs  conquêtes  en  Allemagne  où  (es  armées  s’emparèrent 
d’un  grand  nombre  de  places. 

Des  le  commencement  de  cette  guerre  le  Pape  Urbain  VIII.  Chriflian  IV.  Roi 
de  Danemarc  & les  Vénitiens  s'étoient  entremis  pour  rétablir  la  paix  encre  les 
Princes  qui  croient  en  guerre,  & le  Pape  les  ayant  fait  convenir  que  i’affemblée 
pour  la  paix  fe  tiendrait  à Cologne , y envoya  le  Cardinal  Gincrti  pour  y ailïfler 
en  qualité  de  Légat  : d'autre  part  fis  Nonces  &*lcs  Amballàdeurs  de  Venifè  qur 
étoient  dans  les  différentes  Cours  , travaillèrent  chacun  de  leur  côté  pour  obtenir 
les  paffeports  néccflàircs  pour  les  Amballàdeurs  des  parties. 

Les  Suédois  s’étant  d’abord  déclarez  qu'ils  ne  vouloient  point  fè  trouver  dans 
une  affembléc  de  laquelle  le  Légat  du  Pape  (croit  le  Chef  en  qualité  de  Média- 
teur , & outre  cela  ne  voulant  point  traiter  leur  paix  en  un  meme  lieu  que  les 
François  , on  convint  que  leur  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  fè  traiterait 
à Lubec  , par  la  Médiation  du  Roi  de  Danemarc  , Sc  que  les  autres  fè  traite- 
raient à Cologne. 

Cela  étant  ainfî  réglé , le  Roi  déclarl  qu'ü  n'envoyeroit  point  fès  Ambaflà- 
deurs  à Cologne  avant  que  ceux  de  (ès  alliez  ne  puflènt  auffi  s’y  rendre  fure- 
ment  : ainfî  il  demanda  des  paflèports  pour  les  Suédois  , pour  les  Députez  des 
Etats  Généraux , & pour  les  Princes  Protcftans  de  l’Allemagne.  L'Empereur 
Ferdinand  III.  qui  avoit  füccédé  à Ferdinand  II.  fon  père  mort  en  1*57.  ne 
leur  en  voulut  point  donner  d’abord  , dilânt  que  les  intérêts  de  la  Suède  (ès 
dévoient  traiter  à Lubec,  Sc  qiiê  c’étoir  aux  Suédois  à en  demander  s’ils  en  a- 
voient  affaire  ; Qu’il  n’étoit  point  en  guerre  avec  les  Provinces-Urnes , fi  bien 
qu’il  ne  falloir  point  de  paffeports  pour  leurs  Députez  ; Sc  à l’égard  des  Prin- 
ces Protcftans  d’Allemagne  , d foiitcnoit  qu’étant  fès  fiijcts  , ds  ne  pouvoienc 
prétendre  de  paffeports  pour  venir  conférer  de  leurs  intérêts  avec  leur  Souve- 
rain , leur  devant  fiidïre  que  l’Empereur  leur  ofiît  le  pardon  qu'il  avoit  pro-, 
mis  pat  la  paix  de  Prague  d’accorder  à ceux  qui  rccourreroient  a fà  clemence: 
néanmoins  dans  la  fuite  il  donna  en  1 fi  5 7.  les  paffeports  pour  les  Députez  dis 
la  Suède  Sc  des  Provinces-Unics  qui  voudraient  venir  à Cologne,  & en  ifi;8. 
un  pouvoir  à fès  Plénipotentiaires  de  donner  des  paflèports  aux  Princes  de 
l’Empire  qui  nctoicnt  point  encore  réconciliez  avec  lui  pour  venir  à Cologne 
informer  les  Miniftrcs  du  Roi  Trcs-Chréticn  de  leurs  intérêts. 

Les  François  voulurent  enfuite  avoir  des  paffeports  particuliers  pour  le  Duc  Ber- 
nard de  Veymar  & pour  la  Maifbn  de  Heffe-Caflcl  qui  avoient  une  attache  plus 
étroite  pour  la  France  que  les  aucres , Sc  en  général  pour  tous  les  Princes  d’Alle- 
magne fès  alliez  : l’Empereur  eut  bien  de  la  peine  d'y  confentir,  croyant  que  ce  fè- 
roit  aprouver  les  ligues  faites  par  les  Princes  de  l'Empire  avec  les  étrangers,  lefquelles 
il  foûtenoit  être  contraires  aux  conftitutions  de  l'Empire  ; mais  cnfüite  il  les  accor- 
da vers  la  fin  de  1 fi  5 8.  après  avoir  néanmoins  fait  un  décret  que  le  paffeport  gé- 
néral ne  pourrait  fervir  à iT. lecteur  Palatin. 

Cette  exception  fut  caufe  qu’à  l’inftanec  du  Roi  d'Angleterre  le  Roi  en  deman- 
da encore  pour  le  Palatin  & (ès  frères  ; à quoi  l'Empereur  refifta  fort  long-tcms, 

farce  que  la  reftitution  du  Palatin  avoit  été  exclue  de  la  Paix  de  Prague,  Sc  que 
on  négocioit  alors  à Bruxelles  un  Traité  particulier  pour  cette  affaire  avec  les  Mi- 
niftres  des  Rois  d’Efpagne  Se  d'Angletertv.  Cependant  les  François  fans  fc  rebu- 
ter en  demandèrent  encore  en  16  jp.  premièrement  pour  l'Eleétcur  de  Trêves  que 
l’Empereur  tenoit  encore  prifonnier;  en  fécond  lieu  pour  Madame  la  Ducheffc  de 
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Savoye  tutrice  du  Duc  de  Savoye  8c  Régente  de  fe  Etats,  à laquelle  ils  fouhaitoienr 
que  l'Empereur  donnât  ces  qualitcz  dans  ion  paflèport , encore  qu’il  eût  donne  un 
decret  par  lequel  il  attribuoit  la  tutelle  & la  Régence  au  Cardinal  Maurice  8c  au 
Prince  Thomas  de  Savoye  ; enfin  pour  les  Ducs  de  Brunfvic  6c  de  Luneboûrg 
qui  s’étoient  depuis  peu  alitez  avec  la  France , quoiqu'ils  euflènt  ci  devant  accepté  la 
Paix  de  Prague. 

L’Empereur  eut  bien  de  la  peine  à fe  réloudre  d’accorder  tous  ces  palTcporrs  ; mais 
la  fermeté  des  François  & le  mauvais  état  de  fes  affaires  fuient  caufe  qu’il  les  leur 
accorda  tous  les  uns  apres  les  autres  , hormis  celui  de  la  Ducheffe  de  Savoye  à la- 
quelle il  ne  convint  pas  de  donner  fi-tôt  les  qualitcz  qu’on  fouhaitoit. 

Toutes  ces  facilitez  que  l’Empereur  aportoit,  engagèrent  le  Roi  ( qui  jufqu’alors 
ne  le  qualifioit  que  Rot  de  Honnie , 8c  qui  n’avoit  point  aprouve  fon  élection  à la 
dignité  Impériale  à caufe  que  l’Eleâeur  de  Trêves  ny  avoit  point  été  appelle  fui- 
vanc  la  Bulle  d’or,  ) donna  néanmoins  un  paflèport  pour  fes  Ambaffadeurs,  dans  le. 
quel  il  le  qualifia  Empereur,  & il  accorda  encore  un  paflèport  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine. 

Leschofcs  étant  en  cet  état  les  Miniftres  de  France  propoférent  de  transférer  la  négo- 
ciation i Munfter  8t  à Ofhabruk  à caufe  que  Cologne  6c  Lubec  étoient  trop  éloi- 
gnez l’un  de  l’autre  pour  que  l’on  pût  avoir  facilement  communication  d’une  Ville 
a l’autre:  toutes  les  autres  parties  intéreflees  y ayant  donné  les  mains;  l'Empereur, 
les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne , & la  Reine  de  Suède  donnèrent  commiflion  aux 
Miniftres  qn’ils  avoient  à Hambourg,  de  dreffer  un  Traité  pour  régler  tous  les  pré- 
liminaires ou  Traité  6c  le  jour  auquel  l’aflèmblée  commencerait. 

Comme  le  Duc  de  Lorraine  s croit  accommodé  avec  le  Roi  6c  avoit  renoncé  à 
l'alliance  qu’il  avoit  faite  avec  la  Maifon  d’Autriche , les  Minilhcs  de  France  retirè- 
rent le  paflèport  qu’ils  avoient  donné  pour  lui  : enfuite  le  Sieur  Lutfosr  Plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  le  Roi  d’Efpagne,  6c  le  Comte  d’A- 
vaux  pour  le  Roi  de  France  paflérent  à Hambourg  un  Traité  le  tj.  de  Décembre 
i «4 1 . par  lequel  ils  convinrent  que  l’aflèmblée  fe  ticndroic  à Munfter  6c  à Ofhabruk 
aux  conditions  que  j'ai  marquées  ailleurs  en  parlant  du  Traité  Préliminaire  qui  foc 
ligné  le  meme  jour  entre  l’Empereur  8c  la  Suède  : Que  les  pafleports  feraient  é- 
enangez  deux  mois  après  par  les  mains  des  Miniftres  de  Danemarc  : Que  d'une  part 
l’Empereur  6c  le  Roi  d’Efpagne  en  donneraient  chacun  un  pour  les  Plénipotentiai- 
res du  Roi , pour  l’Agent  de  Suède  qui  fe  tiendroit  à Munfter , pour  les  Plénipo- 
tentiaires de  la  Duchcflc  de  Savoye  en  qualité  de  tutrice  de  fon  fils  6c  de  Régente 
de  fes  Etats,  pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies, 
pour  Charles  Louis  Prince  Palatin  8c  fes  frères  ou  leurs  Députez , pour  les  Ducs  de 
BrunfWik  8c  de  Lunebourg  ou  leurs  Députez  , pour  les  Députez  de  la  Landgrave 
de  Heflè,  6c  en  général  pour  tous  les  Etats  de  l’Empire  alliez  de  la  France,  foie 
qu’ils  envoyaflènt  des  Députez  à l'aflèmblée  en  général  ou  en  particulier. 

D’autre  part  on  convint  que  le  Roi  de  France  fournirait  des  p.illeports  pour  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  6c  du  Roi  d'Efpagnc , 8:  pour  les  alliez  de  l’un  te 
de  l’autre,  (bit  qu’ils  députaflènt  en  général  ou  chacun  en  particulier , pour  les  Dé- 
putez de  l’Eleâcur  de  Cologne  6c  pour  les  Députez  de  l'Elcétcur  de  Bavière  ; enfin 
qu'on  s'aflèmblcroit  à Munfter  8c  à Ofhabruk  le  xj.  du  mois  de  Mars 
fuivant. 

11  paraît  qu’on  ne  donna  point  de  paflèport  pour  le  Duc  de  Veymar , parce  qu’il 
étoit  mort  dès  l'année  i e } ? . 

Le  Roi  ratifia  d’abord  ce  Traité,  mais  l’Empereur  fût  long-tems  fans  le  vouloir 
ratifier,  prétendant  que  le  Sr.  Lutzosv  avoit  excédé  fon  pouvoir,  fortout  en  ce  qu'il 
avoit  confond  de  donner  à la  Ducheflè  de  Savoye  les  qualitcz  de  tutrice  6c  de  Régen- 
te; néanmoins  il  réfolut  enfin  au  mois  de  Juillet  164t.  de  ratifier  ce  Traité  8c  de 
donner  ce  paflèport  avec  ces  qualitcz. 
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VII.  Traité  de  Paix  de  Munfler  entre  Ferdinand  111.  £/ 
Louis  XIV. 

24.  O&obre  1648. 


Divers  obftacles  retardèrent  l’ouverture  de  l'afïemblce  de  Munftet  jufqu’au  1 r . 

Juillet  1645.  Je  parlerai  ailleurs  du  Traité  de  Paix  qui  s'y  conclut  entre  i’Ef« 
pagne  8c  les  Provinccs-Unies,  8c  des  railôns  qui  empêchèrent  que  la  Paix  ne  pût 
être  faite  entre  la  France  & l'Efpagnc  s me  contentant  de  parler  id  du  Traite  qui 
y fut  fait  entre  l'Empereur  8c  l'Empire  d’une  part,  8c  la  France  de  l'autre:  je  ne  fe- 
rai meme  ptéfentement  mention  que  des  Articles  de  ce  Traite  qui  concernent  les 
intérêts  de  la  France  ; car  comme  l’Empereur  croyoit  alors  au-dcflbus  de  là  dignité 
de  faire  des  Traitez  de  Paix  avec  des  Princes  qui  relevoient  de  lui,  8c  qui  en  cette 
qualité  ne  prenoient  pas  le  parti  de  recourir  purement  Sc  (Implement  à là  clémen- 
ce, mais  qui  vouloient  ftipuler  les  armes  à la  main  les  avantages  qu’ils  croyoient 
pouvoir  demander , il  voulut  que  les  articles  qui  concernoicne  l’intérêt  de  ces  Princes,, 
fiiffcnt  compris  dans  les  Traitez  qu'il  fit  avec  la  France  Sc  avec  la  Suède  ; ce  qui 
n'empêche  pas  que  les  Articles  de  ces  Traitez  qui  les  regardent , ne  doivent  être  con- 
fidérez  comme  paffez  entre  l’Empereur  Sc  eux.  Ainfi  je  crois  qu’il  fera  plus  utile 
pour  ceux  qui  verront  cet  ouvrage , de  rèferver  tous  ces  Articles  pour  le  VI.  Livre  par-  » 
mi  les  Traitez  que  l'Empereur  a faits  avec  les  Princes  de  l’Empire,  8c  de  ne:  mettre  cn> 
cef  article  que  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la  France  S : ceux  des  Ducs  de  Savoye  Si 
de  Mantoue;  comme  étant  une  fuite  des  précédons  Traitez  paflèz  entre  Ferdinand 
Second  8c  Louis  XIII.  t 

L’Empereur  envoya  pour  les  Plénipotentiaires  à l’aflèmblée  de  Munfler  , Maximi- 
lien Comte  de  Trautmansdorff,  Jean  Louis  Comte  de  NalTau  Catzendcnbogen  , Sc 
IÛ3C  Volmar  : le  Roi  y envoya  de  là  part  Henri  Duc  de  Longueville , Claude  de 
Mefine  Comte  d’Avaux  8c  Abel  Servicn. 

Après  pluficurs  difficultez  qui  retardèrent  la  négociation , on  fixa  I cchangc  des 
propofitions  de  part  Sc  d'autre  au  4.  Décembre  1 C44.  Les  MiniAres  de  France  ne 
demandèrent  point  autre  chofe  dans  leur  première  propoficion  , finon  qu’avant 
que  de  procéder,  l'Electeur de  Trêves  fût  mis  en  liberté  8 c rétabli  dans  (à  dignité  Sc 
dans  fes  Etats  , 8c  qu'il  pût  fc  trouver  à cette  alïèmblée  ou  y envoyer  fes  Députez, 
proteffant  à faute  de  cela  de  ne  point  palier  outre.  > 

L'Empereur  demanda  de  (à  part  dans  là  propofition,  que  le  Traité  de  Paix  de  Ra- 
tisbone  de  l’année  1 6 5 o.  lut  exécuté  , Sc  que  le  Roi  reftituàt  tout  ce  qu'il  avoir 
ôté  au  préjudice  de  cette  paix  à l’Empire,  à la  Maifbn  d'Autriche,  Sc  au  Duc  de 
Lorraine.  , 

Les  Impériaux , les  Efpagnols , les  Médiateurs  même  & les  Suédois  le  plaignirent 
extrêmement  de  la  propofition  des  François  qui  tendoit  félon  eux  à retarder  le  Trai- 
té de  la  paix , en  voulant  fàire  un  Préliminaire  de  ce  qui  devoit  être  une  condition 
du  Traité  : ainfi  les  Ambafiàdeurs  de  France  donnèrent  une  Icconde  propofition 
au  mois  de  Février  1 <>  45 . par  laquelle  ils  déclarèrent  que  pour  l’Allemagne  le  Roi  ne 
demandoit  qu’à  y établir  une  bonne  paix,  qu'il  ne  fc  jirévaudroit  point  des  pro- 
grès qu’il  y avoit  faits , finon  pour  l'avantage  Sc  la  fiirete  des  Etats  de  l’Empire  ; Sc 
qu'à  l’égard  des  affaires  d’Italie,  fur  tout  du  Duc  de  Mantoue,  il  s’en  raporteroit  au 
fentiment  du  Pape,  des  Vénitiens,  Sc  des  autres  Princes  d’Italie.  Cette  fécondé 
propofition  mécontenta  autant  que  la  première  les  alliez  de  la  France  qui  jugcoicnc 
que  le  Roi  avançoit  trop  en  matière  fàns  eux. 
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Enfin  l'Elcélcur  de  Trêves  ayant  cté  mis  en  liberté  au  mois  d’Avril  1645.  les 
Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au  mois  de  Juin  fuivant  leur  troifiéme  propo- 
firion  par  laquelle  ils  demandoient,  que  la  paix  fut  rétablie  entre  le  Roi  Trcs-Cnré- 
tien  , la  Reine  de  Suède  & leurs  alliez  d'une  part,  8c  l'Empereur,  la  Maifon  d'Au- 
triche 8c  leurs  alliez  de  l'autre  ; que  l’Empereur  ne  pût  (ë  mcler  de  la  guerre  qui 
étoit  entre,  la  France  8c  l'Elpagne  , ni  aflifter  les  Ennemis  de  la  France  & de  la 
Suède;  qu’on  accordât  une  Amniftic  générale  ; que  toutes  choies  fuflènt  rétablies 
comme  elles  étoient  en  1618.  que  tous  les  prifonniers,  entr'autres  Edouard  fiére  du 
Roi  de  Portugal,  fûffent  mis  en  liberté;  enfin  qu'on  donnât  une  (àtisfàéjon  conve- 
nable aux  deux  Couronnes , à la  Landgrave  de  Heiiè , & à leurs  autres  alliez , par- 
' mi  leiquels  ils  déclarèrent  peu  après  par  un  billet  particulier , qu’ils  comprenoient 
aulli  le  Prince  de  Tranfylvanie.  L'Empereur  dans  la  réponlc  qu'il  fournit  â ccn» 
propoiition,  refùfâ  de  remettre  les  choies  comme  elles  étoient  en  i<t8.  particulié- 
rement pour  l’intérêt  de  la  Religion  Catholique  8c  du  Duc  de  Bavière , confëntant 
de  ne  (e  point  mêler  des  différends  qui  pourraient  après  la  paix  générale  furvenir 
entre  la  France  te  l’Elpagne  ; à condition  que  la  France  ne  le  meleroic  point  non 
plus  de  ceux  entre  l'Empereur  te  l'Empire,  8c  la  Suède:  il  conlèntit  à l'Amniftie, 
8c  déclara  qu'à  l'égard  de  l’élargiflèment  de  Dom  Edouard  il  s'en  remettrait  au  Roi 
d’Elpagne  qu'il  reconnoilloit  pour  fêul  Roi  de  Portugal  ; mais  il  foûtint  qu'il  n’a- 
partenoit  aucune  (âdsfàéfion  a la  France,  ce  que  (es  Miniftres  prétendirent  juftifie* 
dans  un  écrit  qu'ils  firent  tout  exprès  pour  cela , fc  fondant  particuliérement  fur  les 
Traitez  que  Louis  X1U.  avoir  faits  avec  la  Suède,  8c  puis  avec  les  Etats  des  qua- 
tre Cercles , par  leiquels  il  avoit  promis  de  ne  rien  garder  de  toutes  les  places  dont 
t lès  troupes  s'empareraient  en  Allemagne.  Néanmoins , ils  offrirent  peu  après  de 
céder  au  Roi  pour  là  Cuisfàélton  les  trois  Evcchcz  de  Mets , Tout , 8c  Verdun  avec 
figneroL  * 

Les  François  dans  la  répliqué  qu’ils  firent  de  vive  voix  à cette  rtponlê  des  Impé- 
riaux le  7.  janvier  1848.  demandèrent  qu’outre  ces  choies  qui  apartenoient  d'an- 
cienneté à la  Couronne , on  cédât  encore  au  Roi  pour  là  làtisfàétion  la  haute  8c  4 
baffe  Allëcc  y compris  le  Suntga»  , Brilâk,  8c  leBrilgavr,  8c  les  Villes  foreftiéres 
avec  tous  les  droits  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  y poflcdoicnt  avant 
cette  guerre;  8c  que  l'Empire  lui  cédât  encore  Philisbourg  avec  fon  territoire  8c  les 
lieox  néceflkires  pour  la  libre  communication  avec  le  Royaume  de  France  : offrant 
de  rendre  tous  les  autres  lieux  qu’ils  tenoient  en  Allemagne  8c  de  tenir  meme  ces 
Provinces  en  fief  de  l’Empire , à condition  que  le  Roi  y auroit  leance  8c  voix  délibé- 
tative  parmi  les  Princes  ; ils  perfiftérent  de  plus  à demander  que  l'Empereur  moyen- 
nâr  Ja  délivrance  de  Dom  Edouard  qui  avoic  été  arrêté  par  fon  ordre,  lorfqu'Ü  por- 
toit  les  armes  pour  fon  (èrvice,  8c  qui  étoit  encore  détenu  prifonnier  dans  le  Châ- 
teau de  Milan;  8c  qu'il  leur  accordât  encore  les  autres  demandes  contenues  dans 
leur  dernière  propofition  , auxquelles  ils  ajoutèrent  que  l’Empereur  ne  pût  trou- 
bler le  Roi  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  qui  apartenoient  à Sa  Majefté  par 
le  Traité  de  1 <541. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  s’écrièrent  extrêmement  contre  ces  demandes  qui 
. les  touchoient  bien  plus  au  vif  que  celles  des  Suédois  qui  ne  demandoient  que  des 
biens  d'Eglilè  te  la  Poméranie  pour  laquelle  on  prétendoit  aulli  récompenicr  l'E- 
lectcur  de  Brandebourg  en  lui  donnant  quelques  Evcchez  ; au  lieu  que  les  François 
demandoient  le  patrimoine  même  de  la  Maifon  d'Autriche  : aulli  l'Archiduchelîè 
Claude  de  Médicis  Mère  des  jeunes  Archiducs  d'Infpruk,  de  l'apanage  delquelsTAl- 
làce  foiloit  partie,  s'en  plaignit  à tous  les  Etats  de  l'Empire,  les  conjurant  d'empê- 
cher qu'on  ne  fît  cette  injuftice  à fes  Mineurs  qui  n’avoient  point  eu  de  part  à tou- 
tes ces  guerres.  Les  Suédois  même,  quoique  nos  alliez , craignant  que  les  François  ne 
muîcnt  le  pied  en  Allemagne  8c  qu'ils  ne  fiiffent  en  état  de  s'y  Élire  conlidérer; 
pubiioient  hautement  que  ces  demandes  étoient  détaifonnables  8c  exorbitantes  : mais 
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pendant  que  les  alliez  de  la  France  s’opofoienr  à là  fitisfàtftion  , l'Elcétcur  de  Ba- 
vière alors  fon  ennemi  obligea  l'Empereur  de  la  lui  accorder. 

Ce  Prince  avoit  toujours  etc  le  plus  ferme  appui  des  Empereurs  Ferdinand  II.  & 
Ferdinand  JII.  auxquels  il  avoir  confervc  le  Royaume  de  Bohcme,  même  la  Cou- 
ronne Impériale  8c  leurs  provinces  héréditaires  ; puifque  s'il  les  avoit  abandonnez  il 
y a grande  aparcnce  que  les  Suédois  les  auraient  chaffez , fins  beaucoup  de  peine, 
de  toute  l'Allemagne:  il  y avoit  long-tcms  qu'il  avoit  eu  pour  là  récompenfc  l'E- 
le&orat  qu'on  avoit  ôté  au  Palatin  -,  outre  lequel  l'Empereur  lui  avoit  encore  ven- 
du le  haut  Palatinat  pour  treize  millions  d’or  qu’il  avoit  prêtez  à l’Empereur  ou  dé- 
penfez  pour  fon  firvicc.  Ainfi  comme  il  fo  voyoit  extrêmement  vieux  & lès  en- 
fins  fort  jeunes,  il  fouhaitoit  de  les  laiflcr  paifiblcs  poflcffiurs  de  la  dignité  Electo- 
rale 8:  du  haut  Palatinat;  mais  comme  il  ne  pouvoir  obtenir  l'un  8c  l’autre  que 
par  un  Traité  de  paix,  il  fouhaitoit  paflîonnément  de  le  voir  conclure  pendant  fa 
vie  à fon  avantage. 

Pour  y parvenir  il  jugea  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  parti  pour  lui  que  d’at- 
tirer la  France  dans  fis  intérêts:  il  y envoya  fon  Confeffeur  qui  ayant  fait  connoi- 
tte  à la  Reine  combien  il  importoic  à la  Religion  Catholique  , que  la  dignité 
Electorale  ne  lui  fût  point  ôtée  pour  la  donner  à un  hérétique , & que  la  Reli- 
gion Catholique  qu’il  avoit  introduite  dans  le  haut  Palatinat , y fut  confervéc , ob- 
tint encore  promeife  qu'on  maintiendrait  à l’avenir  les  intérêts  de  fon  Maître , à 
condition  qu'il  obligerait  l’Empereur  à donner  la  paix  à l'Empire  & à fitisfiire  les 
deux  Couronnes.  Ainfi  depuis  ce  tcms-là  les  Miniftres  de  France  travaillèrent  près 
des  Suédois  pour  les  obliger  de  nctre  point  fi  contraires  au  Duc  qu’ils  l’étoient  au- 
paravant, & de  lui  laiflcr  la  dignité  Electorale  & le  haut  Palatinat:  le  Duc  agit 
de  fon  côté  vigoureufiment  auprès  de  l'Empereur  pour  l'obliger  à faire  des  offres 
raifonnables  aux  deux  Couronnes,  menaçant  de  faire  fon  Traité  particulier  s’il  ne  les 
vouloir  pas  contenter. 

Ce  furent  donc  les  inftances  8c  les  menaces  de  cet  Electeur  qui  obligèrent  l'Em- 
pereur à offrir  par  dégrez  à la  France  ce  qui  lui  a été  donné  pour  fi  firisfiCtion  i 
car  l’Empereur  offrit  d'abord  feulement  les  deux  Alfices,  puis  après  y avoir  ajouté  le 
Suntgavr,  il  fût  long-tems  fins  lui  vouloir  céder  Briûc , croyant  que  la  paix  ne 
pourrait  pas  être  (table  , fi  la  France  poffédoit  quelque  place  au  delà  du  Rhin. 
Ainfi  il  offrit  feulement  de  le  démanteler  S : de  confintir  que  le  Roi  fit  fortifier 
quelque  place  au  deçà  du  Rhin  vis-à-vis  de  Frific , enfin  les  François  le  voulant  ab- 
folumcnt,  les  Miniftres  de  l’Empereur  l’ajoutèrent  à leurs  offres.  Us  ne  firent  d'a- 
bord toutes  ces  offres  que  pour  le  Roi  S:  fis  fueceffeurs  Rois  de  la  Maifon  de 
Bourbon , 8c  à condition  de  donner  cinq  millions  dccus  aux  Archiducs  d'In/pruk 
pour  leur  dedommagement  avec  un  fecours  contre  le  Turc  ; le  Roi  ne  voulut  point 
de  la  première  condition,  pour  ne  laiflcr  à ces  peuples  aucune  cfperance  de  pou- 
voir un  jour  retourner  fous  la  domination  de  la  Maifon  d'Autriche  : il  voulut  que 
cette  ceffion  lui  fût  faite  8c  à tous  fis  fueceffeurs  Rois:  à l’égard  du  dédommage- 
ment de  ces  Princes,  il  y confcnrit  volontiers,  8:  offrit  de  leur  payer  tous  les  ans 
cinquante  mille  écus  qui  étoit  tout  au  plus  ce  qu'ils  reliraient  de  ce  qu'ils  cédoicnt 
au  Roi,  d'envoyer  un  fecours  d'hommes  contre  le  Turc  pendant  trois  années:  en-  • 
fin  il  convint  de  leur  donner  trois  millions  de  livres  une  fois  payez  , à condition 
qu'ils  fiflent  au  Roi  une  ceffion  en  bonne  forme. 

Il  ne  reftoit  plus  que  l’Article  de  Philisbourg  fur  lequel  le  Roi  avoit  permis  à fis 
Plénipotentiaires  de  fi  relâcher  s’ils  le  jugeofent  à propos  : mais  comme  l’Eleâeur 
de  Trêves  qui  étoit  auffi  Evêque  de  Spire,  confentit  vers  ce  tems-làque  le  Roi  de 
France  8c  fis  fueceffeurs  fiiflent  proteéteurs  de  l’Evêché  de  Spire  8c  tinffent  garni- 
fon  dans  Philisbourg , l’Empereur  confentit  enfin  que  le  Roi  & fis  fueceffeurs  euf- 
fent  droit  de  proteàion  8c  de  gamifon  perpétuelle  dans  Philisbourg  : fi-bien  que 
la  France  s’étant  départie  de  fis  prétentions  fur  le  Brisga-w  & fur  les  Villes  foreftié- 
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rcs,  8c  s'étant  contentée  qu’on  démolît  les  fortifications  de  Ncubourg,  Benfèld, 
Saverne  & de  quelques  autres  places  d'Alface  quelle  ptétendoit  retenir , ce  qui  con- 
ccrnoir  la  fotisfaclion  de  la  France,  fût  réglé  le  i ; . Septembre  iÊ4<r. 

Lorfqu'on  voulut  depuis  dreffer  les  articles  qui  dévoient  contenir  cette  fàtisfàc- 
tion,  il  s'y  rencontra  divcrfês  difficultés , entt 'autres  deux  confidérables , dont  la  pre- 
mière étoit , que  les  Impériaux  n’avoient  compris  dans  la  ceflion  des  trois  Evê- 
chez que  leurs  détroits  temporels,  8c  avoient  excepté  nommément  les  fiefs  des  Ducs, 
Comtes,  Barons,  8c  autres  Vaffaux  qui  en  relcvoient:  mais  les  Plénipotentiaires  de 
France  firent  en  forte  que  premièrement  on  ôta  le  mot  de  temporels  pour  ne  biffer 
aucun  doute  fur  la  ceflion  qu'on  foifoit  au  Roi  de  la  Souveraineté  dans  toute  l'é- 
tendue de  ces  Evêchez  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel , c'eft-à-dire 
dans  toute  l'ctenduc  de  leur  dioccfc  : en  fécond  üeu  ils  firent  effacer  l’exception  des 
fiefs  qu'on  y vouloir  apofer;  de  forte  cjue  l'Empereur  8c  les  Etats  de  l'Empire  con- 
/êntirent  tacitement  que  la  Souveraineté  de  Sa  Majeftc  s'étendît  fur  tous  les  Sei- 
gneurs qui  relèvent  de  ces  Evcchez  , ou  qui  ont  leur  fiefs  fituez  dans  l’ctenduc  de 
leurs  diocéfes. 

- Cependant  ces  Etats  firent  alors  une  déclaration , que  leur  intention  étoit  que  le 
Roi  ne  pourrait  exercer  la  Juridiction  Royale  dans  ces  Evêchez , que  comme  il  foi- 
fôit  auparavant;  8c  que  fous  préeexte  de  droit  diocéfâin,  defëudalité  ou  pour  qud- 
qu’autre  que  ce  fût , il  ne  la  pourrait  point  étendre  hors  du  détroit  de  ces  Evê- 
chez, ni  fur  les  fiefs  que  les  Etats  de  l'Empire  ou  laNobleflè  immédiate  tiennent  de 
ces  Evêchez  : le  Sr.  Scrvien  ne  voulut  point  recevoir  cette  déclaration. 

La  féconde  difficulté  rouloit  fur  ce  qu’on  étoit  d'abord  en  France  dans  quelque 
difpofition  de  tenir  de  l'Empire  le  Landgraviat  d'Alface  , afin  d'avoir  fèance  dans 
les  Diètes  de  l'Empire  : mais  quand  on  confidcra  depuis  le  peu  d’honneur  qu'il  y 
auroit  au  Roi  de  n'avoir  fiance  dans  les  Diètes  que  comme  Landgrave  au  deflous 
d'un  grand  nombre  d’autres  Princes , 8c  que  l’Empereur  pourrait  procéder  concre 
Sa  Majcflé  pat  le  ban  Impérial , même  le  foire  condamner  a mort  comme  un  Vaf- 
fol , s'il  entrait  en  guerre  ouverre  contre  lui,  on  jugea  plus  à propos  que  Sa  Ma- 
jefté  pofledât  tous  ces  Etats  fouverainement  8c  fins  aucune  dépendance  de 
l’Empire. 

Amfi  le  si.  Novembre  i tf  47.  les  articles  qui  contenoient  la  fàtisfàâion  de  la 
France  furent  mis  au  net,  8c  fignez  par  les  Secrétaires  des  Ambaflàdeurs  de  l'Empe- 
reut  6c  du  Roi  dans  les  mêmes  ternies  dans  lcfquels  ils  furent  depuis  oanferits  dans 
le  Traité  de  paix. 

Lorquc  Boulanger  Secrétaire  de  l’Ambaflàdeur  de  France  figna  ces  articles , les 
Plénipotentiaires  de  France , pour  ne  point  laiflèr  aucun  titre  ni  prétexte  à l'Empe- 
reur ou  à quelqu'autre  Prince  de  (à  Maifon  de  répéter  un  jour  ces  Provinces,  fi- 
rent une  déclaration  portant  que  cette  fignaturc  n’auroit  point  d'effet , à moins  que 
les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ne  leur  donnaflènt  leur  parole  par  écrit , que 
l'Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  Sa  Maifon  ne  prendrait  plus  le  titre  ni  les  ar- 
mes de  Landgrave  d'Alface  8c  de  Comte  de  Fcrrctte.  Volmar  répondit  qu'il  n'a- 
voit  aucun  ordre  de  promettre  cela  ; il  demanda  que  les  Ambaflàdeurs  de  Fiance 
convinflcnt  que  deux  livres  8c  demi  tournois  s évalueraient  à une  Richedale , lotf 
qu’on  payerait  les  trois  millions  de  livres  tournois  à l’Archiduc  d'Infpruk  : il  fit 
une  autre  déclaration  que  la  fignaturc  appofie  par  fon  Secrétaire  fous  ces  articles 
feroie  nulle,  à moins  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  promiffent  par  écrit  que 
les  livres  tournois  qu'on  dévoie  donner  aux  Archiducs  feraient  évaluées  à raifon  de 
deux  8c  demi  par  Richcdales, 

Enfin  le  Nonce  fit  une  protdlation,  que  fàpréfince  à la  fignaturc  de  ces  Articles  ne 
pourrait  préjudicier  aux  droits  du  St.  Siège  for  les  Evêchez  de  Mets  , Toul  8c  Ver- 
dun 1 le  Sr.  Servien  protefta  au  contraire  que  cette  ptotcfhtion  ne  pourrait  nuire 
aux  anciens  droits  de  la  Couronne  fur  ces  trois  Evêchez. 
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Pendant  qu'ôn  ncgocioit  cette  latisfaéfion  , on  travailloit  auffi  aux  articles  qui 
conccrnoient  les  alliez  de  la  France.  Comme  l'Eieéteur  de  Bavière  s’etoit  employé 
pour  la  France,  elle  s’employoit  auffi  près  des  Miniftrcs  de  Suède,  afin  qu’ils  ne 
s'opofidlènc  point  trop  aux  avantages  du  Duc  de  Bavière  en  faveur  du  Palatin  : à 
quoi  elle  réülfit  fi  bien  qu’elle  les  fit  confentir  que  la  dignité  Electorale  fût  biffée  au 
Duc  de  Bavière  avec  le  haut  Palatinat , 8c  qu'on  créât  un  huitième  Electorat  pour 
le  Palatin.  On  travailla  aulli  pour  les  intérêts  des  autres  alliez  de  la  Franoc  & de 
la  Suède,  8c  à faire  la  paix  entre  la  France  & l’Elpiane. 

Comme  il  fe  trouva  des  obftacles  infurmontables  à cette  paix,  cela  penfa  au  fit 
empêcher  la  conclufion  du  Traité  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de  France  t parce  que 
celui-ci  ne  vouloir  pas  que  l’Empereur  pût  le  troubler  dans  la  poffcffion  de  la  Lor- 
raine, ni  après  la  paix  Élite  fccourir  le  Roi  d’Efpagne  dans  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne , pas  même  comme  Archiduc  d’Autriche  j à quoi  l’Empereur  ne  vouloir  pas 
confentir,  déclarant  qu'il  ne  pouvoir  abandonner  un  Prince  fôn  parent  duquel  il 
étoit  héritier , furtout  lorlquc  le  Roi  vouloir  fe  rcfërver  la  liberté  d'ailiftcr  le  Roi  de 
Portugal  contre  le  Roi  d'Efpagne. 

Pluiïeürs  différends  qui  relloient  encore  à terminer  entre  les  Catholiques  8c  les 
Prot titans  retardoient  auffi  la  conclufion  du  Traité:  fi  bien  qu’il  fembloit  qu’on  n’en 
verrait  jamais  la  fin  ; mais  les  Eleèteurs  de  Mayence  8c  de  Bavière  obligèrent  les  Ca- 
tholiques de  s’accommoder  avec  les  Proteflans , 8c  perfuadérent  l’Empereur  de  paf- 
fer  par  deflus  toutes  ces  difficulté!  ; quoique  d’une  part  les  Efpagnols  Client  leurs 
efforts  pour  empêcher  l'Empereur  de  conlêntir  à la  paix , 8c  que  de  l’autre  le  Sr. 
Servien  fut  d'avis  que  le  Roi  ne  fît  point  la  paix  avec  l’Empereur  lâns  la  faire  en 
meme  tems  avec  l'Elpagne.  Le  Traité  fut  enfin  figné  à Munfler  le  14.  Oétobre 
1*48.  le  même  jour  que  le  Traité  d’Ofnabruk  fut  figné  entre  l’Empereur  8c  la  Rei- 
ne de  Suède.  t 

Le  Duc  de  Longueville  voyant  que  le  Sieur  Servien  avoit  feul  le  fecrct  du  Roi , 
8c  que  les  Etats  Généraux  avoienc  fait  leur  paix  avec  l'Elpagne,  avoit  demandé 
fôn  congé  8c  s’était  retiré  : la  mefintelligence  entre  les  Srs.  d’Avaux  8c  Servien  avoit 
obligé  depuis  la  Cour  de  révoquer  le  premier  ; de  forte  que  le  Sr.  Servien  acheva 
feul  le  Traité  avec  l’Empire.  Cependant  pour  ne  pas  priver  les  trois  Plénipoten- 
tiaires de  l'honneur  d’avoir  achève  le  Traité  pour  la  conclufion  duquel  ils  avoienc 
tant  travaillé,  ils  y furent  nommez  aufli-bien  que  le  Comte  de  Trautmansdorff  qui 
avoit  aulli  été  rappelle , comme  s'ils  l’avoicnt  conclu  8c  figné. 

Par  ce  Traité  on  rétablit  la  paix  entre  l'E/npercur  8c  fes  alliez , (avoir  la  Maifôn 
d’Autriche  8c  les  Electeurs , Princes  8c  Etats  de  l'Empire;  8c  le  Roi  Très-Chrétien 
8c  fes  alliez,  lavoir  la  Reine  8c  le  Royaume  de  Suède  8c  auffi  les  Eleèteurs,  Princes 
8c  Etats  de  l'Empire.  On  convint  relpcétivemenc  qu'après  que  la  paix  aurait  été 
laite  entre  la  France  8c  l’Elpagne , le  Cercle  de  Bourgogne  demeurerait  Cercle  de 
l’Empire  ; mais  que  l’Empereur  ni  aucun  Etat  de  l’Empire  ne  fe  pourrait  mêler  des 
guerres  qui  s’y  failbicm:  Que  fi  ces  deux  Couronnes  rentraient  en  une  nouvelle 
guerre  la  paix  entre  tout  l’Empire  8c  le  Royaume  de  France  fubfillcroit  ; en  forte 
qu'ils  uaideroient  les  ennemis  l’un  de  l’autre  , mais  qu’il  ferait  libre  à chaque 
Etat  de  fecourir  l’un  des  deux  hors  des  limites  de  l'Empire , pourvu  que  ce  b le  fit 
fuivant  les  Conlütutions  de  l'Empire. 

j’ai  déjà  marqué  ce  que  porte  ce  Traité  touchant  b Lorraine;  ainfi  je  n’en  dirai 
rien  ici,  non  plus  que  des  articles  fuivans  qui  concernent  l’amniftie  générale  dans 
l'Empire  8c  la  reûitution  d’un  chacun  dans  fis  biens , le  rétabliffcment  de  l'Eieéteur 
de  Trêves,  l’accommodement  entre  les  Electeurs  de  Bavière  8c  Palatin,  le  rctabliffe- 
ment  de  divers  autres  Seigneurs,  furtout  des  Marquis  de  Bade,  la  faèrisfaèfion  de. 
1a  Landgrave  de  Ffeflc,  8c  divers  réglcmens  pour  les  affaires  de  l'Empire.  J'obmets 
tous  ces  articles  pour  venir  à ceux  qui  contiennent  la  lâtisfacfion  de  la 
France. 
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Par  ccs  articles  on  convint  que  le  Domaine  fopréme  , les  droits  de  lbuveraineté 
& tous  autres  lûr  les  Evêcbcz  8c  Villes  de  Mets,  Toul , & Verdun,  de  meme 
que  les  leurs  diftricts,  nommément  lur  Moycnvic,  aparticndroient  à l'avenir  à per- 
pétuité & irrévocablement  a la  Couronne  de  France  de  la  manière  dont  ils  aparre- 
noient  à l'Empire  ; à la  charge  que  l'Archevêque  de  Trêves  y conlcrvcroit  toujours 
Ion  droit  de  Métropolitain  : Que  François  Duc  de  Lorraine  ferait  rétabh  dans  la 
jouïflùnce  de  l'Evêché  de  Verdun  8c  de  lès  Abbayes  8c  biens  patrimoniaux,  pourvu 
qu’il  prêtât  ferment  de  fidelité  au  Roi  fie  n'entreprit  rien  contre  fon  fervice.  .1 

En  fécond  lieu  l'Empereur  céda  au  Roi  & à les  fucccfléurs  les  droits  de  Domai- 
ne direct  de  Souveraineté  fie  tous  les  autres  que  lui  fie  l'Empire  avoient  fur 
Pigncrol. 

En  troifiéme  lieu  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  la  Maifon  d'Autriche  céda 
au  Roi  tous  les  droits  que  l'Empire  fie  la  Mailbn  d'Autriche  avoient  fur  Brifoc  , le 
Landgraviat  de  la  haute  fie  baflè  Alface,  le  Suntgav,  la  Préfeéhire  provinciale  de 
dix  Villes  Impériales  d'Alface,  (avoir  d'Haguenavr , Colmar,  Schelelrat , Wilêm- 
bourg  , Landaw,  Oberenhaim,  Roshcim,  Munilcr  au  Val  St.  Grégoire,  Kaiftrs- 
berg,  8e  Turinghaim  , avec  les  Villages  de  Hochftar,  Nicdcnmfing , Harten  fie 
Acharrcn  qui  dépendent  de  la  Ville  de  Brifac , pour  apartenir  au  Roi  en  toute  fou- 
veraineté,  (ans  préjudice  des  privilèges  accordez  à cette  Ville  par  la  Maifon  d'Autri- 
che: Qu'il  en  ferait  de  même  de  ce  Landgraviat,  de  cette  Préfecture , fie  de  cous 
les  lieux  8e  hommes  qui  en  dépendoient;  (ans  que  l'Empereur,  l’Empire,  ni  au- 
cun Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  y puflent  jamais  prétendre  aucun  droit  : Que  le 
Roi  (êroit  néanmoins  tenu  de  conferver  la  Religion  Catholique  en  chacun  de  ces 
lieux , de  même  qu'elle  y étoit  établie  fous  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche , fie 
d’en  ôter  toutes  les  nouveautez  que  s’y  étoient  gliflces  pendant  cette  guerre. 

Enfin  on  convint  du  conlèntement  de  l’Empereur  fi c de  tout  l'Empire,  que  la 
Couronne  de  France  aurait  un  droit  perpétuel  de  garnifon  dans  Philisbourg  pour  (à 
garde  ; en  forte  que  cette  garnifon  (croit  limitée  à un  certain  nombre  de  foldats  qui 
ne  pourraient  donner  d'ombrage  aux  Voifins,  fie  que  le  Roi  y pourrait  foire  palier 
des  foldats,  des  munitions,  8c  autres  choies  par  les  Etats  de  l'Empire  : mais  que 
la  propriété , la  jurildi&ion , 6c  les  revenus  aparticndronc  comme  par  le  pâlie  à l'E- 
vêque 8c  au  Chapitre  de  Spire. 

Pour  d’autant  plus  affiner  à Sa  Majefté  la  celfion  de  ccs  Provinces  qui  étoient  du 
patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche,  l'Empereur , l'Empire  fie  l'Archiduc  d'Infpruk 
Ferdinand  Charles  délièrent  tous  les  (labitans  du  forment  qu’ils  leur  avoient  prêté, 
les  remirent  à l’obéïfTance  du  Roi  fie  du  Royaume  de  France , qu'ils  établirent  dans 
la  fouveraineté  8c  propriété  de  tous  ccs  pais,  renonçant  au  droit  qu'ils  y avoient: 
on  convint  aulli  que  l’Archiduc  d'infprulc  fie  fon  frère  ratifieraient  cette  ccflion , 
parce  qu’ils  y avoient  un  particulier  intérêt , fie  qu’ils  feraient  faite  une  parcillle 
ccflion  8c  renonciation  par  le  Roi  d'Efpagne  dont  us  délivreraient  un  ade  en  bon- 
ne forme  le  jour  qu’on  lignerait  ce  1 raité.  L'Empereur  fie  l'Empire  dérogèrent 
outre  cela  aux  loix  de  l'Empire  qui  défendent  d'en  aliéner  aucune  choie;  fie  promi- 
rent de  ratifier  encore  dans  la  prochaine  Diète  cette  cclfion,  fie  que  lorfquc  dans 
les  Capitulations  ou  dans  les  Diètes  on  réfoudroit  de  recouvrer  les  biens  ûc  droits 
aliénez  de  l'Empire , ces  decrets  ne  comprendraient  point  cette  aliénation  : Quauifi- 
tôt  apres  la  rcftitution  de  Bcnfeld  qui  étoit  encore  entre  les  mains  des  Suédois  , on 
en  raierait  les  fortifications  comme  aulfi  celles  du  fort  de  Rhinau,  de  Saverne,  de 
Hohcmbar  8c  de  Ncubourg  (ur  le  Rhin , 8c  qu'on  ne  pourrait  plus  y mettre  de 
garnifon  : Que  les  troupes  du  Roi  pourraient  palier  par  Saverne  quand  elles  vou- 
draient : Qu'on  ne  pourrait  bâtir  de  forterefles  lur  le  bord  du  Rhin  depuis  Bâle  jul- 
qties  à Philisbourg,  ni  détourner  le  cours  de  cette  rivière  de  part  ni  d'autre: 
Que  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  en  confidération  de  la  partie  de  l'Alûce  qu’on 
lui  devoit  rcftmicr  , payerait  le  tiers  des  dettes  de  la  Chambre  d'Enfisheun , (bit 
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chirographaires  fait  hipotéquaircs,  pourvu  qu’elles  fiiflent  en  forme  autentique , Sc 
qu’elles  enflent  une  hipotéque  particulière  fur  ces  Provinces , ou  quelles  fiiflent  rc- 
connues  dès  l’année  r 6 5 a.  dans  les  livres  de  la  Chambre  d'Enfisheiin  : Qu’à  l’egard 
des  dettes  des  Etats  de  ces  Provinces , elles  feroienc  réglées  entre  ceux  qui  palloient 
à l’obéïflancc  du  Roi  8c  ceux  qui  reftoient  à la  Maifon  d' Autriche  , afin  que  cha-- 
cun  fût  ce  qu’il  en  devoit  payer  : Que  le  Roi  rendroit  à la  Mailbn  d’Autriche,  par- 
ticuliérement à l’Archiduc  Fcrdinatlfl - Charles  fils  aîné  du  feu  Archiduc  Léopold, 
les  quatre  Villes  foreftiéres , (avoir  Rhcinfèld , Scckingeri , Lauffcnbcrg , Sc  'Valds- 
hut  avec  leurs  dépendances;  le  Comté  de  Flaverfthein , la  Forêt  noire,  le  haut  8c 
bas  Brisgaxc,  8c  les  Villes  qui  y font  fituées,  (avoir  Neubourg,  Fribourg,  Endin- 
gen , Kenzingen , Waldkircn , Villingcn , 8c  Breulingen  avec  tous  leurs  territoires  : 
de  plus  tout  l’Ortnav  avtt  les  Villes  Impériales  d’Oftcnbourg , Gengcnbach , Cel- 
laham , 8c  Hammcrspach  entant  quelles  dépendent  de  l’Ortna» ; en  (ortc  que  les 
Rois  de  France  n’y  pourraient  jamais  prétendre  aucun  droit:  Qu’on  pourrait  navi* 
ger  librement  fur  le  Rhin  ; de  manière  qu’on  ne  pourrait  arrêter  les  batteaux  fi  ce  n’é- 
toit  pour  en  vifiter  les  Marchandifes  à l’ordinaire , Sc  qu’on  ne  pourrait  impolér 
de  nouveaux  impôts  8c  péages  fur  le  Rhin  ; mais  que  chacun  (e  contenterpit  de 
ce  qu’on  levoic  avant  la  guerre:  Que  tous  les  habitans  de  ces  Provinces  feraient 
remis  dans  leurs  biens  nonobltanc  toutes  confi(cations  8c  donations  faites  par  le  Roi 
ou  par  les  Officiers  de  la  Suède  8e  les  confedérez  ; mais  qu’on  n’aurait  point  de  ré- 
pétition des  Confifeations  des  chofcs  qui  conliftoient  en  poids,  nombre,  SC  rne- 
lurcs  : Que  le  Roi  laiflèroit  dans  la  liberté  8c  dans  la  poflèllion  de  la  dcpcndanco 
immédiate  de  l’Empire  les  Evêques  de  Strasbourg  8c  de  Bâle  , 8c  les  autres  Etats 
lïrjets  immédiatement  de  l’Empire  dans  l’une  8c  dans  l’autre  Allâcc,  (avoir  les  Ab- 
bez  de  Murbac  8c  de  Ludcr,  l’Abbefle  d’Andlavr,  le  Monallére  au  Val  St.  Grégoi- 
re, les  Palatins  de  Lutzclffein,  les  Comtes  8c  Barons  de  Hanasr,  de  Flekenllein  Sc 
d’OberlIcin  8c  toute  la  Noblefle  de  la  balfe  Allâcc  : de  même  que  les  dix  Villes  Im- 
périales qui  relèvent  du  Bailliage  de  Hagucnaxr;  en  (ortc  qu’il  n’y  pourrait  préten- 
dre aucune  jurisdiebon  Royale , mais  qu’il  (c  contenterait  des  droits  qui  apattenoient 
à la  Maifon  d’Autriche  ; de  manière  néanmoins  que  par  cette  déclararion  on  ne 
prétendoit  poinc  déroger  au  droit  de  (buverain  Domaine  qui  lui  avoit  été  accordé  r 
Que  le  Roi  pour  récompenlé  des  choies  qu’on  lui  avoit  cédées , payerait  trois  mil- 
lions de  livres  tournois  a l’Archiduc  Ferdinand , (avoir  un  million  par  chacune  des 
années  1 C 49.  r fi  ; o.  8c  rfijr.  Qu’il  (e  chargerait  encore  de  payer  les  deux  tiers 
des  dettes  légitimes  de  la  Chambre  d’Enfisheim  , 8c  qu’on  députerait  des  Cotn- 
miflâircs  de  part  8c  d’autre , qui  conviendraient  des  dettes  que  chacun  payerait  : 
Qu’il  fetoit  rendre  à l’Archiduc  les  tîtres  qui  concemoient  les  terres  qu’il  lui  devoit 
reflituer  , 8:  des  copies  autcnciques  de  ceux  qui  regardoient  aulh  par  indivis  les 
terres  cédées  à Sa  Majelté  : Que  pour  empêcher  le  renouvellement  des  différends 
entre  les  Ducs  de  Savoye  Sc  de  Mantoue  couchant  le  Montferrat , le  Traité  de 
Querafque  du  fi.  Avril  rfijr.  8c  l’exécution  qui  en  avoit  été  faite, ‘demeureraient 
en  leur  force  8c  vertu  excepté  à Icgard  de  Pignerol  qui  demeurerait  au  Roi  fuivant 
l’aquifinon  qu’il  en  avoit  laite  : Que  l’Empereur  8c  le  Roi  n’aideroient  point  ceux 
qui  voudraient  contrevenir  à ce  Traité;  qu’ils  cmpêchcroicnc  au  contraire  qu’il  ne 
fut  violé  : Que  le  Roi  payerait  au  Duc  de  Mantoue  les  quatre  cens  quatre-vingts 
quatorze  mille  écus  que  le  feu  Roi  Louis  XIII.  avoit  promis  de  payer  au  feu  Duc 
de  Mantoue  à la  décharge  du  Duc  de  Savoye , lequel  ne  pourrait  jamais  être  in- 
quiété pour  ce  fujet:  Que  l’Empereur  accorderait  au  Duc  de  Savoye, outre  l’invefti- 
ture  des  anciens  Etats  de  cette  Maifon  , celle  des  lieux. qu’il  avoit  aquis  par  le  Trai- 
té de  Quetalque,  8c  des  fiefs  de  Montfbrt,  de  Neuf-fine,  de  Montchcre  8c  de 
Caftelette  que  le  Duc  Viélor- Amédée  avoit  aquis  le  15.  Oélobre  r 6 j 4.  Que 
l’Empereur  confirmerait  les  privilèges  des  Ducs  de  Savoye  , 8c  empêcherait  qu’ils 
rie  tuflem  troublez  dans  le  droit  de  fouveraincté  qu’ils  ont  fur  les  fiefs  de  la  Roche- 
Tom.  I.  L 11  veran. 
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vcran,  d’Olme,  8c  de  Cefoles  qui  ne  dépendent  point  de  l’Empire  : Que  les  do- 
nations & invellitures  de  ces  fiefs  faites  à d'autres  (croient  révoquées  , ic  que  le 
Comte  de  Veruc  (croit  rétabli  dans  les  fiefs  d'Olmc  8c  de  Cefoles,  & en  la  quatriè- 
me partie  de  celui  de  Rocheveran  : Que  l’Empereur  ferait  rendre  au*  Comtes  de 
Cacberan  le  fief  de  la  Roche -d'Araze  avec  les  dépendances:  Enfin  que  l'Empe- 
reur déclarerait  que  les  fiefs  de  Reggiolo  8c  de  Luzara  étoient  compris  dans  l'in- 
vcfliture  donnée  au  Ouc  de  Mantouc  ; qu’aihfi  le  Duc  de  Guaftalle  ferait  tenu  de 
les  rcflituer  au  Duc  de  Mantoue  fans  préjudice  de  fis  droits  pour  fix  mille  écus  de 
rente  qu'il  ptétendoit,  touchant  lcfqucls  ils  plaideraient  devant  l’Empereur. 

Ppur  ce  qui  efl  des  alliez  que  chacune  des  parties  a coutume  de  comprendre 
dans  les  Traitez  de  paix  , on  convint  que  l'Empereur  ni  le  Roi  n'en  nommeraient 
aucuns,  parce  que  le  Sieur  Servicn  ne  voulut  jamais  coftfêntir  que  l'Empereur  nom- 
mât parmi  les  liens  le  Roi  d’Efpagnc  & le  Duc  de  Lorraine  qui  demeuraient  encore 
en  guerre  avec  la  France. 

Le  1 8.  Oétobre  1648.  fix  jours  avant  la  fignature  de  ce  Traité,  les  Efpagnols 
voyant  qu’ils  n'en  pouvoient  empêcher  la  conclufion , avoient  fait  faite  par  Pierre 
de  Veimbs  Préfident  de  la  Province  de  Luxembourg  8c  foi  difànt  AmbafTadeur  de 
la  Maifon  de  Bourgogne  au  Traité  de  Munflcr,  une  proteflation  contre  ce  Trai- 
té dans  laquelle  il  iè  plaignoit  premièrement  de  ce  que  nonobflant  l’attachement 
que  le  Roi  d'Efpagne  fon  Maître  avoit  toujours  eu  pour  l’Empire , l’Empereur  ne 
l’avoit  point  compris  dans  ce  Traité  parmi  (es  alliez;  fècondemenr,  de  ce  que  le  Cer- 
cle de  bourgogne  qui  ne  devoit  pas  être  de  pire  condition  que  les  autres , avoit  été 
exclus  de  ce  Traité  tant  que  la  ptéfênte  guerre  durerait  avec  les  François  ; troifié- 
mement , de  ce  que  l’Empereur  s’étoit  (ait  fort  que  le  Roi  d'Efpagne  renoncerait  4 
fès  droits  fur  l'AIfâce  qui  étoit  le  patrimoine  de  û Maifon , 8c  avoit  promis  à la 
France  des  aflurances  fûffifantcs  en  cas  qu'il  ne  le  fît  pas;  quatrièmement,  de  ce  qu'il 
étoit  convenu  que  le  Palatinat  (croit  reflicuc  au  Palatin  fanr  qu'il  y pût  être  aporté 
d'opofition  par  le  Roi  d'Efpagne  qui  le  polCdoit  8c  qui  l'avoir  aquis  à grands  fiais 
en  conféqucnce  du  mandement  de  l’Empereur:  ainfi  cet  Ambaflàueur  procéda  con- 
tre ce  Traité  qu'il  déclara  ne  pouvoir  préjudicier  aux  droits  de  fbn  Maître  ni  dé- 
roger aux  anciens  concordats  8c  aux  conilitutions  de  l’Empire  ; 8c  il  demanda  que 
cette  protcllation  fût  inférée  dans  les  regiftres  publics. 

Le  Roi  d'Efpagne  n'ayant  donc  point  voulu  ratifier  ce  Traité,  ‘le  Sr.  Servien  de- 
manda qu'au  lieu  du  confêhtcment  que  le  Roi  Catholique  devoit  fournir  pour  l’a- 
liénation de  l’Alfàcc,  il  fût  permis  au  Roi  de  retenir  les  quatre  Villes  forefliéres,  8c 
juc  les  Etats  de  l’Empire  s’obligeafTent  de  défendre  cette  Province  contre  l'Elpagne, 

1 elle  étoit  attaquée  : en  effet  nonobflant  l’opofition  des  Miniftres  de  l'Empereur  Jl 
convint  avec  les  Etats  de  l'Empire  le  18.  Janvier  1849.  que  le  Roi  pourrait  re- 
tenir les  Villes  forefliéres  8c  les  trois  millions,  jufqu'a  ce  que  l'Empereur  lui  eût 
fourni  le  confêntemenc  du  Roi  d’Elpagne  pour  l'aliénation  de  l'Alface. 

Le  Roi  ayant  envoyé  la  ratification  du  Traité  de  Munflcr , les  Etats  de  IT 
re  firent  grand  bruit  de  ce  que  le  Roi  s'y  étoit  nommé  avant  l'Empereur  : : 
en  falut  avoir  une  autre  qui  fut  drelfce  en  forte  que  l'Empereur  ni  le  Roi  n'y 
point  nommez  l’un  devant  l’autre.  Lorfqu'on  échangea  ces  ratifications, 

Servien  (è  contenta  que  les  Etats  de  l'Empire  lui  donnafîènc  une  oblig: 
bonne  forme  qui  fupléât  au  défaut  de  la  renonciation  du  Roi  d'Efpagne  à 1 
fie  les  Impériaux  acceptèrent  une  proteftation  qu’il  fit  le  1 8.  Février  1 6+p 
toutes  les  glofés  8c  explications  qu'on  pourrait  faire  pour  annuller  ce  qu’on  . 
en  faveur  de  la  France  pour  fà  farisfàtlion.  ’ 7 , 
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VII L Traité  de  Nuremberg  , entre  1rs  memes, 

Pour  l’exécution  du  Traité  de  Munfter.  1650. 

POur  l'exécution  du  Traité  de  Munfter  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  6c 
du  Roi  s’aflêmblérent  a Nuremberg  avec  ceux  de  la  Couronne  de  Suède  Se  de 
tous  les  Princes  de  l’Empire  qui  y avoicnr  interet  : le  Prince  Picolomini  Duc  d'A- 
malfi,  Ifâac  Volmar  8c  Jean  de  Crâne  s’y  trouvèrent  de  la  part  de  l'Empereur: 
Henri  Groulart  de  la  Court,  François  Cafct  de  Vautortc,  8c  Charles  d’Avaugour 
de  celle  du  Roi. 

Les  principales  difficultez  qui  y dévoient  être  traitées,  regardoient  le  rems  auquel 
l’Empereur  cafterait  lés  troupes , 8c  les  places  feraient  rcliituées  de  part  8c  d'autre  i 
le  premier  de  ces  points  fut  réglé  au  mois  d'Oclobrc  1649.  par  un  Traité  entre 
les  Généraux  de  l'Empereur  & de  la  Reine  de  Suède  ; 8c  on  convint  bientôt  de  la 
reftitution  des  places  hormis  de  celle  de  Franckendacl  qui  étoit  entre  les  mains  des 
Elpagnols  depuis  l'année  1 S j 5 . 8c  qui  n'en  vouloient  point  fortir  : cela  faifôit  bien 
de  la  peine  aux  François  qui  ne  vouloient  point  évacuer  les  places  qu'ils  dévoient 
rendre  fans  avoir  quelque  aflurance  que  les  Elpagnols  Ibrtiroicnt  auili  de  Franc- 
kcndael. 

Ils  avoient  fait  convenir  les  Etats  de  l'Empire  8c  même  l'Elcétcur  de  Trêves 
qu'Harmerflein  feroit  dépofé  entre  les  mains  de  l’Eleéteur  de  Mayence  à la  charge 
de  la  remettre  aux  François  après  un  an , fî  dans  ce  tems  les  Elpagnols  ne  lortoient 
de  Franckendacl  ; mais  l’Empereur  8c  les  Suédois  même  ne  voulant  pas  que  cette 
place  courût  rilquc  de  tomber  entre  les  mains  des  François,  s'opoférent  à cet  expé- 
dient , 8c  propolcrcnt  de  remettre  plutôt  Benfcld  en  Allàce  à l'Electeur  Palatin  jul- 
qu'à  ce  qu'il  eût  recouvré  Franckendacl;  à quoi  les  François  rcfiilcrcm pareillement 
de  confciuir , parce  que  la  démolition  de  Benfcld  fàiloit  partie  de  leur  latisfàéiion, 
8c  qu'ils  craignoicnt  que  cet  Electeur  ne  remît  Benfcld  aux  Elpagnols  pour  recou- 
vrer Franckendacl,  ce  qui  aurait  encore  plus  incommodé  les  François  en  Alface: 
enfin  on  convint  de  remettre  Hailbron  entre  les  mains  de  l'Eleéteur  Palatin  juf- 
qu'à  ce  qu’il  fût  rentré  dans  Franckcndael. 

Ainli  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  8c  du  Roi  paficrent  un  Traité  le  lëcond 
Juillet  ifijo.  par  lequel.  ils  convinrent  que  l'Empereur  calTeroit  8c  retiendrait  les 
troupes  marquées  dans  la  convention  faite  le  5.  Octobre  1845.  entre  (es  Généraux. 
8c  ceux  de  la  Reine  de  Suède:  Que  la  reftitution  réciproque  des  places  occupées 
fe  feroit  en  trois  termes,  dont  le  premier  (croit  le  1 o.  du  mois  de  Mai  auquel  l'Em- 
pereur feroit  évacuer  Ehrenbrcitftcin  , Franckcndael,  Rotxrcil,  8c  quelques  autres 
places  ; 8c  les  François  fôrtiroient  auili  de  Mayence , d'Hailbron  , de  Montbéliard 
8c  de  quelques  autres  : Que  les  forufications  de  Neuboutg  fur  le  Rhin  (croient  ra- 
tées dans  ce  terme  : Que  fi  Franckcndael  n'étoit  point  rendu  dans  le  premier  terme 
on  ne  laiftèroit  pas  de  rendre  les  autres  places;  mais  que  l’Empereur  ferait  fon  po(- 
fiblc  pour  faire  faire  cette  reftitution  , 8c  que  cependant  on  remettrait  Hailbron 
entre  les  mains  de  l'Eleéteur  Palatin  (ans  préjudice  de  la  liberté  8c  de  fit  dépendance 
immédiate  de  l’Empire  : enfin  qu’on  raierait  aufti  dans  le  premier  terme  les  fortifi- 
cations de  Benfcld  8c  du  fort  de  Rheinavr  qui  en  cft  proche. 

Le  fécond  terme  fut  afligné  au  14.  jour  de  Juillet  auquel  on  convint  que  les 
troupes  de  l'Empereur  lôrtiroient  de  Landftuci  , d'Harmerrtcin  , de  Dormont  8c 
d’Hombourg;  8c  celles  de  France  de  Spire  , de  Worms,  de  Laxringtn,  de  Lufc- 
nich,  de  Creutzcnach  , d'Altzeim  , de  Schombourg  8c  de  Baccarak.  Comme  les 
trois  premières  places  que  l'Empereur  devoir  évacuer,  étaient  entre  les  mains  du 
Duc  de  Lorraine,  8c  que  les  Miniftres  du  Roi  ne  paroillorent  pas  afl'urcz  que  ceux 
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qui  cotnmandoient  dans  les  cinq  dernières  places  qu’ils  devoienr  reflituer , obéïflènc 
aux  ordres  qu'ils  leur  en  donneroient , on  convint  refpeâivement  que  fi  ces  places 
n’etoient  point  rendues  par  la  dcfobéitfonce  des  Gouverneurs , cela  ne  paiferoit 
point  pour  infraction  au  Traite  fans  préjudice  de  la  reftitution  & de  la  garentie 
portée  pat  le  Traite  de  paix.  On  convint  encore  que  les  fortifications  de  Saveme, 
& du  Château  de  Hohembar  (croient  démolies  dans  ce  fécond  terme. 

Le  troifïéme  terme  fût  afligné  au  7.  Août  auquel  on  convint  que  l'Empereur 
rendroit  Sybourg  , Bcyembourg,  8c  Landscron  ; & le  Roi  les  Villes  forelliéres , 
Haguenau,  Landav,  & d’autres  places:  de  plus  qûe  le  Duc  François  de  Lorraine 
fêroit  rétabli  dans  la  poffeffion  de  l'Evêché  de  Verdun , de  les  Abbayes , 8c  de  (es 
biens. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  & d’autre;  en  forte  que  les  troupes  de  France  for- 
tirent  de  tous  les  lieux  de  l’Empire  qui  ne  leur  dévoient  point  demeurer  par  le  Trai- 
té de  Muniler. 

IX.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  b5  Ferdinand  Charles 
Archiduc  ctlnfpruk , 

Pour  le  payement  des  trois  millions.  1660. 

LEs  Archiducs  d’Infpruk  avoient  ratifie  la  celfion  foire  à Sa  Majefté  par  le  Traité 
de  Munfler , du  Landgraviat  d’Alfocc , du  Baillagc  d’Haguenau  & de  Brifoc 
qui  foifoicnt  partie  de  leur  apanage  : mais  comme  le  Roi  d'Efpagne  n’en  avoit 
point  voulu  foire  autant,  l’aquifîtion  du  Roi  n’étoit  pas  Cure,  puifque  le  Roi  d'Es- 
pagne qui  e(l  de  la  Maifon  d’Autriche  aufli  bien  que  ces  Archiducs  y avoit  le  droit  • 
de  fûccclfion  à ces  Etats  te  pouvoir  un  jour  conreflcr  la  celfion  qui  en  avoit  été 
foice  au  Roi  fons  fon  confèntement.  Ainfi  l’Empereur  ni  les  Archiducs  n’ayant 
point  fourni  cette  renonciation  comme  ils  y étoient  obligez,  le  Roi  n’avoit  point 
voulu  payer  ces  trois  millions. 

Cela  demeura  en  cet  état  jufqu’à  ce  que  le  Roi  d'Efpagne  par  l’Article  Ci.  du 
Traite  des  Pyrénées  renonça  à toutes  (es  prétentions  fur  la  haute  & baflè  Alfa  ce, 
le  Suntgav , le  Comté  de  Ferrette,  la  Ville  de  Brifoc  8c  (es  dépendances , 8c  (ùr 
tous  les  Pars  8c  droits  cédez  au  Roi  par  le  Traité  de  Munfler  : Sa  Majefté  fotis- 
foite  de  ce  côté-là,  déclara  qu’elle  étoit  prête  de  foire  le  payement  de  trois  millions 
de  livres  à l'Archiduc  Ferdinand  Charles  qui  envoya  à Paris  un  Agent  pour  traiter 
avec  le  Roi  de  ce  payement. 

Il  s'y  rencontra  trois  difficulrez  : la  première  fur  les  termes  du  payement,  l’Ar- 
chiduc prétendant  qu’on  lui  devoir  payer  toute  la  fomme  en  un  payement , puifque 
l’année  i c 5 1 . en  laquelle  on  lui  devoir  foire  le  dernier  payement,  étoit  paffee  il  y 
avoit  long-tcms  ; la  fécondé  fur  les  intérêts  de  cette  fomme  qu'il  prétendoit  lui  être 
dus  depuis  les  termes  du  payement  portez  par  le  Traité  de  Muhflcr;  & la  rroifié- 
me  fur  la  valeur  des  livres  tournois  , cet  Archiduc  outre  la  déclaration  de  l’Empe- 
reur dont  j’ai  déjà  parlé,  fc  fendant  fur  une  déclaration  du  Nonce  du  Pape  6c 'de 
l’Ambalfadeur  de  Venife  qui  portoit  que  le  Sr.  Servien  étoit  convenu  que  lors  qu'on 
féroit  le  payement  de  ces  trois  millions,  deux  livres  8c  demie  tournois  feroién:  éva- 
luées à une  Rjchedallc. 

Les  Miniftrcs  du  Roi  foûtenoient  au  contraire  que  le  Roi  n’avoit  point  été  en  de- 
meure de  faire  ce  payement,  puifqu’on  ne  lui  avoit  point  fourni  la  renonciation  du 
Roi  d’Efpagne,  de  forte  qu’il  ne  devoit  payer  qu’en  trois  termes  füivant  le  Traité, 
8c  ne  devoit  point  d’intérêts  ; 8c  que  quant  à la  valeur  des  livres  tournois  c’ctoit  une 
rliofc  publique  ; fi  bien  que  le  Traité  ne  changeant  point  la  valeur  qu’elles  avoient 


Digitized 


r ' " . 

TRAITEZ  DE  PAIX.&c  453 

en  France , elle  devoit  plutôt  être  fuivie  que  ces  déclarations  qui  portoient  une  cho- 
ie dont  le  Sieur  Servien  nctoit  jamais  convenu  d'être  tombe  d’accord. 

Enfin  après  plulieurs  contcftations , l'Agent  de  l'Archiduc  paflà  à Paris  le  itf. 
Décembre  isco.  un  Traire  avec  les  CommiHâircs  du  Roi , par  lequel  cet  Archiduc 
renonça  au  Comté  de  Fcrrectc  qui  n'avoit  point  été  nommément  exprime  dans  le 
Traité  de  Munfter,  lins  néanmoins  aucune  garentie,  parce  que  c’eft  un  fief  de  l'E- 
vêché de  Bâle  : en  lôrte  que  depuis  ce  tems-la  ces  Evêques  en  ont  demandé  un  dé- 
dommagement au  Roi.  Le  Roi  de  là  part  promit  à l’Archiduc  de  lui  payer  les  trois 
millions  de  livres  Tournois  dans  les  années  1661.  16 6t.  & icc  j.  un  million 
chaque  année:  l'Archiduc  renonça  à tout  ce  qu’il  pourrait  prétendre  en  conlcquen- 
ce  des  atteftations  du  Nonce  & de  l'Ambaflâdcuf  de  Venife,  & convint  de  ne  de- 
mander aucuns  intérêts  à Sa  Majefté , déclarant  qu'il  fe  tiendrait  pour  content  en  lui 
payant  cette  fomme  en  écus  blancs  à railôn  de  trois  livres  pour  écu. 

Ce  Traité  fut  ainfi  exécuté  ; le  Roi  ayant  payé  exactement  cette  fbmme  à l'Ar- 
chiduc dans  les  termes  qu'il  lui  avoir  promis. 

X.  Traité  de  Vienne  entre  Léopold  & Louis  XIV. 

Pour  alliance.  1671. 

L'Empereur  Ferdinand  III.  en  confdération  des  Efpagnols  n’accorda  point  au 
Duc  de  Savoye  l'inveftiture  qu'il  écoit  obligé  de  lui  donner  par  le  Traité  de 
Munfter,  il  envoya  en  nîjfi.  une  puiflinte  armée  en  Italie  pour  punir  le  Duc  de 
Modéne  de  ce  que  s'étant  allié  avec  le  Roi  de  France  il  avoir  attaqué  le  Duché  de 
Milan:  il  établit  enfuitele  Duc  de  Mantoue  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie  au  préju- 
dice du  Duc  de  Savoye  auquel  cette  dignité  apartient  : enfin  il  permit  qu’on  fe  lâi- 
sît  de  plulieurs  places  du  Monferrat  qui  avoient  été  cédées  au  Duc  de  Savoye  par  le 
Traité  de  Querafque. 

Cet  Empereur  mort  peu  après  avoir  commis  ces  contraventions  au  Traité  de 
Munfter , le  Roi  en  fit  des  plaintes  à l'aflèmblce  des  Electeurs  qui  le  tint  à Franc- 
fort pour  lcleélion  de  (ôn  fucceflèur  : fi  bien  que  par  la  Capitulation  qu’ils  firent  avec 
l’Empereur  d’à-prefent  avant  que  de  l'élire , ils  l'obligèrent  de  promettre  de  n’afli fi- 
ler en  aucune  manière  les  ennemis  de  la'  France  en  Italie  ou  ailleurs  ; de  donner 
les  inveftitures  au  Duc  de  Savoye  fuivant  le  Traité  de  Munfter  ; de  défendre  au 
Duc  de  Mantoue  de  prendre  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire;  de  lui  ordonner 
d'abandonner  au  Duc  de  Savoye  les  places  qui  lui  onc  été  cédées  par  le  Traité  de 
Qticralquc;  enfin  de  ne  point  lavoir  mauvais  gré  au  Duc  de  Modenc  de  ce  qu’il 
portoit  les  armes  pour  la  France  contre  l'Efpagne. 

Depuis  que  le  Roi  par  la  paix  des  Pyrcnces  fut  plus  en  état  d’entrer  en  polfcfi 
fion  de  les  droits , il  eut  plulieurs  conteftations  avec  quelques  Seigneurs  & Villes 
de  l'Empire  lùr  lelquclles  Sa  Majefté  prétendoit  avoir  aquis  la  (ouveraineté  en  ver- 
ni du  Traité  de  Munfter;  parce  que  quelques  uns  de  ces  Seigneurs  poflédoient  des 
fiefs  qui  relèvent  des  Evêchez  de  Mets , Toul  & Verdun , & par  là  étoient  com- 
. pris  dans  lés  diftriéls  de  ces  Evêchez  cédez  au  Roi  par  ce  Traité  en  toute  Ibuverai- 
netc  par  l'Empereur  & l’Empire  de  même  que  par  les  autres,  avec  les  Villes  Impéria- 
les d’Allâcc , & la  Préftéfure  d'Hagucnau. 

. Ces  Seigneurs  & ces  Villes  s'opolcrent  aux  prétentions  de  Sa  Majefté,  te  trouvè- 

rent mauvais  que  le  Roi  voulût  établir  un  Parlement  en  Allàce,  & les  obliger  à 
lui  prêter  ferment  de  fidelité  : ils  portèrent  en  1665.  leurs  plaintes  à la  Diète  de 
Rarisbonc , laquelle  ayant  fait  faire  quelques  remontrances  au  Roi  fur  ce  fujet , on 
convint  en  1 6 <>5.  de  s’en  reporter  à des  Arbitres  qu'on  choifit  dans  l'Empire  mê- 
me, favoir  l’Elcéleur  de  Saxe,  les  Evcqucs  d'Aichftat  & de  Confiance  & la  Ville 
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de  Ratisbone  de  la  part  de  l'Empereur  ; 8c  les  Electeurs  de  Mayence  & de  Co- 
logne, le  Roi  de  Suède  & la  Maifon  de  Heflè  de  la  part  du  Roi. 

Ces  Arbitres  ne  purent  faire  convenir  les  parties  de  la  ferme  du  ferment  que  les 
Seigneurs  8c  les  Villes  d’AIGce  prêteraient  au  Roi , 8c  ne  seraient  point  encore  ex- 
pliquez fur  les  prétentions  de  Sa  Majefté  fur  les  Vaflâux  des  trois  EvêchcZ;  lorfque 
le  Roi  fut  obligé  d'envoyer  quelques  troupes  en  Lorraine  en  1470.  que  le  Duc 
s’étant  retiré  dans  l'Empire  recourut  à la  protection  de  la  Diète  qui  commit  cette 
affaire  à l’amiable  intetpofition  de  l’Empereur. 

L’Empereur  ayant  envoyé  en  France  le  Comtç  de  Vindisgrats,  le  Roi  lui  fit 
connoître  qu’il  avoit  eu  feulement  deflèin  de  ranger  ce  Duc  à fen  devoir , & pria 
l’Empereur  do  ne  fê  point  mêler  de  cette  affaire,  à quoi  il  confintir. 

Les  choies  étoient  en  cet  état  lorfque  le  Roi  forma  le  deflèin  de  faire  la  guerre 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  : ainfi  cfaignant  que  l’Empereur  ne  s'opo- 
fat  à fis  defleins  nonobftant  les  obligations  qu'il  lui  avoit  pour  le  lêcours  qu’il  lui  ' 
avoit  envoyé  en  1664.  8c  qui  lui  avoit  liuvé  la  Hongrie  8c  peut-être  l'Empire  mê- 
me, il  réfolut  de  faire  un  Traité  avec  ce  Prince  pour  s'aflurer  qu’il  n’alliftcroit 
point  (es  Ennemis  8c  qu'il  ne  prendrait  aucun  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre.  Ce 
Traité  fut  conclu  le  premier  Novembre  1671.  entre  les  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur 8c  le  Commandeur  de  Grcmonvillc  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  vers  Sa 
Majefté  Impériale. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  confirmèrent  la  paix  de.Munfter,  promirent  de 
ne  point  aflifter  les  Ennemis  l'un  de  l'aut#,  & convinrent  que  comme  pat  cette 
paix  les  Etats  de  l'Empire  ne  pouvoient  pourfuivre  leurs  différends  par  la  voyc  des 
armes,  mais  devoienc  les  terminer  par  les  (ententes  du  Juge,  le  Roi  ne  pourrait  a£ 
fïftcr  directement  ni  indirectement  ceux  qui  voudraient  maintenir  leurs  droits  par 
les  armes , 8c  qu'il  n’empêcherait  point  qu’on  n'exécutât  le  jugement  des  Juges  : 
Que  les  différends  entre  l'Empereur  8t  le  Roi  & entre  le  Roi  8 c les  Etats  de  l’Em- 
pire feraient  terminez  par  des  Arbitres  qu’ils  choifiroient  de  chaque  côté  en  nombre 
égal  ; 8c  que  fi  les  Arbitres  ne  s’accoraoient  point  ils  conviendraient  d’un  fur-Ar- 
bitre  : Que  le  Roi  oblètvcroit  le  Traité  d’Aix-la-Chapelle  , 8c  conlèntoit  que  l’Em- 
pereur en  promît  la  garantie  au  Roi  d'Elpagnc  : Que  pourvu  que  cette  paix  demeu- 
rât en  fen  entier  l'Empereur  ne  le  mêlerait  qu'en  amiable  compofiteur,  des  guerres 
que  le  Roi  pourrait  avoir  hors  de  l’Empire  contre  les  Rois  d’Angleterre  8c  de  Suède 
ou  contre  les  Etats  Généraux  ; qu’il  ne  ferait  aucunelalliance  contre  le  Roi  8c  n’en- 
voyeroit  aucun  fccours  à fis  Ennemis  : Que  ce  Traité  ne  porterait  point  préjudice 
aux  alliances  que  l’Empereur  avoit  faites  pour  la  défènfe  de  l’Empire  8c  de  fis  Etats» 
& le  Roi  pour  la  définie  du  Royaume  de  France  : Que  ni  l'un  ni  l’autre  ne  pour- 
raient faire  aucun  Traité  contraire  à celui-ci  ni  s’en  exempter  pour  raifon  de  quel- 
que Traite  déjà  fait:  Que  ce  Traité  ne  préjudicierait  point  non  plus  aux  garanties 
qu’ils  avoient  promifcs  pour  le  Traité  de  Ctévcs  qui  eft  le  Traité  fait  en  1 666.  en- 
tre l’EleCleur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de  Neubourg  pour  le  partage  des 
Etats  dépendans  de  la  fuccefîion  de  Cléves  êc  de  Juillets  ; ni  aulfi  a'  celle  à 
laquelle  ils  seraient  engagez  pour  b paix  faite  au  même  lieu  8c  en  la  mê- 
me année  entre  les  Etats  Généraux  & l’Evêque  de  Munftcr  : Enfin  que  ce 
Traité  ferait  fteret  , 8c  qu’un  des  deux  ne  le  communiquerait  à qui  que  ce 
fut  fuis  le  contentement  de  l’autre  partie.  L’Empereur  le  ratifia  le  1 5 . Décembre 
fuivant. 
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Février  1679. 

Encore  que  pr  le  Traite  precedent  l'Empereur  £ fût  oblige  de  ne  point  pren- 
dre part  à la  guerre  que  le  Roi  pourroic  faire  aux  Etats  Generaux , néan- 
moins il  ne  lailTa  pas  de  faire  avec  eux  dés  le  mois  de  Juillet  1671.  un  Traité 
par  Aquel  il  leur  promit  de  les  lècourir  contre  le  Roi , comme  il  fit  en  l'année  1 C7  j, 
te  iT  engagea  l'année  fuivante  tous  les  Princes  de  l’Empire  meme  en  corps  à lui 
faire  la  guerre  fous  prétexte  que  le  Roi  failànt  la  guerre  aux  Etats  Généraux  s croie 
empare  des  places  qu'ils  tenoient  dans  le  Duché  de  Clevcs  ; que  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ayant  commis  des  hoftilitez  contre  l’EleéEcur  de  Cologne  & l'Evêque  de 
Munfter  en  haine  de  ce  qu'ils  seraient  alliez  avec  le  Roi,  Sa  Majefté  avoir  fait 
palier  le  Prmee  de  Turenne  dans  (on  Comté  de  la  Mark;  que  le  Roi  avoir  fait 
brûler  quelques  arches  du  pont  de  Strasbourg  lâchant  qu'on  y vouloir  faire  palTet 
une  afmée  pour  attaquer  la  France  ) enfin  que  les  armées  de  France  avoient  com- 
mis quelques  désordres  particuliérement  dans  les  Etats  de  I’Elcéteur  de  Trêves  après 
qu'il  le  fut  allié  avec  les  Etats  Généraux,  & dans  ceux  de  1 Electeur  Palatin  & au- 
tres Voilins,  où  les  armées  de  France  furent  obligées  d'entrer  pour  lâcher  d’empê- 
cher que  l’armée  de  l’Emprcur  qui  venoit  au  (ccours  des  Etats  Généraux , ne  pailat 
plus  avant.  Mais  il  y a bien  aparencc  que  la  véritable  raifon  qui  engagea  l’Em- 
pereur en  cette  guerre  fut  qu’il  craignit  qu’après  que  le  Roi  le  (croit  empare  des 
Provinecs-Unies  il  ne  lui  prit  aulS  envie  de  s'emparer  des  Pais-  Bas  Elpagnols  fous 
prétexte  que  le  Roi  d’Efpagnc  avoit  violé  le  Traite  d’Aix-la-Chapelle  en  lournilTant 
des  troupes  aux  Etats  Généraux  lorlqu'ils  mirent  le  liège  devant  Charlcroy 
en  t«75. 

Quoiqu’il  en  (oit  cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  un  lûcccs  allez  égal  ; l’Empe- 
reur ayant  Philisbourg  fur  le  Roi  Se  le  Roi  Fribourg  lûr  l’Empereur. 

Lorfque  toutes  les  parties  qui  étoient  en  guerre  envoyèrent  leurs  Plénipotentiai- 
res à Niméguc  pour  y traiter  la  paix , les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ne  de- 
mandèrent point  autre  choie  dans  leur  propofition  contre  la  France  fmon  que  le 
Roi  reftituâc  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’Empereur  leur  Maître  , fur  l’Empire,  & 
fur  tous  (es  alliez  i Se  qu’il  réparât  les  dommages  qu’il  leur  avoit  caulez  : le  Roi 
ne  demanda  de  là  part  que  le  rétablifTement  dis  Traitez  de  Vf'cflphalic. 

Dans  la  rt'ponlè  que  l'Empereur  fournit  à la  propofition  de  Sa  Majefté  , il  le 
plaignit  de  ce  que  le  Roi  avoit  dépouillé  le  Duc  de  Lorraine  de  les  Etats  en  1 Æ70. 
de  ce  que  failànt  la  guerre  aux  Provinces- Unies  il  serait  emparé  de  quelques  Vil- 
les de  l'Empire  ; de  ce  qu’il  avoit  lait  brûler  le  pont  de  Strasbourg  fans  en  permet- 
tre la  réparation;  de  ce  qu'il  avoit  ruiné  le  Pais  de  l’Eleéteur  de  Trêves  Se  pris  me- 
me fa  capitale  (bus  prétexte  qu’il  s'étoit  allié  avec  les  Provinces-Unies;  de  ce  qu'au 
lieu  de  protéger  les  dix  Villes  d’Allâce , il  les  avoit  démantelées  ; de  ce  qu'il  avoit 
ruiné  les  Etats  de  l'Eleéteur  Palatin , 8c  accablé  le  Cercle  de  Bourgogne.  Ainfi  fu- 
pofant  que  par  tous  les  attentats  la  France  étoit  déchue  des  bénéfices  de  la  paix  de 
WcUJihalic,  il  redemanda  que  tout  ce  que  .les  François  poftcdoienr  encore  dans 
l’Empire  lui  fur  remis , lavoir  l'Allâce  8c  Brilâc  avec  Philisbourg  qu’il  avoit  depuis 
peu,  le  droit  de  jurifdiâion  fur  les  dix  Villes  Impériales  d'Allace,  Se  le  droit  de- 
feudalut  fur  ce  que  les  VafTaux  des  Evêchez  de  Mets,  Toul  Se  Verdun  poflédenc 
hois  des  diiliiéts  de  ces  Evcchcz  dans  l’étendue  de  l'Empire. 

L&.  Roi  dans  là  réponlc  louant  que  l’Empereur  ne  pouvoit  pas  réfuter  de  s’en  tenir 
à la  paix  de  Weftphalie,  étant  meme  obligé  de  l'oblerver  par  la  Capitulation  a la- 
quelle il  s’étoit  engagé  fur  cela , quand  il  avoic  etc  fait  Empereur. 


Digitized  by  Google 


4*6  • HISTOIRE  DES 

Le  Roi  dans  fon  projet  des  conditions  de  la  paix  qu'il  propofa  le  1 5 . Avril 
1678.  déclara  encore  qu’à  l'cgard  de  l’Empire  il  ninfiftoit  que  fur  le  rétabliflcment 
des  Traitez  de  Weftphalie,  offrant  à l’Empereur  l’alternative  ou  de  rendre  Philis- 
bourg  à Sa  Majefté  laquelle  lui  remettrait  Fribourg  ; ou  de  garder  Philisbourg,  lai  fiant 
Fribourg  au  Roi  fans  changer  du  relie  aucune  choie  de  ce  qui  croit  porté  par  ces  Traitez. 

Les  Minières  de  l’Empereur  furent  long-rems  (ans  accepter  la  paix  à ces  condi- 
tions & firent  ce  qu’ils  purent  pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  fiflènt 
leur  paix  particulière,  déclarant  qu'à  leur  égard  ils  ne  pouvoient  fri  rendre  Philis- 
bourg aux  François  ni  conlëntir  de  leur  laiflër  Fribourg  : néanmoins  quand  ils  vi- 
rent que  les  Etats  Généraux  8c  le  Roi  d'Efpagne  même  avoient  fait  la  paix  la 
France  conformement  à ce  projet,  ils  déclarèrent  le  11.  Octobre  1 «78.  qu’ils  ac- 
ceptoient  l'alternative  propoféc  le  1 j . Avril , Ôc  qu’ils  éroient  prêts  de  faire  la  paix  lîir 
le  pied  de  cette  alternative  8c  du  Traité  de  Munfter. 

Quoique  le  tems  que  le  Roi  avoit  donné  pour  accepter  cette  alternative  fût  pat 
fc,  les  Ambaffadeurs  de  France  ne  laifièrent  pas  de  déclarer  qu'ils  étoient  prêts  de 
traiter  , en  forte  que  le  Roi  fe  contenterait  de  Fribourg  Sc  du  chemin  néccflïire  pour 
y aller , pourvu  que  Philisbourg  fût  rafé  : les  Miniftres  de  l’Empereur  ayant  refofe 
de  céder  au  Roi  Fribourg,  à moins  que  Philisbourg  demeurât  à l’Empereur,  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  prétendirent  que  l'Empereur  retenant  Philisbourg  devoir  cé- 
der au  Roi  en  échange  Fribourg  Sc  le  Brisgaw  qui  en  cft  une  dépendance  : enfin 
l’Empereur  déclara  qu’il  vouloic  retenir  Philisbourg  8e  laiflër  au  Roi  le  droit  de  tenir 
garnifon  dans  Fribouig  avec  les  trois  Villages  de  Lchfi,  Metzhaufcn,  Kirckzart  qui 
en  dépendent. 

Les  chofès  en  étant  venues  lâ,  chacune  des  Parties  propofâ  un  projet  de  Traite. 
Les  Plénipotentiaires  de  France  préfentérent  leur  projet  conforme  au  Traité  qui  fùe 
ligné  depuis , hormis  qu'ils  laiflbient  en  blanc  la  défignation  des  dépendances  de  Fri- 
bourg , 8c  qu’ils  y ajoutèrent  des  articles  feparez  par  lefquels  ils  demandoient  que 
l’Empereur  s’obligeât  de  foire  que  le  Prince  Rcgent  de  Bade  fàtisf  ic  Me.  fâ  mère  de 
toutes  (es  conventions  & de  toutes  les  fouîmes  qui  lui  étoient  ducs  : Que  le  Prince 
de  Salm  ne  pût  être  troublé  par  le  Duc  de  Lorraine  dans  tous  les  droits  dépendans 
de  (à  Principauté  , 8c  que  ce  qui  avoit  été  fiit  au  préjudice  de  fes  droits  fût  an- 
nullé  : Que  le  Duc  de  Lorraine  s’obligeât  de  payer  à ce  Prince  toutes  les  rentes  qui 
lui  étoient  dues  fur  le  Domaine  de  Lorraine  : Que  l'Eleétcur  Palatin  rendît  au  Ma- 
réchal de  Schombcrg  les  bailliages  d’Althem  & de  Neuflat  : Que  l’Empereur  fit 
aufii  payer  ce  Maréchal  de  la  femme  de  trente  mille  écus  qui  lui  étoit  duc  par  la 
Ville  de  Francfort,  nonobftant  la  confifeation  qui  en  avoit  été  foite  au  profit  de 
l'Eleétcur  de  Mayence  : Enfin  que  le  Duc  de  Lorraine  laifiar  aufii  jouir  ce  Maré- 
chal de  la  terre  de  Sagemonde  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eue  remboutfé  la  fournie  pour 
laquelle  cette  terre  lui  avoit  été  engagée. 

' D’autre  parc  l’Empereur  avoit  fait  mettre  dans  fon  projet,  que  le  Château  8c  le 
Duché  de  Bouillon  feraient  remis  inccfiâmcnc  à l’Evêque  8c  au  Chapitre  de  Liège: 
Que  les  arbitres  nommez  par  l’Empereur  8c  l’Empire  d’une  part  8c  le  Roi  de  l’au- 
tre jugeraient  au  plutôt  les  différends  pour  raifon  des  dix  Villes  d’AIfâce  ; & que  ce- 
pendant ces  Villes  feraient  remifès  en  l'état  auquel  elles  étoient  avant  la  guette: 
Quil  en  (croit  ulede  même  touchant  les  différends  qui  éroient  entre  le  Roi  A les 
Vaflitix  des  Evcchez  de  Mets,  Touf  & Verdun,  la  Nobleflc  immédiate  d’Anâce, 
l'Evêque  de  Bâle  , les  Abbez  de  Murbac  8c  de  Luder , la  Ville  de  Strasbourg  Si 
autres  j que  cependant  on  n’entreprendroit  rien  de  part  ni  d'autre  : Qu’on  laifletoic 
tous  les  lieux  dépendans  de  l’Empire,  8c  qu’on  ne  pourroic  appeller  les  Vafliux  de 
l'Empire  hors  de  l’étendue  dudit  Empire  : Que  le  Roi  oéfroyeroit  à tous  les  fujets 
de  l’Empereur  Sc  de  l'Empire,  (pécialeinenr  aux  Villes  de  Lubec,  Brème,  8c  Ham- 
bourg les  privilèges  pour  la  Navigation  8c  le  Commerce  qu’il  avoir  oétroyez  ou  qu'il 
octroycrojc  aux  Nations  alliées  de  la  France  : Que  les  fujets  du  Roi  jouiraient  réci- 
proquement 
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proquement  des  privilèges  dans  l'Empire  : Qu'on  rendroit  au  Prince  Jean  Adolphe 
de  Schuartzetnberg  les  biens  qui  avoienc  etc  confifouez  au  profit  du  Roi  nonobftanc 
l'échange  qui  avoit  etc  (ait  : Enfin  que  le  Roi  réduirait  la  garnifon  de  Fnbourg  à 
un  nombre  médiocre  qui  ne  donneroit  point  de  jaloufie  aux  voifins. 

Tous  ces  Articles  propoftz  de  pan  &;  d'autre  ne  furent  point  mis  dans  le  Traité 
de  paix,  foit  parce  que  cctoit  des  Articles  particuliers  fur  Icfquels  les  Plénipotentiaires 
n'avoiens  point  d'ordre,  (bit  parce  que  les  Plénipotentiaires  s’y  opoférent,  comme 
firent  aullî  ceux  de  France  à la  plupart  dé  ces  articles  qui  alloient  contre  les  droits 
aquis  à Sa  Majefté  par  le  Traité  de  Munfter  : de  forte  que  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  s'étant  défiliez  de  l’inclufion  de  ces  Articles  clans  le  Traité  de  paix,  ils 
en  ont  été  tacitement  déboutez.  Enfin  tous  les  différends  qui  avoient  retardé  juf- 
qu’alors  la  conclufion  du  Traité  étant  levez,  il  fut  (igné  par  les  Plénipotentiaires  le 
5.  Février  1679. 

Je  11c  répéterai  point  les  articles  qui  concernent  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine, 

farce  que  j'en  ai  parlé  fuffiûmment  ci-devant  : je  me  contenterai  de  marquer  que 
Empereur  8c  le  Roi  rétablirent  l'amitié  entt'eux  , leurs  héritiers  , & leurs  Etats  : 
Qu'ils  convinrent  que  le  Traité  de  Munfter  ferait  rétabli  dans  fon  ancienne  vigueur 
en  tous  (es  points , à l'exception  de  ceux  auxquels  il  (croit  dérogé  par  celui-ci  : Que 
le  Roi  tant  pour  lui  que  pour  (es  hériders  8c  fuccelfeurs  cédott  à l'Empereur  8c  à 
(es  héritiers  8c  fuccefièurs  le  droit  de  protection  & de  perpétuelle  garnifon  dans 
Philisbourg:  Que  d’autre  part  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  toute  la  Maifon 
d'Autriche  cédoit  au  Roi  8c  à (es  fuccelfeurs  8c  hériders  en  toute  propriété , fouverai- 
ncté  8c  droit  de  Patronage  la  Ville  8c  Château  de  Fribourg  avec  les  trois  Villages 
qui  en  dépendent,  (avoir  Lehn,  Metzhaufen  , 8c  Kirckzart  8c  leur  banlieue,  (ans 
préjudice  des  privilèges  accordez  à cette  Ville  par  la  Maifon  d'Autriche,  8c  du  droit 
Diocezain  & des  revenus  que  l’Evêque  8c  l'Eglife  de  Confiance  y pouvoient  avoir  : 
Que  le  Roi  auroit  libre  partage  de  Brifâc  à Fribourg  par  le  chemin  appdlé  Landralf 
en  forte  qu’il  y pourrait  faire  partir  des  troupes,  des  convois  8c  autres  chofes  né- 
ccflàires  à b garnifon  de  Fribourg:  Que  les  convois  pour  la  gamifon  qui  palferotent 
à Fribourg  par  ce  chemin  ne  liraient  chargez  d'aucuns  impôts  ni  péages:  Que  les 
vivres  qu'on  tirerait  du  Brisgasr  pour  les  foldats  8c  les  bourgeois  ne  payeraient  au- 
cune choie , 8c  que  les  aunes  marchandifcs  payeraient  comme  fi  elles  croient  tranfi 
portées  dans  les  autres  lieux  apartenans  à f Empereur  : Qu’on  nommerait  dans  un 
an  des  Commiflàires  de  part  8c  d'autre  pour  convenir  des  dettes  légitimes  dont  la 
Ville  de  Fribourg  devoit  être  chargée  : Que  le  Roi  ferait  rendre  les  titres  de  b 
Chancellerie  du  Confeil  fouverain  8c  de  la  Chanflbre  de  Fribourg  à moins  que  ces 
papiers  ne  concernaflënt  la  Ville  de  Fribourg  8c  les  trois  Vilbges  qui  en  dépendent; 
auquel  cas  les  Commjflàires  conviendraient  du  lieu  où  ils  (croient  gardez,  à con» 
dition  d'en  donner  des  copies  autentiques  toutes  les  (bis  qu'il  en  (croit  befoin  : Que 
non  feulement  le  Chapitre  de  Bâle  8c  rous  les  membres  du  Con&il  fouverain  & de 
l’Univerfité  de  Fribourg,  mais  aufli  tous  les  habitans  de  cette  Ville  en  pourraient 
fbrdr  dans  l’année,  8c  tranfpotter  leurs  biens  meubles  fons  empêchement  ni  être  char* 
gez  d'aucuns  impôts,  8c  qu'ils  pourraient  enfuite  vendre,  retirer  ou  adminillrer  par 
eux  mêmes  leurs  biens  immeubles  : Que  l'Evêque  de  Strasbourg  8c  le  Prince  Guil- 
bume  F.gon  de  Furftenberg  fon  frère , le  Prince  Antoine  Egon  de  Furftenberg  leur 
neveu  8c  leurs  Officiers  feraient  rétablis  dans  leurs  biens  8c  dignitez  nonobftant  cous 
les  ailes  contraires,  8c  que  le  Prince  Guilbume  Egon  feroic  remis  en  liberté  aufli- 
tôt  après  l'échange  des  Tarifications  : Que  tous  les  lujets  8c  Vaflàux  de  l'un  & de 
l'autre  parti  tant  Ecclefiafiiques  que  féculiers  feraient  rétablis  dans  tous  les  biens  8C 
bénéfices  dont  ils  jouïflbient  avant  b guerre:  Que  le  Traité  conclu  le  même  jour 
avec  le  Roi  de  Suède  tant  pour  lui  que  pour  le  Duc  de  Gottorp  auroit  pareille  for* 
ce  que  s’il  étoit  compris  dans  celui-ci  ; en  forte  que  l’un  8c  autre  ne  feraient  ccn- 
fez  qu’un  même  Traité:  Que  l'Empereur  s'emploierait  près  du  Roi  de  Danemarc , 
Tan.  I.  Mmm  de 
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de  i’Elefteur  de  Brandebourg,  de  l'Evêque  de  Munfter  , & des  Princes  de  la  Mai- 
Ion  de  Luncbourg;  & le  Roi  près  du  Roi  de  Suède  pour  les  porter  à faire  la  paix; 
mais  oue  s’ils  n’y  pouvoiem  réüflir,  l’Empereur  n’aporteroit  aucun  obftacle  à la 
France'  & à la  Sucde  pendant  cette  guerre , 8c  ne  permetttoit  point  que  les  trou- 
pes de  leurs  Ennemis  priflent  dans  l'Empire  aucuns  quartiers  d'hiver  ni  d’été 
hors  de  leurs  propres  Etats  : Que  le  Roi  pourrait  dans  cette  vue  tenir  garni fon 
dans  Challelet , Hui,  Vcrviers  au  Pais  de  Liège , Aix-la-Chapelle  qui  dl «ne  Villie 
Impériale  fur  les  limites  du  Pais  de  Jullicrs , Durcn , Linnick  au  Duché  de  Jullîèrs, 
Nuys  , 8c  Zons  dans  l’Archevêché  de  Cologne}  à la  charge  de  rendre  ces  places  à 
ceux  fur  qui  il  les  aurait  prife  aufli-tôt  que  la  paix  pour  les  Provinces  finiets  dans 
l’Empire  aurait  été  conclue  ; Que  le  Roi  ne  pourrait  affifter  les  Ennemis  préfins  8: 
à venir  de  l’Empire:  Que  conformement  à la  paix  de  Munfter  toutes  les  autres  pla- 
ces feraient  de  part  8c  d’autre  reftituccs  de  bonne  foi  un  mois  après  l’échange  des 
ratifications:  Que  la.contcftation  pour  la  foitercfiè  & le  Duché  de  Bouillon  (croit 
terminée  à l'amiable  ou  par  des  Arbitres  choifis  par  les  parties  trois  mois  après  la, 
ratification  de  ce  Traité  ; le  Duc  de  Bouillon  demeurant  cependant  en  poffeffion  ' 
Que  le  payement  des  contributions  continuerait  jufqu’à  l'échange  des  ratifications  ! 
Que  coût  ce  qui  avoir  été  arrêté  par  le  Traité  de  Munfter  touchant  l’affaire  du 
Montfcrrat  demeurerait  dans  fit  force  ; particuliérement  ce  qui  regardoît  le  Duc  de 
Savoye:  Que  tous  les  Rois,  Princes  , 8c  Républiques  pourraient  donner  a l'Empe- 
reur & au  Roi  leurs  garanties  pour  l’execution  de  ce  Traité  : Enfin  que  comme 
l’Empereur  avoir  été  prié  pat  les  Electeurs  & Princes  de  l'Empire  en  vertu  d'une  ré- 
folution  de  la  Diette  le  31.  Mai  : C77.  de  prendre  foin  de  leurs  intérêts;  il  fourni- 
rait leurs  ratifications  (ans  s’arrêter  aux  contradictions  8c  proteftations  que  le  Di- 
rectoire de  l’Empire  pourrait  faire  contre  ce  Traité,  lelquellcs  ne  feraient  point  re- 
çues 8c  n’auroient  point  de  lieu. 

Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  firent  le  ).  Février  deux  jours  avant  la  figna- 
ture  du  Traité  une  déclaration  portant  qu’ils  avoient  efpéré.  qu’en  cas  que  lès  con- 
teftations  qui  étoient  entre  l’Empite  8c  le  Roi  rrès-Chrctien  roucliant  te  dix  Villes 
unies,  la  Nobleffc  immédiate  d’Alface , les  Vaflaux  des  Evêques  de  Mets,  Toul, 
8c  Verdun , l’Evcque  de  Bile,  les  Abbayes  du  Murbac  8e  Luder,  la  Ville  de  Stras- 
bourg 8e  autres  ne  puffent  être  accordées  dans  cette  affçmblce  , elles  feraient  ren- 
voyées aux  Arbitres  dont  on  étoit  convenu;  mais  que  comme  les  Ambafladeuts  de 
France  leur  avoient  déclaré  qu’üs  nctoient  pas  informez  de  ces  différends , ils  avoient 
mieux  aimé  obmcttrc  1'artide  qu’ils  avoient  inféré  pour  ce  fiijec  dans  leur  projet  de 
paix , que  de  mettre  d’autres  obftacîcs  à la  paix  : Cependant  ils  proteftérent  par  cèc 
acte  que  cette  obmifiïon  ne  préjudicierait  point  aux  droits  de  l’Empire  ; 8c  après 
avoir  fait  leur  déclaration  en  préfence  des  Ambaffadeurs  de  France,  ils  prièrent  les 
Médiateurs  de  la  vouloir  inférer  dans  leur  regître. 

Les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  Danemarc,  de  l’Eletfteur  de  Brandebourg,  te  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Brunftric  8c  de  Luncbourg  proteftérent  Contre  cette  paix , 
comme  ayant  été  faite  par  l'Empereur  au  préjudice  des  Traitez  par  lefquels  il  avoir 
promis  de  ne  point  foire  ta  paix  que  conjointement  avec  eux. 

Le  Nonce  du  Pape  protefta  auffi  contre  cette  paix , parce  qu’elle  avoir  pour  fon- 
dement le  Traité  de  Munfter  contre  lequel  le  Pape  Innocent  X.  avoir  autrefois  fiit 
protefter  par  fon  Nonce  : Enfin  l’Elèâeur  de  Cologne  Prince  8c  Evêque  de  Liège 
8c  le  Chapitre  de  cette  Ville  proteftérent  auffi  contre  ce  Traité  à.caufe  de  l'article 
qui  concerne  le  Duché  de  Bouillon. 

Cependant  il  fat  ratifie  d'une  parc  par  l’Empereur.  8c  les  Eleâeurs , Princes  & Etats 
de  1 Empire  affcmblez  à la  Diète  de  Ratisbonne;  d'autre  part  par  Sa  Majellé,  en  for- 
te que  les  ratifications  furent  échangées  au  mois  d’Avril  fuivant. 
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Ætre  Traité  de  Nimegue  , entre  les  mîmes  > ' *■ 

Pour  l’exécution  du  précédent  Traité.  Juillet  1679. 

LE  17.  Article  du  précédent  Traité  portant  que  l'Empereur  8c  le  Roi  nomme 
roient  des  CommiiTaires  pour  (cm  execution , l’Empereur  nomma  pour  Com- 
miflairc  de  û part  l'Evcque  de  Gurk  & le  Sieur  de  Strarman  qui  avoient  etc  (es 
Plénipotentiaires  au  Traité  de  paix  ; 8c  le  Roi  nomma  en  la  hiêmc' qualité  le  Sf.  Cot 
bert  Marquis  de  Crofifi  qui  avoir  auffi  été  (bn  Ambaflâdeur  8c  Plénipotentiaire  crt 
cette  aflcmblce.  Ces  Commiflàires  s’ctant  aflcmblez , ceux  de  l'Empereur  donnè- 
rent au  Sieur  Colbert  le  r x.  Juin  un  mémoire  des  Villes  8c  autres  lieux  que  Ici 
François  dévoient  rendre  i parmi  lefquels  ils  mettoient  les  Villes  Impériales  8c  autres 
lieux  d’Allâcc  qu’ils  prétendoient  relever  immédiatement  de  l’Empire;  de  meme  que 
d’autres  aux  environs  de  la  Sare  que  les  François  occupoient,  & qui  apartenoient  aux 
Ducs  des  deux  Ponts , aux  Comtes  de  Nailâu  & autres. 

Après  plulîeuts  Conférences  , ces  Commiflüres  paflérent  enfin  au  meme  lieu  de 
Nimégue  le  17.  Juillet  de  la  même  année  un  Traite  par  lequel  ils  convinrent;  Que 
l’Empereur  feroie  retirer  au  plutôt  fes  troupes  de  toutes  les  terres  de  l’Empire  qui 
n’aparrenoient  point  par  droit  héréditaire  à la  Maifon  d’Autriche , nommément  des 
Cercles  de  Souabe , 8c  de  Franconie  , du  Cercle  Electoral  du  Rhin  8c  de  celui  du 
haut  Rhin,  des  Places  qui  y font  fituées  de  Bonn,  Strasbourg,  Otfembourg,  Hoc- 
berg,  Landaw , Cronsexifièn bourg  8c  généralement  de  toutes  celles  qui  n’aparce- 
noient  point  à Sa  Majcftc  Impériale  par  la  paix  de  Munftcr  ni  par  celle  de  Nimé- 
gue; en  forte  que  dans  le  10.  Août  (es  troupes  biffent  retirées  dans  la  Bohême  Sc 
dans  les  autres  païs  héréditaires  : Que  le  Roi  retirerait  aulfi  au  plutôt  (es  troupes  dû 
touces  les  Provinces  de  l’Empire , nommément  des  Archevcchez  de  Mayence  , de 
Trêves  & de  Cologne,  du  Palatinat  du  Rhin,  de  l’Evêchc  de  Liège,  du  Duché 
de  Jullicrs,  8c  des  places  8c  villes  qui  y font  fituées;  comme  auih  du  Brifga'V 
hormis  de  Fribourg  8c  des  Villages  de  Lehn,  Mctzhaufon,  8c  Kirkzart  qui  avoieuc 
été  cédez  à la  France , 8c  généralement  de  tous  les  lieux  qui  n’apartenoient  point 
au  Roi  par  le  Traité  de  Munftcr  ni  par  celui  de  Nimégue  ; en  forte  que  fis  trou- 
pes (croient  aufli  retirées  en  France  avant  le  10.  Août:  Que  le  Traite  de  paix  fe- 
rait néanmoins  exécute  pour  les  huit  places  qui  y étoient  nommées  : Que  ceux  qui 
dévoient  être  rétablis  en  vertu  de  l’amniftie  le  (èroienc  avant  ce  jour-là  s’ils  ne  fé- 
toient  point  encore  : Que  ce  qui  reftoit  à payer  des  contributions  de  parc  8c  d’au- 
tre ferait  àulfi  réglé  avant  le  10.  Août  : Que  les  Communauccz  qui  auraient  don- 
né caution  ou  des  otages  pour  ce  quelles  dévoient , ne  feraient  point  contraintes  au 
payement  pour  les  autres  qui  auraient  différé  de  payer  ; à moins  quelles  ne  lüflënt 
oblij  gées  folidairemenr  : Que  celles  qui  ne  payeraient  point  pourraient  être  contrain- 
tes au  payement  par  exécution  militaire  : Enfin  qu’on  nommerait  au  plutôt  des 
Commiflàires  pour  l’exécution  du  Traicé  au  fujet  des  papiers  & titres  trouvez  dans 
Fribourg. 

Ainfi  il  paraît  que  les  dix  Villes  d’AUice  8c  lieux  fituez  aux  environs  de  la  Sare 
ne  furent  point  nommées  parmi  les  pais  dont  les  troupes  fe  dévoient  retirer;  le  Mar- 
quis de  Croiffi  ne  l’ayant  pas  voulu  permettre,  de  peur  que  cela  fit  tort  aux  droits 
du  Roi. 


Mmm  1 


CHA- 


Digitized  by  Google 


460 


HISTOIRE  DES 


CHAPITRE  XIL 


Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Ële&curs  de  t Empire. 


QUoiquc  tous  les  Princes  d'Allemagne  relèvent  de  l'Empire  , te  prennent  de 
l'Empereur  les  inveftitures  de  leurs  Etats,  ils  prétendent  néanmoins  être  Sou- 
verains, & que,  fi  l'Empereur  cft  le  Chef  de  l'Empire,  ils  en  font  les  mem- 
bres : de  forte  qu'ils  jouïflènt  <fc  prcfquc  tous  les  droits  de  fouveraiileté  & prennent 
entr’autres  «lui  de  faire  des  alliances  avec  les  Princes  étrangers  fins  le  confcntcment 
de  l'Empereur.  Ce  droit  lenr  avoit  toujours  été  contefté  pat  les  Empereurs  qui  re- 
gardoient  ces  Traitez  d'alliances  comme  des  attentats  à l’autorité  fouvcrainc  qu'ile 
s'attribuoient  dans  l’Empire;  mais  enfin  ils  ont  été  obligez  de  confcntir  par  le  Traité 
d'Ofnabrut  Article  8.  Parag.  z.  que  la  Electeurs  Princes  & Etats  de  l'Empire  euf- 
fent  droit  de  Étire  des  alliances  entr’eux  te  avec  les  étrangers,  pourvu  qu'elles  ne 
fuflênt  point  contre  l'Empereur,  ni  contre  l'Empire,  ou  tapais  publique,  8c  par- 
ticuliérement contre  ce  Traité. 

Nos  Rots  ont  toujours  entretenu  une  grande  liaifon  avec  les  Princes  avant  Sc 
depuis  les  Traitez  de  Veftphalie,  tant  pour  ies  garentir  de  l'opreflion  de  l'Empe- 
reur 8c  des  autres  Princes  leurs  voifins,  que  pour  s'en  fèrvirdafts  l'occafion  pour 
empêcher  les  mauvais  defTeins  que  les  Empereurs  pourraient  avoir  contre  la  France. 
Il  y en  a un  fi  grand  nombre  que  je  les  divife  en  deux  Chapitres  , comme  les 
Etats  de  l’Empire  fè  divifènt  en  trois  Colleges , celui  des  Electeurs , «lui  des  Prin- 
ces, & celui  des  Villes  Impériales  ; je  fuivrat  «t  ordre  dans  cet  ouvrage  mettant 
dans  ce  Chapitre  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Elefleurs  , & réfètvant 
pour  lé  Chapitre  foivant  ceux  qu'ils  ont  pafTez  avec  les  Princes  & les  Villes  Im- 
périales. 

Traitez  avec  les  Elefleurs  de  Mayence. 

JE  commence  par  ces  Electeurs  comme  pat  ceux  qui  ont  la  préfïartcc  parmi  lts 
Electeurs  Ecclcfiaftiques,  & qui  font  les  Directeurs  du  Collège  Electoral.-  U ne 
fè  trouve  pas  de  fort  anciens  Traitez  entre  nos  Rois  Si  ces  Electeurs  ; parte 
u'ils  entrèrent  ainfi  qu'ils  devoient  dans  la  ligue  Catholique  qui  fut  ftitc  du  terns 
,e  Henri  IV.  & que  du  tems  de  Louis  XIII.  ils  fè  joignirent  à l'Empereur  contré 
les  Suédois  : de  forte  que  l'intérêt  de  l'Etât  ayant  obügc  Henri  IV.  à le  liguer  avec 
les  Provinces  de  l'Union  Proteftântc , Sc  Louis  XIII.  avec  le  Roi  de  Suode,  ces 
deux  Rois  eurent  peu  de  liaifon  avec  Ces  Electeurs  te  les  Princes  Catholiques  qui 
traient  dans  le  parti  contraire  à celui  que  la  France  foûtenoit. 

Le  Roi  de  Suède  marchant  vers  Mayence  au  commencement  de  t tf  ji.  cet  Elcc 
reut  fè  retira  à Cologne  huilant  fa  Ville  en  garde  aux  Efpagtiols  qui  la  rendirent  i 
ce  Roi  fins  beaucoup  (è  défendre  ; il  y établit  aflèz  long-teins  fa  demeure,  St  toue 
ce  que  le  Roi  Louis  XIII.  put  faire  alors  pour  cet  Electeur  & les  autres  Princes  de  la 
ligue  Catholique,  fut  de  tâcher  de  leur  moyenner  une  neutralité  avec.)*  Roi  de  Suè- 
de, & de  faire  rétablir  les  Ecdéfiaftiques  de  Mayence  que  le  Gouverneur  en  avoic 
mis  dehors  fous  quelque  foupçon.  Le  Roi  Guftave  étant  mort  le  Chancelier 
Oxenlbern  s'étoit  mis  en  tête  de  fc  faire  élire  Eleéteur  de  Mayence  ; mais  tous  fes 
dèffitas  s'en  allèrent  en  fumée  après  la  bataille  de  Nortlingue , dont  la  perte  obligea 
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les  Suédois  vers  h fin  de  iS;  j.  de  rendre  Mayence  aux  Impériaux  qui  y rétabli- 
rent Anfelme  Cafimir  Wambolr  de  Umftat  qui  en  étoit  alors  Archevêque.  Cet. 
Eleâeur  le  voyant  rétabli , continua  d’agir  avec  chaleur  contre  les  étrangers , 6c 
contribua  beaucoup  pour  chaflèr  les  François  en  1 6 j 5 . de  la  forte  place  de  Hcr- 
menftetn  qu’ils  occupoient  dam  l'Archevêchc  de  Trêves. 


I.  Traité  de  Francfort  fur  le  Mein , entre  Louis  XIV.  if  An * 
felme  Cafimir  Wambolt  de  Dm  fiat  pour  neutralité.  1647. 


LE  Duc  d'Anguien  (c  rendic  maître  en  1(47.  de  Mayence  & de  la  plus  grande  par- 
ue de  cet  Archevêché  : comme  l’Eleâeur  Anfelme  Cafimir  cantinuoit  tou- 
jours d’être  uni  à la  Ligue  Catholique  , il  s’étoit  retire  à Francfort  où  il  fâifbir  là 
demeure,  pendant  que  les  François  le  regardant  comme  Ennemi  commettoicnt  tou- 
tes fortes  d’hofhlitez  dans  fon  Archevêché. 

Jean  Philipe  de  Schonborn  Evêque  de  Wirtzbourg  qui  pofledoit  une  des  princi- 
pales dignités  de  l'Eglile  de  Mayence,  k qui  vivoit  en  .bonne  intelligence  avec  les 
François,  ayant  pctfûadé  à cet  Eleâeur  de  le  mettre  en  repos  en  failâne  un  Traité  de 
neutralité  avec  eux  ‘à  l'imitation  des  Eleâeurs  de  Cologne  £c  de  Bavière , le  Traité 
en  fut  pafle  à Francfort  fur  le  Mein  le  7.  Mai  1 647.  entre  cet  Eleâeur  & le  Prince 
de  Turcime  au  nom  du  Roi. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l’Eleâeur  ferait  payer  à l’armcc  Françoifê  cin- 
quante mille  florins  pour  le  quartier  d’hiver  ; qu’il  rctireroit  û gamifon  de  Gcrns- 
hcim  & en  démolirait  les  fortifications  ; qu’il  retirerait  auffi  fes  gamifons  des  fotte- 
reflcs  de  Staarchembutg  & de  Stemheim  où  les  François  pourraient  feulement  tenir 
gamifon  & à Hoechft;  que  moyennant  cela  toutes  les  troupes  Françoifês  fortiroient 
du  diocéfc  ; enfin  que  juiqu’à  la  paix  il  ne  (c  commettroit  plus  d’hoftilitez  entre 
les  Soldats  du  Roi  & de  les  alliez,  & ceux  de  l’Eleâeur  dans  le  haut  6c  bas  Ar- 
chevêché. 


II.  Traité  de  Mayence , entre  Louis  XIV.  if  Jean  Philipe  de 

Schonborn  Eleâeur  de  Mayence  ; Charles  Gafpar  de  Lcyen 
Eleéleur  de  I rêves  ; Maximilien  Henri  de  Bavière  Electeur 
de  Cologne  ; Chrifiophe  Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munjler ; 
Charles  Roi  de  Suède  comme  Duc  de  Brême  if ‘de  Verde  if 
. Seigneur  de  IVf  nar  ; Philipe  Guillaume  Duc  de  Ncubourg  7 
f*  Augufie , Chriflian  Louis  , if  George-Guillaume  Ducs  de 
Brunfwtc  if  de  Lunebourg  ; if  Guillaume  Landgrave  de 
Ekffe-Cajfel , pour  une  ligue  offenfive  pendant  trois  années. 


APrés  la  mort  d’Anfelmc  Cafimir  de  Umftat  qui  mourut  à Francfort  au  mois 
d’Oâobre  1 G 47 . les  partifiuis  de  la  Maifon  d’Autriche  vouloienc  faire  trans- 
porter en  quelqu’autrc  lieu  ïéleâion  de  fon  fucceflêur  } parce  que  Mayence  étoit 
alors  entre  les  mains  des  François:  mais  les  Officiers  du  Roi  en  Allemagne  s’y 
étant  opofêz,  les  AmbafTadeurs  du  Roi  à l’afTemblée  de  Munfter  promirent  une  li- 
berté entière  aux  Capitulera  pour  venir  au  Chapitre  ; te  y donner  Jeun  voix  fia- 
vanr  qu’on  en  étoit  convenu  lorfque  cette  Ville  s’étoic  tendue  an  Duc  d’Aoeuien. 
Ainfi  l’aflembléc  fut  tenue  i Mayence,  6c  félon  la  défies  de  li  France  on  élut  au 
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mois  de  Novembre  fuivanc  pour  EleéFeur  de  Mayence  Jean  Philipe  de  Schonborrt 
Evcque  de  Wirtzbourg,  qui  fut  avec  l’Eleâeur  de  Bavière  un  des  principaux  promo» 
tcurs  de  la  paix  de  Munifer , & qui  contribua  extrêmement  à faire  avoir  à la  Fran- 
<c  les  avantages  qu’elle  eut  par  ce  Traite.  , 

En  1 6 5 8.  cet  Electeur  contribua  aufïi  beaucoup  pour  foire  mettre  dans  la  capi- 
tulation de  l’Empereur  d'i-prclènr  les  articles  que  le  Roi  fouhaitoit  qu’on  y mît 
pour  la  manutention  de  la  paix  de  Munftcr.  Après  cette  élection  il  fit  à Franc- 
fort une  alliance  avec  les  deux  autres  Eleêtcurs  Eccléfiaftiques  , le  Duc  de  Neu- 
bourg , le  Roi  de  Suède  comme  Duc  de  Brême  & de  Verdc  & Seigneur  de  Wifi 
mar , les  Ducs  de  Brunfwic  & de  Lunebourg , & le  Landgrave  de  Hcfic-CalTel  pour 
fc  défendre  mutellement  contre  ceux  qui  voudraient  les  troubler  dans  ce  qui  leur 
étoit  aquis  par  ce  Traité.  Tous  ces  Electeurs  & Princes  firent  à Mayence  fe  1 j. 
Août  foivant  un  Traité  d'alliance  fous  des  conditions  que  j’ai  marquées  Chapitre  j. 
Nombre  1 5 . de  forte  que  je  ne  les  répéterai  point  ici. 

* 4 

III.  Traité  de  Francfort  entre  tes  mêmes  & Everard  Duc  de 
Wurtemberg  , Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts. 

Pour  continuation  de  cette  ligue.  1661. 

GEorge  Landgrave  de  Hcflè-Darmftar  entra  dans  cette  ligue  le  18.  Juin  i6jp.' 

& Everard  Duc  de  Wirtcmbcrg  fit  la  même  chofè  le  4.  Février  1 6 60.  de  mê- 
me que  Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts.  Cette  ligue  n’ayant  été  faite  que  pour 
trois  années  & finiffant  au  mois  d’Août  1 6 6 1 . le  Sr.  de  Gravel  au  nom  du  Roi  8c 
les  Députez  de  ces  Princes  firent  à Francfort  le  51.  Août  166t.  un  Traité  par  le- 
quel ils  continuèrent  cette  alliance  aux  mêmes  conditions  pour  trois  autres  années 
qui  finiraient  au  ij.  Août  1661.4. 

IV.  Autre  Traité  de  Francfort  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  1663. 

LE  xj.  Janvier  le  même  Sr.  de  Gravel  Plénipotentiaire  du  Roi  & les  Députez  de 
tous  ces  Princes  lignèrent  à Francfort  un  autre  Traité  portant  prolongation 
de  cette  ligue  pour  trais  autres  années  depuis  le  ij.  Août  1664.  jufqu’au  15.  Août 
1667. 

L'Eleéteur  de  Mayence  fentit  peu  après  la  condufion  de  ce  Traité  l’avantage 
qu’il  y avoir  d’erre  allié  de  la  France;  car  b Ville  d’Erfôrd  en  Turinge  ne  le  vou- 
lant point  reconnoître,  comme  elle  y étoit  obligée,  le  Roi  lui  envoya  vers  la  fin 
de  1664.  un  bon  nombre  de  troupes  fous  la  conduite  du  Sr.  de  Pradel  qui  preflà 
fi  bien  cette  Ville  qu  elle  fut  obligée  de  rendre  hommage  à l'Eleéteur  de  de  le  recon- 
noître pour  fon  Prince. 

V.  Traité  de  Wirtzbourg  entre  Louis  XIV.  Jean  Pbilipe 
de  Schonborn, 

Pour  le  meme  fujet  & une  neutralité.  1667. 

LE  Roi  ctoit  for  le  point  d'entrer  en  guerre  avec  l'Efpagne  pour  tirer  raifon  des 
droits  de  la  Reine  ; il  voulut  favoir  des  Eleélcurs  & Princes  du  Rhin  quelle 
refolution  ils.  prendraient  en  cas  de  rupture  : mais  comme  on  leur  demanda  des  quar- 
tiers 
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tiers  ou  des  partages  dans  leurs  Etats  contre  le  Triité  de  Munfter,  l'Etafteurde 
Mayence  fit  témoigner  au  Roi  qu'il  étoit  dilpolc  d'oblerver  le  Traité  de  Munfter, 
Se  de  s'opofèr  à ceux  qui  voudraient  y contrevenir  ; que  cependant  en  cas  que  la 
France  rompît  avec  l’Efpagne,  ils  garderait  une  entière  neutralité  & s'unirait  encore 
plus  étroitement  avec  les  autres  Princes  les  voifins,  8e  les  alliez.  Quoique  la  ré- 
lolution  de  cet  Electeur  8e  des  autres  Pririccs  de  ne  promettre  aucune  levée  dans 
leurs  Etats  ne  fût  pas  avantageule  au  Roi,  néanmoins  il  voulut  bien  le  conformer 
aux  dcllèins  de  l’Electeur , 8c  l'aflurer  que , quoiqu'il  put  arriver  dans  ces  guerres 
à l'occafion  du  Cercle  de  Bourgogne  qui  devoir  en  vertu  du  Traité  de  Munfter  de- 
meurer membre  de  l’Empire,  Ion  intention  croit  que  l’Empire  n'en  reçût  aucun 
dommage,  & que  les  chofes  demeuraient  en  l'état  auquel  elles  avoient  été  miles  par 
le  Traité  de  Munfter. 

Sur  ce  pied  l'Abbé  de  Grave!  muni  d'un  plein  pouvoir  du  Roi , conclut  à Virtz- 
bourg  le  a 8.  Février  i66y.  un  Traité  avec  cet  Eleétcur,  par  lequel  ils  convinrent 
que  l’alliance  du  Rhin  (croie  prorogée  de  trois  années  après  (on  expiration  avec  les 
Princes  qui  y voudraient  demeurer  8c  aux  mêmes  conditions;  que  le  Roi  ne  de- 
manderait point  a l'Eleéteur  ni  aux  autres  Princes  aucunes  levées,  quartiers,  ni  pail- 
lage dans  leurs  Etats , à moins,  que  ce  ne  fût  pour  allifter  quelqu'un  des  Princes  com- 
pris dans  l’alliance  ; que  pour  s’opolcr  aux  levées , quartiers , £c  partages  que  d'au- 
tres Princes  voudraient  prendre,  l’Eleûeur  entretiendrait  pendant  trois  années  depuis 
la  condulion  de  la  nouvelle  alliance,  au  moins  deux  mille  fàmalfins  8c  trois  cens  che- 
vaux auxquels  le  Roi  joindrait,  s'il  étoic  nécvflàire , un  nombre  (uffilànt  de  trou- 
pes qu"l  entretiendrait  à lès  dépens,  8c  que  ce  Traité  durerait  julqu'à  la  fin  de 
I'annce  itfyo.  ' 1 ' 1 

Par  des  articles  lècrets  le  Roi  pour  donner  plus  de  moyen  à cet  Elcéleur  de  lever 
& entretenir  (es  troupes,  promit  de  lui  faire  délivrer  quinze  mille  écus  pour  la  levée 
des  troupes  & trente  mille  écus  par  an  pour  leur  entretien.'  Ils  convinrent  qu’en 
cas  de  guerre  l’Elcéfeur  augmenterait  fes  troupes  de  mille  fiintartîns  8c  de  deux  cens 
chevaux , 8c  que  le  Roi  lui  donnerait  encore  quinze  mille  écus  pour  leur  levée  8c 
foixante  mille  ccus  par  an  pour  leur  entretien , y compris  les  trente  mille  écus  pro- 
mis ci-deflùs  : Qu'en  cas  que  l'Empereur  voulût  envoyer  du  fëcours  aux  Efpagnols, 
l'Eleûeur  joindrait  fes  troupes  à celles  des  autres  Princes  du  Rhin  pour  empêcher  le 
partage  de  cette  rivière  à celles  de  l'Empereur  depuis  le  commencement  de  fes  Etats 
julqu’aux  places  que  les  Hollandois  tenoient  fur  le  Rhin  ; & pour  agir  de  concert 
avec  les  troupes  que  le  Roi  lui  envoyeroit  pour  ce  fujet  (t  bon  lui  (cmbloit  : Enfin 
que  fi  à l'occafion  de  ce  Traité  l’Eleifteur  étoit  attaqué  par  l’Empereur  ou  autre  , le 
Roi  le  (êœureroit  à (es  frais  d'un  nombre  de  troupes  fulfifant  pour  le  garentir  de 
i'oprvflïon. 


VI.  Acceptation  de  la  paix,  avec  Louis  XIV  par  les  Elecleurs 
de  Mayence  de  Trêves.  1678. 

JEan  Philipe  de  Schonbom  eut  pour  lûcccflcur  Lothaire  Frédéric  de  Mcrternic  8c 
enfuite  leSr.  de  Leyen  frère  de  l'Elcâeur  de  Trêves:  ces  deux  Eleétcurs  avoienc 
fiiivi  le  parti  de  tout  l'Empire  contre  la  France;  8c  nous  verrons  incontinent  que 
l'Electeur  de  Trêves  fut  un  des  premiers  Princes  de  l'Empire  qui  fit  une  alliance  avec 
les  Etais  Généraux  contre  le  Roi  j mais  la  paix  ayant  été  faite  çmrc  le  Roi  & le? 
Etats  Généraux,  8c  par  le  î j.  Article  les  Etats  comprenant  dans  cette  paix  tous 
leurs  alliez  qui  l'accepteraient  dans  fix  femaines  après  l'échange  des  ratifications,  ces 
deux  Electeurs  firent  déclarer  par  leur  Envoyé  le  i.  O&obrc  1678.  qu’ils  accep- 
toient  la  paix  fur  le  pied  des  conditions  offertes  par  SaMajefté  le  tj.  Avril  précé- 
dent 
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dent  au  regard  de  l’Empire  : de  forte  que  (ans  aucun  autre  Traité  particulier  la  paix 
fut  rétablie  entre  le  Roi  & ces  deux  Electeurs. 

Traitez  avec  les  Electeurs  de  Trêves. 

AU  commencement  de  ce  Siècle  les  Electeurs  de  Trêves  entrèrent  comme  les 
autres  Electeurs  Ecdéfiaftiques  dans  la  Ligue  Catholique  qui  croit  contraire  à 
HJnion  Proteftante  avec  laquelle  Henri  IV.  foc  obligé  de  s'allier  pour  s’opofèr  à l'a- 
grandifTcment  de  la  Mailon  d’Autriche:  nous  allons  voir  que  depuis  ils  fc  font  mis 
fous  la  protc&ion  de  la  Fiance,  & qu’apres  avoir  vécu  long-tems  en  bonne  intel- 
ligence avec  nos  Rois,  ils  ont  rompu  avec  eux  , & ne  (è  font  raccommodez  que 
par  le  dernier  Traité  de  paix. 


VII.  Traité  etErberJlein  entre  Louis  XIII.  Pbilipe  Chrif- 
tophe  de  Socteren, 

Pour  être  reçu  fous  la  protection  de  la  France.  1632. 

LE 'Roi  de  Suède  ayant  en  1 6 j «.  gagné  la  bataille  de  Leipfic  & conquis  une  gran- 
de partie  de  l'Allemagne,  avança  jufqu'à  Mayence  où  il  étoit  en  itfjt.  dans 
le  même  tems  que  Louis  XIII.  entra  en  Lorraine  tant  pour  rompre  les  deffeins  du 
Duc  de  Lorraine  que  pour  empêcher  que  le  Roi  de  Suède  ne  s'emparât  des  Etats  de 
ce  Prince  qui  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Comme  le  Roi  croit  à Metz , les  Princes 
de  la  Ligue  Catholique  lui  envoyèrent  une  Ambaflade  folemnelle  pour  demander 
là  protection  : le  Roi  • ne  pouvoir  pas  fc  déclarer  contre  le  Roi  de  Suède  qui  étoit 
fon  allié  ; tout  ce  qu'il  put  faite  fût  de  tâcher  de  moyenner  une  neutralité  entre  ce 
Roi  & les  Princes  de  cette  ligue,  & à cet  effet  ii  leur  fit  obtenir  une  fufpenfion 
d'armes  de  quinze  jours. 

Cette  neutralité  n’ayant  pû  être  conclue , & les  parties  ayant  recommencé  les 
hoftilitez  apres  l'expiration  de  cette  fufpenfion  d'armes , Philipc  Chriftophe  de  Soc- 
teren F lecteur  de  Trêves  & Evêque  de  Spire  fë  voyant  menace  par  les  Suédois  Sc 
maltraite  par  les  Elpagnols  qui  fous  prétexte  de  le  protéger  s croient  emparez  de  pref- 
que  toutes  les  places , recourut  au  Roi  de  France  , & conclut  à Erbcrftcin  le 
s.  Avril  1 6 j i.  un  Traité  avec  Louis  de  Prianfon  Baron  de  la  Saludie  Plénipoten- 
tiaire de  France,  par  lequel  ils.convinrent  que  cet  Eleéteur  dépofcroic  les  fortcrcflès 
d'Erberftcin  & de  Philisboutg  entre  les  mains  du  Roi  jufqu'a  la  condufion  de  la. 
raix  générale  : Que  le  Roi  tiendrait  en  chacune  de  ces  places  une  gamifon  de  mille 
tommes  de  pied  & de  cent  chevaux  : Que  l’EIeéteur  payerait  le  tiers  de  leur  foldc 
& qu'il  lui  forait  permis  d’y  faire  fâ  rcfidence  & d'en  recevoir  les  revenus  : Que  le 
Roi  ferott  fortir  les  Suédois  & tous  autres  de  l'Archevêché  de  Trêves  & de  l'Evê- 
ché de  Spire  : Qu'il  empêcherait  que  d’autres  troupes  n’y  prilfont  des  quartiers  : Qu'il 
le  protégerait  contre  tous  fts  ennemis;  & qu'en  cas  que  les  Suédois  s'emparaflent 
de  la  Ville  de  Trêves  il  la  retirerait  de  leurs  mains  & la  remettrait  à l’Elcdeur  pour 
être  gardée  par  fes  feules  troupes. 

Le  Roi  de  Suède  eut  quelque  chagrin  de  ce  Traité  en  verra  duquel  les  Députez 
de  l'Elcébutr  lui  parlèrent  un  peu  haut  : mais  enfoitc  routes  chofos  forent  ajuftees  par 
les  Minières  de  France;  & les  François  entrèrent  dans  Erbcrftcin  après  que  l'Elec- 
teur en  eut  fait  forcir  les  Efoagnols  ; enfoite  dans  Coblents  que  les  Suédois  leur  mi- 
tent entre  les  mains  après  l’avoir  pris  for  les  mêmes  Efpagnols  qui  fe  retirèrent  de 
toutes  les  places  de  l'Electeur  hormis  de  Philisbourg  que  les  Suédois  prirent  encore  fie 
mirent  entre  les  mains  des  François  en  »tf 

Le 
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Le  recours  que  cet  Electeur  avoir  eu  à la  France  lui  attira  la  haine  de  l'Émpe- 
reur  & des  Espagnols  qui  le  firent  prifonnicr  cil  Itf  35.  & ne  le  mirent  en  litote 

Su'aprcs  dix  ou  onze  ans  de  captivité  , & après  avoir  tiré  de  lui  un  acte  par  lequel 
renonçoir  à la  protection  de  la  France, 

VIII.  Traité  de  Trêve i entré  LoUit  XIV.  le  même 
E/efieur  > 

V1  ' : f" ' 

Pour  Philisbourg.  164.6. 

LEs  Impériaux  fiirprireni  Philisbourg  fur  les  François  au  commencement  de  l'an- 
née 1655.  quatre  mois  après  que  les  Suédois  le  leur  avoient  mis  entre  les 
mains  ; 8e  en  i s 5 « . lès  troupes  de  la  Ligue  Catholique  commandées  par  Jean  de 
Vert  chaflerent  les  François  d’Erberftein  ou  l'Empereur  mit  garnifon  : dans  la  fuite 
cette  dernière  place  ne  tomba  point  en  la  puiflance  des  François,  mais  pour  Philis- 
bourg le  Duc  d'Anguien  le  reprit  après  un  long  fiége  en  1644. 

Lorfqu'on  s'aflèmbla  à Munfter  en  cette  moitié  année  pour  traiter  la  p.lix , les 
François,  comme  je  l’ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent , déclarèrent  dans  leur 
première  propofition,  qu'ils  n’avanecroient  point  la  négociation  que  l'Eleéteur  de 
Trêves  ne  fût  mis  en  liberté;  St  dans  la  rcphque  qu'ils  firent  à la  réponlê  des  Im- 
périaux ils  demandèrent  que  Philisbourg  leur  fût  lailfé  pour  partie  de  leur  fatis- 
Faétion. 

L’in  fiance  que  les  François  foifoient  pour  la  liberté  de  l’Electeur  ayant  oblige 
l'Empereur  de  le  délivrer  8c  de  le  renvoyer  à fon  Archevêché,  le  Roi  lui  en  en- 
voya faire  compliment  par  un  Gentilhomme  auquel  l'Electeur  déclara  qu’il  ne  (c- 
roit  point  à l'avenir  moins  attaché  qu'auparavant  aux  intérêts  de  la  France  : il  le 
témoigna  bien  hautement  par  le  Traite  qu'il  pafià  à Trêves  le  15.  Juillet  1646.  avec 
le  Sr.  d'Auteville  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé.  » 

L’Empereur  fanant  difficulté  d’accorder  au  Roi  le  droit  de  proteélion  8c  de  garni* 
Ion  perpétuelle  dans  Philisbourg  qui  dependoit  de  l’Evcché  de  Spire,  cet  Electeur 
qui  étoit  auffi  Evêque  dcSpirc,  fit  un  Traité  avec  cet  Envoyé,  par  lequel  il  corifcntit 
que  le  Roi  devenu  pofTcflcur  de  la  haute  8c  bafle  Alfoce  eût  après  la  paix  générale 
la  garde  8c  la  protection  de  Philisbourg , 8c  y tînt  garnifon , à condition  que  Si 
Majefté  tiendrait  fous  là  proteélion  les  Bénéfices  de  cet  Eleéteur , (avoir  l'Evêché  de 
Spire,  la  Prévôté  de  ’Veiflembourg,  les  Abbayes  de  Prum  & de  St.  Maximin,  !c 
l’Archcvcché  de  T rêves  : Qu'il  ne  pourrait  lever  aucunes  contributions  dans  l'Evê- 
ché de  Spire  & ferait  vuider  fes  garnifons  des  autres  places  de  cet  Evêché  : Qu'il 
ne  prétendrait  aucune  propriété  dans  Philisbourg,  & que  l'Evcque  y pourrait  entrer 
8c  fejourner  avec  fa  Cour  quand  bon  lui  fembleroit.  Le  Sr.  d'Auteville  au  nom  du 
Roi  accepta  la  proteélion  de  ces  Eglifcs,  qu'il  promit  dé  coafèrvcr  dans  tous  leurs 
privilèges  8 c leurs  franchifcs , fans  préjudice  de  la  liberté  de  l'Empire  8c  de  l’immu- 
nité Eccléfiaftique : il  accepta  auffi  les  autres  conditions,  8c  promit  de  faite  rendre 
Erbcrftcin  à l’Eleéteur  pat  le  Traité  de  Munfter  ou  pat  force  d'armes , 8c  de  con- 
ferver  fo  perfonne  & lès  biens. 

Ce  Traité  fervit  beaucoup  pour  faite  confëhtir  l’Empereur  8c  l’Empire  i accor- 
der au  Roi  le  droit  qu'il  demandoit  de  proteélion  8c  de  garnifon  perpétuelle  dans 
Philisbourg;  mais  auffi  il  eut  foin  de  fa  patt  de  foire  rétablit  l'Eleéteuren  tous  les 
biens  par  le  Traité  de  Munfter , 8c  de  lui  faire  rendre  le  Château  d’Erberftein. 


■f  . 


Tout.  I. 


Nnn 


IX. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


4 66 

IX.  Premier  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XIV. 
Charles  Gafpard  de  Leyen, 

Pour  alliance  & démolition  du  Château  de  Montclair. 
Août  1661. 

QUoique  le  Plénipotentiaire  de  Charles  Gafpard  de  Leyen  fûcceffiur  de  Philips 
Chriftophe  de  Soctcren  dans  l' Archevêché  de  Trêves  eût  ligné  avec  les  au- 
' très  h ligue  du  Rhin,  l'Empereur  avoir  fiit  en  forte  qu’il  ne  l'avoit  point 
ratifiée. 

Cela  dura  ainfi  jufquace  que  le  j.  Août  i««i.  le  Sr.  de  Lionne  pafïi  avec  le 
Réfidcnt  de  cet  Electeur  en  France  un  Traité  d’alliance  par  lequel  ils  convinrent  que 
le  Roi  8c  l’Eleâeur  s'aflifteroient  réciproquement  de  tout  leur  pouvoir  : que  l’Elec- 
teur favorifirait  les  bonnes  intentions  du  Roi  en  Allemagne , & maintiendrait  l'cxé- 
cutiori  du  Traité  de  Munftcr  : qu'à  l'avenir  fuivant  le  Traité  fiit  au  mois  de  Fé- 
vrier avec  le  Duc  de  Lorraine , le  Roi  pofféderoit  par  indivis  avec  l’Eleâeur  de 
Trêves  le  Château  8c  la  Montagne  de  Mondait  fituez  fur  la  Sarre  aux  confins  de 
la  Lorraine  8c  de  l’Archevcché  de  Trêves;  en  forte  néanmoins  que  le  Château  le- 
roit  rafé;  qu’auffi-tôt  après  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  , l'Eleâeur  entre- 
rait dans  l’alliance  faite  â Mayence  en  16 58.  Enfin  que  ce  Traité  durcroit  durant 
toute  la  vie  de  l’Eleâeur. 


X.  Second  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet.  Octobre  1661. 

CE  Traité  ne  contenant  pas  tout  ce  que  l’Eleâeur  de  Trêves  fouhaitoit  d’obte- 
nir du  Roi , il  11e  le  ratifia  point  ; mais  il  envoya  à Paris  le  Sr.  d’Orbeck  fon 
neveu  8c  le  Sr.  Brocart  qui  firent  le  n.  Oâobrc  ifitfi.  un  autre  Traité  à Fontai- 
nebleau avec  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  par  lequel  cet  Elcâeur  promit 
d’entrer  dans  l’alliance  fiiee  à Mayence  en  1658.  & dans  la  prorogation  qui  en 
avoit  été  faite  ; & le  Roi  confennt  à la  démolition  du  Château  de  Montclair  qu'il 
pofiedoit  par  indivis  avec  l'EIeâeur  comme  étant  aux  droits  du  Duc  de  Lorraine  : 
outre  cela  on  convint  que  cet  Elcâeur  jouirait  de  fon  droit  de  Métropolitain  fur 
les  Evêché/  de  Metz,  Toul,  8c  Verdun, 8c  de  fa  juritliâion  diocéfiinc  fur  les  ter- 
res aquifes  par  Sa  Majcftc  dans  le  Duché  de  Luxembourg , le  Comté  de  Chiny , 
la  Prévôté  d'Ivoy  , 8c  dans  les  Duchez  de  Lorraine  Sc  de  Bar  qui  dépendoient  de 
f Archevêché  de  Trêves:  Qu’enfin  les  différends  entre  les  fujets  du  Roi  8c  de  l'Elec- 
teur feraient  décidez  par  devant  les  Juges  ordinaires  des  défendeurs,  8c  ceux  qui  re- 

farderoient  immédiatement  Sa  Majcilé  8c  l’EIeâeur  feraient  remis  à des  ar- 
mes. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  8c  d’autre,  8c  cet  Eleâcur  vécut  en  afièz  bonne  in- 
xclligcncc  avec  le  Roi  jufqu’à  ce  qu'en  >673.  fans  qu’il  eût  aucun  intérêt  dans  la 
guerre  que  le  Roi  faifoit  aux  Etats  Généraux  , 8c  malgré  les  afTurances  que  le  Roi 
lui  fit  donner  plufieurs  fois  qu'il  fouhaitoit  de  bien  vivre  avec  lui,  il  s’allia  avec  les 
Etats  Généraux  8c  avec  l’Empereur  auquel  il  promit  de  mettre  fi  place  d’Erber- 
ftein  entre  les  mains  pour  en  faire  une  place  d'armes.  Ces  démarches  attirèrent 
dans  fis  Etats  les  François  qui  fi  fàifirent  de  fi  Capitale  qu'ils  tinrent  jufqu’en  1 875. 
nous  venons  de  voit  comme  l’EIeâeur  d’i-préfent  accepta  la  paix  avec  le  Roi 
en  1878. 
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Traitez  avec  les  Electeurs  de  Cologne. 

L’Archevêché  de  Cologne  eft  entre  les  mains  des  Princes  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re dès  la  fin  du  fiecle  paflé;  lorfouc  Gebard  Truchfes  Electeur  de  Cologne 
ayant  époulè  une  Comterté  de  MansfclJ,  & s’étant  enluite  déclaré  Luthérien,  les 
Chanoines  de  Cologne  élurent  en  fa  place  en  t \ 8 j . Erncft  de  Bavière  Evcque  de 
Liège  & Adminiftrateur  d’Hildeshein  3c  de  Frifingjrcn.  Tous  les  Prtnces  Proteftans 
s’intéreflànt  dans  b caufë  de  Truchfes  s'efforcèrent  de  le  maintenir  dans  fon  Ar- 
chevêché nonobftant  fon  mariage  : Henri  IV.  qui  nctoit  encore  que  Roi  de  Na- 
varre, leur  envoya  une  célèbre  Ambartadc  pour  les  engager  dans  une  ligue  en  faveur 
de  Truchfcs;  mais  elle  lui  fut  inunie.  Fmeft  demeure  électeur , entra  dans  la  Li- 
gue ‘ Catholique  & eut  pour  fucccffeur  fon  neveu  Ferdinand  Guillaume  de  Bavière 
qui  étant  encore  Evêque  de  Liège,  de  Munftcr,  de  Paderborn,  8c  d'Hildcshcim 
entretint  toujours  de  nombreufc  troupes  dans  l’armée  de  la  Ligue  Catholique  qui 
fer  virent  extrêmement  en  1 6 ; 6.  à charter  les  François  d’Erberftcin  : cela  attira  fou- 
vent  les  troupes  de  Sué'de  & de  Heffe  dans  (es  Etats,  8c  meme  les  François  en 
1641 . lorlquils  y défirent  le  général  Lamboy  comme  je  l’ai  déjà  marqué. 

Le  Roi  parta  à Ulm  en  1647.  un  Tmité  de  fûfpenfion  d’armes  avec  l’Eleéfetir 
de  Bavière  qui  y voulut  comprendre  l’Electeur  de  Cologne  fon  frère  8c  Maximi- 
lien Henri  fon  Coadjuteur  8c  neveu  des  deux  : mais  comme  ce  foc  particuliére- 
•ment  avec  l’Eleéteur  de  Bavière  que  ce  Traité  fut  parte,  je  rèforvc  à en  parler  par- 
mi les  autres  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Bjvicre  ; me  contentant 
de  marquer  que  ce  forent  les  ravages  que  les  Suédois  8c  les  H<  (liens  communient 
de  faire  dans  les  Etats  de  l’Elcétcur  de  Cologne  qui  obligèrent  l’Electeur  de  Bavière 
à rompre  ce  Traité. 

XI.  Traité  de  St.  Germain  en  Laye  entre  Louis  XI F.  £?  Maxi- 
milien Henri  de  Bavière  Electeur  de  Cologne , 

Pour  Neutralité.  Octobre  1666. 

NOus  avons  vu  que  Maximilien  Henti  (ucccflëur  de  Ferdinand  entra  avec  le 
Roi  dans  l’alliance  du  Rhin  en  1658.  8c  dans  les  continuations  qui  en  fo- 
rent faites  en  t££r..&  îtftf 5 . 

Le  Roi  étant  dans  le  deffein  en  HCC.  défaire  la  guerre  au  Roi  d’Efpagne,  8c 
craignant  que  l’Empereur  ou  quclqu'autre  Prince  de  l’Empire  ne  voulût  faire  paffer 
de  l’Allemagne  dans  les  Païs-Bas  quelques  troupes  à (on  lëcours,  fit  follicitcr  cet 
Electeur  de  renouveller  l’alliance  du  Rhin  avec  d’autres  Princes  de  l’Empire  fês  voi- 
fins  8c  (es  amis,  8c  de  s’unir  enfemble  pour  empêcher  les  étrangers  débité  aucu- 
nes levées  8c  de  prendre  des  quartiers  ou  des  partages  dans  leurs  Etats. 

Cet  Elcétcur  s’étant  montré  difpolc  de  faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoic  de  lui  8c 
de  fc  conftrvcr  dans  une  parfaite  neutralité,  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Ma- 
jerté  parta  à St.  Germain  le  11.  Octobre  1 CGC . un  Traité  avec  le  Comte  Guillaume 
de  Furftcuibcrg  au  nom  de  l'Electeur,  par  lequel  ils  convinrent . que  l’alliance  du 
Rhin  (croit  prorogée  pour  trois  années  avec  les  Princes  qui  y voudraient  demeurer: 
Que  le  Roi  ne  demanderait  à ce  Prince  ni  aux  autres  aucuns  partages  dans  leurs 
Etats,  linon  pour  protéger  quelqu'un  d’entr’eux:  Qiy:  l'Eleétcur  n'accorderoit  point 
non  plus  de  levées,  quartiers,  ni  partages  de  troupes  dans  (es  Etats  à quelque  Prin- 
ce de  quelque  dignité  qu’il  pûc  être,  s’il  n’y  étoit  obligé  par  le  Traité  de  Munf- 
ter,  8c  à moins  que  ces  partages  ne  le  fiflènt  fîuvant  les  Conftiumons  de  l’Empi- 
.4  “ Nnn  x re. 
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re , & pour  affilier  quelqu'un  des  alliez  dans  la  Confédération  du  Rhin  : Que  pour 
entretenir  les  troupes  qu’il  (croit  tenu  de  tenir  fur  pied  en  venu  de  cette  nouvelle 
union.  Si  qui  ne  (croient  pas  moindres  de  deux  mille  fantaflins  Si  de  trois  cens 
chevaux,  le  Roi  lui  feroit  payer  dix-huit  mille  écus  par  an  outre  la  gratification  de 
vingt  mille  ccus  que  le  Roi  avoit  accoutume  de  lui  (aire  payer,  laquelle  (croie  con- 
tinuée en  vertu  du  prélênt  Traité  i Qu'en  cas  de  rupture  entre  la  France  Si  l'Elpa- 
gne , fi  l'Empereur  ou  quclqu’autrc  Prince  de  l’Empire  vouloit  envoyer  des  troupes 
dans  les  Pai's-Bas  au  (êcours  des  Efpagnols , l’Eleétcur  s’opolëroit  à ce  qu'elles  puf 
fine  palier  le  Rhin  dans  (es  Etats  ou  dans  ceux  des  Princes  (es  voilins  depuis  l'Ar- 
chevcché  de  Mayence  indufivement  julqu'aux  pbces  que  les  Hollandois  renoient 
fur  le  Rhin  : Que  comme  il  étoit  néceflàirc  qu’en  ce  cas  cet  Electeur  tint  au  moins 
fur  pied  quatre  mille  fantaflins  Si  dix-huit  cens  chevaux , le  Roi  lui  feroit  compter 
dans  le  tems  de  la  déclaration  de  la  guerre  quarante  mille  ccus  pour  les  fiais  de  (es 
levées  Si  cent  trente  mille  ccus  par  an  tant  que  la  guette  durerait,  y compris  la  (bro- 
me de  trente-huit  mille  écus  mentionnée  ci-deflus  : Qucfi  les  troupes  jointes  à cel- 
les des  autres  alliez  étoient  trop  fbibles  pour  réfillcr  à celles  qui  voudraient  prendre 
des  quartiers  Si  pafTagcs  pat  leurs  Etats , le  Roi  les  aififteroit  à (es  fiais  de  quatre 
mille  hommes  de  pied  Si  de  deux  mille  chevaux  ou  de  l'argent  nécefiàire  pour  en 
faire  la  levée  à ration  de  cinquante  écqs  par  Cavalier  Si  de  dix  ccus  par  (ancaflin 
au  choix  de  (â  Majcflé  ; à laquelle  cet  Electeur  (croit  tenu  de  rendre  ces  troupes 
complettcs:  Que  s’il  étoit  attaqué  au  fujet  de  cette  alliance  ou  autrement,  le  Roi  lui 
accorderait  (a  protection  jufqu  a ce  qu’il  eût  réparation  du  tort  qui  lui  aurait  été» 
fait  : Qu’afin  que  ce  Traité  ne  donnât  point  de  jaloufie  à d'autres  Princes  il  demeure- 
rait fecret;  qu'il  durftoit  jufqu'à  lafin  de  l’année  r C70.  s'il  n'arrivoit  point  de  guer- 
re entre  les  deux  Couronnes;  mais  qu'en  cas  de  rupture  il  fubfilleroit  julqu'i  la  fin 
de  la  guerre:  Qu’enfin  l'Eleétcur  Ce  rélèrvoic  la  foi  qu'il  devoir  à l'Empereur,  à 
l'Empire , Sc  à fit  Patrie. 

XII.  Traité  fimuiï  de  S.  Germain  en  Laye  entre  les  memes , 
Pour  Alliance,  daté  d’ Avril.  1 666. 

L’Eleéleur  de  Cologne  fit  prier  le  Roi  en  \6C-j.  de  vouloir  bien  conlentirde  fai- 
re un  Traité  Timulé  avec  lui  fous  des  conditions  plus  avantageufcs  que  celles 
qui  étoient  portées  par  le  véritable,  Se  d'agréer  qu’on  le  datât  du  mois  d’ Avril  précé- 
dent : le  Roi  trouvant  que  les  conditions  que  l'Electeur  fouhairoit  qu’on  mit  dans 
ce  Traité  ne  lui  pouvoient  porter  préjudice , fur  tout  l'Eleéteur  lui  devant  fournir  en 
même  tems  une  contre-lettre , y donna  les  mains,  de  forte  que  le  Sr.  de  Lionne 
paflà  au  nom  du  Roi  avec  le  Prince  de  Furftemberg  au  nom  ae  l'Eleéleur  un  Trai- 
té qu'on  data  du  xj.  Avril  1 6(6.  par  lequel  ils  convenoient  que  le  Roi  ne 
pourrait  demander  à cet  Electeur  8c  aux  autres  Princes  qui  pourraient  s’unir  avec 
fui  aucun  partage  pour  (es  troupes  dans  leurs  Etats , fi  ce  n'éroit  pour  a fi  i (lcr  quel- 
qu'un des  alliez  du  Rhin  : Que  l’Eleéleur  pour  Ce  confcrvcr  dans  une  parfaite  neu- 
tralité en  cas  de  rupture  entre  la  France  & l'Efpagnc,  enrretiendroir  le  Traité  de 
Munftcr  Sc  n'accorderoic  aucunes  levées  , quartiers  , ni  pafifages  de  troupes  dans 
fo  Etats  ; à moins  qu'il  s’y  trouvât  obligé  par  ce  Traité  ou  par  une  réfolution  géné- 
rale de  tout  l’Empire,  ou  pour  affilier  quelqu'un  des  alliez  du- Rhin:  Que  pour 
donner  lieu  à l'Eleéteur  d'augmenter  (es  troupes  de  quatre  mille  fantaflins  8c  de 
deux  mille  chevaux , le  Roi  ku  fournirait  en  cas  de  guerre  dans  le  voifinage  qua- 
rante mille  ccus  pour  la  levée  des  troupes  j 6c  en  cas  qu’il  fut  attaqué  en  haine  de 
ce  Traité  quinze  mille  écus  par  mois  : Que  fi  l'Eleéteur  avoit  befoin  d’Une  plus 
grande  aililbmcc , le  Roi  lui  envoyeroit  encore  â fis  frais  julqu’i  cinq  mille  hommes 
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de  pied  Se  deux  mille  cinq  cens  chevaux  , ou  l’argent  néceflairc  pour  faire  ces  le- 
vées: Que  fi  l'Eleéteur  de  Mayence,  le  Duc  de  Neubourg,  & l'Evêque  de  Munfter 
vouloient  palier  de  pareils  Traitez,  le  Roi  leur  ferait  les  mêmes  avantages:  Que  ce 
Traite  dans  lequel  l'Electeur  fe  rclcrvoit  la  foi  qu’il  devoir  à l’Empereur  & à l’Em- 
pire , dureroit  jufqu  a l’année  1670.  Enfin  qu’il  fetoit  tenu  dans  le  dernier  fc- 
crct. 

Pat  des  articles  fecretslc  Roi  ptomettoit  à l’Eleéteur  de  différer  d’une  année  à 
pourfuivre  par  les  armes  les  droits  que  la  Reine  avoit  fur  diverfa  Provinces  des 
Païs-Bas  pour  donner  lieu  aux  Electeurs  de  Mayence  & de  Cologne  8c  aux  au- 
tres de  moycnner  un  accommodement  éventuel  entre  lui  & l’Empereur,  & un  par- 
tage des  Provinces  échues  à la  Reine  ; auquel  le  Roi  promettoit  d’aporter  beaucoup 
de  facilité,  confêntant  que  l’Empire,  les  Provinces- Unies  & autres  Princes  de  la 
Chrétienté  fuffent  garans  du  Traité  qui  pourrait  être  conclu  : Que  le  Roi  poflede- 
roit  les  conquêtes  qu’il  ferait  aux  Pais  Bas  aux  mêmes  conditions  8c  redevances  que 
les  Efpagnols  les  tenoient  : Qu  il  donnerait  les  mams  pour  réformer  les  abus  qui 
s’étoient  introduits  dans  le  Brabant  au  préjudice  des  Etats  voifins,  fous  prétexte  de 
la  l’ullc  Brabantine:  Que  fi  l’Empereur  ne  vouloit  point  donner  les  mains  à un 
accommodement  éventuel , l’Eleéleur  prolongerait  pour  trois  années  l’alliance  du 
Rhin  avec  les  T rinces  qui  y voudraient  demeurer  8c  aux  mêmes  conditions. 

Le  11.  Août  1667.  le  Prince  Guillaume  de  Furflemberg  donna  une  déclaration 
que  ce  Traité  8c  ces  articles  fccrets  n’avoient  été  paffez  que  pour  faire  plaifir  à l'E- 
lecteur de  Cologne  qui  avoit  alors  befoin  de  pouvoir  faire  voir  dans  l’Empire  qu’il 
avoit  parte  ce  Traité  dès  le  mois  tf  Avril  de  l’année  précédente  : la  vérité  étoit  pour- 
tant qu’il  n’avoir  point  été  fait  alors  ni  conclu  réellement  : en  forte  que  FElcélcuf 
ne  pourrait  rien  prétendre  en  vertu  de  ce  Traité  8c  de  fes  articles  (ëcrcts,  mais  feule- 
ment ce  qui  étoit  porté  par  celui  du  11.  Oélobtc  qui  étoit  le  véritable. 

.XIII.  sftitre  Traité  entre  les  memes , 

Pour  alliance  défenfive.  16.  Février  1669. 


PLuficurs  Princes  d’Allemagne  fàifânt  difficulté  de  renouvellcr  l’alliance  du  Rhin , 
Sa  Majeflé  cil  fit  fe  16.  Février  16  6 g.  une  particulière  avec  l’Eleéleur  de  Co- 
logne par  laquelle  ils  convinrent , Que  l’Eleéleut  renouvellerait  l’alliance  du  Rhin 
en  cas  que  deux  ou  trois  Princes  d’Allemagne  y vouluflènt  entrer  : Que  le  Roi 
l’affiflcroit  contre  tous  ceux  qui  l’attaqueraient  : Qu’il  lui  envoyeroit  huic  Compa- 
gnies du  Régiment  de  Furflemberg  : Que  lorfqu’il  en  fetoit  requis , il  lui  envoye- 
roit encore  jufqu’à  deux  mille  chevaux  g c cinq  mille  hommes  de  pied  : Que  l’E- 
leélcur  ne  ferait  point  obligé  en  ce  cas  de  fournir  à ces  troupes  autre  chofe  que  le 
logement  t Que  fi  l’Eleéleur  avoit  befbin  de  plus  de  deux  mille  chevaux  8c  de  cinq 
mille  hommes  de  pied  , le  Roi  lui  en  envoyeroit  le  double  que  l’Eleéleur  ferait 
obligé  de  payer  de  (on  argent  : Que  le  Roi  lui  donnerait  en  ce  cas  deux  mille 
écus  par  mois  : Que  le  Roi  lui  donnerait  douze  canons  : Enfin  qu’en  cas  que  le 
Roi  renouvellât  l’alliance  du  Rhin  avec  quelque  Prince  d’Allemagne , même  avec 
l’Eleélcur,  il  fetoit  quitte  des  conditions  de  ce  Traité,  excepté  de  celles  qui  regar- 
doient  les  huit  Compagnies  du  Régiment  de  Furflemberg  & les  douze  Canons  que 
Sa  Majcflé  lui  devoir  envoyer. 
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XIV.  Autre  Traité  Jïmulé  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet.  Novèmbrc  1669. 

LE  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  & le  Prince  Guillaume  de  Furflemberg  au 
nom  du  même  Elcâeur  de  Cologne  pafférent  encore  un  Traire  fimulc  le  i <r. 
Novembre  1669.  que  le  Roi  ratifia  le  xz.  du  meme  mois:  mais  cet  Eleâeur  donna 
le  dix-huitiéme  du  mois  "de  Décembre  de  l'an  mille  fix  cens  (ôixantc-ncuf  une  dé- 
claration portant  que  ce  Traite  n'avoit  etc  (ait  que  pour  lui  faire  plaifir,  & afin 
qu’il  le  pût  montrer  quand  il  en  aurait  affaire  pour  (es  interets  fins  qu'il  obligeât  de 
part  ni  d’autre. 

XV.  Traité  dHildesheim,  entre  les  memes , 

Pour  Neutralité.  1671. 

LE  Roi  ayant  déclaré  à l'Ele&eur  de  Cologne  8c  aux  autres  Princes  de  l'Empire 
le  deficin  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  aux  Provinces-Unies  , leur  offrit  de 
leur  laiflèr  tout  le  fruit  de  la  guerre  s'ils  fi  vouloicnt  joindre  à lui,  ou  des  condi- 
tions avancageufcs  s'ils  vouloicnt  demeurer  neutres.  L'Electeur  de  Cologne  ayant 
choifi  ce  dernier  parti  nonobftant  les  fujets  de  plainte  que  les  Ecats  Generaux  lui 
avoient  donnez,  conclut  à Hildesheim  avec  le  Sr.  de  Verjus  Plénipotentiaire  du 
Roi  le  1 1 . Juillet  1671.  un  Traité  de  neutralité  par  lequel  l'Eleéteur  promit  de  ne 
prendre  jamais  le  parti  des  Hollandois  ni  d’aucun  Prince  qui  les  voudrait  défendre 
ou  attaquer  Sa  Majeftc  : Qu’en  cas  de  guerre  contre  les  Provinces-Unies  il  donne- 
rait pafiage  aux  troupes  du  Roi , 8c  permettrait  aux  Officiers  de  Sa  Jvlajeffé  d'ache- 
ter des  munitions  de  guêtre  & de  bouche  dans  fis  Etats  : Qu'il  défendrait  dans  fis 
Etats  toutes  fortes  de  levées  étrangères  : Qu'il  porterait  les  autres  Electeurs  8c  Prin- 
ces de  l'Empire  à demeurer  aufîi  neutres:  Qu'il  ne  fournirait  aucunes  contributions 
aux  ennemis  du  Roi,  8c  munirait  fi  bien  fis  places  quelles  ne  pourraient  être  fur- 
prifis.  D’autre  pirt  le  Roi  promit  qu'il  remettrait  à l'Electeur  Rhimberg  aufli-tôt 
après  la  guerre  finie;  ou  même  plutôt  s'il  avoit  pris  quelque  place  forte  plus  bas 
fur  le  Rhin  : Qu'il  payerait  tous  les  dommages  que  fis  troupes  feraient  dans  fis 
Etats  en  paffant,  confintant  que  l'Elcâcur  fit  punir  les  coureurs  qui  (croient  du 
dèfordre  : Qu'il  ne  ferait  point  la  paix  fins  y comprendre  l'Electeur  Sc  fans  obliger 
' les  Etats  Généraux  à ne  point  afultcr  fis  Ennemis , à lui  rendre  Rhimberg  silène 
lui  avoit  point  encore  été  remis  , à quitter  leurs  prétentions  fur  les  Châteaux  8c 
Seigneuries  de  la  Rochette  8c  de  Lys  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  apartenans  au 
grand  Chapitre  de  Liège , 8c  à promettre , s’ils  avoient  quclqu’autre  différent  avec 
l'Electeur , de  s'en  raporter  à des  arbitres:  Enfin  que  fi  l’Elcéteur  étoit  attaqué  en 
haine  de  ce  Traité,  le  Roi  l’afliflcroit  d'hommes  8c  dargenc  fuffiûmmcnt  pour  fi 
garentir  des  infultes  qu'on  lui  voudrait  faire. 

Par  des  articles  fiercts  paffez  le  meme  jour , l’Electeur  confentit  que  le  Roi  fît 
conftruirc  un  pont  fur  le  Rhin  où  bon  lui  fimbleroit  : Qu’il  établît  des  magahns 
en  telle  place  de  fis  Etats  qu’il  lui  plairait.  Il  lui  promit  de  faire  en  forte  que  l'Em- 
pire en  corps  ni  aucun  Prince  de  l’Empire  en  particulier  ne  prît  le  parti  des  Etats 
de  Hollande,  8c  qu’il  en  ufiroic  en  toutes  chofis  comme  un  Prince  ami.  Le  Roi 
de  û part  lui  promit  qu’il  lui  ferait  payer  la  gratification  de  10.  mille  écus  échue 
au  dernier  Mai  paffé;  dix  mille  écus  une  fois  payez  pour  aider  à mettre  fis  places 
en  état,  8c  enfuite  cinq  mille  ccus  pat  mois  jufqu'au  premier  Janvier  1875.  Que 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  & 471 

s’il  déclarait  la  guerre  aux  Hollandois,  il  continuerait  le  payement  de  ce  fobfide 
jufqu'à  la  fin  de  ia  guerre , après  cjuoi  il  lui  payerait  la  gratification  ordinaire  de 
vingt  mille  ccus  par  an  : Que  s'il  prenoit  Mallricht  il  le  remettrait  à l'Electeur  pour 
en  jouir  8c  des  villages  qui  en  dépendent,  ainfi  que  les  Hollandois  avoient  fait: 
Qu'il  ne  pourrait  prendre  de  quartiers  ni  de  logemens  ni  conflruire  de  ponts  ni  de 
jfbrts  dans  les  Erats  de  l’Eleéteur  que  de  fon  contentement  : Quil  ferait  libre  à l'Elec- 
teur un  an  après  la  déclaration  de  la  guerre  d’entrer  auflî  en  guerre  contre  les  Hol- 
landois aux  conditions  du  projet  du  Traité  que  l'Electeur  8c  d'autres  Princes  avoienc 
fait;  pourvu  que  Sa  Majeflc  ne  fût  pas  obligée  de  fournir  plus  d'argent  que  ce  qui 
ctoit  porté  par  ce  Traité  de  neutralité:  mais  que  fi  l’Eleétcur  attendoit  plus  que 
l'an  8:  jour,  il  ne  pourrait  faire  la  guerre  qu'à  de  nouvelles  conditions  dont  il  con- 
viendrait avec  Sa  Majefté. 

XVI.  Traité  de  Brulle  entre  les  mbnes , 

Pour  alliance  offenfive  & défenfive.  2.  Janvier  1672. 

LEs  Etats  Généraux  ayant  déclaré  qu'ils  ciendroicnt  pour  ennemis  tous  ceux  qui 
voudraient  demeurer  neutres  ; & l’inclination  de  l'Electeur  & la  lurcté  de  (es 
Etats  ne  lui  permettant  pas  d’entrer  en  guerre  contre  le  Roi , il  réfolut  de  faire  une 
ligue  avec  lui  contre  les  Hollandois , à quoi  il  fut  encore  porté  par  les  troubles 
qu'ils  lui  caufoient  perpétuellement  dans  la  jouïflànce  de  (on  Archevêché  de  Cologne 
8c  de  fon  Evcchc  de  Liège;  par  l'avantage  qu’il  efpéroit  que  la  Religion  Catholi- 
que remporterait  de  l’abaiffement  de  cette  République;  enfin  par  l’inJignation  qu’il 
avoit  conçue  contre  eux  pour  avoir  pris  hautement  le  parti  de  la  Ville  de  Cologne 
contre  lui  dans  les  différends  qu’il  avoit  eus  avec  cette  ville , 8c  pour  avoir  taché 
d’empêcher  quelle  ne  s’accommodât  avec  lui. 

Ainfi  cet  Elcâcur  ayant  conclu  le  i.  Janvier  1671.  fon  accommodement  avec 
cette  ville,  donna  ordre  au  Prince  Guillaume  de  Furllemberg  de  figner  le  meme 
jour  à Brulle  avec  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du  Roi  un  Traité  de  ligue  par  lequel 
le  Roi  promit  d’attaquer  les  Hollandois  avec  deux  armées  qui  foraient  au  moins  de 
cinquante  à foixante  mille  hommes  ; 8:  I'EleClcur  s’engagea  d’en  avoir  une  au  moins 
de  dix-fcpt  à dix -huit  mille:  Que  pour  l’entretien  de  cette  armée  outre  les  lubfidcs 
promis  par  le  Traité  d’Hildesheim  , le  Roi  payerait  encore  à l’Eleéleur  vingt-huic 
mille  écus  par  mois  à commencer  du  premier  jour  de  Décembre  dernier  paiïé , fur 
lcfquels  Sa  Majefté  pourrait  diminuer  quatre  mille  écus  par  mois , s’il  étoit  ncccflài- 
re,  jiour  un  Traité  de  neutralité  avec  le  Duc  de  Neubourg:  Que  quand  les  deux 
armees  foraient  unies  l’Elcéteur  fournirait  le  quart  des  munitions  de  guerre  Sc  d'ar- 
tillerie ; 8c  qu’il  ferait  toute  la  dépenfe  de  fon  armée  quand  elles  feraient  féparées  : 
Que  les  contributions  dans  les  Provinccs-Unies  apartiendroient  à celui  qui  aurait  le 
premier  occupé  une  place  de  laquelle  elles  fo  pourront  lever  : Que  l'Electeur  ne  paye- 
rait fis  troupes  pendant  la  Campagne  que  fur  le  meme  pied  que  le  Roi  payoït  les 
ficnnes  : Que  le  Roi  ne  retiendrait  de  fes  conquêtes  que  les  places  qui  avoient  autre- 
fois dépendu  du  Brabant  8 : de  la  Flandre  6c  qui  étoient  au  delà  de  la  Mcufe  8c  du 
Rhin  : Qu'il  retiendrait  feulement  Mallricht  8c  deux  places  fur  le  Rhin  tant  que  la 
guerre  durerait  ; après  laquelle  il  les  rendrait  aux  Princes  qui  feraient  entrez  en  cette 
ligue  otfcnfive  : Que  fi  1 Electeur  de  Brandebourg  refufoit  d'y  entrer , on  lui  ren- 
drait les  places  qui  lui  apartenoient  fur  le  Rhin , excepté  une  ou  deux  que  le  Roi 
retiendrait  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  : Que  le  Roi  rendrait  auflî  Ravenflhein  au 
E)uc  de  Neubourg  en  as  qu’d  demeurât  neutre  : Que  l’Elcétcur  ne  forait  point  te- 
nu de  fê  déclarer  avant  le  1 5 . Mai , 8c  lotfqu’une  des  armées  du  Roi  forait  arrivée  fur 
le  Rhin  : Que  fi  l’Empereur  fe  déclarait  pour  la’  Hollande  par  un  confcntcmcnt 
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formel  des  Etats  de  l'Empire , l'Eleéteur  pourroit  Ce  retiter  de  cette  guerre  en  ren- 
dant au  Roi  au  moins  deux  mille  chevaux  Sc  fix  mille  hommes  de  pied  ; & qu’il 
ne  pourroit  plus  en  ce  cas  prétendre  aucuns  (ùblïdes  de  Sa  Majcflé  : Que  fi  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  le  Duc  de  Zcll,  ou  quclqu'autre  Prince  attaquoit  l'Eleétcur, 
le  Roi  lui  envoyeroic,  s'il  en  avoit  befoin,  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au 
moins  : Que  fi  l'Efpagne  rompoit  avec  la  France  & prenoit  le  parti  des  Holiandois, 
le  Roi  feroit  toujours  agir  contre  les  Holiandois  une  armée  qui  ferait  au  moins  de 
vingt-cinq  à trente  mille  hommes;  & que  l'Eleûeur  aurait  la  liberté  de  rompre  ou 
non  avec  l'Efpagne:  Que  le  Roi  n’attaquerait  point  l'Empereur,  l'Empire,  ni  les 
Efpagnols , pourvu  qu'ils  ne  fecoururtcnt  point  les  Holiandois  : Qu'il  (croit  libre  à 
l’Eleéteur  d'abandonner  le  parti  du  Roi  en  cas  quil  contrevînt  à cet  article  : Que  le 
Roi  lé  montrerait  difpofc  à terminer  à des  conditions  avantagcufês  aux  Efpagnols 
les  différends  qu'il  avoit  avec  eux  pour  le  réglement  des  limites  : Que  le  Roi  n’em- 
pechcroit  point  la  paix  pour  fes  intérées  particuliers,  lorlque  l'Elcâeur  & fes  autres 
alliez  la  jugeraient  honorable  & fure  : Que  cette  ligue  durerait  trois  années  à com- 
mencer du  premier  jour  de  Décembre  parte:  Que  pendant  ces  trois  années  ni  l’un 
ni  l'autre  ne  pourroit  traiter  d’aucune  paix  ni  trêve  que  d'ut)  commun  confênte- 
ment  : Que  fi  après  les  trois  années  paflccs  les  alliez  ne  vouloicnt  pas  continuer  cette 
ligue,  ceux  qui  auraient  fait  des  Traitez  de  neutralité  avec  le  Roi  (croient  tenus  de 
les  obfcrver,  & Sa  Majcflé  ne  pourroit  traiter  la  paix  avec  les  Holiandois  (ans  fti- 
pulcr  deux  en  faveur  de  ces  Princes  de  l’Empire  toutes  les  conditions  lins  lesquelles 
elle  s’cfl  obligée  par  les  Traitez  de  neutralité  de  ne  point  faire  la  paix:  Que  l'Elec- 
teur pourroit  recevoir  dans  cette  ligue  tel  autre  Prince  de  l'Empire  qu'il  lui  plairait, 
pourvu  que  le  Roi  ne  fut  pas  tenu  de  fournir  plus  de  fubfidcs  que  ceux  qui  avoient 
été  réglez , & que  l'Electeur  leur  en  fît  part  : Que  le  Roi  fournirait  à (Electeur  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  dont  la  foldc  feroit  rabatuc  fur  les  fùbfides  qui  lui  avoient 
été  promis  à raifbn  de  dix  mille  livres  par  mois  pour  chaque  mille  hommes  : Que  le 
Roi  fàifant  des  Traitez  de  neutralité  avec  d'autres  Princes  y ferait  inférer  la  liberté 
pour  l'Electeur  de  lever  des  troupes  & d'acheter  des  munitions  dans  leurs  Etats  : Qu’a- 
pres  la  paix  faite  le  Roi  garenriroit  les  conquêtes  que  l’Electeur  & les  autres  Con fé- 
dérez auraient  faites , & les  défendrait  fi  on  les  actaquoit  : Enfin  que  le  Roi  feroit 
aprouver  ce  Traité  par  le  Roi  d'Angleterre. 

Par  un  article  (ecret  du  meme  jour  le  Roi  promit  de  remettre  (bixantc  mille  li- 
vres à l’Electeur  fur  la  paye  qu'il  devoir  donner  aux  quatre  mille  hommes  ci-dcflus 
pour  les  quatre  premiers  mois. 

Le  Roi  d'Angleterre  ratifia  ce  Traité  le  dernier  Avril  fûivant  ; & l'Eleélcur  recon- 
nut devant  Dcventer  le  xo.  Juin  1 67  x.  qu'on  lui  en  avoit  mis  l'aéte  entre  les 
mains. 


XVII.  Traité  de  Bonne  entre  les  memes , 

Pour  engager  Nuis  au  Roi.  19.  Janvier  1672. 

■ t 

L'Electeur  de  Cologne  ayant  été  oblige  de  faire  des  dépenfés  exceffives  tant  à cau- 
fc  des  différends  qu'il  avoit  eus  avec  la  ville  de  Cologne  que  pour  la  fureté  de 
fon  Archevêché , fon  Chapitre  trouva  à propos  qu'il  empruntât  cent  quarante  mille 
écus  fur  lefquels  le  Roi  lui  prêta  le  15.  Janvier  1671.  la  fbmme  de  quatre  cens 
mille  livres , & l'Eleélcur  promit  qu’il  rendrait  cette  fournie  à Sa  Majeflé  à (à  pre- 
mière commodité;  que  cependant  il  lui  en  payerait  l'intérêt  à raifon  du  denier  xo. 
qu'il  mettrait  entre  les  mains  de  Sa  Majefte  la  ville  de  Nuis  pour  fureté  de  cette 
fournie , jufqu'i  fon  entier  rembourcement  ; que  lorlque  l’Eleélcur  aurait  payé  cet- 
te fournie  avec  les  intérêts,  le  Roi  lui  remettrait  cette  place  avec  la  même  quantité 
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d'artillerie  8c  de  munitions  de  guerre  8e  de  bouche  qui  s'y  (croit  trouvée  lors  qn’el- 
le  auroit  etc  livrée  au  Commifiirirc  du  Roi  ; que  les  10.  mille  livres  dimértts  fe- 
raient déduits  fur  les  fublides  que  le  Roi  s'écotc  obligé  de  payer  à l'Eleéleur  ; que 
le  Roi  ne  pourrait  rien  prétendre  pour  les  Fortifications  qu'il  y auroit  faites,  à moins 
qu'il  lût  remboiircc  de  les  400006.  dans  l’année;  que  l'Elccltur  foiimitoit  les  bois 
néccflaircs  pour  les  fortifications,  linon  que  le  Roi  en  achèterait  8c  les  déduirait 
lïtr  les  fubudes,  8c  ne  rendrait  point  la  place  qu'après  en  avoir  été  rcmbourcé; 
qu'en  cas  que  le  Roi  y bâtit  une  citadelle,  l’Elcâcur  dédommagerait  les  proprié- 
taires des  màifens  qu’il  faudrait  abattre,  8c  fournirait  lés  bois  néccflàires , linon 
qu’ils  feraient  achetée  par  le  Roi  8c  déduits  comme  ci-dcflus  ; que  ce  Traité  lirait 
fecret  ert  forte  que  l'on  ne  (aurait  point  que  cette  place  ne  lirait  plus  au  pouvoir 
de  l'Elcéleur , 8c  qu'ainfî  le  Gouverneur  8c  là  Garnilbn  qui  le  Roi  y mettrait,  fe- 
roit  compofce  de  Suifiis  oü  d’Allemans;  que  le  Sr.  Stoup  que  le  Roi  nommoit 
polir  Gouverneur  8c  les  autres  qüc  Sà  Majellé  pourrait  y nommer  à l’avenir,  prê- 
teraient en  public  ferment  à l'Eleftcur  8c  lui  en  donneraient  un  écrit , mais  qu’eri 
meme  rems  l’Eleâcur  leur  en  donnerait  un  autre  par  lequel  il  les  déchargerait  de 
ce  ferment , 8c  confentiroit  qu’ils  confcrvalTent  la  place  au  Roi  jufqu’au  tembource- 
ment  de  lis  quatre  cens  mille  livres;  que  le  Roi  ne  pourroit  lever  aucune  chofe  fur 
les  liabitans  ni  fur  le  domaine  de  cette  ville  ; enfin  que  la  jufticc  s'y  rendrait  au 
nom  de  l’Elcftcur  qui  y aurait  les  mêmes  coitimoditcz  pour  les  magafins  que  cel- 
les qu’il  donnoit  au  Roi  dans  lis  autres  places. 

Le  même  jour  l'Elcélcur  donna  au  Marquis  de  Louvois  l'Aétc  pour  la  décharge 
du  ferment  du  Sr.  Stoup  dont  il  cft  parlé  dans  le  Traité. 


XVIII.  Premier  Traité  Jimülè  de  Bonne  entre  les  memes, 
Pour  mettre  des  Suiffes  dans  Nuis.  24.  Janvier  16721 

COmme  on  Vouloir  tenir  caché  le  Traité  d'engagement  dé  la  Ville  de  Sluis,  lé 
Marquis  de  Louvois  fit  à Bonne  le  14.  Janvier  18)1.  trois  Traitez  fimulez, 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Futftctnbcrg  au  nom  de  l'Elcâcur  de  Cologne,  pat 
le  premier  defquels,  pour  avoir  lieu  d'envoyer  à Nuis  treize  ou  quatorze  cens  Suides 
avec  le  Sr.  Stoup , on  convint  d’en  frire  une  échange  avec  treize  ou  quatorze  cens 
François  qui  avoient  autrefois  déferré  8c  que  le  Roi  avoit  agréé  que  l'Eleéletir  reçût 
dans  lis  troupes , 8c  en  formât  un  Régiment  commande  par  le  Sr.  de  St  Léger. 

L’Elctteur  prit  pour  prétexte , que  ces  François  ne  fachant  pas  la  langue  Allemande 
avoient  de  la  peine  à s’entretenir  dans  lis  Etats  8c  à tirer  des  habitans  les  afiülan- 
ces  dont  ils  avoient  befoin  ; ainfi  on  convint  que  le  Roi  lui  fournirait  eh  leur  pla- 
ce treize  orl  quatorze  cens  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  Suifiis  commandez  par 
le  Sr.  Stoup  ou  autre;  que  l'Electeur  les  mettrait  dans  fes  places  fortes , 8c  que  li 
Sr.  Stoup  prêterait  ferment  à l'Eftctcur  , que  le  Roi  les  pourroit  retirer  en  donnant 
pareil  nombre  d’autres  Suifles  ou  Allemands;  que  l’Eleéleur  voulant  bâtir  une  tita- 
dclie  à Nuis  y employeroit  les  Suifiis  8c  autres  François  qui  iraient  dans  (es  Frais 
qu’il  payerait  de  même  que  l’on  les  payoït  en  France , à moûts  que  pour  éviter  les 
comptes  il  ne  voulût  aprouver  un  marché  fait  avec  le  Marquis  de  Louvois  8c  le 
Prince  de  Furftemberg  a dix-huie  mille  écus  pour  tous  les  frais  hormis  que  ['Elec- 
teur ferait  tenu  de  fournir  les  bois  8c  autres  choies  contenues  dans  un  Traité  par- 
ticulier qui  elt  le  fuivant.  ,..  -, 
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XIX.  Second  Traité  Jimulè  de  Bonne  entre  tes  mêmes, 

Pour  la  Conftruââon  de  la  Citadelle  de  Nuis. 

24.  Janvier  1672. 

A Fin  qu'on  ne  fit  pas  étonne  de  voir  que  les  François  fortifioiem  Nuis  8c  bâ- 
tifloient  une  Citadelle,  le  Marquis  de  Louvois  pafià  un  fécond  Traité  fimu- 
1c  avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg , par  lequel  il  Ce  chargea  de  faire  faire 
ces  fortifications  8c  conftruirc  cette  Citadelle  moyennant  dix-huit  mille  écus;  à 
condition  que  l’Elcâeur  fournirait  les  bois  nécrifaires  8c  outils  dont  on  avoit  com- 
mencé de  le  férvir  ; qu'il  payerait  les  maifons  qu'il  faudrait  rafér  ; 8c  qu'il  fourni- 
rait ces  dix-huit  mille  ecus  dans  les  mois  de  Mai,  Juin,  & Juillet. 

XX.  Troifiéme  Traité  Jimuiè  de  Bonne  entre  les  mêmes. 
Pour  le  payement  des  400000.  livres.  24.  Janvier  1672. 

POur  lever  tous  les  foupçons  que  les  Etats  Generaux  pouvoient  concevoir  con- 
tre l'Electeur , quand  ils  aprendroient  que  le  Roi  lui  aurait  fait  compter  quatre 
cens  mille  livres , & afin  que  les  fujets  admirafTcnt  le  foin  qu'il  prenoit  pour  la  ré- 
paration des  dommages  que  les  François  leur  pourraient  caufér  en  paflnnt  dans  fës 
Etats,  le  Marquis  de  Louvois  pafli  le  même  jour  un  troifiéme  Traité  fimulé  avec 
le  Prince  Guillaume , par  lequel  .en  conféquencc  de  la  promeflè  que  le  Roi  avoit  foi- 
re que  (es  croupes  ne  caufèroicnr  aucun  défendre  dans  les  Etats  de  l'Electeur,  8c  que 
fi  elles  en  caufoient  quelqu'un  il  les  réparerait.  Sa  Majefté  promit  de  payer  à l’E- 
lecteur quatre  cens  mille  livres  pour  fureté  du  dédommagement  du  dégât  que  fes 
troupes  pourraient  foire  dans  les  Etats,  confentant  qu’il  prît  fur  cette  femme  le  prix  des 
dommages  qui  feraient  faits , à moins  qu’ils  ne  mirent  inccfiàmment  réparez. 

Le  même  jour  le  Prince  Guillaume  donna  deux  écrits  fignez  de  lui  au  Marquis 
de  Louvois , par  le  premier  defquels  il  conférait  que  le  Roi  ne  ferait  point  garent  des 
rifques  que  les  400000.  livres  pourraient  courir  après  qu'ils  auraient  été  mis  entre  les 
mains  ue  celui  que  l’Electeur  envoycroit  pour  les  recevoir , 8c  par  le  fccond  il  re- 
connut que  ces  trois  Traitez  n’avoient  été  faits  que  pour  cacher  le  Traité  foit  le  19. 
du  meme  mois;  qu'ainfi  ils  étoient  nuis  , 8c  qu'il  n'y  avoit  que  celui  fait  le  19. 
Janvier  pour  l’engagement  de  Nuis  qui  demeurerait  dans  fà  force. 

En  conféquencc  de  ces  Traitez  les  quatre  cens  mille  livres  furent  payez  à l'Elec- 
teur de  Cologne  ; 8c  le  Sr.  Stoup  entra  dans  Nuis  avec  fes  SuifTes,  8c  d’autres  trou- 
pes Françoifcs  qui  commencèrent  dès  le  mois  de  Février  à faire  les  fortifications  nc- 
cefTaircs  8c  qui  y bâtirent  une  Citadelle. 

XXI.  Traité  de  Cologne  entre  les  mêmes , 

Pour  alliance  défenfivc.  Février  1672. 

LE  Roi  fouhaitant  renouvcller  l'alliance  du  Rhin  qu'il  jugeoit  utile  au  repos  de 
l'Allemagne  8c  à la  profperité  de  (es  Etats , 8c  rencontrant  diverfes  difficultez 
qui  l'empêchoient  de  la  conclure  avec  les  mêmes  qui  y étoient  autrefois  entrez , fie 
preffet  l'Electeur  de  Cologne  d'y  vouloir  donner  les  mains  : à quoi  il  confentit.  Ain- 
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fi  il  parti  à Cologne  le  j».  Février  1671.  un  Traite  par  lequel  il  promit  de  renou- 
veler cette  alliance  en  cas  que  trois  autres  Princes  ou  au  moins  deux  en  voulurtent 
faire  une  nouvelle  avec  Sa  Majefté:  le  Roi  promit  de  fil  part  d'accorder  la  protcûion 
à l’Elcéteur  contre  tous  ceux  qui  le  voudroienr  attaquer;  de  le  (ecourir  à les  frais 
avec  deux  mille  chevaux  8c  cinq  mille  fantartins  ; 8c  en  cas  que  ce  premier  lecours 
ne  fut  pas  (affilant  , de  le  lècourir  aux  frais  de  l'Eleéleur  avec  autres  deux  mille 
chevaux  & cinq  mille  fantartins. 

XXII  Traité  de  Bonne  entre  les  memes. 

Pour  engager  Rhimberg  au  Roi  au  lieu  de  Nuis. 

Mars  1672. 

L'Electeur  de  Cologne  ayant  fait  remontrer  au  Roi  qu’il  fouhaiteroit  pour  plu» 
fleurs  railbns  que  Sa  Majefté  voulue  bien  tranlporter  fur  Rhimberg  l'hypotéque 
quelle  avoir  for  Nuis  en  vertu  du  prêt  qu’elle  lui  avoir  fait,  le  Roi  en  demeura  d’ac» 
cotd  ; 8c  le  Sr.  de  Verjus  parta  au  nom  de  Sa  Majefté  un  Traité  avec  l’Electeur  à 
Bonne  le  u.  Mars  1671.  par  lequel  au  lieu  que  le  Roi  croit  obligé  par  les  Trai- 
tez précédons  de  rendre  Rhimberg  à l’Eleéleur  quand  il  l'auroit  pris  8c  deux  autres 
places  plus  bas  fur  le  Rhin,  il  convint  qu’il  transfércroit  alors  fur  Rhimberg  8e  fon 
Bailliage  l'hypotéque  qu’il  avoir  lùr  Nuis  : en  forte  qu’il  les  garderoit  julqua  ce 
qu’il  fut  rcmbourcé  des  quatre  cens  mille  livres  de  principal  qu’il  avoit  prêtez  à 
l’Eleéleur  avec  les  intérêts  & la  dcpenlc  qu’il  avoit  faite  aux  réparations  & fortifica- 
tions de  la  Ville  8c  Citadelle  de  Nuis.  Ainfi  il  promit  de  rendre  alors  Nuis  à l'E- 
leélcur  en  retenant  Rhimberg  en  fa  place. 

XXIII.  Premier  Traité  dOveros  entre  les  memes , Bernard 
Cbrijlophc  de  Galen  Evêque  de  Munfter. 

26.  Mai  1672. 

LE  Marquis  de  Louvois,  l'Evêque  de  Strasbourg,  8t  l’Evêque  de  Munfter  s’é- 
tant donné  un  rendez-vous  à Ovcros , ils  y jugèrent  néccflaire  pour  abattre 
les  Hollandois  d'attaquer  en  même  tems  les  places  d'Orfoy , de  Rhimberg  , de  Ve- 
fèl  8c  de  Burik. 

Pour  mieux  réürtîr  dans  leur  deflein  l'Evêque  de  Munftcr , ie  Marquis  de  Lou- 
vois au  nom  du  Roi , 8c  l’Evêque  de  Strasbourg  au  nom  de  l’Eleéleur  de  Cologne 
paflerent  un  Traité  en  ce  lieu  le  itf.  Mai  1S72..  par  lequel  ils  convinrent  que  juf» 
qu’à  ce  que  Vefel  fut  pris , l'Eleéleur  de  Cologne  prêterait  au  Roi  le  Régiment  de 
Furftcmbcrg,  8c  l'Evêque  de  Munfter  celui  de  Bourgogne  ; à condition  qu’il  leur 
fournirait  le  pain  8c  leur  payerait  leur  folde,  8c  qu’apjcS  la  prilé  de  Velcl  le  Roi 
envoyeroit  dans  l'armée  de  ces  Princes  quatre  mille  nommes  de  pied  8c  deux  mille 
chevaux  auxquels  les  Princes  payeraient  leur  folde,  8c  le  Roi  payerait  la  farine  que 
l’Evêque  de  Munfter  leur  fournirait.  Ils  réglèrent  aufti  les  fâuflès  marches  que  l’on 
forait  pour  empêcher  que  les  Hollandois  ne  connulfent  le  deftèin  que  l'on  avoit  d’afo 
fiéger  ces  places  8c  n'y  jettaflent  du  fecours. 
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XXIV.  Second  Traité  dOxeros  entre  les  mêmes, 

Pour  les  Contributions.  26.  Mai  1672. 

LE  meme  jour  l’Evêque  de  Munltcr  , le  Marquis  de  Louvois  au  nom  du  Roi, 
8c  l'Evêque  de  Strasbourg  au  nom  de  l'Electeur  de  Cologne  firent  entre  eux 
un  autre  Traité  pour  les  Contributions,  au  fujet  defquelles  ils  convinrent  que  ju£ 
qu'au  premier  Octobre  prochain  chacun  en  tircroit  ce  qu’il  pourrait , mais  qu’après 
cela  elfes  lcroienc  levées  par  les  Officiers  du  Roi  meme  dans  les  places  occupées  par 
les  Princes,  où  pour  cet  effec  il  pourrait  mettre  le  quart  de  la  garnifon:  Que  ces 
Princes  auraient  le  quart  des  Contributions,  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  ni  I'E- 
lcétcur  de  Cologne  n'auroient  rien  aux  Contributions  qu’on  lèverait  au  delà  de  la 
rivière  d’Aa  8c  dans  les  Comtez  de  Borkeloo  8c  de  Linguen  qui  apartiendroient  tou- 
tes à l’Evcque  de  Muniter:  Que  le  Roi  n'y  mettrait  poinc  gamifon  ni  dans  De- 
venter  : Que  cet  Evêque  ferait  lever  par  (es  Officiers  celles  d’Over-Ilfcl  8c  en  tien- 
droit  compte  au  Roi  8c  à l'Eleéteur  de  neuf  mille  écus  pas  mois  : Que  cet  Evêque 
ne  prétendrait  rien  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ni  des  autres 
lieux  fituez  du  même  côté  de  la  Meufe  : Enfin  que  les  Contributions  qui  le  lève- 
raient dans  les  villes , apartiendroient  à ceux  qui  s’en  liraient  emparez. 

En  conféqucncc  de  ce  Traité  le  Roi  affiégea  en  même  tems  Orfoy,  Velcl,  Bu- 
rik  6c  Rhimberg  qu'il  prit  au  commencement  du  mois  de  Juin  ; 8c  ayant  donné  à 
l' Electeur  de  Cologne  8c  à l'Evêque  de  Munller  les  troupes  qu’il  leur  avoir  promî- 
tes avec  le  Duc  de  Luxembourg  pour  les  commander , ils  prirent  Groll , Dcven- 
ter  8:  plufieurs  autres  places  dans  lOvcr-Iftel. 

P 

XXV.  Traité  de  Rhimberg  entre  le  Roi  cet  Electeur , 
Pour  Tongres  & Mafêik.  Juin  1672. 


LE  Vicomte  de  Turenne  ayant  apris  que  les  Hollandois  avoient  delTcin  de  s’em- 
parer de  Tongres  8c  de  Maliik  dans  le  Païs  de  Liège,  qui  n’étoient  pas  en 
Etat  de  leur  réfifter  par  leurs  propres  forces , Sc  qui  ne  pouvoient  pas  attendre  du 
licours  des  troupes  entretenues  par  l'Archevêché  de  Cologne  qui  en  avoit  befoin  lui 
même , ni  du  Cercle  de  Wellphalie  donc  le  Païs  de  Liege  ne  veut  pas  être  membre  ; 
ce  Général  réfolut  de  les  prévenir  8c  mit  gamifon  dans  ces  deux  places  avant  qu’on 
eût  le  loilir  d'en  avertir  l'Archevêque  de  Cologne  Prince  8c  Evêque  de  Liège: 
néanmoins  quand  on  lui  eut  reprélcnté  les  raifons  qui  avoient  obligé  le  Vicomte  de 
Turenne  d'en  ulcr  ainfi , il  a^téa  la  cholê;  8c  en  attendant  qu’il  en  eût  délibéré 
avec  le  grand  Chapicre  de  Liege,  il  donna  ordre  au  Prince  Guillaume  de  Furllem- 
berg  de  palier  un  Traité  avec  le  Roi  pour  ces  deux  villes. 

Par  ce  Traité  qui  fii»  pâlie  au  Camp  devant  Rhimberg  le  j . Juin  167  t.  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  pourrait  tenir  gamifon  dans  ces  deux  villes  8c  fortifier  la  derniè- 
re : Que  le  Roi  payeroic  exaûemcnr  ces  gamifons  8c  ne  pourrait  rien  exiger  des  ha- 
bitans  de  ces  deux  villes  que  le  couvert  8c  le  lit  : Que  tanc  que  le  Roi  contenterait 
ces  places , il  affilierait  de  toutes  lis  forces  l’Eleéteur  de  Cologne  8c  le  Païs  de  Liè- 
ge contre  leurs  ennemis  : Qu’il  rendrait  ces  places  auffi-tôt  qu’il  aurait  pris  Maf- 
triclit,  ou  qu'il  aurait  fait  la  paix  avec  les  Hollandois  : Que  les  Officiers  du  Roi 
ne  fe  mêleraient  point  de  la  Juftice,  Police  ou  autres  choies  qui  ne  concernoient 
point  la  garnifon:  Que  la  gamifon  de  ces  places  ne  pourrait  exiger  des  Contribu- 
tions 
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dons  des  Sujets  des  Etats  Généraux  : Que  fi  Jes  Etats  fous  prétexte  de  l’invafion  de 
ces  places  mettoient  en  Contribution  le  Pais  de  Liège , ou  y commcttoicnt  des  hofli- 
litez,  le  Roi  ne  ferait  point  la  paix  (ans  ftipulcr  qu'ils  répareraient  tout  le  domma» 
ge  qu'ils  y autoient  caufé  : Enfin  que  le  Roi  ne  pourrait  tien  répéter  des  fortifica- 
tions qu'il  ferait  à Mafeik. 

Par  des  articles  (ecrets  du  meme  jour  le  Roi  promit  à l’Elcéteur  de  lui  faire  payer 
le  tiers  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  8c  des  Marquilâts  de  Brrda 
& de  Bcrg-op-Zom  : Qu'après  la  guerre  d'Hollande  finie  , fi  le  Roi  n’étoit  point 
occupé  dans  d’autres  guerres , il  donnerait  à l'Elcéteur  & entretiendrait  à fes  (rais 
jufqu'à  quatre  mille  chevaux  & huit  mille  hommes  de  pied  pour  obliger  la  ville 
d'Hildcsheim  de  recevoir  garnifôn  , au  coût  au  moins  ac  tenir  le  Traité  qu  elle 
avoit  fait  avec  lui  : Que  le  Roi  prêterait  à l’Elcéteur  quarante  mille  écus  lefquels  il 
rendrait  au  Roi  avant  qu'il  lui  remît  la  ville  de  Mafuk  : Enfin  que  nonobltant  le 
Traité  public  le  Roi  pourrait  exiger  des  Contributions  des  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux. 

XXVI.  Traité  de  Soefl  entre  les  memes , 

Pour  une  alliance  encore  plus  étroite.  Avril  1673. 

r 

LEs  Etats  Généraux  nonobflant  toutes  les  pertes  qu’ils  avoient  (buffertes  en  l’an- 
née 1671.  ayant  refiifé  de  faire  la  paix  aux  conditions  propolïcs  par  la  Cou- 
ronne de  Suède  8c  par  d'autres  Princes  d'Allemagne  bien  intentionnez,  l'Elcéfeur 
tde  Brandebourg  ayant  néanmoins  pris  ouvertement  leur  parti,  l'Elcéteur  de  Colo- 
gne crut  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  avantageux  (bit  pour  la  confcrvation  de  (es 
Etats  foit  pour  procurer  à la  Chrétienté  ou  au  moins  à l’Allemagne  une  promte 
paix  que  de  prendre  avec  le  Roi  des  mefurcs  fùffifantcs  pour  la  continuation  de  la 
guerre. 

Ainfi  ayant  donné  pouvoir  au  Prince  Guillaume  de  traiter  avec  le  Sr.  de  Ver- 
jus Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne,  ces,  deux  Miniftrcs  firent  à Socft 
le  j.  Avril  KÎ75.  un  Traité  par  lequel  l'Elcéteur  s’engagea  de  continuer  de  (on  ' 
mieux  à faire  la  guerre  conjointement  avec  le  Roi  non  feulement  contre  les  Etats 
Généraux , mais  aullî  (tins  exception  contre  tous  les  autres  Princes  qui  voudroieqj 
attaquer  le  Roi  8c  (es  alliez  pendant  trois  années  confécutives  à commencer  du  pre- 
mier Janvier  de  la  même  année.  Il  renonça  à tous  les  dédommagement  qu'il  pou- 
voir prétendre  du  Roi  en  vertu  du  Traité  offenfif,  8c  convint  qu'il  ne  pretendroie 
rien  aux  Contributions  qu'on  tirerait  tant  des  Provinces-Unics  que  de  l'Allemagne, 
fi  ce  n'étoic  trois  mille  ccus  du  Comté  de  la  Mark  en  cas  quelles  montaient  j 
douze  mille  écus  : Qu'il  donnerait  pafiàge  aux  troupes  du  Roi  dans  fes  Etats , pour- 
vu qu'elles  n’y  comniiffent  aucun  dèlbrdrc  8c  qu'elles  n'y  priflènt  que  le  fourage  : 
Qu’il  joindrait  à l’armée  du  Roi  contre  l'Elcéfeur  de  Brandebourg  trois  mille  che- 
vaux 8c  huit  cens  Dragons  : Qu'il  entretiendroie  fes  troupes  complûtes  faute  de 

3uoi  il  ferait  fait  diminution  fur  les  fubfidcs  que  le  Roi  lui  donnoit , à proportion 
e ce  qu'il  s’en  manquerait  lorfqu'on  en  ferait  la  revue  de  deux  mois  en  deux  mois: 
que  le  Roi  pourrait  mettre  des  troupes  en  quartier  d’hiver  8c  pour  lever  les  Con- 
tributions dans  toutes  les  places  que  l'Elcéfeur  tenoit  dans  la  Weltphalie  , au  Pare 
de  Dorllhen  8:  dans  la  Province  d'Over-lflcl,  à la  charge  que  les  habitans  ne  leur 
fourniraient  que  le  couvert .-  Que  les  places  que  l'armée  du  Roi  prendrait , lui  apar- 
riendroiem;  en  forte  néanmoins  qu'il  y pourrait  mettre  des  garnifons  au  nom  de 
l'EJflébui , 8c  que  Sa  Majeftc  retiendrait  les  places  qu'il  lui  plairais  dans  les  Pro- 
vinces d’Ucrccht  8e  de  Gueldrcs. 
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En  confidération  de  cela,  le  Roi  promit  à l'Eleéfcur  qu'il  lui  payerait  cent  mil- 
le livres  comptant  en  fignant  le  Traité:  Qu'il  lui  donnerait  à l’avenir  fèize  mille 
écus  de  fubfides  par  mois  outre  les  vieux  fubfides  : Quil  ne  prendrait  point  de 
paflàges  ni  de  quartiers  d'hiver  dans  (es  Etats  que  le  moins  qu'il  fè  pourrait  j 8c 
qu'il  y ferot  vivre  les  troupes  en  bonne  dilcipline.  Il  convint  que  les  troupes  de 
l’Eleétcur  ne  {croient  point  {épatées  ni  plus  fatiguées  que  les  bennes  : Que  fi  l'Elec- 
teur croit  attaqué  6c  que  l'armée  du  Roi  ne  pût  venir  à (on  fccoun  il  pourrait  reti- 
rer (es  troupes  de  l’armée  de  Sa  Majefté,  jufqu a ce  que  (es  Etats  fuflbnt  en  paix; 
Si  même  qu’il  pourrait  en  retirer  cenq  cens  hommes  en  cas  que  les  Ducs  d’Hano- 
ver  6c  de  Neu bourg  8c  l'Evêque  de  Munfter  avec  lefqucls  il  étoit  fiir  le  point  de 
faire  une  alliance  defenfive  , fûflènt  attaquez  : Qu’il  ne  pourrait  après  la  paix  faite 
retenir  aucune  choie  des  conquêtes  d'Allemagne  : Qu'il  ne  pourrait  prendre  aucuns 
quartiers  ni  exiger  aucunes  Contributions  dans  les  Etats  des  Princes  d'Allemagne , 
lefqucls  en  refuieroient  à l'Electeur  de  Brandebourg  6c  aux  autres  Princes  qui  fe- 
raient la  guerre  à Sa  Majefté  : Qu’il  ne  ferait  point  la  paix  avec  les  Etats  Généraux 
à moins  que  la  Province  d’Over-Iffel  6c  les  autres  lieux  qui  dévoient  revenir  à i’E- 
lcéieur  6c  à l’Evcquc  de  Munfter  par  le  Traité  de  neutralité  leur  reftaflènt  ou  qu’ils 
euffent  une  autre  fâtisfàéfion  fuffifimtc  pour  les  contenter  : Enfin  qu’il  ne  ferait  point 
non  plus  la  paix  avec  l Elccteur  de  Brandebourg  à moins  que  les  Alliez  du  Roi  en 
Allemagne  reçuffent  fatisfââion , 8c  que  particulièrement  l'Electeur  fut  indemnifé,  foie 
en  tetres  ou  autrement , des  dommages  que  fon  Pais  avoit  louffcrts  par  la  guerre 
que  l'Elcâcur  de  Brandebourg  lui  avoit  déclarée  par  reprcfâilles  des  dommages  qu’il 
prétendoit  que  le  Roi  lui  avoit  faits  dans  fès  Pais  de  Clévcs  6c  de  la  Mark. 

Par  un  article  feertt  du  même  jour  le  Roi  promit  de  payer  comptant  vingt  mil- 
le écus  à l’Eleétcur  en  confidération  de  ce  qu’il  ne  tirait  plus  rien  du  Pais  de  Liège 
à caufê  des  quartiers  6c  des  fourages  que  Sa  Majefté  y prenoit , 6c  de  ce  que  Ici 
conjonétures  prcfcntcs  ne  permettoient  pas  néanmoins  que  fès  troupes  en  fortifient  fitôt. 

XXVII  Traité  de  Nettem  entre  les  mêmes , 

Pour  céder  Maftricht  au  Roi.  Juin  1673. 


LE  Roi  n’avoit  différé  jufou’alors  le  Siège  de  Maftricht  qu'il  devoir  rendre  à l’E- 
leétcur de  Cologne  par  le  Traité  d’Hildesheim  qu  a caulê  de  la  mauvaifc  fi- 
risfoétion  qu'il  avoit  eue  des  Etats  du  Pais  de  Liège  à fon  égard  pendant  cette  guer- 
re ; mais  enfin  en  confidération  de  l’Elcéteur  dont  l’Archevêché  étoit  ruiné  par  les 
courfes  de  la  garnifon  de  cette  ville , il  réfolut  de  l'afliéger , 8c  le  Sr.  Arnaud  de 
Pomponc  Secrétaire  d'Etat  paflâ  au  Camp  de  Nettem  le  7.  Juin  167;.  un  Traité 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftcmbcrg  au  nom  de  l’Eleélcur  de  Cologne  , par 
lequel  l'Eleéteur  renonça  à la  promefle  que  le  Roi  avoit  faite  de  lui  remettre  Maf- 
tricht 8c  les  villages  qui  en  dépendent,  6c  conférait  que  le  Roi  en  jouît  en  toute  fou- 
veraineté  ainfi  que  les  Efpagnols  en  avoient  joui  6c  que  les  Hollandois  en  jouiftoient 
encore  : Que  le  Roi  bifferait  à l'Electeur  Sc  2 fes  fuccefléurs  Evêques  de  Licge  les 
droits  dont  il  jouïflbit  alors  dans  la  ville  de  Maftricht  : Que  le  Roi  n’y  exigerait 
aucuns  droits  ni  impôts  que  ceux  dont  les  Etats  Généraux  avoient  joui  : Que  les 
troupes  du  Roi  qui  iraient  en  garnifon  dans  Maftricht , auraient  paflàgc  dans  le  Pais 
de  Liège  par  la  route  dont  on  conviendrait,  fans  y commettre  aucuns  défordres,  ni 
y rien  prendre  qu’en  payant  : Enfin  qu’à  l’avenir  Sa  Majefté  ne  prendrait  aucun  paf 
fâge  dans  le  Pais  de  Liège  que  quand  la  néceftité  le  rcquereroit. 

Le  Roi  peu  après  ce  Traite  affiégea  Maftricht  qu’il  prit  6c  le  conférva  jufqu’à  la 
paix. 

XXVIII. 
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X X V I II.  Traité  entre  lis  memes  1 
Pour  rendre  Maftricht  à l’Electeur  après  la  paix.  1673. 

1 E Roi  fit  encore  un  autre  Traité  en  i«7}.  avec  l'Electeur,  par  lequel  il  prenait 
■*“'  de  lui  rendre  Maftricht  après  la  paix. 

XXIX.  Traité  entre  1er  mêmes , 

Pour  les  Etats  de  Liège.  1673. 


LE  Roi  fit  encore  en  i «75.  un  quatrième  Traité  avec  cet  Electeur  touchant  tel 
Etats  de  Liège. 

Cette  bonne  intelligence  avec  l’EleCteur  fubfifta  jufqu’à  ce  que  les  Impériaux  s’é- 
tant vers  la  fin  de  cette  année  rendus  maîtres  de  Bonne  & de  tout  fon  Etat,  & 
tout  l'Empire  s’étant  déclaré  contre  la  France,  il  fut  obligé  l’année  drivante  de  faire 
la  paix  avec  l’Empereur  St  avec  les  Etats  Généraux , qui  lui  lairterent  la  ville  de 
Rbimberg  qui  avoir  été  diftraitc  de  fon  Archevêché  il  y avoir  plus  de  quarante  an- 
nées , Se  dans  laquelle  il  ne  ferait  jamais  rentré  (ans  l'alliance  qu'il  avoic  faite  avec 
Sa  Majefté  qui  la  lui  avoit  rcmite  entre  les  mains. 

Comme  cet  Electeur  n'avoit  fait  cette  paix  que  par  néccflité,  il  ne  voulut  jamaii 
prendre  le  parti  contre  la  France  avec  laquelle  il  a toujours  demeuré  depuis  en 
neutralité. 

Traitez  avec  les  Elefteurs  de  Bavière. 

APrcs  avoir  marqué  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  fait  avec  les  Électeurs  Ecclé- 
fiaftiques,  je  parte  à ceux  qu’ils  ont  fait  avec  les  Electeurs  féculiers,  ch  com- 
mençant par  les  Electeurs  de  Bavière  qui  ayant  été  fubroeez  aux  Electeurs  Palatins 
occupent  à préfènt  le  premier  rang  entre  les  Electeurs  feculicrs. 

Il  y a long-rems  que  nos  Rois  font  alliez  des  Ducs  de  Bavière , Sc  nous  voyons* 
qu’en  1575.  Aubert  Duc  de  Bavière  Çomtc  de  Hainaut  & de  Hollande  maria  fon 
bis  Guillaume  d'Oftrevant  avec  Marie  fille  de  Charles  V.  & puis  fit  avec  lui  une 
alliance  pour  la  défaite  du  Roi  & du  Royaume  de  France  tant  pour  lui  que  peut 
fis  enfâns:  Qu'en  137 9.  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  maria 
fon  fils  aufti  nommé  Robert  avec  une  autre  fille  de  Charles  V.  nommée  Catheri- 
ne : Que  le  Roi  Charles  V.  ayant  ordonné  en  mourant  qu'on  mariât  fon  fils  avec 
quelque  Princeffe  d’Allemagne,  il  époulâ  en  1585.  Kâbetle  fille  d’Etienne  Duc  de 
Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin  : Qu'cnfin  les  Ducs  de  Bavière  & d'autres  Princes 
de  l’Empire  te  liguèrent  en  1 5 j x.  avec  François  Premier  pour  en  avoir  du  fecours 
en  cas  qu’ils  fuflent  attaquez  pour  serre  opofcz  à IcleCtion  de  Ferdinand  frère 
de  Charles  V.  à la  dignité  de  Roi  des  Romains  à laquelle  ils  afpiroient  eux- 
mêmes. 


•.  XXX. 
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XXX.  Traité  entre  Henri  IF.  Maximilien  Henri  Due 
de  Bavière.  1610. 

i 1 . . . . ' ‘ ,f.  . . 

• ...  . • i . . * 

HEnri  IV.  dans  le  vafte  deflëin  qu'il  avoit  formé  de  réduire  la  Maifon  d'Autri- 
che cLiiis  les  bornes  de  l’Efpagne  & de  lés  Pais  héréditaires  d’Allemagne.,  fit 
divers  Traitez  avec  diflerens  Princes,  & attira  facilement  dans  Ion  deflëin  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne  qui  croient  las  de  toujours  voir  la  dignité  Impériale  dans  une 
Maifon  qu’ils  regardoient  comme  leur  ennemie.  Il  n'y  avoit  en  Allemagne  que 
Maximilien  Duc  de  Bavière  qu’on  pouvoir  croire  devoir  s'opofèr  à ce  deuein  , à 
caulè  de  fon  alliance  avec  la  Maifon  d'Autriche  : ainfi  le  Roi  le  voulant  détacher 
de  cette  Maifon  fit,  fuivant  quelques  Auteurs,  un  Traité  d'âlliance  avec  lui  par  le- 
quel Sa  Majefté  lui  promit  de  le  faire  élire  Empereur  lorfque  l’éleéhon  à cette  di- 
gnité faoit  rendue  iibre  ; & ce  Duc  s'obligea  de  fà  part  de  fë  déclarer  pour 
le  Roi.  -,  . ■ s ■ _ , 

Cependant  lorfqu  a l'occafîon  des  différends  pour  la  foccertion  de  Cléves  & de 
Jullicrs  les  Princes  Catholiques  (é  liguèrent  enlêmblc,  ce  Duc  entra  dans  cette  figue 
& en  fut  fait  le  Chef,  ce  qui  croit  incompatible  avec  l'alliance  qu’on  prétend  qu'il 
avoit  faite  avec  le  Roi  lequel  comme  nous  allons  voir  s'étoit  ligué  avec  les  Princes 
Proteftans.  Quoi  qu'il  en  foie  il  y a aparence  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  aban- 
donner un  parti  auquel  il  croyoit  que  la  con&rvarion  de  la  Religion  Catholique 
croit  attachée  ; ou  qu'il  efpéra  de  parvenir  plus  facilement  à l'Empire  par  la  faveur 
des  Catholiques  que  par  ta  protcéîion  du  Roi  & des  Princes  Proteftans aulli  les 
Electeurs  Catholiques  & les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  s’étant  aflëmblez  peu 
après  à Prague  pour  réfoudre  entre  eux  quel  fucceflèur  ils  éliroient  à l'Empereur 
Rodolphe  qui  croit  fort  cafle  , il  y en  eut  qui  propolcrent  Maximilien  ; mais  le 
grand  crédit  de  la  Maifon  d'Autriche  fut  caulc  qu’on  téfolut  d’élite  Ferdinand  Ar- 
chiduc de  Gratz  coufin  dé  Rodolphe,  qui  ne  parvint  néanmoins  à cette  dignité  qu’a- 
près  la  mort  de  Mathias  frète  & fucceficur  de  Rodolphe. 

• ; ...•  ■ ■ 1 . : su. t-  c • i / 

XXXI  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XIII.  Maxi- 
milien Ele&eur  de  Bavière. 

Pour  alliance  1631.  m * 

.J  ' -t.-'  • - .■  " ; : Il  ■’  !(h 

LÔrfquc  la  Ligue  Catholique  reprit  les  armes  en  nïzo.  cri  faveur  de  l'F.mpc- 
reur  Ferdinand  Second  contre  l’Eleéteur  Palatin  Frédéric  V.  que  lés  Bohémiens 
avoient  élu  pour  leur  Roi,  Maximilien  de  Bavière  fut  encore  élu  Général  de  l’armée 
de  cetre  ligue , & ce  foc  entre  lui  & fes  alliez  d'une  part , les  Princes  PioteftâltS 
unis  de  l'autre,  que  les  AmbafTadeurs  dé  Fràncé  moyennérenf -le  Traité  d’Ulm  en 
cette  même  année.  Ce  Traité  ayant  donné  thoyen  à Maximilien  de  palier  en  Btv 
heme  avec  fon  armée  au  (ccours  de  Ferdinand,  il  contribua  extrêmement  aii  gain 
de  la  fâfncufe  bataille  de  Prague  qui  rétablit  l’Empereur  datis  fc  Royaaptc  dé  Bo- 
hême, & qui  loi  conforva  la  dignité  hrrpériaic  Sc  fes  Etats  héréditaires.  E’EmjJéreur 
fc  tint  tellement  fon  obligé  qu'il  ne  crut  point  s'en  pouvoir  mieux  rcvancher  qu'en 
lui  transférant  en  1 6 1 j . dans  la  dicte  de  Ratisbonnc  la  dignité  Elcétorale  Sc  le  haut 
Palatm.it. 

Comme  les  I lecteurs  Palatins  avoienc  été  les  principaux  fauteurs  des  Calviniftes 
fous  les  Rois  Charles  IX.  Sc  Henri  III.  les  Mimftres  de  France  écoient  bien  aifes  de 
1 es  voir  abaiflez,  afin  d oter  aux  Calviniftes  rebelles  l’elpcrance  de  ce  fècours  qu’ils 

• avoienc 


iOgl 


Digitiz. 


TRAITEZ  DE  PAIX,  pce.  48t 

avoient  appelle  eh  diverfes  occafions.  Ainfi  ils  contribuèrent  extrêmement-  à faite 
transférer  cette  dignité  Sc  le  haut  Palatinat  au  Duc  de  Bavière  nonobftant  les  diffi- 
cultez  que  les  Efpagnols  y aportoient;  & ils  eufTent  bien  fôuhaité  qu'il  eût  encore  le 
bas  Palatinat  auffi-bicn  que  le  haut,  aimant  mieux  avoir  pour  voifm  un  Prjnce  Ca- 
tholique qu'un  Procédant , (buhaitant  d'ailleurs  qu’il  s'élevât  en  Allemagne  un  Prin- 
ce  Catholique  affez  puiflant  pour  contrequarrer  la  Maifôn  d'Autriche  , & pouvoir 
même  un  jour  prétendre  à la  Couronne  Impériale. 

Ainfi  le  Roi  déclara  au  Nonce  dès  l'année  iszj.  que  s’il  étoit  néceftàirc  il  le  dé- 
clareroir  pour  le  Duc  de  Bavière , quoiqu'il  ne  le  voulût  pas  faire  alors  pour  ne  point 
chagriner  le  Roi  d’Angleterre  j mais  fi  l'année  fuivante  il  eut  quelque  deiTein  d'en- 
voyer Mansfcld  dans  le  bas  Palatinat,  ce  n croie  que  pour  en  chafTer  les  F.fpagnolt 

2ui  s'en  éroient  emparez,  & pour  faire  diverfion  pendant  qu’une  autre  armée  agirait 
ans  la  Valteline. 

Depuis  ce  tems-lâ  on  ménagea  cxtrsptement  en  Frahce  l’Elcâeur  dé  Bavière! 
comme  la  victoire  de  Prague  & l'accablement  du  Parti  Proteftanc  avoient  donné  bien 
de  la  jaloufic  aux  Miniftres  de  France,  ils  firent  tous  leurs  efforts , quoique  toujours 
inutilement,  tant  durant  que  l’Empereur  fur  en  guerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc 
que  depuis,  de  l’engager  dans  une  ligue  avec  la  France. 

Lorfquen  i tf  19.  le  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  le  voyage  d’Italie  pour  les 
intérêts  du  nouveau  Duc  de  Mantouc , dans  la  crainte  raifbnnablc  où  il  étoit  que 
l'Empereur  ne  voulût  protéger  en  cette  rencontre  l'avidité  des  Efpagnols,  il  négocia 
par  l'entremifê  du  Cardinal  de  Bagni  un  Traité  avec  TElcèlcur  de  Bavière,  afin  que 
fous  l'efpérance  qu’on  lui  donnoit  de  la  Couronne  Impériale  & d’autres  avantages 
il  fît  en  forte  que  la  Ligue  Catholique  s’opolat  aux  defleins  de  l’Empereur  en  cas 
qu’il  voulût  troubler  le  Duc  de  Mantoue  dans  la  poffeflion  des  Etats  qui  lui  étoienc 
échus  en  Italie.  La  négociation  alla  fi  avant  que  le  Cardinal  dcRicnelieu  partant 
de  Lyon  fit  fceller  le  Traité  à peu  près  comme  on  en  étoit  convenu  de  part  & d’uu- 
nc , & le  remit  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Bagni  pour  le  faire  pubUer  en  Fran- 
ce en  meme  tems  que  l’Eleèleur  de  Bavière  en  ferait  publier  un  pareil  en  Alle- 
magne: il  lui  écrivit  pour  le  prier  que  fi  on  étoit  oblige  de  faire  quelque  diverfion 
dans  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  près  du  Rhin  ou  aux  Païs-Bas,  lui  Sc  la  Li- 
gue Catholique  confervalfent  la  neutralité,  Sc  en  donnafiènt  quelqu'afTurance  par 
écrit.  CefKndant  cette  négociation  n’eut  point  de  fuite , Sc  l'Eleèleut  de  Bavière 
ne  s’opofâ  point  alors  aux  deflèins  de  l’Empereur  ; mais  en  1 6 5 o.  il  l'obligea  de  li- 
cencier le  Général  Valfthein  qui  avoit  rendu  l'autorité  de  l'Empereur  formidable  à, 
toute  l'Europe,  & de  pafTer  avec  le  Roi  le  Traité  de  Ratisbonne  nonobftant  les  opofi- 
tions  des  Miniftres  d'Efpagne  auxquels  la  grandeur  de  cet  Electeur  étoit  devenue 
fiifpciftc. 

Peu  après  la  condufion  du  Traité  de  Ratisbonne  le  Duc  de  SaVoye  moVenha  la 
paix  entre  les  Rois  d'Efpagne  Sc  d'Angleterre , à laquelle  celui-ci  fê  porta  dans  l'ef- 
pérancc  que  les  Efpagnols  lui  donnèrent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  rétablir  le 
Palatin  fon  bcau-frerc  dans  (a  dignité  Sc  dans  fes  Etats.  La  crainte  que  cet  Elec- 
teur eut  que  les  Efpagnols  qui  ne  l'aimoient  point,  n'exécutalfent  ce  qu'ils  avoient 
promis  au  Roi  d'Anglçtcrte  , l’obligea  de  recourir  au  Roi  de  France  qui  tira  pro- 
meffe  des  Electeurs  de  Trêves,  de  Saxe,  & de  Brandebourg,  que  lorfquil  s'agirait 
d'élire  un  Empereur  ou  un  Roi  des  Romains  ils  donneraient  leurs  voix  à l’Élec- 
teur de  Bavière:  il  obtint  même  de  Guftave  Roi  de  Suède  paf  le  Traité  de  Bcm- 
srald  du  mois  de  Janvier  iSj  qu'il  fc  maintiendrait  en  amitié  ou  tout  au  moins 
en  neutralité  avec  le  Duc  de  Bavière. 

Maximilien  qui  fâvoit  combien  fa  nouvelle  dignité  lui  avoit  aquis  d’ennemis  Sc 
d'envieux,  voulut  pourvoir  encore  davantage  à fi  fureté  par  un  Traité  de  ligue  dé-, 
fenfive  qu’il  pria  le  Roi  de  vouloir  pafTer  avec  lui.  Le  Roi  y ayant  volontiers  don- 
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né  les  mains,  le  Traité  fut  ligné  par  l'Eleéleur  à Munich  le  8.  Mai  icj  1.  & par 
le  Roi  à Fontainebleau  le  j 0.  du  même  mois. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y auroit  entre  eux  une  amitié  8c  une  allianco 
défenfivn  pendant  huit  années  : Que  le  Roi  (croit  tenu  de  fournir  à l’Eleéleur  neuf 
mille  hommes  de  pied  8c  deux  mille  chevaux  avec  l’artillerie  ncccflàire  pour  défen- 
dre fes  Provinces  héréditaires  ou  aejuifes  : Que  l'Eleéleur  (croit  de  meme  obligé  de 
(ècourir  le  Roi  avec  trois  mille  hommes  de  pied  8c  mille  chevaux  , en  cas  que  fes 
Etats  héréditaires  ou  aquis  fufient  attaquez  : Qu'ils  n'attaqueroient  point  les  Etats 
l'un  de  l'autre  8c  qu’ils  n'affifteroicnt  point  d’hommes  ni  d'argent  ceux  qui  les  at- 
taqueraient : Que  le  Roi  maintiendrait  l'Eleéleur  dans  fa  dignité  Elcétorale  contre 
tous  ceux  que  la  lui  voudraient  ôter  : Que  ce  Traité  ferait  fccrec , 8c  ne  préju- 
dicierait point  au  ferment  que  l'Eleéleur  avoit  prêté  à l’Empereur  8c  à l’Em- 
pirt. 

Le  Roi  fe  trouvoit  ainfi  engagé  enversJ'Eleéteur  de  Bavière  de  lui  donner  du  fe- 
cours  contre  ceux  qui  l’attaqueraient,  en  même  tems  que  par  le  Traité  de  Bcrnwald 
il  étoit  obligé  de  fournit  des  fubfidcs  au  Roi  de  Suède , 8c  de  ne  point  affilier  fes 
ennemis.  Ainfi  ne  pouvant  fortir  de  cet  embaras  qu’en  moyennant  la  neutralité 
entre  ces  deux  Princes  il  envoya  le  Baron  de  Charnacc  à la  Cour  de  Bavière  pour 
6irc  accepter  d cet  Elcéleur  la  neutralité  avec  le  Roi  de  Suède  (b us  prétexte  que  les 
Miniftres  d'Efpagne  moyennoient  un  Traité  avec  ce  Roi  pour  l'obliger  de  tourner 
fes  armes  contre  la  Bavière  8c  les  Etats  des  Princes  de  la  Ligue  Catholique.  Char- 
nacé  trouva  l'Eleéleur  réfolu  à ne  point  fcparer  fes  intérêts  de  ceux  de  l'Empereur 
qu'il  croyoit  ne  pouvoir  abandonner  fans  ruiner  la  Religion  Catholique  en  Allema- 
gne ; ainfi  le  Traité  fut  (ans  effet  du  côté  de  l’Eleéleur  qui  refufa  les  fecours  que  le 
Roi  lui  offrait  8c  à la  Ligue  Catholique  contre  le  Roi  de  Suède,  en  cas  qu’il  ne  vou- 
lût par  les  laitier  en  une  pleine  neutralité. 

Le  Roi  étant  depuis  venu  i Metz  pour  les  démêlez  qu’il  avoit  avec  le  Duc  de 
Lorraine,  fit  encore  négocier  par  fes  Miniftres  une  neutralité  entre  le  Roi  de  Suède 
8c  cct  Eleéteur,  auquel  les  deux  Rois  promettoient  la  Couronne  Impériale  après 
qu'ils  auraient  abattu  la  Maifesn  d'Autriche.  L’Eleéleur  écouta  quelque  tems  ces 
ptopofitions  1 mais  ce  ne  fut  aparemment  que  pour  donner  de  la  jaloufie  à l’Empe- 
reur 8c  pour  tirer  de  lui  une  plus  grande  affurance  de  lui  conferver  toujours  la  di- 
gnité Electorale  8c  le  haut  Pafatinat  ; car  quand  il  eut  obtenu  cela,  il  ne  voulut 
plus  entendre  parler  de  neutralité , 8c  fc  lia  plus  que  jamais  avec  l'Empereur  : de  forte 
que  cette  ligue  fut  fans  exécution , le  Roi  ayant  continué  de  payer  des  fubfidcs  aux 
Suédois  qui  portèrent  peu  aptes  la  guerre  en  Bavière  où  ils  prirent  la  Ville  même 
de  Munich  fâ  capitale. 

XXXII.  Traité  d'UIm  entre  Louis  XIV.  Maximilien  Elec- 
teur de  Bavière  iS  autres.  1647. 

ENcore  que  la  claufc  que  Louis  XIU.  avoit  mis  dans  le  Traité  de  Bcrnvrald  en 
faveur  de  l'Eleéleur  de  Bavière  eût  été  inutile , ce  Prince  n'ayant  jamais  vou- 
lu féparer  fes  intérêts  de  ceux  de  l’Empereur,  il  ne  laiffa  pas-  d'en  mettre  encore 
une  pareille  dans  le  Traité  qu'il  fit  à Hailbron  avec  la  Reine  Chriftine  en  1 c j j. 
apres  la  mort  du  Roi  Guftave.  Cependant  l'Eleéleur  de  Bavière  perfifla  toujours 
conftamment  dans  le’  parti  de  l'Empereur  qu’il  regardoit  comme  fon  bienfaiteur  8c  le 
protcélcur  de  la  Religion  Catholique  en  Allemagne. 

Le  Roi  ayant  été  enfuitc  oblige  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur  8c 
contre  fes  adhérais,  fut  auffi  contraint  de  Êure  Li  guerre  au  Duc  de  Bavière,  quel- 
qu’eftinac  pcrionncllc  qu'il  eût  pour  lui.  Cette  guerre  fut  pourfijivie  avec  difiérens 
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JÛCccs  i les  Bavarois  ayant  défait  les  François  en  îC 45.  à Dutlingcn  , 5c 'eux- 
mêmes  ayant  perdu  deux  batailles  à Fribourg  Se  à Nordinguc  en  1644.  & en 
<«4J- 

Le  Maréchal  de  Gramrtlont  ayant  été  fait  pi  léonin cr  par  les  Bavarois  en  cette 
dernière  bataille , le  Duc  de  Bavière  le  fit  venir  à Munich  , & lui  ayant  témoigne 
le  déplaifîr  qu’il  avoit  de  cette  guerre,  lui  protefla  que  fi  le  Roi  vouloir  déclarer 
ce  qu'il  fouhaitoit  il  le  lui  ferait  accorder  par  un  Traité  de  paix.  Le  Maréchal  do 
retour  en  France  fit  fi  bien  connoîtrc  à la  Co.ur  les  bonnes  intentions  de  l'Eleéleur 

Ju’on  le  ménagea  extrêmement  depuis  ce  tems-li,  fur  tout  lors  qu'on  vit  qu'en  ef- 
et  il  avoit  oblige  l'Empereur  d'accorder  aux  Couronnes  de  France  Se  de  Suède'  la 
fàtisfaébon  quelles  pouvoienc  raifonnablement  fouhaiter. 

Ainfi  le  Roi  fiufant  à regret  la  guerre  à un  Prince  qui  agiffoit  fi  bien  pour  les  in- 
térêts de  la  France , difpofa  les  Suédois  à vouloir  bien  faire  une  fufpenfion  d'armes 
avec  lui , quoi  qu’ils  cuflcnt  pour  lui  une  haine  mortelle.  Cet  Eleélcur  fut  queU 
que  tems  (ans  vouloir  entendre  à aucune  fufpenfion  d'armes  à moins  quelle  ne  fut 
générale;  mais  voyant  que  les  Impériaux  auxquels  elle  croit  le  plus  néceflàire,  ne 
vouloient  pas  la  demander  les  premier^  par  un  motif  de  point  d'honneur,  il  con- 
finât d’en  faire  une  parneuliére  qui  fut  conclue  à Ulm  le  14.  Mars  1 S 47.  par  les 
Srs.  de  Broa ville  Iracy  Maréchal  de  Camp  8c  de  Marcilly  de  CroifTy  Concilier  au  Par- 
lement de  Paris  tant  au  nom  du  Roi  que  de  la  Reine  de  Suède  & de  la  Landgra- 
ve de  HefTc  d'une  part,  & par  les  Députez  de  l'Eleéleur  de  Bavière  tant  pour  lui 
que  pour  l'Elcétcur  de  Cologne  Sc  fôn  Coadjuteur  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  fufpenfion  d'armes  jufôues  à b paix  gé- 
nérale entre  les  armées  de  France,  de  Suède,  & deHelfe,&  celles  des  Elcéteiirs 
de  Bavière  Sc  de  Cologne  : en'fôrte  néanmoins  que  le  Roi  pourrait  finir  le  fiége  de 
Tubingue:  Que  l'Elcétcur  aurait  pour  fes  quartiers  le  Cercle  de  Bavière,  le  bas  & 
le  haut  Palaunat  au  delà  du  Rhin  & les  lieux  fituez  encre  les  rivières  du  Mindcl 
Sc  du  Lcch  : Qu'il  ne  fc  ferait  aucun  pafiàge  par  la  haute  Sc  la  balle  Bavière, 
qu'en  cas  que  cela  fiât  abfolument  néceflàire , Sc  après  en  avoir  averti  l'Elcétcur  : 
Que  le  Roi  retiendrait  les  places  que  (es  troupes  occupoient  dans  la  Bavière  : Que 
ces  deux  Eleéteurs  retireraient  leurs  troupes  des  armées  de  l’Empereur  , du  Roi 
d'Efpagne  Sc  do  leurs  adhérens  : Qu’ils  ne  leur  donneraient  a l'avenir  aucun  (c-  . 
cours  Sc  ne  commettraient  aucunes  hoflilitcz  contre  les  Alliez  du  Roi  : Que  lorf- 
qu'ils  licencieraient  leurs  troupes  ils  avertiraient  les  Généraux  des  armées  de  France 
& de  Suède  du  jour  & du  lieu  de  ce  licenciement , afin  qu'ils  y envoyaient  des 
perfonnes  de  leur  part  pour  inviter  ces  troupes  de  venir  à leur  fervice  : Qp'ils  em- 
pêcheraient de-  tout  leur  poffible  que  leurs  troupes  ne  pafiàflènt  au  fervice  des  enne- 
mis des  Couronnes  confédérées  : Que  l'Elcétcur  de  Cologne  tiendrait  la  main  à ce 
que  les  troupes  de  l’Empereur  Sc  de  fes  alliez  fortifient  des  places  qu'elles  occu- 
poient dans  fes  Etats;  Sc  que  s'il  n’en  pouvoir  venir  à bout  il  ferait  permis  aux 
confedérez  de  prendre  ces  places  & d'en  chaflèr  les  gamifôns  : Que  l'Elcétcur  de 
Bavière  mettrait  entre  les  mains  du  RoiHailbron,  à condition  qu’on  lui  rendrait 
Weiflembctg  : Qu'il  retirerait  les  troupes  qu'il  avoit  dans  Ausbourg , & procurerait 

3ue  cette  ville  demeurât  dans  la  neutralité  : Qu'il  rendrait  les  places  qu'il  occupoit 
ans  les  Etats  du  Duc  de  Wirrembcrg  excepté  Heidenhein  & les  monaflcrcs  de 
Koningsbron , Anliaufën , & Herprccnfen  : Que  tous  les  prifbnnicrs  feraient  relâ- 
chez de  parc  Sc  d'autre  : Que  le  Commerce  ferait  auflî  libre  de  part  & d’autre 
hormis  celui  du  fàlpêtre , de  la  poudre  , des  armes , SC  autres  armes  défendues  : 
Enfin  que  s'il  y avoit  quelque  article  différent  de  ceux-ci  dans  le  Traité  de  la  paix 
générale,  ils  fe  tiendraient  à ce  qui' aurait  été  arrêté  dans  le  Traité  général. 

L'Empereur  extrêmement  choqué  de  ce  Traité  voulut  retenir  les  troupes  de  Baviè- 
re, ôc  engagea  même  Jean  de  Vert  Général  de  la  Cavalerie  de  l’Elcébeur  & plu- 
fieurs  autres  Officiers  de  palTcr  à fon  fervice  Cette  défertion  caufà  un  très-grand 

P p p 1 cha- 


Digitiz 


J^Google 


484  HISTOIRE  DES 

chagrin  à l’Eleâeur  qui  fut  foupçonné  par  les  François  encore  plus  par  les  Suéetoii 
d’y  avoir  donne  fbn  confentemem  : l'Eleâeur  fit  revenir  la  plupart  de  f es  troupes, 
mais  dans  la  fuite  il  prétendit  que  celles  de  la  Landgrave  de  Hcffc  faifoient  plus  de 
defordre  que  jamais  dans  les  Evéchez  de  fbn  frère  l’Eleâeur  de  Cologne  ; de  forte 
qu'il  refufa  de  donner  Cl  ratification  du  Traite  d'Ulm  lorfquc  le  Général  Wrangel 
lui  envoya  la  ratification  de  la  Suède.  Il  fit  enfuite  publier  un  manifefle  par  Te» 
quel, après  s'être  plaint  du  procédé  des  Suédois,  il  déclara  ne  vouloir  point  tenir  b 
fufpcnnon  d'armes  à leur  égard  : cette  diflinâion  qu'il  fit  de  b France  avec  la  Suè- 
de donna  de  grands  ombrages  aux  Suédois  qui  foupçonnérenr  que  le  Roi  avoir 
fait  quelque  alliance  fecrette  avec  cet  Eleâeuf  & la  Ligue  Catholique.  Comme  il 
étoit  de  conféquence  de  ne  pas  dégoûter  les  Suédois  dans  un  tems  auquel  les  Im- 
périaux les  preflbient  journellement  de  traiter  avec  eux  fans  la  France  , le  Roi  réfb» 
lut  de  déclarer  de  nouveau  la  guerre  à l’Eleâeur  & de  faire  fortir  de  la  Cour  fon 
Miniltre  qui  y négocioit  tm  Traité  d'alliance  oflènfive  te  défenfive. 

. Cela  n'empêcha  pas  que  d'une  part  l'Eleâeur  ne  continuât  d'avancer  la  négocia- 
tion de  la  paix , & n'obligeât  même  l'Empereur  te  les  F.tats  Catholiques  â la  con- 
clure, te  que  de  l'autre  le  Roi  ne  fît  donner  â l'Eleâeur  par  le  Traité  de  Munfter 
tous  les  avantages  qu'ils  pouvoir  efpérer. 


XXXIII.  Traité  de  Munich  entre  Louis  XIV.  Fer- 
dinand Marie, 

Pour  une  alliance  fecrette.  1670. 


LE  Roi  voulant  attirer  dans  fês  intérêts  Ferdinand  Marie  fils  te  fucceflêur  de 
Maximilien  qui  avoit  époulc  la  Princeflè  de  Savoye  coufine  germaine  de  Sa 
Majefté , & qui  étoit  £ms  conteflation  le  plus  puiffant  de  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne, fit  avec  lui  en  i «70.  un  Traité  fccret  pour  une  alliance  défenfive. 

; , . . . • - ■ - : ‘ • J 

XXXIV.  Autre  Traité  entre  les  mêmes , 


Pour  le  même  fujet  1672. 

LE  Roi  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux , te  ayant  Jicu  de  craindre 
que  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  l’Empire  ne  prît  leur  parti  contre 
lui , il  voulut  fê  lier  encore  plus  étroitement  avec  l’Eleâeur  de  Bavière  ; afin  qu'il 
entretînt  un  nombre  de  troupes  fufftfânt  pour  empêcher  le  partage  de  celles  qu'un 
voudrait  envoyer  contre  Sa  Majeflé  dans  les  Païs-Bas. 

Ainfi  il  parti  cette  année  1671.  avec  cet  Elcâeur  un  Traité  qui  porroic  les  con* 
dirions  ci-dertus. 

' • * - ; • *.  . . 1 1 . » 

XXXV.  Ecrit  donné  par  le  Roi  au  même  Ele  fleur, 


Pour  garentie  du  fecours  qu’il  envoyoit  à l’Ekcleur  de 
Cologne.  1672. 

T E Roi  s'étant  allie  avec  l'Eleâeur  4e  Cologne  contre  les  Etats  Généraux  , cn- 
4-a  gagea  l'Eleâeur  de  Bavière  d'envoyer  des  troupes  au  fecours  de  fbn  coufin  ; se 
pour  lui  ôter  b crainte  que  ce  fecours  lui  pût  porter  préjudice,  il  lui  donna  un  aâc  en  b 

rnc- 
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Meme  aiince  ifji..  par  lequel  il  lui  ptomertoit  de  le  garentir  de  tout  ce  qui  lui 
pourroit  arriver  eti  conlequence  de  ce  fècours  qu'il  envoyoit  à l'Elctteur  de 
Cologne* 

Traitez  avec  les  Èkéieurs  de  Saxé. 

Après  que'  Jean  Electeur  de  Saxe  Sc  les  autres  Princes  qui  avoient  embraïïe 
l'opinion  de  Luther , fè  furent  liguez  cnfèmblc  en  15)1.  à Smatcade  tant 
pour  leur  con (ovation  que  pout  s’opofèi  à l'élcébon  de  Ferdinand  hère  de  CJiarles- 
Quint  à la  dignité  de  Roi  des  Romains,  ils  envoyèrent  vers  le  Roi  François  Pre- 
mia pour  lui  demander  du  fècours.  Ce  Roi , quoique  très-bon  Catholique  Sc  qui 
punidoit  (everement  les  Luthériens  en  Ibn  Royaume,  ne  lajffii  pas  par  intérêt  d’Etat 
de  faire  avec  eux  une  ligue  défenfive  après  les  avoir  exhortez  de  rentrer  dans  l’an- 
cienne Religion  : cette  ligue  fut  encore  rcnouvcllce  en  15)7.  niais  elle  fut  anéantie 
p.11  la  réunion  de  ces  Princes  avec  l'Empereur  qui  leur  accorda  à Spire  en  1 j 4 1 . 
plufieurs  Edits  favorables,  afin  de  pouvoir  faire  la  guette  plus  puiffitment  à François 
Premier.  Après  quoi  ces  Princes  conjointement  avec  les  autres  mirent  au  ban  de 
l'Empire  le  Duc  de  Clcves  allié  du  Roi  ; ordonnèrent  que  le  Duc  de  Savoye  qu'il 
avoit  dépouillé  de  (es  Etats , y (croit  rétabli  , 8 c défendirent  à tous  les  Sujets  de 
l'Empire  de  (ëtvir  la  France. 

Jean  Frédéric  Eleéteur  de  Saxe  fils  Sc  (ûccceflêur  de  Jean  fut  le  premier  qui  (ouf. 
frit  de  cette  rupture  avec  la  France  ; car  l'Empereur  ayant  fait  la  paix  a C.rcpy 
avec  François  Premier  en  l'année  1 5 44.  il  tourna  les  armes  contre  cet  Eleéteur  qu’il 
fit  prilonnier,  Sc  enfui  te  transféra  en  1)47.  la  dignité  Electorale  à Maurice  qui  croit 
un  cadet  de  (à  maifon.  , 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  ce  nouvel  Eleéteur  fit  en  *551.  avec  Henri  Second 
un  Traité  d’alliance  qu’il  rompit  peu  après , Sc  qui  a valu  néanmoins  à la  France  les 
Evêchez  Sc  les  villes  de  Metz,  Toul,  Sc  Verdun  dont  elle  jouit  encore  à prêtent. 
Augulte  frère  & (ucccflcur  de  Maurice  vécut  toujours  en  fort  bonne  intelligence 
avec  la  France;  Il  rcfiiiâ  en  1 5S7.  aux  Calvinifles  de  France  de  faire  aucunes  le- 
vées dans  lès  Etats  & le  permit  au  Roi. 

Comme  ces  Eleétcurs  tiennent  leur  dignité  de  Charles-Quint,  ils  fè  font  pref- 
que  toujours  tenus  fort  attachez  aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  ; de  forte  que 
Chrillian  Second  Ce  ligua  en  1C10.  avec  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  Sc  avec 
l'Empereur  qui  lui  adjugea  les  Etats  dépendant  de  la  fucceflîon  de  Clévcs  Sc  de  Tui- 
liers 1 ainfi  Henri  IV.  s’étant  ligué  avec  les  Princes  de  l’Union  Protcftantc , déclara 
qu’il  prenoit  les  armes  pour  empêcher  ce  Prince  Luthérien  de  s’emparer  de  ces  Etats 
au  préjudice  des  Princes  (es  alliez  qui  ctoienc  véritablement  aulfi  Protcflans , mais 
dcfoucts  il  avoit  prit  les  précautions  fuffifântes  pour  la  confèrvation  de  la  Religion 
.Catholique.  • 

■ Jean  George  premier  du  nom  frère  Sc  fücceflèur  de  Chrillian  fut  aufli  très-long* 
tems  dans  les  intérêts  de  l’Empereur  Sc  contribua  extrêmement  i chaflèr  de  la  Bo- 
hême Frédéric  V.  Eleéteur  Palatin  : Ainfi  torique  b jaloulïe  de  nos  Rois  contre  les 
Empereurs  fè  réveilla , ik  eurent  bien  de  la  peine  à le  réfbudre  de  s’allier  avec  Gu- 
ftave  Roi  de  Suède,  Sc  il  ne  prit  cette  réfolution  que  lorlqü'il  Ce  vit  appuyé  de 
tous  les  autres  Princes  Proteftans  aflcmblez  à Leipfic  Sc  maltraité  par  Tilly  Général 
de  l'Empereur:  après  quoi  le  Roi  l’envoya  affiner  de  Ion  amitié,  Sc  qu’il  préten- 
doit  conferver  avec  lui  l’ancieune  alliance  qui  étoit  entre  la  Couronne  de  France  Sc 
la  Maifon  de  Saxe. 

Nous  avons  vu  qu’après  b mort  de  Guftave,  Louis  XIII.  eut  dcfficin  de  faire 
cet  Eleéteur  Chef  du  parti,  Sc  les  raifons  qui  l'en  empêchèrent;  il  fit  néanmoins 
lès  efforts  pour  vivre  toujours  en liaifon  avec  lui  Sc  aptes  qu’il  efit  traité  en  16)  ;. 
- è Ppp  j avec 
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avec  la  Reine  de  Suède  & les  Proteftans  des  quatre  Cercles  , il  envoya  le  Sr.  do 
Feuquiercs  vers  l'Eleèteur  de  Saxe  pour  l'engager  d’entrer  dans  l'alliance  entre  la  France 
& la  Suède  8c  ces  quatre  Cercles  ; ou  à en  conclure  une  particulière  avec  la  France. 
L'Electeur  qui  croit  malcontent  de  l’autorité  que  les  Suédois  vouloient  s'attribuer 
dans  l'Empire,  declafa  ne  vouloir  s'allier  qu’avec  b France,  remettant  d’en  palier  le 
Traité  apres  l'aflcmblée  qu’on  devoit  bire  pour  la  paix  à Breflavr  par  la  médiation 
du  Roi  de  Danemark. 

Le  Roi  traitanc  à Paris  avec  la  Suède  8c  les  quatre  Cercles  vers  la  fin  de  1S54. 
fit  inférer  dans  le  Traité  qu’on  tâchcroit  de  faire  en  forte  que  l’Elcéteur  de  Saxe  y 
entrât  j mais  il  n'en  voulut  rien  faire  8c  commença  de  traiter  de  b paix  particuliè- 
re avec  l’Empereur.  Le  Roi  lâchant  que  ce  Prince  fc  portait  a ce  dcflèin  principale- 
ment à caufê  du  chagrin  qu’il  avoit  de  voir  que  les  Suédois  8c  les  François  s’étoient 
emparez  de  plufieurs  pbeesdans  l’Empire,  lui  envoya  en  1655.  leSr.  de  Beaure- 
gard  pour  lui  faire  connoîtrc  les  raifons  qui  avoient  obligé  le  Roi.  de  mettre  gar- 
nilon  dans  quelques  Pbces  d'Allemagne , 8c  pour  le  détourner  du  déficits  de  titre 
un  Traité  particulier.  Mais  ces  efforts  furent  inutiles , 8c  cet  Eleélcur 'conclut  peu 
après  le  Traité  de  Prague  donc  une  des  principales  conditions  fut  qu'on  chafiéroic 
tous  les  étrangers  de  l’Empire  : peu  auprès  cet  Electeur  entra  en  guerre  contre  b Suè- 
de Sc.  pat  conlcquent  n'eut  plus  aucune  liaifon  avec  b France.  ■ 

XXXVI.  Traité  de  Ratisbonne  entre  Louis  XHS.  fcf 
George  Second , 

Pour  alliance.  1664. 

LA  guerre  entre  b Suède  8c  l'Eleéteurde  Saxe  dura  jufqu'au  Traité  de  neutralité 
qu’ils  conclurent  en  1 6\6.  8c  qui  fut  enfuite  continuée  du  coolëncemenr  du 
Roi  jufqu  a b paix.  Nous  ne  voyons  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  depuis  b paix 
de  Munfter  aucune  liaifon  particulière  avec  les  Electeurs  de  Saxe  julqu’au  Traité 
d’alliance  pafle  à Ratisbonne  le  1 1.  Avril  tes 4.  entre  le  Sr.  de  Gravcl  Plénipoten- 
tiaire de  France  8c  le  Baron  de  Reifiènberg  Plénipotentiaire  de  Jean  George 
Second. 

Par  ce  Traité  en  attendant  que  cet  Eleéteur  entrât  dans  b Confédération  faite  à 
Mayence  en  tfij8.  8c  depuis  continuée  jufqu’en  1667.  ainfî  .qu’il  déclara  vou- 
loir faire,  il  promit  d'affifter  de  tout  fon  pouvoir  Sa  Majefié  en  cas  quelle  fut  trou- 
blée par  qui  que  ce  fut,  fans  nul  excepter,  dans  la  pofleflion  des  droits  8c  Etats 
quelle  poficdoit  dans  l'Empire  ou  qui  lui  avoient  été  cédez  par  le  Traité  de  Muni 
ter  ; comme  auflï  de  féconder  les  defieins  que  le  Roi  avoit  pour  le  bien  8c  le  repos 
•de  l'Empire.  Le  Roi  de  b part  promit  d’employer  (es  offices  8c  fon  autorité  pour 
faire  terminer  à l'amiable  les  différends  que  l'Electeur  pouvoit  avoir  avec  les  Princes 
qui  étoient  entrez  ou  pouvoient  entrer  dans  l’alliance  de  Sa  Majefié. 

11  y eut  encore  des  articles  (êcrets  par  lefqucls  le  Rot  promit  de  défendre  l'Elec- 
teur , l'Elcétrice , 8c  le  Prince  Electoral  envers  tous  8c  contre  tous , en  cas  qu'ilf 
fuflent  troublez  ou  Attaquez  à caufc  de  cette  alliance  : 8c  l'Eleétcur  promit  dé,  ne 
rien  faire  dans  les  afiëmblées  qui  fe  tien Jroienc  dans  l’Empire , qui  put  tourner  aû 
préjudice  du  Roi,  8c  de  donner  ou  faire  donner  en  toutes  chofes  fon  fuffrage  confor- 
mement aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefié  , qui  lui  feraient  (încérement  con- 
fiées; b promettant  qu'en  confîdération  des  grandes  dépenfes  qu’il  avoit  faiecs  dc- 

fuis  quelques  années , le  Roi  voudrait  bien  faire  quelque  gratification  annuelle  à 
Eleétrice  b femrfic  8c  au  Prince  Eleétoral  fon  fils  : ce  qu’il  ,dç<lara  qu’il  laifloit  à b 
généralité  de  Sa  Majefié. 

XXXVII. 


D 
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XXXVII.  Traité  de  St.  Germain  en  Laye  entre  les  mêmes , 
Pour  alliance.  1679. 

Cmême  Eleéieur  conclut  Encore  à St.  Germain  en  Layc  le  i j.  Octobre  ttj}. 
on  Traité  d'alliance  avec  Sa  Majefté. 


Traitez  avec  les  Ele  fleurs  de  Brandebourg. 

DAns  l'cxorde  du  projet  d’un  Traité  d'alliance  qui  avoit  été  drefte  eft  1*4?. 

entre  le  Roi  8e  l'Ele&cur  de  Brandebourg,  il  eft  marqué  que  l’alliance  entre  la 
Couronne  de  France  8e  la  Maifon  Eleâoralc  de  Brandebourg  étoit  commencée  depuis 
plus  de  cent  années.  En  effet  il  paroît  que  Joachim  Second  du  nom  Electeur  de  Brande- 
bourg 8e  (ôn  frère  furent  du  nombre  des  Princes  avec  lefquels  François  Premier  fë  iigui 
en  1 5 ) 7.  Henri  Second  s’allia  une  féconde  fois  avec  Joachim  en  1 5 j i.  St  encore  plus 
étroitement  avec  fôn  frère  Albert , auquel  il  entretint  durant  quelque  tems  une  ar- 
mée de  vingt  mille  hommes  que  ce  Prince  déloyal  mena  depuis  à l'Empereur 
Charles-Quint  pour  l’aider  à prendre  Metz  fi  les  François  ne  l'en  euflënt  em- 
pêché. 

L’Eleéfeur  Joachim  fé  maintint  toûjours  en  bonne  intelligence  avec  nos  Rols) 
en  forte  qu’il  imita  l’Eleétcur  de  Saxe  en  1547.  accordant  à Charles  IX.  la  per* 
million  de  faire  des  levées  dans  fes  Etats  6c  la  rcfùfânc  aux  Calviniftes  de  France. 

XXXVIII  Traité  de  Hall  entre  Henri  IK  Jean  Sigifmond 
Ele  fleur  de  Brandebourg  les  autres  Princes  Trot  eft  ans  unis , 

Pour  alliance.  Février  1610. 

. ' . . , : .4  3 

JE  marquerai  plus  amplement  ailleurs  que  Guillaume  Duc  de  Julliers  & de  Clé» 
ves  étant  mort,  plufieurs  Princes  prétendirent  à fâ  fucccflion  , 8c  que  l'Empe- 
reur Rodolphe  voulant  fe  rendre  Juge  de  ce  différend  fit  affigner  les  parties  par  de» 
vant  lui,  Sc  cependant  donna  comnuflion  à l’Archiduc  Léopold  Evcque  de  Stras- 
bourg & de  Paîliv  (ôn  frère  de  mettre  ces  Etats  en  fâ  main  j ce  qu'il  fit  en  par- 
tie s’étant  (âifi , de  la  ville  8c  de  la  Citadelle  de  Julliers. 

La  plupart  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne  craignant  que  l'Empereur  ne  Vou- 
lût conlcrver  ces  Etats  pour  lui  même  ou  pour  quelque  Prince  de  fâ  Maifon  , réfô- 
lurent  de  s'affembler  à Hall  en  Souabe  au  mois  de  Février  1 6,1  o.  pour  s'opofer  à ce 
deffein  : ainfi  Jean  Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg , Jean  Duc  des  deux  PorttS , 
Philipe  Louis  Duc  de  Neubourg,  Jean  Frédéric  Duc  de  Virtcmbcrg,  Gcotge  Fré-  * 
déric  Marquis  de  Bade  Dourlac  , Se  Chriftian  Prince  d'Anhalt  s'y  étant  rendus  etl 
pcrlônne  avec  plufieurs  Comtes  8c  les  Députez  de  l'Electeur  Palatin,  du  Landgra- 
ve de  HefTe,  8c  de  quinze  Villes  Impériales,  ils  s'unirent  enfemble  pour  leut  dé- 
fënfë  mutuelle  8c  pour  mettre  l’Elcéteur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de  Neubourg 
en  poffcffion  de  ces  Etats  fans  préjudice  du  droit  des  autres  Prétendans. 

Pour  rendre  leur  parti  encore  plus  fort,  ils  députèrent  Chriftian  Pnnce  d'Anhalt 
Vert  le  Roi  Henri  IV.  qu'ils  fàvôient  bien  s'être  déjà  expliqué  contre  l'agrandiflê- 
ment  de  la  Marion  d'Autriche  : il  fut  fon  bien  reçu  8c  fe  Roi  renvoya  avec  lui  la 
. Sr.  de 
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Sr.  de  Boiffifc  Concilier  d'Ecat  pour  favoir  ce  qu'il  (è  pourroir  promettre  de  cej 
Princes  dans  la  guerre  qu'il  promettoit  d'cntnrprcndre  hautement  pour  ce  fujer. 

Cet  Ambaltrdcur  étant  arrive  à Hall , après  avoir  harangué  ccs  Princes  pour  leur 
faire  connoîrre  les  bonnes  intentions  du  Roi,  conclut  avec  eux  un  Traité  le  1 1.  Fé- 
vrier par  lequel  ces  Princes  promirent  à Sa  Majefté  qu'ils  ^abandonneraient  point 
cette  caule  pour  aucun  mandement  ou  ban  qui  pourrait  venir  de  la  part  de  n.m- 
percur  : Qu'ils  mettraient  au  plutôt  fur  pied  treize  mille  hommes  de  pied  & trois 
mille  cinq  cens  chevaux  : Qu'ils  les  entretiendraient  pendant  fix  mois , elpérant  que 
la  guerre  de  Julliers  ne  durerait  pas  davantage:  Qu'en  cas  que  le  Roi  d’Elpagne1 
rompît  avec  le  Roi  pour  ce  (itjet,  ils  a (lifteraient  Sa  Majefté  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  & de  mille  chevaux  : Que  l'Electeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de 
Neubourg  laifferoient  aux  Catholiques  des  Pais  de  Cléves  & de  Julliers  & de  leurs 
dépendances  l'exercice  libre  de  leur  Religion.  Le  Roi  promit  de  (a  part  à ces  Prin- 
ces que  s’ils  étoient  attaquez  pour  l'affaire  de  Julliers , il  leur  fournirait  huit  mille 
hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux , & qu'il  prendrait  la  proreûion  du  Com- 
te de  Montbéliard.  Enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  ni  ces  Princes  ne  pourraient 
faire  aucun  accord  pour  raifon  des  Etats  de  Cléves  & de  Julliers  & de  leurs  dépen- 
dances (ans  le  contentement  les  uns  des  autres. 

XXXIX.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIII.  iS  les  mêmes 
Princes  , 

Pour  confirmation  du  précédent  Traité.  1610. 

LE  Roi  Henri  IV.  fut  aflaflîné  peu  apres  la  conclufion  de  ce  Traité , en  forte 
qu'il  ne  put  conduire  lui  même  une  armée  dans  le  Pais  de  Julliers  comme  il 
s’y  difpofoit , ayant  déjà  envoyé  demander  le  paflàgc  à t Archiduc  Albert  Prince  des 
Pais-Bas:  la  mort  de  ce  grand  Roi  fut  caule  que  l'Archiduc  Léopold  ne  voulut 
plus  tenir  la  promeftè  qu'il  avoir  faite  de  rendre  Julliers  aux  deux  Princes  héritiers 
fous  certaines  conditions  ; mais  ces  Princes  ayant  envoyé  en  France  témoigner  au 
Roi  Louis  XIII.  & à la  Reine  Marie  de  Medicis  là  mère  b douleur  qu’ils  avoient  de 
cette  mort  , l'alliance  y fut  renouvelléc  nonobftant  l’opofition  de  l’Ambaffadeur 
d'Efpagne;  & la  Reine  s'obligea  par  le  Traité  qui  fut  paffé  fitr  ce  fujet,  qu'elle  leur 
•nvoieroit  le  fecours  que  le  feu  Roi  avoit  promis. 

Cela  fut  ainfi  exécuté,  la  Reine  ayant  envoyé  au  fiége  de  la  Ville  de  Julliers  le  Ma- 
réchal de  la  Châtre  avec  huit  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux  qui  (èr- 
virent  à obliger  la  place  de  fc  rendre.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  fut  un  de  ceux  qui 
lignèrent  la  Capitulation  dont  le  premier  article  fut  qu'en  conféquence  de  ce  qui 
avoit  été  promis  au  Roi  Henri  IV.  il  ne  fè  forait  aucun  changement  dans  l’exercice 
de  la  Religion  Catholique  aux  Pais  de  Julliers,  de  Cléves  & de  Berg  & autres  en 
dépendans. 

XL.  Traité  entre  Louis  XIII.  £/  George  Guillaume , 

. ’t 

Pour  alliance. 

LOrfqu'en  t e 5 o.  la  grandeur  de  l’Empereur  Ferdinand  devint  tellement  fülpeéfe 
& odieufe  au  Roi  qu’il  réfolut  de  faire  fts  efforts  pour  empêcher  que  la  dignité 
Impériale  ne  demeurât  pas  plus  long-tcms  dans  la  Maifon  d’Autriche,  SaMajefté  envoya 
vers  l'Elcéteur  George  Guillaume  le  Baron  de  Chamacé  qui  obtint  de  lui  qu'il  ne 
donnerait  point  fa  voix  pour  élire  le  fils  de  l'Empereur  Roi  des  Romains  , & qu'ii 
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donnerait  même  fon  fuffrage  à l'Lleâeur  de  Bavière  après  qu'on  aurait  régie  avec 
lui  les  conditions  de  Ion  éleâion. 

Les  (ollicitarions  de  la  France  contribuèrent  beaucoup  à,  obliger  cet  EIcûcur  de 
s’allier  avec  le  Roi  de  Suède  : ce  Roi  étant  mort  le  Roi  Louis  s'allia  à Hailbron  avec 
la  Suède  St  les  quatre  Cercles,  St  envoya  le  Sr.  de  Feuquieres  vers  cet  Elcdfcur 
pour  l’inviter  d’entrer  dans  cette  alliance  : il  s’y  montra  dilpole , pourvu  que  l’Eleâcur 
de  Saxe  5c  les  quatre  Cercles  Supérieurs  en  füTent  autant  j (^pendant  encore  que  l’E- 
leâcur de  Saxe  ni  les  quatre  Cercles  ne  fuflènt  point  entrez  dans  cette  alliance  il  ne 
laiflâ  pas  d’envoyer  au  Roi  l’année  fuivante  un  A été  par  lequel  il  déclarait  qu’il  en- 
trent (tans  les  Traitez  d’Hailbron  8c  de  Francfort,  8c  promettoit  de  joindre  les  armes 
à celles  des  quatre  Cercles.  Le  Roi  envoya  peu  après  à l’Eleâeur  la  ratification 

Cr  l’entrée  de  l’Eleéteur  dans  ces  Traitez  ; de  forte  que  cef  deux  actes  font  équiva- 
à un  Traité. 

Le  Roi  qui  étoit  mécontent  de  la  hauteur  avec  laquelle  le  Chancelier  Oxcnfiicm 
Êifoit  toutes  choies , voyant  que  cet  L lecteur  étoit  entré  dans  l’alliance  , forma  la 
dcITcin  de  l’adjoindre  au  Chancelier  dans  la  Direction  , 8t  flipula  par  le  Traité  de 
Paris  qu’on  lui  donnerait  latisfaâiori  8c  que  Sa  Majefté  ne  (croit  point  tenue  d’en- 
trer en  rupture  avec  la  Maifon  d’Autriche  , à moins  que  cet  EleÛeur  8c  celui  de 
Saxe  n’en  voulufiènt  foire  autant.  Mais  bien  loin  de  cela  1 1. lecteur  de  Brandebourg 
dfeepta  peu  après  b paix  de  Prague , 8c  à la  (ollicication  du  Comre  de  Schwartzcn» 
bourg  fon  premier  Miniftrc  qui  étoit  entièrement  dévoué  à la  Maifon  d’Autriche  , 
entra  en  guerre  contre  la  Suède  8C  donna  la  voix  pour  élire.  Roi  des  Romains  le  fils 
de  l’Empereur. 

XLI.  Traité  de  Conigsberg  entre  Louis  XiV.  b5  Frédéric 
Guillaume, 


Pour  alliance.  1656. 

L’Eleéteur  George  Guillaume  étant  mort  en  1 6 40.  Frédéric  Guillaume  fon  fils 
8c  fon  Succcfiëur  abandonna  peu  après  le  parti  de  l’Empereur  8c  entra 
01  neutralité  avec  la  Suède  8c  (es  Alliez  : depuis  cela  la  Cour  de  France  vécut 
en  bonne  intelligence  avec  cet  Electeur  ûns  vouloir  néanmoins  entrer  dans  au» 
cune  alliance  avec  lui  j parccquc  les  Suédois  tenant  la  Poméranie  qui  lui  appar» 
tenoit  de  droit  , elle  n’auroit  pu  fons  leur  donner  de  la  jaloufie  s’allier  avec  un 
Prince  contre  lequel  ils  étoient  toujours  fur  le  point  d’entrer  en  guerre. 

Cette  jaloufie  des  Suédois  empêcha  qu’au  mois  de  Novembre  1 C47.  le  Sr.  de 
St.  Romain  Envoyé  de  France  vers  cet  Electeur  ne  conclût  avec  lui  un  Traité  par 
lequel  le  Roi  8c  cet  Electeur  rcnouvelloient  l’Alliance  entre  la  Couronne  de  France 
& la  Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg,  laquelle  ils  marquoient  avoir  été  inter- 
rompue par  la  foute  du  Comte  de  Schwartzenbourg  premier  Miniftre  du  fèu  E- 
leâeur  ; 8c  pour  la  rétablir  cet  Electeur  promettoit  de  le  déclarer  pour  les  Couron- 
nes de  France  8c  de  Suède  moyennant  quelques  avantages  que  le  Roi  promettoit  de 
lui  faire  obtenir  tant  de  la  pa{t  de  la  Suède  que  de  celle  de  l’Empereur,  lequel  Sa 
Majefté  promettoit  d’obliger  décéder  à l’tleâeur  la  Silefie  en  tout  ou  en  partie, 
outre  ce  qu’on  éroit  déjà  convenu  de  lui  donner  pour  dédommagement  de  la  par- 
tie de  la  Poméranie  qu’il  devoir  céder  à la  Suède.  Ce  projet  de  Traité  n’eut  pas 
de  luire  ; de  forte  que  cet  Electeur  perfifta  dans  la  neutralité  : ainfi  il  n’obtint 
point  par  la  Paix  de  Wcftphalie  les  avantages  que  le  Roi  s’obligeoit  de  lui  procurer. 

Depuis  cette  Paix  la  Reine  de  Suède  & cet  F.leâeur  furent  toujours  en  différend 
pour  les  limites  de  Ce  que  chacun  d’eux  devoir  polféder  en  Poméranie  julqu’à  ce 
quils  traitèrent  enfemble  en  1 5 j . ou  pour  mieux  dire  jufqu’au  Traité  d’alliqpce 
Tm.  I.  Qqq  que 
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que  Charles  Cuftavc  & Frédéric  Guillaume  tirent  à Comgsberg  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 «5  6.  Ainli  rien  n'empêchant  plus  que  le  Roi  fît  un  Traite  d' Alliance  avec  l’E- 
fccteur  de  Brandebourg , le  Sr.  de  Lombres  Envoyé  Extraordinaire  de  France  fit 
à Conigsberg  le  14.  Février  de  la  meme  année  un  Traité’ avec  les  Commiflâires 
de  l’Electeur  de  Brandebourg , parle  quel  le  Roi  Se  l'Electeur  firent  une  Alliance 
pendant  fix  années  pour  la  confervacion  des  Etats  qu'ils  pollêdoient  ou  auxquels 
ils  avoient  droit  foie  par  .Succefîîon  ou  par  les  Cédions  qui  leur  en  avoient  été 
Entes  par  les  Traitez  de  Munfter  Se  d’Olhabruk.  Ils  convinrent  qu'en  cas  que 
l' Electeur  fut  attaqué,  le  Roi  l'afîideroit  de  cinq  mille  hommes  de  pied  & de 
douze  cens  chevaux  avec  l’Artillerie  convenable  à ce  nombre  de  troupes  ; ou  qu'il 
lui  donnerait  l’argent  néceflâire  pour  en  feue  la  levée  : Que  l'Eleéleur  affilierait 
audï  le  Roi  de  deux  mi^e  quatre  cens  hommes  de  pied  Si  de  fix  cens  chevaux 
avec  l’Artillerie  convenable  en  cas  qu'il  fût  attaque  dans  les  Etats  qui  lui  avoient 
été  cédez  par  le  Traité  de  Munflet  : Que  s’il  croit  nécedàire  d’augmenter  ces  fe- 
cours  ils  le  feraient  autant  que  l’état  de  leurs  affaires  le  leur  pourrait  permettre  ? 
Que  les  conquêtes  qui  fc  feraient  dans  les  lieux  où  les  parties  n'auraient  aucun  droit  fc 
partageraient  entre  eux  : Qu'en  toutes  les  conquêtes  que  l’Eleéleur  ferait,  il  lait-' 
ferait  les  Catholiques  dans  la  liberté  de  l’exercice  de  leur  Religion  & la  podedion 
des  Eglifes  Si  des  revenus  Ecdéfiaftiqucs,  ainfi  qu'ils  étaient  immédiatement  avant 
ces  conquêtes  : Que  le  Roi  en  uferoic  de  même  à l’égard  des  Proceftans  & de  Br 
vangéliques:  Que  celui  qui  aurait  reçu  le  fccours  ne  pouvroit  faire  aucun  Traité  avec 
l’agredcur  fins  le  confentement  de  l'autre:  Que  ce  Traité  ne  nuirait  point  aux  Ah 
liances  faites  par  l’un  ou  par  l’autre  avec  la  Suède  & les  Etats  Généraux  ou  avec 
leurs  communs  amis  & alliez  : Enfin  que  fi  l’un  d’eux  fè  brouilloit  avec  quelques- 
uns  de  leurs  amis  communs,  l’autre  ne  (croit  point  tenu  d’intervenir  que  com- 
me Médiateur.  Le  Roi  ratifia  ce  Traité  le  11.  Avril  1 C5  c. 

XLII.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes, 

Pour  le  même  fùjet  1664. 

CEtte  Alliance  fût  un  peu  altérée  par  le  changement  de  l’Electeur  qui  dans  les 
années  fuivantes  changea  de  parti  Si  s'engagea  avec  l’Empereur  Si  les  Rois 
de  Pologne  Si  de  Danemark  contre  le  Roi  de  Suède  qui  étoit  toujours  allié  du  Roi  : 
mais  ces  différends  ayant  été  terminez  par  le  Traité  que  le  Roimoyenna  à Oliva  en 
1 660.  entre  le  Roi  de  Suède  Si  tous  fis  ennemis , Sa  Majeflé  contraéia  une  nou- 
velle Alliance  avec  cet  Eleéteur  pat  un  Traité  qui  fut  pâlie  à Paris  le  6.  Mai  1 £«4. 
entre  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  & le  Baron  de  Blumenthal  au  nom  de  l'E-» 
leéteur.  ; 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  de  fëcourir  l’Eleéleur  avec  douze  cens  chevaux  Si 
cinq  mille  hommes  de  pied , ou  de  lui  fournir  de  l’argent  à proportion  en  cas  qu’il 
fut  attaqué  dans  les  Etats  qu’il  poftedoit  dans  l’Empire  : l’Eleéhir  promit  de  (à  parc 
de  fëcourir  le  Roi  avec  fix  cens  chevaux  Si  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied 
en  cas  que  Sa  Majeflé  fut  attaquée  dans  les  Etats  quelle  poftedoit  en  vertu  du 
Traicé  de  Munfter.  Ils  déclarèrent  l’un  & l’autre  quAs  n’avoient  feic  avec  d’autres 
Princes  aucun  Traité  contraire  à celui-ci  ; & cil  cas  qu'il  y en  eût  ils  y renoncè- 
rent. Ils  convinrent  que  celui  qu'on  afiïfteroic  fournirait  les  vivres  aux  troupes  de 
laffiflanc  qui  leur  payerait  leur  foldc  : Que  fi  l'afiifté  avoit  befoind’un  plus  grand  fc- 
cours , il  (croit  fourni  félon  le  pouvoir  de  l'affiliant  auquel  ces  fiais  feraient  rem- 
bourfez  après  la  guerre  : Que  les  conquêtes  faites  dans  les  lieux  où  ni  l’un  ni  l'autre 
riavoient  aucuil  droit,  feraient  partagées  également  entre  eux:  Qu’on lailferoit  dans 
les  places  conquifes  les  Catholiques  Si  ceux  de  la  Confèffion  d'Ausbourg  dans 
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l'exercice  de  leur  Religion  : Que  la  partie  qui  aurait  demandé  du  lecours  np  ferait 
point  la  paix  ni  de  ntlpenfion  d'armes  plus  longue  que  de  trois  fèmaines  fins  le 
conlèntement  de  fon  allie  : Que  cette  Alliance  durerait  fix  années:  Enfin  qu'elle 
ne  s'étendrait  point  aux  Alliez  Je  l'un  ni  de  l'autre  j enlbrtc  qu'en  cas  que  la 
guêtre  s'émût  entre'Ic  Roi  & quelque  Allié  de  l’Eleéteur,  celui-ci  lie  (croit point 
obligé  de  s'en  mêler  que  par  une  amiable  intcrpoiition  ; & que  le  Roi  en  uleroit 
de  même  à lcgard  de  (es  Alliez  qui  auraient  guerre  contre  l'Elcéteur. 

XLIII.  Premier  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprèe  entre  les 
' mimes -, 

Pour  les  affaires  de  Pologne  & des  Païs- 
Bas.  1667. 

L'Elcétcur  de  Brandebourg  étoit  inquiet  des  grands'  (ùcccs  du  Roi  dans  les  Païs- 
Bas  en  i CCy.  & des  divifions  qui  affligeoicnt  la  Pologne  à caulc  que  le  Sr. 
Lubonûrski  & pluficurs  autres  Polonois  s'opofoient  au  deflein  que  les  Rois  de  Fran- 
ce Sc  de  Pologne  avoient  de  fiiire  élire  le  Duc  d'Anguien  à cette  Couron- 
ne. , 

Le  Roi  pour  lui  ôter  tous  ces  fôupçons  lui  envoya  le  St.  Malet  qui  apres 
avoir  eu  plusieurs  conférences  avec  le  Baron  de  Sùvnn  premier  Miniftre  de  cet  E- 
lectcur  coftclnt  avec  lui  au  nom  du  Roi  le  1 5 . Décembre  1 6 6 7.  un  Traité  par  lequel 
le  Roi  promit  que  les  Princes  François  qui  lôngeoient  à la  Couronne  de  Pologne 
s’en  départiraient  ; qu’il  agirait  à l'avenir  en  laveur  du  Duc  de  Neubourg  pour  le 
Élire  élire  Roi  en  cas  que  le  Roi  Cafimir  mourût  ou  abdiquât  ; ou  pour  porter  le 
Roi  Cafimir  .1  cpoulcr  une  Princcilè  de  Neubourg.  Il  confcntit  que  l'Elcétcur 
contribuât  par  (â  médiation  à (à  paix  avec  l'Elpagne:  cet  F.  lecteur  promit  de  iâ  part 
qu'il  ne  (r  mêlerait  point  de  cette  guerre  qu'en  qualité  de  Médiateur  : Qu’il  n'accor- 
derait aucuns  quartiers  ni  paflàgcs  â ceux  qui  voudraient  envoyer  des  troupes  aux 
PaVs  -Bas:  qu'il  coopérerait  J ce  que  le  Cercle  de  Wellphalrc  oblcrvât  la  meme 
chofe  : enfin  qu’il  cnn  croit  dans  f’  Alliance  du  Rhin,  & conlèntiroit  à la  continuer 
pour  trois  années. 

W»  **•*'/>!  •!  . 

XLIV.  Second  Traité  de  Cologne,  fur  la  Sprée  entre 
les  memes. 

Pour  Alliance.  J669. 

LA  guerre  entre  la  France  & l'Elpagne  ayant  été  terminée  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  , les  Rois  d'Angleterre  & de  Suède  & les  Etats  Généraux  fi-  ' 
rent  un  Traité  qu’on  nomma  la  Triple  Alliance , dans  lequel  le  Roi  d'Elpagne  en- 
tra : £c  les  Etats  lôllicitoicnt  divers  autres  Princes  d'y  entrer  aufli  à deffein  d’cm- 
pccher  que  la  Reine  de  France  n'héritat  des  Pais-Bas  , quand  le  Roi  d'Elpa- 
gne fon  frère  viendrait  à mourir. 

Le  Roi  craignant  que  l’Eletteur  de  Brandebourg  n'entrât  aulli  dans  ccrtc  allian- 
ce Mm  envoya  le  Sr.  de  Vaubrun  qui  conclut  avec  lui  un  Traité  au  nom  du 
Roi  au'-Anéme  lieu  de  Cologne  fur  la  Sptée  le  ji.  Décembre  \ûC<j.  par  lequel 
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ils  rcnauvcllcrcnt  leur  Alliance.  L'Elcéteur  promit  qu'il  n’entreroit  point  dans  1a 
Triple  Alliance  : Qu’il  trjvailleroit  pour  le  renouvellement  de  celle  du  Rhin  : Qu'en 
cas  que  le  .Roi  d'Espagne  mourût , il  aflifteroit  le  Roi  d’une  armée  de  fut  mille 
hommes  de  pied  & de  quatre  mille  chevaux  : Qu’il  pourvoyeroic  cette  armée 
de  toutes  les  choies  néccflàires  & la  ferait  entrer  dans  les  Païs-Bas  au  fcrvice  de 
là  Majcllé.  Sur  quoi  le  Roi  promit  à l'Electeur  qu'il  lui  donnerait  quatre  cens 
mille  écus  en  dix  années  aux  termes  marquez  au  long  par  ce  Traité  ; 8c  outre 
cela  cent  cinquante  mille  écus  dès  que  cette  armée  ferait  en  campagne  & en- 
luite  la  (bide  8c  les  vivres  : Qu’il  ne  ferait  aunin  Traite  avec  l'Elpagnc  (ans  y 
comprendre  l’Eleéteur  : Que  s'il  devenoit  maître  des  Païs-Bas,  il  céderait  à l'Ele- 
cteur Gucldres,  Vcnlo,  6c  Ruremonde  avec  tous  leurs  territoires,  à la  charge  d’y 
laifler  l’exercie  de  la  Religion  Catholique , fins  quoi  le  Roi  n’y  aurait  pas  confen- 
ti  : Qu'il  défendrait  Ttleéteur  contre  tous  ceux  qui  l’attaqueraient  : Enfin  que  - 

ce  Traité  dureroic  dix  ans. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'autre  fuite  finon  que  l’Eleéteur  ne  s'engagea  point  alors 
dans  la  Triple  Alliance. 


LXV.  Traité  de  paix  de  Paris  entre  les  memes. 

Avril  1673. 

1E  Roi  rélblu  de  faire  b guerre  aux  Etats  Généraux  , fit  prefler  l'Eleétcur  de 
-a  Brandebourg  de  fc  joindre  avec  lui  dans  ce  deflein , ou  tout  au.  moins  de 
demeurer  neutre  ; offrant  de  lui  remettre  fes  places  du  Pais  de  Clévcs  que  les 
Etats  Généraux  détenoient  depuis  fi  longtcms  , fins  jamais  les  lui  avoir  voulu 
rendre.  L'Electeur  ne  s’étant  point  déclaré  , le  Roi  entra  en  guerre  contre  les 
Etats  , êc  s'empara  d’abord  de  çes  places  du  Pais  de  Cléves  qu'il  protefta  toujours 
être  dans  le  deflëin  de  rendre  à TElcéteur  apres  la  paix  : cependant  il  s'allia  con- 
tre Sa  Majcllé  avec  les  Etats  Généraux  6c  attaqua  les  Etats  de  l'Electeur  de  Co- 
logne , parccqu'il  serait  ligué  avec  Sa  Majefté : cette  expédition  ne  réüflit  pas  à 
l'avantage  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ; le  Vicomte  de  Turcnnc  que  le  Roi  en- 
voya au  fecours  de  l’Elcéteur  de  Cologne  ayant  défait  fes  troupes , 6c  l’ayant  pour- 
fuivi  au  delà  du  Rhin  dans  les  Comtcz  de  la  Mark  6c  de  Ravensbcrg  dont  il 
s'empara  presque  entièrement. 

L'Elcéteur  de  Brandebourg  abatu  par  toutes  ces  pertes , 6c  craignant  que  le  Vi- 
comte de  Turenne  n’encrat  encore  plus  avant  dans  fbn  Pais  , obligea  le  Duc  de 
Neubourg  d'envoyer  au  Roi  le  Sr.  Stratman  fbn  Vice-Chancelier  pour  affiner  Sa 
Majcllé  du  defir  qu'il  avoir  de  rentier  dans  fes  bonnes  grâces , 6c  pour  lui  propo- 
fer  de  faite  la  paix  avec  elle  : le  Roi  ayant  agréé  les  propoficions  du  Sr.  Strat- 
man , ce  Vice  - Chancelier  fe  fàifint  fort  de  l'Elcéteur  de  Brandebourg,  conclut  à 
St.  Germain  le  10.  Avril  167  y.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Pomponc  au  nom  du 
Roi , par  lequel  ils  convinrent  qu’on  Oubhroit  le  paflé  de  part  6c  d'autre  6c  que  l’E- 
leétcur  rentrerait  dam  les  bonnes  grâces  du  Roi  8c  de  fes  alliez  : Qu'il  renoncerait 
aux  Traitez  faits  avec  les  Etats  Généraux-  , 6c  ne  donnerait  plus  de  fecours 
aux  Ennemis  du  Roi  : Qp'il  feroic  forcir  de  fes  places  les  troupes  des  Etats  : Qu’il 
tiendrait  fbn  armée  au  delà  du  Wcfer,  6:  n'auroit  que  les  gamifons  néceffaircs 
dans  les  places  au  deçà  de  ce  fleuve  : Que  le  Roi  rendrait  à l’Eleéteur  toutes  les 
places  que  fes  armées  avoient  occupées  dans  les  Pais  de  Cléves  , de  la  Mark  , 8c 
de  Ravensbetg  hormis  Vefel  6c  Récz  que  Sa  Majcllé  ne  rendrait  à l’Electeur  for- 
tifiées comme  clics  étoient  alors  , qu'apres  la  paix  avec  les  Etats  Généraux.  : 
Que  cependant  l'Elcéteur  y auroïc  la  jurildiétion , 6c  le  Roi  pas  croie  les  garrulons  : 
Que  les  Eglifes  ôtccs  aux  Catholiques  depuis  Tannée  11114.  & que  le  Roi  leur 
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avoir  fait  rendre  leur  demeureroient  , à moins  qu'ils  n'en  convinflcnt  autrement 
avec  ceux  de  differente  Religion  ; ce  que  le  Roi  fie  l’Eledeur  remirent  au  Duc  de 
Ncubourg  : Qu 'après  que  cette  paix  aurait  etc  ratifiée  le  Roi  ne  prendrait  plus  de 
quartiers  ni  de  contributions  dans  les  Etats  de  l'Electeur  : Que  le  Roi  empêche- 
rait que  l’Electeur  ne  fût  inquiété  pour  ration  des  désordres  que  les  troupes  pou- 
roient  avoir  laits  dans  l'Empire  : Qu'il  s'entremettrait  dans  le  Traité  de  paix  pour 
lui  filtre  payer  les  lubfidcs  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  : Enfin  qu'il  le  main- 
tiendrait dans  tous  les  droits  prélèns  8e  à venir.  L'Electeur  le  téferva  néanmoins  les 
mains  libres  en  cas  que  l’Empire  fut  attaqué  ; & le  Roi  agréa  cette  réferve  à con- 
dition qu'il  ne  ferait  point  ccnlc  attaquer  l'Empire  quand  il  ferait  obligé  de  porter 
fes  armes  en  Allemagne  fie  d'attaquer  des  Princes  qui  allî lieraient  fes  ennemis  con- 
tre le  Traité  de  Munller.  Sa  Majelté  confentic  aulli  qu'apres  cette  paix  ratifiée 
l’Electeur  fut  admis  dans  la  médiarionide  la  paix,  fie  promit  de  faire  agréer  au  Roi 
de  la  grande  Bretagne  que  le  pâlie  fut  oublié  : Qu’il  le  fevoie  comprendre  dans  le 
Traité  de  paix  : Enfin  qui  caufc  des  grands  frais  qu'il  avait  faits  élans  cette  guer- 
re il  lui  payerait  huit  cens  mille  livres , (avoir  trois  cens  mille  livres  après  l’échan- 
ge des  ratifications  fie  cinq  cens  mille  livres  en  cinq  années  confecutivcs , cent 
mille  livres  par  chacun  an. 

XLVI.  Traité  de  Voffcm  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  Juin  1673. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  ayant  agréé  le  Traité  que  le  Sr.  Strannan  avoit  fait 
avec  le  Roi  , le  renvoya  vers  Sa  Majellé  avec  le  Sr.  Mcinders  fon  Secrétaire 
d’Etat  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  conformement  au  précédent  Traité..  Ils  trou- 
vèrent le  Roi  a Vollcm  comme  il  alloit  des  environs  de  Bruxelles  mettre  le  fîége 
devant  Mallricht. 

Sa  Majeflc  croit  toujours  dans  les  memes  fentimens  : les  Sieurs  de  Pompone  8c 
de  Stratman  lignèrent  le  6.  Juin  de  la  même  année  un  nouveau  Traité  entière- 
ment conforme  au  premier,  hormis  que  les  garnifons  d’au  deçà  du  Vt'efer  furent 
réglées  à mille  hommes  ; qu'il  n'y  fut  point  parlé  des  huit  cens  mille  livres  ; ni 
de  maintenir  l'Elcdcur  dans  tous  fes  droits  prélens  fie  avenir;  de  le  garantir  contre 
les  plaintes  faites  contre  lui  pour  raifon  des  dégâts  faits  pat  fes  troupes  d-im  l'Em- 
pire j ni  de  contribuer  pour  lui  faire  payer  les  fubfides  qui  lui  étoient  dus  par  les 
Etats  Généraux  j mais  tout  cela  fut  compris  dans  des  articles  fecrets  qui  forent  aufli 
lignez  le  memç  jour  par  les  Sieurs  de  Pompone  8c  de  Stratman. 

Ce  Traité  foc  ratifié  par  l'Eledeur  de  Cologne  comme  dllié  de  Sa  Majellé  fie  qui 
avoit  beaucoup  fouflert  des, troupes  de  l'Eledeur  de  Brandebourg. 


XLV1L  / Articles  arrêtez  à Nimégue  entre  les  memes , 

Pour  une  fufpenfion  d’armes  pendant  un  mois. 

Mars  1679. 

J'Ai  marqué  dans  le  Livre  5.  Chap.  5.  Nombre  47.  les  prétextes  que  prit  l'Eledeur 
de  Brandebourg  dès  l'année  fuixante  pour  rompre  les  Traitez  de  Paris  fie  de 
VolTcm  , fie  rentrer  en  guerre  contre  Sa  Majellé:  tout  l'Empire  ayant  en  mê- 
me tenu  déclaré  b guerre  au  Roi  , il  abandonna  ces  places  du  Rhin  dont  l'E- 
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lecteur  fc  fàifit  y mais  qui  ayant  été  repoulîc  de  l'Alfâce  où  il  éroit  venu  avec  une 
armée  , fut  obligé  de  retourner  en  Ion  païs  pour  rcfilfcr  à l’armée  des  Suédois 
qui  croie  entrée  dans  fes  Etacs  :il  en  eut  allez  bon  marché,  il  les  défit?  aifcment , & 
les  chaflk  enfùitc  de  toute  l’Allemagne.  Ainfi  fôuhaitant  extrêmement  confèrver 
les  conquêtes  , il  fit  ce  qu’il  put  en  1678.  & au  commencement  de  1679. 
pour  empêcher  les  Etats  Généraux  , le  Roi  d’Efpagnc  , & l’Empereur  de  faire 
leur  paix  particulière  avec  le  Roi  , fans  l’y  comprendre  : mais  voyant  que  tous  ces 
Princes  avoient  été  obligez  d’accepter  fucceffivement  les  conditions  que  le  Roi  leur 
avoir  offertes  , & que  les  Princes  de  la  Maifôn  de  Brunswic,&:  l’Evêque  de  Mun- 
fter  les  avoient  enfuite  imitez , il  craignoit  que  tout  le  poids  des  armes  Françoilês 
tombât  fur  lui. 

Pour  arrêter  ce  torrent  , en  attendant  qu’on  fut  convenu  des  articles  de  la 
paix  , il  obtint  conjointement  avec  le  Roi  de  Danemarc  une  fulpenfîon  d’armes 
qui  fut  conclue  entre  le  Maréchal  d’Eftrade  & le  Marquis  de  Croilli  AmbafFadeurs 
de  France  d’une  part , &c  les  Sieurs  Heugh  Ambaflàdcur  de  Danemarc  & Blaspiel 
Àmbafladcur  de  Brandebourg  de  l’autre. 

Le  Traité  fut  fîgné  à Niméguc  le  3 1.  Mars  1679.  & porte  que  depuis  le  pre- 
mier Avril  de  cette  année  jusqu’au  premier  Mai  fuivant  il  y aurait  ccilàtion  de 
toutes  les  hoftilitez  entre  les  deux  parties  : Que  les  troupes  vivraient  dans  les 
païs  dont  elles  croient  en  poflcfïion  , &:  qu’on  ne  pourrait  faire  aucune  nouvel- 
le demande  de  Contributions  ; mais  qu’on  pourrait  Élire  payer  celles  qui  étoicnt 
dues. 

> XLVIII.  Articles  arrêtez  à Zantin  entre  les  memes-, 

Pour  remettre  Vefel  6e  Lipftat  au  Roi.  Mai  1679. 

LE  mais  d' Avril  n’ayant  pas  fuffi  pour  terminer  tous  les  différends  qui  arrêcoimt 
la  conclusion  de  la  paix , les  mêmes  Ambafïàdcurs  de  France  convinrent  avec 
l'Ambafladcur  de  Brandebourg  le  3.  May  1679.  d’une  prorogation  de  cette  fut 
pcnfion  d’armes  pendant  quinze  jours  ; à condition  que  1 Electeur  de  Brandebourg 
mettrait  entre  les  mains  du  Roi  Vefel  & Lipftat  pour  y tenir  garnifôn  jufqu’a 
la  paix  entre  Sa  Majcllc  fie  l'Electeur  , & qu’il  ferait  fait  inventaire  de  l’Artillerie 
& des  munitions  qui  feraient  dans  ces  places  pour  être  rendues  en  pareille  quan- 
tité : ce  qui  fut  exécuté. 

XLIX.  Traité  de  paix  de  St.  Germain  entre  les  memes , 

Juin  1679. 

L T.lc<ffcur  de  Brandebourg  n'étant  point  convenu  dans  cette  quinzaine  de  rendre  à la 
Suède  les  places  qu’il  avoit  pnfa  fur  elle  pendant  le  cours  de  cette  guerre , 
le  Roi  fit  entrer  fon  armée  dans  le  Comté  de  la  Mark  & jufques  dans  l'Evêché 
de  Mindcn  fur  les  bords  du  Vefcr.  Les  grands  progrès  que  les  troupes  du  Roi  fi- 
rent en  peu  de  tems  obligèrent  l’Eleêtcur  de  faire  la  page  aux  conditions  qu'il 
plut  au  Roi  lui  preforirc. 

Comme  ce  Traité  ne  regarde  que  les  intérêts  de  la  Suède,  Sc  que  le  Roi  le  paf 
la  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  Roi  de  Suede,  j'en  ai  déjà  parle  fuffifâmmcnt  parmi 
les  Traitez  palTcz  entre  le  Roi  de  Suède  & cet  Elcacur:  ainfi  je  n'en  répéterai  rien; 
me  contentant  de  dire  que  cet  Elcétcur  voyant  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  main- 
tenoit  fes  Alliez  jugea  qu'il  ne  pouvoir  prendre  un  meilleur  para  que  de  rentrer  dans 
fon  alliance.  Ainfi  il  fit  un  Traité  d'alliance  avec  Sa  Majefle  au  mots  de  Juin 
de  la  meme  année  1É7S.  & depuis  il  en  a fait  encore  avec  clic  divers  au- 
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très  dont  je  ne  parierai  point , puce  qu'ils  font  fêcrets  8c  hors  du  deflcin  que  je 
me  fuis  propolc. 


Traitez  avec  les  EleBeurs  Palatins. 

DEpuis  que  les  Elcâeurs  Palatins  ont  embraffé  la  Religion  Proteftantc,  ils  (èfont 
déclarez  udens  Proteéteurs  des  Calviniftes  de  France.  En  1 5 e 7.  Jean  Ca- 
fimir fit  de  Frédéric  III.  Electeur  Palatin  leur  amena  un  puilîmt  fëcours  nonob- 
ftant  les  inflances  que  le  Roi  Charles  IX.  avoit  faites  au  contraire. 

Le  même  Prince  revint  encore  en  France  en  1 J70.  au  commencement  du  regne 
de  Henri  III.  il  ne  confêntit  à la  paix  qui  fut  conclue  le  9.  Mai  de  cette  meme  an- 
née , qu’à  condition  que  le  Roi  lui  donnerait  la  Seigneurie  de  Château-Thicrri  en 
Souveraineté,  une  Compagnie  de  cent  hommes  d’armes,  b charge  de  quatre  mille 
Réiftres  , douze  mille  écus  d'or  de  penfion , 8c  lept  cens  mille  écui  en  argent  comp- 
tant pour  partie  du  payement  de  (es  troupes  , 8c  des  bagues  8c  pierreries  en  gage 
pour  le  refte:  il  falut  aliéner  pour  cinquante  mille  livres  de  rente  des  biens  de  l'E* 
glilë  pour  le  payement  de  ce  qu’on  avoit  promis  à Cafimir. 

Ce  Prince  rat  aufli  Général  de  la  grande  armée  des  Réïftres  qui  vint  en  France 
en  1587.  fous  le  commandement  du  Baron  de  Dhona  qu’il  fit  fon  Lieutenant  dans 
cette  expédition , à laquelle  cependant  il  ne  put  venir  en  perfonne. 

L’inclination  que  Cafimir  avoit  eue  pour  les  Calviniftes  de  France  te  pour  Henri 
IV.  pendant  qu’ü  ncroit  que  Roi  de  Navarre  continua  lorfqu’il  fut  parvenu  à b 
Couronne  de  France  par  la  mort  d’Henri  III.  il  aida  beaucoup  à faciliter  les  levées 
que  ce  Roi  fit  faire  en  Allemagne  en  1591.  Mais  depuis  qu’Hcnri  lé  fut  fait  Ca- 
tholique, il  (è  refroidit  extrêmement  à fon  égard  ; enforte  que  ce  Roi  l’ayant  fait 
foUiciter  d’entrer  en  ligue  avec  lui  contre  b Maifon  d'Autriche , il  ne  le  voulut  point 
faire , quoique  d'abord  il  l’eût  promis. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu’Henri  IV.  s'allia  à Hall  en  1 tf  1 o.  avec  les  Princes 
del’Union  Proteftante  entre  lcfquels  Frédéric  IV.  Ele&cur  Pabtin  tenoit  le  premier 
rang. 

Frédéric  V.  fon  fils  Sc  Succedeut  perdit  quelques  années  après  fe  Etats  Patrimo- 
niaux 8c  b dignité  Electorale  pour  avoir  accepte  b Couronne  de  Bohême  J'ai 
marqué  ailleurs  que  le  Roi  Louis  XIII.  alors  for  le  point  de  rentrer  en  guerrecon- 
tre  les  Calviniftes  rebelles,  fut  fort  aifè  qu’ils  perdident  l’efoérance  d’etre  fecou- 
rus  par  ces  Princes , 8c  que  leur  dignité  8c  leurs  Etats  paflaflène  à un  Prince  Ca- 
tholique : néanmoins  comme  les  Efpagnols  seraient  emparez  par  ordre  de  l’Em- 
pereur du  bas  Palatinat , le  Roi  auquel  ! agrandi  Ile  ment  du  Roi  d’Elpagne  ne 
plaifoit  pas,  fat  quelque  tems  en  difpofition  de  continuer  l'entretien  par  moitié 
d’une  puidàntc  armée  que  le  Comte  de  Mansfcld  devoir  lever  fous  le  nom  du 
Palatin  pour  les  en  chadcr:  mais  il  ne  voulut  jamais  entrer  dans  aucune  ligue 
pour  fon  rétabliflêment,  afin  de  ne  point  choquer  l’ Electeur  de  Bavière  & b Li- 
gue Catholique. 

L.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIII.  Charles  Louis 
EleBeur  Palatin  tf  les  autres  Confédérez  des  Cercles, 

Pour  Confirmations  du  Traité  d’Haiibron  1633. 

' r '*J  ; ‘ 

NO  us  avons  vu  ci-devant  que  Frédéric  ne  farvécut  guère  Guftavc  Roi  de  Suè- 
de ; 8c  qu’après  b mort  de  ce  Roi,  Louis  XIII.  conclut  à Hailbron  au 
mois  d’ Avril  r 6 j j . un  nouveau  Traité  d’alliance  avec  b Suède  qui  portoit  en- 
tr’autres  chofès  qu’on  inviterait  les  Princes  de  l’Empire  d’y  vouloir  entrer. 

Les 
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Les  Suédois  firent  au  même  lieu  d'Hailbron  au  mois  de  Septembre  fùivant  un 

Traité  de  Confédération  duquel  j'ai  parlé  ailleurs,  avec  les  Députez  de  Charles  fils 

de  Frédéric  Eleâeur  Palatin , des  Palatins  de  Lautrec  8c  des  Deux-Ponts , des  Mar- 
quis de  Culembach  Sc  d'Onolsbach , du  Marquis  de  Bade-Dourlach  , du  Duc 
Jules  Adminiftrateur  de  Wirtemberg  , du  jeune  Duc  de  Virtenibere , du  Comte 
d’Hphcnlo  & de  plufieurs  autres  Comtes  8c  des  Villes  Impériales  des  Cercles  de 
Franconie  , de  Souabc  8c  du  haut  Rhin. 

Le  Comte  de  Feuquiercs  Ambaflfadeur  Extraordinaire  de  France  voulant  engager 
ces  Princes  à entrer  dans  l'alliance  faite  à Hailbron  entre  la  France  8{  U Suède  , le 

rendu  à Francfort  fur  le  Mein  où  ils  étoient  aflcmblez,  8c  où  après  plufieurs  con- 

férences les  Confcdérez  réfolurent  d’envoyer  en  France  des  Députez  pour  régler  tou- 
tes chofes,  cependant  ils  confirmèrent  ce  Traite  d'Hailbron  qu'ils  infcrcrenc  tout  du 
long  dans  un  Traité  qu’ils  pafTérent  le  j.  Septembre  1 tf  ; j . avec  le  Comte  de 
Feuquiercs,  s’étant  contentez  d’expliquer  deux  articles  ; le  premier  concernant  la 
Religion,  au  fujet  de  laquelle  on  convint  que  les  Conféderez  continuetoient  de 
jouir  de  tous  les  droits  qui  leur  apartenoient  avant  la  guerre  en  quelque  manière 
que  ce  fut  tant  pour  les  chofes  Eccléfiaftiqucs  que  pour  les  civiles  -,  mais  que  dans 
les  lieux  qu'ils  occuperaient  à l’avenir,  fi  la  Religion  Catholique  Romaine  y étoit 
exercée  avant  la  guerre , ils  y en  laifTeroicnt  l'exercice  , jufqu’à  ce  que  les  chofes  fut 
lent  réglées  autrement  par  la  paix  générale  : en  fécond  lieu  le  Roi  les  afTura  qu’il  ne 
permettrait  point  qu'aucun  de  fcs  fujets  afiiftât  direftemenr  ou  indirectement  les  en- 
nemis des  Proteftans,  8c  qu’il  empêcherait  aufii,  autant  qu’il  le  pourrait,  que  fes 
voifins  ne  les  affiftaflênt  ; Sa  Majefté  ne  les  ayant  invitez  à entrer  dans  cette  al- 
liance que  pour  leur  confervadon. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  fit  encore  au  meme  lieu  de  Francfort  en  1 (T  j 4.  deux 
Traitez  avec  ces  Princes  & Etats  Conféderez , l’un  du  7.  Juin,  pour  confirmer  leur 
alliance  8c  la  rendre  pins  fiable;  8c  l’autre  du  16.  Août,  par  lequel  on  confinât 
de  remettre  Phihsbourg  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  : enfin  ils  lui  envoyèrent  vers 
la  fin  de  cette  meme  année  le  Vice-Chancelier  du  Duc  de  Wirtembcrg  avec  unCon- 
feiller  du  Comte  Palatin  des  Deux-Ponts  qui  pafTérent  avec  Sa  Majefté  le  Traité  de 
Paris.  Je  ne  parle  point  ici  plus  particulièrement  de  ces  trois  Traitez , parce  qu’a- 
yant été  paffez  tant  au  nom  de  la  Suède  que  des  Conféderez  je  les  ai  compris  dans 
les  Traitez  entre  la  France  & la  Suède. 

Charles  Louis  partant  en  1 6 j p.  incognito  par  la  France  Louis  XIII.  eut  avis 
qu'il  alloit  s’offrir  pour  être  le  Général  des  troupes  du  feu  Duc  de  Wcymar  : ainfi  il 
le  fit  arrêter  8c  le  retint  jufqua  ce  quil  eût  conclu  fon  Traité  avec  les  Dircffcurs  de 
cette  armée , 8c  qu’il  fe  fût  rendu  maître  de  Bnfâc  8c  des  autres  places  qu’elle  te- 
nait. 

Cela  étant  conclu  8c  exécuté  le  Roi  mit  ce  Prince  en  liberté  : depuis  il  le  prie 
fous  là  proteâion , enfortc  quil  infifta  à vouloir  obtenir  des  paflepons  de  l’Empe- 
reur pour  Taflcmblce  de  la  paix  tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Princes  de  fa  Mai- 
fon. 

Louis  XIV.  a.  auffi  maintenu  les  intérêts  de  ce  Prince  à Munfter  , 8c  demandé 
dans  fa  propofition  que  toutes  chofes  fufTent  rétablies  dans  l’Empire  en  l’état  auquel 
elles  étoient  en  1618.  ce  qui  alloit  à le  rétablir  dans  la  dignité  Eleâorale  8c  dans 
tous  (es  Etats  Patrimoniaux  : néanmoins  dans  la  fuite  le  bien  de  la  paix  8c  les  bons 
offices  du  Duc  de  Bavière  pour  la  fàtisfàâion  de  la  France  ne  permettant  pas  qu’elle 
inûftàt  à le  dépouiller  de  l’Eleéforat  8c  du  haut  Palatinat,  Sa  Majefté  obtint  qu’on 
créèrent  un  huitième  Elcétorat  pour  Charles  Louis  8c  fes  defeendans , 8c  comprit  dans 
fon  Traité  avec  l'Empereur  les  articles  qui  contiennent  ce  qu’on  put  obtenir  pour 
lui. 
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L L Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  Charles  Louis 
Eleêleur  Palatin , 

Pour  Alliance.  1656. 

DEpuis  le  Traité  de  Munfier  le  Roi  forma  le  deflêin  de  foire  une  ligue  dcïcn» 
live  entre  tous  les  Pfinccs  qui  avoicnt  obtenu  quelque  avantage  par  ce  Traité. 
Charles  Louis  Eleéleur  Palatin  fut. un  des  premiers  qui  y voulut  bien  entrer  8é 
faire  cependant  une  alliance  très-étroite  avec  Sa  Majcfté  ; le  Traité  en  fut  parte  à 
Paris  le  19.  Juillet  1 <5  5 tf.  entre  le  Sr.  Scrvien  au  nom  du  Roi , 8c  Anne  de  Gon- 
zague Princefle  Palatine  au  nom  de  l'Elcétcur.  Ils  convinrent  par  ce  Traité,  qu'ils  re- 
nouvelleraient entr’eux  les  Confédérations  qui  avoient  été  autrefois  entre  les  Rois  de 
France  8c  les  Eleâeurs  Palatins  : Que  l’Eleéleur  entrerait  dans  une  plus  ample  Con- 
fédération avec  le  Roi , pourvu  qu  elle  fut  compofée  de  Princes  de  l'une  8c  de  l’autre 
Religion  ; .ou  qu'il  y entrât  au  moins  crois  ou  quatre  Princes  Protcftans  nommé- 
ment le  Roi  de  Suède , 8c  qu’il  en  reçût  les  mêmes  furecez  que  le  Roi  lui  accotdoit 
par  ce  Traité  : Que  cependant  il  y aurait  une  étroite  Confédération  entre  le  Roi  8c 
l’Eleéteur  : Qu’en  confcquence  le  Roi  l’affiftcroit  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu’il  fut 
troublé  par  qui  que  ce  fut  dans  les  droits  qui  lui  avoicnt  été  accordez  par  le  Traité 
de  Munfier  , 8c  qui  avoient  été  confirmez  par  ceux  de  Nuremberg  8c  de  Prague: 
Que  l’Eleéleur  affilierait  de  même  le  Roi  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu’il  fut  atta- 
qué par  qui  que  ce  fût  dans  la  jouïflincc  de  ce  qu’il  poflédoit  dans  l’Empire  8c  qui 
lui  avoit  été  laifle  par  le  Traité  de  Munfier  : Quil  féconderait  les  deflèins  que  Sa 
Majefté  avoit  pour  le  bien  8c  le  repos  de  l’Empire:  Que  pour  donner  plus  de 
moyen  à l’Eleéteur  d’entretenir  fis  troupes,  le  Roi  lui  donnerait  cinquante  mille 
ccus  pour  cette  année , enfoite  quarante  mille  écus  de  fobfide  annuel  : Que  moyen- 
nant cela  l’Eleéteur  fournirait  tous  les  ans  au  Roi , à moins  que  lctat  de  fis  affai- 
res ne  le  lui  pût  pas  permettre,  trois  cens  hommes  de  pied  8c  cinquante  chevaine 
qu’il  ferait  conduire  à Philisbourg  on  à Brifâc  ; après  quoi  ils  (croient  â la  folde  du 
Roi  : Que  fi  le  Roi  vouloir  lever  des  troupes  dans  l’Empire  hors  des  Etats  de  l’E- 
leéteur,  il  leur  donnerait  partage  pour  venir  en  France  : Enfin  que  ce  Traité  dure- 
rait trois  années. 

Ce  Traité  fut  ratifié  de  part  te  d'autre  : cependant  lorfquc  deux  ans  apres  les 
Eleéleurs  Ecdéfiafliques , le  Roi  de  Suède,  les  Ducs  de  Brunssric,  8c  plufieurs  au- 
tres Princes  Catholiques  8c  Protcftans  firent  à Mayence  une  alliance  avec  le  Roi 
pour  la  manutention  du  Traité  de  Munfier  , cet  Eleéleur  n'y  entra  point  ni  dans 
les  continuations  qui  en  forent  faites  : en  forte  néanmoins  qu'il  tint  toujours  avec 
le  Roi  8c  tous  les  alliez  du  Rhin  pour  la  députation  de  Francfort  contre  celle  que 
l'Empereur  avoit  indiquée  à Ratisbonne. 

LU.  /Acceptation  de  la  paix  avec  le  Roi  par  le  même 
Eleéleur . 1678. 

LË  Roi  donna  depuis  ce  Traité  plufieurs  marques  de  (à  bienveillance  à l’Elec- 
teur Palatin;  il  empêcha  en  iCC 7.  les  voyes  de  foie  que  tous  les  Princes  fês 
voifins  vouloient  employer  contre  lui  pour  l'affaire  du  Wildfongiat  ou  du  droit 
qu’il  prétendoit  avoir  fur  les  étrangers;  8c  l’accommoda  enfuite  avec  eux  par  le 
Traité  d’Hailbron  du  17.  Février  de  la  même  année:  il  obligea  de  plus  en  166t. 
le  Duc  de  Lorraine  de  laiilêr  ce  Prince  en  repos , 8c  de  licencier  les  troupes  qu'il  te- 
noit  prêtes  pour  entrer  dans  fès  Etats  après  avoir  défait  l’armée  Palatine. 

Tm.  I.  Rrr  Sâ 
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Si  Majefté  s’allia  encore  depuis  plus  ciroiremene  avec  cet  Eleéteur,  dont  Monlêi- 
gneur  le  Duc  d'Orléans  (bn  fiérc  unique  epoufa  la  fille:  mais  tous  ces  bienfaits  âc 
cette  alliance  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'allier  avec  l'Empereur  contre  la  France  à qui  il 
déclara  ouvertement  la  guerre , fous  le  prétexte  de  quelques  dèfordres  commis  dans 
fes  Etats  par  les  Troupes  du  Roi,  qui  furent  contraintes  d'y  entrer  en  i«7j.  pour 
s'opolcr  au  pafTagc  de  l'armée  Impériale  qui  marchoit  au  fccours  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Les  chofês  demeurèrent  en  cet  état  julqu’à  ce  que  le  Roi  ayant  propofé  le  projet 
des  conditions  fous  lefqucllcs  il  offrait  de  faire  une  paix  générale,  & ayant  fait  té- 
moigner à l'Elcéfeur  par  Mr.  le  Duc  d’Orléajjs  qu’il  étoit  difpûfi  de  lui  tendre  fon 
amitié,  quatjd  il  voudrait  accepter  la  paix,  cet  Electeur  fans  attendre  que  l'Empe- 
reur ni  les  autres  Princes  de  l’Empire  fiflènt  la  paix  avec  le  Roi,  déclara  au  mois 
d'Oftobrc  1478.  qu'il  l'acceptoic  a fon  égard  aux  conditions  proposes  par  Sa  Ma- 
jefté : de  forte  qu’il  eft  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  fans  faire  aucun  Traité 
particulier  ; & il  s'en  eft  fi  bien  trouvé  que  fon  fils  l'Ele&cur  d’à  ptéfent  a fait  de- 
puis peu  une  alliance  très-étroite  avec  Sa  Majefté. 


CHAPITRE  XIIL 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  £/  les  Princes  iS  les  Villes 
libres  de  P Empire. 

LEs  Princes  de  l'Empire  & les  Villes  Impériales  ne  jouiflènt  pas  moins  que  les 
Electeurs  du  droit  de  faire  des  Traitez  d’alliance  avec  les  Princes  étrangers: 
c’eft  pourquoi  nos  Rois  ayant  fait  divers  Traitez  avec  ces  Princes  8c  ces  Villes,  je 
les  range  dans  ce  Chapitre  félon  la  dignité  de  ceux  avec  lefquels  ils  ont  traité.  Ain- 
fi  je  parlerai  des  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Princes  avant  que  de  venir 
à ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Villes;  & entre  les  Traitez  faits  avec  les  Princes,  je 
commencerai  par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Evcques , & je  continuerai  par  ceux 
qu’ils  ont  faits  avec  les  Princes  des  Maifons  Electorales , enfuite  fucceffivement  avec 
les  autres  Princes  fuivant  le  rang  qu'ils  ont  dans  les  Diètes. 

I.  Traité  entre  Louis  XIV.  iïf  'Jean  Philipe  de  Scbonborn 
Evêque  de  Wirtzbourg , 

Pour  neutralité.  1647. 

NOus  venons  devoir  dans  le  Chapitre  précédent  que  Jean  Philipe  de  Schonborn 
Electeur  de  Mayence  avoir  eu  durant  toute  fâ  vie  un  grand  attachement  pour 
les  intérêts  de  la  France  ; il  entra  dans  ces  (entimens  lors  même  qu'il  n’étoit  encore 
qu’Evêque  de  Wirtzbourg  ayant  fait  palier  au  mois  d'Oétobre  1447.  Par  ^ Sr. 
Mecl  fon  Député  un  Traité  de  neutralité  avec  les  Miniflresdc  France,  par  lequel 
Sa  Majefté  le  reçut  & fon  Evêché  fous  fa  protection , à condition  qu'il  continuerait 
de  payer  à la  Couronne  de  Suède  les  contributions  qu'il  avoit  accoutumé  de  lui 
payer.  Les  fcntimcns  de  cet  Evêque  en  faveur  de  la  France  engagèrent  le  Roi  a 
lui  procurer  la  dignité  d’Electeur  de  Mayence  qui  lui  fut  déférée  au  mois  de  No- 
vembre fuivant. 
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II.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIV.  t?  Lotbaire  Frédéric 
de  Meternic  Evêque  de  Spire , 

Pour  les  dommages  caufez  par  la  gamifon  de  Philis- 
bourg.  1663. 


NOus  avons  déjà  vu  que  par  les  Traitez  d'Erberftein  8c  de  Trêves  faits  en 
1C3  z.  Sc  en  1 C4C.  avec  Philipe  Chriftophe  de  Soeteren  Electeur  de  Trê- 
ves 8t  Evêque  de  Spire , le  Roi  s'étoit  chargé  de  la  protection  de  cet  Evêché  ; 8c 
l'Eleéteur  avoir  confond  que  le  Roi  tînt  gamifon  perpétuelle  dans  Philisbourg,  ce 
qui  fût  encore  depuis  accordé  au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  en  laiflànr  néan- 
moins la  propriété  du  lieu  à l'Evêque  de  Spire. 

Les  habitans  de  Philisbourg  fê  plaignant  que  les  François  qui  y étoient  en  garni- 
fon  exigeoient  d'eux  du  foin  Sc  du  bois , ou  mettoient  leurs  chevaux  dans  les  prai- 
ries vouines,  le  Roi  voulut  Étire  ceiTer  ces  plaintes.  Ainfi  le  St.  de  Grave!  parti 
en  fon  nom  à Francfort  le  5.  Mars  itftf;.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Mertz  Vice- 
Chancelier  de  Lothairc  Frédéric  de  Meternic  Evêque  de  Spire  8c  fuccefleur  de  Phrti- 

fic  Chriftophe  de  Soeteren,  par  lequel  Sa  Majcfté,  pour  empêcher  qu'on  ne  pût 
acculer  de  contrevenir  au  Traité  de  Munfter  à l'égard  de  Philisbourg,  convint  que 
la  garnifon  de  cette  ville  ne  pourrait  à l'avenir  fe  ûifir  d’aucunes  prairies  ni  d’au- 
cuns bois  apartenans  aux  fujets  de  l'Evêché,  ni  exiger  d'eux  aucun  foin,  ni  bois, 
ni  autres  denrées  que  de  gré  à gré:  il  promit  de  plus  qu’il  protégerait  l'Evêque,  le 
Chapitre,  Sc  les  fujets  de  l'Çvcché  contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  troubler  en 
la  portèrtton  de  leurs  biens  ; 8c  que  pour  demeurer  quitte  de  tous  les  dommages 
prétendus  faits  par  la  gamifon  Françoife  de  Philisbourg , il  payerait  pendant  fix  an- 
nées à l’Evêque  de  Spire  8c  à fon  Chapitre  dix  mille  livres  par  chacun  an , moyen- 
nant quoi  ils  tiendroïenc  la  main  à ce  que  leurs  fujets  vcndiflênt  à la  garnifon 
Françoife  les  denrées  dont  ils  le  pouvoient  défaire  (ans  Ce  foire  tort. 

III.  Second  Traité  de  Francfort  entre  les  mêmes. 

Pour  la  lucceffion  de  cet  Evêque  à l’Archevêché  de 
Mayence.  1663. 

JEan  Philipe  de  Schonborn  Elcéteur  de  Mayence  ayant  jetté  les  yeux  fur  Lothai- 
re  Frédéric  de  Meternic  Evêque  de  Spire  pour  en  foire  fon  Coadjuteur  8c  fon 
fuccertcur , le  Roi  aprauva  extrêmement  ce  choix  , 8c  voulut  que  le  Sr.  de 
Gravcl  fît  encore  à Francfort  le  même  jour  5.  Mars  1 Ctf  3 . un  autre  Traité  avec  le 
Sr.  Metz  Vice-Chancelier  de  cet  Evêque,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  apuye- 
roit  de  tout  fon  pouvoir  l'éleétion  de  cet  Evêque  à cet  Archevêché  , lorfoue  l'oc- 
cafton  s’en  prélënteroit  : Qu'il  prendrait . lès  mefures  pour  fè  rendre  les  chanoines 
favorables  pour  cette  éleétion  ; 8c  qu'il  employerott  Ces  offices  auprès  de  l'Eleéteur 
pour  le  porter  i foire  cet  Evêque  fon  Coadjuteur  : Qu'en  cas  que  cet  Evêque  fut 
élu  à la  Coadjutorérie  ou  à l’Archevcché  de  Mayence  , il  fuivroit  les  mêmes  con- 
forts que  les  autres  Confcdérez  de  fa  Majefté  : Que  le  Roi  le  protégerait  8c  Ces 
Etats  lorfquc  la  nécertité  le  requéreroit,  8c  que  le  Traité  de  Munfter  le  permet- 
troit  ; de  même  que  s'il  étoit  entré  dans  cette  alliance  : Que  cet  Evcque  protége- 
rait la  fomillc  8c  les  amis  de  l’Eleéteur  fur  tout  le  Sr.  de  Schonborn  8c  fos  enfansr 
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Enfin  que  s'il  parvenoit  à la  dignité  Electorale  il  ferait  le  Baron  de  Berebourg  Grand- 
Maître  de  là  Maifon  8c  premier  Miniltre  dans  tous  fês  confeils , Sc  protégerait  fit 
famille  même  après  fon  deces. 

Par  un  article  (êcret  on  convint  qu’encore  qu’il  fut  dit  par  un  autre  Traité  du  me-  , , 

me  jour,  que  Sa  Majefté  payerait  dix  mille  livres  par  an  durant  fut  années , neanmoins 
fi  l’Evêque  de  Spire  parvenoit  à la  dignité  de  Coadjuteur  ou  d’ Archevêque  de  Ma- 
yence avant  que  les  üx  années  fùlTent  expirées , Sa  Majefté  demeurerait  quitte  de 
ce  qui  (croit  encore  dû  de  cette  fomme  dont  l’Evêque  le  ferait  décharger  par  (on 
Chapitre  & par  tous  autres. 

IV.  Traité  de  Neivbaus  entre  Louis  XIV.  Ferdinand  de 
Furjlemberg  Evêque  de  Paderbarn , 

Pour  neutralité.  167a. 

LOrfque  le  Roi  forma  le  deflëin  de  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  il  envoya 
le  Sr.  de  Verjus  vers  les  Princes  d’Allemagne  pour  les  alïurer  qu’il  n’avoit 
point  deflein  d’attaquer  l'Empire  ni  aucun  de  les  membres , mais  plutôt  de  faire 
reftituer  à l'Empire  ce  que  des  étrangers  en  detenoient  injuftement.  Cet  Envoyé  Ex- 
traordinaire du  Roi  s'étant  tranlporté  à Nexrhaus  qui  eft  le  Château  où  les  Evê- 
ques de  PadeTbom  font  leur  rclidence , il  y conclut  le  7.  Avril  1671.  un  Traité 
de  neutralité  par  lequel  cet  Evêque  ne  voulut  point  s’obliger  d’aflifter  le  Roi  ni  lès 
alliez,  mais  promit  feulement  qu’il  donnerait  pallàge  à fis  troupes  ; qu’il  lui  per- 
mettrait d'acheter  des  vivres  dans  (a  Etats,  en  forte  néanmoins  qu’il  lui  ferait  hbre 
de  permettre  la  même  chofc  aux  Ennemis  de  Sa  Majefté  ; & qu'il  tâcherait  d’em- 
pêcher la  Diète  de  l’Empire  de  prendre  aucune  réfolurion  contraire  au  Traité  de 
Mtmfter,  & qu'aucun  Prince  n'affiftât  les  ennemis  du  Roi.  Sa  Majefté  de  (à 
part  promit  d'allifter  cet  Evêque  à fes  frais  contre  ceux  qui  l’attaqueraient  -,  de  ne 
point  faire  la  paix  avec  les  ennemis  làns  le  faire  rétablir  dans  ce  qu’ils  lui  pour- 
raient avoir  ôté , & lui  procurer  b réparation  des  dommages  qu’ils  pourraient 
lui  avoir  caulèz  -,  de  lui  faire  payer  trois  mille  écus  par  mois  pour  marque  de  fou 
amitié  ; enfin  on  convint  que  ce  Traité  durerait  julqu’à  la  fin  de  la  guerre  qui 
étoit  fur  le  point  de  commencer,  ou  julqu’à  un  autre  Traité. 

Le  même  jour  l'Evêque  de  Padetbom  donna  au  Sr.  de  Verjus  un  aile  par  le-’ 
quel  il  promettoit  d’obferver  le  Traité  qu’il  avoit  fait  ce  jour-là  même  avec  l’Evê- 
que de  Munfter  pour  quelques  troupes  qu’il  devoir  joindre  à l’armée  de  cet  Evê- 
que , qui  confenut  moyennant  cela  que  le  Roi  diminuât  deux  mille  écus  par  mois 
fur  les  fublïdcs  qu’il  lui  devoit  : de  forte  que  l’Eleéfeur  de  Cologne  ayant  aufli 
eonfenti  à une  diminution  de  nulle  écus  par  mois  , cela  fit  les  trois  mille 
écus  que  fa  Majefté  s’obligea  de  donner  par  mois  à l’Evêque  de  Pader- 
bom. 

V.  Traité  de  Nimegue  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  liijet.  1678. 

L’Evêque  de  Paderborn  avoit  été  élu  dès  l’année  1 667.  Coadjuteur  de  Mun- 
fter, Sc  avoit  de  grands  égards  pour  l’Evêque  de  Munfter  qui  lui  avoit  pro- 
curé cette  afliuancc  de  lui  fucccdcr:  cela  fut  caulè  qu’encorc  qu’il  confervât  toû- 
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jours  beaucoup  d'affeûion  pour  les  intérêts  du  Roi , il  la  cenoic  cachée  pour  ne 
point  choquer  l'Evêque  de  Munfter  qui  avoir  quitte  le  parti  de  Sa  Majelté  pour 
prendre  celui  de  fes  ennemis  : mais  voyant  au  mois  d’Avril  1478.  que  le  Roi 
avoit  propofe  des  conditions  de  paix  très-raiiônnables,  il  donna  commillion  au  Sr. 
Duckcr  Plénipotentiaire  de  l'Evcque  de  Strasbourg  de  conclure  un  Traité  avec  les 
Ambaflàdcurs  de  Sa  Majefté  à Nimégue;  ce  qu’il  fit  le  10.  Mai  te 78.  avec  le 
Maréchal  d'Eftradcs,  le  Marquis  de  Croifli,  & le  Comte  d' Avaux  Plénipotentiaires 
pour  la  paix. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  cet  Evêque  n'entreroit  point  pendant  la  vie  de 
l’Evêque  de  Munfter  dans  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  conrrc  fes  alliez  : Qu’il 
pourroit  néanmoins  fournir  dans  l’armée  de  l’Empire  fêpt  cens  hommes  de  pied  6c 
trois  cens  chevaux  ; le  Roi  fê  promettant  qu’il  feroit  fervir  ces  troupes  dans  des  corps 
6c  dans  des  lieux  où  elles  pourraient  porcer  le  moins  de  préjudice  qu'il  fê  pourroit 
au  fervice  de  Sa  Majefté  : Que  lorfqu'il  ferait  en  poflêflton  de  l’Evêché  de  Munfter 
il  n'entreroit  dans  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  contre  fes  alliez , & fe  défifteroit 
de  ceux  que  fon  prédécefleur  avoit  faits;  perfûadé  que  Sa  Majefté  lui  donnerait 
alors  les  aflîftances  convenables  au  parti  qu’il  voudroit  prendre,  ou  de  demeurer 
neutre  ou  de  fê  déclarer  pour  Sa  Majefté  : Que  fi  le  Roi  portoit  fês  armes  au  delà 
du  Rhin  il  conlêrveroit  l’Evêché  de  Padcrbom  6c  empêcherait  qu’il  ne  fût  endom- 
magé par  fês  troupes  ni  par  celles  de  fês  alliez  : Que  le  Roi  pour  donner  Üeu  à cet 
Eveque  de  mieux  entretenir  ce  Traité  lui  feroit  payer  quatre  mille  écus  par  mois 
par  avance  de  trois  mois  en  trois  mois:  Enfin  que  ce  Traité  demeurerait  dans  le 
dernier  fêcret. 


V L Traité  de  paix  de  Nimégue  entre  les  mêmes.  1679. 

CEt  Evêque  devenu  quelque-tcms  après  Evêque  de  Munfter  né  différa  de  con-‘ 
dure  la  paix  avec  le  Roi,  comme  il  le  (ouhaicoit  extrêmement,  que  parce 
qu'il  crut  que  la  bienleance  vouloir  qti’il  fut  précédé  par  l’Empereur  : ainfi  l’Empe- 
reur ayant  fait  la  paix  avec  le  Roi  le  j.  Février  167p.  le  Maréchal  d’Eftrades  & le 
Marquis  de  Croifli  conclurent  le  1 y.  Mars  fuivant  un  Traité  de  paix  avec  le  Sr. 
Zurmulhen  Vice-Chancelier  de  cet  Eveque,  par  lequel  il  fê  défifta  de  tous  les  enga- 
gemens  que  fbn  prédécefTcur  avoit  pris  contre  Sa  Majeftc  6c  contre  le  Roi  de  Suè- 
de. Il  promit  qu'il  garderoit  une  exaéte  neutralité  durant  le  cours  de  cette  guet- 
te: Qu’il  retirerait  toutes  les  troupes’ qu’il  avoit  encore  au  (êrvice  du  Roi  de  Da- 
nemasc  6c  de  l’Eleéfcur  de  Brandebourg  : Qu’il  garderoit  toutes  les  conditions 
auxquelles  les  Princes  6c  Etats  de  l’Empire  étaient  obligez  par  le  Traité  de  Ni- 
mégue  du  5.  Février  précédent;  8c  ils  convinrent  que  le  Traité  paflé  le  même 
jour  entre  le  Roi  de  Suède  6c  cet  Evêque  fêroit  cenfé  compris  dans  ce  Traité: 
Que  le  Roi  feroit  jouïr  cet  Evêque  de  ce  qui  avoir  été  ftipulé  par  le  Traité  dit 
5 . Février  en  faveur  des  Princes  8c  Etats  de  l’Empire  : Que  pour  marque  de  fbn 
amitié  6c  pour  lui  donner  moyen  de  contribuer  à la  fureté  de  fês  Etats , il  lui  fê- 
roit payer  cent  mille  écus  : Que  s’il  étoit  obligé  de  porter  fês  armes  au  delà 

du  Rhin  , il  ne  prendrait  aucuns  quartiers , logemens , ni  contributions , dans 
les  Evêchcz  de  Munfter  8c  de  Paderborn  ni  meme  aucuns  paflàges  que  par  né- 
ceflité  : Que  fi  cet  Evêque  étoit  attaqué  àl’occafion  de  ce  Traité,  le  Roi  le  dé- 

fendrait fans  pouvoir  rien  prétendre  à caufê  des  fiais  que  Sa  Majefté  fêroit  obli- 
gée de  faire  : Que  l’Abbaye  de  Corvey  , les  Comtez  de  Bernheim,  deTeklen- 

bourg,  de  Ritberg,  6c  la  Seigneurie  de  Rhede  qui  font  voifins  ou  enclavez  dans 
les  Evêchcz  de  Munfter  8c  de  Paderborn  jouiraient  de  l’effet  de  ce  Traité  : Enfin 
que  le  Roi  employeroit  fis  preflàns  offices  auprès  du  Roi  de  Suède , afin  qu’il  laif- 
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ùt  la  Religion  Catholique  en  l'état  où  elle  le  trouverait  lorfque  cet  Evcque  refti- 
tucroit  les  places  que  Ion  prcdeceflèut  avoit  occupées  fur  la  Couronne  tic  Suède  8c 
en  celui  auquel  elle  étoit  en  l'année  16 14. 

Par  un  article  féparé  Sa  Majeftc  promit  que  lors  de  la  ratification  de  la  paix 
faite  avec  l'Empereur  8c  l’Empire  ou  en  quelqu'autre  occafion,  elle  procurerait  à 
cet  Evêque  une  amniftie  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pallé  pendant  cette  guerre  à lc- 
gard  des  quartiers  d'hyver,  contributions , palfages  de  troupes  dans  l’Empire,  ou 
d'autre  manière  * en  forte  que  cet  Evêque  8c  les  Evêchez  n'en  pourraient  point  être 
inquiétez. 

Les  cent  mille  écus  furent  payez  des  le  mois  d' Avril  lûivant  ; 8c  cet  Evêque  Ce 
trouva  fi  bien  d’être  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  fit  le  16.  Oétobre 
i«8o.  un  Traité  d'alliance  avec  le  Sr.  Gombaut  Envoyé  Extraordinare  du  Roi  en 
Allemagne  au  nom  de  Sa  Majcfté. 

VIL  Traité  de  St.  Germain  entre  Louis  XIV.  Cj  Bernard 
Chri/iophe  de  Galen  Evêque  de  Munfler , 

Pour  alliance.  1667. 

BErnard  Chriftophe  de  Galen  fut  élu  Evêque  de  Munfler  après  la  mort  de  Fer- 
dinand de  Bavière  Electeur  de  Cologne  qui  pofledoit  cet  Evêché  8c  pluficurs 
autres  conjointement  avec  fon  Archevêché. 

Nous  avons  déjà  vu  qu’il  entra  en  1S58.  dans  l’alliance  du  Rhin  avec  Sa  Ma- 
jcfté 8c  dans  les  continuations  qui  en  furent  faites  ; ce  qui  lui  donna  moyen  de  Ce 
rendre  maître  en  iStf  t.  de  la  ville  de  Munfler. 

Cette  alliance  fitt  interrompue  par  la  guerre  que  cet  Evêque  avoit  entreprilê  con- 
tre les  Etats  Généraux  & dans  laquelle  le  Roi  avoit  été  obligé  de  prendre  leur  par- 
ti en  vertu  de  l’alliance  offenfive  8c  définfive  qu’il  avoit  contraâce  avec  eux  en  1661. 
mais  cette  guerre  ayant  été  terminée  par  le  Traité  de  Clévcs  de  l'année  1 666.  le 
Roi  qui  connoilfoit  le  mérite  de  cet  Evêque  fouhaita  de  le  mettre  dans  lès  intérêts, 
afin  de  renouveller  l'alliance  du  Rhin  dans  laquelle  pluficurs  Princes  faifoient  diffi- 
culté de  Ce  rengager:  outre  que  comme  il  étoit  prêt  de  rentrer  en  guerre  coqtre 
l’Elpagne , il  étoit  bien  ailé  de  s’aquérir  en  Allemagne  des  amis  qui  empêchartent  les 
levées  8c  les  partages  des  gens  de  guerre  qu’ôn  voudroic  envoyer  aux  Païs-Bas  con- 
tre lui. 

Ainfi  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  fit  à St.  Germain  en  Laye  le  4.  Mai 
j C 67.  un  Traité  avec  le  Commandeur  Smifing  Plénipotentiaire  de  cet  Evêque  par 
lequel  ils  convinrent  que  l'alliance  du  RKin  aux  termes  de  Ion  expiration  lëroit  pro- 
rogée de  trois  années  avec  les  Princes  qui  y voudraient  demeurer  : Que  le  Roi 
ne  leur  demanderait  aucunes  levées,  quartiers,  ni  partages  pour  les  troupes  , fi 
ce  n’étoit  pour  affilier  quelqu'un  d'entr’eux  : Que  cet  Evêque  n’accorderait  aucu- 
nes levées,  quartiers,  ni  partages  de  troupes  dans  (es  Etats  à quelque  Prince  de 
quelque  dignité  qu'il  pût  être,  finon  fuivant  les  conftitutions  de  l'Empire  & pour 
affilier  quelqu'un  des  Princes  compris  dans  la  Confédération  du  Rhin  : Que  pour 
pouvoir  réfifter  à ceux  qui  voudraient  prendre  ces  quartiers  ou  partages  l'Evcque 
entretiendrait  toujours  fur  pied  durant  trois  années  depuis  la  conclufion  de  cette 
alliance  au  moins  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  8c  quatre  cens  chevaux  : 
Que  fi  quelque  Prince  vouloit  prendre  ces  partages  par  force,  8c  que  cet  Evê- 

3uc  ne  s'eftimât  pas  allez  fort  avec  lés  alliez  pour  s'y  opolcr,  le  Roi  les  foutiçn 
roit  à les  dépens  avec  un  nombre  de  troupes  fuffiûnt  pour  l’empccher  de  palier  : 
Enfin  que  ce  Traité  durerait  julqua  la  fin  de  l'année  11:70.  après  quoi  les  alliez 
pourraient  renouveller  cette  Coulédération  ou  s'en  retirer. 
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Par  des  articles  fccrers  ils  convinrent  que  le  Roi  pour  donner  à cet  Evêque  des 
marques  de  (a  bienveillance,  lui  feroit  payer  trente-bx  mille  Riclidales  par  an  juf- 
qu’à  l'expiration  du  Traite:  Qu'en  cas  de  guerre  entre  le  Roi  & la  Maifon  d'Au- 
triche, l'Evêque  ferait  oblige  d'augmenter  encore  fes  troupes  de  quinze  cens  hom- 
mes de  pied  8c  de  trois  cens  chevaux,  8c  que  le  Roi  lui  feroit  compter  quarante 
mille  Richdales  pour  les  frais  de  la  levée , & cent  dix  mille  Riclidales  par  an  pour 
leur  entretien  tant  que  la  guerre  durerait  : Que  fi  l'Empereur  vouloit  en  ce  cas  en- 
voyer des  troupes  au  fecours  des  Efpagnols  , l'Evcquc  ne  leur  accorderait  point 
partage , qu’il  s'opoferoit  même  à leur  partage  dans  fes  Etats  8c  dans  ceux  des  Prin- 
ces fa  alliez , 8c  joindrait  fis  troupes  à celles  des  autres  Princes  qui  auraient  pris  ce 
même  engagement  avec  lui  8c  avec  le  Roi , pour  fermer  aux  troupes  Impériales  le 
partage  du  Rhin  depuis  l’Archevêché  de  Mayence  inclufivemcnt  jufqu'aux  places 
que  les  Hollandois  tenoient  fiir  le  Rhin  : Qu'en  cas  que  l'armée  Impériale  fût  plus 
forte  que  celle  des  Princes  alliez , le  Roi  y joindrait  des  troupes  fuffifantes  8c  agi- 
rait de  concert  avec  leurs  troupes  pour  empêcher  quelle  ne  partît  le  Rhin  : Enfin 
que  fi  cet  Evêque  éroic  attaqué  à l'occafion  de  ce  Traite , le  Roi  l'aflifteroit  de  trou- 
pes 8c  d'atgent,  8c  ne  ferait  point  de  paix  avec  les  ennemis  que  lui  8c  fes  fujets  ne 
fijflcnc  dédommagez  8c  euflènt  une  bonne  fureté  pour  l'avenir. 

VIII.  Traité  de  Biiefeld  entre  les  memes , 

Pour  neutralité.  1671. 

L'Evêque  de  Munfter  n'avoit  fait  la  paix  que  malgré  lui  en  isee.  avec  les 
Etats  Généraux , 8c  il  ne  Ibuhaitoic  rien  tant  qu'une  occafion  favorable  pour 
recommencer  la  guerre.  Ainfi  lorlque  le  Roi  réfoluc  de  leur  déclarer  la  guerre , S< 
8c  qu’il  -invita  les  Princes  leurs  voifins  d’entrer  avec  lui  dans  un  figue  offenfive  con- 
tre eux , l'Evêque  de  Munfter  écouta  cette  propofidon  avec  joye  8c  envoya  au  Roi 
à Dunkerque  en  1*70.  un  projet  des  conditions  qui  fiifoient  connoître  que  les  au- 
tres Princes  voifins  étoient,  comme  lui,  difpofez  d’entrer  dans  cette  alliance.  Quoi- 
que le  Roi  eût  confenti  de  leur  accorder  ces  conditions , quelques-uns  de  ces  Prin- 
ces ayant  changé  d’avis  on  ne  conclut  rien;  8c  cet  Evêque  voulut,  pour  fe  décla- 
rer, attendre  le  fiiccès  de  l’entreprife  du  Roi,  offrant  feulement  de  partèr  un  Trai- 
té de  neutralité  avec  Sa  Majeftc.  Ainfi  le  Roi  envoya  le  Sr.  de  Verjus  vers  cet 
Evêque  qui  étoit  à Biiefeld  dans  le  Comté  de  Ravensperg  à la  Diète  du  Cercle  de 
Weftphalie  : ils  y paflerenc  deux  Traitez  l’un  public  8c  l’autre  particulier. 

Le  Traité  public  porte  que  le  Roi  avoit  fait  communiquer  à l'Evêque  de  Mun- 
fter par  le  Sr.  de  Verjus  qu'il  prévoyoic  qu’il  pourrait  bien  dans  quelque  tems  être 
obligé  pour  le  bien  de  fbn  Royaume  de  déclarer  la  guerre  à quelque  Prince  ou 
Etat  qui  depuis  quelque  tems  perfiftoit  à lui  donner  tous  les  jours  de  nouveaux  fil- 
jets  de  plaintes  ; qu’il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  lui  promît  de  garder  une  parfaite 
neutralité  ; 8c  pour  lui  ôter  tout  fcrupule , il  lui  déclarait  qu'il  ne  prétendoit  rien 
contre  l'Empire  ni  contre  ce  qui  avoit  été  convenu  par  le  Traité  d’Aix- 
la-Chapelle  : Que  l’Evêque  de  Munfter  avait  témoigné  être  obligé  au  Roi 
de  cette  confidence , 8c  s’étoit  obligé  volontiers  à garder  cette  neutralité  : Qu’ainfi 
ils  étoient  convenus  que  l’Evêque  demeurerait  neutre  8c  ne  prendrait  point  le  parti 
du  Prince  ou  de  l'Etat  fbn  ennemi  ni  de  ceux  qui  entreprendraient  fà  défènfc  : Que 
le  Roi  ne  demanderait  point  partage  pour  fes  troupes  par  les  Etats  de  l'Evêque , fi 
ce  n'étoit  en  cas  de  néceflité  8c  à condition  de  réparer  le  dommage  fi  fes  troupes  y 
en  caufoient  ; finon  qu’il  feroit  permis  £ l’Evcque  de  les  punir:  Que  le  Roi  ne  lui 
demanderait  point  non  plus  partage  pour  les  croupes  d’aucun  autre  Prince  qu’il 
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pourroit  avoir  mis  dans  fa  interets , & cjue  l'Evêque  s’y  pourrait  opofa  fins  coo* 
trevenir  à ce  Traite:  Qu’il  ne  permettroit  aucune  levée  étrangeté  dans  fa  Etats: 
Que  ce  Traite  durerait  autant  que  cette  guerre;  5c  que  fi  l'Evêque  était  attaqué 
à r.tifon  de  ce  Traité,  le  Roi  le  lècoutreroit  avec  des  forces  convenables  en  hom- 
mes ou  en  argent  lorfque  l'Evêque  l'en  requereroit:  Qu’en  cas  que  Sa  Majeflé 
écoutât  des  propofitions  de  paix  , elle  agrééroit  que  cet  Evêque  en  fut  le  média- 
teur : Que  l'Evcqui  pourrait  faite  des  alliances  avec  d’autres  Princes  Sc  Etats  de 
l'Empire  pourvu  quelles  ne  foflcnt  point  contraires  à celle-ci  : Qu'il  fc  réfervoit 
toujours  la  fidélité  qu’il  devoit  à l’Empereur  5c  à l’Empire  dans  les  chofa  qui  pour- 
raient être  conclues  par  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  ôc  fans  pré- 
judicier auxdlts  Etats. 

IX.  Traité  fecret  de  Bilefeld entre  les  mêmes, 

Pour  neutralité.  1671. 

CE  Traité  public  ne  fut  fait  que  pour  être  montré  en  cas  de  néceffité  : ainfi  iis 
en  firent  un  autre  fecret  le  même  jour  qu’ils  déclarèrent  être  feul  obligatoire 
fins  qu’ils  fu lient  tenus  d’exécuter  le  premier. 

Par  ce  Traité  fecret  ils  convinrent  que  l’Evêque  ne  prendrait  point  le  parti  dos 
Etats  Generaux  ni  de  ceux  qui  les  voudraient  défendre  : Qu'il  donnerait  paiTage  dans 
fa  Etats  aux  troupes  du  Roi  : Que  les  CommilFaires  du  Roi  pourraient  acheter 
des  munitions  de  guerre  8c  de  bouche  dans  fa  Etats:  Qu'il  ne  donnerait  point 
de  fa  troupes  aux  Hollandois , 8c  ne  leur  permettrait  point  de  faire  des  levées 
dans  fe  Etats  : Qu’il  ferait  fon  poflîblc  à ce  que  l’Empire  en  générai  8e  chaque 
Prince  en  particulier  n’affiftât  les  HoUandois. 

Le  Roi  promit  de  El  part  qu'il  payerait  à l’Evcque  dix  mille  écus  de  fubfides 
par  mois  jufou'à  la  fin  de  la  guerre  : Qu’il  forait  garder  une  exaéle  difciplinc  à fe 
• troupes  quand  elles  pafleroient  dans  fa  Etats  j 8c  réparerait  les  dommages  qu'elks 
y auraient  caufez  : Qu'il  n'y  prendrait  aucuns  quartiers  d'hiver  , 8c  n'y  bâtirait 
aucune  forterc (Te  ni  pont  que  de  fon  confentcment  : Qu’il  forait  permis  à l'Evê- 
que de  punir  les  foldats  qui  y foraient  quelque  ravage  : Qu'il  i’afiifteroic  contre 
ceux  qui  l'attaqueraient  depuis  le  jour  du  Traité  jufquà  b fin  de  la  guerre:  Que 
l'Evêque  pourroit  entrer  dans  l'annce  dans  b focicté  de  cette  guerre , moyennant 
quoi  il  jouïroic  des  avantages  portez  dans  le  projet  envoyé  à Sa  Majefté  par  les 
Princes  qu’il  avoit  invitez  à une  ligue  offenfivc  , à condition  que  le  Roi  ne  fe- 
rait poinc  tenu  à de  plus  grands  fubfides  que  ceux  portez  ci-deflus:  Que  s’il  ne  fe 
déclarait  qu’après  l’an  8c  jour  de  1a  déclaration  de  b guerre , il  faudrait  conve- 
nir d’un  nouveau  Traité  : Que  l’Evcque  pourrait  rc-ferver  1a  fidélité  qu’il  devoit 
à l'Empereur  8c  à l’Empire  dans  les  choies  conclues  dans  les  formes  ordinaires 
par  les  Etats  de  l’Empire  : Que  foit  que  l'Evêque  entrât  en  focicté  de  b guer- 
re , ou  qu'il  demeurât  dans  la  neutralité  , le  Roi  lui  rendrait  à 1a  fin  de  b 
guerre  le  Château  de  Borkeloo  avec  Liditcnssorde , le  Château  de  Mfcdde  avec 
iTcllcrvald  8c  fes  dépendances , 8c  le  fort  de  Burtange  , Brcdcvorc , Venfter- 
nifch  , Atten  & Dingsperlo  pour  en  jouir  en  toute  fouveraineté  avec  leurs  dé- 
pendances 8c  tous  les  lieux  qu’il  pouvoit  prétendre  Que  fi  lors  de  b conelu- 
iion  de  b paix  le  Roi  n’avoit  point  Borkeloo  8c  les  autres  lieux  marquez  ci- 
delfus  , il  ne  b ferait  point  fans  les  faire  tous  rendre  à l'Evêque  : Que  le 

Roi  ferait  aulti  rendre  au  Cercle  de  Wcftphalte  tout  ce  qui  en  avoit  été 
diftraic  pendant  la  guerre  entre  les  Espagnols  8c  les  Hollandois  ; en  forte 
que  les  Etats  Généraux  n'ocaipcroient  nen  au  ddi  du  Rhin  : Qu’il  fti- 
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pulcroit  aufli  quils  ne  pourraient  jamais  faire  la  guerre  ni  de  ligue  offenfive 
contre  l'Empire  ni  contre  cet  Evêque  mafliftcr  direêlement  ou  indireôcment  les  en- 
nemis: Enfin  que  Sa  Màjeffé  flipulcroit  que  les  Etats  s'en  rcmettroient  à des  ar- 
bitres pour  tous  les  autres  différends  qu'ils  avoiertt  asfet  cet  Evêque. 

Outre  ces  deux  Traitez  l'Evêque  de  Munftcr  fie  le  Sr.  de  Verjus  paflerent  enco- 
re le  même  jour  un  aâe  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Traite  public  fie  le 
fccret  [croient  nuis  fi  le  Roi  n'accordoit  encore  à l'Evcquc  trois  âüitcs  articles  ; le 
premier  que  s’il  étoit  attaque  avant  que  le  Roi  eût  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Gé4 
néraux , Sa  Majefté  lui  augmenteroit  les  fublides  de  huit  mille  ccus  par  mois , fie 
lui  envoyeroit  fie  entretiendrot  à fes  frais,  deux  mille  chevaux  fie  fix  mille  hommes 
de  pied  jufqu'à  la  déclaration  de  la  guerre  , après  laquelle  il  ne  retiendrait  de  ces 
troupes  que  mille  chevaux  fie  trois  mille  hommes  de  pied. 

Le  fécond  que  fi  l'Évêque  étoit  attaqué  pendant  ta  guerre , le  Roi  lui  augmen- 
terait encore  fes  fubfides  de  nuit  mille  ccuj,  S c lui  envoyeroit  8:  entretiendrait  mille 
chevaux  & trois  mille  hommes  de  pied. 

Et  le  troifiéme  que  comme  l’Evêque  étoit  encore  incertain  s'il  joindrait  fix  mille 
hommes  à l'armée  du  Roi,  ainfi  que  le  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg  lui  pro- 
pofoit;  (î  dans  trois  mois  après  la  fignature  du  Traité  l’Evêque  déclarait  vouloir 
faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  conjointement  avec  le  Roi , Sa  Majelté  lui  paye- 
rait de  ce  jour-là  les  huit  mille  écus  par  mois  & lui  envoyeroit  'fie  entretien- 
droit  fous  fes  ordres  les  mille  chevaux  fit  les  trois  mille  hommes  de  pied  ; à moins 
que  quclqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  fît  auflï  la  guerre  aux  Etats  Généraux  du  mê- 
me coté  que  l’Evêque  , auquel  cas  le  Roi  ne  lui  fournirait  que  les  dix-huit  mille 
écus  par  mois.  Le  Sr.  de  Verjus  confcntit  de  rendre  aux  Commifïïurcs  de  l'Evê- 
que le  Traité  public  fie  le  (ècret,  fi  le  Roi  n’avoin  pas  ces  trois  articles  pour  a- 
gréablcs. 


X.  Traité  dOJfendorf  entre  les  mçmes , 

Pour  des  munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Janvier  1078. 

LE  Marquis  de  Louvois  ayant  été  trouver  l'Evêque  de  Munfteri  Offendorfquiefl: 
un  Château  fortifié  proche  la  Ville  d'Atteren  fur  le  bord  de  la  Lippe  où  il  (è 
tenoit  pour  pouvoir  conférer  plus  facilement  avec  l'Evêque  de  Strasbourg  qui 
demeurait  alors  à Reklnighauzen  qui  n’en  eft  éloigné  que  de  trois  lieues  : il  fit  avec 
cet  Evêque  au  nom  du  Roi  le  a.  Janvier  1671.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  l’Evêque  fournirait  au  Roi  fix  mille  Maldcrs  de  froment  à raifbn  do 
quatre  ccus  le  Malder,  fix  mille  Malders  de  Seigle  à raifbn  de  trois  écus  le  Mal- 
der,  fix  vingt  milliets  de  poudre  moitié  pour  le  canon  fie  moitié  pour  le  moufi 
quet  moyennant  vingt -quatre  mille  écus , fbixante-dix  milliers  de  plomb  en  fâu- 
mon  moyennant  quatre  mille  cinq  cens  écus , cent  milliers  de  Meches  pour  fix 
mille  écus , fie  dix  mille  grenades  à main  de  deux  livres  pièce  pour  mille  écus.  Mo- 
yennant cela  le  Roi  lui  promit  qu’en  cas  que  ces  munitions  ferviffent  à prendre  Ve- 
fel , Emeric  , ou  Rees , il  envoyeroit  quatre  mille  hommes  de  pied  fie  deux  mil- 
le chevaux  joindre  l’armée  qui  devoit  être  compofée  des  troupes  de  l’Llcêfeur  de  Co- 
logne fie  de  cet  Evêque , fie  que  ces  troupes  les  ferviroient  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent 
pris  une  ville  fur  l’Iflel  (ans  que  Sa  Majefté  pût  rien  prétendre  à cette  place  ni  aux 
contributions  qu’elle  leur  donnerait  moyen  de  lever. 


Tom.  I. 
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X I.  Traité  de  Coesfeld  entre  les  mêmes , 

Pour  une  Alliance  offenfive  & défenGve.  Avril  1672, 


L 'Evcque  de  Munftcr  ayant  confcnti  par  le  Traité  qu'il  fit  avec  l’Eleâeur  de  Co- 
logne à Bonne  le  4.  Janvier  1671.  de  s'engager  avec  le  Roi  dans  la  ligue 
faite  le  a.  du  même  mois  entre  Sa  Majcfté  & cet  Eleéteur , le  Traité  en  fut  paflï 
à Çocsfcld  le  ;.  Avril  1671.  entre  cet  Evêque  & le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du 
Roi,  en  forte  qu’on  tranfcnvit  premièrement  ces  deux  Traitez  , 6c  au  pied  de  cette 
copie  l'Evêque  déclara  qu'il  s’engageoic  au  Roi  pour  le  contenu  de  ces  deux  Trai- 
tez, & le  Sr.  de  Verjus  accepta  cet  cngagtpicnt , Se  promit  que  le  Roi  fatisfcroit  de 
fa  part  à tous  les  articles  du  premier  Traité  tant  pour  les  fubfides  qui  y étoient  por- 
tez outre  ceux  accordez  pour  la  neutralité,  que  pour  les  autres  avantages  qu'ils  dé- 
voient recueillir  de  ce  Traité. 

Cet  Evêque  fit  encore  à Ovcros  le  1 6.  Mai  fuivant  deux  Traitez  avec  le  Roi  6c 
l'Eleêtcur  de  Cologne  defqucls  j'ai  parlé  dam  le  Chapitre  précédent  Nombre  1 5 . 
Sc  14. 

Le  Roi  fâtisfit  pleinement  à tout  ce  qu'il  avoir  promis  à cet  Evêque  qui  agit  de 
fi  part  avec  beaucoup  d’ardeur  contre  les  Etats  Généraux  jufqu 'à  ce  que  tout  l'Em- 
pire s'étant  déclaré  contre  Sa  Majeftc  vers  le  nrintems  de  l’année  1674.  non  feule- 
ment il  abandonna  le  parti  du  Roi  , mais  il  s’allia  encore  de  fes  Ennemis  & joi- 
gnit de  fortes  troupes  a l'armcc  des  Confédércz  moyennant  des  fubfides  qu’ils  lui 
donnèrent. 

Nous  venons  de  voir  Nombre  6.  comment  l'Evêque  de  Padcrborn  qui  lui  fuc- 
céda  à l’Evcchc  de  Munfter  fit  fa  paix  avec  le  Roi  en  1677. 


XII.  Traité  et Hildesheim  entre  Louis  XIV.  François  Egon 
de  Lurjîemberg  Evêque  de  Strasbourg.  1671. 

LE  Roi  voulant  donner  à François  Egon  de  Furffemberg  Evêque  de  Strasbourg 
des  marques  de  fon  affeétion  Sc  faire  connoîtrc  le  cas  qu'il  falfoit  de  fon  méri- 
te & de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  intérêts  de  Sa  Majcfté,  ordonna  au  Sr. 
de  Verjus  fon  Envoyé  Extraordinaire  en  Allemagne  de  faire  avec  lui  un  Traité 
pour  des  avantages  confidcrables  qu'il  prétendoit  lui  faire  & à fi  famille  aux  dépens 
des  États  Generaux.  Le  Traité  en  fut  pafle  à Hildesheim  le  n.  Juillet  1471.  le 
même  jour  que  le  Sr.  de  Verjus  y paffa  aufli  avec  l'Elcéteur  de  Cologne  le  Traité 
de  neutralité  auquel  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  à cet  Evcque  qu'il  lui  ferait  don  & à fes  héritiers  8e 
^fucceflèurs  de  la  branche  de  Furffemberg-Heiligcmbcrg,  de  la  partie  que  les  Hollan- 
dois  tenoient  dans  les  Bailliages  de  Dalcm , Fauquemont,  8e  Rolleduc,  8e  des  vil- 
lages qui  en  dépendent  fituez  dans  le  Pais  d’Outrcmeufe  pour  en  jouir  par  cet 
Evêque  auflï-tôt  que  le  Roi  aurait  pris  la  ville  de  Maflricht  : Qu’il  mettroit  cette 
donation  fous  le  nom  du  Prince  Guillaume  de  Furflemberg,  fes  hoirs  8e  ayant  caufe 
tle  la  brandie  de  Furllembcrg-Heiligembcrg  : Que  pendant  le  fiége  de  Maftricln  8e 
tant  qu'il  aurait  garnifon  dans  cette  place , il  ne  chargerait  ces  terres  ni  les  villages 
qui  en  dépendent  d'aucunes  contributions  ni  impôts  ; Sc  qu'il  les  traiterait  com- 
me fes  fujets.  En  reconnoiflance  de  ce  bienfait  l'Evêque  de  Strasbourg’  s'obligea 
d'entretenir  au  fervicedu  Roi  fur  le  revenu  de  ces  terres  huit  cens  hommes  de  pied 
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Allemans , & de  donner  les  quartiers  d'hiver  de  les  fouragcs  à cent  cinquante  che- 
vaux. 

Ce  Traite  n'a  pù  avoir  d'effet,  le  Roi  ayant  par  la  paix  rendu  Maftricht  8e  ces 
Bailliages  aux  Etats  Généraux  : mais  aufli  nous  avons  vu  que  Sa  Majeflé  a eu  dans 
le  Traite  quelle  a fait  à Nimégue  avec  l'Empereur,  un  foin  particulier  des  intérêts 
de  l'Evcquc  de  Strasbourg  8e  des  Princes  de  la  famille. 

XIII.  Traité  entre  Louis  XIV.  Philippe  Guillaume  Duc 
de  Neubourg , 

Pour  alliance.  1656. 


NOus  avons  déjà  vu  qu’en  i C i o.  Henri  IV.  s’allia  avec  les  Princes  Protcftans  unis 
pour  maintenir  Jean  Sigifinond  Electeur  de  Brandebourg  8e  Philipe  Louis 
Duc  de  Neubourg  dans  la  pofleflion  des  Etats  dépendans  de  la  fucccflion  de  Clevcs 
8e  de  Juillets. 

Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neubourg  s’étant  fait  Catholique  s'ctoit  entièrement 
donné  aux  Efpagnols  lcfquels  avoient  hautement  pris  (on  parti  dans  les  différends 
qu'il  avoit  eus  avec  l'Electeur  de  Brandebourg,  qui  étoit  foùtenu  des  Hollandois: 
ainfi  ceux-ci  ayant  pris  la  forte  Citadelle  de  Julliers,  les  Efpagnols  commandez  par 
le  Marquis  Ambroife  Spinola  les  en  avoient  chartèz  en  1 6 a i . 8t  quoi  que  ces  Prin- 
ces le  fullent  depuis  accommodez  enfcmble,  ils  avoient  toujours  continué  de  te- 
nir une  garnilbn  dans  cette  Citadelle. 

Cet  attachement  du  Duc  de  Neubourg  pour  les  Elpagnols  8c  le  parti  de  l’Fm- 
pereur  que  ce  Prince  prit  d'abord  contre  le  Roi  de  Suède , furent  caufe  qu’il  y eut 
peu  de  liaifon  entre  Louis  XIII.  Sc  ce  Duc  jufqu’i  ce  qu'en  il!  j j.  il  entra  en  neu- 
tralité avec  la  Suède  8c  (es  alliez  : cela  lui  valut  que  le  Roi  eut  depuis  foin  de  main- 
tenir par  le  Traité  de  Munfler  le  droit  qu’ont  les  Ducs  de  Neubourg  de  fuccéder 
à l'Electorat  du  Palatin  au  défant  des  miles  de  la  branche  des  Palatins  de  Hei- 
delberg. 

* Eu  i c j 6.  le  Roi  fit  un  T raité  particulier  d'alliance  avec  Philipe  Guillaume  fils 
8c  fucccffeur  de  Wolfgang  Guillaume , par  lequel  ils  promirent  de  s'affilier  récipro- 
quement en  cas  qu'ils  fiifiènc  troublez  dans  les  Etats  8c  droits  qui  leur  aparte- 
noient  par  le  Traité  de  Munfler. 


XIV.  Traité  entre  les  memes  y 
Pour  le  même  fujet  1659. 

J’ai  déjà  marqué  que  ce  Duc  entra  en  îCj  8.  dans  l'alliance  du  Rhin  j il  fit  mê- 
me l'année  fuivantc  une  alliance  particulière  avec  le  Roi  ; 8c  comme  il  avoit 
etc  un  des  plus  zélez  pour  empêcher  qu'il  ne  partit  aucunes  troupes  d'Allemagne 
au  fëcours  du  Roi  d'Efp.igne  dans  les  Pais-Bas,  le  Roi  eut  foin  de  lui  faire  rendre 
pr  le  T raité  des  Pyrénées  la  Citadelle  de  Julliers  que  les  Efpagnols  lui  détenoient  il 
y avoit  près  de  quarante  années. 
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XV.  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet.  1666. 

LE  Duc  de  Neubourg  entra  encore  en  rddi.  8c  en  itftfj.  dans  la  continuation 
de  l'alliance  du  Rhin  : ce  Prince  envoya  vers  le  Roi  en  1 666.  le  Baron  de 
Lerode  pour  (avoir  les  intentions  de  Sa  Majcftc  fur  ce  que  lui  & d'autres  Princes 
fes  amis  avoient  jugé  pour  le  repos  de  l’Empire  & la  conlervacion  de  leurs  Etats  de 
continuer  l’alliance  du  Rhin  lorlqu’elle  (croit  expirée;  8c  de  faire  avec  Sa  Majefté 
un  nouveau  Traité  par  lequel  ils  s’obligeroient  de  ne  permettre  aucunes  levées, 
paflages , ni  quartiers  dans  leurs  Etats  (mon  fùivant  les  Conllitutions  de  l’Empire , 8c 
pour  affilier  quelqu’un  des  alliez,  afin  de  fe  pouvoir  ainfi  conferver  dans  une  par- 
faite neutralité  : le  Roi  lui  fut  bon  gré  de  cette  communication  de  fes  fentimens  ; 
& encore  que  la  rclblution  de  ces  Princes  de  ne  permettre  aucunes  levées , ni  paf- 
lâges  dans  leurs  Etats  lui  pût  aporter  quelquefois  beaucoup  de  préjudice , néan- 
moins la  confidération  qu’il  avoir  pour  les  intérêts  de  fes  alliez  lui  fit  donner  plein 
pouvoir  au  Sr.  de  Lionne  de  traiter  fur  ce  fujet  avec  le  Baron  de  Lerode  qui  avoir 
un  plein  pouvoir  du  Duc  de  Neubourg. 

Ainfi  ils  firent  à Fontainebleau  le  ir.  Juillet  1 666.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  l’alliance  du  Rhin  au  terme  de  fon  expiration  ferait  prorogée  pour  trois 
années  avec  les  Princes  qui  y voudraient  demeurer  : Que  le  Roi  ne  demanderait 
aucuns  païïàgcs  à ces  Princes  dans  leurs  Etats , fi  ce  n croit  pour  affilier  quelqu'un 
d’entr’eux  en  conformité  de  cette  alliance  : Que  le  Duc  n’accordcroit  aucunes  levées, 
ni  quartiers , ni  pallàges  dans  fes  Etats  à aucun  Prince  de  quelque  dignité  qu'il  pût 
être,  à moins  que  Ces  palfages  ne  fe  fiflent  fuivant  les  Conllitutions  de  l'Empire, 
8c  pour  affilier  quelqu'un  des  alliez  de  la  Confédération  du  Rhin  : Que  le  Duc 
tiendrait  au  moins  fur  pied  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  8c  quatre  cens 
chevaux  : Que  le  Roi  pour  fubvenir  anx  frais  que  le  Duc  ferait  obligé  de  faire  pour 
l'entretien  de  ces  troupes,  lui  payerait  trente-lix  mille  écus  pat  an  jufqu'à  la  fin  dg 
l'année  idyo.  à commencer  du  jour  que  ces  Princes  auraient  frit  leur  Traité  d’u- 
nion pour  ne  permettre  aucun  paflâge  : Qu’en  cas  de  rupture  entre  la  France  Se 
la  Maifon  d'Autriche , comme  le  Duc  fe  croyoit  obligé  d’augmenter  fes  troupes  jufi 
qu’au  nombre  de  quacre  mille  fàntaffins  8c  de  huit  cens  chevaux , le  Roi  lui  ferait 
compter  quarante-huit  mille  richcdalcs  pour  la  levée  de  ces  troupes  8c  cent  trente 
mille  écus  par  an  pour  leur  entretien  : Enfin  que  ce  Traité  demeurerait  dans  le 
dernier  fecret,  afin  qu'il  ne  donnât  point  d'ombrage  à aucun  Prince. 

Par  des  articles  (cparez  paffiez  le  même  jour  on  convint  que  ce  Traité  n’auroit 
point  d'effet  que  b nouvelle  union  des  Princes  pour  ne  point  donner  de  palTages 
dans  leurs  Etats  n’eût  été  faite  au  moins  entre  les  Elcéleurs  de  Mayence  8c  de  Co- 
logne , l'Evêque  de  Munllcr  8c  le  Duc  de  Neubourg  : Que  le  Duc  fournirait  un 
aille  figne  de  (i  main  fuivant  le  modèle  figné  par  le  Baron  de  Lerode  : Enfin  que 
les  4.  d.  8c  7.  articles  du  Traité  fait  en  idjj.  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  Neubourg 
auraient  leurs  effets  comme  s'ils  étotent  inlérez  dans  ce  Traité. 

Le  Duc  de  Neubourg  ratifia  ce  Traité  le  1 z.  Août  de  b même  année  , 8c 
donna  en  meme  tems  l’aélc  mentionné  dans  les  articles  fcparez  , par  lequel  il 
promettoit  au  Roi  qu’en  cas  que  l'Empereur  ayant  plus  d’égard  aux  intérêts 
des  Elpagnols  qu'à  la  tranquillité  de  l'Empire  , au  Traité  de  Munller  , 8c  à b 
Capitulation  de  Francfort  voulût  envoyer  des  troupes  en  Flandres  pendant  b guer- 
re qui  fepourroit  faire  entre  la  France  8c  l'Elpagnc,  il  ne  leur  donnerait  point  palla- 
cc  dans  fes  Etats  8c  s’opoferait  à ce  qu'elles  en  puffent  prendre  par  force  tant  dans  fes 
b Etats 
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Etats  que  dans  ceux  de  fe  voifins  par  Icfquels  elles  pourroient  palier  le  Rhin: 
Que  pour  cet  effet  il  joindrait  fa  troupes  avec  celles  des  autres  Princes  qui  auraient 
pris  le  meme  engagement  pour  fermer  le  paffàge  aux  troupes  Impériales  depuis 
les  Etats  de  l'Electeur  de  Mayence  indufivement  jufqu’aux  places  que  les  Hollan- 
dois  tenoient  fur  le  Rhin  : 8 c qu'en  cas  que  les  troupes  de  l’Empereur  fuffent 
plus  fortes  que  celles  des  Princes  alliez , il  recevroit  celles  que  le  Roi  envoyèrent  pour 
les  fortifier , Sc  agirait  de  concert  avec  elles  pour  empêcher  ce  paffàge. 

XVI.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes. 

Pour  Ion  élection  à la  Couronne  de  Pologne.  1668. 

LE  Roi  fàifant  tout  fon  poflîble  pour  faire  élire  le  Duc  de  Neubourg  à la  Cou- 
ronne de  Pologne  qui  étoit  fur  le  point  de  vaquer  par  la  dénulfion  du  Roi 
Cafimir , voulut  convenir  auparavant  avec  lui  de  la  manière  dont  il  en  uferoit 
avec  Sa  Majeflé  en  cas  que  le  dcficin  du  Roi  rciiflit. 

Ainfi  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  8c  le  Baron  de  Lcrode  au  nom  du  Duc 
firent  à Paris  le  i-j.  Juin  1668.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  qu’en  ce  cas 
il  y aurait  une  finccre  amitié  entr'eux  : Que  le  Duc  ne  marierait  point  fis  enfàns 
qu’à  des  Princes  amis  du  Roi  8c  de  concert  avec  lui  : Qu'il  ne  permettrait  point 
qu'aucun  Prince  de  la  Mailbn  d’Autriche  fit  des  levées  en  Pologne  , & aporteroit 
des  facilitez  à ce  que  cela  fut  permis  au  Roi  s’il  le  defiroit  : Qu’en  cas  de  vacan- 
cancc  de  l’Empire  il  envoyeroit  un  Ambaflàdcur  à la  Dicte  avec  ordre  d’y  agir  fuivanc 
les  intentions  du  Roi  : Qu’il  n’entreroit  dans  aucune  ligue  fi  le  Roi  lui  fallait  con- 
naître qu'elle  'forait  contre  (es  intérêts  : Que  fi  le  Roi  trouvoit  à propos  de  faire 
une  figue  entre  la  France  8c  la  Pologne , le  Dancmarc , l’Eleâeur  île  Brandebourg, 
& la  Suède  ; le  Duc  y entrerait  8c  ferait  fon  polliblc  pour  la  faire  agréer  à la  Répu- 
blique de  Pologne:  Qu’il  donnerait  au  Roi  toutes  fortes  de  facilitez  pour  tirer  ale  la 
Pologne  des  mâts  de  navires  : Qu'il  ne  nommerait  perfonne  au  Cardinalat  avant 
que  l’Evêque  de  Béziers  eût  obtenu  cette  dignité  ou  fur  la  nomination  du  Roi  Ca- 
fimir ou  du  Duc  qui  la  renouvellerait  apres  fon  éleélion  : Enfin  qu’il  accomplirait 
par  préférence  tout  ce  qui  forait  promis  aux  Polonois  par  les  Ambaffàdeurs  du 
Roi  avec  la  garantie  de  Sa  Majeflé,  8c  que  ce  Traité  durerait  autant  que  la  vie 
du  Duc  en  Pologne. 

Le  Roi  fît  ce  qu’il  put  pour  faire  élire  te  Duc  à la  Dignité  de  Roi  de  Po- 
logne , mais  inutilement  ; le  Prince  Michel  Wiesnowiski  ayant  été  élu  fans  que 
celui  qui  le  propofà  ni  lui  même  en  eulfent  la  moindre  penfee. 

XVII.  Traité  de  Zeifl  entre  les  memes , 

Pour  neutralité.  1 672. 

LE  Duc  de  Neubourg  fut  un  des  Princes  que  le  Roi  invita  de  s’unir  avec  luilorf- 
qu’il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux,  dont  ce  Duc  avoit  plu- 
fieurs  fujets  de  fe  plaindre  , tant  parce  qu’ils  avoient  toujours  pris  le  parti  de 
l’Eledcur  de  Brandebourg  contre  lui  , que  parce  qu’ils  lui  detenoient  encore  la 
Seigneurie  de  Ravcnsilein. 

Ce  Prince  craignant  que  les  Hollandois  ne  fufoitaflent  contre  lui  l’Elccfcur  de 
Brandebourg , aima  mieux  demeurer  en  neutralité  pendant  cette  guerre  ; cependant 
nous  avons  vu  que  le  Roi  ne  laillà  pas  de  promettre  par  le  T raité  qu’il  paffà  à Brul- 
le  au  mois  de  Janvier  1 6 7 a.  avec  l’Eleéteur  de  Cologne , quil  ferait  rendre  Ravens- 
ftein  à ce  Duc  en  cas  qu’il  demeurât  neutre. 

Sffj  ' Lorf- 
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Lorique  le  Roi  commença  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  les  Etats  Generaux, 
ils  rendirent  Ravenftcin  au  Duc  de  Ncubourg  pour  lui  ôter  tout  fujet  defc  plaindre 
d'eux  8c  de  fàvonfcr  le  Roi  dans  cette  guerre  : néanmoins  ce  Prince  connoiffant 
qu'ils  n'avoient  tilt  cette  reftitution  que  malgré  eux , vint  faluer  le  Roi  après  le  parta- 
ge du  Rhin,  Se  lui  offrit  tout  ce  qu’il  pourrait  faire  pour  Sa  Majefté  tins  bleflèr 
la  neutralité. 

Ainfi  le  Roi  voulant  de  (à  part  témoigner  au  Duc  la  confidération  qu’il  avoir  pour 
lui,  8c  combien  il  defiroit  procurer  la  fureté  de  (es  Duchez  de  Juillets  8c  de 
Berg,  donna  ordre  au  Sr.  de  Pompone  de  partir  un  Traité  pour  ce  fujet  avec 
le  Sr.  de  Stratman  Vice-Chancelier  du  Duc,  comme  ils  firent  le  7.  Juillet  1671, 
au  Camp  de  Zcift  près  d'Utrecht. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  garderait  une  exacte  neutralité  en  cette 
guerre  lins  pouvoir  donner  aucune  aftiftance  aux  Etats  Généraux  : Qiie  conforme- 
ment au  Traité  de  Munfter  il  n'entreroit  en  aucune  ligue  contre  le  Roi  en  fa- 
veur des  Etats  Généraux  , 8c  qu'il  s'efforcerait  d'empccher  qu’on  ne  fît  rien  dans 
les  Diètes  générales  8c  particulières  de  l’Empire  contre  les  intérêts  du  Roi  : Que  le 
Roi  pourrait  fiire  pafler  (es  trouves  par  les  Duchez  de  Jullicrs  8c  de  Berg,  à la  char- 
ge qu'elles  n’y  feraient  aucun  defbrdre  : pour  affurancc  de  quoi  il  fut  die  par  le 
Traité  que  Sa  Majefte  avoit  mis  cent  cinquante  mille  Richediles  en  dépôt  entre 
les  mains  du  Duc  pour  l'indemnifer  en  cas  que  ces  païs  (buffnffent  par  ces  parta- 
ges un  dommage  proportionne  à cette  (bmme  : Qu'il  ne  pourrait  accorder  un  pareil 
partage  aux  Etats  Généraux  qu’en  lui  remettant  aufli  entre  les  mains  une  pareille 
femme  de  cent  cinquante  mille  Richcdales  : Que  les  partages  des  troupes  du  Roi 
fë  feraient  de  concert  8c  avec  une  exaéle  difcipline:  Que  le  Roi  pourrait  ache- 
ter des  vivres  8c  entretenir  dès  magafins  dans  les  villes  de  ces  Duché?  : Que  fi  en 
haine  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  ou  leurs  alliez  attaquoient  le  Duc  dans  fis 
Duchez  8c  s’y  rendoient  maîtres  de  quelque  place  , le  Roi  ne  pourrait  fiire  la 
paix  avec  les  Etats  fans  y comprendre  le  Duc  8:  ftipulcr  la  reftitution  des  places 
qui  lui  auraient  été  enlevées , 8c  le  dédommagement  des  pertes  qu’il  aurait  fouffertes: 
Que  le  Roi  le  maintiendrait  dans  les  Etats  dont  il  étoit  en  pofleffion  en  vertu  du 
Traité  qu’il  avoit  fait  en  1 666.  avec  l'Elcdteur  de  Brandebourg , tant  dans  les  droits 
politiques  que  les  Fccléfiaftiques:  Que  fi  les  Etats  de  Julliers  ou  de  Berg  recouraient 
à quelqu'autre  Puiflancc  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu’ils  avoient  de  pouvoir 
s’affembler  lins  le  confentement  du  Duc,  8c  de  pouvoir  faire  des  unions  entr’eux  8c 
avec  d'autres  Princes , le  Roi  s’employeroit  (bit  par  remontrance  auprès  des  Princes  8 : 
Puiffances  qui  voudraient  affifter  ces  Etats,  (bit  par  la  force  des  armes  pour  main- 
tenir le  Duc  8c  fis  Succeffeurs  dans  les  droits  qui  lui  apartiennent  fur  fis  füjets , fur 
tout  dansceuxdc  faire  des  Traitez  de  paix,  de  guerre,  8c  d'alliance  : Que  bien  que 
les  Etats  eufient  remit  Ravenftcin  entre  les  mains  du  Duc , le  Roi  ne  forait  aucun 
Traité  avec  eux  fins  les  obliger  de  renoncera  tout  ce  qu'ils  pourraient  prétendre 
contre  lui  à caufe  de  la  garnifon  qu’ils  y avoient  entretenue  8c  des  fortifications  qu’ils 
y avoient  Élites  ; Enfin  que  les  précédera  Traitez  faits  entre  Sa  Majefté  8c  le 
Duc  demeureraient  en  leur  force  (mon  en  ce  qui  y étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Par  des  articles  fccrets  ils  convinrent  que  le  Roi  pourrait  en  cas  de  belbin  Sc 
après  en  avoir  averti  le  Duc , mettre  deux  mille  chevaux  en  quartiers  d'hiver  dans 
les  Duchez,  8c  fans  quil  put  accorder  de  pareils  quartiers  aux  Etats  Généraux: 
Que  le  Duc  mettrait  ces  troupes  dans  les  lieux  qu'il  trouverait  le  plus  à propos , 
Sc  qu'elles  y vivraient  en  grande  difiipline  8c  ne  prendraient  rien  tans  payer  : Que 
fi  le  Duc  étoit  attaqué  en  haine  de  ces  quartiers , ou  fi  quelqu'autre  Prince  en  vouloir 
prendre  de  femblables , Sa  Majefté  employeroit  fis  forces  pour  s’y  opolcr  8c  garenriroit 
le  Duc  des  dommages  qu  il  en  pourrait  fouflrir  : Que  pour  donner  moyen  au  Duc  de  tenir 
ce  quil  promettoit,  le  Roi  lui  payerait  par  mois  trois  nulle  écus  de  fubfides  tant 
que  la  guerre  durerait , 8c  que  fi  la  paix  Ce  fàilbit  avant  l'hiver  prochain , le  Roi 
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fcontinucroit  cc  fubfidc  en  cas  qu'il  voulût  que  les  troupes  priffent  encore  tes  quap- 
tiere  pendant  l'hiver. 

lis  firent  encore  au  même  tems  un  acte  portant  que  quoi  qu'il  fût  dit  par  le  Trai- 
te que  le  Roi  avoit  donne  cent  cinquante  nulle  Richedalcs  au  Duc  pour  fureté  des 
dommages  que  les  fujets  pourraient  fouffrir  dans  les  paflàges  des  troupes  du  Roij 
neanmoins  la  vérité  étoit  cjue  cette  fomme  n'avoit  point  été  remit  au  Duc  , 8c 
que  .cette  condition  n’avoit  été  inférée  dans  le  Traite  qu’à  la  réquifition  du  Duc  , 
afin  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  demandalfent  point  de  (cmblables  paflàges  à cau- 
fc  de  l'obligation  où  ils  traient  de  configncr  aufli  entre  ts  mains  avant  toutes  cho- 
ies cent  cinquante  mille  Richedalcs. 

XVIII.  Acceptation  de  la  paix  avec  le  Roi  par  le  Duc 
de  Neubourg.  1678. 

L'Empereur  ayant  depuis  ces  Traitez  epoufé  la  fille  du  Duc  de  Neubourg  , 
cc  Duc  fe  crut  obligé  d’entrer  dans  les  intérêts  de  la  Mailbn  d’Autriche 
corttre  le  Roi,  & fit  en  1676.  un  Traité  d’alliance  avec  l'Empereur  , le  Roi 
d’Efpagne  , îe  les  Etats  Généraux  ; ce  qui  attira  les  armes  de  Sa  Majefté  dans 
les  Etais  de  juillets. 

Les  Etats  Généraux  ayant  depuis  par  le  1 9.  Article  du  Traité  de  paix  qu’ils 
firent  à Nimégue  avec  la  France  compris  dans  ce  Traité  ceux  d’entte  leurs  alliez 
qui  dans  fix  femaines  après  l’échange  des  ratifications  déclareraient  qu’ils  acccp- 
toient  la  paix,  le  Duc  de  Neubourg  fit  déclarer  aux  Etats  Généraux  le  11. Octo- 
bre qu'il  acceptoit  cette  paix  :ce  qu’il  notifia  encore  le  17.  du  même  mois  au 
Nonce  du  Pape  Médiateur  : de  forte  qu'il  cil  ainfi  rentré  en  paix  avec  le  Roi  lans 
flirt*  àucun  Traité  particulier  avec  Sa  Majefté. 

Traitez  avec  le  Duc  de  Veymar , 

LEs  Ducs  de  Veymar  defcendcnt  de  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  auquel  Char- 
les-Quint  ôta  l’Eleétorat  pour  le  donner  à Maurice  fon  coufin  duquel  défi 
cend  l’Eleéleur  de  Saxe  d’aujourdhui. 

Bernard  Duc  de  Veymar  le  cadcr  de  dix  frères  dans  le  chagrin  qu’il  avoit  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche  euflènt  ôté  le  bonnet  Electoral  à lès  ancê- 
tres embraffa  le  parti  du  Roi  de  Suède  contre  l'Empereur  ; ce  fut  lui  qui  après  que 
ce  Roi  eût  été  tué  au  commencement  de  la  bataille  de  Lutzen , fit  les  fonctions  de  Gé- 
néral 8c  gagna  la  bataille  : il  commanda  toujours  depuis  l’armée  des  Suédois  8c  des 
confédérée  julqu’à  la  bataille  de  Nortlingue  après  la  perte  de  laquelle  l’Elcétcur  de 
Saxe  8c  plufieurs  autres  Princes  Proteftans  s’étant  réconciliez  avec  l'Empereur , ce 
Prince  n’en  voulut  rien  foire  8c  aima  mieux  entrer  dans  le  (èrvice  de  la  France, 

XIX.  Traité  de  S‘.  Germain  entre  Louis  XTII. 
ij1  Bernard  Duc  de  Veymar , 

Pour  l’entretien  d’une  Armée.  163  5. 

• 1 

LE  Duc  de  Veymar  ayant  ehvoyé  en  Cour  le  Sr.  de  Ponika  fon  premier  Miniftte 
avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  le  Roi,  Sa  Majefté  lui  donna  pour  Com- 
miflàùes  la  S",  de  Bullion,  Bouthilier,  8c  Servien  avec  lefquels  il  conclut  le  itf. 
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Oétobre  ' i 6 5 5 . un  Traité  par  lequel  le  Roi  promit  à ce  Duc  comme  Général 
des  Princes  confédérez  avec  Sa  Majefté  de  lui  fournir  quatre  millions  par  an  pen* 
dant  que  la  guerre  durcroit , à condition  qu'il  compofcroit  & entretiendtoit  une 
armée  de  fix  mille  chevaux  & de  douze  mille  hommes  de  pied  Allcmans  avec  un 
équipage  d’artilleric  pour  le  moins  de  deux  mille  chevaux.  Ils  convinrent  que  l'ar- 
mcc  recevrait  huit  montres  lorfou’clle  (croit  au  delà  du  Rhin  St  fix  montres  lorf- 
qu'clle  ferait  en  deçà  : Que  fi  d’autres  Princes  ou  Etats  de  l’Empire  fc  joignaient 
aux  confédérez,  le  Duc  leur  ferait  part  de  ces  quatre  millions  à proportion  des  for- 
ces qu'ils  amèneraient  dans  le  parti  : Que  fi  les  forces  des  Confédérez  pouvoient  (ûb- 
fifter  dans  le  Pais  ennemi , le  Duc  foulagcroit  le  Roi  de  partie  de  cerre  dépenfê  1 
Que  ces  troupes  feraient  payées  par  un  Tréforier  du  Roi  fuivant  les  revues  qui  en 
feroienc  faites  : Que  l'on  rabattrait  quarante  livres  pour  chaque  homme  de  cheval 
qui  manquerait,  douze  livres  pour  chaque  homme  de  pied,  St  pour  les  Officiers  à 
propornon  : Que  fi  le  Duc  n’avoit  pas  le  nombre  foffifânt  de  troupes,  le  Roi  lui 
pourrait  donner  des  Tiennes  & y employer  ce  qui  reflcroit  des  quatre  millions  de  li- 
vres : Que  fi  le  Duc  venoit  à perdre  fon  armée  en  .partie , le  Roi  l’aidcroit  pour  en 
mettre  une  nouvelle  for  pied  en  prenant  le  fonds  for  les  quatre  millions:  Que  fi  le 
Duc  ou  quelques  Officiers  de  fon  armée étoient  faits  prifonniers,  le  Roi  en  aurait  le 
même  foin  que  d'un  de  fcs  Généraux  d'armée  8c  de  fes  Officiers  : Que  le  Roi  ne  fo- 
rait point  la  paix  fins  y comprendre  le  Duc,  les  Princes  Confédérez,  8c  tous  les 
Officiers  8c  foldats  de  fon  armée , pour  les  foire  rétablir  dans  leur  liberté  & dans 
leurs  biens  : Enfin  que  le  Duc  ni  les  Princes  Confédérez  ne  pourraient  entendre  à 
aucun  accommodement  avec  l'Empereur  & fes  adhérens  (ans  l'intervention  8c  le 
confentement  de  Sa  Majefté. 

Par  des  articles  fccrets  ce  Duc  promit  qu’il  commandèrent  cette  armée  fous  l'au- 
torité du  Roi  : Qu'il  le  fcrviroit  envers  tous  8c  contre  tous,  quelque  ordre  qui  lui 
put  être  donné  au  contraire  : Qu’il  conduirait  l'armée  en  tous  les  lieux  que  Sa  Ma- 
jefté fouhaiteroit , 8c  ne  formerait  aucunes  nouvelles  entreprifes  qu'après  avoir  pris 
l'ordre  du  Roi.  Le  Roi  convint  de  6 part  que  le  Duc  prendrait  pour  fon  entretien 
huit  cens  mille  livres  par  an  for  ces  quatre  millions  : il  lui  promit  de  lui  donner 
après  la  paix  cent  cinquante  mille  livres  de  penfion,  8c  lui  donna  dèslors  le  Land- 
graviat  d'Allâce  y compris  le  Bailliage  de  Haguenau  qui  étoit  alors  occupé  par  les  ar- 
mes de  Sa  Majefté , avec  tous  les  droits  qui  avoient  apartenu  à la  Maifon  d'Autriche, 
à la  charge  d’y  conferver  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  fens  aucun  trouble  8c 
les  libertez  des  perfonnes  8c  biens  Eccléfiaftiqucs.  Enfin  le  Roi  lui  promit  qu'en  cas 
que  l’on  fit  la  paix , il  ferait  fon  poftible  pour  foire  conferver  au  Duc  la  jouiffiince 
des  Pais  d'Allâce , 8c  de  ce  que  la  Suède  lui  avoir  donné;  ou  lui  ferait  accorder 
une  récompenfe  convenable  8c  autant  qu’il  fc  pourrait  à là  fotisfoéhon. 

Ce  Traite  avec  les  articles  fccrets  fut  ratifié  par  le  Roi  le  10.  Novembre  Cli- 
vant. 

Le  Duc  de  Veymar  commanda  en  l'année  1 6;6.  fous  l'autorité  du  Roi  ce  qu'il 
put  ramafler  de  troupes;  8c  s’étant  joint  avec  le  Comte  de  Guiche  prit  Savcme, 
8c  fit  enfoite  la  guerre  en  Lorraine,  en  Alfâce,  8c  en  Franche-Comté  fans  qu'il  s’y 
pafTat  rien  de  fort  confidérable. 


XX.  Traité  de  Paris  entre  les  memes , 


Pour  régler  les  arrérages  qui  lui  étoient  dus.  1637. 


LEDuc  de  Veymar  n’avoit  pas  en  itfjfi.  fon  armée  aufli  forte  qu'il  l'avoit 
promis  au  Roi  par  fon  Traité;  ainfi  étant  venu  à Paris  au  commencement  de 
l’année  1657.  S : prévoyant  qu’il  ne  pourrait  point  non  plus  la  mettre  cette  année 
en  l'état  qu'il  étoit  obligé  pour  pouvoir  demander  les  quatre  millions  par  an  , il 
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fit  un  Traité  avec  Sa  Majcflé  le  17.  Avril  de  la  meme  année,  par  lequel  11  con- 
vint que  le  Roi  lui  faifant  payer  neuf  cens  cinquante  mille  livres,  il  le  tiendrait 
quitte  de  tout  ce  qu'il  lui  pouvoic  devoir  jufqu'au  1 j . Mai  fuivant  : Que  moyen- 
nant autres  neuf  cens  cinquante  raille  livres  il  le  quitterait  de  ce  qui  lui  pourrait 
être  dû  au  15.  Novembre  fuivant  ; Qu'après  cela  il  mettrait  à la  fin  de  l'année  (es 
troupes  en  l'ctat  quelles  dévoient  être  fuivant  le  T raité  qui  (croit  exécuté  pohêtuel- 
lcmcnt  de  part  & d'autre,  & que  cependant  il  irait  faire  la  guerre  en  Allemagne 
avec  lès  troupes  4c  celles  que  le  Roi  lui  fournirait  pour  fon  fervice  & l'avancement 
de  la  caufe  commune. 

Ce  Traité  fût  exécuté  j le  Rq|  ayant  envoyé  fuccellivement  avec  le  Duc  de  Vey- 
mar  les  Srs.  de  Manicamp , de  Montaufïer , & de  Gucbrian t avec  des  troupes  Fran- 
çoifcs  qui  jointes  aux  bennes  prirent  en  1637.  les  Villes  Forcftiéres  6:  de  Neu- 
bourg,  & en  i<3  8.  Fribourg  6c  l’importante  place  de  Brilàc , nonobflant  tous  les 
efforts  que  le  Duc  de  Ncubourg  4c  les  Impériaux  firent  pour  b (ccourir. 

Comme  les  François  avoient  extrêmement  contribué  tant  pour  défaite  lé  fecourS 
qu’on  s'étoit  efforcé  de  faire  entrer  dans  la  place  que  pour  en  prdfcr  vivement  le 
fîége,  le  Comte  de  Gucbriant  qui  commandoit  alors  les  troupes  Françoilës  que  le 
Roi  avoit  jointes  à l’armée  du  Duc , demanda  d’abord  qu’on  y mît  une  garnifon 
Françoifè  au  lieu  que  le  Duc  n'y  vouloit  mettre  que  de  fes  gens , afin  d’en  être  en- 
tièrement le  maître  : enfin  comme  les  uns  ni  les  autres  ne  vouloient  pas  rompre  en- 
fèmble,  ils  convinrent  que  la  garnifon  du  Château  ferait  compofee  des  troupes  du 
Duc  commandées  par  le  Sr.  d'Erlac,  4c  qu'il  entrerait  mille  François  dans  la  Ville 
en  garnifon  avec  les  Allemands. 

Depuis  ce  tems-là  le  Duc  fè  voyant  un  établiflèment  auffi  confidérable  que  celui 
qu'il  avoit  en  Alfâce,  témoigna  vouloir  vivre  indépendant,  4c  craignant  de  ne 
pouvoir  rcfûlër  au  Roi  de 'lui  remettre  Bnfac  s'il  l'en  preffoie,  il  s'exeufâ  de  venir 
l'hiver  fuivant  en  Cour , quoi  que  le  Roi  lui  fît  de  fortes  inftances  de  le  venir  voir. 

XXI.  Traité  de  Brifac  entre  Louis  XII 1.  les  Dire  Heur  s 

de  tannée  du  Duc  de  Veymar  > 

Pour  remettre  au  Roi  les  places  qu’ils  tenoient  & les 
faire  entrer  à ion  fcrvice.  1639. 


LE  Duc  de  Veymar  mourut  à Neubqurg  le  18.  Juillet  i4jj.  après  avoir  Or- 
donné par  fon  tefbiment  du  8.  du  meme  mois , que  les  places  qu'il  avoit  con- 
quifcs  fuflent  configrtées  entre  les  mains  de  celui  de  lés  frères  qui  en  voudrait  pren- 
dre poflêffion  j 6c  à leur  refus,  que  la  France  fut  préférée,  à condition  que  les  gar- 
nifons  feraient  mi-parties  de  François  4c  d'Allemans , 4C  qu’après  la  paix  générale 
cljcs  feraient  rcflituccs  à l'Empire.  Il  biffa  auffi  par  fon  tellamcnt  b commande- 
ment de  fon  armée  au  Major  Général  d'Erlac,  au  Colonel  Ohem , au  Comte  de 
Naflàu , 4c  au  Colonel  Rofés.  ■ 

Le»  Ducs  de  Veymar  n'étant  pas  en  pouvoir  d’entretenir  les  garnifons  des  pb- 
ces  que  leur  frère  tenoic  en  Alfâce,  ne  demandèrent  point  qu'on  les  leur  mît  entre 
les  mains  : ainfi  le  Roi  craignant  que  ces  Directeurs  n’étant  pas  bien  d'accord  en- 
tr’eux  quelqu'un  deux  ne  remît  ces  pbces  à l'Empereur  ou  à b Suède , il  envoya  le 
Baron  d’Oifonville  pour  conjointement  avec  le  Comte  de  Gucbriant  tâcher  de  s'af- 
finer de  ces  troupes  4c  de  ces  places  ; 4c  enfuite  il  leur  adjoignit  encore  le  Sr.  de 
Choifi  Intendant  de  l'armée , 4c  réfolut  de  faire  venir  le  Duc  de  Longueville  pour 
en  être  Général. 

7 m,  I.  Ttt  II 
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Il  y eut  pluficurs  contellarions  tant  fer  le  nombre  des  montres  que  le  Roi  don* 
ncroit  à l'armce, que  fur  la  délivrance  des  places:  ils  demandoient  d’abord  des  fem- 
mes exceffivcs  pour  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leurs  montres  pour  le  paffé , 6c  vou- 
loient  à l'avenir  avoir  huit  montres  -,  en  forte  qu’ils  eurent  bien  de  la  peine  à fe  ref- 
traindre  à quatre  montres  pour  l’armée  & à dix  montres  pour  l'artillerie  : outre  ce- 
la ils  vouloient  élire  un  Général  qui  reconnoîtroit  le  Duc  de  Longueville,  mais  en 
forte  qu’il  ne  lui  bifferait  que  le  nom  de  Généraliflime.  Ce  Duc  étant  arrivé  à 
Comar,  on  y recommença  les  conférences  qu’on  avoit  interrompues  6c  dans  lefe 
quelles  les  Directeurs  de  cette  armée  offrirent  feulement  que  la  garnifon  de  Brilâc 
feule  feroic  compofée  d’un  tiers  de  François,  voulant  que  les  aunes  gamifons  fuffent 
toutes  compolces  d'Allcmans:  les  Commidâires  François  témoignant  être  mécon- 
tens  de  ces  offres,  les  Députez  de  l’armée  offrirent  enfin  que  le  Roi  choifiroit  tels 
Gouverneurs  de  pbces  qu'il  voudroit , pourvu  qu’ils  folfent  du  corps  Allemand , fie 
que  les  garnifons  de  Fribourg  6c  de  Brilâc  feraient  mi-parties  : les  Commidâires 
François  ne  vouloient  pas  d'abord  que  le  Roi  fut  ainfi  gêné  par  un  Traité  à ne 
choifir  que  des  Gouverneurs  Allemands  ; néanmoins  confidérant  dans  la  fuite  le 
danger  qu’il  y avoit  que  cette  armée  ne  fe  mît, avec  les  places  quelle  tenoit,fous  la 
protection  des  Suédois , ils  réfolurent  de  paffer  ce  Traité  avec  eux  à ces  con- 
ditions. 

Ainfi  le  5.  Oéfobre  1635.  le  Comte  de  Guebriant  , le  Sr.  de  Choifï , 6c  le 
Baron  d’Oifonville  paderent  à Brilâc  un  Traité  avec  les  Directeurs  de  cette  armée, 
par  lequel  on  convint  que  les  troupes  que  commandoit  le  Duc  de  Vcymar  demeu- 
reraient en  un  corps  commandé  par  leurs  Directeurs  : Que  le  Roi  leur  payerait 
deux  cens  mille  écus  comptant  pour  le  quartier  de  Mai  6c  de  bonnes  affignations 
pour  autres  deux  cens  mille  écus  pour  le  quartier  édiu  au  dernier  Septembre  : Que 
le  Roi  payerait  à l’avenir  aux  Officiers  6c  Soldats  trois  montres  par  an  à raifon  de 
deux  cens  mille  écus  chacune  ; 6c  aux  Directeurs  une  demi  montre  qui  ferait  em- 
ployée aux  recrues  : Que  le  Roi  payerait  huit  montres  aux  Officiers  Généraux  6c  à 
ceux  de  l'artillerie  : Qu'il  fournirait  les  munitions  de  guerre  8:  les  fiais  extraordinai- 
res lorfque  l’armée  ferait  en  aCtion  : Qu’il  fournirait  audi  le  pain  de  munition  a 
l’Infanterie  6c  à l'artillerie  tant  en  campagne  Qu'aux  gamifons  : Que  fi  quelques 
Officiers  ou  Soldats  demandoient  le  don  de  quelques  maifons  ou  terres  feifes  dans  le. 
Pais  conquis , le  Roi  les  en  gratifierait  : Qu'il  ratifierait  les  donations  qui  leur 
avoient  été  faites  par  le  Duc  de  Vcymar:  Que  les  Directeurs,  Colonels,  Offi- 
ciers , 6c  toute  l’armée  fcrviroient  le  Roi  envers  cous  8c  confie  tous , quelque  ordre 
qu’ils  puffent  recevoir  au  contraire  : Que  les  Directeurs  recevraient  les  ordres  du 
Général , du  Lieutenant  Général , 6c  des  Maréchaux  de  Camp  des  armées  de  Sa  Ma- 
jedé  : Qu’ils  remettraient  les  places  cônquifes  entre  les  mains  du  Roi  conformement 
au  teilament  du  Duc  de  Veymar  : Que  le  Roi  mettroir  dans  Brilâc  4c  dans  Fri- 
bourg tels  Gouverneurs  que  bon  lui  fcmbleroit:  Que  les  garnifons  feraient  mi-par- 
ties de  François  8c  d’Allcmans  : Que  les  Gouverneurs  des  autres  places  feraient  pris 
du  corps  de  l’armée  : Que  ces  Gouverneurs  feraient  ferment  au  Roi  de  conferver 
ces  places  pour  fon  fervicc  6c  de  ne  les  remettre  à qui  que  ce  fût  que  par  fqn 
ordre. 

Par  un  article  fecret  on  convint  qu'encore  qu'il  fut  dit  que  le  Roi  mettrait  dans 
Brilâc  6c  dans  Fribourg  tels  Gouverneurs  que  bon  lui  fembleroit , néanmoins  la 
vérité  étoit  qu’ils  croient  demeurez  d'accord,  que  Sa  Majellé  en  pourvoyeroic  les 
memes  perfonnes  qui  y avoient  commande  pendant  la  vie  du  Duc  de  Veymar  en 
prêtant  par  eux  le  ferment  de  fidélité,  8c  qu’on  Laiffcroit  dans  toutes  les  places  8c 
dans  l’armce  l’exercice  de  la  Religion  Proteftantc. 

Ainfi  le  xi.  du  meme  mois  le  Colonel  Erlac  6c  le  Sr.  dcBcmholt  prêtèrent  fer- 
ment au  Roi  en  vertu  des  lettres  de  proviûons  de  Gouverneurs  de  Bnuc  6c  de  Fri- 
bourg pour  Sa  Majellé  que  le  Comte  de  Guebriant  leur  mit  entre  les  mains. 

' .-  Le 
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Le  Duc  de  Longueville  fit  enfuice  palier  le  Rhin  à cette  armce  ; mais  il  eut  bien 
de  la  peine  à l'obliger  de  prêter  le  ferment  de  fidelité  à Sa  Majcfté , parce  qu’elle 
le  prétendoit  contraire  à d'autres  devoirs  & à des  prétentions  quelle  avoir  contre 
d'autres  Etau  : néanmoins  on  en  vint  enfin  à bout  au  mois  d'Oéiobre  ■ 640. 

Traitez  avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfvjic  y de 
Lunebourg. 

JE  mets  les  Traita  que  nos  Rois  ont  partez  avec  les  Ducs  de  Brunfwic  & de  Lune- 
bourg  les  premiers  après  ceux  qu'ils  ont  partez  avec  les  Princes  des  Maiiôns  Elec- 
torales ; parce  que  ces  Ducs  ont  le  premier  rang  dans  l'Empire  apres  les  Princes 
de  ces  Maifons.  Cnriftian  Duc  de  Brunswic  & Eveque  d’Albcrftat  le  voyant  charte 
d'Allemagne , s'attacha  quelquc-tems  aux  intérêts  de  la  France  qui  lui  donna  en 
1 62.4.  un  corps  confidcrable  de  Cavalerie  pour  mener  au  iêcours  de  Brcda  que  les 
Elpagnols  alliégeoienr. 

XXII.  Traité  entre  Louis  XI IL  y George  Duc  de  Brutts- 
wic  y les  autres  Princes  de  fa  Maifon , 

Pour  alliance.  1640. 

LEs  Ducs  de  Brunfwic  & de  Lunebourg  fûivircnt  le  parti  de  la  Suède  Contre 
l'Empereur  jufqua  ce  qu'ils  acceptèrent  la  paix  de  Prague,  pat  laquelle  on  de- 
voir leur  rendre  Wolfêmbuttel  une  de  leurs  meilleures  places  : mais  comme  on  ne 
leur  rendit  point  cette  place , & que  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  réfiiler  aux  Suc* 
dois;  ils  firent  un  Traite  de  neutralité  avec  eux  en  iGjy.  Ce  Traité  ayant  extrê- 
mement déplu  à l'Empereur,  les  Miniftres  de  France  leur  firent  connoître  qu'il  leur 
fetoit  plus  avantageux  de  s’allier  avec  la  France  qui  prendtoit  foin  de  leurs  intérêts, 
que  de  demeurer  neutres  : ainfi  au  mois  de  Mai  1 6 40.  le  Duc  de  Longueville  fie 
un  Traité  avec  George  Duc  de  Brunfsric  & de  Lunebourg  & les  autres  Princes  de 
cette  Maifon,  par  lequel  il  leur  promit  que  pourvu  qu'ils  joigniflênt  leurs  troupes  à 
celles  de  la  caufê  commune  pour  agir  contre  les  Ennemis  communs  , on  ne  ferait 
ni  paix  ni  trêve  fans  les  y comprendre  : Que  George  Duc  de  Lunebourg  aurait 
toujours  la  conduite  de  fes  troupes  : Que  le  Commandant  du  corps  des  troupes 
Françoilcs  qu'on  envoycroit  à fon  fecours , s'il  en  avoir  befoin  , le  reconnoîtroit 
dans  l'étendue  des  terres  de  û Maifon:  Que  les  troupes  de  ces  Princes  ne  (croient 
point  mêlées  avec  d’autres,  & qu'elles  (èroienc  traitées  également  avec  les  autres 
troupes  : Qu’il  s'employcroit  auprès  du  Maréchal  Bannier , Sc  que  les  Miniftres  du 
Roi  auprès  de  la  Reine  de  Suède  travailleraient  pareillement  .pour  faire  rendre  à 
ces  Princes  leurs  places  héréditaires  & les  faire  làtisfaire  de  leurs  légitimes  pré- 
tentions. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Longueville  procura  à ces  Princes  un 
Traité  d'alliance  avec  la  Suède  qui  leur  fut  très-avantageux.  Le  Roi  les  comptant 
enfuite  parmi  les  alliez,  obtint  des  pafleports  pour  leurs  Députez  à l’aftèmblce  de 
Munfter:  mais  comme  ils  fe  racommodérent  depuis  avec  l’Empereur  en  1C41.  par 
le  Traité  de  Goflar,  le  Roi  n’eut  plus  de  commerce  avec  eux  julqua  la  paix  de 
Munfter. 

Nous  avons  vu  qu’en  1658.  Augufte  Duc  de  Wolfèmbuttel , Chriftian  Louis 
Duc  de  Zell , & George  Guillaume  Duc  d'Hanover  tous  trois  de  cette  Maifon  eiv 
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Itèrent  dans  la  ligue  du  Rhin  avec  le  Roi  ; de  {cure  qu’il  les  comprit  parmi  (es  al- 
liez dans  le  Traite  des  Pyrénées  : ils  entrèrent  encore  dans  la  continuation  de  ce 
Traite,  8c  Sa  Majefté  eut  leurs  intérêts  en  telle  recommandation  que  Chriftian 
Louis  écant  mort  en  ifitfj.  elle  prit  foin  d'acomraoder  les  différends  que  fes  deux 
fiéres  aînez  George  Guillaume  & Jean  Frédéric  avoient  pour  leurs  partages  ; 8c  elle 
leur  fit  paffer  un  Traité  dont  je  parlerai  ailleurs , par  lequel  George  Guillaume  fut 
Duc  de  Zell,  8c  Jean  Frédéric  Duc  d'Hanover.  hmefi  Augufle  Evêque  d'Osna- 
bruk  étoit  leur  troifîcme  fiére. 

XXIII.  Traité  d Hddesheim  entre  Louis  XI y.  b5  Jean 
Frédéric  Duc  d’Hanover , 

Pour  neutralité.  1671. 


LE  Roi  voulant  faire  la  guerre  aux  Etats  Generaux  fit  propofêr  à Je an  Frédéric 
Duc  d'Hanover  d’entrer  avec  lui  en  une  ligue  offenfive  contre  eux  ; mais  com- 
me il  s’en  fut  exeufé  le  Roi  lui  demanda  feulement  qu’il  fe  tint  neutre  pendant  cet- 
te guerre  : ce  Prince  y confentit  ; & le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du  Roi , 8c  le  Sr.  de 
Grott  au  nom  du  Duc  paflerent  à Hildesheim  le  10.  Juillet  1671.  un  Traité  pat 
lequel  le  Duc  promit  qu’il  ne  prendroit  point  le  parti  des  Hollandois  ni  d'aucun 
autre  Prince  ou  Etat  qui  voudrait  entreprendre  leur  défenfe  ou  attaquer  Sa  Ma- 
jeflé  : Qu'il  donnerait  partage  dans  fes  Etats  aux  troupes  du  Roi , lorfque  la  nécefo 
fité  le  rcquéreroit  ; pourvu  qu’il  n'y  eût  point  de  péril  que  cela  attirât  la  guette  dans 
fon  Pais:  Qu’il  permettrait  qu’on  achetât  dans  lies  Etats  les  vivres  dont  il  n'auroic 
pas  befoin,  & afligneroit  aux  Commirtàires  du  Roi  des  lieux  propres  pour  faire  des 
magafins  : Qu'il  ne  laifletoit  aucunes  de  fes  troupes  aux  Hollandois , & ne  leur 
permettrait  ni  à leurs  alliez  de  foire  des  levées  dans  fes  Etats  : Qu'il  tâcheron  qu’il 
ne  fe  fît  ni  dedans  ni  dehors  l'Empire  aucune  ligue  en  faveur  des  Hollandois,  fie 
donnerait  au  Roi  toutes  les  affiflances  qu'il  pouvoit  attendre  d'un  bon  ami. 

De  fe  part  le  Roi  promit  de  lui  payer  huit  mille  écus  de  fùbfides  par  mois  pen- 
dant deux  années,  8c  même  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  fi  elle  commcnçoit  pendant 
ce"  tems  : Qu'il  ne  feroit  point  la  paix  avec  les  Hollandois  qu’à  condition  qu’ils  ne 
pourraient  jamais  faire  la  guerre  ni  aucune  alliance  offenfive  contre  l'Empire  ni  con- 
tre le  Duc  6c  fe  Maifon , ni  affilier  leurs  Ennemis  : Qu'ils  rendraient  au  Duc  tout 
ce  qu'ils  pourraient  avoir  ufurpé  fur  lui  ou  fur  quelque  Prince  de  fa  Maifbn  : Qu’ils 
reflitucroient  aux  Cercles  de  Vellphalic  8c  de  la  baffe  Saxe  tout  ce  qui  en  avoir 
été  démembré  pendant  la  guerre  entre  l’Efpagnc  Je  la  Hollande  : Enfin  que  tous  les 
différends  qu’ils  pourraient  avoir  avec  le  Duc  ou  qnelqu’autte  Prince  de  fe  Maifon 
feraient  vuidez  par  des  arbitres. 

Le  Roi  convint.- encore  qu’il  réparerait  le  dommage  que  fes  troupes  feraient  en 
partant  dans  les  Etats  de  ce  Duc  : Qu’il  n'y  prendrait  aucnns  quartiers  d'hiver  ni 
logemcns  que  de  fon  confencemcnt  : Que  fi  des  Coureurs  y feifoient  des  dèfordrcs 
il  les  pourrait  faire  punir:  Que  fi  le  Duc  étoit  attaqué  pendant  cette  guerre,  il 
l’affifteroit  d'hommes  fie  d'argent  fuivant  le  danger  : Que  fi  le  Duc  étoit  dépouillé 
au  fujet  de  cette  neutralité  d’une  partie  de  fes  Etats  ou  du  tout , il  ne  ferait  point 
la  paix  fins  lui  faire  rendre  ce  qui  lui  apartiendroit  avec  dédommagement  8c  intérêts: 
.Que  le  Duc  pourroic  réfcrver  la  fidélité  qu'il  devoir  à l'Empereur  8c  à l’Empire  en 
ce  qui  feroit  arrêté  par  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  : Qu'il  pro- 
mettoit  néanmoins  de  ne  donner  jamais  fe  voix  contre  le  Roi,  6c  que  s'il  ne  pou- 
voit fe  déclarer  pour  Sa  Majefté  il  s’en  raporreroit  à la  pluralité  des  voix  : Qu'il 
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lai  (croit  libre  dans  un  an  après  que  le  Roi  auroic  déclare  la  guerre  aux  Hollan- 
dois,  d'entrer  dam  cette  guerre  aux  conditions  préfentées  au  Roi  à Dunkerque  le 
.10.  Mai  1 £70.  par  les  Princes  que  Sa  Majefté  avoir  invitez  à la  ligue  ofFenlive; 
pourvu  qu'elle  ne  fut  pas  obligée  à fournir  plus  d’argent  que  ce  qu'elle  promet- 
toit  de  donner  pat  ce  Traité  ; mais  que  s’il  fe  pafloit  un  an  avant  que  le  Duc  fe 
déclarât  il  ne  pourrait  plus  entrer  en  cette  guerre  qu’à  de  nouvelles  conditions  dont 
on  conviendrait. 

Par  un  article  fecrct  du  même  jour  , le  Roi  convint  qu'il  donnerait  au  Duc  dix 
mille  écus  pr  mois  au  lieu  de  huit  mille  portez  par  le  Traite:  Que  le  Duc  pour- 
rait aflifter  les  Princes  de  & Maifon , s'ils  croient  attaquez  : Que  pour  éviter  les  ja- 
loufics  que  (es  conquêtes  pourraient  caufer , il  déclarerait  que  non  feulement  il  ren- 
drait les  places  que  fes  armées  prendraient  fur  les  Hollandois  aux  Princes  de  l’Empi- 
rc  auxquels  elles  auraient  autrefois  aprtenu  ; mais  que  s’il  depoflèdoit  les  Hollan- 
dois de  quelques  places  au  delà  de  la  Meufe  , du  Rhin , ou  de  l’iflcl , il  les  met- 
trait entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l’Empire,  ou  les  rendrait  aux  Hollandois 
par  le  Traité  de  paix  aux  conditions  qu’il  lui  plairait. 

XXIV.  Traité  de  Cologne  entre  Louis  XIV.  Cj  ErncJÎ  Au- 
gu/le  Evêque  ctOsnabruk , 

Pour  neutralité.  1671. 


LE  Roi  ayant  aufli  donne  ordre  au  Sr.  de  Verjus  de  conclure  avec  Emeft  Au- 
gufte  Duc  de  Brunssric  & de  Luneboutg  Evcque  d’Osnabrak  un  Traité  de 
neutralité  entre  Sa  Majefté  8c  tel  autre  Prince  ou  Etat  avec  qui  elle  pourrait  avoir 
guerre,  il  en  conclût  le  Traité  à Cologne  le  13.  Octobre  iCy\.  ave:  leSr.de 
Hamnicrftein  Plénipotentiaire  du  Duc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  durant  deux  années  à compter  du  jour  de  l’é- 
change des  ratifications,  ce  Duc  garderait  une  exaéte  neutralité  entre  1:  Roi  8:  les 
Etats  avec  lcfqucls  il  pourrait  être  en  guerre,  8:  qu'il  n’entreroit  en  aucune  ligue 
contraire  aux  intérêts  de  Sa  Majefté:  Qu’il  donnerait  partage  dans  fes  Etats  aux 
troupes  du  Roi  8c  de  fes  alliez , fe  réfervant  de  les  donner  encore  drivant  les  Con- 
ftitutions  de  l'Empire  à ceux  que  les  lui  pourraient  demander  : Qu'il  permet- 
trait au  Roi  de  faire  acheter  dans  fes  Etats  des  vivres  8c  des  munitions  de  guerre 
autant  qu’il  n’en  aurait  point  befoin  lui  même  : Qu’il  ne  donnerait  ni  ne  prête- 
rait fes  troupes  à perfonne,  8c  ne  permettrait  aucunes  levées  dans  fes  Etats  au  pré- 
judice des  intérêts  du  Roi  : Enfin  que  dans  toutes  les  occafions  qui  ne  .touche- 
raient point  l’Empire  ni  (à  Maifon,  il  donnerait  des  preuves  de  fia n affeéhon  aux 
intérêts  du  Roi. 

Sa  Majefté  promit  de  fa  pan  qu’il  lui  donnerait  cinq  mille  écus  de  fubfides  par 
mois  durant  le  cours  de  ce  Traité  : Qu’il  fcroit  payer  les  dépends  que  fes  troupes 
feraient  en  partant  dans  les  Etats  du  Duc,  8c  réparerait  les  dommages  qu’elles  y 
caufctoient  : Qu’il  ne  prendrait  aucuns  quartiers  d’hiver  ni  de  logemens  dans  fes 
Etats  que  de  fon  confentement:  Que  le  Duc  pourrait  punir  ceux  qui  feraient  du 
dèfordre  : Que  le  Roi  alliftcroit  le  Duc  d'hommes  8c  d'argent  contre  ceux  qui  l'at- 
taqueraient pendant  le  cours  de  ce  Traité  : Que  fi  le  Duc  pour  le  fujet  de  cette  neu- 
tralité perdoit  une  partie  de  fes  Etats  ou  le  tout,  le  Roi  ne  fcroit  ni  paix  ni  trêve 
fans  le  frire  rétablir  dans  tout  ce  qui  lui  aurait  été  ôté  avec  dédommagement.  Le 
Duc  fc  réferva  la  fidélité  qu’il  devoir  à l'Empereur  8c  à l'Empire  dans  les  choies 
conclues  par  les  Etats  de  l’Empire  dans  les  formes  ordinaires  ; comme  aufli  d’af- 
fiftcr  les  Princes  de  fit  Maifon  s’ils  étoie  nt  attaque:  Enfin  ils  convinrent  que 
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cc  Traité  dureroit  deux  années,  8c  qu'en  cas  que  la  guerre  commençât  pendant 
ccs  deux  années  il  dureroit  encore  deux  autres  années  à moins  que  la  guerre  ne  fi- 
nît plutôt , auquel  cas  il  finirait  avec  la  guerre.  Par  un  article  fcpare  on  convint 
que  nonobftant  la  promclle  d'obferver  une  exacte  neutralité  il  ferait  permis  au  Duc , 
fansque  cela  paflàt  pour  une  contravention  de  ccTraité,  d’envoyer  au  iccours  des  mem- 
bres de  la  quadruple  alliance  deux  cens  chevaux  8c  quatre  cens  hommes  de  pied 
qu’il  croit  obligé  de  leur  fournit  fuivant  le  Traité  de  1666.  julqu'à  ce  que  cette  al- 
liance fut  finie;  cc  qui  ferait  le  a;.  Octobre  1671. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traite  à Venife  le  6.  Novembre  1 S7 1. 

Il  pyoît  que  la  guerre  entre  le  Roi  & les  Etats  Généraux  ayant  commencé  pen- 
dant les  deux  années  de  la  neutralité  portée  par  le  Traité,  cette  neutralité  devoit 
être  prolongée  de  deux  autres  années,  St  ainfi  ne  finir  qu'au  mois  d'Oûobrc  i«7j. 
cependant  ce  Prince  ne  l'obferva  pas  fi  longtems , s’étant  allié  avec  l'Empereur,  le 
Roi  d’Efpagne,  Sc  les  Etats  Généraux  contre  le  Roi  au  mois  de  Février  Sc 

ayant  commis  dès  l'Eté  fuivant  plufieurs  hoftditcz  contre  Sa  Majefté. 

XXV.  Traité  dHamrver  entre  le  Roi  £5*  le  Duc 
dHanover, 

Pour  alliance.  1672.' 

NOus  avons  déjà  marqué  plufieurs  fois  que  le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Etats  Généraux,  s'empara  de  Wefel , de  Rees  & de  quelques  autres  places 
du  Duché  de  Clévcs  apartenantes  à l'Eleétcur  de  Brandebourg , 8c  où  les  Etats  Gé- 
néraux renoient  garnifon  : quoi  que  le  Roi  déclarât  qu’il  n’avoit  point  delTein  de  te- 
nir ces  places,  8c  qu'il  étoit  dilpofê  de  les  rendre  à cet  Electeur  lors  qu'il  ferait  la 
paix  avec  les  Etats,  il  ne  le  contenta  point  de  ccs  déclarations,  prit  les  armes  con- 
tre le  Roi , & fit  tout  fon  polfible  pour  inciter  tous  les  Etats  de  l'Empire  à en  faire 
autant. 

Le  Roi  voulant  empêcher  l’effet  de  (es  mauvais  deffeins , l’attira  dans  (ès  inté- 
rêts, 8c  fit  foire  par  le  Sr.  de  Verjus  le  10.  Décembre  1871.  un  Traité  avec  les 
Srs.  de  Grott  8c  de  Wciffeddorff  Commiflàircs  de  ce  Duc,  par  lequel  ils  déclarè- 
rent d'abord  que  ce  Traité  n'étoit  point  foit  pour  offenfcr  perlbnne,  mais  feule- 
ment pour  la  fureté  de  ceux  qui  ayant  une  meme  intention  avec  le  Roi  8c  le  Duc 
(croient  oprimez  par  d’autres,  qui  voudraient  ûcrifier  le  bien  public  à leurs  deffeins 

fiarticuliers.  Us  convinrent  que  le  Roi  expoferoit  encore  une  fois  aux  yeux  de  tout 
c monde  par  un  mémoire  infinué  à la  Diète  de  Ratisbonne  les  offres  qu'il  avoit 
toujours  faites  de  rendre  à l'Eleétcur  de  Brandebourg  en  foiûnt  la  paix  avec  les 
HoILindois,  ou  de  mettre  entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l'Empire,  les  pla- 
ces qu'il  leur  avoit  ôtées  dans  le  Duché  de  Clévcs  ; de  lui  en  laiffer  cependant  tou- 
cher les  revenus , comme  il  fiilôit  lorfou'elles  étoient  çntre  les  mains  des  Hollan- 
dois,  8c  de  ne  commettre  aucune  hoftilité  dans  fon  Pais,  ou  de  lui  en  donner  une 
ûtisfoéiion  convenable  ; bien  entendu  que  fi  l'Eleétcur  de  Brandebourg  refofoit  ces 
conditions , le  Roi  ne  feroic  plus  tenu  de  les  lui  accorder  : Que  le  Roi  déclarerait 
encore  qu’il  ne  pretendoit  point  tenir  aucunes  conquêtes  qui  apartinffent  à quelque 
Prince  ou  Etat  de  l'Empire  : Que  fi  l'Eleéteur  de  Brandebourg  8c  fes  alliez  accep- 
taient ces  conditions,  8c  retiraient  leurs  troupes,  en  forte  quelles  ne  donnaffènt 
plus  d'ombrage  au  Roi , il  retirerait  les  (iennes  hors  des  terres  de  l’Empire , 8c  fe- 
rait jouir  cet  Eleétcur  de  l'effet  des  offres  qu'il  lui  avoit  foires:  Que  fi  quelqu'un 
ne  fe  contentoit  pas  de  ccs  offres  , le  Duc  pour  la  confervation  de  fes  lujets  rui- 
nez par  ccs  marches  8c  concrcmarches  , 8c  pour  la  manutention  des  Traitez  de 
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Weftphalk,  lèverait  une  année  de  dix  mille  hommes  avec  Un  équipage  d'artillerie 
convenable  4 e toutes  les  choies  nccertaires  pour  la  faire  agir  dans  les  Cercles  de 
Saxe  4c  de  Weüphalie  contre  les  perturbateurs  de  la  paix  : Que  le  Roi  donnerait 
au  Duc  la  moi  tic  de  la  levée  de  ces  dix  mille  hommes  à raifon  de  cinquante  écus 
pour  un  cavalier , quarante  écus  pour  un  dragon  , & quatorze  ccus  pour  un  fan* 
tailln  : Qu'il  lui  donnerait  trente  mille  écus  par  mois  pour  leur  entretien  , ou- 
tre les  dix  mille  promis  par  le  Traité  de  neutralité  : Que  le  Duc  ne  (croit  oblige 
en  nul  cas  de  faire  la  guerre  aux  Princes  de  (a  Mailbn  dans  leurs  Etats  : Qu'en  cas 
3e  jonction  de  ce  corps  à une  armée  des  Alliez , il  n’obéïroit  qu’au  Duç  & à fon 
Général:  Que  s’il  était  obligé  de  fe  joindre  à une  des  armées  du  Roi,  pour  lors 
le  Général  dudit  cotps  obéïroic  au  Général  du  Roi  ; 4c  que  (i  cc  Duc  y étoit  en 
perlônne  il  aurait  la  même  autorité  que  d’autres  Princes  fouverains  avoicnc  eue  en 
pareil  cas  : Que  le  Roi  contribuerait  de  tout  fbn  pouvoir  i engager  l'Eleéteur  de 
Cologne  à fouffrir  qne  les  levées  fe  fartent  en  fbn  nom , 4c  en  obtenir  la  permit* 
(ion,  de  même  que  de  l'Evêque  de  Padcrborn  , 4c  du  Duc  de  Neubourg  qu'on 
fît  des  levées  dans  leurs  Etats  : Que  le  Duc  ne  donnerait  aucun  fccours  de  trou- 
pes ni  de  munitions  de  guerre,  quartiers,  ni  partages,  aux  Ennemis  du  Roi  ni  à 
ceux  qui  les  voudraient  affilier  : Qu’il  employeroit  fis  offices  afin  que  tous  les  Etats 
de  l'Empire  cntrctinflcnc  une  •bonne  intelligence  avec  Sa  Majefté  : Que  fi  l'Eleâeur! 
de  Brandebourg  ou  quelqu’autrc  Prince  que  ce  fut  vouloir  faire  la  guerre  au  Roi  en 
faveur  des  Hollandois , le  Duc  agirait  contre  eux  avec  ce  corps  d’armée  jufqu'à  ce 
que  le  repos  fut  rendu  i l'Empire  : Qu'on  ne  laifleroit  pas  cependant  de  travailler 
à la  paix;  mais  que  le  Roi  ni  le  Duc  ne  la  feroient  point  ni  même  une  trêve  que 
d'un  commun  confentemenr  & fins  une  reilitution  entière  de  ce  que  leur  aurait  été 
pris,  & une  réparation  des  dommages  qu’ils  au r oient  foufferts:  Que  fi  le  Duc  étoit 
attaqué  dans  fis  Etats,  le  Roi  lui  envoyeroit  à fis  frais  le  fccours  néccflâirc:  Que 
le  Roi  ne  prendrait  point  de  quartiers  dans  fis  Etats  que  de  ion  confintement  ; te 
qu’en  cas  de  partages  le  Traite  de  1671.  ferait  exécuté:  Que  le  Duc  jouirait  des 
contributions  qu’il  pourrait  tiret  des  Pas  ennemis  voifins  aux  fiens  : Que  cette  al- 
liance durerait  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre:  Que  le  Roi  moyenneroit  une  haiibn  par* 
riculiére  entre  le  Roi  de  Suède  te  ce  Duc:  Qu'une  condition  de  ce  Traité,  à cau- 
fe  de  l’alliance  de  Bruns-vie  ferait  que  la  Suède  ou  le  Danncmarc  prendraient  le 
parti  de  la  France:  Enfin  que  le  Roi  d'Angleterre  ratifierait  ce  Traite. 

Par  un  article  fccrec  du  même  jour  on  convint , que  nonobftant  ce  qui  avoit 
été  dit  des  Contributions , le  Diic  en  pourrait  bien  tirer  des  Principautés  de  Min* 
den , te  d’Halberftat , du  Comté  de  Ravenspcrg  4c  de  tous  les  autres  Etats  de  l’E* 
leéfcur  de  Brandebourg  ; mais  qu’il  n’en  pourrait  tirer  des  Pais  de  Cléves  Se  de  la 
Mark  dont  le  Roi  fi  refervoit  les  Contributions. 


XXVI.  Traité  de  Linsbourg  entre  let  memes, 
Tour  neutralité.  1675. 


LE  Duc  d'Hanover  fût  obligé  par  le  grand  nombre  d'ennemis  qni  lui  tombè- 
rent (ür  les  bras,  fins  qu’il  pût  efpércr  de  fecours  de  la  France  ni  de  la  Suède, 
de  faire  au  mois  de  Septembre  un  Traité  de  neutralité  avec  l’Empereur  4c  fis  al- 
liez : cependant  le  Roi  par  la  confédération  qu'il  avoit  pour  ce  Prince  ne  laiflà  pas  de 
donner  ordre  au  même  Sr.  de  Verjus  Secrétaire  de  fon  Cabinet  4c  au  Sr.'  Rouflêau 
Envoyé  Extraordinaire  en  Allemagne  de  faire  un  nouveau  Traité  avec  lui.  Parce 
Traité  qui  fut  parte  à Linsbourg  le  t8.  Oéfobre  t«7f.  ils  convinrent  que  le  Duc 
garderait  pendant  cette  guerre  une  véritable  neutralité  avec  le  Roi  4c  fis  alliez  : 
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Qu'il  n’aiïi  lier  oit  point  les  Ennemis  du  Roi  : Qu’il  pourroit  néanmoins  envoyer  à 
l'armée  de  l'Empire  les  troupes  de  fa  quotte  part  pour  fes  Erats  & pour  ceux  des 
quartiers  qui  lui  avoient  été  aflïgncz  par  le  Traite  de  neutralité  du  zi.  Septembre 

f recèdent  : Qu’il  pourroit  accorder  les  paflàges  8c  le  commerce  dans  fa  Etats  à 
un  & à l’autre  parti  : Qu’il  ne  prendroit  point  de  part  aux  liaifons  qui  fe  pour- 
raient former  dans  l’Empire  contre  le  Roi  : Qu’il  ne  donnerait  point  dans  les 
Diètes  fa  voix  contre  le  Roi  ; mais  s'en  raporteroit  à la  pluralité  des  voix  : Qu’il 
contribucroit  par  des  voyes  amiables  à ce  que  l’Empereur  8t  l'Empire  retournât 
frnt  dans  l’ancienne  amitié  avec  le  Roi,  8c  donnerait  au  Roi  toutes  les  afltftan- 
ces  que  la  neutralité  lui  permettrait  : Qu'il  ne  licencierait  aucunes  de  fa  troupes 
pour  empêcher  quelles'  ne  paflàffent  au  fërvice  des  Ennemis  du  Roi:  Qu’aprcs  b 
guerre  d'Allemagne  finie  il  donnerait  au  Roi,  s’il  k fouhaitoit,  jufqu’à  mille  che- 
vaux , cinq  cens  dragons , & deux  mille  fàntafTins  : Qu’en  cette  confidération  le 
Roi  le  protégerait  contre  tous  ceux  qui  l’attaqueraient  ; qu’il  le  comprendrait  dans 
les  Traitez  de  paix,  8c  le  ferait  rétablir  dans  ce  qu'il  aurait  perdu  de  fe  Etats  à 
caulc  de  ce  Traité  : Enfin  qu’il  lui  ferait  payer  vingt  mille  écus  par  mois  pour 
l’entretien  des  troupes  qu’il  avoir  fur  pied. 

Par  un  article  lêcret  on  convint  qu’on  payerait  encore  au  Duc  trente  mille  écus 
pour  les  trois  mois  de  ’uillet,  Août  8c  Septembre  de, neutralité,  8c  trente  mille  ccus 
pour  les  fubfidcs  d'afbon  pour  le  mois  d’Août. 

XXVII.  Second  Traité  d Hamver  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet.  1677. 


LE  Duc  d’Hanovcr  ayant  fait  rcprélénter  au  Roi  que  depuis  qu'il  avoir  été 
oblige  de  quitter  fes  quartiers,  il  ne  pouvoir  plus  entretenir  fa  troupes  pour 
les  vingt  mille  écus  portez  par  fon  dernier  Traité  de  neutralité,  Sa  Majeflc  ayant 
égard  à l’inclination  que  ce  Duc  avoir  pour  fon  fcrvice , voulut  bien  augmenter  fe 
fubfides  jufqu’à  trente  mille  écus  par  mois,  8c  que  le  Sr.  RoufTeau  pafiât  en  fon 
nom  un  Traité  à Hanovcr  le  ip.  Juillet  1C77.  avec  le  Sr.  '8'ciffcndorff  au  nom  du 
Duc  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  demeurerait  inébranlable  dans  la  neu- 
tralité tant  a lcgard  du  Roi  que  de  fa  alliez  : Qi’en  cas  qu’il  fut  obligé  d’en- 
trer en  action , le  Roi  lui  payerait  les  anciens  fubfides  de  quarante  mille  ecus  par 
mois  : Qpe  le  Roi  maintiendrait  fa  intérêts  dans  l’aflêmblée  de  b paix  j fe- 
rait fon  poffible  à ce  que  les  prétentions  qu’on  pourroit  avoir  contre  lui  pour 
ce  qu’il  avoit  tiré  des  quartiers  dont  il  avoir  joui  dans  l’Empire  , fiiffent  com- 
priles  dans  l’amniftie  générale  : Enfin  que  le  dernier  Traité  de  neutralité  de- 

meurerait dans  fon  entier,  excepte  dans  les  articles  auxquels  il  étoic  dérogé  par 
celui-ci. 

Le  Roi  en  confcqucnce  de  ce  Traité  comprit  ce  Duc  parmi  fe  alliez  dans  ce- 
lui qu’il  fit  en  1 «78.  avec  les  Etats  Généraux. 

XXVIII.  Traité  de  Paix  de  Zell  entre  ie  Roi  b5  les  Ducs  de 

Zell,  ij1  de  IVoJfembuttel,  l'Evêque  dOsnabruk.  1679. 

« 

LEs  Ducs  de  Zell  8c  de  Wolfembutce!  8c  l’Evêque  d’Osnabrulc  s’étant  liguez  con- 
tre le  Roi  avec  l’Empereur , k Roi  d’Efpagne , te  les  Erats  Généraux , repri- 
rent Trêves  que  le:  troupes  de  Sa  Majeflé  avoient  occupé}  contribuèrent  à chaffèr 
les  Suédois  des  Duchcz  de  Brême  8c  deVcrde,  8c  firent  fervir  leurs  troupes  contre  la 
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France  en  diverfes  autres  occafions.  Enfin  voyant  que  nonobftant  toutes  leurs  opo- 
fitions  & leurs  protcllarions  les  Etats  Généraux  8c  le  Roi  d’Efpagne  avoient  tut  la 
paix  avec  la  France,  6c  que  l'Empereur  ctoit  fur  le  point  d’en  faire  autant,  ils 
réfolurcnt  auffi  de  les  imiter  : fi  bien  que  leur  Traité  de  Paix  avec  le  Roi  fut  pat 
fé  à Zell  le  5.  Février  1679. 

Comme  le  Roi  riavoit  rien  à démêler  de  fon  chef  avec  ces  Princes  , 6c  que 
tous  les  articles  de  ce  Traité  regardent  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Suède  , je 
les  ai  expliquez  dans  le  Livre  5.  Chap.  8.  nombre  45.  ainli  je  n’en  répéterai 
rien  s me  contentant  d’ajouter  que  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  avoir  défendu 
les  intérêts  de  b Couronne  de  Suède  contre  ces  Ducs , leur  ayant  donné  envie 
-d'ctre  du  nombre  de  fès  alliez  , ils  firent  une  alliance  trcs-étroitc  avec  Sa  Majefté 
en  1681. 


Traitez  avec  les  Ducs  de  Wirtemberg. 

LEs  Ducs  de  Wirtemberg,  de  Meckelbourg  , 6c  de  Poméranie  , les  Landgraves 
de  Heflê , & les  Marquis  de  Bade  ont  (cancc  après  les  Ducs  de  Brunswic  dans 
les  Diètes  générales  de  l'Empire,  6c  alternativement  entr'eux.  Je  commence  par  les 
Ducs  de  Wirtemberg , parce  que  je  trouve  qu’ils  font  plus  anciens  alliez  de  la  France 
que  les  autres. 

En  effet  nous  voyons  qu'Ulric  Duc  de  Wirœmbcrg  ayant  été  dépouillé  de  (ës  Etats 
en  1 5 1 p.  par  Charles-Quint , François  Premier  le  protégea , cnfortc  qu’une  des  condi- 
tions du  malheureux  Traité  de  Madrid  fut  de  ne  le  plus  affiffer  contre  l'Empereur 
qui  donna  en  ce  Traité  à fon  frère  Ferdinand  La  qualité  de  Duc  de  Wirtem- 
berg. 

Le  Roi  ne  laiflà  pas  de  continuer  fi  bienveillance  à ce  Duc  & à fon  fils  Chri- 
flophe  ; enforte  qu’en  1554.  il  les  affilia  ouvertement  à la  Diète  d’Ausbourg , où 
on  jugeoit  leur  affaire , & leur  prêta  ou  plutôt  donna  cent  mille  écus  avec  lefqucls 
Philipe  Landgrave  de  Heffe  leva  une  armée  qui  défit  celle  de  Ferdinand , 6c  réta- 
blit ces  Princes  dans  la  poffoffion  de  leur  Duché  : Clirillophe  (ê  (êntit  fi  fort  obli- 
gé de  ce  bienfait  qu'il  amena  en  1 j jtf.  une  armée  de  dix  mille  Lanfquencts  au  for- 
vice  du  Roi  contre  l’Empereur. 

Henri  Second  compnr  au  Traité  de  Câreau-Cambrcfis  parmi  fis  alliez  le  Duc 
Chrillophe  qui  peu  d'années  après  fit  tous  Ces  efforts  pour  empêcher  les  Luthériens 
d’Allemagne  de  protéger  les  Calviniflcs  de  France. 

Le  zèle  de  la  Religion  fut  depuis  caufe  que  Louis  fon  Succdfeur  protégea  les 
Calviniiles  de  France  contre  Henri  1U.  6c  fc  ligua  à Magdebourg  le  premier  Dé- 
cembre 157 6.  avec  Henri  Roi  de  Navarre  & pluficurs  autres  Princes  pour  obli- 
ger Henri  III.  d’obforver  les  Edits  qu’il  avoit  faits  depuis  peu  en  faveur  des  Calvi- 
mftes.  Ce  fut  en  confcquence  de  cette  ligue  que  ce  Duc  prêta  de  grandes  fem- 
mes à Henri  IV.  qui  le  comprit  parmi  fes  alliez  dans  le  Traité  de  Ver- 
vins. 

Jean  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  fut  auffi  du  nombre  des  Princes  unis  avec  lef- 
quels  Henri  IV.  s’allia  en  1 s 10.  & comme  Montbéliard  efl  un  petit  Etat  aparté  - 
nant  à une  branche  des  Princes  de  cette  Maifon , ce  Roi  s’obligea  par  ce  Traité  de 
le  protéger  particuliérement. 

Lorfque  vingt-quatre  années  après  les  François  voulurent  encore  fo  mêler  des  af- 
faires d’Allemagne , nous  avons  vu  ci-devant  que  Louis  XIII.  s’allia  à Francfort  5: 
à Paris  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles , entre  lefqucls  le  Duc  Jules  Adminiflrateur 
du  Duché  de  Wirtemberg  & le  jeune  Duc  Everard  III.  étoient  des  princi- 
paux. 

Peu  après  ce  Traité  les  Impériaux  ayant  gagné  la  bataille  de  Nortlingue  s'empa- 
ra». /.  Vvv  ré- 
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rérent  de  tous  les  Etats  de  ce  Duc  qui  fut  oblige  en  l'année  1 6 $ e.  d'accepter  la 
paix  de  Prague,  & de  fc réconcilier  avec  l’Empereur  qui  continua  de  tenir  garni- 
ibn  dans  plufieurs  places  de  ce  Duché.  Cela  fat  caufe  que  les  François  y ayant 
porté  la  guerre  y occupèrent  diverfês  places  -,  & que  le  Duc  de  Bavière  qui  faifoic 
la  guerre  aux  François  s’y  (âifit  auffi  de  quelques  villes. 

Le  Roi  voulant  fàvorifêr  ce  Duc,  lui  accorda  la  neutralité  en  164 6.  ftipula 
parle  Traité  d’Ulm  de  l’année  1647.  que  i'Eleéteur  de  Baviéte  fortiroitdc  preique 
coûtes  les  places  quil  y occupoit  : depuis  il  conféntit  d’en  retirer  toutes  lès  troupes 
par  le  Traité  de  Munfter,  dans  lequel  il  inféra  plufieurs  claufês  avantageons  à ce 
Duc  & aux  Princes  de  Montbéliard. 


XXIX.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XI If. 

IS  Eberard  Duc  de  Wirtemberg  , 

Pour  Alliance.  1660. 

• 

LE  même  Eberard  III.  ayant  été  invité  par  Sa  Majelté  d’entrer  dans  l’alliance 
du  Rhin  pour  la  manutention  de  la  paix  de  Munfter  , y conlëntit  par  un 
Traité  pafle  à Francfort  le  8.  Février  ifiCo.  entre  le  Sr.de  Gravel  au  nom  du  Roi 
& le  Député  de  ce  Duc,  par  lequel  le  Roi  & ce  Duc  fc  promirent  réciproquement  les 
(ëcours  que  le  Roi  & les  Princes  le  dévoient  donner  par  cette  alliance  : ce  Duc  ra- 
tifia le  Traité  le  6.  Avril  de  la  meme  année,  &:  l’année  füivante  il  entra  dans  le 
Traité  qui  fut  fait  dans  la  meme  ville  de  Francfort  pour  la  continuation  de  cette  al- 
liance. 


XXX.  Traité  de  Nancy  entre  Louis  XI II. 
tf  les  Princes  de  Montbéliard , 

Pour  les  recevoir  fous  là  protection.  1633. 


LA  Principauté  de  Montbéliard  cft  fituée  entre  le  Suntgaw  ôc  la  Franche-Com- 
té , où  meme  ces  Princes  pofledent  deux  fiefs  confidcrablcs , Clcrval  & Paflavanc. 
En  1 364.  un  Comte  de  Montbéliard  fit  la  guerre  au  Roi  Charles  V.  fie  ne  (ortie 
de  la  Bourgogne  où  il  croit  entre , qu'au  moyen  de  l’invahon  que  le  Duc  Philipe 
fit  en  fon  Pais. 

fin  1554  les  Ducs  de  Wirtembcrg  engagèrent  cette  Principauté  à François  Pre- 
mier moyennant  cent  mille  écus  qu’il  leur  prêta  * il  ne  la  garda  pas  longtems , cec 
engagement  n’ayant  été  que  fimulé  : deforte  que  ces  Ducs  étant  rentrez  en  poflcflîon 
de  cette  Principauté , elle  devint  il  y a plus  de  fix-vingts  ans  l’apanage  d’une  bran- 
che des  Cadets  de  la  Maifôn  de  Wirtcmbcrg,  fie  nous  venons  de  voir  qu’Hcnri  IV. 
l’avoir  pri(e  fous  fà  protection  en  1610. 

Comme  Eberard  fie  Jules  qui  en  croient  Princes  en  1 6 3 3 . n croient  pas  en  état 
de  fc  défendre  par  leurs  propres  forces  contre  les  forces  des  Impériaux  fie  des  Ef- 
pagnols  commandez  par  le  Duc  de  Fcria  , ils  envoyèrent  au  mois  de  Septembre 
1633.  des  Députez  vers  le  Roi  Louis  XIII.  qui  étoit  alors  à Nanci,  pour  le 
prier  de  les  vouloir  recevoir  eux  fie  leurs  Etats  fous  fà  protection  : à quoi  le 
Roi  conlëntit  par  un  acte  par  lequel  il  déclara  qu’il  prenoit  fous  fà  protection 
la  ville  fie  le  Comté  de  Montbéliard  fie  toutes  les  terres  qui  en  dépen- 
doient. 

En  confequencc  de  ce  Traité  il  mit  à Montbéliard  un  Gouverneur  5c  une 

gar- 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  523 

garni  ion  Françoiic  , 8c  fâuva  cette  ville  de  la  ruine  qu’elle  ne  pouvoit  éviter  de  fouf- 
frir  par  le  pal  lige  de  l'armcc  du  Duc  de  Feria. 

Les  drôles  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  par  le  5 1.  Article  du  Traité  de 
Paix  de  Munfter  on  convint  que  les  Princes  de  ’Wirtembere  de  la  branche  de 
Montbéliard  (croient  rétablis  danstous  leurs  biens  fituez  en  Alface  & ailleurs  & 
particuliérement  dans  leurs  Terres  de  Clcrval  8:  de  PalTavant  ; 8c  par  le  Traité 
d'exécution  de  cette  paix  Montbéliard  fût  une  des  places  que  l’on  convint  que  les 
François  évacucroicnt. 

Traitez  avec  les  Landgraves  de  Hejfe. 

NOus  avons  vû  dans  le  Chapitre  précédent,  qu'en  15  ji.  François  Premier 
fit  alliance  avec  les  Princes  Proteftans  qui  seraient  unisa  SmJcalde,  entre 
lefqucls  Philipc  Landgrave  de  Fierté  étoit  un  des  principaux.  Ce  fût  ce  Prince  qui 
ayant  peu  après  reçu  l’argent  du  Roi  rétablit  le  Duc  de  Wirteraberg  dans  lès  E- 
tats  ; il  avoit  promis  au  Roi  d’entrer  en  Italie  avec  cette  armée  qu’il  avoit  le- 
vée des  deniers  de  Sa  Majcfté  ; mais  il  n’en  fit  rien  , fê  contentant  de  faire  (à 
paix  avec  l’Empereur. 

Cela  fut  caufè  que  lorfque  l’Elcûeur  de  Saxe  8c  ce  Prince  rentrèrent  en  guer- 
re avec  l’Empereur  , le  Roi  ne  fe  voulut  point  d'abord  déclarer  pour  eux  : néan- 
moins dans  ta  fuite  craignant  que  l’Empereur  ne  le  rendît  trop  puirtànt , il  fe  li- 
gua avec  eux  en  1 5 47.  promettant  de  recevoir  en  France  le  fils  aîné  de  l'EleCteur 
de  Saxe , 8c  de  leur  envoyer  à chacun  cent  mille  écus , en  attendant  qu’il  pût  les  artifler 
de  troupes.  La  mort  du  Roi  qui. arriva  incontinent  apres  ce  Traité,  en  empêcha 
l’exécution;  8c  peu  après  les  Princes  Proteftans  frirent  vaincus  à Mulbcrg,  8c  le 
Landgrave  obligé  de  fe  mettre  entre  les  mains  de  l’Empereur  qui  le  fit  arrêter  pri- 
fonmer  : comme  il  ne  vouloir  point  lui  rendre  la  liberté  , Henri  Second  s’allia 
en  1551.  avec  Maurice  Electeur  de  Saxe  fôn  gendre  8c  plufieurs  Princes  liguez 
pour  le  Élire  délivrer  de  prifon. 

Le  zélé  pour  la  Religion  Protcftante  fût  caufè  que  ce  Landgrave  envoya  en 
i;<r.  de  puiflàns  fccours  aux  Calviniftcs  de  France  contre  Charles  IX.  8c  que 
fon  fils  Guillaume  fe  ligua  à Magdebourg  en  157s.  avec  Henri  Roi  de  Navarre 
contre  le  Roi  de  France  Henri  III.  Cela  obligea  ce  Roi  de  Navarre  lorfqu'il  fût 
parvenu  à la  Couronne  de  France,  de  comprendre  Maurice  fils  de  Guillaume  Land- 
grave de  HcfTe  dans  le  Traité  de  Vervins  panni  (es  alliez;  8c  depuis  ce  Landgra- 
ve fût  un  des  Princes  unis  avec  lefqucls  ce  Roi  s’allia  à Hall  en  1 6 1 o. 

XXXI.  Traité  de.  Minden  entre  Loiâs  XI II. 

Guillaume  Landgrave  de  Hejfe-Caffel, 

Pour  le  {cœurs  d’Hermenftein.  Juin  1636. 

' T • - » 

LA  Ville  de  Trêves  ayant  été  fûrprifc  8c  l’Eleélcur  fait  prifônnier,  parce  qu'il 
serait  mis  fous  la  protection  de  la  France,  Jean  de  Vert  'fût en  itfjC.  avec 
les  troupes  des  Electeurs  de  Mayence  8c  de  Cologne  aflîéger  la  forterefle  d’Her- 
menftein  que  l'Electeur  de  Trêves  avoit  mifê  entre  les  mains  des  François.  Le  Roi 
Louis  XIII.  ibuhaitam  extrêmement  faire  lever  ce  fiége,  envoya  le  Marquis  dcSt. 
Chaumont  ion  Ambartàdeur  vers  Guillaume  V.  Landgrave  de  Hefle-Caflcl  fils  de 
Maurice , 8c  qui  aufli-bien  que  Bernard  Duc  de  Vcymar  avoit  refûfé  de  recevoir  la 
paix  de  Prague , 8c  avoit  perfide  dans  fon  alliance  avec  la  Suède. 

Ce  Prince  étoit  alors  à Minden  qu’il  avoit  furpris  depuis  peu  par  le  moyen 
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de  quelques  intelligences  qu'il  avoic  entretenues  dans  cette  ville  : la  neceflîté  où  il 
croit  de  retourner  promtement  à fon  armée  pour  fecourir,  comme  il  lit,  la  ville  de 
Hanau  que  les  Impériaux  tenoient  afliégée,  fut  caufc  qu'il  ne  put  s'ancrer  pour  trai- 
ter avec  cet  Ambaflàdeur  : mais  ayant  laiffc  quelques  CommifTaires  pour  con- 
férer avec  lui,  ils  conclurent  le  1 1.  Juin  1636.  un  Traité  par  lequel  moyen- 
nant certains  fubfides  le  Landgrave  étoit  obligé  de  tenter  le  fccours  d’Hcrmen- 
ftein. 

Divers  changemens  qui  arrivèrent  dans  les  affaires  & plufieurs  railbns  empêchè- 
rent que  ce  Traité  ne  fut  ratifié. 

XXXII.  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes, 

Bout  le  même  fujet  Septembre  1636. 

LEs  Minifttes  du  Roi  5c  du  Landgrave  convinrent  encore  à la  Haye  le  1 5 , 
Septembre  fuivant  de  quelques  articles  pour  le  fccours  de  cette  même 

place. 

XXXIII.  Traité  de  Wefel  entre  les  mêmes , 

Pour  une  Armée  de  dix  mille  hommes  & pour 
Alliance.  Oétobre  1636. 

CEs  deux  Traitez  ne  fuffifànt  pas  pour  bien  établir  l’alliance  entre  le  Roi  & 
le  Landgrave  , ce  Prince  fe  tranfporta  en  perfonne  à Wefel  où  le  Marquis 
de  St.  Chaumont  étoit  alors,  & il  conclut  avec  lui  le  as.  Oélobrc  1 «}«.  un  Trai- 
té par  lequel  ils  convinrent,  que  le  Landgrave  entretiendroit  une  armée  de  fept  mil- 
le hommes  de  pied  4c  de  trois  mille  chevaux  ; Qu’il  les  employeroit  contre  les  en- 
nemis communs  de  concert  avec  le  Roi:  Qu’il  eflâyeroit,  s’il  étoit  poffible,  de  fe- 
courir  Hermenftcin  fuivant  le  Traité  de  Minden  5c  les  conditions  de  celui  qui  a- 
voit  été  arrêté  à la  Haye  : Qp’il  obfcrv croit  les  Traitez  de  neutralité  que  le  Roi 
ou  la  Couronne  de  Suède  feraient  avec  d’autres  Princes  5c  Etats  : Qu’il  laifTcroit  dans 
les  lieux  qu’il  avoit  occupez  depuis  1C1 8.  ou  quil  occuperait  à l’avenir , l’exercice  li- 
bre de  la  Religion  Catholique  , 5c  aux  Ecclefialfiques  la  jouïflâncc  de  leurs  reve- 
nus: Que  le  Roi  en  uferoit  de  même  à l’égard  des  Proteftans  dans  les  conquêtes 
d’Allemagne  : Que  fi  les  troupes  du  Roi  entroient  dans  fes  Etats , il  leur  donnè- 
rent le  logement  & leur  ferait  fournir  les  vivres  qui  fè  trouveraient  dans  le  plat- 
pais  : Que  le  Landgrave  ne  ferait  avec  l’Empereur  ni  avec  fes  adhérens  ni  paix  ni 
trêve  plus  longue  que  d’un  mois  fans  le  confentement  du  Roi  : Que  le  Roi  paye- 
rait au  Landgrave  deux  cens  mille  écus  5c  les  pendons  qu’il  avoit  accordées  a fon 
fils:  Que  le  Roi  ne  ferait  point  la  paix  fins  y comprendre  le  Landgrave  , 4c  lui 
faire  donner  fàrisfàéhon  : Qu’il  ferait  fes  efforts  pour  le  frire  recevoir  dans  l’alliance 
des  Etats  Généraux  : Qu’il  le  recevrait  en  France  avec  fa  famille  en  cas  que  les  en- 
nemis communs  le  contraigniffent  de  fortir  de  fes  Etats  : Que  fi  le  Landgrave  perdoic 
fon  armée , le  Roi  l’aiderait  à la  rétablir  : Que  fi  après  la  paix  les  Ennemis  man- 
quoient  à ce  qui  y ferait  convenu , ils  reprendraient  les  armes  pour  frire  réparer  l’in- 
jure, ce  qui  s’obferveroit  dix  ans  après  la  paix  faite:  Enfin  que  ce  Traite  durèrent 
julqu’à  la  paix-  Le  Landgrave  fit  fon  poffible  pour  fecourir  Hermenftein  ; mais  le 
fccours  ayant  été  défaut,  la  place  fut  obligée  de  le  rendre  fiutc  de  vivres-,  du  refte  il 
fe  tint  toujours  ferme  dans  l’alliance  de  la  France  jufqu'à  là  mort  qui  arriva  l’année 
Clivante  après  avoir  été  obligé  de  fe  retirer  de  fon  Pais  en  Hollande  avec  là  femme 
& fes  Enfans. 

XXXIV. 
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XXXIV.  Traité  de  Dorjlen  entre  Louis  XI II.  fcf  Hmelie  Elizabeth 
de  Hanau  veuve  du  Landgrave  Guillaume, 

Pour  renouvellement  d’Alliance.  1639. 

LE  Landgrave  Guillaume  étant  mort  en  1 6 j 7.  Amelie  Elizabeth  de  Hanau 
(à  veuve  6e  tutrice  du  Landgrave  Guillaume  VI.  Ibn  fils , fut  quelque  tems 
en  neutralité  avec  l'Empereur  8e  les  Suédois  j mais  enfui  te  le  Sr.  Raoul  d’Amon- 
tot  l’étant  venu  trouver  de  la  part  du  Roi  pour  l'invicei^e  rentrer  dans  Ibn  alliance 
6e  dans  celle  de  la  Suède,  elle  fit  un  nouveau  Traité  arec  lui  le  11.  Août  1 tf  ; 5. 
qui  fut  conçu  en  mêmes  termes  que  celui  de  Wefel , hormis  qu'il  ne  devoir  durer 
qu'autant  que  le  dernier  Traité  entre  la  France  8C  la  Suède , cnlbrte  néanmoins  que 
ce  Traité  (e  renouvcllant , celui  entre  le  Roi  6c  la  Landgrave  feroit  auffi  renouvellé. 

En  même  tems  que  la  Landgrave  pallâ  ce  Traité,  elle  ligna  avec  le  Sr.  d’Amon- 
tot  un  écrit  particulier  qui  portoit  qu'elle  ne  feroit  point  obligée  de  l'obfcrver  , à 
moins  quelle  n’eût  (il  ce  que  la  Suède  lui  accorderait  par  le  Traité  quelle  prétendoit 
rcnouveller  avec  elle. 

t XXXV.  Traité  de  Lipjlat  entre  les  memes  , 

Pour  Alliance  ofFenfive  & défenfivc. 


QUoique  la  Landgrave  eût  été  peu  après  ce  Traité  éclaircie  de  ce  qu'elle  devoir 
attendre  des  Suédois , trois  dlfficultez  l'empêchèrent  encore  quelque  tems  de 
* ratifier  le  Traité  de  Dorften  : la  première  concemoit  la  Religion , parce  qu'el- 
le fôuhaitoit  qu'on  exprimât  par  des  termes  clairs  6c  intelligibles  que  l'intention  du 
Roi  étoit  de  fui  conferver  le  libre  exercice  6c  les  privilèges  de  là  Religion  auffi  pai- 
fiblcment  8c  fhrement  qu'elle  fàifbit  alors  : la  féconde  difficulté  étoit  qu'au  lieu  que 
le  Traité  de  Dorften  portoit  qu’il  fc  renouvellerait , fi  l'alliance  des  Couronnes  de 
France  6c  de  Suède  le  renouvelloic  , le  Roi  vouloir  qu’il  fut  dit  qu'il  durerait  juf- 
qu’à  la  paix  générale , à quoi  cette  PrincefTe  ne  voufoit  pas  conléntir  , ne  fâchant 
pas  quel  fècours  le  Roi  lui  donnerait  en  cas  que  la  Suède  fc  (cparàt  de  la  Fran- 
ce, ni  quelle  face  les  affaires  prendraient  alors:  la  troifiéme  étoit  au  fujet  des  fùb- 
fides  du  pafle  qu’elle  demandoit  qu'on  lui  payât , encore  quelle  ne  fc  fut  pas  encore 
déclarée  pour  la  France. 

La  Landgrave  ayant  fait  connoître  fès  raifbns  au  Duc  de  Longueville,  6c  l’ayant 
prié  de  lui  faire  avoir  fâtisfàétion  ; de  peur  qu'elle  ne  fut  contrainte  de  s’accomoder 
avec  !-  Parti  contraire , il  lui  envoya  le  St.  de  Choili , 8c  s’étant  avancé  avec  fon 
armée  vers  fôn  Pais  pour  l’nciter  encore  davantage  à le  déclarer  , il  conclut  à Lip- 
ftat  le  1.  Février  11.40.  un  Traité  avec  cette  PrincefTe,  par  lequel  ils  convinrent 
qu'ils  fê  tiendraient  en  ligue  ofFenfive  8c  défènfive  envers  tous  ôc  contre  tous  )uf- 
qu'au  15.  Avril  fuivant;  en  forte  qu’elle  tiendrait  toûjours  trois  mille  hommes  de 
pied  6c  deux  mille  chevaux  avec  l'artillerie  convenable  en  état  de  les  joindre  à l’ar- 
mée du  Duc  s'il  étoit  nécefiàirc  pour  agir  où  il  trouverait  à propos  : Qu’en  cas  qu’il 
fût  nccdlùire  que  les  troupes  du  Duc  paflàflènt  dans  les  lieux  de  Vî'cftphalic  , où 
celles  de  lu  Landgrave  étoient  en  quartier , elle  leur  feroit  fournir  le  logement  6c 
les  vivres  qui  (c  trouveraient  dans  fe  plat  Pais  ; mais  que  fi  elle  étoit  obligée  d'en 
tirer  de  (es  mag.ifins,  elle  en  feroit  remboutfee  en  argent:  Qu'en  confidérarion  de 
cela  le  Dut  lui  feroit  payer  dans  huit  jours  à Amfterdam  cinquante  mille  écus  qui 
lêrbicnt  prctoniptez  fur  les  premiers  deniers  quelle  aurait  à toucher  de  Sa  Majclté. 
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Le  même  jour  la  Landgrave  donna  au  Duc  deux  écrits,  par  le  premier  delquels 
elleconfentit  que  cette  ligue  offenfive  & défenfive  durât  jufqu'au  premier  Mai  Sui- 
vant : par  le  fécond  elle  déclara  qu'elle  ferait  contente  pourvu  qu'on  lui  payât  ces 
cinquante  mille  écus  dans  quinze  jours  au  lieu  de  huit  jours  portez  par  le 
Traité.  r “ 

En  confcquence  de  ce  Traité  les  cinquante  mille  écus  furent  comptez  à la  Land- 
grave à Amfterdam  ; enfuite  elle  figna  au  mois  de  Mars  fuivant  la  ratification  du 
Traite  de  Dorften;  & par  l'aéte  de  ratification  elle  promit  de  rompre  avec  le  Roi 
de  Hongrie  & fes  adhérons  quinze  jours  après  qu'elle  aurait  reçu  cent  cinquante 
mille  écus  dont  elle  fe  contenta  pour  l'annee  paflee,  & fut  lefqucls  elle  confonde  de 
déduire  les  cinquante  mill^fcus  que  le  Duc  de  Longueville  lui  avoir  &it  paver  à 
Amfterdam: elfe  confcntit  auffi  parle  meme  aûc  qu’elle  ne  pourrait  traiter  de  neu- 
tralité que  du  contentement  du  Roi  & de  la  Couronne  de  Suède , & que  le  Trai- 
té ferait  tenu  pour  renouvelle  entre  le  Roi  & elle  toutes  les  fois  que  l'alliance  encre 
le  Roi  & la  Suède  ferait  renouvellée. 

Le  Roi  agréa  les  conditions  quelle  avoir  ajoutées  dans  fon  aète  de  ratification  & 
deux  autres  articles  dont  elle  croit  encore  convenue  avec  le  Sr.  d'Amontot  pour 
l'explication  du  Traité  de  Dorften,  par  le  premier  defqucls  la  Landgrave  promettoit 
de  laiffer  aux  Carholiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion  & aux  Ecclcfiaftiqucs 
l'cnticre  jouïffance  de  leurs  biens:  en  même  teins  le  Sr.  d'Amontot  déclarait  que 
le  Roi  ne  prctcndoit  point  la  troubler  dans  la  jouïflince  des  biens  Ecclcfiaftiqucs 
que  feu  fon  mari  & clic  avoienteus,  ni  l'obliger  à s’en  dclâifir  jufqu'à  la  panf  gé- 
nérale. Par  le  fécond  article  le  Roi  promit  de  ne  faire  aucun  Traite  de  paix  ni  de 
trêve  fins  elle  , & de  tenir  la  main  à ce  que  par  la  paix  générale  la  Religion 
dont  on  fiufoit  prpfefiion  dans  les  Etats  de  cette  Pnnccffe  fut , confervée  dans  la  mê- 
me  liberté  qui  y ctoit  alors. 

XXXVI.  Traité  de  Caffel  entre  les  mêmes. 

Pour  un  fecours  de  troupes.  Mai  1640. 

Toutes  les  difficultez  qui  avoient  retardé  l'exécution  du  Traité  de  Dorften 
étant  levées,  le  Duc  de  Longueville  vint  â CafTcl  pour  prciTer  la  Landgrave 
d’agir  : ainfi  il  fit  un  autre  Traité  avec  elle  par  lequel  elle  promit  encore  de  rom- 
pre avec  le  Roi  de  Hongrie  , & de  joindre  a Tarmec  commandée  par  ce  Duc 
trente-quatre  Compagnies  de  Cavalerie  , vingt-cinq  d'infanterie,  & huit  de  Dra- 
gons  fous  la  conduite  du  Général  Melander. 

Ce  Traité  fût  exécuté  : cette  Princeffe  étant  entrée  en  guerre  ouverte  contre 
l'Empereur,  & ayant  joint  le  ij.  Mai  itf4o.  deux  mille  cinq  cens  chevaux  de 
fes  troupes  & deux  mille  fimtaflîns  à l'armée  du  Duc  Longueville. 

Depuis  ce  tems  les  François  confidérérent  toujours  la  Landgrave  deHeffc  corn-' 
me  une  de  leurs  plus  fidèles  alliez  , & curent  foin  de  comprendre  fa 
dans  le  Traité  qu'ils  firent  à Munfter  avec  les  Impériaux.  Après  la  paix  de  Mun- 
fter,  le  Landgrave  de  HefTc-Cafrcl  fon  fils  entra  dans  la  ligue  que  fes  Princes  du 
Rhin  firent  avec  1e  Roi  en  i « 5 8.  ce  qui  obligea  Sa  Majefté  en  1 <r  j j».  de  fe  com- 
prendre parmi  fes  alliez  dans  1e  Traité  des  Pyrénées. 

XXXVII.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIV. 
y George  Landgrave  de  Darmflat.  1659. 

ï"  ^ ' Landgraves  dé  Heffe-Darmftat  ayant  etc  fâvorifez  par  Ferdinand  Second  dans 
JLa  leurs  différends  contre  les  Landgraves  de  Caflèl , avoient  toujours  eu  beaucoup 
u attache  aux  interets  de  la  Maifon  d Autriche  j par  conlequcnt  peu  de  liaifon  avec 
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nos  Rois  qui  ont  toujours  porté  les  interets  de  la  branche  de  Cartel  : cependant 
George  Landgrave  de  Hcrte-Darmftat  ayant  etc  inviré  pat  le  Sr.  de  Grivel  Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne  d’entrer  dans  la  ligue  du  Rhin , il  y confentit 
par  un  Traité  fait  à Francfort  le  1 8.  Juin  1655.  entre  le  Sr.  Gravel  pour  le  Roi  8e 
le  Député  de  ce  Landgrave,  par  lequel  le  Roi  & ce  Prince  promirent  de  fc  donner 
réciproquement  les  fècours  portez  par  le  Traité  avec  les  autres  Princes. 

Ce  Landgrave  ratifia  ce  Traité  à Darmftat  le  1 4.  Septembre  de  la  même  année  , 
& fut  ainfi  compris  par  le  Roi  parmi  (es  alliez  dans  le  Traité  des  Pyrénées  : Mais 
comme  il  mourut  au  mois  de  Mars  1 86 1 . il  ne  put  ligner  le  renouvellement  d' Al- 
liance qui  fut  faite  au  mois  d’Aoûc  de  la  même  année. 

XXXVIII.  ABe  de  neutralité  entre  Louis  XIV. 

Erneft  Landgrave  de  Rhinfels.  1674. 

CE  Landgrave  Erneft  oncle  paternel  du  Landgrave  de  Hcrtè-Caflel  d a prélënt  sc- 
tant  fait  Catholique  avec  toute  là  famille , le  Roi  déclara  dès  l'année  r S6o. 
qu’il  le  vouloit  honorer  d'une  proteâion  particulière  : ainfi  lorfque  tout  l'Empire 
entra  en  guerre  contre  le 'Roi , ce  Prince  fit  prier  Sa  Majefté  en  i «74.  de  lui  vou- 
loir accorder  la  neutralité  ; à quoi  elle  donna  volontiers  les  mains  , 8c  fît  publier 
une  Déclaration  par  laquelle  elle  défèndoit  à tous  les  Commandans  de  fis  troupes  de 
faire  aucun  tort  a ce  Prince  ni  à fês  (ûjets , 8c  leur  ordonnoit  d'avoit  en  toutes  ren- 
contres une  particulière  confidération  pour  lui. 

Le  Roi  fouhaitant  que  ce  Prince  lui  envoyât  de  (à  part  une  ratification  de  cette 
neutralité,  il  parta  le  10.  Août  1874.  dans  (à  rélidence  de  Rhinfels  un  aéfc 
par  lequel  il  déclara  qu’il  acceptoit  cette  neutralité , à condition  que  le  Roi  ternie 
obfcrvcr  en  toutes  choies  là  Déclaration  : enforte  que  non  feulement  fês  fujets  ne 
fouffiiroient  aucun  dommage  du  partage  des  troupes  de  Sa  Majefté  , mais  auffi 
que  le  droit  d'hofpitalité  ne  {croit  point  violé  à l’égard  de  fês  voifins  , qu’il  éroit 
obligé  par  d'anciennes  conventions , de  recevoir  dans  fon  Pais  ; 8c  que  s’il  étoit 
obligé  pour  fi  défênlê  de  recevoir  dans  fês  places  des  troupes  de  la  Maifon  régente 
de  Hcrtè  qui  étoit  obligée  de  l’aflifter  par  des  Traitez  de  famille,  cela  ne  paflêioit 
point  pour  une  contravention  à la  neutralité  : à condition  que  ces  troupes  étant 
dans  fes  places  fê  comporteraient  félon  l'état  de  la  neutralité , 8c  n’offenfêroicnt  qui 
que  ce  fut. 

Traitez  avec  les  Marquis  de  Bade. 

CEtte  famille  cft  divilce  en  deux  branches , dont  la  première  qui  cft  celle  de  Bade- 
Baden  eft  Catholique,  8c  celle  de  Badc-Dourlach  eft  Luthérienne.  Phtlbert 
8c  Charles  Marquis  de  Badc-Baden  amenèrent  en  1587.  pluficuts  régimens  de  Réï- 
ftres  au  (êrvice  du  Roi  Charles  IX.  contre  les  Calviniftes , Philbert  fut  tué  en  1585. 
à la  bataille  de  Moncontour. 

Son  neveu  Edouard  Fortunatus  ayant  eu  un  fils  nommé  Guillaume,  d’une  femme 
qui  n'ctoit  pas  de  (à  qualité.  George  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlach  prétendit 
qu'il  ne  pouvoit  fuccéaer  à fon  père,  8c  en  effet  fûtinvefti  des  Etats  d'Edouard  par 
les  Empereurs  Rodolphe  8c  Mathias:  il  entra  quelque  tems  après  en  1810.  dans  l'U- 
nion Prorrftante  avec  laquelle  Henri  IV.  s’allia. 

Ce  Prince  avant  depuis  pris  le  parti  de  l'Eleéleur  Palatin  fût  charte  de  fês  Etats , 
dont  l’Empereur  invertit  le  Marquis  Guillaume  en  i8ij.  mais  fon  fils  Frédéric  y. 
fut  rétabli  par  les  Suédois , 8c  s'allia  avec  eux  en  183  ;.  8:  en  la  même  année  6c  la 
füivaitte  avec  la  France. 

XXXIX. 
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XXXIX.  Traité  entre  Louis  XIV.  b5  Guillaume 
Marquis  de  Bade. 

L'Empereur  ayant  gagne  la  bataille  de  Nortlingue , chaflà  le  Marquis  Frédéric 
qui  ne  voulut  jamais  accepter  le  Traité  de  Prague,  Sc  rétablit  le  Marquis 
Guillaume.  Ce  Prince  fe  voyant  hors  d’état  de  fe  défendre  contre  les  François , 
prit  le  parti  de  fe  mettre  fous  la  proteâion  du  Roi  pour  s’affurcr  la  poiTdlîon  de  fon 
Marquiût. 

Ainfi  le  Général  Erlacpaflà  un  Traité  avec  ce  Marquis,  par  lequel  Guillaume  remit 
Swolhoffèn  Sc  fes  autres  places  entre  les  mains  du  Roi  qui  te  prit  fous  G proteilion , 
& promit  de  le  maintenir  en  la  poflèflion  des  Etats  qu'il  poffédoit  alors , jufqu  a 
ce  que  les  différends  qu'il  avoir  avec  le  Marquis  Frédéric  euflent  été  terminez  à 
l'aflembléc  de  Munfter. 

Ferdinand  Maximilien  fils  de  Guillaume  epoufe  Louïfe  de  Savoye  fille  du  feu 
Prince  Thomas  & de  la  feeur  du  feu  Comte  de  Soiflons,  5e  ainfi  parente  de  Sa  Ma- 
jefté : il  en  a laide  un  fils  nommé  Louis  Guillaume  qui  négligeant  de  payer  à Ma- 
dame G Mère  fes  conventions,  le  Roi  demanda  par  un  des  articles  du  projet  du 
Traité  de  Paix  de  Nimégue  avec  l’Empereur , qu'il  fût  obligé  de  la  ûtisfeire  fur  ce 
lüjcc. 

XL.  Traité  de  Brifac  entre  Louis  XIV.  b8 
Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac. 

TE  marquerai  ailleurs  les  avantages  que  le  Roi  procura  par  le  Traité  de  Munfler 
I au  Marquis  de  Bade-Dourlach,  qu’il  regardoit  comme  ion  allié. 

Son  fils  qui  portoit  (on  même  nom , ayant  en  qualité  de  Seigneur  de  Rotte- 
len  quelques  prétentions  fur  le  Château  de  Landlcron  fitué  en  AlGce  entre  Bâ- 
le 6c  Ferrctte , donna  pouvoir  à fon  Bailli  de  Porfthaim  d'en  traiter  avec  Sa  Majefté  ; 
ce  qu'il  fit  le  a 8.  Mars  i«<>;.  en  la  ville  Brifac  avec  le  Sr.  Colbert  au  nom  du 
Roi. 

Par  ce  Traité  il  céda  à G Majefté  tous  les  droits  qu'il  avoir  fiir  ce  Château 
moyennant  trois  mille  livres  de  rente  dont  le  Roi  lui  alfigna  le  payement  fur  le 
péage  d'Omarsheim  qui  cft  aufli  un  lieu  en  Alûce  fitué  fur  le  Rhin.  Depuis  le 
Roi  traitant  avec  la  Suède  en  K71.  s'eft  obligé  particuliérement  de  maintenir 
le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans  les  avantages  qui  lui  font  aquis  par  les  Traitez 
de  Weftphalie. 

XLI.  Traité  de  Paris  entre  LoUis  XIV.  b1  Chrijlian 
Louis  Duc  de  Meckkbourg  , 

Pour  Alliance.  1663. 

CHriftGn  Duc  de  Meklebourg-Swerin  avoit  extrêmement  fouffèrt  durant  les  an- 
nées 1 tf  5 8.  Sc  1 tr ; 9.  par  les  grands  ravages  que  les  troupes  de  divers  Prin- 
ces avoient  commis  dans  fon  Païs  pendant  G guerre  que  l’Empereur  6c  fes  alliez 
fiifoient  à la  Suède  : il  étoit  encore  extrêmement  vexé  par  fon  Coufin  Guftave 
Adolphe  Duc  de  Mecklcbourg-Guftrow  qui  en  vertu  de  certaines  commit 
fions  ou  mandemens  qu'il  avoit  obtenus,  lui  demandait  des  fortunes  confidéra- 
blcs  , & empêchort  qu’il  ne  (ut  payé  de  plufieurs  fortunes  qui  lui  étoieru 
ducs. 
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Ce  Duc  qui  étoit  Luthérien  étant  vertü  à Paris  y fît  au  mois  de  Septembre 
1663.  abjuration  de  fon  héréfîc  pour  embrafler  la  Religion  Catholique»  & fou* 
haita  detre  reçu  fous  la  protedion  de  Sa  Majcfté  dont  il  prie  le  nom  à la  Confît* 
mation. 

Le  Roi  foifânt  gloire  detre  le  Protedeur  des  Princes  oprimc2  y donna  volontiers 
les  mains  \ de  forte  que  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Majcfté  pallà  le  18.  Dé- 
cembre fuivant  un  Traité  avec  ce  Prince,  par  lequel  il  fo  mit,  fês  fujets  &c  les  Etats 
(bus  la  protection  du  Roi , & Sa  Majeftc  l’y  reçut , & lui  promit  de  le  garentir  de 
toutes  oprcfTions  & charges  extraordinaires  & de  quartiers  d’hiver.  Ils  convinrent 
que  le  Roi  employeroit  fês  offices  pour  foire  recevoir  le  Duc  dans  l'alliance  du 
Rhin  : Que  le  Duc  y entrerait , fi  les  Alliez  y confëntoicnt  : Qu’il  donnerait  ordre 
à fês  Députez  dans  les  Dictes  d’apuyer  les  intérêts  de  Sa  Majcfté  : Que  fi  le  Roi 
étoit  obligé  de  foire  entrer  des  troupes  dans  l’Empire  , il  leur  donnerait  paflage 
& retraite  dans  fês  Etats  : Qu’il  fôuftriroit  que  le  Roi  y fît  des  levées  : Que  les  trou- 
pes de  Sa  Majefté  étant  dans  les  Etats  du  Pue,  auraient  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  : Que  le  Roi  y pourrait  acheter  des  armes  , des  munitions , &c 
des  bois  à bâtir  des  vaifTcaux  , & les  foire  enlever  en  payant  les  droits  nccoûtu- 
mez  : Que  le  Roi  s’employeroit  à la  Diète  pour  foire  avoir  fàtisfo&ion  au  Duc  des 
dégâts  qui  avoicnc  été  faits  dans  fês  Etats  depuis  la  publication  de  la  paix  j parti- 
culiérement pour  le  payement  des  contributions  & des  fommes  qui  lui  ctoient 
dues,  meme  des  fîx  cens  mille  livres  qui  lui  avoient  été  adjugez  par  les  Traitez  de 
paix  y comme  auffi  pour  lui  moyenner  un  accord  ferme  avec  ceux  qui  le  pourfuî- 
voient  en  exécution  des  commiffions  décernées  contre  lui. 

Le  Roi  a donné  fôn  Ordre  à ce  Duc,  & lui  a depuis  fait  fon  tir  l’effet  de  fo  pro- 
tection : nous  verrons  ci-après  que  conformement  a ce  qu’il  lui  avoir  promis  par  ce 
Traité  , il  l’acommoda  en  1 6C6.  avec  le  Duc  de  Meckelbourg-Guftro,*,  fon  coufîn 
par  un  Traité  pafle  à Roftok,  dont  Sa  Majcfté  a bien  voulu  être  garent  Depuis 
le  Traité  pafle  à Stockholm  en  1671.  entre  la  France  & la  Suède,  le  Roi  a en- 
core confond  detre  garent  des  avantages  qui  ont  été  foies  à ces  Ducs  par  les  Traite^ 
de  Wcftphalie. 


XLII.  Traité  de  Saverne  entre  Lôu'is  XJ  II.  fcf  le 
Comte  de  Salm, 

Pour  le  mettre  fous  la  protection  du  Roi.  1634. 


LE  Comté  de  Salm  eft'  finie  entre  la  Lorraine  & l'AlÛce  au  Midi  de  Pliais. 

bourg  : fes  Comtes  qui  font  Rheingravcs  ont  été  faits  depuis  peu  de  tems 
Princes  de  l’Empire  ; & leur  voifinage  a été  caulê  qu'ils  ont  prclque  toujours  eu 
beaucoup  de  liaifon  avec  les  Ducs  de  Lorraine. 

Le  Duc  Charles  IV.  étant  forti  de  fes  Etats  pour  porter  les  armes  contre  les  Al- 
liez de  la  France , le  Maréchal  de  la  Force  marcha  en  i fi  j 4.  avec  une  armée  fur  les 
frontières  de  la  Lorraine  & de  l'Alface  pour  obfetver  les  démarches  de  ce  Duc  : ce 
Maréchal  ayant  apris  que  le  Comte  de  Salm  marchoit  avec  deux  mille  hommes  do 
pied  & deux  cens  chevaux  des  troupes  de  l'Empereur  pour  aller  de  la  bafle  Alli- 
ée dans  la  Franche-Comté  , envoya  le  Marquis  fôn  fils  avec  des  troupes  fûffifantes 
pour  empêcher  le  paflage  à ce  Comte;  comme  il  fit,  apres  s'étre  campé  i St.  Blai- 
re- dans  les  montagnes  de  Vauge  entre  la  Lorraine  & la  haute  Alfàce , où  les  trou- 
pes du  Comte  dévoient  néceflairemcnt  paffer.  Lé  Comte  voyant  que  ce  Marquis 
lui  dilputoit  le  pafTage  retourna  vers  Saverne  ; mais  fe  voyant  encore  fur  les  bras  le 
Rhemgravc  Othon-Louïs  auquel  il  lui  étoit  impoffible  de  réfifter,  parce  qu’il  (ê 
Ton.  I.  X x x met* 
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mettoit  en  devoir  avec  une  armée  Suédoifc  de  l'attaquer , il  aima  mieux  pour  for- 
cir de  cet  embarras  faire  avec  le  Marquis  au  nom  du  Roi  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Roi  recevrait  le  Comte  fous  (a  protection , & lui  donnerait  pat 
fige  par  la  Loraine  avec  efeorte,  tant  pour  la  futetc  de  fa  perfonne  que  de  fès  trou- 
pes : moyennant  cela  le  Comte  promit  de  faire  remettre  entre  les  mains  du  Roi  Ho- 
henbar,  8c  céda  au  Roi  le  droit  qu'il  avoir  fur  Savemc  en  qualité  de  Grand  Doyen 
du  Chapitre  de  Strasbourg. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  empêcha  le  Rheingrave  d'attaquet  les  troupes  du 
Comte , comme  il  en  avoir  grande  envie  ; il  lui  donna  une  efeorte  pour  palier  fure- 
ment  par  la  Lorraine  : d'autre  part  les  troupes  du  Roi  entrèrent  dans  le  Château 
d'Hohenbar  8c  dans  les  villes  d'Hagucnau  8c  de  Saverne  qui  (émirent  fous  la  pro- 
tection de  Sa  Majefté. 


XLIII.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIV.  if  les  Princes 
de  la  Ligue  du  Rbirt  d'une  part,  if  Léopold  Philipe  Char- 
les Prince  de  Salm  de  h autre. 


Pour  le  faire  Maréchal  Général  de  leur  armée.  1659. 


LEs  Princes  qui  étoient  entrez  dans  la  Ligue  du  Rhin  ayant  befoin  de  choifîr  de 
bonne  heure  un  Maréchal  de  Camp  Général  de  l'armée  qu'ils  prétendoient 
mettre  fur  pied  en  cas  de  befoin , le  Roi  jerta  les  yeux  fur  Léopold  Philipe  Charles 
Prince  de  Salm  Lieutenant  Généra]  du  Roi  fur  toutes  (es  troupes  Allemandes , pour 
lui  faire  remplir  cette  place:  les  autres  Princes  Confcdérez  ayant  agréé  ce  choix,  le 
Sr.  de  Grave!  au  nom  du  Roi  8c  les  Députez  des  Princes  Confcdérez  paflerent  à 
Francfort  le  15.  Juin  16  jj.  un  Traité  avec  ce  Prince,  par  lequel  ils  lui  donnèrent 
Cet  emploi.  Ce  Prince  promit  qu’il  ferait  fidèle  8c  qu'il  obéirait  aux  Princes  Con- 
fédérez  : Qu'il  défendrait  leurs  perfonnes  8c  leurs  Etats  foivant  le  Traité  (ait  entre 
Sa  Majefté  8c  eux  conformement  aux  Traitez  de  Munfter  8c  d’Osnabruk  : Qu'il 
prendrait  les  avis  du  Confeil  des  Confcdérez  : Que  fi  un  des  Princes  Confédércz 
vouloir  avoir  le  commandement  de  l'armée,  (bit  dans  (ès  propres  Etats  ou  ailleurs, 
il  le  lui  céderait:  Enfin  qu'il  ne  ferait  point  d’entreprifes  de  conféquence  ûns  l’avis 
du  Confeil.  Ces  Princes  lui  promirent  de  leur  pan  quatre  mille  écus  d'apointe- 
mens  par  chacun  an , outre  mille  florins  par  mois  tant  qu'il  ferait  en  aétion. 

La  confidération  que  le  Roi  a pour  le  Duc  d’Anguien  qui  cft  beau-frére  de  ce 
Prince,  a été  caufe  qu’encore  qu'il  ait  porté  quelque  tems  les  armes  contre  le  fervice 
de  Sa  Majefté  pendant  cette  dernière  guerre , en  forte  qu'il  fut  même  fait  prifonnicr 
à la  bataille  de  Senef,  elle  ne  laidi  pas , comme  nous  avons  vu  dans  l'hiftoirc  de  la 
paix  faite  à Nimégue  entre  l'Empereur  & le  Roi , de  foire  inférer  dans  le  projet  de 
ce  Traité,  que  (es  Plénipotentiaires  y préfenrérent,  plufieurs  claufes  en  foveur  de  ce 
Prince , afin  d'obliger  le  Duc  de  Lorraine  de  lui  faiffer  la  libre  jouïdàncc  de  fes: 
droits  8c  de  lui  payer  ce  qu’il  lui  doit.  J’ajouterai  que  les  Officiers  du  Roi  ayant 
trouvé  que  les  Comtez  de  Salm  8c  de  Langeftein  ou  de  Pierre-Percée  relevoient  de 
l’Evêché  de  Metz,  ce  Prince  a été  condamné  par  Arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du 
c Juin  1 « 80.  de  rendre  la  foi  8c  l'hommage  à l'Evêque  de  Metz  pour  ces  Comtez, 
8c  de  rcconnoître  le  Roi  pour  fon  Souverain. 
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XLIV.  Traité  de  Francfort  entre  les  mêmes  if  le  Comte 
de  Hohenloe , 

Pour  le  faire  Lieutenant  Général  de  leur  armée.  1659. 

LF.s  Comtes  d'Hohenioe  ou  de  Holach  font  Proteftans,  8e  tiennent  le  premier 
rang  entre  les  Comtes  de  Franconie. 

Il  paroît  que  ces  Comtes  entrèrent  en  1 6 1 o,  dans  l’Union  Proteftante , enfuite 
dans  l'alliance  de  Henri  IV.  & que  deux  de  ces  Comtes  qui  commandoieht  en 
Souabc  & en  Franconie , entrèrent  aufli  dans  l'alliance  que  les  quatre  Cercles  firent 
en  1 6 j } . avec  la  Suède , 8c  dans  celle  qu’ils  firent  en  cette  année  8c  dans  la  fui- 
vante  avec  la  France:  c’efl  pourquoi  le  Roi  voulut  que  le  Traité  de  Munftcr  por- 
tât expreflémenc  que  l'article  du  Traité  d’Osnabruk  fait  en  faveur  de  ces  Comte» 
fiât  ccnfc  être  inféré  tout  du  long  dans  celui  que  Sa  Majcfté  faifoic  avec  l’Em- 
pereur. • 

Le  j o.  Juillet  1 6 j «t.  le  Sr.  de  Gravel  au  nom  du  Roi  8c  les  Députer  de  la  Li- 
gue du  Rhin  firent  à Francfort  avec  Wolfgang  Jules  Comte  d'Hohenioe  qu'ils 
avoient  fait  Lieutenant-Général  de  leur  armée,  un  Traité  par  lequel  ils  réglèrent  les 
conditions  fous  lefquelles  ce  Comte  exercerait  cette  charge  ; ce  que  je  ne  trois  pas 
néccflàire  de  tranfcrire  ici. 


XLV.  Traité  entre  Louis  XI K if  le  Comte  de  Najfau- 
. Sarbruk.  1657. 

IL  y àvoit  long-tems  qire  le  Duc  de  Lorraine  fous  prétexte  de  quelques  fornmeS 
qui  lui  croient  dues,  s’étoit  faifi  du  Comté  de  Sarsardon,  delà  Prévôté  d'Her- 
bitesneim,  de  la  forterefie  de  Hombourg,  & d'autres  places  apartenantes  aux  Com- 
tes de  Naflau-Sarbruk  : il  avoit  été  dit  parle  Traité  de  Munftcr  entre  l'Empire  8c 
la  France,  que  l'on  rendroit  à ces  Comtes  toutes  ces  places  fans  préjudice  du  droit 
des  parties  au  principal  ) à quoi  le  Duc  de  Lorraine  n'avoit  point  obéi' , en  forte 
que  (es  troupes  y croient  toujours  demeurées.  L’armée  Lorraine  étant  paffée  au  lcr- 
vice  du-  Roi , Sa  Majcfté  fit  en  1657.  un  Traité  avec  ces  Comtes  au  fujet  de  ces 
places. 

X L V I.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 

Pour  le  Château  de  Hombourg.  1663. 

T Ors  qu’en-  1661.  on  négocioiti  Paris  le  Traité  entre  le  Roi  8e  le  Duc  de  Lor- 
raine , le  Roi  fut  prié  par  les  Princes  Confédcrcz  d’Allemagne  d’obliger  ce  Duc 
à rendre  aux  Comtes  de  Sarbruk  les  places  qu'il  leur  détenoit  depuis  fi  Iong-tcms  : 
mais  il  s'en  exeufa,  à moins  qu'on  ne  lui  payât  le  fommes  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugées par  la  Dicte  de  Ratisbonne  de  l’année  1CJ4.  cependancle  Roi  fit  déclarer 
â ce  Duc  qu'il  entendoit  qu’il  reftituât  ces  places , aufli-tôr  que  les  Etats  de  l’Em- 
pire auraient  fatisfait  au  payement  de  ces  fommes.  ' 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  faifant  point  cette  reftitution , le  Comte  de  Sarbruk  eut 
recours  au  Roi  vers  le  commencement  de  l’année  i j.  8c  lui  offiit  de  confcntir 
qu’il  tînt  gamifon  dans  Hombourg  lorfque  les  Lorrains  en  feraient  fortis  : commo 
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le  Roi  croit  alors  mal  fatisfâit  du  Duc  de  Lorraine,  il  agréa  cette  proportion,  fi 
bien  que  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  8c  ce  Comte  firent  à Paris  le  5 . Mars 
16  S j.  un  Traite  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  mettrait  dans  Homboutg 
une  garnifon  de  tel  nombre  de  Soldats  François  que  Sa  Majefté  jugerait  à propos: 
Que  le  Comte  8c  les  fucceflcurs  feraient  Capitaines  & Gouverneurs  de  la  place 
pour  le  Roi  : Que  le  Rot  y mettrait  un  Lieutenant  agréable  au  Comte  : Que  les 
Officiers  Je  Soldats  feraient  ferment  de  la  garder  pour  le  Comte  Je  lès  fucceffeuo 
fous  la  protection  8c  dans  le  lèrvice  de  Sa  Majefté  : Que  le  Roi  entretiendrait  la 
place  de  fortifications  Je  munitions  néceffaires , 8c  payerait  la  garnifon  : Que  le 
Comte  8e  fes  fujets  demeureraient  dans  La  liberté  de  leur  Religion,  & en  la  jouit 
tance  de  leurs  droits  & privilèges  : Que  le  Roi  y mettrait  un  Chapelain  8e  tels  au- 
crcs  Officiers  que  bon  lui  fembleroic,  qui  obéiraient  au  Comte  en  qualité  de  Gou- 
verneur : Que  le  Roi  le  prendrait  lui , lès  fuccefièurs , fujets , 8e  Etats  lôus  fa  pro- 
tection : Que  le  Comte  pourrait  faire  arborer  l'étendart  de  France  en  toute?  fes  ter- 
res : Qu'outre  les  apointemens  de  Capitaine  8e  de  Gouverneur,  lui  8e  fes  héritiers 
feraient  toujours  Colonels  du  Régiment  d'Alface  ; à condition  que  s'ils  éroient  trop 
jeunes , le  Roi  commettrait  quelqu’un  julqu’â  ce  qu'ils  fulfent  en  âge  : Enfin  que 
fi  le  Comte  mourait  avant  que  les  conditions  de  ce  Traité  fuffent  accomplies,  il 
ne  lailTeroit  pas  d'être  exécuté  à l'égard  de  tes  héritiers. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'effet , à caufe  que  le  Roi  s'acommoda  avec  le  Duc  de 
Lorraine  qui  demeura  ainfi  en  poffeffion  de  Hombourg  julqu'en  1671.  que  pour 
empêcher  le  Roi  de  s'en  empâter  il  le  dépoli  par  forme  de  fequelfre  entre  les  mains 
des  Electeur:  de  Mayence,  de  Trêves,  & de  Saxe,  fous  le  nom  defquels  les  Lor- 
rains gardèrent  cette  place  julqu'à  ce  que  les  troupes  du  Roi  les  en  enffent  chaflcz 
en  1679.  ' 

Depuis  les  Officiers  du  Roi  ayant  reconnu  quTlombourg  étoit  une  dépendance 
de  l'Evêché  de  Metz , que  cette  place  avoir  été  engagée  avec  St.  A vold  à un  Comte  de 
Naffatt , 8c  que  les  Comtcz  de  Sarbruk  8c  de  Sarsrcrdon  croient  aulfi  des  fiefs  relevans  de 
çct  Evêché, la  Chambre  Royale  a réünien  itfSo.par  fes  Arrêts  le  Château  de  Hom- 
bourg  au  Domaine  de  l'Evêché , en  rendant  à ces  Comtes  le  prix  de  l'engagement, 
8c  a ordonné  qu'ils  rendraient  la  foi  & hommage  à l'Evêque  de  Mets,  8c  recon- 
noîtroient  la  Couronne  du  Roi  pour  raifon  de  ces  deux  Conuez.  Ce  Traité 
n'ayant  point  eu  d'effee , ce  n'eft  point  un  Comte  de  cette  Maifon  qui  cft  Colonel 
du  Régiment  d'Allice , mais  le  Prince  Palatin  de  Birkcnfeld. 


XL  VII.  Traité  de  St.  Germain  entre  Louis  XI 11  b5  Erneft 
Comte  de  Mansfeld, 

Pour  fubfides.  1624. 

LEs  Comtes  de  Mansfeld  ont  leurs  Etats  dans  la  Haute  Saxe;  8c  comme  ils  font 
de  differentes  Religions , ils  ont  aufli  fuivi  differens  partis  même  à l'égard  de 
la  France  : en  forte  qu’a  la  bataille  de  Moncontour  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  com- 
mandoit  quelques  croupes  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  envoyées  au  fervice  de  Char- 
les IX.  8c  Wolrard  de  Mansfeld  étoit  General  des  Allcmans  venus  au  fecours  des 
Calviniftcs  de  France. 

. Ce  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  qui  fût  Gouverneur  des  Païs-Bas  Elpagnols  apres 
Alexandre  Duc  de  Parme  eut  un  fils  nommé  Erneft  qui  ayant  abandonné  la  Reli- 
gion Catholique  fut  le  Capitaine  d'Allemagne  le  plus  confiant  dans  le  parti  de 
Frédéric  V.  Electeur  Palatin.  N'ayant  pu  défendre  la  Boheme  contre  l'Empereur, 
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te  ayant  etc  chaflë  d’Allemagne,  il  vint  en  far  les  Frontières de  Champa- 

gne dans  le  defltin  de  fe  (oindre  aux  Huguenots,  Se  de  fâccager  quelques  Provinces 
de  France , pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  avec  toutes  (es  forces  au  fiege  de 
Montpellier  : mais  il  fut  arrête  par  le  Duc  de  N'. vers  qui  ayant  aflemblé  en  peu  de 
jours  une  paillante  armée  , l'empêcha  d’entrer  en  France  , & l’obligea  de  palier 
dans  les  Païs-Bas  où  il  fut  défait  par  les  F/pagnols.  Cependant  comme  la  valeur  de 
ce  Comte  avoit  fait  grand  bruit  en  Europe,  lorfque  le  Roi,  lesVenitens,  Se  lé 
Duc  de  Savoyc  fe  liguércnc  l’année  fuivante  pour  exclure  les  F.lpagnols  de  la  Val- 
tcline,  il  fut  propofé  dans  leur  Traité  pour  être  Général  d’une  des  armées  de  la  Li- 
Çuc  qui  devoir  faire  une  diverfion  en  Allemagne.  Le  Nonce  du  Pape  témoigna 
être  fort  feandalife  que  le  Roi  choisît  pour  Général  un  homme  qui  avoit  fait  tanc 
de  mal  aux  Catholiques  -y  il  empêcha  même  que  le  Roi  ne  le  vît  lorfqu'il  vint  en 
France  en  KTi4.  pour  conclure  l'affaire. 

Mansfcld  propofâ  de  lever  Se  d'entretenir  au  nom  du  Palatin  une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  Se  de  (cpt  cens  chevaux  qui  attaqueroient  la  Mai  (on 
d'Autriche  en  Allemagne  i il  demandoit  pour  cela  aux  Alliez  trois  cens  foixante  mil- 
le florins  par  mois,  à quoi  ils  confèntircnt,  & convinrent  entr’eux  par  le  Traité  du 
j.  Septembre  1 C 14.  que  le  Roi  en  payeroit  ccnc  quatre-vingts  mille  , les  Vénitiens 
lix-vingts  mille.  Se  le  Duc  de  Savoye  foixante  mille. 

Le  même  jour  Mansfcld  donna  à St.  Germain  un  écrit  au  Roi , pat  lequel  mo- 
yennant la  fomme  de  trois  cens  foixante  mille  florins  par  mois , à commencer  du 
premier  jour  d’Oétobre  prochain , il  promettoit  au  Roi , à la  République  de  Vcni- 
fè,  8e  au  Duc  de  Savoye  de  mettre  fur  pied  & d'entretenir  une  armée  de  dix  mille 
hommes  de  pied  Se  de  trois  mille  chevaux  avec  un  bon  équipage  d’artillerie  , Se  de 
lui  donner  des  quartiers  d’hiver  dans  le  Pais  de  la  Maifon  d'Autriche  pour  faire  au 
plutôt  les  entteprifes  que  le  Roi  8c  (es  pliiez  lui  ordonneroient  pour  le  rétablifle- 
ment  de  la  liberté  des  Grifons  Se  le  recouvrement  de  la  Valtclinc  : il  déclara  que 
les  dix  mille  hommes  Se  les  trois  mille  chevaux  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  entre- 
tenoit  n etoienc  point  compris  dans  ce  nombre. 

Mansfcld  efpéranc  que  le  Roi  d’Angleterre  contribucroit  à cette  dépenfc,  avoit 
promis  au  Roi  en  particulier  qu'il  le  quitteroit  pour  foixante  nulle  livres  par 
mois. 

Les  Alliez  lui  payèrent  comptant  les  fubfîdes  du  premier  mois  ; cependant  ce  Trai- 
té n'eut  point  d’exécution  : premièrement  parce  que  les  Vénitiens  vouloicnt  que 
cette  armée  portât  en  Allemagne  les  enfeignes  delà  Ligue,  à quoi  le  Roi  refüfade 
confèntir , ne  voulant  point  rompre  avec  l’Empereur  ni  avec  la  Ligue  Catholique  ; 
en  fécond  lieu  parce  que  les  Anglois  avec  lefquels  Mansfcld  étoit  précédemment 
engagé,  vouloient  que  le  Roi  entrât  en  ligue  avec  eux  pour  le  rétabliflèment  du  Pa- 
latin , i quoi  le  Roi  ne  voulut  point  confèntir  tant  pour  ne  point  irriter  le  Pape 
Se  tous  les  Princes  Catholiques , qu’à  caufe  de  la  confîdération  qu'il  avoit  pour  l'E- 
Icétcur  de  Bavière  : ainfï  l’armée  de  la  Ligue  fut  commandée  par  le  Marquis  de 
Coeuvres  qui  chaflà  les  Allemands  de  la  Ligne  des  dix  droitures , Se  fit  fortir  les  trou- 
pes du  Pape  de  la  Valtelinc  : quant  à Mansfeld  il  ne  fat  Général  que  des  troupe* 
du  Roi  d’Angleterre  ; on  ne  voulut  pas  même  lui  permettre  de  faire  paflet  fon  ar- 
mée par  la  France , à caufe  des  grands  defordres  qu'elle  commettoit  par  tout  où 
elle  paflbit,  Se  pour  ne  point  rompre  avec  l’Efpagne. 
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Traitez  avec  les  Filles  Impériales. 


LEs  Villes  Impériales  ayant  droit  de  faire  des  Trairez  avec  les  Princes  de  l'Empi- 
re 8e  autres . elles  en  ont  auffi  fait  quelques-uns  avec  nos  R ois.  En  1 6 1 o. 
quinze  Villes  Impériales  entr'autres  Strasbourg  , Nuremberg  , Ulm , Ausbourg, 
Vormes,  & Spire  envoyèrent  leurs  Députez  a Hall,  8c  entrèrent  dans  l’Union  Pro- 
teftante  laquelle  incontinent  après  s’allia  avec  le  Roi  Henri  IV. 

Ces  mêmes  Villes  8c  Francfort , Hall  en  Souabe  , Nortlingue,  Dunckelfpiel, 
Wempten,  Rottembcrg,  Efling,  Weiflembourg  , Colmar  & quelques  autres  s’alliè- 
rent encore  en  r 6 j 5 . avec  la  Suède , puis  avec  Louis  XIII.  Je  ne  répéterai  rien  de 
ce  qui  eft  porté  dans  ces  Traitez , parce  que  j'en  ai  déjà  parle  fuffilâmment  : ain/î  je 
ne  parlerai  que  des  Traitez  particuliers  que  nos  Rois  ont  bits  avec  ces  Villes,  en  com- 
mençant par  ceux  qu’ils  ont  partez  avec  les  Villes  Hanféatiques  en  général,  8c  fi- 
hiflant  par  ceux  qu’ils  ont  bits  avec  quelques  Villes  en  particulier. 

XL  VI  IL  Traité  de  Fontainebleau  entre  Henri  IF.  les 
Filles  Hanféatiques , 

Pour  confirmation  de  leurs  privilèges.  1604. 

LA  Hanfo  Teutonique  étoit  bien  plus  puirtànte  autrefois  qu’elle  n’eft  à prêtent 
qu'elle  fe  trouve  réduite  aux  feules  Villes  de  Lubec , de  Brême  & de  Ham- 
bourg : au  lieu  que  dans  les  fiédes  partez  il  y avoir  foixantc-douze  villes  dans  cette 
fociété.  C’eft  pourquoi  nos  Rois  leur  avoient  accordé  de  fort  beaux  privilèges  pour 
les  obliger  de  trafiquer  dans  leur  Royaume. 

Au  mois  d’Aoùt  148;.  le  Roi  Louis  XI.  parta  à Amboifc  un  Traité  par  lequel 
ils  convinrent  que  la  paix  (croit  perpétuelle  entre  ce  Roi , fon  fils,  8c  fis  fuccefo 
fours,  8c  les  Villes  Hanféatiques  : Que  les  biens  qui  leur  avoient  été  pris  par  quel- 
ques Armateurs,  leur  (croient  rendus  : Qu'ils  ne  feraient  pas  plus  chargez  d'impôts 
ni  de  gabelles  que  les  François  : Qu’ils  ne  foroient  point  fujets  au  droit  d' Aubaine; 
& pourraient  düpofor  de  leurs  biens  en  France  entre  vifs  ou  par  teflament,  comme 
les  Sujets  du  Roi  : Qu’arrivant  guerre  entre  ces  Rois  & ces  Villes,  elles  pourraient 
retirer  leurs  effets  dans  l'année  apres  la  guerre  commencée,  8c  fo  faire  payer  de  leurs 
dettes  : Qu'il  forait  pourvu  à leur  fépulture  de  même  qu’à  celle  des  François  : Qu’ils 
pourraient  trafiquer  en  Païs  ennemi  moyennant  que  les  Villes  pcrmiflent  que  les 
François  jouïfTentde  la  même  liberté:  Que  ceux  qui  quitteraient  fa  Hanfe-Teutoni- 
que  ne  jouiraient  plus  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  Confedércz  : Qu'cnfin 
leurs  caufos  foroient  jugées  fommairement  & de  plein  pied  par  les  Conforvaccurs  de 
leurs  privilèges. 

Ces  privilèges  furent  confirmez  par  Charles  VIII.  au  mois  de  Septembre  de  cep- 
te  meme  année  1485.  le  4.  Avril  1484.  8c  le  11.  Août  1 489.  par  François  1.  le 
xo.  Janvier  1 tf.  par  Henri  IL  le  10.  Janvier  ijji.  Henri  IV.  les  conipncdans 
le  Traité  de  Vervins  parmi  fos  alliez  fous  le  nom  de  Villes  Maritimes  avec  lefquel- 
les  il  marque  dans  ce  Traité  qu'il  avoit  d'anciennes  alliances,  8c  depuis  il  confir- 
ma leurs  privilèges  à Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  11:04.  par  uofcTraité 
qu'il  parti  avec  les  Députez  de  ces  villes  auxquels  ce  Traité  donna  le  titre  d'Am- 
bartideurs  Députez. 
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X LI X.  Traité  de  Paris  entre  Lotits  XI V.  ces  Filles , 

Pour  le  Commerœ.  1655. 

LE s Armateurs  de  France  ayant  pris  plufieurs  vaifTeaux  de  Hambourg  oui  por» 
toient  en  Efpagne  des  marchand ifes  de  Pruffe  & de  Norvège  pendant  la  guer- 
re entre  la  France  ôc  l’Efpagne,  la  Ville  de  Hambourg  qui  a le  fort  de  fon  com- 
merce en  Efpagne , envoya  à Paris  en  1^54.  deux  de  fos  Sénateurs  en  qualité  de  Dé- 
putez, en  Latin  Ablegatit  des  Villes  Hanféatiques  pour  obtenir  du  Roi  la  furetc  de  b 
navigation  par  un  bon  Traité,  fie  la  confirmation  des  privilèges  accordez  aces  Villes 
par  Tes  prédécefïcurs  : ces  Sénateurs  euflènt  bien  voulu  être  traitez  d’Ambaflàdeurs  ÿ 
mais  leur  propofition  ayant  été  rejettée,  parce  que  ces  Villes  ne  font  point  un  Etat 
fouverain , mais  une  fociété  de  Villes  qui  fo  font  unies  par  le  Commerce , tout  ce. 
quils  purent  obtenir  fut  d’avoir  dans  le  Traité  la  qualité  d’Ambaffadcurs  Députez  » 
comme  il  avoir  été  pratiqué  dans  le  Traité  de  1604. 

Ainfi  Sa  Majeftc  ayant  commis  les  Srs.  de  Brienne  Secrétaire  d’Exat,  d’Aligre 
alors  Concilier  d’Etat , 8c  Bignon  Avocat  Général , pour  traiter  avec  ces  Sénateurs, 
ils  conclurent  le  10.  Mai  1 65  j.  un  Traité  par  lequel  on  convint  que  les  habirans 
des  Villes  Hanféatiques  pourraient  librement  trafiquer  dans  les  Etats  du  Roi:  Que 
les  fujets  du  Roi  ne  pourraient  arrêter  leurs  vaifTeaux , quand  meme  ils  iraient  dans 
les  lieux  de  la  dépendance  des  Ennemis  de  Sa  Majdlc  > à moins  qu’ils  11c  fuflent 
chargez  de  marchandas  de  contrebande  qu’on  fpécifia  ccrc  feulement  les  munitions 
de  guerre  8c  toutes  fortes  d’armes , enfêmble  des  chevaux  , cordages  , fie  toiles  2 
faire  des  voiles  : Que  les  vivres  ne  feraient  point  comptez  parmi  les  marchandées 
de  contrebande , à moins  qu’on  ne  les  portât  volontairement  dans  une  ville  aflié- 
gée  : Que  s’il  fo  trouvoit  des  marchandifes  de  contrebande  chargées  â Cueillette  dans 
un  vailfeau , clics  feraient  confifquccs  $ maisque  le  vaifleau  ni  les  autres  marchandi- 
fês  ne  le  feraient  point  : Que  pendant  quinze  années , fans  avoir  égard  aux  Ordon- 
nances de  François  Premier  fie  de  Henri  III.  on.  ne  confifqucroit  point  les  vaifieaux 
des  habitans  de  ces  villes  chargez  de  marchandifes  qui  aparriendroient  aux  Enne- 
mis de  la  France,  â moins  qu’elles  ne  fuflent  de  contrebande , ou  que  les  Maîtres 
des  vaifTeaux  n’euflrnt  jetté  leurs  paflcports  6c  les  certificats  de  leur  charge  : Que  les 
marchandifes  trouvées  dans  les  navires  ennemis , fie  qu’on  jufti  fierait  apartenir  aux 
habitant  des  villes  Hanféatiques,  leur  feraient  rendues:  Que  fi  on  prenoit  un  vaif* 
(eau  chargé  de  ces  marchandifes  de  contrebande , on  ne  pourroit  ouvrir  les  cof- 
fres ou  balots  ni  vendre  les  marchandifes , quelles  n’euflent  été  defeendues  â ter- 
re , qu’on  n’en  eût  fait  un  inventaire  çn  prcfence  des  Juges  de  l’Amirauté,  fie  que 
les  prifos  euffent  été  déclarées  bonnes  par  ces  Juges:  Que  les  Capitaines  des  vaif- 
féaux  de  ces  villes  feraient  tenus  de  montrer  à ceux  que  les  Capitaines  des  vaifTeaux 
du  Roi  leur  envoyeroient  dans  une  chaloupe,  un  paffeport  ou  lettre  de  mer  pour 
Elire  connoître  que  ces  vaifTeaux  aparriendroient  â ces  villes , 6c  un  certificat  des  mar- 
chandifes dont  ils  foraient  chargez  : Que  pendant  que  les  François  examineraient 
ces  papiers,  les  Capitaines  de  ces  vaifTeaux  feraient  palier  deux  ou  trois  Officiers  dans 
la  cnaloupe  pour  orages  : Que  les  Armateurs  des  vaifTeaux  du  Roi  donneraient 
avant  leur  parlement  une  caution  de  dix  mille  livres  pour  repondre  de  leurs  mal* 
verfâtions:  Que  les  Villes  Hanféatiques  jouiraient  des  privilèges  accordez  aux  Pro* 
vinces-Unics  6c  autres  Etats  alliez  de  Sa  Majeftc  i Enfin  que  les  privilèges  â eux 
accordez  par  les  prcdeccflèurs  du  Roi,  particulièrement  par  Louis  XL  en  1 464.  fie 
1483.  par  Charles  VIII.  en  1484.  fie  148?.  par  François  Premier  en 
par  Henri  Second  en  155 1.  ôc  par  Henri  IV.  en  1*04.  foraient  confirmez,  comme 
s’ils  étoient  inférez  dans  ce  Traité. 
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Le  Roi  n’ayant  pas  eu  lieu  d’être  content  de  la  conduite  que  la  Ville  de  Ham- 
bourg avoir  tenue  a fon  egard  pendant  la  dernière  guerre,  permit  aux  Armateurs 
François  de  leur  courre  fus  : fi  bien  qu'on  leur  prit  plufieurs  vailfoaux  & une  grande 
quantité  de  marchandifes.  Ainfi  reconnoiflânt , quoi  qu’un  peu  trop  tard  pour  eux, 
la  faute  qu’ils  avoient  faite  de  négliger  de  fo  conferver  l’amitié  d’un  fi  grand  Roi , 
ils  envoyèrent  des  Députez  à Nimégue  tant  au  nom  de  la  Ville  de  Hambourg  que 
de  toutes  les  villes  de  la  Hanfe-Teutonique , demander  qu’il  plût  au  Roi  non  feule» 
ment  de  rentrer  en  paix  avec  elles  comme  avec  tout  le  relie  de  l’Empire , mais  aulfi 
de  leur  rendre  (â  première  bienveillance  en  les  faifint  jouir  de  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  été  accordez  par  fa  prédécefleurs  & par  lui  même  en  l'année 
atfyj. 

Ces  Députez  obtinrent  des  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  que  dans  leur  projet 
du  Traité  de  paix  avec  la  France  ils  miflent  un  article  par  lequel  le  Roi  accordoit 
à tous  les  fujets  de  l’Empereur  & de  l'Empire,  particuliérement  aux  Villes  Hanféa- 
tiques  de  Lubec,  de  Brême,  & de  Hambourg  les  privilèges  qu’il  avoir  afeordez 
ou  qu’il  accorderait  aux  nations  alliées  de  Sa  Majelté  : mais  les  Plénipotentiaires  du 
Roi  ne  voulurent  point  laiflêr  palier  cet  article  ; fi  bien  que  les  habitans  de  ces  villes 
ne  jouïlTent  plus  d’aucuns  privilégp  en  France. 

L.  Traité  de  Ruel  entre  Louis  XI 11.  & la  Fille  de  Colmar, 
Pour  la  recevoir  fous  fi  protedion.  163*. 

LA  Ville  Impériale  de  Colmar  étoit  entrée  en  i«;  j.  à Hailbron  dans  l'alliance 
avec  la  Suède , Sc  enfoite  avec  la  France  ; elle  avoir  même  toujours  été  gar- 
dée par  une  garnifon  Suedoifo  : mais  apres  la  perte  de  la  bataille  de  Nortlingue , 
les  Suédois  retirèrent  leurs  gamifons  de  la  plupart  des  places  qu’ils  occupoient  en 
Alface  : cette  ville  ne  voulant  point  retourner  tous  la  puilTancc  des  Impériaux.,  en- 
voya en  France  un  Député  pour  fuplier  le  Roi  de  la  vouloir  recevoir  fous  fa  pro- 
tcétion. 

Sa  Majcfié  y ayant  donné  les  mains,  le  Sr.  Boutbillier  pafià  le  i.  Août  i <T;  j, 
au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  ce  Député,  pat  lequel  ils  convinrent  tpre  cette  ville 
perfifteroit  dans  le  Traité  d'Hailbron  du  ij.  Avril  îtfjj.  & ratifié  a Francfort  le 
j.  Octobre  de  la  même  année  : Quelle  n'entendroit  à aucun  autre  Traité  contrai- 
re: Que  le  Roi  la  comprendrait  dans  le  Traité  de  paix  : Qu’il  la  recevrait  cepen- 
dant fous  (a  protection , & la  conferveroit  dans  fes  privilèges  : Qu’il  y aurait  à Col- 
mar libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  : Que  les  Ordres  Religieux  qui  y 
étoient  alors  y foraient  maintenus , & que  le  Roi  ne  preflèroit  point  ut  ville  d’en 
recevoir  de  nouveaux  : Qu'il  n’y  forait  apporté  aucun  changement  pour  l'exercice  de 
la  Religion  Proteftante  : Que  la  garnifon  que  le  Roi  y mettrait  forait  entretenue  à 
fes  dépens:  Que  le  Gouverneur  forait  vivre  les  Soldats  en  bonne  difcipline:  Que 
les  Magiflrats  régleraient  le  logement  des  Soldats  : Qu’on  rendrait  à cette  ville  apres 
la  paix  autant  de  munitions  qu'on  y en  auroic  trouvé  : Qu'il  y aurait  des  bourgeois 
à chaque  porte  tant  pour  la  perception  des  droits  d’entrée  qye  pour  la  garde  de  la 
ville  : Que  la  moitié  des  clefs  forait  chez  le  Gouverneur  & l'autre  moitié  chez  le 
premier  Magillrat  ; en  forte  qu’on  ne  les  pourrait  ouvrir  ni  former  que  d’un  com- 
mun confcntemcnt  : Enfin  que  cette  ville  pourrait  demeurer  en  bonne  intelligence 
avec  les  autres  Confédérez. 

Le  Roi  a continué  de  tenir  garnifon  dans  cette  ville  jufqu’à  la  paix  de  Munfter, 
pat  laquelle  il  a eu  en  toute  fouveraineté  la  préfecture  Provinciale  des  dix  villes 
d’Alfâce  entre  lelquelles  cette  ville  tient  le  premier  rang  : fi  bien  qu’il  en  cft  devenu 
le  Souverain. 

LL 
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L I.  Traité  de  Strasbourg  entre  Louis  XI K & la  Lille  de 
Strasbourg , 

Pour  neutralité.  167 5. 


LOrlque  l’Empereur  & prelquc  tous  les  Princes  de  l'Empire  le  déclarèrent  contre 
la  France,  les  Magiftrats  de  Strasbourg  promirent  au  Vicomte  de  Turenne  de 
garder  une  parfaite  neutralité  entre  le  Roi  fie  les  Ennemis , de  donner  partage  ailx 
troupes  de  Sa  Majefté  par  leur  territoire  , & de  ne  point  biffer  partir  les  ennemis 
fur  leur  pont:  le  Vicomte  de  Turenne  leur  promit  réciproquement  qu’il  ne  (croit 
commis  aucun  defordre  dans  le  Pais  qui  dépendoit  d’eux , fie  que  s’ils  foumiffoient 
quelques  étapes  aux  troupes  on  les  leur  payeroir. 

Ceux  de  Strasbourg  perfiftérent  quelque  tems  en  cette  réfolution  , en  forte  qu'au 
mois  de  Juin  1674.  ce  Vicomte  étant  campé  en  Allàcc,  &:  l’armce  Impériale  de 
l’autre  côté  du  Rhin,  ils  refùférent  à celle-ci  partage  fur  le  pont,  & promirent  en- 
core au  Vicomte  de  Turenne  de  ne  le  point  accorder , fie  d’oblèrver  une  entière 
neutralité  : cependant  au  mois  de  Septembre  fuivant , nonobftanr  tous  les  efforts  que 
le  Sr.  de  Machault  Intendant  de  l’armée  de  France  fit  au  contraire,  ils  livrèrent  aux 
troupes  de  l'Empire  le  Fort  qui  cft  a la  rctc  de  leur  pont  du  côté  du  Brifgaw  , &:  ti- 
rèrent meme  quelques  coups  de  Canon  fur  les  troupes  du  Roij  ce  que  les  Magi- 
ftrats attribuèrent  au  menu  peuple  qui  s ctoit  rendu  le  maître  , fie  qui  le  plaignoit 
de  ce  que  les  François  avoient  commis  quelques  dégâts  dans  les  lieux  dépendans  de 
la  République  de  Strasbourg,  fie  que  depuis  quelque  tems  on  n’avoit  pas  fansfait 
aux  étapes  que  les  villages  de  la  dépendance  de  Strasbourg  avoient  fournies  aux 
troupes  de  Sa  Majefté. 

Le  Roi  voulant  faire  certèr  ccs  fujets  de  plaintes , & ôter  à lès  Ennemis  la  liber- 
té de  palier  fur  le  pont  de  Strasbourg  fit  promettre  aux  Magiftrats  de  cette  ville  le 
17.  Avril  1675.  par  le  Sr.  Fremont  d’Ablancourt  fon  Envoyé,  qu’il  leur  feroie 
payer  dans  un  an  la  fomme  de  trente  mille  écus  en  trois  payemens  égaux  : Que 
les  troupes  n’exigeroient  aucunes  contributions  des  lieux  de  leur  dépendance  : Qn  el- 
les n’y  prendraient  aucuns  quartiers  que  dans  une  prertante  nécertité  &:  en  payant 
comptant  ce  quelles  prendraient  : Enfin  que  Tes  partis  ne  lèveraient  aucune  Con- 
tribution de  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  Rhin  à quatre  lieues  autour  de  la  ville. 
Mais  il  déclara  en  même  tems  que  fi  ceux  de  Strasbourg  livraient  une  leconde  fois 
le  paflàgc  de  leur  pont  aux  Ennemis  de  la  France,  Sa  Majefté  ne  (croit  plus  obligée 
de  continuer  les  payemens  qui  reftoient  à faire. 

Le  Magiftrat  de  Strasbourg  reçut  avec  aérions  de  grâces  ces  promefles  du  Roi  qui 
furent  miles  par  écrit  fie  fignées  du  Sr.  Fremont,  au  pied  delquclles  ce  Magiftrat 
s’obligea  par  un  a&c  du  18.  Avril  fuivant  d’oblèrvcr  la  neutralité,  furtout  à l’é- 
gard du  partage  du  Rhin , autant  que  les  forces  le  lui  pourraient  permettre. 

Le  Prêteur  fi c le  Sénat  de  Strasbourg  ratifièrent  cet  aéfce  le  1 3 . Mai  de  la  meme 
année  par  un  autre  écrit  ligné  dans  le  Sénat , fie  dans  lequel  ils  donnèrent  au  Roi  le 
titre  de  Dominus  & Rex  Kojîtr  Clement ijfimus  : deforte  qu’il  paraît  que  meme  avant 
cjuc  le  Roi  le  fût  rendu  maître  de  cette  ville,  lès  Magiftrats  reconnurent  qu’il  en 
etoit  le  légitime  Roi  ôc  Seigneur. 

Peu  apres  ce  Traité  le  Magiftrat  de  Strasbourg  accorda  des  moulins  aux  Fran- 
çois pour  y mettre  leurs  grains  \ mit  fix  cens  Suirtès  dans  le  Fort  de  leur  pont  qui 
eft  du  côté  de  leur  ville,  fie  refulâ  enfuite  avec  vigueur  le  partage  de  leur  ponr  au 
Comte  Montecuculi  Général  de  l’armée  de  l’Empereur.  Ceux  de  Strasbourg  furent 
dans  cette  réfolution  tant  que  le  Vicomte  de  Turenne  vécut  -,  mais  ce  Prince  ayant 
Tom.  ï.  Yyy  été 
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cic  tué  le  vingt-fepticme  Juillet  de  la  même  année,  ils  laiflcrent  paflfer  les  Impé- 
riaux fur  leur  pont  le  huitième  du  mois  d’Août  fuivant. 

LII.  Traité  d'il! kir  ch  entre  les  memes , 

Pour  le  mettre  fous  l’obéïflànce  du  Roi.  1681. 

QUoiquc  ce  Traité  lôit  poftéricur  à la  paix  de  Nimégue,  je  ne  laillè  pas  d'en 
faire  mention , parce  que  c'eft  la  conclufion  des  affaires  que  le  Roi  peut  avoir 
»avec  cette  ville, 

La  Ville  de  Strasbourg  étoit  fi  enorgueillie  de  lès  forces  8c  de  fes  richeflès  quelle 
n’avoit  point  voulu  depuis  plus  de  trois  cens  ans  prêter  le  ferment  de  fidélité  aux 
Empereurs,  8c  ne  l'a  point  prêté  à celui-ci:  cependant  elle  voulut  bien  reconnoî- 
tre  le  Roi  pour  fon  fcuverain  Seigneur  8c  Proteélcut  par  un  Traité  parte  à lllkirch 
entre  le  Marquis  de  Louvois  8c  le  Baron  de  Montdar  au  nom  du  Roi,  8c  les  Pré- 
teurs Confuls  & Magiftrat  de  Strasbourg. 

Par  ce  Traité  la  Ville  de  Strasbourg  à l'exemple  de  l'Evêque  de  Strasbourg,  du 
Comte  de  Hanau  Seigneur  de  Flekcnftein  8c  de  la  Nobleflc  de  la  bafle  Alfâce  re- 
connut le  Roi  pour  fbn  (ouverain  Seigneur  8c  Protcélcur  : le  Roi  de  fa  part  reçut 
cette  ville  8c  toutes  fcs  dépendances  fous  Ci  protection  ; confirma  tous  fes  privilè- 
ges 8c  droits  tant  Ecclcfialîiques  quç  politiques  conformement  au  Traité  de 'Veft- 
phalie  confirmé  pic  celui  de  Niméguc  ; convint  que  le  libre  exercice  de  la  Religion 
y ferait  continue  comme  depuis|  l'année  i c 14.  Que  les  habitans  jouiraient  de  tou- 
tes les  Eglifes , Ecoles  8c  biens  Ecdéfiaftiqucs , hormis  que  le  corps  de  l'Eglife  Nô- 
tre Dame  appclléc  autrement  le  Dôme,  ferait  rendu  aux  Catholiques  : Qu'ils  pour- 
raient néanmoins  fc  fcrvir  des  cloches  de  cette  Eglife  pour  les  ulages  accoutumez, 
hormis  pour  fonner  leur  prière  : Que  le  Magiftrat  demeurerait  dans  Ictat  auquel 
il  étoit  alors,  8c  aurait  la  libre  élection  de  leur  College  8c  autres  de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  ville  des  tributs  8c  nuîtrifiÿ  avec  la  jurifiiiétion  civile  & criminelle,  hor- 
mis que  pour  les  caufes  qui  excéderaient  mille  livres  de  France  on  en  pourrait  ap- 
pellcr  au  Confeil  de  Brifâc,  fans  que  l'appel  fulpendît  l'exécution  des  jugemens  du 
Magiftrat,  s'il  netoit  pas  queftion  de  plus  de  deux  mille  livres  de  France:  Que  la 
ville  jouirait  de  tous  fes  revenus,  droits,  Péages,  Pontenages,  8c  Douanes  : Que 
les  Canons,  Munitions  de  guerre,  8c  armes  des  magafins  publics  feraient  au  pou- 
voir des  Officiers  du  Roi  : Que  les  armes  des  particuliers  feraient  mifes  dans  l'Hô- 
tel de  Ville  dans  une  folle  dont  le  Magiftrat  aurait  b clef  : Que  la  bourgeoifie  de- 
meurerait exemre  de  toutes  contributions  8c  payemens,  le  Roi  Enflant  à la  Ville 
tous  les  impôts  ordinaires  8c  extraordinaires  pour  là  confervation  : Qu'il  lui  lairtèroit 
8c  à fcs  Citoyens  la  libre  jouïflàncc  du  pont  du  Rhin,  8c  de  toutes  leurs  villes, 
bourgs , terres , 8c  maifons  de  Campagne  : Qu’il  leur  accorderait  des  lettres  de  Ré- 
pit contre  leurs  Créanciers  tant  de  l'Empire  que  de  dehors:  Qu’il  y aurait  amuiftic 
de  tout  le  parte  tant  pour  le  public  que  pour  les  particuliers  : Que  le  Prince  Pala- 
tin de  Veldcncz , le  Comte  de  Naflau  , le  Réfident  de  l'Empereur , tous  les  hô- 
tels , le  Brudcrhoff  avec  fes  Officiers  y feraient  auflî  compris  : Qu’il  ferait  permis  à 
la  ville  de  bâtir  des  cazernes  pour  le  logement  des  troupes  qui  y feraient  en  garni- 
fon  : Enfin  que  les  troupes  du  Roi  y entreraient  le  même  jour  a quatre  heures 
du  foir. 

Ce  Traité  fut  exécuté  le  même  jour,  8c  enfirite  ratifié  par  le  Roi  qui  s'y  étant 
peu  après  rendu  en  perfonne , y fut  reçu  par  l'Evêque  de  Strasbourg  qui  le  recon- 
nut pour  fon  Souverain  : il  rétablit  dans  l'Eglife  Cathédrale  l'exactce  de  la  Religion 
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Catholique  qui  en  avoit  etc  bannie  il  y avoit  plus  de  cent  années,  & cdnfcrva  aux 
Officiers  de  cette  ville  tous  leurs  privilèges  & revenus. 


CHAPITRE  XIV. 


Traitez  entre  les  Rois  de  France  fcf  de  Pologne. 

IL  y a long-tcms  que  les  Rois  de  Pologne  font  alliez  de  nos  Rois,  & ils  ont  été 
compris  en  cette  qualité  dans  les  Traitez  de  Madrid  , de  Cambrai  , de  Crépi, 
& de  Câteau-Cambrchs;  quoique  l'éloignement  des  lieux  & le  peu  d'intérêts  que 
ces  ’ deux  Couronnes  ont  eus  à démêler  , ayent  empêché  qu'ils  n’ayent  lait 
des  Trairez  enlêmble  au  moins  qui  Ibicnt  venus  à ma  connoiflince.  J'ai  marqué  dans 
le  fécond  Livre  Chap.  II.  nombre  I.  que  le  Roi  Charles  IX.  s'entremit  par  fon  Am- 
balTadeur  pour  moyenner  en  1570.  à Sretin  la  paix  entre  Jean  Roi  de  Suède  & Si- 
gifmond  Roi  de  Pologne:  ce  Traité  fut  (îiivi  peu  après,  de  la  mort  de  ce  Roi  de 
Pologne , & de  l'cleâion  de  Henri  Duc  d'Anjou  en  (à  place.  Comme  le  Roi  Char- 
les IX.  (bn  frère  traita  pour  ce  fujet  avec  les  Etats  de  Pologne , je  crois  que  l'oc» 
cafion  & la  fingularité  de  ce  Traité  méritent  bien  que  je  parte  les  bornes  que  je  me 
fuis  preferites,  6c  que  j'en  inlcrc  l'hiftoirc  dans  cet  ouvrage,  encore  qu'il  (bit  anccrieur 
de  j.  ans  au  Traité  de  Vcrvins  que  j’ai  pris  pour  mon  époque. 


I.  Traité  de  Varfovie  entre  Charles  IX.  Roi  de  France  Henri 
élu  Roi  de  Pologne  d une  part  ; b*  les  Etats  de 
Pologne  de  l autre. 

IL  y avoit  près  de  deux  cens  années  que  la  portérité  de  Jagellon  regnoit  en  Po- 
logne  & en  Lithuanie , lorfquc  Sigifmond  Augufte  le  dernier  Roi  de  cette  race 
mouruc  lins  laifler  d'enfans,  ayant  feulement  trois  focurs  dont  Tune  étoit  veuve  de 
Henri  Duc  de  Brunswic,  duquel  clic  n’avoit  point  eu  d'enfans , une  autre  croit  ma- 
riée à Jean  Roi  de  Suède  duquel  elle  avoit  eu  un  fils  nomme  Sigifmond , 6c  la 
Opifiémc  ctoit  encore  fille. 

Cette  Couronne  vacante  fut  briguée  par  pluficurs  Princes,  en tr 'autres  par  l’Ar- 
chiduc Erncft  frère  de  l'Empereur  Maximilien  , par  Jean  Roi  de  Suède  pour  fe>n 
fils  Sigifmond , 5c  par  Jean  fils  de  Bafifc  Grand-Duc  de  Mofeovic  : le  nombre  6c 
le  crédit  de  ces  concurrcns  n’empêchércnt  pas  le  Roi  Charles  IX.  6c  la  Reine  Ca- 
therine de  Mcdicis  fi  mère  d’y  fonger  pour  Henri  Duc  d’Anjou  y le  premier  dans  le 
deflein  d éloigner  fôn  frère  de  France  où  il  voyoit  que  les  vi&oires  qu’ils  avoit  ga- 

rces  contre  les  Calviniftes  lui  avoient  aquis  plus  de  gloire  qu’il  n’eût  (ouhaitc  ; 6c 
féconde  par  la  paflion  quelle  avoit  d’aquerir  à quelque  prix  que  ce  fut , des  Cou- 
ronnes pour  tous  fes  fils. 

Dans  ce  deflein  le  Roi  & la  Reine  envoyèrent  des  Ambafladeurs  en  Pologne,  Jean 
de  Montluc  Evêque  de  Valence,  Gille  de  Noailles  Abbc  de  l’Ifie,  & le  Sr.  de  Lan- 
fic  furent  choifis  pour  cette  • Am  ballade.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  pareil  a l’a* 
dreflè  Sc  à l’habileté  avec  laquelle  l’Evcquc  de  Valence  fe  conduifit  dans  cette  affaire 
pour  furmonter  tous  les  obfhcles  qui  fe  rencontrèrent  dans  ce  grand  deflein  , 6c  fai- 
re connoître  aux  Polonois  les  avantages  que  cette  élection  leur  apporteroit , 6c  ce 
que  ce  Prince  pretendoit  faire  pour  l’avantage  de  toute  la  nation:  il  s’en  expliqua 
particuliérement  dans  une  harangue  qu’il  prononça  dans  le  Sénat,  dans  laquelle  cn- 
tr’autres  chofes  il  fit  monter  le  revenu  du  Duc  d’Anjou  en  France  à quatre  cens  cin- 
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quante  mille  florins  , qu'il  déclara  qu’il  confcntoit  d’employer  pour  le  lêrvice  de  la 
Pologne  ; Sc  afin  que  perfonne  n’ignorât  ce  qui  étoit  porté  dans  cette  harangue  les 
Ambaffadeurs  la  firent  imprimer  8c  en  diftribuerent  jufqu’a  trente  mille  exemplaires. 

Une  des  plus  grandes  difficulté?:  qu’il  lui  fallut  furmonter,  fut  que  les  Proteftans 
Polonois  acculèrent  le  Duc  d'Anjou  d’avoir  été  un  des  principaux  promoteurs  du 
maflàcre  de  b St.  Barthclemi  qu’ils  avoient  en  exécration  : ainfi  il  fallut  que  l’E- 
vêque de  Valence  le  lavât  de  cette  imputation  ; & comme  le  Roi  avoit  recommen- 
cé la  guerre  contre  les  Calvinifles  de  France , il  fut  obligé  de  donner  à ces  Pro- 
tcflans  un  écrit  (igné  de  (â  main , qui  contenoit  pluheurs  articles  favorables  aux  Cal- 
viniftes  de  France,  lefqucls  il  s’obligeoit  de  leur  faire  accorder  par  le  Roi.  Ainfi  tous 
les  Efprits  étant  préoccupez  eu  faveur  du  Duc  d’Anjou , il  fut  élu  Roi  la  veille  de 
b Pentecôte  de  l’année  *573.  8c  proclamé  quatre  jours  après  le  16,  Mai  de  la 
même  année. 

Auffi  tôt  les  Sénateurs  voulurent  que  les  Ambaflàdeurs  de  France  fignaflènt,  tant 
au  nom  du  Roi  de  France  que  du  Roi  élu  de  Pologne,  un  projet  de  Traite  qu'ils 
avoient  drvffé  conformement  aux  offres  que  ces  Ambaffadeurs  avoienc  faites  : l’E- 
vêque de  Valence  & fes  Collègues  euflènt  bien  voulu  s’en  difpenfer  ; mais  ne  le 
pouvant  faire  fins  courir  rifque  de  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  travaux , ils  y donnè- 
rent les  mains,  8c  lignèrent  le  même  jour  1 6.  Mai  1573-  un  Traité  près  de  Var- 
fovie  avec  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  8c  du  Grand-Duché  de  Lithuanie,  par 
lequel  ils  convinrent  qu’il  y auroit  une  alliance  perpétuelle  entre  b France  8c  b Po- 
logne : Que  ces  deux  Couronnes  s'affifteroient  mutuellement  en  cas  quelles  fùffent 
attaquées:  Que  le  Roi  Charles  entretiendrait  pendant  un  an  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  Gafcons  au  fèrvicc  de  la  Pologne  contre  les  Mofcovites  , 8c  une 
flotte  dans  b Mer  Baltique  pour  empêcher  le  commerce  de  Narva,  3 c même  pour 
s’en  emparer:  Qu’il  permettrait  aux  Polonois  de  trafiquer  en  France  4:  ailleurs:  Que 
le  Roi  élu  cmploycroit  tous  les  ans  pour  le  fervice  de  la  République  les  quatre 
cent  cinquante  mille  florins  qu'il  avoit  de  revenu  en  France  : Qu'il  payerait  la  moi- 
tié des  dettes  de  b République  auffi-tôt  après  fon  arrivée  dans  le  Pais,  & le  relie 
deux  ans  après:  Qu’il  rétablirait  l'Univerfîté  dcCracovic,  8:  y ferait  élever  fie  in- 
ftruire  à fes  dépens  ou  dans  l’Univerfîté  de  Paris  cent  Gentilshommes  : Qu’il  n’au- 
roit  dès  le  commencement  qu’un  petit  nombre  d'étrangers  à fon  fèrvicc , 8c  les  ren- 
voyeroit  peu  après,  8c  ne  donnerait  aucunes  dignitez  ni  poffeffions  qu’à  des  Polo- 
nois : Qu’il  tiendroit  tout,  ce  que  les  Ambaffadeurs  avoient  promis  dans  leur  ha- 
rangue imprimée  : Enfin  qu’il  confèrveroit  les  privilèges  de  tous  les  Etats  8c  parti- 
culiers de  Pologne. 

Le  Palatin  de  Sandomir  qui  étoit  Calynifle,  fit  fon  poffiblc  lorfqu’on  figna  ces 
articles , pour  y faire  ajouter  que  le  Roi  ne  pourrait  pourfuivre  ceux  qui  auraient 
changé  de  Religion  : mais  l’Archevêque  de  Gnefne  s'y  oppofâ,  8c  fourint  que  le  Roi 
ne  pourrait  être  obligé  qu’aux  loix  qui  avoient  été  publiées  d’un  commun  confen- 
tement. 

Les  choies  ayant  été  ainfi  réglées , on  envoya  en  France  une  Ambaffadc  de  dou- 
ze perfonnes,  dont  les  Chefs  étoient  l’Evêque  de  Pofna,  le  Prince  Radzisril,  8c  le 
Palatin  de  Siradie  : ils  furent  parfaitement  bien  reçus  en  France  ; le  Roi  nia  d'avoir 
donné  aucun  pouvoir  à l’Evêque  de  Valence  de  rien  promettre  en  faveur  des  Calvi- 
niftes,  néanmoins  il  voulut  bien  en  confidération  de  ces  Ambaflàdeurs  faire  lever  le 
ficgc  que  fes  troupes  avoient  mis  devant  la  Rochelle  , 8c  quelques  autres  villes  de 
ce  Parti , lefqucllcs  auffi-bien  il  ne  pouvoit  prendre  : il  accorda  par  un  Edit  de  pa- 
cification la  liberté  de  confcience  à tous  ceux  de  b Religion  prétendue  Réformée,  mais 
non  celle  de  l’exercice  (mon  dans  la  ville  de  b Rochelle, de  Nifmes,  8c  de  Mon- 
tauban , mais  du  rcflc  il  ratifia  8c  jura  dans  Nôtre  Dame  de  Paris  le  t o.  Septembre 
fuivant  le  Traité  que  fes  Ambaffadeurs  avoient  pafle  le  16.  Mai  avec  les  Etats  de  Po- 
logne, 8c  fc  rendit  caution  de  fon  frère. 
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Apres  cela  ne  le  pouvant  plus  fbuffrir  en  France,  il  le  prefîà  de  partir;  en  forte 
qu’Hcnri  arriva  en  Pologne  à la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'année  fui  van  te  : mais  il 
n’y  relia  guère,  car  ayant  appris  que  Ion  frère  croit  mort  le  30.  Mai  de  la  meme 
année  *574.  il  (ortie  (écrêtement  de  Pologne  3 & n’y  ayant  point  voulu  retourner 
le  Sénat  déclara  la  Royauté  vacante , & nonoblbnt  Tes  oppofitions  on  élut  en  fâ 
place  Etienne  Battori  Prince  de  Tranfylvanie  : ce  qui  n 'empêcha  pas  que  Henri  ne 
portât  encore  toute  fa  vie  la  qualité  de  Roi  de  France  & de  Pologne. 

Etienne  eut  pour  fucccflcur  Sigifmond  fils  de  Jean  Roi  de  Suède,  qui  ayant  épou- 
fé  fuccedîvcment  les  deux  Archiduchcflcs  Anne  5c  Confiance  firurs  de  l’Empereur 
Ferdinand  Second,  embrafla  aufii  en  tputes  rencontres  les  interets  de  la  Maifon d’Au- 
triche, 5c  employa  même  en  1597.  les  perfû allons  5 c les  menaces  pour  obliger  les 
Etats  Généraux  de  fé  fôumcttre  â la  puiflancc  du  Roi  d’Efpagne  , ce  qui  étoir  ex- 
trêmement contre  les  intérêts  de  la  France.  Ainfî  Henri  IV.  ôc  Louis  XIII.  eurent 
peu  de  liaifôn  avec  lui  ; 6c  même  nous  avons  vu  qu’Henri  exhortoic  (es  fujets  d’al- 
ler porter  les  armes  contre  lui  pour  le  férvice  île  Charles  fon  oncle  qui  s’éroic  fait 
élire  Roi  de  Suède  : le  plus  grand  plaifir  que  lui  put  faire  Louis  XIII.  fut  de  lui 
moyenner  en  i6z<>.  une  trêve  de  fix  années  avec  Gullavc  Roi  de  Suède  , 5c  Sigik 
mond  reconnut  fi  bien  qu’il  en  avoir  l’obligation  à Louis  XIII.  qu’il  lui  envoya  peu 
avant  que  de  mourir,  un  Ambaflàdeur  pour  le  prier  de  lui  en  obtenir  encore  la 
continuation. 

IL  Traité  entre  Louis  XI H.  & Uladiflas  IV. 

Pour  la  délivrance  du  Prince  Jean  Cafimir.  1640. 

ULadiflas  IV.  fils  de  Sigifmond  fut  élu  fon  fucccflcur  en  itfji.  il  fit  prier 
Louis  XIII.  de  procurer  la  continuation  de  cette  trêve  : ce  Roi  lui  envoya  le 
Comte  d' Avaux  qui  moycnna  la  trêve  qui  fut  conclue  à Scumsdorff  en  ifij  j.  Ub- 
dillas  envoya  en  France  un  Ambaflàdeur  pour  en  témoigner  au  Roi  fi  rcconnoif- 
fincc  ; cependant  il  continua  dans  l'attache  que  fon  pere  avoir  eue  pour  la  Maifon 
d'Autriche,  de  porta  meme  les  armes  pour  fon  (irvicc  contre  les  François,  ayant  en- 
voyé cette  meme  année  cinq  mille  Coliques  dans  le  Luxembourg , qui  le  joignirent 
aux  troupes  Lorraines  & firent  la  guerre  à la  France. 

Jean  Cafimir  frère  d’Ubdilbs  avoit  b meme  inclination  pour  b Maifon  d’Autri- 
che ; il  porta  les  armes  pour  fon  fervicc  contre  les  François  : ainfî  ce  Prince  voulant 
enfuite  pafTer  en  F.fpagne  Se  étant  defeendu  fur  b côte  de  Provence  pour  s’y  repo- 
lir, il  y fut  arreté  par  les  Officiers  du  Roi  avec  toute  fuite,  & conduit  à Salon,' 
delà  à Cifteron  où  il  fût  détenu  pendant  deux  années. 

Le  Pape  s’entremit  pour  lui  procurer  la  liberté , de  le  Roi  Ubdillas  envoya  pour 
cet  efte  en  France  le  Palatin  de  Smolensko  qui  conclut  en  i tf  40.  un  Traite  avec  le 
Roi , par  lequel  Sa  Majeflc  confentit  de  donner  b liberté  à ce  Prince  moyennant 
quoi  le  Roi  de  Pologne  de  lui  promirent  de  ne  fi  point  reflintir  de  fa  détention. 

Cafimir  ayant  été  mis  en  liberté  en  confcqucnce  de  ce  Traite,  vint  à Paris  où  le 
Roi  le  reçut  avec  grand  honneur,  le  fit  manger  à (à  table,  de  lui  donna  une  bague 
de  grand  prix  6e  une  Enfiigne  de  pierreries  à l’Ambaflàdeur  : apres  quoi  ce  Prince 
retourna  en  fon  Pais  par  b Flandres  6e  par  l’Allemagne  fort  mal  lâtisfàit  des  Efpa- 
gnols  qui  s’étoient  fort  peu  mis  en  peine  de  lui  procurer  b liberté. 
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III.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XIV.  V/  UladiJIas  IV. 
Pour  Ion  mariage  avec  Louïfe  Marie  de  Gonzague.  1645. 

UL.iillIlls  avoit  fort  fouhaité  d'époufer  la  fille  de  l’Eleéfceur  Palatin , à quoi  les 
Etats  de  Pologne  seraient  oppofez,  parce  quelle  croit  Calviniftc  & ne' vouloir 
point  (ë  rendre  Catholique  : ainfi  ils  lui  avoient  propole  d’époufer  Mademoilèlle  de 
Bourbon  fille  du  Prince  de  Condc , ou  la  Princeflè  Louïfe  Marie  de  Gonzague  fil- 
le du  Duc  de  Mantoue  j ils  témoignoient  ouvertement  être  très-las  d'avoir  des  Rei- 
nes de  la  Maifon  d'Autriche:  cependant  Uladillas  quittant  la  peu  fée  d’époufcr  la 
Palatine  (è  maria  en  i tf  ) 7.  avec  l’Archiducheflè  Cectle  Renée  loeur  de  l'Empereur 
Ferdinand  III.  1 

Cette  Princeflè  étant  morte  en  1 «44.  Uladillas  réfolut  de  demander  au  Roi  en 
mariage  la  PrincclTe  Louïfe  Marie  dont  on  lui  avoit  parlé  autrefois  ; le  Roi  & la 
Reine  la  Mère  la  lui  ayant  accordée,  le  contraét  de  mariage  en  fut  pafle  à Fontaine- 
bleau le  16.  Septembre  1 tf 4;. 

Par  ce  contraét  le  Roi  maria  cette  Princeflè  comme  fi  elle  avoit  été  fe  fille , dé- 
clara que  £1  dot  étoit  de  fept  cent  mille  écus , delquels  le  Roi  lui  en  donna  deux 
cens  mille  par  la  confidération  qu'il  avoit  pour  elle,  8c  la  Princeflè  promit  que 
des.  cinq  cens  mille  écus  reltans , à quoi  montoient  lès  droits  for  la  fuccelfion  du 
Duc  de  Mantoue  (on  Père,  elle  en  payerait  trois  cens  mille  la  veille  de  (on  maria- 
ge, 8c  les  autres  deux  cens  mille  écus  à la  fin  de  itf4j.  dont  le  Roi  le  rendit  ga- 
rent. Il  y avoit  auffi  dans  ce  contraét  les  autres  claulès  ordinaires  dans  ces  fortes 
d'aétes  que  je  ne  rapporterai  point  ici. 

En  conlcquencc  de  ce  contraét  de  mariage  la  Princeflè  Louïlè  Marie , après  avoir 
époufe  par  Procureur  le  Roi  Uladillas,  (ut  conduite  en  Pologne  par  les  Ambaflà- 
deurs  que  ce  Prince  lui  avoir  envoyez  pour  ce  fujet. 

IV.  Traité  entre  Louis  XIV  if  Jean  Caftmir , 

Pour  procurer  l’Elcâion  du  Duc  d’Anguien  à la  Couron- 
ne de  Pologne  i66r. 

JEan  Cafimir  ayant  foccedé  i lôn  frère  Uladillas  épouû  la  Reine  (â  veuve  8c  fouf- 
frit  extrêmement  des  Suédois  & des  Mofeovites  qui  le  chaflerent  prelque  de  tout 
Ion  Royaume,  où  il  ne  fut  pleinement  rétabli  que  par  le  Traité  d'Oliva,  que 
le  Roi  lui  moyenna  avec  la  Suède  en  ttftfo. 

Lorfque  la  Pologne  lut  en  repos , le  Roi  Cafimir  fe  voyant  lins  enfàns  longea 
à fe  faire  élire  un  lucceflèur  pour  ptévénir  les  malheurs  ordinaires  dans  les  interrè- 
gnes : la  Reine  fi  femme  lui  perfuada  de  jetter  les  yeux  fur  le  Duc  d'Anguicn  au- 
quel elle  maria  la  Princeflè  Anne  fi  nièce  qui  étoit  fille  dè  la  Princeflè  Palatine  û 
Itxur,  8c  qu  elle  inltirua  Ion  héritière. 

Le  Roi  (buhaittant  pallionémcnt  cette  éleélion  , 8c  voyant  que  l'Empereur  8C 
i'Elcéteur  de  Brandebourg  s'y  oppofoient  8c  menaçoient  de  prendre  les  armes  pour 
ce  fîyct , fit  en  l'année  1 tf  tf  1 . un  Traité  avec  le  Roi  Cafimir,  par  lequel  il  lui  pro- 
mit de  fiire  entrer  en  Pologne  une  armée  Suédoife  qui  fc  joindrait  à l’armée  de  la 
Couronne  pour  repouflèr  les  troupes  étrangères  qui  voudraient  empêcher  cette  élec- 
tion par  la  force  des  armes  j 8c  ils  convinrent  de  ce  que  les  Polonois  feraient  tenus 
de  fournir  à l’atmée  Suédoife  : le  Roi  promit  même  fuivant  quelques  Auteurs  d'y 
joindre  encore  un  nombre  conlidérable  de  croupes  ; en  forte  que  le  tout  ferait  vingt- 
• qua- 
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quatre  mille  hommes,  que  le  Roi  Calîmir  convint  de  mettre  dans  les  plus  fortes 
places  du  Royaume  pour  en  coe  plus  allure. 

Quoiqu’il  en  foie  j'ai  marqué  ci  devant  Cltap.  IV.  Nombre  XVII.  fie  XVIII, 
qu'en  confcquencc  de  ce  Traité  le  Roi  en  fit  deux  autres  avec  la  Suède,  qui  furent 
inutiles  tant  à caufè  du  retardement  des  Suédois  de  fc  mettre  en  Campagne,  que 
parce  que  l'armée  Polonoile  fe  confcdcra  & s’oppola  formellement  à cette  élection  : 
le  Roi  de  Pologne  ayant  bdoin  d'argent  pendant  ces  defordres  inteftins,  Sa  Majefté 
lui  prêta  de  grandes  fouîmes  fur  Icfqucllcs  il  céda  au  Roi  le  jo.  Mai  1667,  une 
femme  de  lix-vingts  nulle  florins  que  la  feue  Reine  de  Pologne  avoit  prêtée  à la 
République  qui  lui  avoit  engagé  pour  cette  lomrne  les  pierreries  de  la  Pologne. 

V.  Premier  Traité  de  Varfmie  entre  les  mêmes  fcf  le  Duc 
de  rJeubourg , 

Pour  l’Ele&ion  du  Duc  de  Neubourg.  Mars  1668. 

• 

JEan  Calîmir  Roi  de  Pologne  fouhairant  finir  (â  vie  avec  plus  de  tranquilité  qu’il 
ne  l’avoit  paflcc  pendant  les  guerres  étrangères  fie  les  divifions  inrellincs  dont  il 
avoit  été  tourmenté , fie  voyant  qu'il  n'avoit  pu  réüllir  dans  le  deflein  de  fc  fai- 
re élire  un  fucccflcur  fans  abdiquer  la  Couronne , rélolut  de  faire  cette  abdication 
fie  de  fe  rétirer  en  France  : le  Roi  fit  ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  cette  réfolu- 
tion,  néanmoins  quand  il  vit  qu'il  y étoit  fortement  arreté,  particuliérement  depuis 
la  more  de  la  Reine  de  Pologne  fie  la  condufion  de  la  trêve  d’AndraskoT  avec  les 
Mofeovites,  l’une  fie  l’autre  arrivée  en  l'année  1 667.  Sa  Majefté  donna  pouvoir  au 
Sr.  de  Bonzi  alors  Evêque  de  Béziers  8e  Ibn  Ambafladeur  Extraordinaire  en  Pologne 
préfentement  Cardinal  8e  Archevêque  de  Narbonne  de  traiter  avec  Sa  Majefté  Po- 
lonoife  des  moyens  nécefliires  pour  lui  adirer  une  fubfiftancc  cyvcnable  à fa  quali- 
té après  Ion  abdication , fie  pour  faire  tomber  lcleéhon  fur  le  Duc  de  Neubourg 
bcau-frcre  du  Roi  de  Pologne  pour  avoir  époufé  une  de  fes  fœurs,  8e  que  le  Roi 
voulut  tâcher  d'élever  à cette  dignité,  puifquïl  ne  la  pouvoir  obtenir  pour  le  Duc 
d'Anguicn. 

Les  conférences  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  fouvent  avec  cet  AmbadiJeur  fie 
avec  celui  du  Duc  de  Neubourg,  étoient  extrêmement  fulpeéles  aux  Polonois  qui 
s’imaginoient  quelles  tendoient  à leur  ôter  la  liberté  de  l’eleéfion : ainfi  dans  la  Dicte 
qu’on  tint  au  commencement  de  l’année  iC6t.  les  Nonces  demandèrent  qu'on  fît 
ferrir  du  Royaume  les  Miniftrcs  étrangers,  ou  au  moins  qu'ils  ne  puflent  fe  mêler  de 
l’éleèkion  d'un  fuccefleur , à moins  que  de  déchcoir  de  tous  leurs  privilèges. 

Le  Roi  Calîmir  ayant  rcfufé  de  donner  les  mains  à cette  propolîtion  qui  étoit  con- 
traire au  Droit  des  gens , ces  Nonces  demandèrent  que  les  Provinces  le  confédéral 
lent  8c  qu’on  fît  une  convocation  générale  de  la  Noblcflej  ce  que  ce  Roi  ne  voulut 
point  encore  permettre  à moins  qu'il  n'y  eût  une  extrême  nécelhté  d'employer  la  No- 
blefte  contre  les  Ennemis  de  l’Etat  : tout  cela  enfemble  fut  caule  que  la  Dicte  (è  rom- 
pit le  7.  Mars  avec  un  brait  extraordinaire  ; fie  que  le  Roi  de  Pologne  irrité  de  leur 
procédé  déclara  qu’il  voyoit  bien  qu’ils  ctoient  las  de  fon  gouvernement , mais  qu'il 
n'étoic  pas  moins  rebuté  de  leur  conduite. 

Ainn  deux  jours  après  il  ligna  un  Traité  à Varlbvie  le  j.  Mars  ifi<:8.  avec  l'E- 
vêque de  Beziers  au  nom  du  Roi,  fie  le  Chancelier  du  Duc  de  Neubourg  au  nom 
de  ce  Duc,  par  lequel  le  Roi  de  Pologne  promit  qu'il  abdiqueroit  dans  le  quinziéme 
Juillet  ou  au  plutard  dans  le  quinziéme  Août  dans  une  Dicte  qu’il  convoquerait  ex- 
près ce  jour-la  ou  d'une  autre  manière  ; moyennant  que  les  ratifications  de  ce  Trai- 
té arrivalTent  dans  le  mois  de  Mai  : Que  fins  s'arrêter  aux  remontrances  qui  lui 
pourraient  être  faites,  il  fc  retireroit  aulli-tôc  hors  de  Pologne  chez  quelque  Prince 
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ami  du  Duc  de  Neubourg:  Qu'il  envoyeroit  à la  Dicte  dcleclion  des  Ambaflàdcurs 
non  fufpeéts  6c  de  confiance  pour  y recommander  le  Duc  de  Neubourg,  pour  foilï- 
citer  les  fiirctez  de  ce  qu'il  Ce  réfirvoit  pour  fi  fubfiflance , 8c  pour  agir  en  fbn  nom 
comme  les  Ambaflâdeurs  du  Roi  8c  du  Duc  de  Neubourg  le  defireroient  : Que  fi 
on  lui  propofbit  des  conflicutions  nouvelles  pour  diminuer  l'autorité  du  Roi  Ion 
fucceffeur,  il  les  refufcroit,  8c  s'en  remettroit  aux  Paéles  que  la  République  voudrait 
faire  avec  le  fuccefièur:  Qu'outre  le  tranfporc  quil  avoit  déjà  fait  au  Roi  le  jo.  Mai 
j 66-j.  des  fommes  qui  lui  étoient  ducs  par  la  République  fûivant  l’arreté  fait  dans  la 
dernière  Diète , il  feroie  encore  telles  déclarations  au  profit  de  Sa  Majefle  quelle de- 
fireroit:  Qu'auffi-tôt  apres  l'arrivé  des  ratifications  il  donnerait  avis  au  Pape  de  fa  ré- 
(blution  d’abdiquer  en  Juillet  ou  Août,  8c  linviteroit  d'envoyer  un  Cardinal  ou  un 
Nonce  extraordinaire  pour  affilier  à l’éleélion  S:  y procurer  le  choix  d’un  Prince 
Catholique.  Le  Roi  promit  de  fi  part  que  fbit  que  le  Duc  de  Neubourg  fut  élu 
ou  non  il  donnerait  au  Roi  de  Pologne  cent  cinquante  mille  livres  de  rente  en 
bénéfices  francs  8c  nets  de  toutes  charges  , pour  en  jouir  du  jour  de  fbn  abdica- 
tion , 8c  qu'il  lui  ferait  avancer  fur  cela  vingt-cinq  mille  richcdales  huic  jours  après 
fbn  abdication  : les  trois  Princes  convinrent  que  le  Roi  de  Pologne  retiendrait  les 
mêmes  titres  qu'il  prenoit  alors  : Qu’il  aurait  toute  liberté  aux  lieux  où  il  fe  retire- 
rait ; 8c  que  s’il  demeurait  en  Pologne  le  Maréchal  de  fi  Cour  pourrait  juger  fins 
appel  les  caufcs  civiles  8c  criminelles  de  fi  Cour  8c  de  fis  Domeltiques  : Qu'il 
pourrait  avoir  une  garde  de  deux  cens  hommes  tels  qu'il  lui  plairait , 8c  demeu- 
rer à fi  volonté  dedans  ou  dehors  le  Royaume  : Qu'il  Ce  réfcrveroir  pour  û fub- 
fiflance l'économat  de  Sambor  8c  les  biens  héréditaires  de  Ziliek  pendant  û vie  : 
Que  le  Duc  de  Neubourg  étant  élu  Roi  conlèntiroit  à cette  réfirve , 8c  que 
faute  de  jouïflance  par  le  Roi  Cafimir , il  lui  payerait  au  lieu  de  cela  cinquante 
mille  richcdales  par  an  à quoi  il  obligerait  Ces  Etats  de  Neubourg , Julliers  8c 
Berg , 8c  que  le  Roi  pour  plus  grande  fureté  en  ferait  caution  8c  ferait  tenu  de 
lui  donner  une  afignation  fur  fis  fermes  en  cas  que  pour  quelque  caufe  que  ce 
fut  il  ne  jouît  point  de  cet  économat  & de  ces  biens  héréditaires  : Quil  & ré- 
fcrveroit  encore  cent  mille  florins  Polonois  qui  valent  cinquante  mille  livres  de 

France , fur  lcconomac’  de  Bokna  6c  fur  les  filines  de  Wiellis  ; ce  que  le  Duc  de 

Neuboutg  8c  le  Roi  lui  garantiraient  ainfi  que  l’article  précédent  : Qu'il  ne 

pourrait  demander  autre  chofi  à la  République  ; 8c  que  fi  les  Etats  lui 

vouloient  accorder  quelque  revenu  de  leur  mouvement,  ce  ferait  à la  dé- 
charge du  Duc  de  Neuboutg  : Que  ce  Duc  cmploycroit  fbn  autorité  pour 
faire  payer  au  Roi  de  Pologne  ce  qui  lui  firoie  dû  jufqu’au  jour  de  fbn  abdica- 
tion : Que  les  biens  que  le  Roi  de  Pologne  aurait  en  Pologne  auraient  les  me- 
mes immunitez  que  les  biens  de  la  table  de  Sa  Majeflé  Polonoife  : Que  le  Roi 
de  Pologne  céderait  au  Duc  de  Neubourg  tous  fis  biens  immeubles  dedans  8c 
dehors  le  Royaume,  c’efl-à-dire  tous  les  revenus  qu'il  avoit  au  Royaume  de  Na- 
ples, 8c  tous  les  droits  qu’il  y avoit  par  la  fucccflion  de  la  Reine  Bonne,  les  fom- 
mes que  le  Roi  d’Efpagnc  devoit  au  Roi  de  Pologne  pour  la  vente  de  dix  vaifleaux 
armez , 8c  la  dot  de  la  tante  de  S.  M.  P.  que  les  Ducs  de  Bruns  vie  dévoient  : Que 
le  Duc  de  Neubourg  payerait  les  dettes  du  Roi  de  Pologne  8c  celles  du  Roi  Ula- 
diflas  IV.  8c  du  Prince  Charles  leur  frère , 8c  qu’il  y employèrent  au  moins  cenc 
mille  florins  par  an  en  commençant  par  celles  du  Roi  : Que  pour  les  revenus  du 
Royaume  de  Naples  il  lui  payerait  tous  les  ans  dix  mille  écus  6c  aquiteroit  environ 
quatre  mille  écus  de  pendons  viagères  affignées  fur  ces  biens  : Que  le  Roi  de  Polo- 
gne pourrait  avant  fbn  abdication  faire  des  Capitulations  en  faveur  du  Comte  8c  de  b 
Cointeffc  d'Enhoff  pour  affiner  à celle-ci  la  charge  de  Dame  d'honneur  de  la  Reine  fu- 
ture : Qie  fi  les  deux  Rois  fi  vifitoient , ils  fi  donneraient  la  main  l’un  à l'autre  dans 
leur  Palais,  8c  qu'en  heu  tiers  le  Roi  Cafimir  aurait  la  préfeance  : Que  fi  depuis  l'abdi- 
cation jufqu’à  Icleélion  , le  Roi  Cafimir  ne  jouïffoit  pas  de  fis  reyenus  , le  Duc  de 
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Neubourg  lui  fournirait  vingt  mille  livres  par  mois  pour  fâ  fubfiftancc  en  dc- 
duition  de  ce  qu'il  s croit  réfervé  : Que  fi  le  Duc  de  Neubourg  mourait  avant 
l'élection , le  Roi  de  France  n'en  (croit  pas  moins  tenu  à ce  qu'il  avoir  promis  par 
ce  Traité  ; Sc  qu'auifi  le  Roi  de  Pologne  (croit  ■ oblige  de  L part  de  fovorifer  le 
Prince  qu’il  lui  recommanderait  aux  memes  conditions  de  ce  Traité. 

VI.  Second  Traité  de  Varforcie  entre  les  memes, 

Pour  le  même  iujet.  Août  1668. 

LE  Roi  Très-Chrétien  Sc  le  Duc  de  Neubourg  âyant  ratifie  ce  Traite,  le  Roi 
Cafimir  exécuta  ponâuellemau  ce  qui' dépendoit  ' de  lui,  ayant  le  ix.  Juin 
foivant  déclaré  en  l’Alîcmbiée  des  Sénateurs  le  deflèin  qu’il  avoir  d'abdiquer  , Sc 
sctant  montré  inflexible  à toutes  les  prières  qu'on  lui  fit  au  contraire:  il  leur  pro- 
polâ  de  faire  promtement  une  convocation  où  on  pût  recevoir  ion  abdication , fie 
clire  en  meme  rems  un  Succcflèur;  mais  les  Sénateurs  fournirent  qu'il  falloit  qu’il 
fit  fon  abdication  en  une  Diète  avant  que  de  faire  la  convocation  générale  pour 
l'élection , Sc  les  Chanceliers  refùferenr  de  (cclicr  les  lettres  patentes  du  Roi  qui  con- 
cernoient  fon  abdication.  Amli  on  convoqua  une  Dicte  pour  le  17.  Août  ; l'E- 
vêque de  Bcziers  prit  fon  audience  de  congé  le  xj.  de  Juin  , 3c  le  MiniAre  de 
Neubourg  fe  retira  auflï  pour  ôter  aux  petites  Dictés  qm  le  tiendroient  avant  la 
grande  tout  prétexte  de  & plaindre  de  leur  conduire. 

Comme  il  n’avoit  pas  tenu  au  Roi  de  Pologne  qu'il  ne  fit  fon  abdication  dans 
le  15.  Août  fuivant  le  précédent  Traité , l'Amballadeur  de  France  & le  Chance- 
lier du  Duc  de  Neubourg  firent  à leur  retour  un  nouveau  Traité  avec  lui , par  le- 

3 u ri  ils  convinrent  que  ce  delai  que  le  Roi  de  Pologne  n'avoic  pu  éviter  de  pren- 
re,nc  changerait  rien  des  chofespromifes  au  précédent  Traité,  Sc  qu'il  demeure- 
rait en  (â  force  jufqti'au  zo.  Septembre  prochain  inclufivcment , auquel  jour  pour 
le  plutaid  le  Roi  de  Pologne  promit  d'abdiquer  de  de  fe  retirer  auflï-tôt  vers  la 
Pru(Tc  pour  donner  heu  à l’interregnc  (ans  pouvoir  diflerer  plus  long-tenu  fous 
quelque  prétexte  que  ce  put  être. 

Le  même  jour  ce  Roi  parti  encore  un  acte  avec  les  mêmes  Miniftrcs  de  France 
& de  Neubourg  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  France  confcrerott  au 
Roi  de  Pologne  des  Abbayes  & des  Bénéfices  dans  fon  Royaume  à mtfurc  qu'il  en 
vaquerait  julqu  a l’.iccomplirtement  du  revenu  ftipulc  par  le  Traité  du  •>.  Mars  pré- 
cédent : Que  jufqu’à  ce  tcms-li  il  lui  en  payerait  les  pendons  de  (es  propres  fi- 
nances à commença;  du  jour  de  i'Aéle  d'abdication  : Que  le  Roi  (ê  chargerait 
de'  foire  obtenir  au  Roi  de  Pologne  les  Bulles  de  ces  Bénéfices  : Que  le  Roi  de  Po- 
logne ferait  tenu  de  foire  inftancc  au  Pape  Sc  au  College  de  Cardinaux  pour  en  a- 
voir  le  gratis  : Enfin  qu'en  cas  de  refus  le  Roi  T.  C.  en  payerait  les  expéditions , 
quoique  cela  ne  fut  pas  porté  dans  le  premier  Traité. 

Le  tems  de  la  Diète  étant  venu , le  Pape , l'Empereur  & tous  les  autres  Prin- 
ces avec  les  Etats  de  Pologne  firent  de  grandes  infhnccs  près  du  Roi  Cafimir  pour 
l'obliger  de  changer  de  deflèin;  mais  cela  fut  inutile,  Sc  le  xy.  Août  le  Roi 
déclara  aux  Nonces  qu'il  croit  rcfolu  'd'abdiquer  à condition  qu'ils  lui  foi  dallent 
l'économat  de  Mariera  bourg  Se  de  Grodna , Se  deux  cens  mille  livres  tous  les  ans 
fur  tes  Salines  de  Sibien  & les  Douanes  de  Pologne  & de  Lithuanie  : les  Nonces 
n'ayant  point  voulu  confcntir  à tous  ces  avantages , il  fc  contenta  de  cinquante 
mille  écus  de  tente  , 3e  de  fix  vingts  mille  florins  pour  dégager  les  pierreries  de  la 
Couronne  qui  avoient  etc  engagées  pour  cette  femme,  entre  les  mains  de  la  Rei- 
ne. Il  fit  le  1 e.  Septembre  fon  abdication  en  bonne  forme,  & il  refta  en  Po- 
- Tom.  I.  Zxz  logne 


Digitized  by  Google 


546  HISTOIRE  DES 

logne  julcju apres  lclcAion,  pendant  laquelle  il  fut  oblige  de  s’éloigner  de  40.  lieues 
du  lieu  ou  c lu  refit. 

Toute  la  Diète  fiit  partagée  entre  le  Duc  de  Neubourg  & le  Prince  Charles  de 
Lorraine  ; & il  fcmbloit  que  les-  deux  partis  dufl'ent  venir  aux  mains  pour  ce  fo- 
jet , lorfquc  le  Paladn  de  Calitz  ayant  remontré  à b Nobleflc  le  tort  qu'elle  aVoit 
de  vouloir  en  venir  aux  armes  pour  des  Princes  qu'elle  ne  connoifloit  point , & 
leur  ayant  propofe  comme  par  manière  d’aquit  le  Prince  Michel  Wiefnovieski  qui 
entroit  dans  l'Aflcmbléc  dans  le  moment  qu'il  parloir,  il  fut  le  r<>.  Juin  r 669. 
proclamé  Roi  par  toute  la  petite  Nobleflc  lorfquil  y penfôit  le  moins. 

Après  cette  élection  le  Roi  Caûmir  fc  retira  en  France  où  le  Roi  lui  donna  les 
Abbayes  de  St.  Germain  des  Près , de  St.  Taurin  d'Evrcux,  Fecamp,  Se  quelques 
autres  vacantes  par  le  mariage  du  Duc  de  Vcmcuil. 

VIL  Traité  de  Javarow  entre  Louis  XIV. 

Jean  Sobieski.  1675. 

LE  Roi  Michel  ayant  époufé  une  feeur  de  l'Empereur  entra  aufli  dans  (ês  inté- 
rêts i enforte  qu'il  eut  peu  de  commerce  avec  la  France  qui  même  travailb 
pour  lui  faire  fubftituer  le  Duc  de  Longueville  qui  méritoit  mieux  la  Couronne 
que  lui  : mais  lorfque  la  choie  étoit  fur  le  point  a éclater , toutes  les  mefüres  fu- 
rent rompues  par  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  i C71.  peu  apres  le  paflàge  du 
Rhin  i ainfi  le  Roi  Michel  continua  d’être  Roi  jufqu  a û mort  arrivée  au  mois  de 
Novembre  1675. 

Lorfquc  b Diète  de  Pologne  fut  convoquée  dans  ce  fécond  interrègne  pour  élire 
un  Roi  , l'Evêque  de  Marfeille  Ambaflâdeur  de  Sa  Majcffc  propolâ  encore  le  Duc 
de  Neubourg;  mais  comme  il  vit  que  les  Polonois  ne  vouloient  point  d’etrangers, 
il  les  fit  panchcr  vers  Jean  Sobieski  Grand  Maréchal  de  Pologne  qui  avoir  gagné 
ime  bataille  confidérable  contre  le  Turc  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  Michel  : 
le  crédit  du  Roi  joint  à fon  propre  mérite  fut  caüfè  qu'il  fut  élu  pour  Roi  l'année 
fuivantc  ; & auffi-tôt  pour  reconnoître  en  b pcrfbnnc  de  cet  Evêque  les  bons  offi- 
ces qu'il  avoit  reçus  du  Roi  (on  maître , il  le  nomma  au  Cardinalat. 

En  1675.  il  à Javarow  un  Traité  avec  SaMajcflé,  par  lequel  entr’autres  cho- 
ies il  devoir  tâcher  de  porter  la  République  de  Pologne  à rompre  avec  l'Eleâeur 
de  Brandebourg  pour  remettre  1a  Pruflè  Ducale  fous  1a  Souveraineté  de  cette  Cou- 
ronne. 


C H A P I T R E . XV. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  tf 
de  Portugal. 

LEs  Rois  de  Portugal  delcendent  d'un  Henri  Prince  du  (âng  de  France  de  b pre- 
mière Maifbn  des  Ducs  de  Bourgogne  iflùs  du  Roi  Robert;  ce  Prince  con- 
quit le  Comté  de  Portugal  fur  les  Maures  vers  l'an  1089.  & laiflà  un  fils  nommé 
Alphonlc  qui  fut  le  premier  Roi  de  Portugal. 

Jamais  l'alliance  entre  nos  Rois  Se  ceux  de  Portugal  n’a  été  interrompue  ; 
& nous  voyons  que  ces  Rois  font  compris  parmi  les  Alliez  de  b France 
dans  les  Traitez  de  Madrid,  Cambrai,  Crefpi,  S : Câteau-Cambrcfis  ; cette 
alliance  fut  un  peu  ébranlée  en  ijtf8.  par  le  mauvais  traitement  que  les  Por- 
tugais de  l'Ifle  de  Madere  firent  aux  François  de  l'efcadre  du  Capitaine  Peyrat 
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où  Pierre  Bertrand  fils  aine  de  Mcntluc  auquel  ils  refulcrcnt  la  permifiion  de  finie 
aiguade  & de  radouber  les  vailleaux  dans  leurs  Illes  : cette  inhumanité  fut  punie 
par  la  dcliaite  des  Portugais  Se  par  la  prife  de  leur  ville  ; mais  comme  Peyrot  fut 
tué  dans  cette  aèhon  le  deilein  que  ces  François  avoient  de  s'établir  fur  les  côtes 
d'Afrique  s'en  alla  en  filmée  : cependant  ceux  qui  revinrent  en  France  apres  ccrtc 
expédition  curent  bien  de  la  peine  de  le  (âuver  des  pourfuices  de  l’Amballàdcur  de 
Portugal  qui  demandoir  qu'on  les  irait.it  comme  des  Cor&ires. 

. Quoique  les  Rois  de  Portugal  fuflent  dans  l'alliance  de  nos  Rois  , ils  avoient 
néanmoins  beaucoup  plus  de  liai'on  avec  l’Llpagnc,  & le  marioient  ptcfquc  tou- 
jours à des  filles  des  Rois  de  Calhlie  : ce  II  pourquoi  torique  le  Cardinal  Alexan- 
drin neveu  du  Pape  Grégoire  XIII.  propoli  en  1571.  au  Roi  Charles  IX.  de  ma- 
rier la  lôeur  Marguerite  à Scballicn  Roi  de  Portugal  plutôt  qu'au  Roi  de  Navarre 
qui  croit  Calvimlle  ; Charles  s'en  exculi  (bus  prétexte  quil  ne  croyoit  pas  que  ce 
Roi  voulut  le  marier  ailleurs  que  dans  la  Mailon  d’Elpagne  ; mais  dans  la  vérité 
parce  qu'il  vouloit  que  le  mariage  de  là  lôeur  avec  le  Roi  de  Navarre  attirât  les 
Calvinilles  dans  le  piège  qu'il  leur  tendoit. 

Ce  Roi  de  Portugal  ayant  perdu  au  mois  d'Août  1578.  une  grande  bataille  con- 
tre les  Maures , 8t  n’ayant  point  paru  depuis , le  Cardinal  Henri  lôn  grand-oncle 
paternel  lui  fucccda  : comme  il  étoit  fort  vieux  chacun  de  ceux  qui  prétendoient 
a fi  Succcffion  firent  déslors  valoir  leurs  droits  ; entr’autres  Philipe  Second  Roi 
d'Elpagne , Catherine  femme  du  Duc  de  Bragancc , Antoine  fils  naturel  d’un 
des  Princes  de  cette  Mailôn  , & Catherine  de  Médicis.  J’expliquerai  ailleurs  quels 
croient  les  droits  de  chacun  de  ces  Prétendans , me  lîiffilant  de  dire  que  Catheri- 
ne de  Médicis  Mère  de  Charles  IX.  fè  dilbit  ilTuc  des  Comtes  de  Bologne, 
lclquels  elle  (butenoit  defeendre  d'un  nommé  Robert  fils  d'Alphonlè  III.  Roi  de 
Portugal  & de  Mathilde  Comtcllc  de  Bologne , que  Catherine  de  Médicis  pré- 
tendoit  avoir  été  répudiée  par  lôn  Mari  qui  avoit  époufé  une  autre  femme  dont  il 
avoic  eu  des  enfins  qui  fui  avoient  luccédé  à la  Couronne  de  Portugal  ; au 
lieu  que  les  autres  foutenoient  que  jamais  Mathilde  n’avoit  eu  d’cnfàns  d’Al- 
phonfe.  Quoiqu’il  en  foie  le  Roi  Cardinal  Henri. étant  mort  au  commence- 
ment de  l'année  1580.  Philipe  Roi  d'Elpagne  défit  l’armée  d'Antoine,  Se  s'é- 
tant accomodé  avec  Jean  Duc  de  Bragancc , il  le  rcndic  maître  ablblu  du  Por- 
tugal. 

Charles  IX.  ayant  promis  à là  mère  de  lever  une  armée  pour  la  pourlùite  de 
fes  droits , elle  attira  Antoine  en  France  pour  joindre  leurs  forces  cnfemble  : en 
effet  cette  Reine  équipa  une  armée  navale  commandée  par  Strozi  qui  fc  rendit 
d’abord  dans  l'Kle  de  St.  Michel  la  feule  des  Illes  Açores  qui  tenoit  pour  les  Elpa- 

tnols  j mais  après  quelques  fuccès  allez  favorables  l’armée  navale  Françoilc  fut  dé- 
itc  par  les  Elpagnols  qui  firent  mourir  de  ûng  froid  l'Amiral  Strozi , Se  tous  les 
autres  prifonniers  François  : depuis  ce  tcms-Ià  Antoine  le  retira  en  France  , où  d 
acheva  lès  jours  fous  la  protcétion  d’Henri  IV. 

I.  Traité  de  Paris  entre  Lotus  XII 1.  Jean  IP. 

Pour  Alliance. 

PHilipe  II.  8c  Philipe  III.  jouirent  paifiblement  du  Royaume  de  Portugal 
durant  toute  leur  vie  : Philipe  IV.  continua  dans  cette  poffdfion  jufou’à  ce 
que  vers  la  fin  de  11540.  Jean  Duc  de  Biagance  petit-fils  de  Jean  Duc  de  Bra- 
gance  , 8c  de  Catherine  donc  nous  venons  de  parler , fut  clu  Roi  de  Portugal  du 
conkntement  unanime  de  tous  les  Portugais. 
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Il  envoya  incontinent  après  des  Ambaflâdeurs  vêts  (pus  les  Princes  qui  n’é- 
toicne  pas  en  fort  bonne  intelligence  avec  la  Maifon  d’Autriche , particulièrement 
vers  Louis  XIII.  Roi  de  France  qui  étant  alors  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi 
Philipe,  eut  tmc  extrême  joye  du  foulévcmcnt  d'une  pArtic  fi  confidérable  des  Etats 
de  fon  ennemi  , qui  ne  pouvoir  manquer  d'en  être  notablement  affoibli.  Ainfi 
il  reçut  Francilco  de  Mello  & Antonio  Coelho  de  Carvalho  fes  Ambafiidcurs  com- 
me venant  de  la  part  du  légitime  Roi  de  Portugal. 

Ces  AmbaiTadcurs  ayant  propofé  au  Roi  de  renouveller  les  anciennes  alliances' 
entre  les  Rois  de  France  Sc  de  Portugal , le  Roi  nomma  pour  (es  Commiflâires  le 
Chancelier  Seguier  & les  Srs.  Bouthilicr  & de  Chavigni  qui  conclurent  avec  ces 
Ambaflâdeurs  ie  premier  Juin  11S41.  un  Traité  dans  lequel  le  Roi  Philipe  ne  fut 
nommé  que  Roi  de  Caftille , parce  que  les  Portugais  habitant  une  partie  confidérable 
de  l'Efpagne  ne  veulent  point  convenir  qu'il  s'en  dife  Roi , dans  l'idée  qu’il  en 
pourroic  induire  d'être  leur  Souverain. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  à l'avenir  une  alliance  perpétuelle  en- 
tré les  deux  Rois  & leurs  Royaumes  : Qu'ils  riaflifteroient  en  aucune  manière  les 
ennemis  l'un  de  l'autre  : Que  les  Etats  Généraux  (croient  admis  en  cette  alliance  aux 
conditions  dont  on  conviendrait  avec  eux  : Que  le  Roi  de  Portugal  agirait  puiflâm- 
ment  par  mer  Sc  par  terre  contre  le  Roi  de  Caftille  : Que  le  Roi  de  France  join- 
drait cette  année  vingt  vaifleaux  de  guerre  à vingt  galbons  que  le  Roi  de  Portugal 
fournirait  , Sc  à vingt  vaifleaux  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  pareillement 
donner  de  fecours  pour  attaquer  la  flotc  des  Caftillans  venant  des  Indes , ou  faire 
des  dclcentes  dans  les  Etats  du  Roi  de  Caftille  : Que  ces  vaifleaux  tant  de  Portugal 
que  des  Etats  Généraux  déféreraient  à l'Amiral  de  Krance  le  commandement  Sc 
tous  les  autres  honneurs  qui  lui  étoient  dus  : Qu'en  cas  que  la  flotc  du  Roi  de 
Caftille  vînt  à être  prife,  elle  (croit  partagée  également  entre  les  Confcdércz:  Qu'il 
y aurait  réciproquement  liberté  de  trafic  : Que  les  Portugais  pourraient  tranfpor- 
ter  de  France  des  armes , vivres  , Sc  munitions  pour  l'ufâge  du  Portugal  feule- 
ment : Enfin  que  le  Roi  de  Portugal  permettrait  que  les  François  emportaflène  de 
fon  Royaume  toutes  les  choies  dont  ils  auraient  befoin. 

Les  Ambaflâdeurs  de  Portugal  euflent  bien  fouhaitté  que  le  Roi  eût  voulu  s’o- 
bliger de  ne  point  foire  la  paix  avec  le  Roi  d'Efpagne  fans  y comprendre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  $ mais  comme  on  jugea  en  France  que  le  Roi  d’Efpagne  ne 
voudrait  jamais  confenrir  à quitter  fes  prétentions  for  un  Royaume  aufli  confidé- 
rablc  que  le  Portugal , Se  qu’ainfi  ce  forait  imntqrtalifor  la  guerre  que  de  s'obliger 
à cette  condition  , jamais  les  Miniftres  du  Roi  n'y  voulurent  confenrir  : touc  ce 
que  les  Amljafladcurs  de  Portugal  purent  obtenir  fût  que  par  un  article  focrct  le 
Roi  promit  au  Roi  de  Portugal , que  lorfqu'il  viendrait  à conclure  la  paix  avec 
la  Maifon  d' Autriche , il  ferait  fon  poflible  pour  fi  réferver  la  liberté  de  l’aflifter 
toujours  en  fis  juftes  prétentions,  pourvu  que  les  alliez  de  SaMâjefté  entraflent  a- 
vcc  elle  en  pareille  obligation  } bien  entendu  qù'en  'ce  cas  le  Roi  de  Portugal  s'o- 
bligerait à ne  foire  aucun  Traité  avec  le  Roi  de  Caftille  fins  le  contentement  de  Sa 
Majcfté  Sc  de  fis  Alliez. 

Ce  Traité  dit  exadement  obfervé  de  la  part  de  Sa  Majefté  qni  dès  cette  année 
envoya  une  flore  qui  s'étant  jointe  à l'armée  navale  des  Portugais  Sc  des  Hollan- 
dois  courut  pendant  le  refte  de  l'année  les  côtes  de  l’Andaloufie  : plufieurs  François 
paflerent  en  Portugal  où  ils  firvirent  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  que  le  Roi 
de  Portugal  fut  en  humeur  de  faire  la  guerre  aux  Caftillaas  ; mais  enfoite  ce  Prin- 
ce s'en  étant  ennuyé,  il  fi  contenta  de  fi  tenir  for  la  défenfivc , quoique  les  Mini- 
ftres de  France  le  follicitaflcnt  drivant  le  Traité  d'agir  puiflâmment  contre  le  Roi  de 
Caftille  pour  foire  diverfion  de  fis  forces. 

Cependant  les  Miniftres  de  France  ne  laiflerent  pas  de  porter  vivement  fis  inté- 
rêts à l'Aflèmblée  de  Munftcr  où  ils  demandèrent  dans  leur  propofition  Sc  dans  leur 
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répliqué  en  1644.  Se  en  1645.  la  liberté  de  Dom  Edouard  frère  du  Roi  de  Portu- 
gal : l'Empereur  Ferdinand  III.  avoir  fait  arrêter  ce  Prince  en  Allemagne  où  il 
portoit  les  armes  depuis  neuf  ans  pour  (ôn  fervice  , & l'avoit  livre  aux  fcfpagnols 
qui  le  détenoient  dans  le  Château  de  Milan  : Quelques  difficulrez  que  l’Empereur 
leur  fît  fur  ce  fujet,  ils  pcrGftcrent  toujours  à lui  demander  cette  liberté,  jufqua 
ce  que  Dom  Edouard  mourut  en  prifôn  foie  de  poifôn  ou  autremcnc. 

Nous  avons  vù  dans  ce  même  Livre  Chap.  6.  Nombre  3 1.  que  le  Roi  fâifitnc 
en  1 6 47.  un  Traite  de  garenne  Se  d’alliance  avec  les  Etats  Generaux  qui  avoient 
alors  quelques  différends  avec  les  Portugais  pour  le  Brcfil , s’expliqua  par  une  déclara- 
tion particulière  qu’en  promenant  de  ne  point  aflifter  les  ennemis  des  Etats  il  ne 
prétendoit  pas  s’ôter  la  liberté  d'affilier  le  Portugal  contre  l’Elpagne  dans  le  tems  que 
les  Etats  auraient  guerre  contre  le  Portugal. 

Nous  verrons  aufli  dans  le  Chap.  fuivanr  Nombre  41.  qu’une  des  principales 
difficultcz  qui  empêchèrent  que  b paix  ne  fut  conclue  à Munlter  entre  la  France  Se 
l’Efpagne  , fut  que  le  Roi  vouloir  fc  referver  par  le  Traite  b liberté  d’afliilcr  le 
Roi  de  Portugal  contre  celui  d’E (pagne , (ans  que  les  hoftilitez  que  les  troupes  Fran- 
co îfes  auxiliaires  du  Roi  de  Portug.iT commettraient  dans  les  Etats  du  Rpi  d’Efpagne 
pufTent  paflèr  pour  une  infradion  du  Traité  ni  donner  fujet  au  Roi  d’£(pagne  de 
rompre  la  paix. 

Nonobftant  cette  preuve  fîgnalée  de  l’amitié  du  Roi  de  France  pour  le  Roi  de 
Portugal , jamais  celui-ci  ne  voulut  agir  les  années  (ùivantes  contre  les  Etats  du 
Roi  à' E fpagne  quelques  inftanpes  que  lui  en  fiflènt  les  Miniftres  du  Roi,  & quoi- 
que cette  diverfion  fut  três-ncceflàire  à 1a  France  dans  un  tems  quelle  croit  déchi- 
rée par  des  guerres  civiles  Se  que  les  Efoagnols  profitant  de  (es  divifions  lui  enle- 
voient  tous  les  ans  quelque  place  confidérable  : le  Roi  eut  particuliérement  railon 
de  (ê  pbindre  du  Roi  de  Portugal  de  ce  qu’il  refulâ  en  1651.  d’envoyer  quelques- 
uns  de  (es  vaiflèaux  au  (ccours  de  Barcelone  ; car  il  c(l  très-probable  que  s’il  en 
eut  feulement  envoyé  huit  ou  dix  qui  fc  fuflènt  joints  â ceux  que  le  Chevalier  de 
b Ferrière  mena  au  (ccours  de  cette  place  , ils  auraient  fait  retirer  l’armée  navale 
d’Efpagnc  qui  bouchoit  l’entrée  du  port  de  Barcelone  , Se  auraient  ainfi  (iuve  cet- 
te Capitale  de  la  Catalogne  : mais  le  Roi  de  Portugal  refùfa  ce  petit  fccours  ne 
voulant  pas  afliller  b France , cnfortc  quelle  réduilît  t’Elpagne  2 faire  b paix  ; c(pe- 
rant  que  1a  Franco  fc  rcloudroit  enfin  à faire  avec  lui  b ligue  offeufive  Se  defen- 
fivc  qu’il  (buhaitoit.  • 

Encore  que  Barcelone  &:  le  relie  de  b Catalogne  euflènt  ainfi  etc  perdus  par  b 
bute  du  Roi  de  Portugal , neanmoins  la  maxime  de  ne  point  abandonner  (ès  al- 
liez cfi:  tellement  établie  en  France  que  loriqu’on  traita  la  paix  aux  Pyrénées  il  pa- 
raît par  le  60.  Article,  que  le  Roi  ht  tout  (on  pofiiblc  pour  obtenir  du  Roi  d'Efpa- 
gne  que  le  Portugal  fut  Laide  dans  l'état  auquel  il  croit  alors  ; offrant  même  en 
ce  cas  de  lui  rendre  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  pendant  le  cours  de  cet- 
te guerre  , Se  de  rétablir  purement  &:  (maniement  le  Prince  de  Condc  dans  (es 
charges , Se  dans  (es  gouvernemens.  Mais  le  Roi  d'Elpagne  ayant  refùfe  ce  par- 
ti , & s’étant  montré  inflexible  Se  difpolé  de  rompre  ablolumcnt  la  négociation 
fi  le  Roi  perfiftoit  dans  cette  rcfolunon  , Sa  Majelle  jugea  qu’il  devoit  plutôt  a- 
bandonner  le  Portugal  que  de  s’expolêr  en  le  (outcnant  à ctcmifêr  b guerre  dans  la 
Chrétienté  : ainfi  îl  promit  par  ce  Traité  de  ne  plus  aflîller  le  Portugal  contre  le 
Roi  d'Efpagne  en  cas  que  dans  trois  mois  on  ne  trouvât  point  moyen  d’accommo- 
der les  choies  au  contentement  du  Roi  d’Efpagnc. 
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II.  Traité  de  Lisbonne  entre  Louis  XIV. 
if  sllpbanfe  VI. 

Pour  Alliance  offenfive  & défenfive.  1667. 


LE  Roi  voulant  tenir  cc  qu'il  avoir  promis  au  Roi  d'Efpagne , fit  retirer  de 
fâ  Cour  dès  l'année  fuivante  l'Ambaffedeur  de  Portugal  : cet  Ambaflàdeur 
avoir  emmcnc  avec  lui  plufieurs  Officiers  François  qui  (êrvirent  fort  bien  le  Portu- 
gal les  années  fuivantes;  mais  Sa  Majefté  les  rappclla  à là  fin  de  l’année  i sei. 
cela  ne  put  néanmoins  empêcher  que  la  haine  que  les  François  portent  naturelle- 
ment aux  Elpagnols  n'en  retînt  plufieurs , 8c  n’en  engageât  encore  d'autres  à al- 
ler porter  les  armes  au  fervice  du  Portugal  où  ils’  formèrent  un  corps  qui  fut 
commandé  pat  le  Comte  de  Schomberg , 8c  qui  contribua  beaucoup  aux  victoires 
que  les  Portugais  remportèrent  fur  les  Caftilbns. 

Encore  que  le  Roi  eût  etc  obligé  pour  le  bien  de  la  paix  de  promettre  de  ne 
plus  fecourir  les  Portugais  contre  les  Elpagnols , il  ne  laillà  pas  de  leur  confer- 
ver  fâ  bienveillance  dans  les  autres  rencontres;  enlbrte  que  loriqu'il  fit  en  itftfa. 
un  Traité  de  ligue  offenfive  6e  défenfive  avec  les  Etats  Généraux,  il  excepta  nom- 
mément le  Roi  de  Portugal  contre  lequel  on  convint  que  Sa  Majefté  ne  (croit  poinc 
tenue  d’envoyer  du  fecouts  aux  Etats  Généraux,  à moins  qu’il  n’eût  ratifié  le  Trai- 
té de  paix  que  (bn  Ambaflàdeur  avoit  fait  depuis  peu  avec  les  Etats , 6c  qu’enfûi- 
te  il  y eût  contrevenu.  Ce  Traité  avoit  été  depuis  ratifié  de  part  6c  d'autre  ; 
mais  les  Portugais  fe  plaignoicnt  que  les  Etats  Généraux  retenoient  Cananor  8c 
Cochin  dans  les  Indes  Orientales  qu'ils  avoient  pris  depuis  le  tems  que  la  paix  y 
devoit  avoit  été  publiée  fuivanc  le  Traité  ; les  choies  étoient  cet  état  lorlquc  le 
Roi  voyant  que  le  Confcil  d'Efpagne  ne  lui  vouloir  point  faire  jufticc  fur  le  fu- 
jet  des  Provinces  des  Païs-Bas.  échues  à la  Reine  fonéponfe  pr  le  droit  de  dévo- 
lution apres  la  mort  de  Philip  IV.  Roi  d’Efpagne , rélôlut  de  s’en  mettre  en 
pffeffion  par  la  force  apres  qu’il  (croit  dégage  de  la  guerre  en  laquelle  il  étoit 
encore  contre  le  Roi  d’Angleterre  en  faveur  des  Etats  Généraux  : ccpndant  com- 
me il  fâvoit  que  le  Roi  d’Angleterre  fàifôit  les  efforts  pour  moyenner  b paix  en- 
tre l’Elpagnc  8c  le  Portugal , il  voulut  renouveller  ion  alliance  avec  Alphonlc 
VI.  Roi  de  Portugal  auquel  il  fit  époufer  en  1 666.  Marie  Françoilé  Elizabeth  de 
Savoye  fille  du  Duc  de  Nemours. 

En  meme  tems  qu’il  lui  envoya  cette  Princelfo  , il  lui  envoya  le  Sr.  Baron  de 
St.  Romain  Ambaflàdeur  Extraordinaire  pour  l’exhorter  à b continuation  de  la 
guerre  lui  offrant  de  l’affifter  puiflâmment  &:  de  faire  avec  lui  une  ligue  offenfive  6c 
défenfive  : cet  Ambaffadcur  trouva  les  efprits  des  Portugais  difpolëz  à écouter  les 
propofitions  qui  leur  affuroient  leur  liberté,  il  conclut  le  dernier  Mars  1667. 
un  Traité  d’alliance  avec  les  Mûiillres  du  Roi  de  Portugal,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  le  Roi  déclarerait  1a  guêtre  à b Caftillc  6c  1a  ferait  par  terre  6c  par  mer 
aulfi-tot  que  b paix  aurait  etc  conclue  entre  1a  France  6c  fes  Alliez  d’une  part , 6c 
l’Angleterre  de  l’autre;  ou  au  plus  trente  mois  après  b date  de  ce  Traité  en  cas  que 
cette  paix  ne  fe  fît  pint  : Que  s’il  ne  le  pouvoir  put  quelque  grande  caufe  il 
payerait  tous  les  ans  au  Roi  de  Portugal  depuis  le  jour  de  b lignaturc  de  cc  Trai- 
té jufqu’à  b déclaration  de  la  guerre  neuf  cens  mille  Cruzadcs  qui  valent  dix-huit 
cens  mille  livres  monnoyc  de  France , dont  fix  cens  mille  livres  feraient  employées 
au  payement  des  troupes  Françoifes  qui  étoient  en  Portugal  , 6c  le  refte  mis  ès 
mains  du  Roi  de  Portugal  : Que  moyennant  cela  le  Roi  de  Portugal  ferait  b 
guêtre  de  toutes  fes  forces  au  Roi  de  Caftille  8c  ne  ferait  avec  lui  aucune  paix  ni 
trêve  : Que  fi  le  Roi  déclarait  b guerre  à b Caftille , il  ne  payerait  qu’un  million , 
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dont  fix  cens  mille  livres  (croient  encore  employées  au  payement  des  troupes  Fran- 
çoilcs,  & le  relie  à l’ordre  du  Roi  de  Portugal  : Que  ce  Traité  durerait  dix  années, 
8c  que  cependant  il  y aurait  entre  les  deux  Rois  alliance  offenfive  8c  defenfive  con- 
tre le  Roi  de  Caddie  & (es  alliez , excepté  contre  les  Rois  d'Angleterre  8c  de  Suè- 
de : Qu'ils  ne  feraient  point  la  paix  que  le  Roi  ne  fut  lâtisfàit  (ur  les  Etats  qui 
appartenoient  à ia  Reine  (on  époulc  par  droit  de  (ïicccdîon  , 6e  que  le  Roi  de 
Portugal  traitât  dcgal  à égal  avec  le  Roi  de  Cadille  , 6e  rentrât  dans  toutes  les  pla- 
ces de  Portugal  6e  des  Algarvcs  que  les  armes  de  Caddie  pourraient  avoir  occu- 
pées u Qu'ils  ne  pourraient  pendant  ces  dix  années  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d’un  commun  contentement  : Que  les  Marchands  des  deux  nations  jouiraient  des 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  du  temps  des  prédéccfleurs  des  deux  Rois, 
notamment  de  ceux  accordez  depuis  peu  aux  Anglois  8c  aux  Hollandois  : Que  les 
Confuls  des  deux  nations  jouiraient  des  privilèges , droits  , 8c  honneurs  attri- 
buez aux  Confuls  Anglois  3t  Hollandois  : Que  le  Roi  de  Portugal  ferait  rece- 
voir en  tous  fes  ports  8c  côtes  les  navires  François  : Qu’il  fivoriteroit  le  commer- 
ce des  Compagnies  Françoifcs  d'Oricnc  8c  d'Occidcnt  : Qu'il  ne  ferait  point  néan- 
moins obligé  de  recevoir  un  plus  grand  nombre  de  Vailfeaux  de  guerre  que  celui 
porté  par  le  Traité  avec  les  Anglois  : Qu'aprcs  la  condufiou  de  la  paix  avec 
l'Angleterre  , le  Roi  ferait  (bn  polfible  pour  accommoder  les  différends  des  Por- 
tugais avec  les  Etats  Généraux  , 8c  pour  leur  faire  rendre  les  villes  de  Cochin  8c 
de  Cananor  : Qu'il  fêroit  les  efforts  pour  obtenir  du  Pape  la  confirmation  des 
Evêques  de  Portugal  : Enfin  qu’il  (croit  permis  au  Roi  de  Portugal  de  lever  des 
gens  de  guerre  en  France  8c  en  Alliée  , d’en  emmener  des  Ingénieurs  8c  Mari- 
niers , 8c  d'y  acheter  des  chevaux  , armes , 8c  munitions  de  guerre , pourvu  que 
les  Commiflàires  en  donnaffent  un  ctat  au  Sr.  du  Terron  à la  Rochelle  8c  aux  Of- 
ficiers des  autres  villes. 

Le  Roi  exécuta  ce  Traité  de  fi  part,  étant  entré  en  guerre  contre  l'Elpagnc  mê- 
me avant  la  condufion  de  la  paix  entre  lui  8c  le  Roi  d’Angleterre  : mais  les 
Portugais  n’en  uférent  pas  de  meme  ayant  au  mois  de  Février  de  l’année  (ùivanre 
fait  leur  paix  particulière  avec  le  Roi  d'Efpagne  par  l’entremifê  du  Roi  d’Angleter- 
re ; ce  qui  n’empêcha  pas  que  le  Roi  fàilint  peu  apres  la  paix  à Aix-la-Chapel. 
le  avec  l’Efpagne  8c  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  , n'eut  foin  d’excepter  l'ar- 
ticle concernant  le  Portugal , lequel  a été  ainfi  annullé. 

Depuis  cette  paix  le  Prince  Dom  Pedro  qui  a été  établi  Régent  de  Portugal 
pour  l’incapacité  du  Roi  Alphonfc  (bn  frère , s'eff  maintenu  dans  une  entière 
neutralité , quoiqu'il  ait  été  (ollicité  puifiâmment  par  les  François  de  profiter  de  la 
confternation  où  les  Efpagnols  ont  été  pendant  ta  demiere  guerre  , 8c  qu'ils  lui 
ayent  remontré  le  peu  d'affurance  qu’il  y avoir  pour  le  Portugal  dans  fon  Trai- 
té avec  l’Elpagne  , vû  toutes  les  contraventions  que  le  Roi  d'Efpagne  y avoir 
faites  : Tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  fut  qu'il  offrit  (a  médiation  pour  La 
paix , mais  les  Efpagnols  ne  la  voulurent  jamais  accepter. 

Le  Roi  n’a  pas  oublié  le  Portugal  dans  les  Traitez  qu’il  a faits  à Nimégue  ; car 
dans  celui  qu’il  y a fait  avec  les  Etats  Généraux , il  y a compris  le  Prince  8c  la 
Couronne  de  Portugal  parmi  les  alliez  s 8c  dans  edui  qu'il  a fait  avec  le  Roi  dtfpa- 
gne  il  a eu  encore  loin  en  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  d'excepter  l'article  qui 
concerne  le  Portugal , afin  d'avoir  la  liberté  de  (ècourir  le  Royaume  de  Portugal  fi  le 
Roi  d'Elpagne  l’attaquoit. 
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CHAPITRE  XVI. 

Traitez  entre  les  Rois  dç  France  d'Efpagne , 
les  Princes  des  Païs-Bas. 

LEs  principaux  différends  que  nos  Rois  ont  eus  depuis  près  de  deux  fiéclcs  ont 
été  avec  les  Princes  qui  ont  pofledé  fucceflîvenient  les  Païs-Bas  , (avoir  les 
Ducs  de  Bourgogne , les  Archiducs  d’Autriche , l'Empereur  Charlcs-Quint , 8c  les 
Rois  d’Efpagne.  Ces  différends  ont  été  de  rems  en  tenu  terminez  par  divers  Trai- 
tez qui  ont  relation  les  uns  aux  autres  ; cnfbrte  que  le  Traité  des  Pyrénées  confir- 
me les  Traitez  de  Vervins  8c  de  Câteau-Cambrefis & porte  qu’on  exécutera  ce 
qui  refte  à exécuter  de  ces  deux  Traitez  : celui  de  Câteau-Cambrefis  confirme  les 
Traitez  précédera  finon  dans  les  articles  dans  lefqucls  il  difpofoit  autrement  : enfin 
il  eft  fait  mention  dans  les  Traitez  de  Madrid  , de  Cambrai  & de  Crepy  de  ceux 
faits  à Arras , Conflans,  Peronne,  Paris,  Noyon  8c  ailleurs  entre  les  Prédéceffeurs 
de  Charlcs-Quint , 8c  de  François  I.  fi  bien  que  pour  bien  entendre  les  derniers 
Traitez  il  eft  néceffaire  de  bien  (avoir  ce  qui  eft  porté  par  les  précédera.  Ainfi  au 
lieu  qu’à  l’égard  des  Traitez  faits  avec  les  autres  Princes  je  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  tems  auquel  le  Traité  de  Vervins  fut  fait , je  commencerai  en 
cette  rencontre  par  le  Traité  d’Arras  fait  en  14)7.  8c  je  continuerai  ainfi  fuivant 
l’ordre  des  tems  jufqu’au  dernier  qui  a été  Élit  à Nimégue  avec  le  Roi  d’Efpagne. 
Mais  avanc  que  d'entrer  dans  la  difcuftion  de  ces  Traitez  je  crois  néccflàirc  de  dire 
un  mot  des  anciennes  prétentions  de  nos  Rois  fur  quelques  Provinces  d’Efpagne  , 

8c  des  principales  affaires  qu’ils  ont  eues  à démêler  avec  les  Rois  de  Caftille  8c  tl'Ar- 
ragon. 

L’Efpagne  étoit  autrefois  compofée  de  quatorze  Royaumes'  qui  par  diverfes  al- 
liances ou  par  les  droits  de  fucceflion  , de  conquête  , 8c  autres  ont  été  (buvent 
unis  en  un  moindre  nombre  8c  fouvent  diviliz. 

Alphonfè  IX.  Roi  de  Caftille  qui  vivoit  au  commencement  du  XIII.  fiéde,  eut 
un  fils  nommé  Henri  8c  deux  filles  dont  l’aînée  nommée  Bcrangcne  fut  mariée  à 
Alphonfè  IX.  Roi  de  Léon  ; 8c  l'autre  nommée  Blanche  époufa  Louis  VIII.  Roi 
de  France  père  de  St.  Louis  : Alphonfè  Roi  de  Caftille  ayant  plufieurs  fujets  con- 
fidcrables  de  (è  plaindre  du  Roi  de  Léon  fon  gendre , l'exclut  de  (à  (ücceffion , 8c 
ordonna  qu’en  cas  que  fon  fils  Henri  mourût  (ans  enfâns , Louis  fils  de  fà  fille 
Blanche  8:  du  Roi  de  France  fuccéderoit  à la  Courone  de  Caftille.  Henri  Pre- 
mier ayant  fiirvécu  à fon  père  de  peu  d’années  8c  étant  mort  (ans  enÉins , plu- 
ficurs  Seigneurs  de  Caftille  fc  déclarèrent  pour  St.  Louis  fils  de  Louis  VIII.  8:  de 
Blanche  comme  étant  leur  légitime  Roi  ; mais  comme  il  n'avoit  alors  que  trois  ans , 

8c  que  le  Roi  fon  père  étoit  occupé  dans  la  guerre  contre  les.  Albigeois  , Bérengé- 
rc  Reine  de  Léon  8c  fon  fils  Ferdinand  III.  (è  mirent  en  poflèffion  du  Royaume 
de  Caftille,  8:  ainfi  l’uforpércnt  for  St.  Louis  8c  fur  (à  poftérité. 

Alphonfè  X.  Roi  de  Caftille  fils  de  Ferdinand  III.  jugea  le  droit  de  St.  Louis 
fi  bon  que  mariant  fon  fils  aîné  Ferdinand  de  la  Cerda  avec  Blanche  fille  de  ce 
(àint  Roi,  il  voulut  que  le  Roi  par  le  contraéf  de  mariage  paflï  en  1 2.6 ; . re- 
nonçât au  droit  qu'il  avoit  for  la  Couronne  de  Caftille  en  faveur  des  enfâns  qui 
naîtraient  de  ce  mariage  : cependant  Ferdinand  de  la  Cerda  étant  mort  devant 
fon  père,  Sanchc  fon  puiné  lui  foccéda  au  préjudice  des  enfâns  de  fon  aîné. 

Pnilipe  le  Hardi  prit  les  armes  en  1 178.  pour  foutenir  les  droits  des  enfâns  de 
fà  ferur  Blanche  ; fon  expédition  n'ayant  point  eu  de  fücccs  , Philipe  le  Bel 
fit  en  1189.  un  Traite  avec  Dom  Sanchc  par  lequel  celui-ci  s'obligea  « 

de 
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de  donner  le  Royaume  de  Murcie  à i'ainé  des  enfins  de  Ferdinand  de  la  Cerda,  8e 
quelques  terres  au  (êcond  : mais  comme  ils  refilèrent  de  tenir  l’accord  que  Philipe 
avoir  fait  pour  eux,  il  en  eut  tant  de  dépit  qu’ayant  eu  l’année  fuivantc  une  confé- 
rence à Bayonne  avec  Sanchc,ils  y firent  un  Traité  par  lequel  Philipe  abandonna  les 
intérêts  de  fis  Coufins , 8c  céda  même  à Sandre  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur 
la  Couronne  de  Cartille. 

De  forte  que  ces  Princes  defquds  dcfcendent  les  Ducs  de  Mcdina-Celi  font  de-* 
meurez  fimples  particuliers  en  Efpagne  ; 8C  la  Couronne  cft  demeurée  aux  defien- 
dans  de  Sanche  avec  lcfqucls  nos  Rois  (ont  toujours  demeurez  depuis  en  grande 
alliance  julqu’au  règne  d’Ifabelle  femme  de  Ferdinand. 

Pour  ce  qui  eft  des  Rois  d’Arragon  St.  Louis  maria  en  1258.  fin  fils  Philipe 
avec  llâbelle  fille  de  Jaques  Roi  d’Arragon , qui  lui  apporta  en  dot  les  Comtez  de 
CatcalTonne  & de  Beziers  j en  même  tems  pour  terminer  tous  les  fujets  de  diffé- 
rends qu’ils  pouvotent  avoir  enfemble,  ils  firent  un  Traité  par  lequel  St.  Louis  cé- 
da au  Roi  d’Arragon  fis  droits  fir  le  Comté  de  Barcelone  , le  Roufiillon  , Ccr- 
daigne , Conflans , Gironne  8c  le  refte  de  la  Catalogne  5 le  Roi  d’Arragon  céda  de 
fi  part  au  Roi  plufieurs  prétentions  qu’ils  avoit  fur  divers  lieux  du  Languedoc  8c 
de  la  Provence. 

Cette  bonne  intelligence  fut  rompue  peu  apres  au  fujet  de  la  conquête  du  Royau- 
me de  Sicile  faite  de  l’autorité  du  Pape  par  Charles  frète  de  Sr.  Louis  fur  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Souabc  : car  Pierre  III.  Roi  d’Arragon  gendre  de  Mainfroi  Bâ- 
tard d’un  de  ces  Rois  de  la  Maifon  de  Souabc, ayant  fait  en  1 i8a.  foulevcr  llfle  de 
Sicile  contre  Charles  8c  mafiacrer  tous  les  François  qui  y ctpient,  le  Pape  Martin 
IV.  excommunia  Pierre , 8C  l’ayant  déclaré  déchu  de  fin  Royaume  d’Arragon  en 
invertit  Charles  Comte  de  Valois  fécond  fils  de  Philipe  le  Hardi  8c  neveu  de  Pier- 
re. Philipe  voulant  inftaller  fin  fils  en  ce  Royaume  y entra  peu  après  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  : il  s’empara  de  Perpignan  ôc  du  Rouffillon , 8c  en- 
tra dans  la  Catalogne  où  il  prit  Gironne  8c  quelques  autres  places  : mais  enfuite  la 
maladie  s’étant  mile  dans  fon  armée , il  revint  à Perpignan  où  il  mourut  en  1 a 9 5 . 
8c  fâ  mort  fut  fuivie  de  la  perte  de  ce  que  les  François  avoient  conquis  dans  le 
Roufiillon  8c  dans  la  Catalogne. 

Enfin  en  rtjt.  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Sicile  pour  rctiret  fis  enfins  qui 
croient  entre  les  mains  d’Alphonfe  fils  de  Pierre  "Roi  d’Arragon  , fie  en  forte  que 
Charles  Comte  de  Valois  renonça  au  Royaume  d’Arragon  ; 8c  pour  indemnifcr  le 
Comte  de  Valois  Charles  lui  donna  la  fille  en  mariage  avec  les  Comtez  d’Anjou  8C 
du  Maine  : depuis  les  Rois  d’Arragon  8c  leurs  Cadets  demeurèrent  en  pofleffion  de 
l’Irte  de  Sicile  fous  le  titre  de  Rois  de  Trinacric  -,  8:  le  Royaume  de  Naples  demeu- 
ra aux  Princes  François  fous  le  titre  de  Rois  de  Sicile  8c  de  Jérufalem. 

Le  fécond  chef  des  prétentions  des  Rois  de  France  fur  les  Etats  de  la  dépendan- 
ce de  la  Couronne  d’Arragon  provient  de  ce  qu’en  1 ; } 0.  Jaques  d’Arragon  Roi 
de  Majorque  que  fon  coufin  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon  avoit  dépouillé  de  tous  fis 
Etats,  vendit  a Philipe  de  Valois  les  Comtez  de  Rouffillon  8c  de  Cerdaigne  8c  la 
Baronic  de  Montpellier  moyennant  fix-vingts  mille  écus. 

Iûbellc  fille  8c’  feule  héritière  de  Jaques  tranfoorta  à Louis  premier  Duc  d’Anjou 
frère  de  Charles  V.  tous  les  droits  qu’elle  avoit  fur  le  Royaume  de  Majorque  8c  fur 
le  Rouffillon  8c  la  Cerdaigne  : ce  Duc  fit  en  conféquence  de  cette  ccrtion  une  ex- 
pédition dans  la  Majorque  8c  un  grand  armement  contre  l’Arragdn  ; mais  enfuite 
il  tourna  en  138a.  tous  fis  dcfleins  contre  le  Royaume  de  Naples  dont  la  Reine 
Jeanne  première  du  nom  l’avoit  adopté. 

Le  troi/iéme  chef  des  prétentions  de  nos  Rois  fur  l’Arragoii  provient  de  ce  que 
ce  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon  eut  deux  fils  Jean  8c  Martin  8c  une  fille  nommée  Leo- 
ne» qui  époufà  Jean  premier  Roi  de  Caftillc.  Jean  qui  fuccéda  à fon  père  au 
Royaume  d’Arragon  n’eut  qu’une  fille  mariée  à Louis  Second  Roi  de  Skilc  8c  Duc 
Tom.  X.  Aaaa  d'An- 
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d'Anjou  fils  de  celui  donc  je  viens  de  parler:  ainfi  comme  les  femmes  héritent  de 
la  Couronne  en  Aragon , loland  devoit  hériter  de  fon  père  ; cependant  elle  en  fin 
exclufc  par  Martin  fon  oncle  j 8c  après  la  mort  de  Martin  arrivée  en  1410.  par 
Ferdinand  fils  de  Léonor  (a  tante  8c  de  Jean  Roi  de  Caftille. 

Louis  Second  étoit  alors  bien  empcchc  à (ë  maintenir  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples ; ainfi  cela  fut  caufë  qu'il  ne  témoigna  point  de  reflentiment  de  cette  exclufion  s 
mais  fon  fils  René  fut  reconnu  affez  longtems  comme  Roi  d'Arragon  par  ceux  de 
Catalogne  8c  de  Rouflillon , 8c  prit  toujours  le  titre  de  Roi  d'Arragon  qu'il  latfia  à 
fon  neveu  Charles  Comte  du  Maine,  que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  inflitué 
pour  fon  héritier  univerfel  Louis  Onzième  & fes  fucceffcurs  Rois  de  France,  qui 
font  ainfi  entrez  dans  les  droits  de  Jaques  8c  d'Ifàbelle  fur  le  Royaume  de  Major- 
ue  8c  fur  le  Rouffillon  8c  la  Ccrdaigne  ; dans  ceux  d'ioland  fur  le  Royaume 
Aragon  ; enfin  dans  les  droits  de  Charles  du  Maine  fur  les  Royaumes  de  Naples 
& de  Sicile  qui  avoienc  été  ufurpez  par  les  Arragonois. 

L Traité  de  paix  d'Arras  entre  Charles  VI  I.&  Philips  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne.  1435. 

LE  Duché  de  Bourgogne  fut  premièrement  donné  en  Apanage  en  t o 5 a.  à Ro- 
bert frère  du  Roi  Heijri , 8c  demeura  à fes  defeendans  mâles  jufqu’â  la  mort  du 
Duc  Philipc  de  Rouvre  arrivée  en  1 j 6 1 . Jean  Roi  de  France  hérita 
comme  fon  plus  proche  parent,  8c  en  même  tems  réiinit  ce  Duché  à la 
de  France , promettant  par  ferment  de  ne  l'en  jamais  féparer  : il  unit  suffi  en  tmc 
même  année  à la  Couronne  le  Comté  de  Mâcon  8c  Bar-fur-Seine  : cependant  ce 
meme  Roi  fins  avoir  égard  à l'union  qu'il  avoir  faite  du  Duché  de  Bourgogne  à b 
Couronne,  le  donna  en  1585.  à Philipc  fon  IV.  fils  futnomme  le  Hardi  à la 
charge  de  foi  8c  hommage , 8c  de  retour  à la  Couronne  en  cas  que  Plulipe  8C  fes 
defeendans  mourulTent  fans  en&ns  légitimes. 

Philipc  époufa  en  t;t>s.  Marguerite  fille  Sc  héritière  de  Louis  Comte  de  Flan- 
dres , d'Artois  8c  de  Bourgogne  ; fon  frère  Charles  V.  en  faveur  de  ce  niariage  paflà 
en  même  tems  une  tranfaélion  avec  le  Comte  Louis , par  laquelle  entr'autres  cho- 
ies ce  Roi  qui  par  d'anciens  Traitez  poffédoit  en  Flandres  les  villes  de  Lille, Douai, 

8c  Orchies , les  remit  au  Comte  8c  à fes  fucccffeurs  Comtes  de  Flandres  à la  char- 
ge qu'en  cas  que  b Duchefle  ou  fes  defeendans  mourulTent  faus  enfàns  mâles , le 
Roi  pourrait  retirer  ces  villes  en  donnant  aux  héritiers  dix  mille  livres  de  rentes  en 
fonds  de  terres.  Le  Roi  Charles  unit  depuis  à la  Couronne  le  Comté  d'Auxerre 
en  1)71.  qui  non  plus  que  le  Mâconnois  8c  le  Charolois  ne  faifoit  point  alors 
partie  du  Duché  de  Bourgogne  : Philipe  hérita  de  fon  Beaupére  8c  devine  ainfi  en- 
core vaffal  de  la  France  pour  les  Comrez  de  Flandres  8c  d’Artois  qui  relevoient  de 
la  Couronne.  Ce  Duc  eut  pour  fucceficur  fon  fils  Jean  qui  caufà  en  France  des  défi 
ordres  effroyables  pendant  l'imbécillité  de  l'efprit  de  Charles  VI.  8c  y fit  feue  un 
grand  nombre  de  meurtres,  entr'autres  celui  de  Louis  d’Orléans’frére  du  Roi.  Le 
Dauphin  de  France  Charles  étoit  dans  le  parti  contraire  au  Bourguignon:  mais  le 
voyant  fur  le  point  de  s'accommoder  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ennemi  dé 
la  France,. il  lui  fit  propoler  b paix:  ce  Duc  y ayant  donné  les  mains,  ilsis'abou- 
chétent  à Montercau  où  Tanneguy  du  Chatel  8c  quelques  autres  iervueurs  du  feu 
Duc  d'Orléans  tuèrent  le  Duc  Jean  en  trahifon  en  préiënce  du  Dauphin  8c  à ce 
qu’on  crut  par  fon  ordre. 

Philipe  furnommé  le  Bon  fils  de  Jean  irrité  du  meurtre  de  fon  père  s’unit  ouver- 
tement avec  le  Roi  d'Angleterre,  8c  fit  en  forte  que  par  le  Traité  de  Troyes  pafle 
en  1410.  ce  Roi  époufa  Catherine  fille  de  Charles  VI.  qui  le  nomma  pour  fon 
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heritier  à la  Couronne  de  France  le  Dauphin  fut  en  confcquence  de  ce  meurtre 
déclare  indigne  d'y  fûccéder  &:  banni  du  Royaume.  Depuis  cela  ce  Duc  porta 
hautement  les  intérêts  du  Roi  d’Angleterre  contre  le  Dauphin,  tant  durant  la  vie  de 
Charles  Vf.  que  depuis  que  Charles  Vil.  fut  devenu  Roi  : il  devint  cependant  ex- 
trêmement puiflànc,  ayant  acquis  tant  pat  iucccfïion  Se  donation  que  par  le  droit  de 
bienfeance  le  Hamaut , la  Hollande,  la  Zélande,  la  Frife,  le  Comte  de  Namur, 
les  Duchcz  de  Brabant  &:  de  Limbourg,  le  Marquifot  du  St.  Empire  Se  la  Seigneu- 

Ainfi  ce  Duc  étant  un  ennemi  fort  puiflant  que  Charles  avoir  à combattre,  le 
Pape  Eugene  fV.  Se  le  Concile  de  Bâle  qui  avoient  pitié  de  voir  le  plus  beau  Ro- 
yaume de  la  Chrétienté  déchiré  mifcrablement  ,•  prcllcrcnt  (I  fort  Phitipe  de  vou- 
loir entendre  à la  paix,  qu'il  réfolut  de  facrifier  fon  rdfemimcnt  Se  faire  celTcr  les 
malheurs  de  la  France.  Ainfi  il  convint  qu'on  riendroie  une  conférence  à Arras 
pour  chercher  les  moyens  de  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois,  Se  entre  celui  de 
France  Se  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Pape  Se  le  Concile  y envoyèrent  chacun  un  Légat,  Se  tous  les  Princes  de  la 
Chrétienté  des  Ambaflàdeurs  : la  conférence  fut  ouverte  le  fi.  Août  1 4 j y . on  offrit 
aux  Anglois  la  Normandie  Se  la  Guyenne  à la  charge  de  l'hommage;  mais  comme 
ils  vouloient  abfclumcnt  avoir  tout  le  Royaume  fuivant  le  Traité  de  Troyes,  le 
Due  lè  détacha  deux  8e  confêntit  de  faire  la  paix  particulière  avec  Charles  : ce  Roi 
lui  ayant  donne  la  carte  blanche,  le  Traité  fut  conclu  entre  eux  aux  conditions 
que  le  Duc  voulut. 

Par  et  Traité  le  Duc  reconnut  le  Roi  pour  fon  fotiverain  Seigneur,  Se  renonça 
à toutes  les  alliances  contraires  à fon  fcrvice  : le  Roi  de  (â  parc  dcfëvoua  le  meurtre 
commis  en  la  perfonne  du  Duc  Jean,  promit  qu'il  punirait  les  coupables  ou  les 
banniroit  du  Royaume  s’il  ne  les  pouvoir  prendre  : Qu’il  bâtiroit  une  Chapelle  Se 
fonderait  une  Chartreufë  près  de  Montereau  pour  prier  Dieu  pour  lame  du  feu 
Duc:  Qu’il  donnerait  au  Duc  cinquante  mille  ccus  d’or  pour  les  meubles  & l'é- 
quipage du  fèu  Duc  : Qu'il  lui  remetrroie  fa  vie  durant  l’bçmmage  Se  le  fcrvice 
qu’il  lui  devoir  pour  les  terres  qu’il  renoit  de  la  Couronne  : Qu  i!  lui  céderait  pour 
lui  Se  les  hoirs  mâles  Se  femelles  les  Comtez  d'Auxerre  Se  de  Mâcon , la  Seigneu- 
rie de  St.  Jangon,  le  Bailliage  de  St.  Laurent  Se  la  Châtellenie  de  Bar-fur-Seyne: 
Qu'il  lui  céderait  Se  â celui  de  fes  héritiers  qui  lui  foccéderoit  au  Comté  d'Artois, 
l'aide  ou  compofition  que  le  Roi  levoit  en  ce  Comté  montant  â quatorze  mille  li- 
vres : Qu'il  lui  donnerait  en  engagement  pour  quatre  cens  mille  écus  les  Châtellenies 
de  Peronne,  Roye  Se  Mondidier , Se  les  villes  (ituées  fut  la  Somme,  comme  A- 
miens,  St.  Quentin,  Corbie,  Abbeville  Se  autres,  Se  le  Comté  de  Ponthieu , Dour- 
lens , St.  Riquicr , Crevecœur  , Arleux  , Montreuil , Croroi,  Mortagne  Se  leurs 
dépendances , cnfemblc  tout  ce  qui  lui  appartenoit  depuis  cette  rivière  jufqu'cn  Ar- 
tois, Flandres,  Se  Hainaut:  Que  le  Duc  demeurerait  poflèflcur  du  Comté  de  Bou- 
logne pendant  fa  vie  Se  celle  de  fe  defeendans  mâles  , Se  qu'apres  cela  il  retourne- 
rait â ceux  â qui  il  appartenoit , lefqucls  le  Roi  fe  chargeoit  de  recompenfcr  : Qu'en 
cas  d'mfiacfion  du  Ttaité  les  fujets  de  l’un  8e  l’autre  Prince  (croient  abfousdu  fer- 
ment de  fidélité  contre  l'infraâeur. 

Ainfi  il  paraît  que  la  néceflïtc  obligea  ce  Roi  de  faire  une  efpcce  d'amende  ho- 
norable â fon  fujet  ; de  lui  céder  plufieurs  Comtez  8e  autres  Seigneuries  qui  avoient 
été  réunies  â la  Couronne  Se  qui  croient  ainfi  inaliénables  ; Se  de  lui  engager  tou- 
te la  Picardie  pour  une  fomme  qu'il  ne  lui  avoit  jamais  prêtée.  Cependant  ce  Ttai- 
té, tout  injufte  qu’il  étoit,  fut  extrêmement  utile  au  Roi  Charles  VII.  qui  ayant  fè- 
paré  le  Duc  de  Boutgogne  du  parti  des  Anglois  les  chaflà  peu  apres  de  toute  la 
France  hormis  de  Calais. 

» * 
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II.  Traité  de  Paix  de  Confiant  entre  Louis  XL  b5  Charles 
Comte  de  Charolois.  1465. 


LE  Roi  Charles  VII.  étant  mort , fon  fils  Louis  XI.  qui  étoit  retiré  près  du  Duc 
de  Bourgogne  vint  avec  lui  4c  fon  fils  le  Comte  de  Charolois  Ce  faire  fëcrer  à 
Rhcims  en  1461.  L’année  (üivantc  il  retira  les  villes  fituécs  fur  la  Somme  & les  au- 
tres qui  pat  le  précédent  Traité  avoient  été  engagées  pour  quatre  cens  mille  écus, 
lefquels  il  paya  au  Duc  Philipe  le  Comte  de  Charolois  ion  fils  en  eut  tant  de 
chagrin  qu'il  s'unit  en  1 465.  avec  le  Duc  de  Bcrri  frère  du  Roi  , le  Duc  de  Bre- 
tagne , & les  autres  Princes  4c  Seigneurs  liguez  pour  le  bien  public , 4c  vint  affié- 
ger  Paris  après  la  bataille  de  Montlcri. 

Le  Roi  voulant  à quelque  prix  que  ce  fut  rompre  cette  ligue , trouva  moyen  de 
faire  un  Traité  avec  ces  Princes  à Conflans  le  5.  Octobre  14115.  par  lequel  en- 
tr'autres  chofcs  ils  convinrent  : Que  pour  récompenlcr  le  Comte  de  Charolois  de 
pluficurs  grandes  dépenfes  qu'il  avoit  faites , le  Roi  lui  remettroit  pour  lui  4c  lès 
defeendans  mâles  4c  femelles  ces  places  fituées  fur  la  Somme  4c  autres  engagées  par 
le  Traité  d’Arras  : Qu'après  la  mort  du  Comte  le  Roi  les  pourrait  retirer  moyen- 
nant deux  cens  mille  écus  d’or  : Que  le  Comté  de  Boulogne  lui  demeurerait  & à 
fes  hoirs  mâles  & femelles  durant  leur  vie  feulement , le  Roi  Ce  chargeant  de  ré- 
compcnfet  ceux  qui  prétendoient  y avoir  droit  : Qu'il  jouirait  encore  des  villes  4c 
Châtellenies  de  Peronne  , Mondidicr  , 4c  Royc  5 le  Roi  promettant  d'obliger  le 
Duc  de  Ncvcrs  de  renoncer  aux  prétendons  qu'il  y avoit  : que  le  Roi  lui  céderait 
encore  le  Comté  de  Guines  pour  en  jouir  lui  4c  (es  enfâns  à perpétuité , 4c  (ë  char- 
gerait de  técompcnfcr  le  Duc  de  Cray  des  droits  qu’il  y pouvoit  avoir.  Après  ce 
Traité  le  Comte  reprit  le  chemin  de  la  Flandres  4c  fucccda  à (on  père  en  1467. 

Depuis  le  Comte  ayant  filit  remontrer  a ce  Roi , que  les  Prcvôtcz  de  Virnicu  , de 
Beauvoifis  4c  de  Foulloi  dépendoient  du  Bailliage  d’Amiens  le  Roi  les  lui  donna  en- 
core par  (es  lettres  patentes  du  1 5.  Octobre  146;.  encore  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  père  rien  eût  jamais  joui. 


III.  Traité  de  Peronne  entre  Louis  XI.  tf  Charles  Duc  de 
Bourgogne, 

Pour  confirmer  les  précédens  Traitez.  1468. 

LE  Roi  ne  pouvant  oublier  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  reçu  chez  lui  le  Duc 
de  Bctri  fon  frère , 4c  avoit  fufeité  les  autres  Princes  à lui  faire  la  guerre  , atta- 
qua ce  Duc  fur  lequel  il  prit  plufieurs  places  en  1468.  4c  l’obligea  4 c le  Duc  Ion 
fiérc  de  s'accommoder  avec  lui  4c  de  mander  à Charles  devenu  Duc  de  Bourgogne 
par  la  mort  de  fon  père , qu’ils  renonçoient  à fon  alliance  : cela  irrita  le  Duc  qui 
Ce  mettoit  en  devoir  d’aller  au  fccours  de  ces  Princes  ; il  témoigna  aufli  vouloir 
s'accommoder  avec  le  Roi  qui  convint  de  l’aller  trouver  à Peronne  après  avoir  tiré 
une  lettre  du  Duc  qui  portoit  toute  fureté  d'aller  4c  de  venir. 

Pout  témoigner  plus  de  confiance  au  Duc  il  le  fut  trouver  fans  aucuns  gardes  ; 
mais  comme  le  Duc  eut  cependant  nouvelle  que  les  Liégeois  fufeuez  par  le  Roi  s'é- 
toient  foulevez  contre  leur  Evêque  4c  avoient  commis  beaucoup  de  violences  contre 
les  Bourguignons,  il  le  fit  arrêter  dans  le  Château  où  il  logeoit.  Le  Roi  fe •voyant 
en  cette  extrémité  4c  craignant  même  pour  fâ  vie  à cauiè  de  plufieurs  ennemis  mor- 
tels 
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tels  qu’il  avoit  qui  s’étoicnt  rendus  pics  du  Duc , refolut  d’en  palier  par  où  il 
voudroit. 

Ainfi  il  fit  avec  ce  Duc  en  cette  meme  année  1468.  un  Traite  par  lequel  il 

Firomic  d’oblcrvcr  les  Traitez  d’Arras  & de  Conflans  ; conlcnrit  que  le  Duc  gardât 
alliance  qu’il  avoir  faite  avec  Edouard  Roi  d’Angleterre  (on  ennemi  ; pardonna  à 
tous  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  du  Duc  contre  lui  ; s’obligea  de  rendre  à Phili- 
pc  de  Savoye  les  places  qu’il  avoit  occupées  fur  lui  dans  le  Païs  de  Bugey , la  Brcf- 
lë,  & autres  Pais,  & confënrit  que  s’il  manquoit  à ce  Traité  le  Duc  & fes  vaflaux  fùf- 
(ent  quittes  de  la  foi  hommage  & ferment  de  fidelité  qu’ils  lui  dévoient  ; & qu’il 
perdît  la  Souveraineté  qu’il  avoit  fur  eux  ; & que  lés  propres  fiijets  afliftafiënt  le 
Duc  contre  lui. 

Ce  Traité  fut  fuivi  dkun  grand  mémoire  de  trente- cinq  articles  de  doléances  &: 
de  remontrances  du  Duc  de  Bourgogne , 8c  des  reponlès  que  le  Roi  y fit  à chaque  ar- 
ticle fuivant  les  intentions  du  Duc,  dont  le  Roi  s’obligea  par  le  Traité  d’obfcrvcr  le 
contenu. 

Il  fut  meme  obligé  d'accompagner  le  Duc  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Liégeois; 
mais  étant  revenu  en  France  & le  Roi  ayant  reprélênté  en  1470.  aux  Princes  & aux 
Notables  du  Royaume  aflcmblcz  à Tours  b violence  dont  le  Duc  de  Bourgogne 
avoit  ufé  à fon  égard , il  fut  jugé  que  le  Roi  n etoit  point  obligé  a l’oblêrvation 
de  ce  Traité,  & que  meme  Iss  terres  & les  Seigneuries  du  Duc  ctoient commifês 
8c  confifquées  au  profit  du  Roi.  La  guerre  étant  recommencée  entr’eux , ils  fi- 
rent le  1 3 .‘Septembre  1475.  une  trêve  de  neuf  années. 


IV.  Second  Traité  de  paix  d'  Arras  entre  Louis  XL  & Maxi- 
milien d'Autriche.  1482. 

CHarles  Duc  de  Bourgogne  ayant  etc  tue  devant  Nanci  en  1 477.  (ans  biffer 
d'autres  cnfàns  qu’un  feule  fille  nommée  Marie  , Louïs  XI.  s'empara  de  la 
Ville  8c  du  Comté  de  Boulogne , des  villes  de  deflus  la  Somme  5c  autres  que  le 
Duc  ne  tenoit  tjuc  par  engagement , du  Duché  de  Bourgogne  que  le  Roi  préten- 
dit devoir  être  reiini  à la  Couronne  faute  d'enfans  mâles,  8c  de  l’Auxerrois,  du  Mâ- 
connois , de  Bar-fur- Seine,  8c  de  partie  des  Comtez  de  Bourgogne  8c  d’Artois. 

Marie  de  Bourgogne  s'étant  mariée,  comme  je  l'ai  marque  ailleurs,  à Maximi- 
lien fils  de  l'Empereur  Frédéric  mit  l'affaire  en  Traité,  8c  prétendit  que  par  la  con- 
ceflïon  de  la  Bourgogne  faite  à Philipe  le  Hardi  tous  les  héritiers  légitimes  de  Phi- 
lipe  lui  dévoient  fuccédcr  à ce  Duché  ; que  par  les  Traitez  d'Arras,  de  Conflans, 
& de  Pcronne,  le  Mâconnois,  l'Auxerrois,  8c  Bar-fur-Seine  avoient  été  cédez  aux 
Ducs  dé  Bourgogne  8c  à leurs  héritiers  mâles  & femelles  : le  Roi  Louis  XI.  (butine 
au  contraire  que  ce  Duché  8c  ces  Comrez  ayant  été  réiinis  à la  Couronne  ils  n’a- 
voient  pu  en  erre  feparez  ni  aliénez  â perpétuité  ; mais  feulement  â condition  de 
• retour  faute  d’enfans  mâles  par  la  condition  générale  8c  fous  entendue  dans  toutes 
les  concefhons  des  appanages  des  cnfàns  de  France  : ainfï  rien  n'ayant  été  conclu 
dans  cette  conférence,  on  en  vint  aux  armes,  8c  Maximilien  reprit  une  partie  de  la 
Bourgogne  qu'il  perdit  enfûitc  1 il  y eut  divers  combats  8c  plufieurs  prifes  8c  reprifes 
de  Villes. 

Marie  étant  morte  au  mois  de  Mars  1 481.  on  entama  la  négociation  de  la  paix 
par  le  moyen  d'un  mariage  entre  Charles  Dauphin  de  France  8c  Marguerite  fille  de 
Maximilien  1 le  Roi  ne  demandoit  avec  la  Princeffe  qüe  le  Comté  de  Bourgogne  ou 
celui  d'Artois,  mais  les  Gantois  qui  fouhaitoient  affbiblir  leur  Prince,  firent  en  forte 
que  par  le  Traité  qui  fut  pafle  a Arras  le  15.  Décembre  de  cette  même  annee  on 
promit  l’un  8c  l'autre  en  dot  à la  Princeffe  8c  on  y ajouta  encore  le  Mâconnois , 
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l’Auxetrois,  Bar-fur-Seine  , le  Charolois,  & ta  Seigneurie  de  Noyers.  Comme  le 
dernier  Duc  de  Bourgogne  étoit  mort  fans  enfans  males , on  confirma  au  Roi  le 
droit  de  rachat  de  Lille , Douai , & Orchies , St  du  refte  on  convint  que  chacun 
demeurcroit  dans  fis  droits  à l'égard  du  Duché  de  Bourgogne. 

V.  Traité  de  Paix  de  Senlis  entre  Charles  Flll. 
Maximilien.  1493. 

CHarlcs  VIII.  ayant  époufe  en  1491.  Anne  héritière  du  Duc  de  Bretagne 
qui  étoit  accordée  à Maximilien  , ce  Prince  rentra  en  guerre  contre  Charles 
pour  vanger  le  double  affront  qui  lui  avoir  été  fait  en  lui  ôtant,  (on  accordée  Sc 
répudiant  (â  fille  : mais  les  Princes  d’Allemagne  8c  les  Suillès  s’étant  entremis  pour 
moyennes  la  paix , les  Députez  de  l’Empereur  Frédéric , de  Ion  fils  Maximilien  Si 
de  Philipe  (ôn  petit . fils  s’affemblérent  en  149).  à Sentis  avec  les  Députez  du  Roi , 
Sc  conclurent  le  xj.  Mai  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  renvoye- 
roit  la  Princeflè  Marguerite  i l'Archiduc  Ion  fiérc  : Que  le  Roi  & l’Archiduc  de- 
meureraient dans  leurs  droits  pour  être  décidez  par  voye  de  juftice  Sc  non  autre- 
ment : Que  le  Roi  rendrait  à Maximilien  comme  tuteur  de  Philipe  les  Comtcz  de 
Bourgogne , d’Artois , de  Charolois  & la  Seigneurie  de  Noyers  à la  rélêrve  des  droits 
Royaux  Sc  de  la  fouveraineté  dans  les  Comtez  d’Artois  & de  Charolois  Si  la  Sei- 
gneurie de  Noyers  ; & des  Châteaux  d’Hesdin,  Aire,  Si  Béthune  Sc  la  ville  d'Ar- 
ras tjue  le  Roi  retiendrait  jufqu’à  ce  que  Philipe  fût  parvenu  à l’âge  de  vingt  ans 
&:  eut  rendu  la  foi  8t  hommage  au  Roi  de  ce  qu’il  tenoit  dans  fâ  mouvance  : Que 
le  Roi  remettrait  à Maximilien  les  maifons  de  Flandres  Si  d'Artois  à Paris  : Que  le 
Roi  jouirait  des  Comtez  de  Maconnois , Auxerrois  & Bar-fur-Seine  comme  par  le 
pâlie  jufqu’p  ce  que  les  différends  entre  les  parties  fuffent  terminez  : Que  le  droit 
de  rachat  des  Villes  de  Lille,  Douay,  Si  Orchies  ferait  confervé  au  Roi  pour  en 
être  traité  en  un  autre  tems  plus  à propos , Si  que  le  Roi  remettrait  à la  ville  de 
St.  Orner  Se  autres  leur  part  de  l’aide  ordinaire  d’Artois. 

VI.  Traité  de  Barcelone  entre  Charles  Fil  1.  iS  Ferdinand 
Roi  d Mrragon, 

Pour  la  reftitution  du  Rouflillon  & alliance.  1495. 


J Ai  déjà  marqué  que  Louis  Premier,  Duc  d’Anjou  fut  adopté  en  i ; 80.  par  Jean- 
ne première  du  nom  Reine  de  Naples  que  (ôn  Coufin  Charles  de  Duras  tenoit 
alors  prifoniére  : Jeanne  Si  Louis  Premier  étant  morts , Louis  Second  fuccéda  à 
leurs  droits  Si  fut  auffi-bien  que  fôn  père  invefti  de  ce  Royaume  par  Clément  VII.  » 
puis  par  Alexandre  V.  Si  par  Martin  V.  cependant  ils  rien  jouirent  point  ni  l'un 
ni  l’autre  paifiblement , ayant  eu  à combattre  Charles  de  Duras  8c  fôn  fils  Ladiilas 
ou  Lancelot. 

Lancelot  étant  mort , Jeanne  Seconde  fâ  fixur  lui  fuccéda  St  ne  pouvant  réfifter  a 
Louis  III.  Duc  d’Anjou  fils  de  Louis  II.  elle  apella  à fbn  fccours  Alphonfe  Second 
Roi  d’Arragon  Sc  de  Sicile  qu’elle  adopta  en  1 410.  mais  comme  au  lieu  de  recon- 
noître  ce  bienfait  il  la  traita  riranniquement , die  révoqua  cette  adoption  Sc  adopta 
en  fâ  place  ce  meme  Louis  III.  fbn  ennemi. 

Cette  adoption  fut  confirmée  par  le  Pape  Martin  V.  Sc  Louis  entra  en  poffefiïon 
du  Royaume:  étant  mort  en  1 45 1.  la  Reine  fâ  veuve  inftitua  pour  fbn  héritier  Re- 
né 
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ne  Duc  d’Anjou  ftére  de  Louis  III.  René  fut  reconnu  pour  Roi  Se  eut  l'inveflitu- 
re  du  Pape  Eugene  IV.  mais  quclque-tenrs  apres  il  fut  challé  de  ce  Royaume  par 
Alphonfe  qui  le  laiflà  à Ferdinand  (on  bâtard. 

Nous  avons  déjà  marqué  que  René  laifla  pour  (bn  héritier  fôn  neveu  Charles  du 
Maine  qui  fit  Louis  XL  8e  fes  fucceflèurs  fe  héritiers  umverfels;  fi  bien  que  Char- 
les VIII.  Roi  de  France  étant  dans  les  droits  de,  tous  ces  Princes  entreprit  en  1 494. 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  fur  Alphonfe  8e  Ferdinand  fils  8c  petit  - fils 
de  Ferdinand  le  Bâtard.  Avant  que  de  partir , pour  s'affiner  de  n'etre  point  traver- 
1c  dans  (on  deffein  par  Ferdinand  Roi  d'Arragon , il  pallà  avec  lui  à Barcelone  le 
19.  Janvier  1495.  un  Traité  par  lequel  Charles  lui  rendit  le  Roullitlon  8c  la  Cer- 
daigne , 6ns  meme  retirer  les  trois  cens  mille  écus  pour  leiqucls  Jean  père  de  Fer- 
dinand les  avoir  engagez  à Louis  XI.  en  1 4 6 1.  fe  contentant  que  Ferdinand  8c 
1 libelle  fifient  avec  lui  par  ce  Traité  une  alluncc  très-étroite  8c  promifleru  de  l'af- 
filier contre  tous  fes  Ennemis  ptéfens  8c  à venir. 

Ainfi  croyant  être  affilié  de  ce  côté-là  8c  de  celui  de  Maximilien  par  le  Traité  de 
Senlis,  il  fe  mit  en  chemin,  8c  obtint  l’inveftiture  du  Pape  Alexandre  VI.  du  Ro- 
yaume de  Naples  qu’il  conquit  8c  perdu  cnfiiite  avec  une  égale  facilité  : Ferdinand 
Roi  d'Arragon  ayant  nonobftant  le  Traité  de  Barcelone  rétabli  Ferdinand  Second 
dans  ce  Royaume  apres  le  départ  de  Charles  VIII. 

VII.  Traité  de  Paris  entre  Lotiis  XII.  &?  Philipe 
d Autriche , 

Pour  terminer  leurs  différends.  1498. 

PHilipe  d’Autriche  parvenu  à l'âge  de  vingt  ans  envoya  à Paris  Englcbcrt  Com- 
te de  Naflàu  8c  plufieurs  autres  de  (es  Officiers  pour  demander  au  Roi  Louis 
XII.  la  reftitution  des  places  d’Artois  retenues  par  le  Traité  de  Senlis , 8c  celles  du 
Duché  de  Bourgogne,  des  Comtez  d'AufTonnc,  Auxerrois , Maconnois,  de  Bar- 
fur-Seine  8c  autres. 

Le  Roi  étoit  alors  irrité  de  ce  que  l’Empereur  Maximilien  aycul  de  Philipe  s’é- 
tant ligué  avec  Sforce  contre  lui , avoit  fait  entrer  une  armée  dans  ic  Duché  de  Bour- 
gogne; néanmoins  comme  il  étoit  extrêmement  juflc,  il  confêntit  de  tendre  les  pla- 
ces d'Artois  fuivant  le  Traité  de  Senlis  apres  que  l’armée  de  Maximilien  fê  (croit  re- 
tirée, refufâm  de  rendre  le  Duché  de  Bourgogne  8c  les  autres  Comtez  que  Philipe 
demandoit. 

Les  Ambafladcurs  de  Philipe  s’étant  contentez  des  offres  du  Roi,  ils  firent  un  , 
Traité  avec  lui  à Paris  le  a.  Août  1498.  par  lequel  ils  convinrent:  Que  le  Roi  en- 
voyèrent quelqu'un  de  6 part  en  Artois  pour  recevoir  l’hommage  de  ce  que  l’Ar- 
chiduc tenoit  de  la  Couronne:  Que  pendant  les  vies  du  Roi  8c  de  l'Are liiduc  celui- 
ci  ne  pourrait  faire  aucune  pourfuite  pour  recevoir  le  Duché  de  Bourgogne  8c  les 
Comtez  d’Auflonne,  d’Auxerre,  de  Maçon,  8c  de  Bar-fur-Seine  fi  ce  n croit  par 
humble  requête  8c  voye  amiable  : Que  la  reftitution  des  places  d’Artois  ferait  furci- 
fe  jufqu’à  ce  que  l’armée  des  Romains  fut  retirée  des  Duché  8c  Comté  de  Bourgo- 
gne ; Sc  que  l’Archiduc  eue  rendu  la  foi  8c  hommage  : Que  duranc  la  vie  de  Louis 
XII.  8c  de  l’Archiduc  Philipe , le  Roi  ne  ferait  aucune  poutfuitc  pour  le  tachapt 
des  villes  de  Lille,  Rouai,  8c  Orchies  ni  par  voye  de  juftice  ni  par  voye  de  fait, 
mais  pat  voye  amiable , à peine  de  perdre  le  droit  qu’il  avoit  dans  ces  villes. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Philipe  rendit  a Arras  en  1499.  la  foi  8c  homma- 
ge au  JR.01  en  la  perfbnne  de  Guy  de  Rochefort  fon  Chancelier  pour  les  Comtez 
de  Flandres , d’Artois  de  Charolois,  Si  de  Foixj  ayant  obligé  l'armée  de  Maxi- 
milien 
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milicn  de  fe  retira,  le  Roi  remit  à Cet  Archiduc  les  places  qu'il  tenoit  encore  en 
Artois. 

VIII.  Traité  entre  Louis  XI 1.  Ferdinand  Roi 

d Arragm , 

Pour  le  partage  du  Royaume  de  Naples. 

APrès  que  Louis  XII.  eût  conquis  le  Duché  de  Milan , il  eût  facilement  pu 
conquérir  auflï  le  Royaume  de  Naples  par  les  feules  forces;  mais  il  favoit 
que  Ferdinand  Roi  d’Arragon  ne  fouffriroit  pas  qu'un  fi  beau  Royaume  fortit  de 
fa  Maifon  : il  aima  mieux  s'aflocier  avec  lui  dans  ente  entreprife. 

Ainfi  ils  firent  à Grenade  en  1 5 00.  le  1 1 . Novembre  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  d'attaquer  conjointement  ce  Royaume  8c  de  le  partager  entr’eux,  en  for- 
te que  Louis  XII.  auroit  pour  (â  parc  Naples,  Cajette,  la  rare  de  Labour,  l'Ab- 
bruzze , 8c  la  moitié  de  la  Douane  de  la  Pouille  ; îc  qu’il  s'intitulerait  Duc  de  Mi» 
lan.  Roi  de  Naples  8c  de  Jéru&lem;  Que  Ferdinand  auroit  la  Pouille  8c  la  Cala- 
bre 8c  l’autre  moitié  de  cette  Douane,  8c  qu’il  s’intitulerait  Roi  de  Sicile  8c  Duc 
de  Calabre  8c  de  la  Pouille  : Que  l’un  8c  l'autre  des  deux  Rois  jouiraient  de  leur 
part  eux  8c  leurs  fûcceflêuts  à perpétuité. 

Ce  Traité  fût  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  qui  donna  aux  deux  Rois  l'in- 
veftiture  de  ce  qui  croit  compris  dans  leur  partage  pour  eux , leurs  enfans  légiti- 
mes, 8c  leurs  fucceflèurs:  ce  qui  comprend  tous  les  Rois  de  France  fiicccfiêurs  de 
Louis  XII.  quoi  qu’ils  ne  dclcendent  pas  de  lui. 

En  conféquence  les  deux  Rois  liguez  attaquèrent  le  Royaume  de  Naples  8c  en 
chafTercnt  Frédéric  alors  Roi  de  Naples  qui  vint  en  France  8c  céda  au  Roi  ce  qiû 
étoit  compris  dans  fon  partage. 

IX.  Traité  de  Lion  entre  Louis  XII.  & Philipe  d Autriche, 
Pour  le  Royaume  de  Naples.  1502. 

LOuïs  8c  Ferdinand  ayant  quelques  différends  au  fujet  de  la  Province  nommée 
Capitanat  que  chacun  d’eux  prétendoit  être  de  fon  partage , ils  entrèrent  en 
. guerre  l’un  contre  l’autre  8c  fe  prirent  diverfes  places  ••  l'Archiduc  Philipe  pafTant 
par  la  France  avec  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  Ferdinand  fon  beau-pére  voulut  efi 
fayer  d’accommoder  ces  différends  pat  le  moyen  d'un  mariage  entre  fon  fils  Charles 
Duc  de  Luxembourg  8c  Claude  fille  aînée  du  Roi. 

Ainfi  il  figna  à Lion  en  1 ;oi.  le  j.  Avril  un  Traité  avec  Louis  XII.  par  le- 
quel ils  convinrent  que  les  deux  Rois  fê  rendraient  réciproquement  ce  qu'ils  avoient 
pris  l’un  fur  l’autre  dans  le  Royaume  de  Naples  : Que  Louis  donnerait  à Marie 
Claude  fà  fille  la  part  qu’il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naples  ; 8c  que  le  Roi  8c 
la  Reine  d’Efpagne  donneraient  suffi  leur  part  au  Duc  de  Luxembourg  fils  aîné  de 
l’Archiduc  Philipe  : Que  le  Capitanat  au  fiijet  duquel  la  difoute  s’étoit  mue  entre  les 
deux  Rois,  ferait  mis  entre  les  mains  de  l’Archiduc,  pour  le  tenir  au  nom  de  Marie 
Claude  8c  du  Duc  de  Luxemboutg:  Que  l’on  les  marierait  enfemble  quand  ils  fe- 
raient en  âge-,  8c  que  fi  le  mariage  ne  fê  fàifoit  point  à caufê  de  la  mort  d'une  des 
parties  le  différend  pour  le  Capitanat  feroit  jugé  par  des  arbitres  ; que  s'il  ne  fc  fai— 
foit  point  par  le  refus  de  l'une  des  parties  la  part  de  celle  qui  refûfcroit  feroit  aqui- 
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Ce  & remiië  à l'aune  dont  1rs  Gouverneurs  qui  y (croient  établis  (croient  fer- 
ment. 

Le  Duc  de  Nemours  Général  du  Roi  au  Royaume  de  Naples  exécuta  ce  Traité  de 
fit  part  ; mais  Confâlve  Général  de  Ferdinand  n'en  voulut  rien  faire , 5c  cbaflà  tous 
les  François  de  ce  Royaume , après  quoi  Ferdinand  dèlâvoua  fon  gendre  5c  fes  Am- 
balTadeurs. 

X.  Traité  de  Segme  entre  Louis  XI I.  Ferdinand, 
Pour  le  même  fujet.  1505. 


ISabellc  femme  de  Ferdinand  étant  morte  en  1 504.  Louis  & Ferdinand , qui  avoient 
de  la  jaloufie  de  l'accroillcmcnt  de  l’Archiduc  Philipe  qui  devenoit  ainlî  Roi  de 
Caftille , firent  la  paix  en  1 5 05 . & s’allièrent  par  le  mariage  de  Ferdinand  avec  Ger- 
maine de  Foix  nièce  de  Louis. 

Par  ce  Traité  qui  fût  parte  à Segovie  le  itf.  * Octobre  1505.  les  deux  Rois 
convinrent  qu'ils  leroicnt  comme  deux  âmes  en  un  corps , & auroient  les  memes 
amis  Sc  les  mêmes  ennemis  : Que  Louis  donnerait  en  dot  à (à  nièce  toute  la  parc 
qu'il  avoir  au  Royaume  de  Sicile  au  deçà  du  Fare,  enfcmblc  le  Royaume  de  Jcru- 
falem  ; à condition  qu'en  cas  qu’elle  mourût  fans  enfans  mâles , la  part  du  Royau- 
me de  Naples  qui  appartenoit  à Louis,  5c  le  Royaume  de  Jérufalem  lui  reviendraient 
& à fes  heritiers  5c  fuccertèurs  : Que  Ferdinand  donnerait  à Louis  en  dix  ans  un  mil- 
lion de  Ducats  d'or  pour  les  fiais  qu'il  avoit  faits  pour  le  recouvrement  de  ce  Royau- 
me: 5c  qu'en  cas  que  ces  Royaumes  revinflent  au  Roi  Louis  XII.  il  rendroic  à 
Ferdinand  & à fes  fucccflèurs  ce  qu'il  aurait  reçu  de  ce  million. 

En  conféqucnce  de  ce  Traité  Ferdinand  cpoulâ  Germaine  5c  demeura  paifible 
poflcflëur  du  Royaume  de  Naples. 

X I.  Traité  de  Paris  entre  François  Z b5  Charles  d Autriche , 
Pour  marier  Charles  à Renée  fille  de  Louis  XII.  ijij. 

FErdinand  entra  en  ijo8.  dans  le  Traité  de  Ombrai  avec  Louis  XII.  5c  plu- 
(leurs  autres  Princes  contre  les  Vénitiens  : mais  en  1511.  il  le  ligua  avec  le 
Pape  Jules  IL  Sc  ces  mêmes  Vénitiens  contre  le  Roi,  5e  aptes  avoir. beaucoup  con- 
tribué à thallcr  les  François  du  Duché  de  Milan,  5e  avoir  déportedé  l’annce  iuivan- 
tc  Jean  d’Albret  de  Ion  Royaume  de  Navarre,  il  fit  en  la  même  année  une  trêve 
avec  le  Roi. 

Louis  XII.  mourut  en  1515.  apres  avoir  marié  à François  Comte  d’Angoulême 
(cm  héritier  préfomptif  fa  fille  Claude  qu’il  avoit  promit  par  le  Traité  de  Lion  à 
l'Archiduc  Charles:  Quoique  ce  manquement  de  parole  fût  fenfiblc  à Charles,  il 
ne  laifli  pas  d'envoyer  vers  ce  même  François  devenu  Roi  le  Comte  de  Nartau  qui 
après  lui  avoir  rendu  hommage  au  nom  de  Charles  pour  raifon  des  Comtezdc  Flan- 
dres & d'Artois , traita  d'une  alliance  entre  les  deux  Rois. 

Elle  fut  conclue  à Paris  en  cette  même  année  par  un  Traité  avec  ce  Prince , par 
lequel  les  deux  Princes  fircht  entr’eux  une  Confédération  perpétuelle  5c  convmrenc 
que  lorlque  Marie  Renée  feeur  de  la  Reinè  5c  fille  de  Louis  XII.  aurait  atteint  l'i- 
Stm.  I.  Bbbb  ge 

* Ce  Traité  fut  fait  à Blois  k n.  OSobrc  & ratifié  à Ségovic  le  1 6.  du  meme  mois  par  le  Roi  d’Efpagne. 
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çc  (Je  fept  années,  le  Roi  la  donnerait  en  mariage  à Charles  avec  fut  cens  mille 
ccus  d’or  en  dot,  & le  Duché  de  Bcrri  pour  elle  & fes  cnfans  mâles  fie  femelles: 
Qu'elle  renoncerait  à la  fiicceffion  de  père  fie  de  mère  : Que  fi  le  mariage  ne  fe 
fâifoit  pas  par  le  refus  de  Madame  Renée,  du  Roi,  ou  de  la  Reine,  le  Comté 
de  Ponthicu , les  villes  de  Peronnc , Mondidier , Roye  , Amiens , St.  Quentin , 
& les  autres  fur  la  Somme  appartiendraient  au  Prince  des  Efpagnes  ; 8c  s’il  ne  fe 
faifoit  pas  par  la  faute  du  Prince  il  céderait  au  Roi  les  Comtcz  d’Artois  fie  de  Cha- 
rolois , fie  les  Seigneuries  de  Noyers  Se  Châtel-Chinon  : Enfin  que  le  plus  prochain 
hoir  mâle  iflir  de  ce  mariage  jouirait  de  l’tmciemu  Ccmpojitim  * à' Artois  en  don- 
nant une  reconnoiflànce  que  c’étoit  par  grâce , fie  qu’elle  appartenoit  au  Roi. 

XII.  Traité  de  Noyon  entre  les  mêmes , 

Pour  marier  Charles  avec  un  fille  de  François.  1516. 

FErJinand  fe  ligua  encore  en  i j i ; . avec  l’Empereur  Maximilien  fie  François 
Sfbrce  Duc  de  Milan  pour  obliger  François  Premier  de  renoncer  à ce  Duché  ; 
cependant  ce  Roi  ne  lailfa  pas  de  s’en  rendre  maître , fie  les  efforts  que  fit  Ferdi- 
nand pour  l’cn  chafTer  lurent  inutiles  : ce  Roi  d’Arragon  mourut  en  cette  meme  an- 
née tins  biffer  d’enfàris  de  Germaine  de  Foix  ; de  forte  que  la  part  du  Royaume  de 
Naples  qui  lui  avoit  été  donnée  en  dot,  devoit  revenir  au  Roi  François  Premier 
fuivant  le  Traite  de  Scgovie. 

Charles  Roi  d’Efpagnc  petit-fils  de  Ferdinand  voulant  palîêr  en  Efpagnc  en 
151 6.  pour  prendre  pofleffion  des  Etats  de  ion  ayeul,  fit  un  Traité  avec  le  Roi  â 
Noyon  le  13.  d’Août  iji  6.  par  lequel  ils  convinrent  qu’il  y aurait  alliance  entre 
eux  : Qu’ils  s’aflî fieraient  mutuellement  contre  tous  leurs  ennemis  : Que  Charles 
epouferoir  par  paroles  de  futur  Madame  Louïfe  fille  aînée  fie  alors  unique  du  Roi 
quand  elle  aurait  fepr  ans , fie  par  paroles  de  prélênt  quand  elle  aurait  onze  ans  fie 
demi  3 fie  qu’à  (cm  défaut  il  épouferoit  la  féconde  fille  de  François  Premier  s’il  lui 
en  naiffoit  une , finon  Renée  firur  de  la  Reine  : Que  fi  Charles  mourait , elle 
cpoulêroit  Dom  Fernand  (on  frère  : Que  le  Roi  lui  donnerait  pour  dot  la  part  qu’il 
prétendoit  au  Royaume  de  Naples  avec  réverfion  en  fi  faveur  au  défaut  d’enfans 
mâles  : Que  Charles  payerait  cent  mille  écus  par  an  pour  l’entretien  de  cette  fille  : 
Qu’en  cas  que  ce  mariage  ne  pût  fortir  fon  effet,  chacune  des  parties  demeurerait 
dans  fes  droits  : Que  fi  ce  mariage  ne  s’accomplifToit  point  par  leur  fait,  ils  fë  cé- 
deraient réciproquement  leurs  droits  au  Royaume  de  Naples  : Qu’il  contenterait 
dans  huit  mois  la  Reine  de  Navarre  fie  fes  enfans,  apres  avoir  entendu  leurs  raifôns, 
qu’ils  lui  feraient  entendre  par  leurs  Ambaflàdeurs  : Enfin  que  l’Empereur  ferait 
admis  dans  ce  Traité  s’il  y vouloit  entrer. 

Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté,  Madame  Louïfe  étant  morte  deux  ans  aptes  -, 
Charles  n’ayant  point  eu  foin  de  payer  les  cent  mille  écus  par  an  ; fie  n’ayant  point 
rendu  juftice  à Henri  d’Albrct  quc  François  afiifta  en  1 5 1 1 . pour  le  remettre  dans 
fon  Royaume. 

* On  noramoit  ainfi  l’Aide  ordinaire  d’Artois, 
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XIII.  Traité  de  S.  Jean  de  Laune  entre  François  Premier 
£5"  r Archiducbejfe  Marguerite , 

Pour  neutralité  entre  le  Duché  de  Bourgogne  & Fais  ad- 
jacens,  & la  Franche-Comté.  1522. 

L'Empereur  Maximilien  font  mort  en  t f i ■>.  François  & Charles  afpircrent  à 
la  Couronne  Impériale  qui  fut  adjugée  à Charles  préférablement  à François 
qui  croyoït  la  mieux  mériter  que  fon  rival  : cette  concurrence  ayant  aigri  leurs  et 
prits,  Charles  le  ligua  en  i jai.  avec  le  Pape  Léon  X.  pour  rétablir  François  Sfor- 
ce  dans  le  Duché  de  Milan  ; d'autre  pan  François  prit  la  protection  de  Guillaume 
Duc  de  Gueldres  ennemi  de  l'Empereur  & de  Robert  de  la  Mark  qui  lui  avoir  dé- 
claré la  guerre  pour  avoir  attenté  à la  Souveraineté  en  recevant  un  appel  d’un  juge- 
ment rendu  par  les  Pairs  de  (on  Duché  de  Bouillon. 

Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  ayant  engage  ces  deux  Princes  à envoyer  des  Dé- 
putez à Calais  pour  conférer  cnfèmblc  fur  leurs  prétentions  refpeétives,  Charles  de- 
manda que  François  lui  rendit  le  Duché  de  Bourgogne  , l'Auxcrrois  , le  Maçon- 
noir , Bar-for-Scinc  , & le  Vicomté  d’AulTonne , & qu'il  le  déchargeât  de  l'homma- 
ge qu'il  lui  devoir  pour  les  Comtez  de  Flandres  & d’Artois;  trouvant  indigne  d’un 
Empereur  de  relever  du  Roi  de  France  ; François  ayant  rejetté  ces  proposions  le» 
deux  Princes  entrèrent  en  guerre. 

L’Archiduchedè  Marguerite  que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  été  accordée  à 
Charles  VIII.  étant  retournée  dans  les  Etats  de  (on  frère  J’hilipe,  avoir  eu  pour  lôn 
appnage  le  Comtez  de  Bourgogne  & de  Charolois , les  Seigneuries  de  Noyers  & 
de  Chatel-Chinon  enclavées  dans  la  Bourgogne,  & celles  de  Chaucin  & de  la  Per- 
rière (nuées  dans  le  Vicomté  d’Auflbnnc  : comme  clic  craignoit  que  (on  Pais  ne 
fût  envelopé  dans  cette  guerre,  elle  Et  en  forte  en  1511.  que  les  Suides  qui  en  qua- 
lité dalliez  des  deux  Princes  avoient  intérêt  d'éloigner  la  guerre  de  leur  voifinage, 
s’entremiflênt  pour  procurer  un  Traité  de  neutralité  entre  (on  Comté  & les  Provin- 
ces de  France  qui  en  étoient  voifincs. 

Le  Roi  ne  pouvant  réfuter  les  inftances  que  lui  firent  les  Suides  pour  Cette  neu- 
tralité , donna  commiffion  au  Sr.  de  la  Trimouille  Gouverneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne, au  Sr.  Fournier  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Dijon , & à quelques 
autres  Commill.iites , de  s’aüèmblcr  fur  ce  fujet  avec  les  Procureurs  Sc  AmbailâdcurJ 
de  l'Archiduchedè  : ainfi  les  Commifiürcs  du  Roi  & de  l’ArchiduchelTc  s'étanr  af- 
fèmblez  à St.  Jean  de  Laune  conclurent  le  8.  Juillet  1511.  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Duché  de  Bourgogne , l'Auxcrrois , le  Mâconnois , Bar-fur- 
Seine,  le  Vicomté  d'Auflonnc,  le  Comté  de  Champagne , le  Bafligni , les  Seigneu- 
ries de  Meziéres  & de  Mouzon  & les  Terres  enclavées  & adjacentes  appartenantes 
au  Roi  ; te  la  Franche-Comtc  de  Bourgogne , les  Terres  enclavées  & Pais  adjacens 
appartenans  à l'Archiduchedè  fèroicnc  en  neutralité  ; en  forte  que  pendant  trois  ans 
le  Roi  ne  pourroit  attaquer  ces  Païs  de  l'Archiduchedè , ni  cette  Princefiè  ces  Pais 
appartenans  au  Roi:  Que  les  Habitant  de  ces  Provinces  pourroient  trafiquer  libre- 
ment les  uns  avec  les  autres  (ans  qu’on  pût-  les  arrêter  prifonniers  ni  fainr  ou  con- 
fïfqucr  leurs  biens  immeubles  : que  ceux  de  la  Franche-Comtc  ne  pourraient  tirer 
des  vivres  du  Duché  de  Bourgogne  ni  de  ces  autres  Païs  pour  les  porter  ailleurs  : 
Qu'en  cas  de  nécedïté  de  vivres  le  Roi  & l’Archiduchedè  en  pourraient  défendre  la 
traite  : Que  ceux  de  la  Franche-Comtc  ne  donneraient  point  padàge , ni  des  vi- 
vres, aide,  armes,  ou  artillerie  à l’Empereur  ni  à (es  adhérent  pour  faire  la  guerre 
à ces  Pats  : Qja’ils  ne  pourraient  foire  des  prifonniers  les  uns  for  les  autres  : Que  ceux 
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qui  fcrviroicm  en  guerre  -J'Eqjpercur  ou  le  Roi  ne  feraient  point  moleftez  pour  les 
biens  qu'ils  tiendraient  en  ces  Pais  : Qu'on  punirait  ceux  qui  feraient  des  cntrepti- 
fcs  contre  l’une  ou  l’autre  de  ces  Provinces  : Qu’on  fe  rendrait  réciproquement  les 
Criminels  qui  (ë  lâuveroient  d’une  Province  dans  l'autre  pour  éviter  d’être  punis  : 
Que  la  ville  de  Bezançon  8c  l’Abbaye  8c  Seigneurie  de  Luxeuil  enclavée  dans  le 
Comté  (croient  comprîtes  dans  la  neutralité  : Enfin  que  l’Archiducheflê  ferait  rati- 
fier ce  Traité  par  l'Empereur. 

Comme  l’Archiducneflc  n’avoit  point  compris  expreffément  dans  cette  neutralité 
le  Comté  de  Charolois,  8c  les  autres  Seigneuries  Sc  Greniers  à Ici  dont  elle  jouïflbit 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Roi  fit  fâifir  ce  Comté  pendant  la  guerre  qu’il 
eut  avec  l'Empereur,  & en  toucha  les  revenus  Sc  des  autres  biens  de  l’Archiducheflê 
enclavez  dans  le  Duché  de  Bourgogne  : cependant  l’Archiduchcflè  pretendoit  que 
ces  Pars  étoient  compris  dans  la  néurralité  (bus  le  nom  de  Pais  adjacens  qui  lui  ap- 
partenoient  ; elle  (ê  plaignit  des  troubles  qui  lui  avoienr  été  apportez  comme  d’une 
contravention  au  Traité  de  neutralité  : ainfi  par  l'article  5 y . du  Traité  de  Madrid 
dont  je  vais  parler,  il  fut  dit  que  non  feulement  elle  jouirait  à l’avenir  du  Comté  • 
de  Charolois  8c  de  fes  Greniers , 8c  des  Seigneuries  de  Noyers  & de  Châtel-Chi- 
non  fituées  dans  le  Duché  de  Bourgogne  8c  de  celles  de  Chaucin  8c  de  la  Perrière 
limées  dans  le  Vicomté  d’Auffonne  ; mais  auffi  que  le  Roi  lui  refticucroit  tous  les 
deniers  Sc  rentes  qu’il  avoir  reçus  au  préjudice  de  la  neutralité , 8c  qui  furent  efti- 
mez  à vingt  cinq  mille  livres.  * 

XIV.  Traité  de  Paix  de  Madrid  entre  Charles-Quint  ÿ 
François  Premier.  1526. 

« 

CHarles-Quint  8c  François  Premier  étant  entrez  en  guerre,  Charles  prit  en  1511. 

la  ville  de  Tournai  laquelle  aufli-bieu  que  St.  Amand  8c  Montagne  dépen- 
doit  du  Royaume,  quoique  ces  trois  villes  ruflint  enclavées  entre  la  Flandres  8c  le 
Hainaut  ; (es  Lieutenans  chaflcrent  aufli  les  François  tant  dans  cette  année  que  dans 
la  fuivantc  du  Duché  de  Milan , de  l’Etat  de  Gennes  , 8c  du  Comté  d'Aft , en 
quoi  cet  Empereur  fut  bien  (ervi  par  Charles  Duc  de  Bourbon  qui  prit  (on  parti 
tant  par  le  chagrin  quil  eut  que  la  mère  du  Roi  lui  voulut  ôter  tous  fon  bien  par 
procès,  que  par  la  promefli  qu’il  lui  fie  de  lui  donner  (à  fœur  Eléonor  en  mariage, 

8c  de  le  rendre  maître  du  Royaume  d’Arles  8c  furtour  de  la  Provence  ; ce  Duc 
avoit  des  prétentions  fur  cette  dernière  Province,  parce  que  Anne  de  France  (â  belle- 
mère  lui  avoit  laifle  par  (bn  teftament  les  droits  qu'elle  prétendoit  avoir  fur  ce 
Païs , en  vertu  de  la  ceflion  que  Renée  de  Lorraine  lui  en  avoir  Élite. 

Ainfi  ce  Duc  entra  en  Provence  en  1514.  pour  s’en  rendre  maître,  8c  afltégea 
Marfcillc  ; mais  ne  l’ayant  pu  prendre  il  fût  obligé  de  le  retirer,  8c  François  le  pourlui- 
vant  entra  dans  le  Milanois  vers  la  fin  de  la  même  année  : après  avoir  pris  Milan , 
il  mit  le  fiége  devant  Pavie , mais  fi  malhcurcufèment  que  le  Duc  de  Bourbon  8c 
les  autres  Généraux  de  l'Empereur  s’étant  mis  en  devoir  de  lêcourir  la  place  ils  dé- 
firent (bn  armée  Sc  le  firent  prflbnnier  le  ij.  Février  1515. 

François  fut  premièrement  conduit  à Pifiquiton  dans  le  Crcmonois  où  l’Empereur 
l’envoya  vifiter  par  le  Seigneur  de  Beaurein  qui  lui  propoli  de  renoncer  au  Royaume 
de  Naples  8c  au  Duché  de  Milan; de  lui  rendre  le  Duché  de  Bourgogne,  l’Auxer- 
rois,  le  Màconnois,  Bar-fur-Semc, 8c  le  Vicomté d'Auflonne,  Sc  dïnvdlir  le  Duc 
de  Bourbon  du  Comté  de  Provence,  du  Dauphiné,  Sc  du  Lionnoîs  pour  joindre 
ces  Provinces  à (es  autres  terres  & en  faire  un  Royaume  indépendant  Le  Roi 
ayant  rejetté  ces  propofitions  comme  contraires  aux  Loix  fondamentales  du  Royau- 
me, offiit  d’épouïei  Eléonor  fccur  de  l'Empereur  8c  Reine  douairière  de  Portugai  s 
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de  prendre  la  Bourgogne  en  dot  j de  rendre  au  Duc  de  Bourbon  les  terres  qu’on 
avoit  confifquccs  (ur  lui;  de  payer  à l’Empereur  une  rançon  pour  ü perfonne  telle 
que  le  Roi  Jean  l’avoit  payée  ; 8e  de  lui  prêter  une  armée  de  terre  8c  une  de  mer 
lorfqu’il  iroit  en  Italie  prendre  la  Couronne  Impériale. 

François  ayant  (ouhaité  dctre  tranlporté  en  Efpagne , afin  de  s’accommoder  plus 
facilement  avec  l'Empereur  meme  qu'avec  lés  Miniftres  , il  fut  renfermé  dans  le 
Châceau  de  Madrid , 8e  la  Régente  mère  envoya  en  Efpagne  du  contentement  de 
l’Empereur  la  Ducheffe  d’Alençon  fccur  du  Roi  avec  François  de  Tournon  Ar- 
chevêque d’Ambrun , Jean  de  Selve  premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris,  8e 
Philipc  Chabot  Baron  de  Brion  pour  traiter  de  la  paix  & de  la  délivrance  du  Roi  : 
les  grandes  prétentions  de  l'Empereur  & du  Duc  de  Bourbon  empêchant  qu’on  ne 
pût  rien  conclure , la  Ducheffe  d’Alençon  s’en  retourna  en  France  & emporta  un 
pouvoir  du  Roi  de  faire  couronner  fon  fils  aîné , à quoi  il  ié  rélblut  plutôt  que  de 
démembrer  (on  Royaume.  , 

Les  conférences  ayant  continué  entre  les  Députez  de  deux  Princes,  l'Empereur 
vouloit  qu’au  moins  le  Roi  tînt  de  lui  8c  de  l’Empire  le  Comté  de  Provence  8c  le 
Dauphiné  ; mais  enfuite  ayant  avis  d’une  puiflànte  figue  qui  fe  formoit  contre  lui,  8c 
du  mauvais  état  de  fes  armées,  il  fe  défifta  de  cette  demande  8c  tint  feulement  fer- 
me à ce  que  le  Roi  lui  cédât  le  Duché  de  Bourgogne , qu'il  difoit  être  le  patri- 
moine de  fes  ancêtres,  le  Vicomté  d’AulIbnnc  8c  le  reflort  de  St.  Laurent  (qu’il 
prétendoit  être  des  dépendances  de  la  Franche-Comté , au  lieu  que  le  Roi  foutenoic 
qu'ils  fâifôient  partie  du  Duché  de  Bourgogne)  Tournai  & quelques  autres  villes  en- 
clavées dans  les  Païs- Bas  qui  étoient  du  domaine  de  France;  8c  qu’il  renonçât  à la 
(buveraineté  fur  la  Flandres  8c  l’Artois  8c  à fes  prétentions  fur  les  Etats  d’Italie,  of- 
frant de  fâ  part  de  renoncer  à fes  droits  fur  plufieurs  places  de  Picardie  qu'il  (bu* 
tenoit  lui  appartenir  légicimemenc. 

Les  Députez  du  Roi,  fur  tout  le  premier  Prcfident  de  Selve  fournirent  parfaite- 
ment bien  les  droits  du  Roi  8c  dérruifirent  les  prétentions  de. l’Empereur  ; cepen- 
dant le  Roi  ne  voyant  point  d’autre  voye  de  fbrtir  de  prilon  qu’en  accordant  à l’Em- 
pereur ce  qu’il  demandoir,  fit  une  procéda tion  le  1 5.  Janvier  152.6.  portant  que 
Ce  n'étoit  que  par  contrainte  qu'il  approuvoit  la  fignature  de  ce  Traité  lequel  il  rié- 
claroit  devoir  être  nul  ; il  commanda  enfuite  à fes  Députez  de  ligner  le  Traité  com- 
me ils  firent  le  14.  Janvier  1 j iC.  dile  d’Efpagne  où  l'année  commençoitau  pre- 
mier Janvier,  avec  les  Commiflàircs  de  l’Empereur. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  convinrent  d’établir  la  paix  entr’eux  : Que  le  Roi 
rendrait  à l’Empereur  fix  femaines  après  qu’il  ferait  rentré  dans  fon  Royaume  le 
Duché  de  Bourgogne,  le  Comté  de  Charolois , les  Seigneuries  de  Noyers  8c  de 
Châtel-Chinon,  le  Vicomté  d’Auxonne  8c  le  redore  de  St.  Laurent  pour  êcre  le  tout 
podede  par  l'Empereur  8c  fes  héritiers  en  toute  (buveraineté  : Que  pour  fureté  de 
cette  reditution  les  deux  fils  aînez  du  Roi  ou  le  Dauphin  Se  dix  Seigneurs  François 
nommez  dans  le  Traité  feraient  donnez  pour  otages  à l’Empereur  en  même  teins 
que  le  Roi  rentrerait  en  France  : Que  le  Roi  renoncerait  à fes  droits  fur  le  Royau- 
me de  Naples,  les  Etats  de  Milan  8c  deGcnncs,  le  Comté  d’Ad,  Tournai  8c  le 
Toumaifis,  Mortagne,  St.  Amand,  Hefdin,  au  droit  de  rachat  de  Lille,  Douai, 
8c  Orchies , à la  (buveraineté  fur  les  Comtez  de  Flandres  8c  d’Artois  ; l’Empereur 
renonça  pareillement  à fes  droits  fur  les  villes  8c  châtellenies  de  Peronne , Mondi- 
dicr,  8c  Roye,  fur  les  Comtez  de  Boulogne,  de  Guines  8c  de  Ponthicu  , fur  les 
villes  fituées  fur  la  Somme  Sc  à fes  autres  prétentions  fiir  le  Royaume  de  France, 
hormis  fur  les  Comtez  d’Auxerrois,  Mâconnois  8c  la  Seigneurie  de  Bar-fur- Seine. 
Ils  convinrent  encore  qu’il  y aurait  entr’eux  une  figue  défenfrve  en  vertu  de  laquel- 
le ils  fe  fecourcroiem  mutuellement  de  cinq  cens  hommes  d'armes  8c  de  dix 
mille  piétons  , 8c  une  ligue  offenfivc  feulement  contre  leurs  ennemis  communs  : 
Que  le  Roi  épouferoit  EÏconor  Reine  douairière  de  Portugal  8c  fœur  de  J’Empereur 
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qui  lui  donnerait  en  mariage  deux  cens  mille  écus  d’or  & les  Comtez  de  Mâcon- 
nois  & d'Auxcrrois  avec  la  Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  pour  elle  & fa  enfàns  mâles 
qui  naîtraient  de  ce  mariage:  Que  le  Dauphin  fils  du  Roi  épouferoit  l'Infante  de 
Portugal  fille  de  la  Reine  Elconor  : Que  le  Roi  s’employeroit  pour  induire  Henri 
d’Albrct  â quitter  le  nom  te  les  armes  de  Roi  de  Navarre  ; finon  qu'il  ne  lui 
donnerait  aucun  fccours  contre  l'Empereur  : Qu’il  s’employeroit  auifi  envers  Char- 
les de  Gucldres  à ce  qu’après  (à  mort  le  Païs  de  Gueldrcs  te  de  Zutphen  paflat  à 
l’Empereur;  qu'en  cas  de  refus  le  Roi  aiderait  l’Empereur  à fa  dépens  de  trois  cens 
Lances  & de  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  conquérir  ce  Pais  : Qu’il  n’aflifte- 
roit  & ne  tiendrait  point  à (on  fctvice  le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg  : Qu’il  affifte- 
roit  l’Empereur  contre  Robert  de  la  Mark  te  fo  enfans  en  cas  qu'ils  fiflènt  quelque 
entreprife  contre  lui  : Qu’il  ne  (ë  mêlerait  des  affaires  d’Italie  en  faveur  d'aucun  Po- 
tentat contre  l'Empereur:  Qu'au  premier  voyage  que  l’Empereur  ferait  en  Italie, 
le  Roi  lui  prêterait  pour  trois  mois  tous  les  navires , galères , & autres  vaifleaux  de 
fbn  armée  de  mer  en  bon  équipage,  fur  lcfquels  l’Empereur  mettrait  tels  Capitai- 
nes &‘foldats  que  bon  lui  (cmblcroit:  Que  le  Roi  donnerait  encore  deux  cens  mil- 
le ccus  d’or  à l’Empereur  quand  il  irait  en  Italie:  Que  le  Roi  aflifleroit  l'Empe- 
reur contre  les  Turcs,  y employant  meme  fit  propre  pcrlonne  s’il  étoit  nécefliire: 
Que  le  Roi  rétablirait  Charles  Duc  de  Bourbon  dans  tous  fa  biens  fans  qu'il  pût 
ctre  molefté  pour  tout  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  fon  dépatt  de  France:  Que  ce  Duc 
pourrait  pourfuivre  en  juflice  le  droit  qu'il  prétendoit  fur  la  Provence  : Que  le 
Roi  donnerait  une  abolition  générale  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  ce 
Duc:  Que  tous  les  prifonniers  faits  en  France  à (ôn  occafion  te  autres  de  guerre, 
entr'autres  Philibert  de  Chalons  Prince  d’Orange,  (croient  mis  en  liberté  : Que  le 
Roi  confirmerait  aux  Caflillans  particuliérement  à ceux  de  Burgos  les  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordez  par  fa  prédéceflcurs  & par  les  Ducs  de  Bretagne  : Que 
(ans  avoir  égard  aux  défimfo ci-devant  faites  , ceux  de  Catalogne,  de  Rouflillon, 
& de  Sardaigne  pourraient  conduire  leurs  draps  8c  autres  marchandifa  en  France  : 
Que  l'Archiduchefle  Marguerite  Comtcflc  de  Bourgogne  ferait  comprife  en  ce  Trai- 
té te  rencreroit  dans  le  Comté  de  Charolois  & dans  fa  Seigneuries  de  Noyers  8c 
de  Châtel  Chinon  pour  en  jouir  en  toute  fbuvcraincté  (à  vie  durant  & enfuitepaf- 
1er  à l’Empereur  : Qu’en  conféqucncc  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  la  Reine 
Germaine  de  Foix  douairière  d'Arragon  jouirait  des  terres  de  Maflin , Tur(ân,Ga- 
vardan , te  Gavaret,  qui  étoient  occupées  par  Henri  d’Albret  : Enfin  que  le  Prin- 
ce d’Orange,  le  Marquis  d’Arfchot,  la  Princcffc  de  Chimai , te  le  Marquis  de  Zc- 
nette,  les  Seigneurs  de  Bcvre,  de  la  Chaux,  de  R ceux , 8c  de  Luffa,  les  Comtes 
de  Gaurc  & d'Epinoy,  le  Marquis  de  Saluces  te  l’Evêque  de  Grâce  (croient  remis 
en  tous  leurs  biens  te  droits  qu’ils  avoient  en  France  avant  la  guerre. 

En  conféqucncc  de  ce  Traité  le  Roi  fut  délivré;  en  même  tems  fa  deux  fils  aî- 
nez  furent  mis  en  (a  place  entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Empereur.  Le  Roi  étant 
allé  d'abord  à Bayonne  les  Ambaflideurs  de  l'Empereur  lui  firent  inftance  de  rati- 
fier le  Traité  de  Madrid,  puifqu’il  étoit  en  pleine  liberté:  mais  le  Roi  s’en  étant 
exeufé  fur  ce  qu’il  étoit  nécefliire  qu’il  (ut  auparavant  l'intention  de  fe  fujets  de 
Bourgogne,  (c  rendit  à Cognac  où  il  affembla  les  Princes  te  autres  Notables  du  Ro- 
yaume, Se  écouta  les  Députez  des  Etats  de  Bourgogne  8c  du  Comté  d'Auxonne 
qui  tous  s'oppoférent  à l’aliénation  de  ce  Duché  qu’ils  prétendirent  que  le  Roi  n'a- 
voit  pu  faire  : Si  bien  que  le  Roi  déclara  aux  Ambaflideurs  de  l’Empereur  qu’il 
n’exécuterait  point  le  Traité  à cet  égard,  offrant  de  donner  deux  millions  d’or  pour 
la  rançon  de  fa  enfàns. 
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X V.  Traité  de  paix  de  Cambrai  entre  les  memes.  1529. 

L’Empereur  ne  voulant  rien  relâcher  de  ce  qui  étoit  porté  par  le  Traite  de  Ma- 
drid , François  Premier  fe  ligua  cette  même  année  a Cognac  avec  le  Pape  Clé- 
ment VIL  les  Vénitiens  , les  Florentins , François  Sforcc  ic  enfuite  avec  Henri 
Roi  d’Angleterre,  pour  remettre  Sforcc  en  pleine  poffeflion  de  l’Etat  de  Milan  , le 
Roi  ne  prétendant  avoir  pour  lui  que  le  Pais- Bal  8:  l'Etat  de  Gènes. 

Ainfi  la  guerre  s’étant  allumée , le  Duc  de  Bourbon  fut  tué  à la  prife  de  Rome 
& tous  fes  biens  forent  rcünis  à la  Couronne  : d'autre  part  le  Roi  prit  Hcfdin  dans 
l’Artois  8c  quelques  autres  places  dans  le  Milanois  8c  dans  les  Royaume  de  Naples 
où  les  Vcninens  en  prirent  aulfi  quelques-unes  : enfin  la  ville  8c  l’Etat  de  Genes 
aptes  avoir  été-  mis  fous  l’obéïflànce  du  Roi  par  André  Doria,  furent  mis  en  i j zî. 
par  ce  meme'  Doria  en  liberté  & en  forme  de  République,  après  qu’il  eût  quitté  le 
parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l’Empereur. 

Enfin  Charles  dèfefpérant  de  rentrer  dans  le  Duché  de  Bourgogne  par  la  force  des 
armes,  8c  le  Roi  fouhaitant  retirer  lès  enfims,  ils  permirent  l’un  8c  l’autr&.que 
l’Archiduchelfe  Marguerite  tante  de  l’Empereur  & Madame  Louïlè  mère  du  Roi  fc 
rendirent  à Cambrai  au  mois  de  Juillet  1 5 19.  pour  traiter  de  b paix , 8c  qu’apres 
quelques  conférences  elles  l’y  condulTent  le  j . Août  fuivant. 

Par  ce  Traité  on  confirma  celui  de  Madrid  hormis  dans  les  articles  qui  (croient 
changez  par  celui-ci:  l’Empereur  Cpnlëntit  qu’en  ce  qui  concernoic  le  Duché  de 
Bourgogne , l’Auxerrois,  le  Mâconnois,  Bar-fur-Seinc , le  Vicomté  d’AufTonne, 8c 
le  rcfibtt  de  St.  Laurent  lui  & fes  heritiers  demeureraient  dans  leurs  droits  6c 
aérions  nonobflanc  quelques  preferiptions  que  l’on  pût  alléguer  au  contraire,  fauf 
au  Roi  8c  aux  fiens  leurs  détentes  au  contraire.  Ils  convinrent  néanmoins  que  b 
rente  de  mille  livres  viennoilës  prétendue  fur  les  Salines  de  Salins  à caufc  du  Duché 
de  Bourgogne  demeurerait  nulle  : Que  le  Roi  payerait  pour  la  rançon  de  lés  en- 
fins  deux  millions  d’écus d’or,  lavoir  douze  cens  mille  écus  comptant,  une  déchar- 
ge de  deux  cens  quatre-vingts- dix  mille  écus  dus  au  Roi  d’Angleterre  par  ^Empe- 
reur, 8c  la  rente  du  relie  montant  au  denier  vingt  à vingt-cinq  mille  cinq  cens 
écus  par  an  ; pour  le  payement  defquels  le  Roi  ferait  engager  à l’Empereur  les  ter- 
res que  la  Duchclfe  de  Vendôme  & autres  François  avoient  dans  fes  Etats  : Que  le 
Roi  retirerait  fes  troupes  de  l’Italie  8c  rendrait  Hcfüin  à l’Empereur.  On  confir- 
ma les  renonciations  faites  par  le  Traité  de  Madrid  à la  Souveraineté  for  les  Com- 
tez  de  Flandres  8c  d’Artois;  à tous  les  droits  que  le  Roi  pouvoit  avoir  fur  Arras, 
Tournai  8c  le  Tournaifis  , St.  Amand  , 8c  Mortagnc  , aux  droits  de  nomination 
des  Evcchez  d’Arras  8c  Tournai,  au  rachatde  Lille,  Douai  8c  Orchies  8c  de  leurs 
Châtellenies,  de  l’ancienne  Aide  ou  Compofition  d’Artois  , montant  tous  les  ans  à 
quatorze  mille  livres  : on  y inféra  auffi  les  renonciations  faites  par  l’Empereur  fut 
Pcronnc,  Montdidier,  8c  Roye  8c  leurs  Châtellenies,  fut  les  Comtez  de  Boulogne, 
de  Guines,  6c  de  Ponthicu,  for  les  villes  de  la  Somme  & tout  ce  qu’il  pourroic 
prétendre  contre  le  Roi;  en  forte  néanmoins  que  les  terres  de  Toumchcm,  d’An- 
drcxrick  6 c de  Brcdcnaerde , 8c  coût  ce  qui  étoit  du  patrimoine  du  Comte  d’Ar- 
tois que  l’Empereur  poflédoit , ne  ferait  point  compris  dans  la  renonciation  de 
l’Empereur  à fes  droits  fur  le  Comté  de  Guines.  On  convint  qu’il  n’y  aurait  point 
de  droit  d’Aubainc  entre  les  François  8c  les  habitans  des  Païs-Bas  8c  du  Comté  de 
Bourgogne:  Que  l’Archiduchcffe  Marguerite  8c  après  elle  l’Empereur  jouiraient  en 
toute  fouveraincté  du  Comté  de  Charolois  leur  vie  durant;  mais  qu’après  leur  mort 
cette  Souveraineté  retournerait  au  Roi:  Qu’elle  jouirait  de  Noyers, Cnâtel-Chinon, 
Chaurin , 8c  la  Perrière  8c  des  greniers  â fel  qui  y étoient , ainfi  qu’avoit  fait  l’Ar- 
chiduc Philipe  fon  frère  : Que  le  Roi  rendrait  â l’Empereur  les  places  que  fes  trou- 
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pes  occupoient  dans  le  Duché  de  Milan  : Qu’il  dclaiflêroit  le  Comté  d'Aft  à l’Em- 
pcreur  pour  lui  & les  Tiens  : Qu'il  lui  reftitueroit  les  places  qu’il  tcnoic  encore  au 
Royaume  de  Naples  : Qu’il  forruncroic  les  Vénitiens  de  remettre  aulli  à l’Empereur 
les  places  qu’ils  occupoient  dans  ce  Royaume  ; faute  de  quoi  il  fournirait  à l’Em- 

rcur  trente  mille  écus  d'or  par  mois  julqu  a ce  qu’on  les  en  eût  chaflëz  : Que 
ligue  défenfive  portée  par  le  Traité  de  Madrid  ne  s'étendrait  qu'aux  Royaumes 
8c  autres  biens  patrimoniaux  de  l’Empereur  8c  du  Roi  ; 8c  que  le  fecours  fc  four- 
nirait aux  dépens  du  requérant  : Que  le  mariage  entre  le  Roi  8c  la  Reine  Elconor 
s’accomplirait  j en  forte  que  l’article  concernant  l’Auxerrois , le  Mâconnois  8c  la 
Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  demeurerait  en  fufoens,  8c  qu’elle  aurait  feulement  deux 
cens  mille  ccus  d’or  : Que  le  Roi  fournirait  à l’Empereur  à fes  dépens  pendant  cinq 
mois  pour  fon  voyage  en  Italie  douze  galères,  quatre  navires , 8c  quatre  galions, 
fur  lcfejuels  l’Empereur  mettrait  tels  Capitaines  8c  Soldats  que  bon  lui  fcmbleroic  : 
Que  l’Empereur  le  quittcrdlt  de  l’afliftance  qu'il  lui  devoir  encore  donner  pour  ce 
voyage;  moyennant  cent  mille  écus  qui  feraient  en  augmentation  de  dot  de  la  Rei- 
ne Elconor  : Que  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  de  France  aux  habitans  des 
Païs-Bas  8:  ceux  que  les  François  avoient  dans  ces  Provinces  feraient  confirmez  : 
Quqdes  heritiers  du  Duc  de  Bourbon  auraient  telle  part  dans  (à  fucceflion  qu’ils 
auraient  eue  s’il  ne  s’étoit  point  retire  de  France:  Que  tous  ceux  qui  avoient  foivi 
fon  parti  feraient  aulfi  rétablis  dans  leurs  biens  8c  bénéfices  : Que  le  Prince  d’O- 
range  ferait  rétabli  dans  fa  Principauté  pour  jouir  des  prééminences  8c  fouveraineté 
par  lui  prétendues , ainfi  qu’il  faifoit  avant  la  fâifie  qui  en  avoit  été  faite  ; fins  que 
par  cet  article  le  Roi  lui  attribuât  aucun  nouveau  droit:  Que  la  Ducheflc  douai- 
rière de  Vendôme,  le  Duc  de  Nevcrs  , le  Comte  de  Gaurc  8c  le  Marquis  d’Art 
chot  retourneraient  dans  leurs  biens  : Que  le  Roi  procurerait  que  la  Communauté 
de  Florence  s'accommodât  dans  quatre  mois  avec  l’Empereur  ; moyennant  quoi  Sc 
non  autrement  elle  ferait  comprife  dans  ce  Traité:  Enfin  que  le  Traité  ferait  véri- 
fié dans  toutes  les  Cours  Souveraines  de  France. 

Tous  les  Parlcmens  faifoient  difficulté  de  vérifier  ce  Traité  qui  étoir  au/fi  forcé 
que  l’autre , puilqu'il  n'avoit  été  parte  que  pour  retirer  de  prifon  les  deux  fils  de  Fran- 
ce; néanmoins  le  Roi  l’ayant  abfolument  voulu , les  Traitez  de  Madrid  8c  de  Cam- 
brai forent  enregiftrez  avec  des  termes  qui  faifoient  connoître  que  les  Parlemens  ne 
le  faifoient  que  malgré  eux. 

Après  ces  cnrcgiilrcmens  les  Procureurs  Généraux  du  Roi  aux  Parlemens  de  Pa- 
ris 8c  de  Touloufe  proteftérent  que  ces  Traitez  ne  poutroient  préjudiciet  au  Roi 
comme  étant  faits  par  force  8c  violence  commifes  par  le  vaflâl  contre  fon  fouverain 
Seigneur , 8c  portant  démembrement  d’une  des  douze  Pairies  de  France. 

Néanmoins  en  conféquencè  de  ce  Traité  les  Enfâns  de  France  furent  échangez  le 
premier  Juin  1550.  avec  douze  cens  mille  écus  qui  forent  livrez  aux  Miniftres  de 
l'Empereur  8c  une  décharge  de  ce  que  l’Empereur  devoir  au  Roi  d'Angleterre  ; le 
Roi  cpoulâ  quelques  jours  après  la  Reine  Elconor  ; les  places  furent  rendues  â l’Em- 
pereur 8c  â François  Sforce  ; l’Empereur  donna  le  Comté  d'Aft  â Charles  Duc 
de  Savoye  , & obtint  que  le  Prince  Sc  la  Princeffe  de  la  Roche- fur-Yon  eulTent  le 
Duché  de  Châtelleraur  8c  d’autres  terres  de  la  fucceflion  du  Duc  de  Bourbon  : mais 
en  1558.  ils  le  remirent  au  Roi  fe  contentant  du  Comté  de  Montpenfier  8c  de  quel- 
ques autres  terres. 
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XVI.  Traité  de  BomUiy  entre  les  memes , ■ 

Pour  une  trêve  dans  les  Païs-Bas.  1537. 

CEttc  paix  de  Cambrai  dura  Ex  années,  pendant  kfquelles  le  Roi  étoit  toûjourJ 
jaloux  de  la  puiffance  de  l'Empereur  ; il  encra  dans  la  ligue  que  les  Princes 
Proteftans  firent  contre  lui  à Smalcalde,  8c  prêta  l’argent  qui  fut  employé  pour  le- 
ver ks  troupes  avec  kfquelles  les  Ducs  de  W'irremberg  furent  rétablis  dans  leurs 
Etats  que  Ferdinand  frère  de  l’Empereur  detenoir. 

François  Sfbrce  Duc  de  Milan  ayant  fait  trancher  la  tête  à François  de  Merveille 
Milanois  qui  étoic  Ambaflàdcur  fecrcc  du  Roi  près  de  ce  Duc,  le  Roi  fut  fi  irrité 
de  ce  violentent  du  droit  des  gens  qu’il  réfblut  de  palier  dans  le  Milanois  pour  le 
punir  ; 6c  ayant  d’ailleurs  beaucoup  de  fujets  de  plaintes  contre  Charles  Duc  de  Sa- 
voye  il  lui  envoya  demander  partage  par  fes  Etats,  6c  qu’il  lui  fît  ration  des  droits  de 
Madame  Louïlê  de  Savoye  fa  mère.  Le  Duc  témoigna  être  prêt  de  livrer  le  parta- 
ge 8:  de  convenir  d’arbitres  pour  l’autre  point;  cependant  le  Roi  ayant  pris  cette 
léponfc  pour  un  refus,  lui  deelara  la  guerre  au  commencement  de  l’anncc  15 jj. 
6c  s’empara  de  toute  la  Brcflc  6c  de  plufieurs  places  de  Savoye  6c  du  Piémont  j 
même  de  Turin. 

François  Sfbrce  étant  mort  fans  enfans  en  la  même  année , le  Roi  demanda  l’in- 
veftiture  de  ce  Duché  à l’Empereur  qui  offrit  de  la  donner  à fbn  troifiénte  fils  i 
certaines  conditions,  entr’aurres  qu’il  rendît  au  Duc  de  Savoye  ce  qu’il  avoit  occupé 
fur  lui  ; 'il  offrit  même  dans  la  fuite  de  donner  cette  Souveraineté  au  fécond  fils  du 
Roi  ; mais  il  manqua  de  parole  8c  entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi , attaquant 
la  Provence  qu’il  difoit  lui  appartenir  tant  pat  la  ccrtïon  que  Charles  de  Bourbon 
lui  en  avoir  faite , que  par  d’autres  droits  : mais  il  fut  obligé  de  fc  retirer  hontcu- 
fanent. 

L’année  fuivantc  le  Roi  fit  donner  un  Arrêt  au  Parlement  de  Paris,  par  lequel 
fans  avoir  égard  aux  Traitez  de  Madrid  S:  de  Cambrai  la  Cour  jugea  que  l’Empe- 
reur ( quelle  11e  nomma  point  autrement  que  Charles  d’Autriche ) croit  toujours 
vartàl  du  Roi  pour  les  Cotntez  de  Flandres , d’Artois , 6c  de  Charotois  ; 6c  il  füc 
ordonné  qu’il  iéroir  afligné  pour  vojr  juger  la  commife  pour  crime  de  félonie  con- 
tre fbn  Seigneur  : cependant  tous  fes  vartaux  furent  déchargez  du  ferment  de  fideli- 
té qu’ils  lui  dévoient,  6c  il  leur  fut  ordonné  de  fèrvir  le  Roi.  Tout  ce  que  le  Roi 
fit  en  conféqucncc  de  cet  Arrêt  fût  de  prendre  Hefdin  6c  St.  Paul  que  le  Roi  échan- 
gea en  cette  même  année  contre  If  Comté  de  Moncfort  avec  la  Dame  de,  Vendô- 
me petite-fille  du  Connétable  de  St.  Paul.  Les  Impériaux  ayant  enfuite  repris  St. 
Paul  6c  affiégeant  Terouane,  la  Reine  Eleonor  femme  de  François  Premier  6c  .Ma- 
rie Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des  Païs-Bas  moycnnérent  à Bommy  près  de  cet- 
te ville  une  entrevue  de  Jean  d’Albon  Sr.  de  St.  André , Guillaume  Poyel  6:  Nicolas 
Bertercau  Députez  du  Dauphin  qui  commandoit  alors  l’armée  du  Roi  fou  père,  avec 
les  Députez  du  Comte  de  Buten  Général  de  l’Empereur  : elles  firent  en  forte  qu’ils 
y conclurent  un  Traité  par  lequel  pour  faciliter  la  paix  ils  convinrent  k 13.  Juil- 
let 1557.  qu’il  y aurait  trêve  pendant  dix  mois  entre  le  Royaume  de  France  6c  les 
Provinces  des  Païs-Bas  portédées  par  l’Empereur  : Que  le  fiége  de  Terouane  faoic 
levé  ■ Que  le  Roi  retirerait  les  troupes  des  Paï;- Bas:  Enfin  qu’ai  ne  pourrait  fortifier 
Je  Comte  de  St.  Paul. 

<ss;  Ce  dernier  article  fût  particuliérement  ftipulé,  parce  que  l’Empereur  prétcpdoit 
que.ee  Comté  rclevoit  du  Comté  d’Artois;. au  lieu  que  le  Roi  foutenoit, ainfï qtfil 
croit  facile  de  prouver  pat  beaucoup  d’aétes,  qu’il  rclevoit  immédiatement  du  Cora- 
; Tom.  I.  Cccc  ’ te 
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té  de  Boulogne , Se  feulement  en  arriere-ficf  du  Comté  d'Artois  duquel  le  Comté 
de  'Boulogne  releyoit  avant  que  par  les  Traitez  de  Madrid  8c  de  Cambrai  l'Empe- 
reur eût  renoncé  à tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  ce  Comté.  Le  Roi  ratifia  ce 
Traité  pour  pouvoir  traniporter  toutes  les  forces  en  Italie  fiiivant  un  autre  Traité 
qu'il  avoit  Élit  avec  les  Turcs  qui  dévoient  en  même  tems  attaquer  le  Royaume  de 
Naples. 


XVII.  Traité  de  Nice  entre  les  memes, 


I 


Pour  une  trêve  générale  de  dix  ans.  1538. 


LA  guerre  continua  encore  quelque  tems  dans  le  Piémont  ; mais  au  mois  de 
Novembre  15  37.  on  fit  a Carmagnole  par  l'encremifo  du  Pape  Paul  111.  Se 
dès  Vénitiens  une  trêve  de  trois  mois  pour  les  Pais  de  delà  les  monts,  & on  conti- 
nua pour  autant  de  tems  celle  des  Païs-Bas. 

L'année  fuivante  cette  trêve  fut  prolongée  de  foc  mois  dans  une  conférence  qui  (ê 
tint  à Leucatc  : enfoite  le  Pape  tâchant  de  porter  l'Empereur  8e  le  Roi  à conclure 
une  bonne  pair , fit  en  forte  qu'ils  convinrent  de  fo  tendre  à Nice  au  mois  de  Juin 
1538.  le  Pape  s'y  trouva  aum  ; mais  tout  ce  qu'd  put  obtenir  des  deux  Princes  fut 
que  (ans  quils  (ê  viffent  le  Marquis  d'Aguilar  S : Pcrrenot  de  Granvelle  Commiffu- 
tes  de  l'Empereur  s'étant  abouchez  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  & le  Connétable 
de  Montmorcnci  Commiflâires  du  Roi , ils  conclurent  le  18.  du  même  mois  un 
Traité  pour  une  trêve  générale  de  dix  années,  pendant  lefquelles  ils  convirtrent  que 
les  fujets  des  deux  Princes  pourraient  trafiquer  l'un  avec  l'autre,  & rentreraient  cha- 
cun dans  leurs  droits  hormis  les  bannis  de  Naples  Se  de  Sicile  qui  ne  (ëroienc  point 
compris  dans  ce  Traité:  Que  ces  deux  Princes  ne  (ê  foraient  réciproquement  au- 
cun dommage,  Se  n'aflïlleroicnt  point  les  Ennemis  l’un  de  l'autre:  Qu'on  ne  pour- 
rait procéder  contre. ceux  qui  auraient  fervi  un  autre  que  leur  Prince  hormis  conue 
ceux  de  Naples  SC  de  Sicile:  Que  la  Ville  Se  Etat  de  Genes  (croient  compris  dans 
ce  Traité;  en  forte  que  le  Roi  ni  auuc  de  là  part  11c  pourraient  rien  attenter  contre 
cette  Ville:  Que  l'Etat  de  Florence  Se  les  autres  Républiques  d'Italie  y feraient  auflï 
comprifcs  : Que  ce  qui  avoit  été  accordé  touchant  St.  Paul  par  le  Traire  de  Bomuiy 
/croie  obforvé:  Que  le  Duc  de  Savoye  (croit  aulli  compris  en  ce  Traité,  pourvu 
qu'il  le  ratifiât  3 fmon  qu'il  ne  forait  affidé  par  aucun  des  deux  Princes  au  préjudice 
de  la  trêve:  Enfin  que  ceux  qui  de  part  Se  d'autre  conueviendroient  à la  trêve, 
(croient  punis. 

Pour  l'exécution  de  ce  Traité  le  Roi  Se  Marie  Reine  Douairière  de  Hongrie  Gou- 
vernante des  Païs-Bas  firent  à la  Fére  le  13.  Octobre  1 j 3 8.  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Roi  tiendrait  une  perfonne  de  (à  part  à Soiflbns  qui  ferait  payer 
les  habicans  des  Païs-Bas  des  revenus  des  biens  qu’ils  avoient  en  France;  Se  que  cet-  . 
te  Reine  députerait  auffi  un  homme  à Bruxelles,  qui  aurait  pareil  foin  à l'égard  des 
François  qui  auraient  du  bien  dans  les  Païs-Bas.  Ils  firent  auffi  divers  autres  réglée: 
mens  pour  le  rétabliffcmcnt  du  Duc  d’Arfohot  dans,  les  terres  qu'il  avoit  aquifos  de  . 
la  Reine  Germaine  de  Foix  & dans  le  Comté  de  Porcian  j de  la  Dame  de  Ven- 
dôme dans  la  terre  d'Anguien,  du  Prince  d’Orange  dans  (es  terres , du  Sr.  Bufân- 
cy  dans  la  terre  de  ce  nom , de  la  Ç)amc  d'Aimerics  dans  la  terre  d'Arci  fur  Serre, 
8c  du  Baron  de  Boxtel  dans  la  terre  de  Baucignies.  Ils  convinrent  de  plus  que  le 
Roi  St  cette  Reine  envoyeroient  des  Députez  à Cambrai  pour  terminer  le  différend 
entre  l'Empereur  Se  le  Roi  touchant  l'Abbaye  du  Mont  St.  Jean  près  de  Teroua- 
ne  ; juger  les  contraventions  faites  à la  trêve  de  Boininy , 8c  régla  le  prix  des  mon- 
-,  t j-j  T noyés  1 
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noyés:  enfin  qu'ils  envoyeroient  auflt  des  Députez  à Verdun  pour  terminer  les  dif- 
férends touchant  lu  terre  üc  Seigneurie  de  Noyon. 

XVIII.  Trait l de  Paix  de  Crcpy  entre  le s mîmes.  1544. 

P Eu  après  la  conclufion  de  la  trêve  de  Nice , les  Gantois  sciant  révoltez  contre 
l'Empereur  offrirent  au  Roi  de  le  donner  à lui  : le  Roi  ne  les  voulut  point  ac- 
cepter; te  même  comme  l'Empereur  croit  oblige  de  fe  rendre  en  Flandres  pour  les 
ranger  à leur  devoir,  il  lui  donna  partage  par  la  France  (ous  le  leurre  du  Duché  de 
Milan  qu'il  lui  promettoit  pour  un  de  les  fils.-  mais  quand  l'Empereur  fin  hors  de 
France , fie  qu'il  eut  dompté  les  Gantois  il  forma  diverfes  diificultcz  pour  fc  dtfpeu- 
(êr  de  le  dcfâilîr  de  ce  Duché. 

Le  Roi  irrité  du  procédé  de  l'Empereur  prit  l'occafion  du  meurtre  de  Céfar  Fré- 
gofe  8 £ d'Antoine  de  Rincon  qu'il  envoyoit,  le  premier  vers  Soliman,  l'autre  vers 
les  Vénitiens  & qui  furent  aflirtinez  dans  le  Milanois  en  i j 41.  par  ordre  du  Mar- 
quis du  Gualf.  L'Empereur  n'ayant  point  voulu  faire  jullicc  au  Roi  du  meurtre 
de  lès  Ambartadeurs , if  lui  déclara  la  guerre  fie  l'attaqua  en  même  tems  ayee  dnq 
armées,  donc  celle  commandée  par  le  Duc  d'Orléans  prit  Dumvilliers,  Ivoy,  Ar- 
lon,  Montmcdy,  8c  Luxembourg. 

La  guerre  fin  pourfuivtc  les  années  fuivantes  avec  dificrens  fucccs  julqua  ce 
qu'en  1J44.  les  Francou,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Ccrifoles,  s'emparèrent  de 
tout  le  Montfcrrat  hormis  de  Cafd  : d'autre  part  l'Empereur  s'étant  ligue  avec  Hen- 
ri Vlll.  Roi  d'Angleterre  contraignit  le  Duc  de  Clcvcs  d’abandonner  l'alliance  de  la 
France  fc  le  titre  de  Duc  de  Gucldres  ; puis  reprit  Luxembourg , Sr  étant  entré 
en  France  par  la  Champagne  s'empara  de  St.  Dizicr  8c  de  Château-Thierry , S:  pût 
Ion  chemin  vers  Soirtons. 

Comme  il  étoit  logé  au  Fauxbourg  de  cette  ville  , un  Jacobin  Eijugnol  & le 
Conferteur  du  Roi  enramctait  quelques  propoficions  de  paix  auxquelles  le  Parti 
que  le  Dauphin  avoir  à la  Cour  ne  vouloir  point  conientir  : mais  le  Duc  d'Or- 
léans qui  avoir  pour  lui  la  Dticheflè  d'Etampcs,  y trouvoit  for:  fou  compte  fie  la 
preflbit  extrêmement  ; le  Roi  réfolut  de  la  faire  à ces  conditions,  fibicn  que  Dom  Fer- 
nand Gonzagues  fc  Pcrrcnoc  de  Granvclle  au  nom  de  l'Empereur,  fie  l’ Admirai 
d'Annebaut,  Charles  de  Neuilly  Maître  des  Requêtes  fie  Gilbert  Bayard  Secrétaire 
d’Etat  au  nom  du  Roi  la  conclurent  à Crepy  en  Laonuois  le  18.  Septem- 
bre 1544 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  deux  Rois  fê  reftitucroienc  réciproquement"" 
tout  ce  qu'ils  avoient  occupé  l'un  fur  l'autre  depuis  la  trêve  de  Nice  tant  deçà  que 
delà  les  monts  : Qu'il  lêroit  fait  raifôn  au  Duc  .d'Arfchot  de  les  droits  fur  le  Comté 
de  Ligny,  fc  aux  héritiers  de  laMaifon  de  Vcrgy  de  ce  qu'ils  pretendoicnt  fur'Sr. 
Dizicr:  Qu’on  rendroit  auflî  au  Duc  de  Savoyc,  au  Duc  fit  à la  Duchcfli-  de  Man- 
toue,  fc  à tous  les  autres  qui  avoient  tenu  le  parti  de  l'Empereur  ou  du  Roi  tout 
ce  qui  avoir  été  pris  fur  eux  depuis  cette  trêve  : Que  fans  avoir  egard  au  tranfpott 
que  le  Duc  de  Lorraine  avoir  fait  au  Roi  de  Stenay,  le  Roi  le  rendrait  au  Duc 
pour  le  tenir  en  fief  de  l’Empereur  en  qualité  de  Duc  de  Luxembourg  : Que  le 
Roi  ne  pourrait  plus  rien  prétendre  fur  l'Abbaye , Terre  fie  Seigneurie  deCnrzeiQue 
le  Roi  rcrtitucroit  à l'Empereur  le  Comté  de  Charolois  8c  (es  dépendances  pour  le 
tenir  pour  lui  8c  les  liens  comme  avant  le  commencement  des  guerres:  Qnc  le 
Roi  aîIîiEeaoic  l’Empereur  à lès  frais  contre  le  Turc  de  fix  cens  hommes  d'arme»  te 
de  dix  mille  hommes  de  pied:  Quil  rcnonceroic  à (es  prétentions  fur  les  Royau- 
mes de  la  Couronne  d'Arragon,  même  à celui  de  Naples  : Qu'il  renoncerait  encore 
à la  fouvcraincté  fur  les  Corniez  de  Flandres  8c  d'Artois  ians  y comprendre  Te- 
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tourne  8c  les  biens  des  Eglifcs  d’Artois  fcis  en  France,  ni  plufieurs  villages  du  Bou» 
lonois  qui  contribuoient  à la  compofirion  d'Artois  : Qu'il  renonceroit  auili  au  droit 
de  rachat  de  Lille,  Douai,  k Orchies,  à fes  droits  fiir  Tournai  8e  le  Tournai!», 
Mortagne , St.  Amand , k Arras , à l'ancienne  compolition  d’Artois , k à les  pré- 
tentions for  le  Duché  de  Gucldres,  & fur  le  Comté  de  Zutphcn:  Que  l'Empe- 
reur ne  pourrait  non  plus  rien  prétendre  davantage  fur  les  villes  8c  -Châtellenies  de 
Peronnc,  Mondidier,  & Royc,  ni  fur  IA  Coincez  de  Boulonois  , Guines  & Pon- 
thieu  fans  y comprendre  les  terres  de  Tournchem,  d’Andresrick  k de  Bredenarde: 
Qu'il  n’y  aurait  plus  de  droit  d'Aubaine  entre  les  François  k les  habitat»  des  Pai's- 
Bas  k de  la  Comté  de  Bourgogne  : Que  les  privilèges  que  les  Rois  de  France 
av oient  accordez  aux  habicahs  des  Pai's-Bas,  ou  que  les  François  avoient  dans  ces 
Pais  feraient  confirmez  : Que  le  Dauphin  ratifierait  ce  T raitc.  Moyennant  l"ac- 
compliflêment  de  ce  Traité  l'Empereur  renonça , au  profit  du  Roi  & de  (es  foccef- 
feurs , aux  droits  qu'il  prétendoit  avoir  for  ' le  Duché  de  Bourgogne , le  Vicomté 
d'Auxonnc,  k refibrt  de  St.  Laurent,  l’Auxerrois,  le  Màconnois,  & la  Seigneu- 
rie de  Bar  for-Seine:  ofi  convint  encore  que  Charles  Duc  d'Orléans  cpoufcroit  la 
fille  aînée  de  l'Empereur  ou  la  fccondc  fille  de  fon  frère  Ferdinand  à l’option  de 
l'Empereur  qui  déclarerait  fon  intention  dans  quatre  mois:  Qu’en, cas  que  l'Empe- 
reur lui  donnât  fi  fille,  il  lui  conftitueroit  en  dot  les  Provinces  des  Païs-Bas  k les 
Comtez  de  Bourgogne  k de  Charotois:  Que  moyennant  cela  le  Roi  tant  en  (ôn 
nom  que  du  Dauphin  fon  fils  k de  Madame  Marguerite  fi  fille  renoncerait  aux 
droits  qu'il  avoir  fur  le  Duché  de  Milan  8c  fur  le  Comté  d’Aft  : Que  fi  la  fille  de 
l'Emperenr  mourait  fins  enfans,  le  Dde  d’Orléans  (ê  défiflcrort  des  Païs-Bàs  , 8:  le 
Roi  rentreroic  dans  fes  droits  fur  le  Duché  de  Milan  k fur  te  Comté  d’ Aft  & l’Em- 
pereur dans  les  liens  fur  le  Duché  de  BodrgogneVle  Vicomté  d’Auxonne,  k le  ref- 
fort  de  Sr.  Laurent,  l’Auxerrois ',  le  Màconnois,  k Bar  fur-ftinc : Que  fi  l’F.mpe- 
rcur  choififToit  de  marier  le  Duc  d’Orléans  avec  fa  nièce , il  lui'  confHtuercSt  en 
dot  le  Duché  de  Milan  k fes  dépendances  : Qji’en  cas  qrie  cette  Princelfe  mourût 
fins  enfans  ou  que  le  Duc  d'Orléans  lui  fùrvfcût,  cétre  invcfllfurc  ferait  pour  lui 
k les  enfins  mates  légitimes  qu'il  aurait  d'autre  mariage  : Que  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  d’Orleâns  mettrait  dans  les  Châteaux  de  l'Etat  de  Mil.in  feraient  fer- 
ment d'être  fidelles  à l’Empereur  k à l'Empire  ; de  n'y'  laitier  entrer  avec  des  forces 
qui  que  ce  fut  fufpcél  à l'Empereur,  Sc  c!c  les  lui  remettre  fi  1c  Duc  mûrirait  fans 
enfans  capables  de  lui  fiiccédcr  : Que  l'Empereur  pourrait  en  cc^cas  fe  réferVér  ^toiir 
le  tems-  qu'il  lui  plairait  les  Châteaux  dé  Milan  8c  de  Crémone';  'auquel  Cas  le  Roi 
fc  retiendrait  pour  le  meme  tems  les  forts  de  Mdhtmélian  & 'de  Pignerol  : Que 
le  Roi  donnerait  au  Duc  d'Orléans  en  mariage,  les  Duchez  d’Orléans,  Bourbo'n- 
ftois , Châtclleraut  k Angoumois  ; qu’il  feroit  Valbir  cent  mille  livres  dé  rente  : 
Que  le  premier  de  ce*  mariages  étant  fait  on  rendrait  au  Duc  de  Snvoye  tout  cç 
qu'on  avcSt  pris  for  lût  avant  le  Traité  de  Nice;'  Si  que  fi  c’érbic  le  fecofi'd,  le  Roi 
pourrait  retenir  Motltmélian  k Pignerol  au  cas  tfièntionnc  ci-deffiiS  : Que’ pour  les 
différends  encre  le-  Roi  & le  Duc  de  Savoye  ils  s'en  remettraient  aptes  la  conlbmma- 
tion  de  l’un  'ou  de  l’autre  de  ces  mariages  i cï'qrie  l'Empereur  en  pourroit  moycn- 
ner  amiablement  cnrr'eux:  Qne  la  Dame  de  Vendôme  pourroit  ravoir  lé  ÇotàtccTc 
St.  Paul  de  l’Empereur  pour  là  tenir  comme  elle  fâifoit  avànt  taVulrrc:  Qu’Hef- 
Min  demeurerait  an  Roi  jufqu’i  ce  que  l’Emperéut  8c  le  Roi  s’eri  fufient  âccommSd 
dez  autrement  : Que  fi  lelLoi  ne  pouvoir  s'accommoder  avec  le. Roi  d'Angleterre  jon- 
chant leurs  différends,  il  s’en  reméttroir  au  Jugement  de  l’Empereur: Enfin  que  le 
Roi  ne  (e  mêlerait  point  du  différend  quHemi  Seigneur  d’Albrct  avoit  avec  P£m- 
percur  pour  le  Royaume  de  Navarre,  finon  pour  le  pacifier  à l’amiable , k que 
s’il  vouloir  mouvoir  guefrc'contrc  l'Empereur,  le  Roi  ne  l'aflifierbit  point. 

Il  paraît  que  ce  Traité  étoit  plus  avantageux  au  Duc  d’Orléans  qu’à  b France: 
ainfi  le  Dauphin  bien  loin  de  le  ratifier  èomm'c  fé  Roi  favori  "portus , fit  des  jjfo- 
•-la  >s  *•  tcftârions 
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-reftations  au  commue  dans  le  Château  de  Fontainebleau  en  préface  de  deux  No- 
taircs  8c  de  trois  Princes  ; ce  qui  croit  d'autant  plus  confidérable  qu'il  avoir  le  prin- 
cipal droit  au  Duché  de  Milan  8c  au  Comte  d'Ait  du  chef  de  la  Reine  Claude  là 
mere  fille  de  Louis  XII.  Les  gens  du  Roi  du  Parlement  de  Touloulé  firent  aulfi  une 
ptoteftarion  lolcmncilc  contre  ce  Traite. 

Le  Duc  d’Oricans  étant  mort  au  mois  de  Septembre  15451  l'Empereur  ne  vou* 
lut  rien  exécuter  de  ce  qu'il  avoit  promis  pat  ce  Traité;  il  donna  même  l’invelli- 
turc  du  Duché  de  Milan  à fon  fils  Plnlipc  : cependant  François  qui  étoit  las  de  La 
guerre  ne  s'en  reflcntit  point,  8c  obfava  la  paix  jufqu'i  là  mort  arrivée  tu 

154?.  mIÊtHâf mf 

XIX.  Trait  è de  VauCcllcs  entre  Char  les- Quint  E5*  Philipe  Roi 
d'Angleterre  dune  part , Henri  Second  de  t autre , 

Pour  une  trêve  de  cinq  années.  1556. 

HFnri  Second  ayant  fiiècéde  à la  Coiironnc , entreprit' la  protchioft  d'Oéla- 
ve  Famelê  Duc  de  Parme  que  le  Pape  Jules  III.  Sc  l’Empereut  Charles- 
Quint  vouloicnt  depofleder  de  ce  Duché;  l'Empereur  lui  ayant  déjà  ôté  Plailance 
& tenant  Parme  afliégéc  : ce  fût  là  la  première  caulê  ou  plutôt  le  prétexte  de  la 
guerre  qui  recommença  en  1 j J i.  8c  au  commencement  de  laquelle  Hcnn  s'étant 
ligué  avec  Maurice  F.lcûcur  de  Saxe  8c  quelques  autres  Princes  I’iotcllans  ; s’empala 
des  villes  de  Metz,  Toul,  8C  Verdun,  puis  de  Damvillicrs  , d’Yvoi  8c  de  Monl- 
medy  dans  le  Luxembourg,  8c  le  Maréchal  de  Bouillon  reprit  le  Château  de  Bouil- 
lon que  l'Empereur  avoit  pris  fiir  fon  aycul  trente-un  ans  auparavant. 

Dans  les  aimées  fuivantes  le  Roi  fit  avec  le  Pape  une  trêve  de  deux  ans,  qui  a(Tu- 
ra  aux  Famclcs  la  ville  de  Parme-,  puis  repoufiâ  l'Empereur  de  devant  Metz,  prit 
Mariembourg  8c  diverfa  autres  places  dans  les  Pas-Bas,  Bovines  8c  Dinant  dans  le 
Liégeois,  reçut  la  Ville  8c  l'Etat  de  Sienne  fous  là  protection , le  rendit  maître  dfc 
l'iflc  de  Code  fur  les  Génois,  de  Verceil  8c  d'Ivréc  dans  le  Piémout  fut  lé  Duc  de 
Savoye  , de  Caiàl  dans  le  Montferrat  fut  le  Duc  de  M.tntoue  : mais  d'autre  part 
l'Empereur  prit  fur  le  Roi  les  Villes  de  Tcrouanc  8c  de  Hefdin , dont  la  première 
fut  entièrement  démolie,  6:  ayant  attiré  dans  fon  paru  Côme  Duc  de  Florence,  c6- 
lui-ci  aptes  avoir  gagne  la  bataille  de  Marcian  obligea  les  Sicnnois  de  rendre  leur 
ville  à l'Empereur  -,  en  forte  néanmoins  que  les  plus  confidérableS  d'cpti  eux.  fé  re- 
tirèrent à Moutalcm  où  ils  vécurent  en  forme  de  République  jufqu'i  la  paix  de  Gâ- 
teau Cambrcfis.  - 

Marie  Reine  d'Angleterre  avoit  époufe  Philipe  fils  de  l'Empereur  qui  lui  avoir  cédé 
le  Royaume  de  Naples  -,  cette  Princefle  louhaitant  procurer  la  paix  entre  l'Empereur 
& le  Roi  les  fit  convenir  d’envoyer  leurs  Députez  en  un  lieu  fituc  entre  Calais  8c 
Ardrcs  où  ils  ne  conclurent  tien  ; le  Roi  ne  voulant  point  rétablir  le  Duc  de  Sa- 
voyc  dans  les  Etats  à moins  que  l'Empereur  ne  rendît  aufli  la  Navarre  à Henri  d’Al- 
bret,  8c  Plailànce  aux  Farncles  : l'Empereur  ayant  rcfiifé  ces  condirions  la  guerre 
continua  ; cependant  ce  Prince  abandonna  encore  à fon  fils  Philipe  tous  lés  Etats 
tant  en  Europe  que  dans  le  nouveau  monde  ne  le  réfavant  que  le  nom  d'Em- 
percur.  -ni'  ,'imioj  t a"  l'T  .-L  j & 'p'  • - ■■■■'■ 

■ Enfin  la  Reine  Marie  fit  fi-bien  que  n'ayant  pu  obliger  les  parties  à foire  la  pix, 
clic  les  porta  à faire  une  trêve  de  cinq  années  qui  fût  conclue  le  j.  Février  1556. 
dans  1 Abbaye  de  Vaucciics  au  Fauxbourg  de  Cambrai  par  l’ Admirai  de  Coligm  8e 
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ScbaAien  de  l'Aubépine  Commiflâires  du  Roi  qui  s’y  affemblérent  avec  les  CommiP 
fanes  de  l'Empereur  8c  de  Philipc  Roi  d'Angleterre. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  pendant  ces  cinq  années  chacun  demeurcroit  en 
poffcflion  de  ce  qu'il  occupoit  alors  : Que  le  Commerce  feroit  libre  entredeurs  fù- 
)cts  : Qu'ils  ne  pourraient  le  nuire  mutuellement  ni,  affilier  les  Ennemis  les  uns  des 
autres  : Qu'on  ne  pourroit  pourluivre  ni  troubler  en  la  poffeffion  de  leurs  biens  ceux 
qui  fuivroient  le  parti  de  ces  Princes:  Que  les  bannis  de  Naples  Si  de  Sicile  fe- 
raient exceptez  de  cette  trêve,  Si  que  le  Roi  empêcherait  les  bannis  de  Tofennc  8c 
de  Sienne  qui  fe  retireraient  dans  les  places  que  le  Roi  occupoit  encore  en  Tosca- 
ne de  rien  entreprendre  contre  les  Etats  de  Florence  8c  de  Sienne  8c  autres  compris 
dans  ce  Traité. 

. Par  un  article  on  convint  que  le  Roi  payerait  au  Duc  de  Savoyc  pendant  le 
cours  de  cette  trêve  la  valeur  du  revenu  des  dépendances  de  la  ville  d'ivrée:  Que  ce 
Duc  6c  lès  fujets  |ouïroicnt  du  bénéfice  de  cette  trêve  : Que  les  fujets  du  Roi  ne 
pourraient  naviger  ni  traiiquer  dans  les  Indes  appartenantes  au  Roi  d'Angleterre  J 
autrement  qu’il  feroit  permis  d'ufcr  d'hofhlité  contt 'eux  : Enfin  qu'on  ne  pourroic 
lous  ce  prétexte  rien  Elire  au  préjudice  de  ceux  qui  navigcroient  ailleurs. 


XX.  Traité  de  Paix  de  Càteau -Cambre fis  entre  Henri 
Second  if  Pbilipe  Second.  1559. 


PAul  IV.  de  la  Maifon  de  Caraflè  croyant  avoir  découvert  une  confpiration  que 
les  Efpagnols  & les  Colomncs  tramoient  contre  fa  perfonne,  fit  arrêter  pnfon- 
nicr  en  155}.  Camille  Colomne,  8c  prit  quelques  Châteaux  appartenant  à ceux  de 
cette  famille  : les  Efpagnols  Sc  les  Cofomnes  s'étant  approchez  des  lunites  de  l'Etat 
de  l’Eglife , ce  Pape  eut  recours  à la  protection  de  Henri  Second  avec  lequel  il  con- 
clut au  mois  d'Octobr»  de  cette  même  année  une  ligue  pour  chafler  les  Efpagnols 
du  Royaume  de  Naples.  Ainfi  il  fe  plaignit  extrêmement  lorfqu'il  apprit  que  le 
Roi  avoit  Elit  au  commencement  de  l'annce  fuivante  la  trêve  de  Vaucelles  dont  je 
viens  de  parler  ; néanmoins  il  fit  fi-  bien  que  le  Roi  réfolur  de  le  fccourir. 

Henri  envoya  d'abord  vers  le  Roi  Philipc  pour  l'exhorter  de  rappcller  le  Duc 
d'Albc  qui  étoit  entré  dans  l'Etat  de  lEglifc  & y avoit  pris  pluficurs  places;  fur  fôn 
refus  il  ordonna  au  Duc  de  Guife  de  marcher  au  fccours  du  Pape:  ce  Duc  prit  en 
p.iiTant  Valence  dans  le  Milanois;  puis  ayant  traverfé  l'Italie,  il  entra  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples , où  n’étant  pas  fécondé  par  le  Pape  il  ne  fit  rien  de  confidérab  e 
non  plus  que  dans  l'Etat  de  l'Eglifc.  Les  François  ayant  perdu  le  10.  Août  la  ba- 
taille de  St.  Qucntjn , il  fut  rappcllé  en  France  où  il  revint  après  avoir  confeillé  au 
Pape  de  s'accommoder  avec  les  Efpagnols  comme  il  fit  à des  conditions  fort 
honnêtes. 

La  perte  de  cette  bataille  caulâ  une  épouvante  générale  dans  tout  le  Royaume, 
Sa  fut  fuivic  de  la  prifc  de  Sc.  Quentin , du  Câtelet  8;  de  Ham  : mais  le  Duc  de 
Guife  rétablit  les  chofes-,  8c  comme  la  Reine  d'Angleterre  avoir  déclaré  la  guerre  au 
Roi  il  commença  l'année  1558.  par  la  prifc  de  Calais  que  les  Anglois  tcnoienc  de- 
puis deux  cens  dix  années  ; il  continua  (es  exploits  par  la  pnle  de  Thionvillc  donc 
la  joyc  fui  modérée  par  la  défaite  du  Maréchal  de  Termes  qui  arriva  dans  ce  tems 
près  de  Gravelines  : le  refte  de  l'année  fe  pafli  en  négociations  de  paix  pour  laquel- 
le les  Nonces  du  Pape  Sc  Chriftine  Ducheffe  de  Lorraine  s'entremirent. 

Philipc  demanda  d'abord  8c  fe  tint  ferme  à vouloir  que  le  Roi  lui  rendît  8c  au 
Duc  de  Savoyc  toutes  les  places  que  François  Premier  8c  Henri  lui-même  leur 
a voient  pnfes  pendant  la  guêtre,  offrant  de  rendre  pareillement  ce  qu'il  avoit  pris 

fur 
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fur  k Frant*  : tous  tes  bons  François  s’oppoférem  à crtre  reftiturion  qui  privoit  la 

France  de  près  de  deux  cens  places  qui  avoient  coûté  une  infinité  d’arpent  & de 
fùng  à Conquérir  ; cependant  le  Connétable  de  Montmorency  qui  avoir  été  pris  a 
k bataille  de  St.  Quentin  & qui  s'ennuyoit  extrêmement  d’ctre  éloigne  de  la  Cour, 
aÿant  gagné  la  DuchctTe  de  Valentinois  MaîtrcfTe  du  Roi  lequel  d’ailleurs  croit  fort 
las  de  la  guerre , le  fie  rétoudre  à lacrificr  toutes  tes  conquêtes  pour  avoir  la  paix. 
Ainfi  le  Connétable  convint ’ailîment  de  toutes  les  conditions  du  Traité;  mais  ne 
voulant  pas  être  lèul  chargé  d’en  avoir  conclu  un  fi  dèlivanrageux  à la  France , il 
fit  en  forte  que  le  Roi  lui  adjoignit  pour  Commiflaircs  de  fa  part  le  Cardinal  de 
Lorraine,  le  Maréchal  de  St.  André,  Jean  de  Motvilliets  Evêque  d'Orléans,  8£ 
Claude  de  l’ Aubépine  Secrétaire  d’Etat. 

* Ils  s'aflemblérent  d’abord  vers  le  milieu  d'Oâobre  i jyS.  à Ccrcamp  où  aptes 
avoir  conclu  quatre  Traitez  confécurifi  pour  des  fufpenlions  d’armes,  ils  fc  (èparé- 
ient,  puis  (c  raflemblérent  vêts  la  fin  de  Janvier  t y 'y  s>.  à Càteau-Cambrefis  où 
ils  conclurent  d’abord  une  fufpenfion  d’armes  julqu’à  la  léparation  de  l’aflcmblée  & 
fix  jours  après;  puis  travaillèrent  à drefler  le  Traité  de  paix.  Une  des  principales 
difficultez  qui  en  arrêtoit  la  condufion  croit  l’intérêt  de  la  Reine  Marie  qui  rede- 
mandoit  Calais  qu’elle  n’avoit  perdu  que  pour  avoir  pris  le  parti  du  Roi  Philipe 
contre  la  France  ; mais  cette  Reine  étant  morte  8c  les  AmbalTadcurs  d’Elizabeth  qui 
lui  avoir  fuccédé , ayant  conclu  le  a.  Avril  fuivant  au  même  lieu  de  Câteau-Cambrc- 
fis  un  Traité  particulier  avec  la  France,  le  Traité  entre  les  Rois  Henri  8c  Philipe 
fut  auffi  conclu  le  lendemain. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  convinrent  qu’il  y aurait  paix  8c  alliance  entr’eux, 
leurs  fiiccelfcurs  8c  leurs  Royaumes  : Qu’ils  s’employcroicnt  pour  procurer  un  Cou* 
cile  Univcrlcl  8c  y envoyer  les  Prélats  de  leurs  Provinces  ; Que  leurs  fujets  pourroient 
trafiquer  cnfêmble  en  payant  les  droits  accoutumez  : Que  les  lettres  de  reprciailles 
(croient  révoquées , 8c  qu’on  n’en  accorderait  plus  qu’en  cas  de  déni  de  julltce  ; Que 
les  habicans  de  Flandres  8c  d’Artois  jouiraient  des  privilèges  qui  leur  avoient  etc  ac- 
cordez par  les  Rois  de  France , 8c  que  les  François  jouiraient  dans  les  Pais  du  Roi 
d’Efpagne  des  privilèges  dont  ils  y jouïlToient  en  î y y i.  Que  les  fujets  des  deux 
Rois  rentreraient  en  poficllion  de  leurs  biens  à l’exception  des  bannis  de  Naples  8c 
de  Sicile  8c  du  Duché  de  Milan  ; Que  le  Roi  Dauphin  entrerait  en  poflèflion  de 
Crevecoeur  en  Cambrefis  (ans  préjudice  des  droits  du  Seigneur  de  Cnininghcm 
Que  l'infâme  de  Portugal  fille  de  la  Reine  Eleonor  jouirait  de  la  dot  de  fa  mère , 
8c  recevrait  ce  qui  lui  croit  dû  de  (on  douaire  : Que’  le  Roi  très  Chrétien  rendrait 
au  Roi  Catholique  Thionvillc  , Mariemboutg  , Yvoi,  Damvilliers,  Montmedy 
8c  généralement  tout  ce  qu’il  avoir  pris  (ut  ce  Roi  depuis  l’année  155t.  Que  le 
Roi  Catholique  rendrait  aufii  au  Roi  très  Chrétien  St.  Quentin,  icCâtclet,  Ham 
8c  tout  ce  qu’il  avoir  pris  fur  ce  Roi  depuis  ce  même  tems  : Que  comme  Teroua- 
ne  étoit  démoli , le  lieu  où  la  ville  croit  8:  ce  qui  en  dépendoic  lèroit  remis  (bus 
l’obéïfiànce  du  Roi:  Qu’en  cette  confidération  le  Roi  pourrait  démolir  les  fortifica- 
tions d’Yvoi  ; mais  qu’il  ne  pourroic  faire  aucun  fort  dans  le  pourpris  de  Tcroua- 
nc  : Que  les  revenus  de  l’Evêché  8c  du  Chapitre  de  Tcrouanc  (croient  partagez  en 
deux  patries  égales  pour  être  attribuez  aux  Evcchez  que  les  deux  Rois  prieraient  le 
Pape  de  vouloir  criger  à Boulogne  8c  à St.  Orner  : Que  la  ville  de  Bovine  8c  tout 
ce  que  le  Roi  occupoit  dans  le  Pais  de  Liège,  fpécialement  le  Château  de  Bouillon, 
lèroicnt  rendus  à l’Evêque  8c  à l’Eglilê  de  Licge;  fans  préjudice,  à l’égard  de  Bouil- 
lon , du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan  8c  ceux  de  la  Maifcn  de  la  Mark  y pou- 
rraient prétendre;  8c  que  pour  cela  l’Evêque,  le  Chapitre,  8c  la  Communauté  de 
Liège  8c  les  Seigneurs  de  Sedan  nommeroieuc  des  Arbitres  pour  régler  leurs  diffé- 
rends 8c  ceux  que  la  Comtcfle  de  Brennc  8C  lès  Cohéritiers  avoient  contre  la 
Communauté  de  Liège  : Que  Hcfilin  8c  Ion  Bailliage  appartiendraient  au  Roi  Ca- 
tholiq'oê  r Que  les  deux  Rois  nommeraient  quatre  arbitres  8c  un  fur-arbitre  pour  ju« 
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ger  leurs  différends  touchant  l'Abbaye  de  St.  Jean  au  Mont  : Que  la  Dame  d'Eftou- 
teville  fille  de  la  Dame  de  Vendôme  rcprendroit  le  Comté  de  St.  Paul  du  Roi  Ca- 
tholique pour  en  jouir  comme  elle  failbit  avant  le  contraél  dcchangc  de  l'année 
i j j s.  8:  que  des  arbitres  3c  un  fur-arbitre  régleraient  de  qui  elle  dévoie  relever  (ans 
avoir  égard  à cette  invclfiturc,  ni  à celle  quelle  avoit  prile  du  Roi  trcs-Chréticn  : 
Que  le  Roi  Catholique  rentrerait  en  poflèflion  du  Comté  de  Charolois , qu’il  tien- 
drait (bus  la  Souveraineté  du  Roi  de  France  : Qùe'les  deux  Rois  reftiiucroicnt  au 
Duc  de  Mantouc  ce  qu'ils  occupoient  dans  le  Montfcrrat  : Que  le  Roi  très-Chré- 
tien  rendrait  au  Roi  Catholique  Valence  dans  le  Duché  de  Milan  : Qu'il  recevrait 
les  Génois  dans  les  bonnes  grâces,  8c  leur  reftitueroit  les  places  qu'il  occupoit  dans 
l'Idc  de  Code,  à la  charge  qu'ils  lui  garderaient  le  rclpcét  qu'ils  lui  dévoient;  qu'ils 
ne  pourraient  fe  reffentir  contre  leurs  fujets  qui  auraient  fuivi  (on  parti  pendant  cette 
guerre  ; 8c  qu’ils  les  bifferaient  jouir  de  leurs  biens  : Que  le  Roi  retirerait  tous  les  gens 
de  guerre  qu'il  avoit  à Montalcin  8c  autres  villes  du  Siennois  8c  de  Tolcane;  & 
qu'il  n’y  prétendrait  plus  rien  : Que  les  Siennois  8c  autres  qui  (c  voudraient  (ou- 
mettre  au  Magiffrat  établi  pour  le  gouvernement  de  la  République  de  Sienne  y fe- 
raient reçus , 8c  qu'il  leur  (croit  pardonné:  Que  le  Roi  donnerait  Madame  Eliza- 
beth (à  fille  aînée  en  mariage  au  Roi  Catholique  avec  quatre  cens  mille  écus  au  So- 
leil pour  tous  droits  paternels  8c  maternels  : Qu'il  donnerait  auflî  (à  (œur  Margue- 
rite en  mariage  à Emanucl  Philibert  Duc  de  Savoyc  avec  trois  cens  mille  écus  de 
dot  Sc  la  jouifftncc  du  Duché  de  Bcrri  la  vie  durant  : Que  le  Roi  remettrait  au 
Duc  de  Savoyc  tout  ce  qu’il  occupoit  dans  laBrcffc,  Savoyc,  Piémont,  Comté 
d'Aft,  8c  autres  Pais  quelbn  père  poffedoic  lorfqu'il  fût  mis  hoir  de  fcs  Etats,  a'  la 
réferve  des  villes  de  Turin,  Quicrs,  Pigncrol,  Cliivas,  8c  Villeneuve d’Ait  qu'il 
garderoie  avec  leurs  territoires  julqu'à  ce  que  les  prétentions  qu'il  avoit  contre  le  Duc 
tic  Savoyc  fùfftnt  terminées  ; ce  qui  (croit  fait  dans  trois  ans  : Enfin  que  le  Roi 
Catholique  tiendrait  garnifon  dans  Vcrccil  8c  Aft  tant  que  le  Roi  tiendrait  gatnifon 
dans  ccs  cinq  places. 

Par  des  articles  (épatez  les  mêmes  Plénipotentiaires  convinrent  que  Guillaume  de 
Nafiàu  Prince  d'Orangc  initiait  héritier  par  le  teilamcnt  de  René  de  Ciblons  Prince 
d'Orangc,  (croit  rétabli  en  la  poffeiliou  de  la  Principauté  d’Orangc,  Souveraineté  8c  der- 
nier reffort  d'icelle  , comme  il  pouvoir  faire  avant  l’ouverture  de  ccs  guerres  com- 
menjccs  en  1551.  en  vertu  des  derniers  Traitez  Sc  des  Lettres  de  réuitégrandc  de 
François  Premier  de  l'année  1 5 41Î.  Qu'il  (croit  auflî  rétabli  dans  la  jouïüànce  des  ter- 
res d'Orpiere,  Tcrclus,  Montbrilbn  , Curnicr , la' Paierie,  Novefân  3c  autres  fi- 
tucts  dans  le  Dauphiné , Sc  de  Cuyfcaux , Varcnncs  Sc  ficaurcpaire  aflis  dans  le  Vi- 
comté d'Auxomie  8c  rdlort  de  S.t.  Laurent  ; de  mente  que  dans  fil  maifon  de 
Dijon  Sc  (es  dépendantes:  Qu'il  lui  ferait  fait  bonne  jufticc  au  fiijet  de  fes  préten- 
tions fut  la  Maifein  d'F.tampcs  louchant  les  Contiez  de  Tonnerre,  8c  de  Charni,  8c 
les  quatre  Baronits:  Que  ce  qui  croit  porté  par  le  Traité  de  Crcpy  en  faveur  de  la 
rrinceffe  de  Gaurc  aurait  lieu  pour  le  Comte  d'Eginont  préfentement  Prince  de 
Gaure:  Que  les  articles  de  ce  Traité  concernant  le  Duc  d'Arfehot,  les  héritiers  de 
la  Maifbn  de  Vcrgy,lesSrs.  de  Glayon,  de  la  Trouilliere  8c  autres  (croient  auflî  exé- 
cutez: Qu'il  (croit  rendu  bonne  jufticc  à la  Ducheflc  de  Valcntinois  au  fiijet  de  fcs 
prétentions  fut  le  Marquilit  de  Cotron , le  Comté  de  Catcnzane  8c  autres  terres  fi- 
tuées  au  Royaume  de  Naples  : Que  le  Sr.  Alhicio  Jil  lient  8c  autres  bannis  de  Flo- 
rence rentreraient  dans  leurs  biens  : Que  le  Comte  Scipion  de  Fichue  8c  Ottavien 
Frcgofe  jouiraient  du  bénéfice  du  Traité  de  paix,  comme  s'ils  y croient  compris , 
pour  pouvoir  habiter  dans  les  Pars  du  Roi  Catholique;  que  quant  à ce  qu’ils  pré- 
tendent leur  être  retenu  de  leurs  biens,  ils  en  pourraient  faire  pourfuitc  à Genes  8c 
ailleurs , 8c  que  le  Roi  d'Efpagnc  tiendrait  la  main  à ce  qu'on  leur  rendit  bonne  8c 
brieve  indice,  8c  ferait  connoîcre  en  cela  la  confidération  qu'il  avoit  pour  le  Roi  de 
France:  Enfin  qu'on  s'en  rapporteront  touchant  St.  Paul  à ce  que  les  Arbitres  8c  Sur- 
arbitre décideraient.  Quoi- 
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Quoique  la  paix  foie  un  bien  incftimablc,  on  a toujours  donne  le  titre  de  paii 
malheureufe  à celle  que  la  France  aquic  par  ce  Traite  tant  à caulê  da  defavanrage 
quelle  y trouva,  que  parce  que  ce  grand  nombre  d'Officicrs  & Soldats  qui  croient 
occupez  dans  cette  guerre, n’ayant  plus  affaire  à un  ennemi  étranger,  tournèrent  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres , & dcchircrenc  malheureufement  la  France  par  des 
guerres  civiles  pendant  quarante  années. 

Ce  Traite  fut  entièrement  exécute  *,  le  Roi  d’Efpagne  ayant  epoufe  par  Procureur 
le  17.  Juin  de  la  meme  année  la  fille  du  Roi  qu’on  nomma  Elizabeth  de  la  paix  j 
parce  que  fon  mariage  avoit  etc  le  fccau  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  : le 
Roi  fut  blcfTé  à mort  rrois  jours  après  ces  noces  pas  le  Comte  de  Montgommery  \ 
cependant  cela  n’cmpccha  pas  que  le  Duc  de  Savoyc  n épousât  Madame  Margueri- 
te le  9.  Juillet  fuivanc,  la  veille  de  la  mort  du  Roi  Ion  frère*  8c  on  fie  enfuite  les 
reflitutions  qu’on  devoit  faire  de  part  &:  d’autre. 

XXI.  Traite  de  Veruins  entre  Henri  IV.  t?  Philipc  Second 
les  Archiducs  Albert  JfabeHe. 

Apres  la  paix  de  Càtcau  - Cambrefis  II  parut  long  tems  uni:  grande  union  en- 
tre les  Couronnes  de  France  & d'Efpagnc  ; le  Roi  Philipe  prenant  grande 
part  aux  troubles  qui  affligèrent  la  France  au  liijet  de  la  Religion.  La  Reine  Ca- 
therine de  Mcdicis  lui  ayant  envoyé  en  1 jSi.  le  Sr.  de  Montberon  pour  lui  expli- 
quer les  r .'.lions  qui  l’avoient  obligée  de  permettre  la  Confèrence  de  Poilly , & le  prier 
de  rcftituct  le  Royaume  de  Navarre  à Antoine  de  Bourbon  ; il  le  montra  très  indi- 
gné de  cette  Conférence , & témoigna  néanmoins  être  difpofé  de  fatisfàirc  Antoine  s 
pourvu  qu’il  fé  déclarât  ennemi  des  Huguenots  , particuliérement  des  Chaulions  : 
en  effet  il  lui  fit  propofer  incontinent  après  de  lui  donner  à ce  prii  le  Royaume  do 
Sardaigne  en  échange  de  celui  de  Navarre,  Se  le  fut  fi  bien  engager  par  ce  leurre, 
qu’il  lui  fit  abandonner  tous  fe  parens  & les  amis  pour  fe  mcrtreàlu  tète  du  Parti Ca- 
tnolique:  cette  propofition  n’alla  pas  plus  avant,  ce  Prince  ayant  été  tue  l'année  fui- 
vantc  au  fiége  de  Rouen. 

La  paix  avec  les  Calviniftcs  ayant  été  faite  en  i jtfj.  le  Roi  Charles  IX.  Se  la 
Reine  Catherine  de  Mcdicis  fa  mère  firent  le  tout  de  la  France  : la  Reine  Catheri- 
ne eut  à Bayonne  en  i j 6 j . de  grandes  conférences  avec  la  Reine  d’Efpagne  fi 
fille  & le  L)uc  d’Albe;  on  prétendit  qu’on  avoit  conclu  une  (ccrcttc  alliance  entre 
les  deux  Rois  pour  extirper  entièrement  les  I’rotcftans  de  France  Se  des  Pais-Bas* 
il  y a néanmoins  apparence  qu’il  n’y  en  eut  jamais  rien  décrit,  les  Elpagnols  & les 
François  ne  s’étant  jamais  reproché  les  uns  aux  autres  qu’ils  contrevinflbnt  à cette 
alliance  torique  les  derniers  affiftérent  les  Calviniftcs  des  Pais-Bas,  & que  les  au- 
tres aflïftércnc  fi  fbiblcmcnc  le  Roi  Charles,  que  ces  fecours  fervoient  plutôt  à entre* 
tenir  la  guerre  civile  qu’à  la  terminer. 

Cependant  le  bruit  de  cette  alliance,  vraye  ou  fuppoféc,  obligea  les  Calviniftcs  dé 
France  de  faire  une  contre-ligue  avec  les  Proteftans  étrangers , & de  prendre  les  armes 
lorfqu’rls  virent  peu  apres  que  le  Duc  d’Albc  pafloit  dans  les  Pais- Bas  avec  unepuiffante 
armée  pour  punir  ceux  qui  y avoient  fait  du  defordre  pour  la  Religion  ; fie  que 
d'autre  part  la  Reine  Ievoit  fix  mille  Suifles  avec  d’autres  nouvelles  troupes  tant 
Françoifes  qucrrangércs. 

Ce  fin  là  la  caufe  ou  le  prétexte  des  féconds  troubles  qui  ayant  été  terminez  par 
une  paix  fourrée,  recommencèrent  jufqù’à  ce  qu’en  l’annce  1570.  la  paix  fût  faite 
nonobllanc  les  offres  du  Roi  d’Efpagne  qui  craignoit  que  les  armées  Royale  & Cal- 
vinifte  -ne  fe  joigniflènt  pour  fondre  fur  les  Pais-Bas  : en  effet  j’ai  marque  ci-devant 
que  le  donna  plufieurs  indices  de  vouloir  prendre  la  protection  de  ceux  qui 
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s'ctoicnc  foulcvcz  dans  ccs  Provinces,  4c  que  le  maflàcrc  de  USt.  Barthdcmi  fit 
connaître  que  ce  n'étoit  qu'une  feinte.  a. 

Le  Roi  Philipc  eut  encore  bien  plus  peur  de  voir  les  Païs-Bas  (bus  l'obciflànce 
de  nos  Rois,  lorlque  les  Etats  Generaux  choilircnt  le  Duc  d'Anjou  pour  leur  Pro- 
tecteur en  1577.  4C  depuis  poui  leur  Prince  en  1580.  mais  Henri  III.  Ion  frac  ne 
l'affiliant  point,  d'autre  part  les  Etats  ne  lui  donnant  pas  une  autorité  .uiilî  abfo- 
lue  qu'il  eût  fôuhaitc,  il  entreprit  de  le  (âifîr  de  plufieurs  places  des  Païs-Bas  j ce 
qui  lui  ayant  mal  réiilli , il  (e  retira  en  France  ne  gardant  ptelque  dans  les  Païs-Uas 
que  la  ville  de  Cambrai.  , .1 

Philipc  fé.fèrvit  du  Duc  de  Guife  pour  empêcher  ce  coup,  Si  voulut  l’engager  à 
prendre  les  armes  contre  le  Roi  : comme  il  ne  le  voulut  point  faire  il  s'adreili  à 
Henri  Roi  de  Navarre  Chef  du  Parti  Huguenot,  lui  offrant  cinquante  mille  ccus  par 
mois  4c  deux  cens  mille  ccus  d'avance  s’il  vouloit  entrer  en  guerre  contre  ce  me- 
me Roi.  Henri  lcconra  d'ahord  ; mais  enfinre  ayant  d'autres  dellèins  dans  l'efprit 
il  découvrit  au  Roi  la  propofition  que  Philipc  lui  avoit  fait  Caire. 

Eufin  le  dernier  Décembre  1 5 84.  Philipc  fit  un  Traité  à Joinville  avec  le  Duc  de 
Guilé  4e  plufieurs  autres  Princes  Catholiques  de  France i par  lequel  ils  fc  liguèrent 
pour  conlcrvcr  la  Religion  Catholique  tant  en  France  qu'aux  Païs-Bas,  pour  empê- 
cher qu'aucun  hérétique  relaps  lie  parvînt  à la  Couronne,  ce  qui  ctoic  particulièrement 
contre  Henri  de  Navarre,  4e  pour  aider  à réduire  Cambrai  4e  les  autres  villes  re- 
belles. Moyennant  quoi  Philipc  promit  de  fournir  à ces  Princes  trente  mille  pif- 
tollcs  par  mois  4e  d'en  avancer  quatre  cens  mille  de  fur  mois  en  lîx  mois , dont  le 
Cardinal  de  Bourbon  promit  de  lui  tendre  compte  s'il  potveuoit  à la  Cou- 
ronne. * 'JJ 

Cette  confédération  fut  caulè  que  le  Duc  de  Guife  empêcha  Henri  111.  de  rece- 
voir en  ijSç.  la  propofition  que  lui  firent  les  Ftats  Generaux  île  le  donner  à lui 
pour  fiijctS,  Si  quïl  l'obligea  peu  après  île  faire  des  Edits  pour  pouri'uivrc  de  tous 
cotez  les  Calvinilfes:  mais  enfin  ce  Duc  fé  rendu  li  puiiiimrcn  France  4c  fi  odieux 
à Henri  ill.  quïl  le  fit  tuer  à Blois  en  1588.  peu  après  que  le  Duc  de  Savoyc 
Charles  Emanuel  fc  fût  empare  du  Matquifàt  de  Saluées. 

| Cette  mort  ayant  etc  fuivic  de  celle  de  Henri  III.  le  Roi  Philipc  affifta  toujours 
la  Ligue  contre  Henri  IV.  quoique  véritablement  la  Ligue  n’ayam  point  voulu  le  re- 
connoître  par  un  acte  publie  pour  fon  protcûcur,  il  ne  le  ht  pas  allez  piuflàm- 
ment  pour  abattre  le  parti  du  Roi,  mais  feulement  autant  quïl  falloit  pour  empê- 
cher quïl  ne  réduisît  celui  de  la  Ligue  d'être  entièrement  accablé.  Ainfi  il  lui  en- 
voya le  Comte  d'Egmont  avec  deux  mille  chevaux  qui  lé  trouvèrent  en  1 jjo.  à 1a 
bataille  dïvri  ; 4c  le  Duc  de  Parme  vint  lui  meme  au  mois  d'Aoùt  fuivant  1 f 91. 
délivrer  la  ville  de  Pans  afliegee  pat  Henri  IV.  le  Roi  d'Efpagnc  envoya  quelques 
troupes  en  Bretagne  au  fccours  du  Duc  de  Mtrcccur  qui  leur  mit  Blavet  entre  les 
mains  j enfin  le  Duc  de  Parme  revint  faire  lever  le  fiége  de  Rouen  au  commence- 
ment de  l'aiince  159).  • y 

L'année  (uivante  les  Etats  de  La  Ligue  s'etant  aflcmblcz  à Paris  pout  l eleéhon 
d'un  Roi,  les  Efpagnols  propolcrcnt  l'élc&ion  de  l'Infante  Libelle  Eugénie  comme 
ayant  le  plus  grand  droit  à la  Couronne  étant  fille  de  Philipe  4c  d'Elizabeth  fille 
d’Henti  Second  6c  firur  des  trois  derniers  Rois:  le  Due  de  Mayenne  4c  le  P.u li- 
ment s’etant  oppolez  à cette  élection  , les  Efpagnols. propolcrcnt  d'élire  le  Duc  de 
Gnifc  auquel  on  marierait  l'Infante;  la  jaloufie  du  Duc  de  Mayenne  contre  fon  ne- 
veu Si  ta  convcrfion  du  Roi  qui  fc  fit  Catholique  au  mois  de  Juillet  de  b même 
année  empêchèrent  qu'il  ne  fut  rien  conclu  : cependant  le  Duc  de  Mayenne  ne 
lailfa  pas  de  s'unir  avec  les  Efpagnols  par  un  nouveau  Traité  en  conlcquencc  du- 
quel ils  continuèrent  de  i'afiiftcr  4c  le  Duc  de  Mctcccur  en  Bretagne  j encore  que 
Paris  Si  prcfquc  toutes  les  villes  du  Royaume  cuffenc  reconnu  Heiui  IV.  pour 
leur  Red. 
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AinG  le  Roi  écant  indigne  de  ce  que  les  Efpagnols  ne  cefToicnt  point  de  fomen- 
ter l'obflination  de  les  fujets  rebelles,  cfpénnt  d'ailleurs  de  recouvrer  le  Royaume 
de  Navarre  qu'ils  avoient  ufurpé  fur  fou  bifàycul,  réfôlut  de  leur  déclarer  la  guer- 
re: il  envoya  premièrement  au  mois  de  Décembre  1534.  une  lettre  par  un  Trom- 
pette aux  Etais  de  Hainaut  Se  d'Artois , par  Laquelle  il  les  avertilloit  que  G dans  la 
Gn  du  mois  de  Janvier  prochain  ils  n'obtenaient  du  Roi  d'Efpagne  qu'il  retirai  fej 
troupes  de  leurs  Provinces , Se  s'ils  ne  s'abftcnoicnt  de  faire  b guerre  à fes  fujets  Se 
aux  CambreGens  qui  étoient  fous  fi  proteélion , il  leur  déclarerait  la  guerre. 

Le  Roi  n'ayant  point  eu  de  reponfede  fa  lettre,  6t  publier  une  Déclaration  le 
17.  Janvier  1 j 9 s • par  laquelle,  apres  avoir  reproche  au  Roi  d'Efpagne  qu'il  avoit 
entretenu  les  diviGons  en  France  depuis  la  more  de  François  Second  à dc-Gein  de 
s'emparer  de  cette  Couronne , qu'il  avoit  etc  le  principal  auteur  de  la  ligue  dont 
serait  enfuivie  la  mort  d'un  Roi  très- religieux , 8e  que  depuis  il  n’avoit  ceflé  de 
troubler  la  France  Se  de  commettre  des  hoflilitez  contre  les  François  fes  fujets  Se 
contre  ceux  de  Cambrai  qu'il  avoit  pris  fous  fà  prote&ion , jufqu'à  attenter  mémo 
fur  (à  propre  perfonne , il  lui  déclarait  la  guerre  tant  par  mer  que  par  terre. 

Le  Roi  d'Efpagne  Gc  de  fi  part  publier  un  Edit  le  1 7.  Mars  fuivant , par  lequel 
après  avoir  raconté  tous  les  (ècours  qu’il  avoit  donnez  aux  Rois  les  beaux-frères  fuc- 
cefiêurs  de  Flcnri  Second  dans  leurs  plus  grands  befoins,  il  déclarait  qu'il  entendent 
obfcrver  la  paix  avec  la  Couronne  de  France  S:  garder  la  confédération  qu'il  avoit 
Élite  avec  les  Catholiques  de  ce  Royaume,  meme  avec  ceux  qui  s'en  étoient  dépar- 
tis, pourvu  qu’ils  y rentraflint  dans  deux  mois;  il  fê  déclarait  ennemi  du  Prince  de 
Bearti , ne  donnant  que  ce  nom  au  Roi  Henri , parce  quil  n'avoit  point  été  reconnu 
Roi  par  le  Pape  , proteftant  qu’il  n'avoit  point  d'autre  intérêt  que  la  confetvation 
de  la  Religion  Catholique  Si  du  repos  de  la  France. 

Le  premier  exploit  fut  le  combat  de  Fontaine  Françoife  en  Bourgogne  , fuivi  de 
la  retraite  des  Efpagnols  qui  étoient  entrez  dans  çette  Province  ; enluite  d'une  trêve 
avec  les  Ducs  de  Mcrcœur  Se  de  Mayenne  : les  Efpagnols  prirent  en  la  même  an- 
née 1(55.  la  Capelle  , le  Câtclet , Dourlcns , Si  Cambrai  j dans  la  Cuvante  Ca- 
lais, Ardres,  8c  Guines;  mais  ces  mauvais  fucccs  furent  récompenfcz  par  l'abfblu- 
tion  que  le  Pape  Clément  VIII.  donna  au  Roi , Se  qui  fut  fuivie  de  la  réunion  des 
Ducs  de  Mayenne  Se  de  [oyeufe  Se  d'autres  Chefs  de  la  Ligue  qui  prirent  le  parti  du 
Roi,  lequel  cliafli  les  Efpagnols  de  la  Ferc  que  les  Ligeurs  leur  avoient  mis  entre 
les  mains , Se  les  Savoyards  de  toute  la  Provence  hormis  de  Berre. 

Le  Roi  d'Efpagne  fc  voyant  fur  le  déclin  de  l’âge,  8e  étant  dans  le  defTein  de  donner 
fà  Glle  Ilâbelle  en  mariage  à l'Archiduc  Albert  avec  les  Païs-Bas  , avoit  écouté  avec 
joye  quelques  propofitions  de  paix  que  le  Pape  lui  avoit  fait  faire  au  commencement 
de  l’année  1577.  elles  furent  interrompues  par  la  furprife  d'Amiens  faite  par  les  Ef- 
pagnols l'onzième  Mars  de  la  même  année  -,  mais  la  reprife  de  cette  place  impor- 
tante arrivée  au  mois  de  Septembre  fuivant  Gt  renouer  les  négociations  de  la  paix  à 
laquelle  les  deux  Rois  étoient  très-difpolêz  : ils  choifirent  pour  le  lieu  de  l’Aflèm- 
bléc  Vervins  en  Tierache  où  Pomponc  de  Believre , Se  Nicolas  Brulard  de  Sillery 
furent  envoyez  de  la  part  du  Roi  j Jean  Richardot , Jean  Batifte  de  Taxis , Se 
Louis  Verreiken  de  la  part  de  l’Archiduc  qui  avoit  rout  pouvoir  du  Roi  d'Ef- 

Pagnc' 

Les  conférences  furent  tenues  en  préfence  du  Cardinal  de  Mcdicis  Légat  du  Pa- 
pe qui  éroit  Médiateur  Se  du  Général  des  Cordeliers.  Le  Roi  demanda  que  l'on 
remit  les  choies  en  l'état  qu'elles  étoient  par  le  Traite  de  Câtcau-Cambrefis  : Que 
fis  alliez  c'cii-à-dire  la  Reine  d'Angleterre  Se  les  Etats  Généraux  y Giflent  compris: 
Que  la  ville  de  Cambrai  fût  rcmile  en  neutrahté  ainG  qu  elle  étoit  avant  qtie  Char- 
les-Quint  s’en  fût  emparé  en  1544.  Se  qu'on  en  abattît  la  Citadelle  : les  Députez 
de  l’Archiduc  demeurèrent  d'accord  du  premier  point  ; à legard’du  fécond  ils  ne 
vo»loient  point  comprendre  dans  la  paix  les  rebelles  des  Provinccs-Unies,  ou  bien 
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demandoient  qu'en  échange  on  y comprit  auflï  le  Duc  de  Merctrur  & le  Duc  de 
Savoye  fins  l’obliger  de  rendre  le  Marquifat  de  Saluées  ; mais  pour  Cambrai  ils  dé- 
clarèrent qu  ils  le  vouloient  retenir  comme  une  place  qu’ils  avoient  conquifê  fur  un 
ufurpatcur. 

L’accommodement  particulier  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  le  Duc  de  Mercœur 
leva  une  des  diffieuftez  ; il  fe  dérida  par  la  fuite  de  ce  qu’il  avoir  demandé  au  fujet 
de  .Cambrai  ; & on  convint  de  part  8c  d’autre  de  s’en  rapporter  au  Pape  au  fujet  du 
Marquifat  de  Saluces.  Ainfi  toute  la  difficulté  ne  refta  qu’au  fujet  des  alliez  du 
Roi  ; les  Anglois  ayant  déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  accepter  la  paix  que  les  Etats 
Généraux  nen  rillcn : autant  (ce  que  ceux-ci  rcfuferenr  voyant  bien  qu’ils  ne  la 
pouvoient  obtenir  qu’aux  dépens  de  leur  liberté,  ) les  Anglois  eulfent  bien  fou- 
haite  que  le  Roi  eût  auffi  refiifé  de  fiure  la  paix  j mais  il  ne  le  voulut  pas  la  ju- 
geant abfoluilient  ncccflàire  a ion  Etat  : déferre  que  tout  ce  qu’ils  obtinrent  de 
lui  fut  de  ne  la  point  ratifier  que  quarante  jouta  aptes  qu’elle  auroit  été  fignéc, 
afin  de  leur  donner  moyen  d’y  entrer  s’ils  le  vouloient.  Ainfi  ayant  mandé 
a fes  Plénipotentiaires  de  conclure  le  Traité,  pourvu  qu’ils  obrinfiènt  la  cdlàrion 
d’armes  pour  fes  alliez  qu’ils  avoient  demandée  , la  paix  fut  lignée  le  x Mai 

S5<>8.  . . 

Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  de  Câteau-Cambrefis  , & établirent  en- 
tr’eux  une  ferme  paix , promirent  de  ne  fiivorifer  perfonne  au  préjudice  l’un  de  l’au- 
tre, renoncèrent  à toutes  les  ligues  qu’ils  pounoicnr  avoir  faites  l’un  contre  l’autre, 
8c  convinrent  que  chacun  d’eux  pftniroit  fes  fujets  qui  afliltcrorenc  les  ennemis  de 
I autre  Roi  : Que  leurs  fujets  pourraient  trafiquer  cnlêmble  Se  feraient  traitez  com- 
me les  naturels  du  Pais  en  payant  les  droits  accoutumez  : Qu’on  ne  donnerait  plus 
de  lettres  de  repréCiilIcs  qu’en  cas  de  déni  de  jullice  que  ceux  qui  les  pourlùivroient 
feraient  obligez  de  prouver  : Que  les  habitait»  de  Flandres  8c  d’Artois  S:  des  autres 
Provinces  des  Pjis-Bas  & des  Royaumes  d’Efpagne  jouiraient  des  privilèges  qui  leur 
avoient  etc  accordez  par  les  Rois  de  France  , & que  les  François  jouiraient  dans 
les  Pais  du  Roi  d’tlpagne  des  privilèges  dont  ils  y avoient  joui  en  vertu  du  Trai- 
té de  l’an  1559.  Se  autres  précédera  Qu’en  cas  que  le  Roi  Catholique  réfîgnât  à 
fa  fille  ou  aurre  les  Pajs-Bas,  les  Comtcz  de  Bourgogne  Se  deCharolois,  elle  Se 
ces  Pais  (croient  compris  dans  ce  Traité:  Que  chacun  retournerait  Haïti  lesbiens 
immeubles  & bénéfices  dont  ils  joui  (liaient  en  1588.  fans  en  pouvoir  demander 
les  fruits  qui  auraient  été  faifis  8c  perçu*  : Qic  les  fujets  des  deux  Rois  qui  au- 
raient lervi  le  parti  contraire,  prendraient  des  lettres  Patentes  du  grand  (beau  qu’ils 
lie  feraient  point  néanmoins  tenus  de  faire  vérifier  : Que  le  Roi  trés-Chrérien  ren- 
drait au  Roi  Catholique  la  pollcffion  du  Comté  de  Charalois  8s  rout  ce  qu’il  fè 
trouverait  avoir  occupé  depuis  l’an  1559.  Que  le  Roi  Catholique  rendrait  de  mê- 
me Calais,  Ardres,  Monthulin,  Dourlens,  laCapelle,  le  Câtclet  en  Picardie  , Bla- 
vet  en  Bretagne,  8:  toutes  les  autres  places  qu’il  avoir  occupées  depuis  le  Traité  de 
Cucau-Camiirdii:  Que  Je  Roi  Catholique  donnerait  quatre  otages  pour  la  fureté 
de  ccrre  rcUitution  : Qic  l’on  exécuterait  les  articles  du  Traité  de  1 5 55.  qm  n’au- 
roienc  point  été  rtccurez  comme  ceux  qui  concemoient  la  tenue  féodale  du  Comté 
uc  Sc.  Iaul,  limites  des  l:rats  des  deux  Rois,  les  terres  tenues  en  (tirfc.mcc , 
exemption  de  Gabelles  & de  la  Compofition  des  foraines  prétendues  par  le  Comté 
de  Bourgogne,  TEvécfié  de  Tcrouane  , l’Abbaye  de  St.  Jean  au  Mont,  le  Difclié 
de  Bounlon,  & les  autres  dilïérends  qui  n avoient  point  été  vuidez:  Que  d’autant 
que  dans  la  divirion  des  terres  attribuées  aux  dibcéfe  d’Arras , Amiens,  Sr.  Orner 
8c  Boulogne,  il  y avoit  des  villages  de  France  attribuez  aux  Evéchez  d’Artois,  8c 
des  villages  d’Artois  8c  de  Flandres  attribuez  aux  Evccfiez  d’Amiens  8c  de  Boulo- 
gne, des  Commilfaires  de  part  Se  d’autre  s’aflèmblcroient  pour  en  feire  l’échamre  à 
la  commodité  des  uns  Se  des  autre.  : Enfin  que  les  aérions  que  les  deux  Rofs  8: 

I Infante  pouvoient  avoir  à caufe  de  leurs  Royaumes  ou  autrement,  Se  auxquelles 
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ils  n'avoient  point  renoncé  exprcflcment , leur  (croient  réfervees  pour  en  (a  rc  pour- 
fuite  par  voyc  amiable  8c  tic  juftice  3c  non  par  les  armes. 

Il  elt  aile  de  voir  que  cer  article  fut  mis  dans  le  Traité  pmii  conlcrvcr  au  Roi  (es 
aééions  fur  le  Royaume  de  Navarre  3c  fur  le  Duclic  de  Milan;  & au  Roi  d'Efpa- 
r.ne  les  (iennes  fur  le  Duché  de  Bourgogne  8c  autres  Pais  mentionne?,  dans  les  pré- 
cèdent T raitez. 

Je  ne  rapporte  point  ici  les  articles  qui  concernent  le  Duc  de  S.ivoyc , parce  que 
je  les  referve  pour  le  Chapitre  fuivant  où  je  rapporterai  les  Traite?  pâlie?  entre  les 
Rois  de  France  & les  Ducs  de  Savoye. 

Le  Roi  envoya  à fes  Plénipotentiaires  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  la  ratification 
de  ce  Traité  avec  la  datte  en  blanc , & leur  donna  ordre  de  le  remplir  du  1 1.  Juin 
auquel  finilfoient  les  quarante  jours  qu'il  avoit  accorde?  à la  Reine  Elizabeth. 

Le  Traite  fût  juré  par  le  Roi  & par  l'Archiduc;  rhilipe  Second  le  ligna  aufii, 
mais  étant  prévenu  par  la  mort  il  ne  le  put  jurer  : ce  qui  n'cmpccha  pas  que  les 
reftitutions  ne  fiilfcnt  faites  exactement  de  part  3c  d’autre. 


XXII.  Traité  de  fontainebleau  entre  Henri  IV.  Ü9  Phili- 
pe  l II . & les  Archiducs  Albert  & Ifabelle , 

Pour  le  rétablilTement  du  Commerce.  1604. 


LA  paix  de  Vcrvins  arrêta  bien  les  mauvais  effets  de  l'inimitié  qui  croit  entre  les 
François  8c  les  Elpagnols  ; mais  elle  ne  l'éteignit  point  entièrement , &i  les 
deux  Rois  continuèrent  toujours  de  chercher  les  moyens  de  fe  nuire  l'un  à l'autre  : 
d'un  côté  Henri  IV.  fe  plaignit  que  Philipe  JII.  fils  3c  fuccelfeur  de  Philipc  Se- 
cond avoit  engagé  fous  de  grandes  promeffes  le  Maréchal  de  Biron  d'entrer  dans  un 
Traité  par  lequel  on  lui  avoit  fait  promettre  de  fe  foulever  contre  le  Roi  & de  ren- 
verfer  la  forme  du  gouvernement  du  Royaume:  d'autre  part  les  Elpagnols  le  plai- 
gnirent que  le  Roi  (ous  prétexte  de  s'aquitcr  de  ce  qu'il  devoir  aux  Etats  Généraux, 
leur  fournilToit  tous  les  ans  des  fouîmes  confidérables,  8c  permettoit  à les  fujets  d'en- 
trer à leur  fcrvice.ee  qui  ôtoit  au  Roi  d'Elpagnc  le  moyen  de  les  remettre  tous  fon 
obéïlTance  comme  il  avoit  efpére  de  faire  ailément  après  avoir  fait  la  paix  avec  la 
France. 

Le  Roi  fuc  tellement  indigné  des  menées  des  Elpagnols  avec  le  Maréchal  de  Bi- 
ron , puis  avec  le  Prince  de  Joinville  , qu'il  fut  d'abord  dans  le  deflein  de  déclarer 
la  guerre  à l'Efpagne  4c  de  faire  une  ligue  offenfive  4c  défcnfive  avec  la"  Reine  F.li- 
fàbcth  : mais  croyant  que  (on  Royaume  avoit  encore  beloin  de  repos,  il  réfolut  de 
ne  point  rompre  la  paix  ; néanmoins  ce  calme  penlà  encore  être  troublé  peu  apres 
à l’occafion  que  je  vais  marquer. 

Le  Roi  d’Elpagnc  ic  les  Archiducs  Albert  8c  llàbellc  tant  pour  (ïibvenir  aux  gran- 
des dépenfes  auxquelles  la  guerre  contre  les  Etats  les  engageoit , que  pour  priver  les 
fujets  des  Etats  du  profit  que  le  commerce  de  l'Elpagne  leur  apportent,  8:  inciter 
les  fujets  des  Archiducs  de  s'y  attacher  , établirent  en  i Co  ; . un  impôt  de  trente 
pour  cent  fur  tons  les  vailfeaux  étrangers  qui  entretient  dans  les  Pais  de  leur  obeifi- 
lance  ou  qui  en  forriroient:  le  Roi  ne  pouvant  foufliir  que  le  Roi  d'Elpagnc  8c  les 
Archiducs  exigcaflent  de  fi  grands  impôts  de  fes  (ujets  qui  trafiquoient  dans  leurs  E- 
rars,  établit  d'abord  un  pareil  impôt  lur  les  marchandifcs  qui  feroient  tranlportéts 
de  France  dans  les  Pais  du  Roi  d'Elpagnc  8c  des  Archiducs,  ou  du  Pais  de  ces 
Princes  en  France,  8c  défendit  fous  de  grandes  peines , même  de  punition  corporel- 
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le,  de  porter  aucunes  marchandifes  de  France  en  £fpagnc,ÿ  dans  les  Etats  des  As. 


îJMfcv 


chiducs.  ..«■  * .iHi*.  ...  , 

Comme  cette  mésintelligence  pouvoit  dégénérer  en  une  guette  ouverte  Jaques.  I. 
Roi  d'Angleterre,  après  avoir  fait  (à  paix  avec  L'Efpagne,  s'entremit  d’accommoder 
les  deux  Rois  fur  ce  fujet  j enfuite  le  Pape  s'en  mêla  aufli  parle  moyen  du  Cardi- 
nal de  Bufalo  fon  Nonce  qui  fit  (es  efforts  à ce  que  cette  affaire  fut  renvoyée  à 
Rome  pour  y être  traitée  8c  accommodée  par  l’entremife  du  Pape,  trouvant  mau- 
vais qu'un  Traité  entre  deux  Princes  Catholiques  fè  fît  par  la  médiation  d’un  héré- 
tique : neanmoins  comme  cette  rcmifê  aurait peaucoup  reculé  l'affaire  on  tÇf  vous, 
lut  poinc  conlentir;  8c  le  Traité  fut  difcuté  8c  prefque  conduit  à fa  perfeâion  en 
Angleterre,  par  le  Sr.  de  Beaumont  qui  y école  Ambaflâdeur  de  France:  enfin  il  fût 
conclu  à Fontainebleau  par  l'entremjfe  du  Nonce  & ligné  le  t a.  Octobre  K04.  par 
lés  Srs.  de  Rlrény  8c  de  Sillery  au  nom  du  Roi!,  par  Dom  Bilthafiir.de  Cuniga 
au  nom  du  Roi  d'Efpagne  & par  le  Sénateur  de  Milan  Alexandre  Rovidius  au  nom 
des  Archiducs.  ■ ô-  , .iijflr. 

Par  ce  T raité  on  convint  que  le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Archiducs  révoqueroient 
cet  impôt  à l'égard  des  François  , le  que  le  Roi  révoquerait  aufli  la  défenfe  qu’il 
avoir  faite  de  trafiquer  dans  les  Etats  de  ces  Princes  : Que  le  Roi  défendrait  à fes  fu- 
jets  de  prêter  leur  nom  ni  leurs  Vaiflèaux  pour  tranfporter  des  marchandifes  ou  des 
Marchands  de  Hollande  & de  Zélande  dans  les  Etats  du  Roi  d’ffpagne  8c  des  Ar- 
chiducs : Que  pour  éviter  les  fraudes , les  marchandifes  qui  feraient  conduites  de 
France  dans  les  Etats  de  ces  Princes , feraient  enrcgiflrées  8c  fetllées  du  feel  de  la 
ville  dont  elles  feraient  enlevées  : Que  les  marchandifes  qui  ne  feraient  point  enre- 
giftrccs  ni  fccllécs  feraient  déclarées  de  bonne  prifc;  8c  les  Hollandois  8c  Zélandois 
qui  fe  trouveraient  fur  des  vaiflèaux  François  feraient  pris  8c  arrêtez:  Que  le  Roi 
défendrait  aufli  à fes  fujets  de  tranfporter  des  marchandifes  d’Efpagne  ou  d'autres 
Païs  du  Roi  Catholique  ailleurs  qu’en  fes  Royaumes  8c  autres  non  défendus;  fpe- 
tialemcnr  qu'ils  ne  les  porteraient  point  en  Hollande  ni  en  Zélande  : Qu'à  ctt  effet 
les  Marchands  en  chargeant  des  marchandifes  en  Elpagne  s'obligeraient  de  payer 
l’impôt  de  trente  pour  cent  en  cas  qu’ils  les  tranfportaffenc  dans  des  lieux  défen- 
dus, 8c  de  rapporter  dans  un  an  un  certificat  du  lieu  où  elles  auraient  été  dé- 
chargées. . ‘j  l .Ji:  -.ItÇ.  ’ 'ld  -f  *•  *v 

Ce  Traité  empêcha  alors  que  le  Roi  Henri  IV..  ne  prît  les  armes  contre  i’Efpa- 
gne;  mais  depuis  diverfes  autres  entreprifes  des  Efpàgnols  contre  la  France  , les 
Sollicitations  de  Charles  Ematiuel  Duc  de  Savoye  , plus  que  tout  cela  le  chagrin 
qu'il  eut  que  l'Archiduc  Albert  ne  voulût  pas  lui  remettre  la  Princeflè  de  Condé 
qu'il  aimott  paflionément,  & que  le  Prince  fon  mari  avoir  emmenée  à Bruxelles; 
tout  cela  enfcmblc  l'avoit  déterminé  à Étire  la  guerre  au,  Roi  d'Efpagne  8c  'aux  "Ar- 
chiducs , fous  le  prétexte  de  la  guerre  de  Julliers  dans  laquelle  il  s'imaginait  qu'ils 
ne  manqueraient  pas  de  prendre  le  parti  contraire  à Celui  pour  lequel  il  serait  dé- 
claré : mais  la  mort  empêcha  l'effet  de  dès  deflèins,  ayant  été  aflaffiné  par  Ravaillac 
lorfqu'il  fe  préparait  à fon  départ.  „-ir  . ^ SoàSstfa  ne?  -J.  vu  - 
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Pour  la  neutralité  de  la  Bourgogne.  1610.  x’’ 1 


A neutralité 
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pue  en  1595.  lorfqu'Henri  IV.  irrité  de  ce  que  le  Connétable  de  Caftille  s’étoit 
mis  en  devoir  dcntrer  de  la  Franche-Comté  en  Bourgogne,  entra  lui  même  dans 
la  Franche-Comté  après  le  combat  de  Fontaine-Françoilc,  il  y commit  bien  des  ra- 
vages 6e  s 'en  (croit  peut-être  rendu  maître  (ï  les  Suides  émus  par  les  cris  des  Com- 
tois, Se  craignant  d'avoir  un  fî  puiffimt  voifin  nel’cudcnt  oblige  parleur  intercedion 
de  ic  retirer,  fc  enfuite  de  confirmer  de  nouveau  le  Traité  de  neutralité  : de  forte 
que  bien  que  la  guerre  continuât  encore  ailleurs  durant  quelques  années  entre  la 
France  & l'Efpagnc , oti  ne  commit  aucunes  hoflilitcz  de  ce  côte-là  de  part  ni 
d'autre. 

Cette  Trêve  de  Bade  étant  expirée  au  mois  de  Juillet  itfoÿ.  & les  Suides  s’étant 
fr.corc  encremis  pour  la  (aire  rcftouvcllcr,  le  Roi  Henri  avoit  eu  intention  de  le 
faire,  fc  avoit  peu  avanc  (à  mort  donné  ordre  à quelques-uns  de  fes  Minières  de 
conférer  fur  ce  (ûjet  avec  l'Ambaflidcur  des  Archiducs  : la  mort  l'ayant  empêché 
d’en  conclure  le  Traité,  Marie  de  Médicis  fa  veuve  üc  Régente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIII.  nomma  pour  Commidàircs  de  (à  part  le  Chance- 
lier de  Sillery,  Roger  de  Bcllégarde,  les  Sieurs  de  Villeroi , de  Gevrcs , 5;  Jcan- 
nin,  le  Baron  de  Lux,  6:  le  Sr.  de  Bermy:  ces  Miniflrcs  ayant  conféré  avec  l’Am- 
baflâdeur  des  Archiducs  ils  Ggncrcnt  le  11.  Décembre  itfio.  le  Traité  pour  le  re- 
nouvellement de  cette  neutralité.  Ils  convinrent  qu’il  y aurait  paix,  amitié,  te 
bon  voifinage  pendant  zj.  années  entre  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Vicomte 
d'Auxonnc,  Se  le  Pais  de  Baffigni  S:  leurs  dépendances  d’une  parti  & la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne,  la  ville  de  Bczançon  te  leurs  dépendances  de  l’autre  : Que 
les  Archiducs  feraient  ratifier  ce  Traité  par  le  Roi  dT/pagnc  : Qu’cncorc  quil  arri- 
vât guerre  entre  les  Rois  de  France  te  d’Efpagnc  Se  les  Archiducs , cette  neutralité 
ne  laifieroit  pas  de  continuer  pendant  ce  tems  : Que  fi  quelque  particulier  fàifoit 
quelque  entreprife  au  préjudice  de  cette  neutralité , elle  ne  (croit  point  violée  ; mais 
que  te  dommage  (croit  réparé  après  la  première  plainte  qui  en  ferait  faite  par  de- 
vant les  Gouverneurs  fc  Lieutenant  Généraux  des  Duché  Se  Comté  de  Bourgogne 
qui  s'aflçmblcroient  avec  quelques  Officiers  des  Parlcmcns  de  Dijon  Sa  de  Dole: 
Que  pendant  cette  neutralité  les  habitant  d'une  des  deux  Provinces  pourraient  aller 
êc  trafiquer  librement  dans  l'autre , Se  y jouir  de  leurs  revenus  fans  qu'on  pût  les 
arrêter  prifônniers  ni  confilquer  leurs  biens:  Que  quand  les  habitans  d'une  de  ces 
Provinces  (uivroient  le  parti  de  leur  Prince,  on  ne  pourrait  fiifir  ni  confilquer  leurs 
biens  feis  en  l'autre  Province:  Qu'on  ne  leur  pourrait  faire  payer  aucun  impôt  pour 
le  tranlport  des  fruits  de  leurs  biens  d'une  de  ces  Provinces  dans  l'autre  : Que  les 
habitons  de  ccs  Pais  n'entreprendroient  rien  l'un  contre  l’autre  : Qu'en  cas  de  ne- 
ceflité  on  pourrait  de  part  te  d'autre  défendre  Ta  traite  des  vivres:  Enfin  qu’011 
fc  livrerait  réciproquement  ceux  qui  fc  retireraient  d'urfe  des  Provinces  dans  l’autre 
pour  éviter  la  punition  de  leurs  crimes. 

Les  Commidàircs  du  Roi  fc  plaignirent"  de  ce  qu’en  vertu  de  certains  Edits  on 
ne  permettoit  pas  aux  habitans  du  Duché  de  Bourgogne  de  jouir  des  bénéfices  qu'ils 
poûedoient  dans  la  Franche-Comté  ; ils  vouloient  qu’on  abolît  ces  Edits  : mais 
l'Ambaflàdeur  des  Archiducs  dit  qu’il  n'avoit  point  d’ordre  fur  ce  (ûjet.  Ces  Com- 
mifiaircs  du  Roi  proteftérent  qu’on  en  uferoit  de  même  en  France  en  cas  que  cela 
continuât. 
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XXIV.  Traite  de  Fontainebleau  entre  Louis  XIII.  Pf 
Philipe  III. 

Pour  le  double  mariage.  Avril  1612. 

COmme  Louis  XIII.  & Anne  d’Autriche  naquirent  prefque  en  meme  rems  en 
l'unncc  ièoo.  le  Pape  Clément  VIII.  propoli  desTannee  itfo*.  de  les  ma- 
rier enfantée.  Henri  IV.  fouhaitoit  extrêmement  cette  alliance  ; mais  toutes  les 
entrcprilcs  qu'il  voyoït  eue  les  Elpagnols  fiifoient  journellement  contre  la  perfonnê 
& contre  Ion  Etat,  lui  hifoient  aoirc  que  le  Roi  d’Efpague  n'y  (ongeoit  poinc 
tout  de  bon,  & qu'il  vouloir  feulement  par  cette  proportion  aliéner  de  lui  les  al- 
liez qui  croient  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche  : Audi  il  ne  s'arrêta  point  â la 
proposition  que  lui  fit  le  Connétable  de  Caftilie  en  1604.  de  donner  l'infime  au 
Dauphin  avec  les  Païs-Bas  en  dot,  lâchant  bien  que  les  Lfpagnols  ne  le  (croieut  li- 
mais. 

La  Propofition  de  ce  mariage  fut  rcnouvellcc  cn,itfo8.  par  Dom  Pedro  de  To- 
lède Ambafladeur  Extraordinaire  d'Efpagne  , qui  propoû  peme  de  faire  trois  ma- 
riagcs  entre  les  enfuis  des  deux  Rois;  en  forte  qu'on  afiiircroit  les  Pji's-B.is  à Dom 
Charles  fécond  Infant  d’Efpagne  qui  cpoufcroit  la  féconde  fille  du  Roi.  Le  Pape 
I aul  \ . falloir  alors  de  grandes  inlhnccs  pour  c es  mariages  afin  d’affermir  d'autant 
plus  la  paix  entre  les  deux  Couronnes;  mais  les  Vénitiens,  les  Hollandois,  me- 
me pluficurs  François  tâchèrent  d'en  détourner  le  Roi:  les  Vénitiens  S:  les  Hollan- 
dois  craignant  Pour  leur  liberté  fi  les  Rois  de  France  & d'Elpagne  s’allioient  fi  é- 
troitcniciif,  Se  les  François  le  défiant  que  les  Efpagncls  tinlicnt  ce  quils  promet-  I 
toicnt,  lurtout  quils  conicmillént  de  faiteun  Eut  féparc  des  Pais  Bas  Cadioliques; 
niais  ce  qui  arrêta  la  négociation,  fut  que  le  Roi  11c  voulut  point  s'obliger  moyen- 
nant cela  de  permettre  aux  Lfpagnols  fe  aux  Archiducs  de  réduire  les  Provinccs- 
Unics  fous  leur  puiflàncc.  Dora  Pedro  sciant  retire  fâns  conclure,  le  Roi  perdit 
Icfpetancc  de  ces  mariages:  il  fit  même  demander  peu  apres  au  Duc  de  Lorraine  (à 
fille  aînee  pour  le  Dauphin,  & dans  la  fuite  s'etanc  ligue  avec  le  Duc  de  Savoye 
Comte  le  Roi  dElpagne,  une  des  conditions  de  leur  alliance  fut  que  fl  fille  aînée 
cpoulcroii  le  Prince  de  Piémont. 

Après  la  mort  d'Henri  IV.  Marie  de  Médicis  fie  d'abord  témoigner  au  Duc  de 
Savoye  quelle  prétendent  accomplir  le  mariage  de  fa  fille  aimé  avec  le  Prince  de 
Piémont,  ftivant  le  dcflcm  du  fèu  Roi;  cependant  elle  différa  de  l'effeétucr  , parce 
que  peu  aprc6  le  Grand-Duc  de  Tofcanc  s'entremit  pour  moyenne:  le  manioc  du 
Prince  d'Efpagne  avec  cette  Pnnccfic,  & le  mariage  du  Roi  avec  MaJamcAmic  fille 
aînee  du  Roi  d'Efpagne. 

Le  Grand-Duc  rencontra  d abord  beaucoup  de  difficulrez  en  ce  double  marùme^ 
c Roi  d'Efpagne  ne  vouloir  point  mancr  fa  fille  ainéc  au  Roi  dans  la  crainte  que 
11  les  fils  mouraient,  les  Etats  de  la  Couronne  d'Elpagne  ne  rombaficnc  fous  la 
domination  îles  François;  ainfi  il  eût  voulu  ne  lui  donner  que  fâ  féconde  fille  : nean- 
moins U'  conlendt  dans  la  fuite  que  le  Grand-Duc  proposât  ces  deux  mariages  à la 
Reine  ; a condition  que  l'Infântc  d'Efpagne  renoncerait  à b ûicccllion  de  fa  ocre 
& mère.  • 

La  Reine  fouhaitoit  extrêmement  ces  mariages , fur  l’accomplilTemcnt  dcfoucls 
elle  «oit  d ailleurs  folltatcc  vivement  par  le  Nonce;  mais  l'engagement  où  elle 
croit  avec  le  Duc  de  Savoye  & les  oppofitions  que  pluficurs  Seigneurs  P 
& tous  les  Huguenots  formoient  à cette  double  alliance  avec  l'Elpagnc  , 
foiem  une  extrême  peine:  neanmoins  comme  les  Elpagnols  demandèrent 
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ponfe  dédfive  clic  réfolut  cfc  franchir  toutes  ccs  difficultez  ; fi-bien  quelle  s’exeuft 
envers  le  Duc  de  Savoyc  le  mieux  qu  elle  put , comme  je  le  marquerai  ci-après , 
& conlentit  à un  Traité  fecret  qui  fut  pafle  le  jo,  Avril  mil  par  le  Sr.  de  Vil- 
leroi  au  nom  du  Roi,  & Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nom  du  Roi  d’Elpagne. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Prince  d'Elpagne  Philipc  IV.  époulêroit  Ma* 
dame  Ifâbdlc  de  France , & que  le  contrat  publie  en  (croit  pafle  à la  Cour  de 
France  : Que  le  Roi  trcs-Chrctien  epouferoit  Madame  Anne  d'Autriche , & que  le 
contracf  en  (croit  pafle  à la  Cour  d'Efpagne  : Que  le  Nonce  du  Pape  8i  l'Ambaf- 
fàdcur  de  Tolcane  interviendraient  dans  ces  contrats  comme  Médiateurs. 

Ce  Traité  fut  fait  dpuble;  l'original  (igné  par  Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne  ayant  été  mis  entre  les  moins  du  Sr.  de  Villcroi  qui  mit  en  mê- 
me tems  entre  les  mains  de  cet  Ambalfadeur  celui  qu'il  avoit  ligne  au  nom  du  Roi 
& de  la  Reine. 

XXV.  Second  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  memes , 
Pour  alliance  défenûve.  Avril  16x2. 

LE  meme  jour  qu’on  convint  (écrêtement  de  ce  double  mariage , les  même! 

Commiflaircs  lignèrent  au  nom  du  Roi  Se  de  la  Reine  Regenre  d’une  part, 
8e  du  Roi  d’Elpagne  de  l’autre,  un  Traité  de  ligue  défènfîve par  lequel  ils  confir- 
mèrent de  nouveau  les  Traitez  faits  entre  les  Rois  leurs  prédcccflcurt,  particulié- 
rement celui  de  ij»8.  ils  convinrent  que  les  Archiducs  Albert  Se  llabcllc  Se  leurs 
Etats  feraient  compris  dans  cette  confédération  : Que  ce  Traité  ne  préjudicierait 
point  à ceux  faits  depuis  1 558.  pour  appailêr  les  guerres  de  la  Chrétienté  Se  aux- 
quels leurs  Majdlez  ctoient  intervenues;  Se  qu’au  contraire  ccs  Traitez  (croient  en- 
tièrement exécutez  : Qu’ils  ne  donneraient  réciproquement  aucun  (ecotirs  à leurs 
ennemis , Se  ne  permettraient  point  que  leurs  fujets  les  afliftaflenr  : Qu’ils  le  fè- 
çourrcroient  mutuellement  contre  ceux  qui  entreprendraient  quelque  choie  contr’eux 
Se  contre  leurs  Etats,  de  meme  que  contre  ceux  qui  fe  révolteraient  comr’eux: 
Qu’ils  s’envoyeroient  en  ce  cas  à leurs  dépens  pendant  (ix  mois  julqu’i  (ïx  mille 
hommes  de  pied  Se  douze  cens  chevaux  : Que  fi  celui  qui  aurait  demandé  du  fc- 
cours  en  avoit  befoin  pour  plus  long-tems,  il  rembourccroit  un  an  apres  la  (crlde 
des  derniers  mois  que  ces  troupes  (croient  demeurées  à fon  (ërvice  : Qu’ils  envoye- 
roient  ces  lêcouis  deux  mois  apres  en  avoir  été  requis:  Que  le  (ccours  que  la  Fran- 
ce envoyeroic,  (croit  compolc  de  François,  te  celui  d’Efpagne  d’Efpagnols  Se  de 
Wallons  : Qu’ils  n'afliftcroient  jamais  ceux  qui  (e  révolteraient  à l'avenir  ou  qui  fe- 
raient criminels  de  Leze-Majefte  contre  l’un  des  deux  Rois  ; que  meme  ils  les  re- 
mettraient entre  les  mains  des  Ambafladeurs  du  Roi  qui  les  réclameraient  : Qu’ils 
ne  feraient  aucune  ligue  ou  confédération  au  préjudice  de  celle  ci.  Se  que  s’il  y en 
avoic' quelqu'une  de  faite,  elle  ne  ferait  d'aucune  valeur:  Enfin  que  cette  ligue  de- 
meurerait (ccrettc  jufqua  ce  qu’on  publiât  les  deux  mariages  dont  on  ctoit  con- 
venu. 

C'étoit  là  le  premier  Traité  qu’on  eût  encore  vu  d'alliance  défènfîve  entre  les 
Rois  de  France  Se  d’Elpagne:  aufli  ne  paraît- il  point  qu’il  ait  eu  aucun  effet,  te 
que  dans  les  grandes  guerres  que  le  Roi  eut  peu  après  contre  lts  Princes  mécontent, 
les  Efpagnols  lui  ayent  envoyé  aucun  (ccours. 
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XXVI.  Contrat  de  Mariage  entre  Louis  XI 11.  1$  Anne 
d Autriche.  Août  1612. 

LE  double  mariage  entre  les  Princes  8e  Princefles  de  France  8e  d'Elpagnc  ayant 
etc  public  au  mois  de  Février  1 6 1 i.  le  Prince  de  Condé , le  Comte  de  Soif- 
(ôns,  fie  pluficurs  autres  Seigneurs  François  s'y  oppolcrcnt  formellement  ; tant  par 
ce  qu'on  ne  leur  en  avoir  pas  communiqué  le  dcucin , que  parce  qu’ils  le  préten- 
doient  injurieux  à b mémoire  d'Henri  IV.  qui  par  l'avis  dés  Princes  fie  Grands 
de  (ôn  Royaume  avoir  arrête  de  marier  fâ  fille  aînée  au  Prince  de  Piémont  ; Se 
qu’outre  cela  ils  croyoicnt  que  ces  mariages  ne  ferviroient  qu'à  aliéner  1'efprir  des 
anciens  alliez  de  la  Couronne  : néanmoins  b Reine  fit  cnfuite  fi  bien  que  les  Prin- 
ces fie  tous  les  autres  Seigneurs  l'approuvetent  fie  lignèrent  les  pouvoirs  qu’on  don- 
na au  Duc  de  Mayenne  de  drefler  ces  contrats  de  mariage  ; G-bien  qu’il  fût  en- 
voyé en  Efpagne  pour  ligner  le  contraèl  de  mariage  entre  le  Roi  8:  l'Infante. 

Ce  contrad  fut  figné  au  Palais  Royal  de  Madrid  le  ao.^Août  1 6 n.  en  préfen- 
cc  d'Antoine  de  Aroftegny  Secrétaire  d’Etat,  Ecrivain  fie  Notaire  Royal  du  Roi 
d'Elpagnc,  par  le  Duc  de  Lcrmc  comme  fonde  de  procuration  de  Phtlipc  III.  Roi 
de  Camille,  d'Arragon  , des  deux  Sicilcs  , de  Jérufalcm , de  Portugal,  des  Indes 
Orientales  fie  Occidentales , Duc  de  Milan  Sic.  ce  que  je  marque  parce  qu'il  paraît 
qu'il  ne  prit  point  dans  ce  contrad  b qualité  dd  Roi  de  Navarre  , fie  par  le  Duc  de 
Mayenne  afljttc  du  Sr.  de  Puifieux  Secrétaire  d’Etat , AmbafTadeur  Extraordinaire,  fie 
du  Baron  de  Vaucclas  AmbafTadeur  Ordinaire  de  la  part  du  Roi , auquel  on  donna 
b qualité  de  Roi  de  France  fie  de  Navarre. 

Pat  ce  contrad  ils  convinrent  qu'uuffi-tôt  que  l’Infante  aurait  atteint  douze  ans 
accomplis , fie  qu'on  aurait  obtenu  la  difjpenfe  du  Pape  J caufe  de  b parenté , on 
célébrerait  le  mariage  par  paroles  de  prélent:  Que  le  Roi  Catholique  donnerait  à 
l'Infàntc  en  faveur  de  ce  mariage  cinq  cens  mille  écus  d'or  valeur  de  fèizc  rcalcs  b 
pièce,  fie  ce  à Paris  un  jour  avant  b célébration  du  mariage:  Que  cette  dot  fera 
afTuréç  fur  de  bonnes  rentes  fie  fonds  de  terre,  fie  (croit  rendue  à l'Infante  en  cas  de 
difTolution  de  mariage,  fie  que  de  droit  b reftitution  de  cette  dot  eût  lieu;  S:  en 
attendant  l'intérêt  à raifbn  du  denier  fèizc  : Que  l'infime  fe  tiendrait  contente  de 
cette  dot  (ans  pouvoir  prétendre  aucun  autre  droit  dans  la  fucceffion  de  Leurs  Ma- 
jeflcz  Catholiques , ou  pour  quelque  caufe  que  te  fut  ; fie  quelle  y ferait  une  renon- 
ciation en  bonne  forme  avant  que  d'être  mariée  , laquelle  elle  ratifierait  encore 
aptes  fou  mariage  conjointement  avec  le  Roi  tiès-Chrctien  : Quelle  fie  fês  cnfàns 
feraient  à jamais  exclus  de  1a  fucceffion  d'aucuns  des  États  du  Roi  d'Elpagnc , ou 
de  ceux  donnez  .1  l'Infante  Ifâbelle , qui  dévoient  retourner  à Sa  Majclte  Catholi- 
que ; fi  ce  n’étoit  quelle  demeurât  veuve  (ans  enfàns  de  ce  mariage  : Qu'en  ce  cas 
cette  exetufion  (croit  annullée  à fôn  égird , pourvu  qu’elle  retournât  en  Elpagne , ou 
quelle  fc  remariât  avec  l'agrément  du  Roi  fôn  pérc  ou  du  Prince  (ôn  frère  : Qu 'elle 
pafletoit  un  aéte  de  contentement  à cette  exclufion  aulfi-tôt  qu  elle  aurait  douze  an- 
nées , fie  avant  que  d'être  mariée , fie  la  ratifierait  conjointement  avec  le  Roi  tre$- 
Çhtéucn  apres  quelle  ferait  mariée  : Que  te  Rot  ucs-Chréticn  donnerait  à l'Infante 
des  bagues  fie  joyaux  pour  la  fournie  Je  cinquante  mille  écus  fô!  qui  (croient  con- 
fidérez  colonie  un  bien  de  (ôn  patrimoine  : Qu'il  lui  affignctou  fijivant  l'ancienne 
fie  louable  coutume  de  b Mailôu  Royale  de  France  vingt  mille  écus  d'or  loi  par 
chacun  an  à prendre  fur  des  terres  donc  le  principal  heu  aurait  titre  de  Duihê,  fie 
dcfquels  en  cas  de  viduité  l’Infante  | ouïrait  fie  y aurait  1a  provifion  des  offices  va- 
cant , qu'elle  ne  pourrait  néanmoins  donner  qu’à  des  naturels  François  : Que  le 
Rot  lui  alligncroic  une  fomme  convenable  pour  icntrcncn  de  fon  Etat  fie  de  fâ  Mai- 
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fon:  Que  le  Roi  d'Efpagnc  la  feroit  conduire  en  un  appareil  convenable,!  les  frais 
julêiu'i  la  frontière  du  Royaume  de  France,  où  elle  leroit  reçue  avec  le  meme  ap- 
pareil qui  le  Roi  très-Chrétien  : Enfin  qu'en  cas  quelle  furVccût  le  Roi  , il  lui  fe- 
roit  permis  de  s'en  retourner  en  Elpagne  ou  ailleurs  hors  île  France  avec  tous  lès  biens 
dont  il  lui  feroit  donne  les  affinantes  néceflàitcs. 

XXVII.  Contrat  de-  mariage  ertre  Pbilipe  JC.  b5  Eli- 
zabeth de  France.  sJoût  1612. 

PF.ndant  que  le  Duc  de  Mayenne  fut  en  Elpagne  pour  conclure  le  mariage  en- 
tre le  Roi  8c  l’Infante  , le  Duc  de  Paftranc  vint  en  France  pour  conclure  ce- 
lui entre  Philipe  Prince  d’Efpagnc  8c  Elizabeth  de  France. 

Le  Comract  en  fin  paflc  à Paris  le  ij.  Août  îtfia.  8c  portoit  que  ce  mariage 
avoit  etc  accorde  par  l'cntremife  du  Pape  Se  du  Grand-Duc  de  Tolcanc  : Que  le 
Roi  donnerait  à là  fœur  cinq  cens  mille  écus  de  dot,  moyennant  quoi  elle  ni  (es 
ddeendans  ne  pourraient  rien  prétendre  au*,  lucceffions  de  lès  pere  8c  mère  ni  de 
lès  frères  8c  fœurs  8c  autres  Collateraux  > 8c  des  à préfent  les  Rois  tTes-Chretien  SC 
Catholique  firent  cette  renonciation  en  Ion  nom  : Que  cette  renonciation  ferait  re- 
nouvellee  après  la  célébration  du  mariage  : Que  le  Roi  d'Efpagnc  lui  donneroie 
pour  cinquante  mille  écus  de  pierreries.  Si  cent  fouantc-fix  mille  écus  d'or  pour 
augment  de  (à  dot. 

Ce  Contrait  fut  ligné  par  le  Roi,  la  Reine,  8c  les  Princes  du  ling  d'une  part  j 
8c  par  le  Duc  de  Paftranc  8c  ,Dom  Inigp  de  Cardenas  de  l'autre  j Si  par  le  Nonce 
8c  i'Amballàdcur  de  Florence  en  qualité  de  Médiateurs. 

L'année  fuivanre  les  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantouc  penlérent 
caulèr  une  rupture  entre  la  France  8c  l' Elpagne  i le  Roi  ayant  pris  hautement  le  par- 
ti de  Ferdinand  Duc  de  Mantoue  contre  le  Duc  de  Savoye , qui  chagriné  de  la 
rupture  du  mariage  de  Ion  fils , serait  réconcilié  avec  les  Efpagnols , 8c  fiifoit  ce 
qu'il  pouvoir  pour  empêcher  ce  double  mariage.  En  effet  toutes  choies  fc  dilpo- 
foient  en  France  à la  rupture  lî  le  Roi  d'Elpagnc  n'eût  enfin  confcnti  de  retirer 
les  troupes  du  Moncfèrrac,  Si  de  fe  défifter  de  les  prétentions  contre  le  Duc  de 
Mantoue. 

Le  Prince  de  Condé,  les  Ducs  de  Mayenne,  de  Longueville  , de  Ncvers,  de 
Bouillon,  8c  autres  mécontcns  le  repentant  du  confeijtemcnt  quils  avoient  donné  à 
ces  mariages  fe  retirèrent  de  la  Cour  en  i c 1 4.  8c  firent  prier  la  Reine  entr 'autres 
chofes  de  vouloir  différer  les  mariages  du  Roi  8c  de  Madame  (à  four  ; ce  que  la 
Reine  conlentit  de  taire  julqu'à  la  majorité  du  Roi  qui  arriva  au  mois  de  Septem- 
bre fuivant. 

L'année  fuivanre  Leurs  Majeftcz  fe  difpofahr  pour  aller  fiir  les  frontières  conlôm- 
mer  ces  mariages , ces  memes  Princes  prirent  les  armes  ; mais  le  Roi  ne  laiffit  pas 
de  partir  avec  une  armée  commandée  par  le  Duc  de  Guife  qui  époulà  enfuite  à 
Bourdcaux  Madame  Uàbclle  au  nom  du  Prince  d’Efpagne  le  même  jour  que  l'Infan- 
te fut  mariée  par  Procureur  avec  le  Roi  à Burgos  : après  quoi  Icchange  des  deux 
Princeffes  étant  fait  la  meme  année  fur  la  petite  Rivière  de  Bidaffba  ou  d'Andayc 
qui  lepare  la  France  de  l'Efpagne , la  Reine  arriva  à Bourdcaux  le  xi.  du  meme 
mois  : enfuite  la  Cour  ayant  repris  le  chemin  de  Paris,  la  paix  fe  fit  l’année  fuivante 
2 Loudun  avec  les  Princes  mécontens. 
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XXVIII.  Traité  de  Madrid  entre  Louis  XI 11. 

Pbilipe  111. 

Pour  les  limites  de  la  haute  & baflè  Navarre. 

LA  Navarre  le  divife  en  haute  & ba/Te,  la  haute  qui  cft  bien  plus  confidérable 
que  la  balle  a Pampelune  pour  û Capitale,  8c  cft  fituée  au  delà  des  Monts  Pyré- 
nées ; la  balle  cft  en  deçà  de  ces  montagnes  entre  le  Bearn  où  cft  Pau  & le  Labour 
où  eft  Bayonne:  (es  principales  villes  font  St.  Palais  8c  St.  Jean-Pied-de-Port,  8c 
elle  contient  environ  foirantes  Parodies. 

Lorlque  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ufurpa  la  Navarre  fut  Jean  d'Albrct , ce  Roi 
dépouille  conlcrva  la  balte  Navarre  qui  pafli  à les  defeendans , enfuite  aux  Rois  de 
France  : mais  encore  que  ceux-ci  ni  leurs  auteurs  n’euflent  jamais  renoncé  à la  hau- 
te Navarre,  neanmoins  par  une  convention  tacite  pour  le  poflèffoirc  , les  Efpagnols 
te  maintenoient  en  la  polteftion  de  ce  qui  éroit  au  delà  des  Monts  Pyrénées , Sc  les 
Francis  tenoient  là  les  lieux  firuez  en  deçà  de  ces  montagnes. 

Il  arriva  qu’apres  la  mort  d’Henri  IV.  les  Elpagnols  voulurent  avancer  leurs  limi- 
tes dans  b balle  Navarre-,  8c  comme  b Reine  Marie  de  Médicis  croyoit  avoir  be- 
foin  des  Elpagnols  pour  maintenir  fon  autorité  contre  les  Princes  du  fang,  elle 
agiltoit  mollement  en  cette  rencontre  ; ce  qui  donna  lieu  au  Prince  de  Condé  de  lê 
plaindre  entr'autres  choies  dans  le  Manifèfte  qu’il  lit  publier  au  commencement  de 
î i 1 4.  qu’on  fouffroit  les  entreprilês  des  Elpagnols  fur  b Navarre. 

La  Reine  dans  1a  réponlè  quelle  fit  a ce  Manifèfte  déclara  qu’elle  elpéroit  forrir 
de  ces  différends  à l’amiable  à l'honneur  du  Roi  3c  au  bien  8c  contentement  de  (es 
fojets -,  8c  quelle  aurait  foin  de  conlërver  en  cette  occafion  les  limites  8c  la  répu- 
tation de  b France  : en  effet  les  Elpagnols  b preffant  de  confommer  les  deux  ma- 
riage, elle  rcfulâ  de  le  faire,  quelle  n’eût  eu  fatisfiéhon  au  fujetdc  b Navarre. 

Le  Traité  pour  régler  ces  diiKrends  fut  paffé  à Madrid  le  17.  Septembre  de  b 
même  année  j mais  de  forte  que  les  Elpagnols  profitant  de  1a  foibleflc  du  gouverne- 
ment 8c  de  b crainte  qu'on  avoir  de  rompre  avec  eux  , y curent  tout  l’avan- 
tage. 

XXIX.  Traité  de  Madrid  entre  Louis  XI II.  tf 

Pbilipe  11 y.  : ^53* 

Pour  les  affaires  de  la  Valtelinc.  1621. 

IL  fembloit  qu'une  paix  cimentée  pat  un  double  mariage  des  deux  Souverains  St 
pat  un  Traité  de  ligue  défènlîve  devoit  être  indiflblubte , à moins  que  de  grand* 
interets  la  filïènr  rompre;  cependant  il  arriva  au  bout  de  quelques  années  quelle 
fût  fur  le  point  d'ctre  rompue,  à caulc  de  l'invalîon  que  le  Duc  de  Feria  fit  de  b 
Valtcline  qui  apparteooit  aux  Grifons.  . 4 

Nous  avons  vu  que  le  Duc  de  Mibn  Sfbrcc  avoit  donné  aux  Grifons  la  Valtc- 
line  8c  les  Corniez  de  Bormio  8c  de  Chiavene,  8c  qu'en  1 Coi.  les  Grifons  auffi 
bien  que  les  SuifTcs  avoient  renouvdlé  avec  Henri  IV.  le  Traité  d'alliance  qui  de- 
voit durer  pendant  toute  b vie  de  Louis  XIII.  en  forte  que  ce  Roi  étoit  obligé  de. 
les  protéger  contre  tous  leurs  ennemis  : outre  ecb  il  avoic  intérêt  d'ctre  fcul  allié 
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des  Grifons , & que  les  Espagnols  n’euflent  pas  la  liberté  du  pillage  de  la  Valtelinc 
6c  des.Comtez  de  Bormio  & de  Cliiavene. 

Tous  les  différends  qui  ont  troublé  fi  long-rems  une  grande  partie  de  l'Europe 
provenoient  d'une  alliance  que  Dom  Pedro  de  Tolède  fit  à Coire  en  tffip.  avec 
les  Grifons:  car  cette  alliance  ne  plaifiint  pas  à plufieùrs  de  cette  nation , particulié- 
rement aux  Calviniftcs,  ils  firent  en  ici 8.  le  procès  à plulïeurs  Catholiques  qu’ils 
crurent  avoir  contribué  au  Traité  de  Coirc  , 8c  exécuter  à mort  8c  bannir  divers 
Ecdéfiaftiques  ou  autres  Catholiques  de  la  Valtcline.  Les  Vaftelins  en  furent  tel- 
lement outrez  qu'ils  fe  foulevérent  en  1610.  8c  maffocrérent  tous  les  Calvin iftes  qui 
fe  trouvèrent  dans  leur  Vallée  : comme  ds  ne  pouvoient  lé  défendre  par  leurs  (culcs 
forces  contre  les  Grifons , ils  appellérent  à leur  fecours  le  Duc  de  Fena  Gouverneur 
de  Milan,  qui  remplit  toute  cette  Vallée  de  lès  Gamifons , y bâtit  divers  forts , Sc 
tailla  en  pièces  les  Grifons  qui  vouloient  le  remparer  de  la  Valtelinc;  ce  qui  obli- 
gea les  Députez  de  la  Ligue  Grilé  de  palier  avec  lui  à Milan  au  commencement  de 
Tannée  1 Si  1 . un  Traité  fort  avantageux  àl’Efpagne. 

Ce  Traité  fut  defeprouvé  par  plufieurs  Communautez,  8c  déplut  extrêmement 
au  Roi  qui  voyoit  que  les  Elpagnols  fe  rendoient  ainfi  maîtres  de  la  Valtcline,  8c 
attiroient  à eux  une  partie  des  Grifons  qui  depuis  long- teins  n'avoient  point  eu 
d'autre  alliance  qu’avec  la  France. 

Ainfi  ceux  qui  s'oppofoient  à ce  Traité  ayant  demandé  au  Roi  (à  protection , il 
la  leur  accorda;  8c  voulant  avant  toutes  choies  employer  la  négociation,  il  en- 
voya le  Sr.  de  BalTompierre  Ambaffadcur  Extraordinaire  en  Efpagne  pour  obtenir 
de  Philipc  III.  le  rétabliflcmcnt  des  Grifons  en  la  poflcfTion  de  la  Valtelinc:  en 
meme  tems  le  Pape  Grégoire  XV.  écrivit  encore  au  Roi  d'Efpagne  pour  le  prier 
de  retirer  fès  Gamifons  de  la  Valtcline,  afin  de  garentir  l’Italie  des  guerres  où  elle 
étoit  prête  de  tomber  ; les  Vénitiens  ni  le  Duc  de  Savoyc  ne  voulant  point  louffrir 
cette  invafion  de  la  Valteline  non  plus  que  les  François. 

Les  Efpagnols  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté  d’accorder  au  Roi  ce  qu'il  de-» 
mandoit , pourvu  que  ce  fût  fous  préjudice  de  la  Religion  Catholique , pour  Tinté-  • 
rêt  de  laquelle  ils  déclaroient  avoir  fait  cette  entreprise.  La  négociation  fut  inter- 
rompue par  la  mort  de  Philipe  III.  qui  mourut  peu  après  l’arrivée  du  Sr.  de  Baf- 
fompierre  ; mais  comme  par  fon  teflamenc  il  ordonna  entr’autres  choies  à Philipe 
IV.  fon  fils  8c  fon  fucccflcur  de  pacifier  l’affaire  de  la  Valtcline  fuivant  le  con- 
fëil  du  Pape , le  Sr.  de  Baflompierre  trouva  beaucoup  de  facilité  dans  la  conclufiort 
du  Traite:  fi  bien  que  le  tr.  Avril  itfzi.  il  fut  ligné  par  le  Sr.  de  BalTompierre 
8c  le  Sr.  du  Fargis  Ambaffadcur  Ordinaire  de  France  &:  par  les  Commiffaires  de 
Philipe  IV. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  toutes  choies  (croient  remiles  de  part  8:  d’autte  en 
leur  premier  état,  8c  que  les  Elpagnols  8c  les  Grifons  retireraient  leurs  troupes  des 
limites  de  la  Valtelinc  : Que  les  Grifons  pardonneraient  aux  habitans  de  la  Valteli- 
ne 8c  des  Comtez  de  Chiavene  8c  de  Bormio  coût  ce  qui  serait  fait  dans  ces  der- 
* niers  mouvenicns  : Qu’on  ôterait  de  ces  Païs  toutes  les  nouveautez  préjudiciablct  à 
la  Religion  Catholique  qui  y avoiem  été  établies  depuis  le  commencement  de  Tan- 
née teif.'  jnlqu’alors : Que  les  Grifons  jureraient  Tobfirvation  de  ces  articles  8c  en 
donneraient  des  promeffes  en  bonne  forme  au  Nonce  du  Pape,  aux  Ambaffadcurs 
de  France,  8c  au  Prélident  du  Parlement  de  Dole  : Que  le  Roi , les  treize  Cantons, 
ou  au  moins  la  plus  grande  partie  8c  les  Valtelins  garantiraient  Tobfervation  de  ce 
Traité  de  la  part  des  Grifons  : Que  le  Nonce  , les  Ambalfodeurs  8c  ce  Préfidcnt 
fe  trouveraient  à Lucerne  à la  fin  du  mois  de  Mai  prochain  pour  exécuter  ce  qui 
venoit  d’être  concerte:  Que  ce  Préfidcnt  porterait  une  lettre  "anticipée  de  TArcni- 
duc  Albert  pour  le  Duc  de  Feria , pour  lui  marquer  que  le  tout  avoit  été  exécuté , 
& que  le  Roi  d’Efpagne  manderait  au  Duc  de  Feria  d’exccuter  ce  rétabliflcmcnt 
auffi-tôt  qu’il  en  aurait  eu  avis  de  TArchiduc. 
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En  confcqucnce  de  ce  Traite  le  Nonce  du  Pape,  les  Srs.  Miron  & Montholon 
Ambafliideurs  de  France  Se  Adrien  Thomaflin  Préfident  du  Parlement  de  Dole  4c 
Envoyé  de  l'Archiduc , fe  trouvèrent  à la  Diète  que  les  Suirtcs  tenoient  à Lucerne  : 
les  Grifons  y pré&ntérent  l'aefe  de  l'amniftic  qu'ils  donnoient  aux  Valtclins  : mais 
ThomalTin  ayant  rejetté  cet  aèle  comme  ambigu  &:  captieux,  Se  les  Grifons  ayant 
allez  témoigné  par  leur  réponfe  qu'ils  prétcndoicnt  châtier  un. jour  les  Valt  lins  de 
leur  rébellion , . les  Cantons  Catholiques  Se  d'Appcnzcl , enfuite  les  autres  refolcrenc 
d’être  garant  des  Grifons:  de  forte  que  les  Elpagnols  prétendireut  nette  plus  obli- 
gez à l'obfervation  du  Traité  de  Madrid.  Ainfi  la  guerre  étant  recommencée,  les 
Grifons  attaquèrent  la  Vultelinc  dont  ils  turent  de  nouveau  chalfez  par  le  Duc  de 
Feria  ; en  meme  tems  l'Archiduc  Léopold  le  rendit  maître  de  b baffe  Engadinc  Se 
de  la  plus  grande  partie  de  b Ligue  des  dix  Communautcz  ou  Droitures  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  été  autrefois  füjcttc  à la  Maifon  d'Autriche. 

XXX.  Traité  d Aranjucz  entre  les  mimes , 

% . SI  ni vESOSKEL  (C.^. 

Pour  le  même  fujet.  1622. 

LE  Roi  prétendit  que  le  refus  fait  par  les  Suides  d'être  garans  de  l'amniftic  don- 
née par  les  Gnfons , ne  dévoie  pas  empêcher  que  le  Roi  d'Efpagne  n'exécutât 
de  b part  le  Traité  de  Madrid:  ainfi  voyant  que  l'on  faifoit  naître  journellement 
de  nouvelles  difficultez  pour  b reftitunon  de  b Valteline,  Se  que  cependant  l'Archi- 
duc Léopold  avoir  occupé  une  grande  partie  du  Pais  des  Grifons  , Se  que  le  Duc 
de  Feria  avoir  fait  de  nouveaux  Traitez  avec  les  autres,  il  réfolut  de  prendre  les  ar- 
mes pour  charter  les  Elpagnols  non  feulement  de  b Valteline,  mais  même,  s'il  étoit 
poffiblc , du  Duché  de  Milan  : pour  ecb  il  commença  de  traiter  une  Ligue  avec  les 
Vénitiens  & le  Duc  de  Savoyc.  .»  . , 'ilftt 

Le  Roi  d'Efpagne  témoignoit  vouloir  (âtisfàirc  le  Roi  Se  propofoit  de  remettre  b 
négociation  du  Traité  à Rome  ou  de  dépolir  les  forts  de  1a  .Valteline  entre  les 
mains  de  quelque  Prince  Catholique  j mais  le  Roi  ne  vouloir  point  écouter  d'autre 
parti  que  de  s'en  tenir  au  Traité  de  Madrid  : cependant  le  Sr.  iju  Fargis  Ambaffadeur 
de  France  & Dom  Balthafâr  de  Cuniga  lignèrent  au  nom  des  deux  Rois  le  1 1. 
Mai  ifin.  à Occagnc  d'Aranjuez  un  Traité  par  lequel  le  R.oi  d'Efpagne  promit 
de  depofer  les  forterefles  de  1a  Valteline  & du  Comté  de  Bormio  qu'il  jugeroit  de- 
voir demeurer  fur  pied , entre  les  mains  de  tel  Prince  dont  on  conviendrait  par  l'cn- 
tremifc  des  Nonces  du-  Pape  : Que  ce  Prince  les  retiendrait  jufqu'à  ce  que  toutes 
chofes  fuflcnr  réglées  au  contentement  des  deux  Rois  & avec  une  entière  fureté  de 
la  Religion  Catholique  : Qu’il  ferait  tenu  d'y  maintenir  b Religion  Catholique  en 
l'état  qu’elle  étoit  alors , 8c  de  donner  partage  indifféremment  à tous  Princes  Ca- 
tholiques : Qu  apres  b négociation  finie  on  raferoit  ces  fortereffes  s'il  y échéoltj  • 
Que  les  Efpagnols  fortiroient  entièrement  des  Corme*  de  Chiavénc,  ôc  que  le  Roi 
d'Efpagne  s'cmploycroit  pour  accommoder  le  différend  entre  l'Archiduc  Léopold  6c 
les  Grifons. 

Le  Roi  qui  infiftoit  toujours  fur  l'exécution  du  Traité  de  Madrid,  ne  voulut 
point  ratifier  celui-ci  que  le  Sr.  du  Fatgis  avoit  conclu  fans  ordre , il  s'abftmt  ce- 
pendant de  prendre  les  armes , & par  un  Traite  pafle  à Lindau  au  mois  de  Sep- 
tembre itfn.  l'Archiduc  Léopold  foc  reconnu  Souverain  de  huit  Comuiunautez  de 
la-  Ligue  des  dix  Droitures  Se  de  la  baffe  Engadinc  , Se  fit  une  ligug  très  traite 
avec  les  deux  autres  Ligues  Se  b Seigneurie  de  Mayenfcld.  , , , 

■t  '*•  * •‘«HP*  Vtfc-d  XXXI. 
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XXXI  Traité  de  Rome  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet  1624. 

LE  Pape  Grégoire  XV.  s’entremit  par  fa  Légats  pour  accommoder  fa  demc 
Rois  8c  confovcr  dans  la  Valreline  le  feul  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
fouhaitant  extrêmement  que  les  Valtelins  ne  retournadent  point  fous  la  domination 
des  Grifons,  à quoi  le  Roi  ne  vouloir  pas  confontir:  enfin  après  que  le  Nonce  du 
Pape  eût  prefle  le  Roi  de  remettre  tous  ces  différends  au  Pape  8c  de  donner  pou* 
voir  au  Sr.  de  Sillety  Ambaffadcur  de  France  à Rome  de  traiter  pour  ce  fujet  avec 
(à  Sainteté , le  Roi  y conlêntit  priant  le  Pape  de  terminer  au-plûtôt  le  fond  de  l’af- 
faire ; en  forte  que  ce  qu’il  ordonnerait  parût  être  en  exécution  ou  explication  du 
Traite  de  Madrid. 

Cependant  le  Nonce  du  Pape  en  F.fpagne  obtint  que  les  Forts  (croient  confignez 
entre  fa  mains  de  là  Sainteté  jufqu'i  ce  que  les  choies  eu  fient  été  réglées  à la  fatis- 
fàction  du  Pape  Sc  des  deux  Couronnes  : les  Vénitiens  8c  le  Duc  de  Savoye  qui 
seraient  depuis  peu  liguez  avec  le  Roi , rejettoient  cette  voye  du  dépôt  8c  de  l’ar- 
bitrage du  Pape,  8 1 vouloient  qu'on  agît  par  les  armes  $ cependant  le  Roi  l’acctpca 
au  mais  d’ Avril  iSij.  déclarant  néanmoins  qu’il  prétendoic  que  le  différend  fût 
terminé  dans  le  moi;  de  Juillet  prochain,  à moins  que  la  nature  de  la  choie  ou 
que  fa  dSEcultez  que  fa  Grifons  apporteroient , en  cmpêchaflènt  la  décifîon  ; 8c 
que  (bu  intention  etoic  que  l'on  réglât  lêulement  ce  qui  pouvoir  fervir  pour  afTurer 
la  Religion  Catholique,  mais  non  aucune  matière  d'Etat.  , 

Le  Duc  de  Feria  conlïgna  malgré  lui  fa  Forts  le  6.  Juin  ■ f a ; . au  Duc  de  Fiano 
neveu  du  Pape  qui  y laifli  pour  Gouverneur  le  Marquis  de  Bagny , & on  convint 
que  fa  deux  Rois  payeraient  les  garnifons  par  moitié. 

Grégoire  XV.  étant  mort  peu  après  ce  dépôt,  il  eut  pour  foccefTeur  le  Cardinal 
Maifée  Barberin  , qui  prit  le  nom  d’Urbain  VIH.  ce  Pape  après  avoir  confûlté  plu. 
fïeurs  fois  tant  avec  fa  principaux  Théologiens  de  là  Ville  de  Rome,  qu’avec  fa 
Ambaflâdcurs  de  France  8c  d'Efpagnc,  donna  au  mois  de  Février  1 6 14.  fon  juge- 
ment qui  contenoic  plufîeurs  articles  qui  ne  tendoient  qu'à  la  confêrvation  de  la  Re- 
ligion Catholiqud  dans  la  Valreline  : lavoir  que  fa  Grifons  n’y  établiraient  que  des 
Gouvernenrs  8c  Juges  Catholiques  : Qu'on  n'y  pourrait  faire  aucun  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique  : Qu’aucun  hérétique  n’y  pourrait  demeurer , 8c  que  fa 
Proteftans  qui  y auraient  du  bien  le  vendraient  daiis  fix  ans;  8c  autres  articles  fem- 
b labiés. 

Le  Commandeur  de  Sillcry  Ambaffadcur  de  France  à Rome  8c  l’Ambaffadeur 
d'Efpagne  fa  acceptèrent:  ils  dreflcrent  outre  cela  entr'eux  au  nom  de  leurs  maîtres 
un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  encore  que  fa  Fors  bâtis  depuis  rtSio.  (croient 
démolis  8c  ne  pourraient  être  rebâtis  : Que  le  Roi  d’Efpagne  aurait  la  faculté  de 
faire  pafler  par  la  Valreline  *8c  le  Comté  de  Bormio  fa  troupes  qu’il  voudrait  en- 
voyer au  delà  des  monts,  8c  de  faire  repaflcr  ces  mêmes  troupes  : Que  (es  Valtelins 
8c  ceux  qui  auraient  fùivi  leur  parti  auraient  abolition  du  paflc , 8c  feraient  fous 
la  ptoteébon  des  deux  Rois  pendant  vingt  ans  : Que  fa  Grifons  jureraient  l’obfer- 
vauon  des  articles  prononcez  par  le  Pape  8c  de  ceux  que  fa  Ambaflàdeurs  auraient 
ajoutez:  Qu’en  cas  de  contravention  ils  feraient  déchus  de  leur  fouveraincté  fur  U 
Vaheline  8c  fur  le  Comté  de  Bormio,  8c  que  le  Pape  ferait  juge  fi  fa  Grifons  au- 
raient contrevenu  ou  non.  -»V  , ; ; ■ 

Les  Ambafladeurs  ne  lignèrent  point  ces  articles , voulant  auparavant  (avoir  fa 
intemfate  des  Rois  leurs  maîtres  : en  effet  le  Roi  accepta  bien  fa  articles  décidez 
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par  le  Pape,  mais  il  rejetta  ccux’dont  les  Ambaflàdcurs  croient  convenus , particu- 
liérement à caufe  du  partage  qu'on  accordoit  aux  Efpagnols  par  la  Valtcline  : & 
comme  il  venoit  d oter  les  (ceaux  au  Chancelier  de  Sillery  père  du  Commandeur,  & 
la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  au  Sr.  de  Puificux  fon  frère,  il  prit  ce  prétexte  pour 
le  rappellcr  de  fon  Ambartade  & rchiCi  toujours  de  confcntir  que  les  Efpagnols 
euflent  ce  droit  de  partage,  quelques  inftanccs  que  fit  le -Pape  à ce  que  le  Roi  vou- 
lût ratifier  ce  Traite. 


XXXII.  Traité  de  Motif  on  entre  les  memes , 
Pour  le  môme  fujet.  Mars  1626. 


* 

m. 


LE  Pape  voyant  que  le  Roi  ne  vouloit  point  approuver  le  Traité  de  Rome  me- 
naçoit  de  remettre  les  Forts  aux  Efpagnols  qui  les  lui  avoient  dépotez  entre 
les  mains  : cela  obligea  le  Roi  & (es  alliez  d'envoyer  dans  le  Pais  des  Grifons  en 
qualité  de  Général  de  leur  armée  le  Marquis  de  Cœuvrcs  qui  chartà  les  troupes  de 
l’Archiduc  de  Coire  & de  la  Ligue  des  dix  Commnnautcz,  & les  troupes  du  Pape 
de  la  Valtcline;  pendant  que  le  Duc  de  Savoye  fit  de  fon  côté  la  guerre  aux  Gé- 
nois tant  avec  (es  troupes  qu’avec  des  troupes  Françoifes  commandées  par  le  Con- 
nétable de  Lcsdiguiercs  : d'autre  part  le  Roi  d’Efpagne  (ècourut  ouvertement  les  Gé- 
nois ; ainfi  le  Duc  de  Guife  ayant  arrêté  à Marfcille  quelques  barques  des  Génois, 
ceux-ci  obtinrent  du  Roi'  d’Efpagne  qu’il  fit  arrêter  en  Efpagnc  plufîcurs  effets  qui 
appartenoient  aux  Fiançoisj  ce  qui  fur  caufe  que  le  Roi  fit  ancrer  à Calais  quelques 
vaifleaux  des . Efpagnols  : Ainfi  toutes  chofcs  fembloient  tendre  à une  rupture  ou- 
verte. 

Cependant  le  Pape  envoya  l’année  fuivantc  en  France  le  Cardinal  Barbcrin  fon 
neveu  en  qualité  de  Légat  pour  accommoder  les  choies;  mais  il  ne  put  tirer  autre 
choie  du  Roi  finon  qu'il  offrit  de  rendre  au  Pape  les  Forts  qu'il  avait  pris  fur  (es 
troupes,  à condirion  qu’il  les  feroit  démolir ’aurtî-tôt,  & -qu’après  cela  les  Valtclins 
retoumeroient  fous  l'oBéïrtance  des  Grifons  : à quoi  le  Pape  ne  vouloit  pas  conlcn- 
tir, le  croyant  préjudiciable  à la  Religion  Catholique.  Ainfi  ce  Cardinal  s'en  re- 
tourna mal  fatisfiit  ; îc  l'on  ne  fongeoit  de  part  & d'autre  qu’à  la  guerre,  lorfque 
le  Sr.  du  Fargis  envoya  en  Cour  un  projet  de  Traité  que  le  Comte  Duc  d'Ohva- 
rcz  & lui  avoient  figné. 

Le  St.  du  Fargis  n'avoit  point  d'ordre  de  foire  aucnn  Traité,  mais  feulement  de 
pénétrer  fi  la  difficulté  que  le  Légat  avoir  faite  d'accorder  la  fouveraineté  aux  Gri- 
fons fur  la  Valtcline,  provenoit  de  l'Efoagne  : mais  ayant  trouvé  le  Comte-Duc  dif- 
polc  à la  paix  8e  à accorder  au  Roi  les  deux  points  qui  foifoicnr  toute  la  difficul- 
té , (avoir  la  fouveraineté  des  Grifons  for  la  Valteline  , 8e  de  né  point  ffipuler  le 
partage  des  troupes  F.fpagnoles  pat  la  Valtcline,  il. crut  foire  ttn  grand  coup  que  de 
conclure  le  Traité  pendant  que  la  Cour  d'Efpagne  étoit  en  cette  difpofition:  li  bien 
qu'il  le  (igtja  à Madrid  le  premier  Janvier  itfttf. 

On  fut  d’abord  trcs-mal  (ârisfoit  à la  Cour  de  France  de  ce  Traité  que  cet  Am- 
bartâdeur  avoir  fait  (ans  ordre  ni  pouvoir,  le  quelques-uns  propoferent  dans  le  Con- 
fiai de  le  révoquer , meme  de  lui  foire  fon  procès:  mais  cnfoite  le  Roi  confidérant 
que  les  affaires  de  fon  Royaume  netoient  pas  encore  difpolécs à pouvoir  rompre 
avec  (Efpagnc,  & que  la  France  avoir  obtenu  par  ce  Traité  les  principales  chofes 
quelle  avoir  toujours  fouhaitées,  on  réfolut  de  l'accepter  après  qu'on  auroit  changé 
ce  qu'il  y avoit  de  défeétueux.  Ainfi  on  lui  envoya  une  inftruâion  de  ce  qu'il  de- 
vait tacher  de  faite  changer  dans  le  Traité  , avec  ordre  d'aller  pour  cela  trouver  le 
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Roi  d'Elpagne  en  Arragon  où  il  croit  aile,  Se  de  revenir  ch  France  s'il  ne  pouvoir  ve- 
nir à bout  de  ce  changement. 

Le  Sr.  du  Fargis  étant  allé  joindre  la  Cour  d'Elpagne  à Monçon  en  Arragon  où 
elle  croit  alors,  ne  put  obtenir  de  rc'duire  le  Traite  ablolumcnt  comme  on  eût  fou- 
baitc;  néanmoins  les  principaux  défauts  du  premier  Traité  ayant  été  corrigea  , il  en 
ligna  un  autre  avec  le  Comte-Duc  qu’il  envoya  en  Cour  où  il  arriva  le  i o.  Mars. 

Celui-ci  n’ayant  pas  plu  entièrement  au  Roi  , encore  moins  au  Prince  de  Pié- 
mont qui  croit  alors  à Paris  8c  à l'Ambaflàdcur  de  Vernie,  on  drella  un  autre  pro- 
jet dans  lequel  on  changea  ce  qui  déplaifoit  encore  dans  ce  (ccond  Traite,  St  on 
le  renvoya  en  Efpagne  avec  la  ratification  : le  Comte-Duc  ayant  bien  voulu  Elire 
ces  changcmcns,  on  ligna  le  Traite  conformement  à ce  projet  venu  de  France,  Sc 
on  le  datta  du  6.  Mars, afin  de  pouvoir  duc  au  Légat, qui  étoit  cependant  venu  en 
Efpagne,  que  toutétoit  conclu  avant  fon  arrivée. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  la  Religion  Catholique  (croit  (iule  oblërvée  dans 
la  Valtelinc  Sc  dans  les  Comtez  de  Bornuo  8:  de  Clnavcne  : Que  les  choies  feroient 
rétablies  en  l'état  auquel  elles  étoicnt  en  l'année  i c 17.  Que  les  Valtclms  8c  ceux  de 
ces  deux  Comtez  éliroient  leurs  Magiftrars  qui  jugeraient  definitivement,  fins  que 
les  Grilôns  pufiènt  annujlcr  leurs  jugemens  m les  empêcher  dans  la  fonction  de  leurs 
clurges:  Que  les  Grtfôns  auroient  droit  de  les  confirmer  huit  jours  après  leur  élec- 
tion, 8c  que  fi  aptes  avoir  demande  trois  fois  cette  confirmation,  ils  la  refuloient, 

. les  Magiflratj  pourraient  exercer  leurs  charges  lins  autre  confirmation  : Que  les  Val- 
cclins  8c  les  habitant  des  deux  Comtez  payeraient  aux  Criions  par  chacun  an  une 
certaine  Comme  qui  ferait  arbitrée  par  des  gens  dont  ils  conviendraient i linon  les 
deux  Ro's  la  régleraient  eu  égard  à ce  droit  dcleâion  que  les  Valtclms  aquéroient , 
Sc  à l'utilité  que  les  Gtifons  retiraient  auparavant  de  l'a  Immigration  de  la  juitice 
dans  la  .Valtcline  8c  dans  ces  Comtez  : Qu'en  cas  que  les  Gtifons  allallënt  au  con- 
traire, ils  perdraient  le  droit  de  cette  redevance  8c  celui  de  la  confirmation  des  Ma- 
gillrats:  Que  de  tous  les  Traitez  qui  avoicnt  été  laits  au  lujet  de  la  Valtcline  celui- 
ci  (croit  le  fcul  qui  (croit  exécuté,  & que  tous  les  autres  (croient  annuliez  Que 
l'explication  de  ce  ,T raité  (croit  remile  au  Pape  8c  au  lâctc  College  en  ce  qui  con- 
çernort  la  Religion  Catholique,  8c  à l'amiable  explication  des  deux  Rois  en  toute 
autte  choie:  Que  les  Grifons  jureraient  l’obfitvarion  de  ces  articles:  Que  les  deux 
Rois  en  (croient  garants  8c  obligeraient  conjointement  les  contrevenans  de  l'obfcf- 
ver:  Qu’ils  remettraient  au  Pape  de  part  8c  d'autre  les  Forts  qu’ils  occupoient  pour 
être  aulli  tôt  démolis , après  en  avoir  remis  l'artillerie  aux  Elpagnols  : Enfin  qu'ils 
procureraient  une  fulpenfum  d'armes  dans  l'Ltac  de  Gcnes,  8c  porteraient  chacun 
leurs  alliez  à convenir  d’arbitres.  . 

Par  un  article  fecret  du  meme,  jour  il  émit  porté  que  les  deux  Rois  tic  pour 
raient  avoir  de  différend  fur  ce  (ujet , Sc  que  fi  après  quatre  mois  les  parues  ne  con- 
venoient  d'arbitres  ni  ne  s’accommodoicnt , les  deux  Rois  régleraient  le  dificrend  SC 
obligeraient  leurs  alliez  à acquiefeer  à ce  qu'ils  auroient  jugé  a propos. 

Ce  dernier  Traité  fut  accepté  à la  Coût  de  France,  mais  fit  un  très-mauvais  ef- 
fet auprès  des  Vénitiens  8c  du  Duc  de  Savoyc  qui  (ê  plaignoient  que  le  Roi  avoit 
fait  la  paix  (ans  leur  en  rien  communiquer  : ils  en  (ùrent  tellement  touchez  que  les 
Vénitiens  en  firent  fouvent  depuis  des  reproches  aux  Mimfircs  de  France  lotfqu’ils 
les  vouloient  inciter  à s'allier  avec  le  Roi  contre  la  Mailon  d'Autriche  ; 8c  le  Duc 
de  Savoye  d'allié  de  la  France  qu’il  étoit, devint  lôn  ennemi,  8c  vécut  toujours  depuis 
dans  une  grande  union  avec  l’Elpagne. 
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XXXIII.  Autre  Traité  entre  les  mêmes , 


Pour  l’explication  du  précédent  Décembre  1626. 


LE  Roi  fouhaitoit  qu’avant  que  de  démolir  les  Forts  on  réglât  la  fomrne  que 
les  Valtelins  dévoient  payer  aux  Grifons,  & le  tems  auquel  le  payement  en 
# commencerait  ; il  eût  bien  voulu  que  les  Grifons  euflcnt  réglé  eux  memes  cette  Tom- 
me de  concert  avec  les  Valtelins  -,  mais  comme  ils  nctoicnc  pas  contcns  du  Traité 
de  Monçon , ils  ne  voulurent  point  entrer  en  négociation  fur  ce  fujet:  cela  obligea 
le  Roi  de  le  faire  régler  par  (es  Commiflaircs  & par  le  Marquis  de  Mirabel  Ambafc 
fadeur  d’Efpagnc  a Paris,  lefqucls  y paflerent  un  Traité  le  u.  Décembre  1 616.  par 
lequel  ils  réglèrent  cette  fomrne  à vingt-cinq  mille  écus  par  an , ôc  convinrent  que  le 
payement  en  commenceroit  du  jour  que  les  Forts  de  la  Valteline  auroient  etc  dé- 
molis. 

Ainfi  toutes  chofès  étant  ajuftées,  les  Forts  furent  remis  aux  Officiers  du  Pape  le 
p.  Février  1617.  1e  1 5-  du  meme  mois  on  commença  les  démolirions  qui  furent  fai- 
tes avec  tant  de  diligence  que  toutes  les  fortifications  furent  applanies  en  cinq  ou  fir 
jours, apres  quoi  routes  les  troupes  fc  retirèrent. 

Il  y eut  encore  difficulté  pour  les  vaiflêaux  & les  barques  que  les  François  avoient* 
fait  arrêter  5 les  Espagnols  ne  voulant  point  donner  mainlevée  des  effets  des  François 
qu’ils  avoient  fâifis , que  le  Roi  n’eût  fait  auffi  relâcher  les  vaiflêaux  arrêtez  â Calais 
& â Marfcillc  : le  Roi  offrait  bien  de  rendre  ceux  qui  appartenoient  aux  Efpagnols 
qui  avoient  été  arrêtez  â Calais  -,  mais  il  rcfufôit  de  donner  mainlevée  des  barques 
Genoifcs  : enfin  tout  fut  accommodé , en  forte  que  le  Roi  fit  auffi  relâcher  ces  barques. 


XXXIV.  Traité  entre  les  mêmes, 

Pour  alliance  contre  l’Angleterre.  1627. 

LE  Cardinal  'de  Richelieu  prévoyant  au  mois  de  Septembre  i C iC.  que  le  Roi 
ferait  oblige  d'entrer  en  guerre  contre  l'Angleterre,  propoû  au  Marquis  de  Mi. 
rabcl  AmbaiTadeur  d'Elpagne  en  France,  que  comme  le  Roi  Cadiolique  croit  déjà  en 
guerre  contre  celui  d'Angleterre,  les  Rois  de  France  Sc  d’Efpagne  s’alliaflènt  enfem- 
blc  S:  (ê  promiflènt  de  ne  point  faire  la  pair  l’un  (ans  l’autre,  & de  (ë  donner  mu- 
tuellement retraite  dans,  les  ports  l'un  de  l'autre*  les  Efpagnols  firent  quelque  diffi- 
culté d'entrer  dans  ce  Traité,  craignant  qu’ils  n’en  fiflènt  la  propofition  que  pour  s’ac- 
commoder plus  avanrageu fernent  avec  l'Angleterre  ; néanmoins  quand  ils  furent  per- 
fuadez  que  le  Roi  agiffoit  fincércment  St  prétendoie  rompre  avec  l'Angleterre , ils  y 
.donnèrent  les  mains  : de  forte  qu'ils  renvoyèrent  au  Roi  en  1 6 m.  un  projet  de  T rai- 
té  pat  lequel  il  promenoir  de  contribuer  aux  fiais  de  l'armement  du  Roi  d'Elpagne 
contre  ^Angleterre , ou  d’entrer  lui-même  en  guerre  ouverte  contre  l'Angleterre  dès  le 
mots  de  Mai  prochain  : les  deux  Rois  fo  promertoient  l'un  à l’autre  de  ne  point  faire 
la  paix  que  d'un  commun  .confcntemenc.  Les  Efpagnols  demandoient  outre  cela 
que  pour  marque  d'amitié  ou  plutôt  que  pour  avoir  un  gage  de  la  fincériré  avec  la. 
quelle  le  Roi  procéderait  avec  eux , il  joignît  fes  Galères  Sc  fes  Fauches  à l'armée  na- 
vale d’Efpagne  ; le  Roi  ne  voulue  point  s’obliger  de  joindre  dès-lors  (es  Galères  6c 
(es  Pacachcs  à la  flotte  d'Elpagne  : fit  il  promit  feulement  de  tenir  dix  ou  douze  vaif- 
(caux  de  guerre  fur  les  côtes  de  France  qui  regardent  l'Angleterre,  pour  en  ufer  (uivant 
que  l'amitié  qu’il  avoir  pour  le  Roi  d'Efpagnc  & la  néceflité  des  affaires  le  rcquerc* 
raient  ; mais  au  relie  il  approuva  ce  projet  de  Traité  fit  le  ratifia. 
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Le  contenu  de  ce  Traité  fut  tenu  ttès-fëcret;  depuis  les  François  le  préparèrent 
avec  grande  ardeur  à la  guerre  contre  l'Angleterre  : mais  ils  furent  prévenus  plr  les 
Anglois  qui  vinrent  avec  une  flotte  confidérable  pour  fê  tendre  maîtres  du  Fott  que 
le  Roi  avoir  fait  bâtir  dans  l’Ifle  de  Ré. 

Les  Efpagnols  en  confequencc  du  precedent  Traité  d’alliance  envoyèrent  vers  la 
fin  de  1617.  Frédéric  de  Tolede  au  fècours  du  Roi  avec  trcntc-fcpt  gros  vaiffeaux, 
& promirent  de  l'augmenter  jufqu'.iu  nombre  de  (bixante;  mais  les  vents  contraires 
ou  le  peu  d’envie  qu'ils  avoient  effectivement  d'afliffer  la  France,  furent  caufê  que 
cette  flotte  n'arriva  qu’après  que  celle  d'Angleterre  fut  retirée. 

L’armée  navale  d’Efpagnc  le  joignit  néanmoins  l'année  fuivante  à la  flotte  Fran- 
çoifê  pour  empêcher  le  fccours  de  la  Rochelle  ; les  Efpagnols  s'y  comportèrent 
avec  valeur  ; le  Marquis  Spinola  pâflànt  par  l'armée  Françoife  qui  étoit  devant  la 
Rochelle , n'approuva  point  ce  procédé  du  Roi  d'Efpagne  , & founnt  au  Confèil 
d’Efpagne  qu'il  falloir  abfolument  fêcourir  cette  place,  bien  loin  de  coopérer  à la 
faire  fuccomber  ; parce  qu'autrement  le  Parti  Huguenot-étant  battu , les  Rois  de 
France  (croient  capables  de  tout  entreprendre  contre  Ta  Maifon  d'Autriche. 

XXXV.  Première  déclaration  de  St.  Germain , faite  pat 
Louis  XIII.  en  explication  du  Traité  de  Mon f on.  1627. 


APrès  le  Traité  de  Monçon  les  Grilôns  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  ert 
France  pour  repréfenter  tous  les  griefs  qu’ils  fouflroient  par  ce  Traité , 6c 
demander  qu’on  annuflât  expreflçment  tous  les  précédens  Traitez  qu’ils  avoient  été 
obligez  de  faire  avec  l’Archiduc  Léopold  6c  avec  les  Efpagnols  : d'autre  part  le  Duc 
de  Savoye  6c  les  Génois  ne  pouvoient  convenir  d'une  voye  pour  fôrtir  de  leurs 
différends  à l’amiable  ; les  Génois  voulant  que  la  chofê  fut  jugée  par  l'Empereur,  ôc 
le  Duc  de  Savoye  quelle  fut  réglée  par  des  arbitres.  . - i > ■ 

Le  Roi  fit  ce  qu’il  put  pour  obliger  le  Roi  d'Efpagne  à vouloir  régler  ces  deux 
articles  conjointement  avec  lui  8c  conformement  au  Traité  de  Monçon  -,  mais  le 
Roi  d’Efpagne  n'en  voulant  rien  faire , Sa  Majcffé  paffi  un  aéf e à Sl  Germain  le 
14,  Septembre  r 6i,y.  pat  lequel  il  déclara,  en  expliquant  le  premier  article  du  Trai- 
te de  Monçon , que  les  Traitez  faits  à Lindau  4c  à Coire  avec  l'Archiduc  Léopold 
& à Milan  avec  les  Ligues  Gtifcs  depuis  l’année  i Æ 1 7.  jufqu’au  jour  de  la  datte 
du  Traité  de  Monçon , demeureraient  caliez  4c  annuliez.  Il  promit  qu'il  ferait  jouir 
les  G nions  du  profit  de  cette  annulation  fans  préjudice  des  droits  appartenant  aux 
Comtes  de  Tirai  fur  la  baffe  Engadine  4c  fur  la  Ligue  des  dix  Droitures:  enfin  il 
ptoeefta  que  la  chofê  ne  Ce  terminant  point  par  arbitres  le  Duc  de  Savoye  demeu- 
rcroit  dans  fes  droits , 6c  qu'il  l’affrfleroic  fuivant  que  fôn  honneur  6c  là  parenté  qui 
étoit  entr'eux  l’y  obhgeoient. 

Cette  déclaration  fut  trcs-mal  reçue  par  les  Miniftres  d’Efpagne  qui  fê  plai- 
gnaient que  pendant  que  leur  Roi  fê  difoofoit  d’envoyer  fà  flotte  au  fêcours  du  Roi 
de  France,  il  loi  envoyoit  une  efpéce  de  déclaration  de  guerre  en  faveur  du  Duc 
de  Savoye , qui  en  ce  tems  fiufoit  agir  toutes  fortes  dintrigues  contre  b 
ffiUlCe.  ' l : 1 ■ f i 'K 
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Depuis  cette  déclaration  les  Gritbns  fé  plaignirent  au  Roi  que  les  Valtelins  s'at« 
trtbuoietu  l'autorité  louverainc , quoi  qu'elle  fût  référvee  aux  Grifôns  j on 
ajoujj  que  1 Evêque  tic  Coire  avoir  etc  clu  depuis  peu  par  les  Chanoines  en  vertu 
du  Traité  de  landau  contre  les  privilèges  des  trois  Ligues,  particuliérement  de  b 
Qtdce  | que  les  Valtelins  obéïfloient  en  toutes  chofés  au  Gouverneur  de  Milan} 
qu’ils  prétendoient  dtfpofér  des  partages  des  gens  de  guerre,  & recevoir  les  impôts 
publies;  quils  avoient  charte  de  leur  Pais  les  Grifons  & Valtelins  Proteftans;  qu'ils 
avoicut  ■ drvflc  certains  articles  pour  établir  une  nouvelle  forme  de  gouvernement} 
£c  qu'ils  ne  le  metroiem  point  en  peine  de  faire  les  département  des  vingt-cinq 
mille  ccus  qu'ils  dévoient  donner  par  chacun  an  aux  Grifons. 

L’Ambaflàdeur  des  Grifons  ayant  foivi  le  Roi  au  fîége  de  la  Rochelle , lui  repré- 
fents'  ces  choies,  le  foppliant  de  déclarer  les  Valtelins  déchus  des  avantages  qui  leur 
étoient  accordez  par  le  Traité  de  Monçon,  de  d'ajouter  à b précédente  déclaration 
une  aiinuiution  expreife  de  tous  les  Traitez  qui  avoient  été  faits  en  conféquence  de 
celui  de  Lindau.  . , 

Le  Roi  ne  voulut  pas  accorder  à cet  Ambaflàdcut  tout  oc  qu’il  demandoit  ; il  (c 
contenta  de  lui  donner  le  6.  Juin  ifii8.  un  fécond  aéle  par  lequel  il  déclara  de 
nouveau  que  foivam  le  Traité  de  Monçon  tous  les  Traitez  faits  avec  les  Grifons 
depuis  l'année  iCij.  jufqu'au  Mats  1 6x6.  étoient  annuliez  fins  aucune  exeep- 
tion  ; (ans  préjudice  néanmoins  des  droits  que  les  Comtes  de  Titol  avoient  fur  lu 
bafli  Enguitne,  & fus  la  Ligue  des  Droitures  félon  les  anciennes  conventions  : que 
les  Grifons  dévoient  être  rétablis  dans  leur  fouveraineté  fur  la  Valteline  & les  deu* 
Cotôrcz;  & qu'à  eux  fouis  Si  non  aux  habitans  du  Pais  il  appartenoit  de  faire  des 
Traitez  de  paix,  d’alliance,'  8c  de  guerre  , d'accorder  ou  refufer  le  partage  dans  ces 
Pais,  d'y  battre  monnoyc,  te  établir  des  péages  & impôts:  que  les  Traitez  faits 
pendant  les  mouvemens  entre  les  Valtelins  8c  ceux  du  Coraté  de  Bormio,  les  fén- 
œnccs  données  pat  les  Officiers  de  la  Valteline  & de  ces  Comtcz  depuis  l'an  iCio. 
feraient  annuliez:  qu'il  (boit  permis  aux  Proteftans  qui  auroient  du  bien  dansera 
Pats  A'y  aller  pafler  quelque  mois  pour  en  recevoir  les  tevenus  fans  pouvoir  néan- 
moins y exercer  leur  Religion  ni  donner  fujet  de  fcandale:  que  f’éleÛion  des  Ma- 
ràltiats  de  b Valteline  féroit  faite  fans  brigue,  & que  ccs  Magiftrars  obfétveroicflt 
les  anciennes  loix,  6c  n'en  pourroient  établir  de  nouvelles:  que  le  payement  de  la 
femme  annuelle  que  les  Valtelins  dévoient  payer  aux  Grifons  commencer oit  du  }, 
Mars  i Ciy  qui  étoit  le  jour  de  la  démolition  des  Forts  de  Ia-Vhltelihé  dont  il  fé- 
roit donné  bonne  affinante  aux  Grifons  ; & qu’en  attendant  ils  ne  feroient  point 
tenus  de  confirmer  les  Magiftrats  élus  par  les  Valtelins:  enfin  que  les  Grifons  joùï- 
roietit  outre  cette  femme  de  tous  les  droits  domaniaux , cens,  rentes,  péages,  ga- 
belles, 8c  autres  dont  ils  jcmïlfoient  en  tft  17.  hormis  des  droits  ëk  cmolttmcns  de 
la  jullice,  amendes  8c  confilcations  qui  appartiendraient  aux  Valtelins. 
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XXXVII.  Autre  Traité  de  Madrid  entre  1er  me  mer , 

Pour  la  fucçeflion  de  Mantoue.  1628. 

LEs  Elpagnols  s étant  liguer  en  i tfi8.  avec  le  Duc  de  Savoye  attaquèrent  le 
Montfcrrat  prétendant  le  partager  cntr'eux  au  préjudice  de  Charles  de  Gonza- 
gue , qui , comme  je  l’ai  marqué  ci-devant  , venoit  de  parvenir  au  Duché  de  Man- 
toue: le  Roi  ne  voulant  point  permettre  que  le  Roi  d'Elpagne  ni  le  Duc  de  Sa- 
vûyc  devinflcnt  plus  puiflàns  qu'ils  n’étoienc  , & étant  d'ailleurs  empêché  au  fiége 
de  la  Rochelle  qu’il  ne  vouloir  poinc  quitter  qu'il  ne  s’en  fut  rendu  maître  , donna 
ordre  au  Sr.  du  Fargis  de  tacher  de  conclure  quelque  fufpcnfion  d'armes  pendant  la- 
quelle le  Roi  cfpcroit  que  la  Rochelle  fe  rcndroic,  & qu'cnfuite  il  pourrait  mieux 
pourvoir  âux  affaires  d'ItaUé.  ’ ' ! 

Le  Roi  d’Efpagne  paroiflànt  difpofc  de  traiter  cette  affaire  à l'amiable,  le  Roi 
envoya  le  j.  Juin  1 618.  un  écrit  au  Sr.  du  Fargis  portant  qu’il  n'avoit  point  d'au-  , 

tre  intérêt  que  d'empecher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  (ut  point  troublé  en  la 
poflèflion  de  ce  Duché  ; que  la  conteftation  pour  le  Montfcrrat  fût  terminée  à l'a- 
miable; & qu'il  fût  donné  à celui  qui  ferait  jugé  avec  l’intervention  de  Sa  Majefté 
avoir  plus  de  droit  : il  donna  pouvoir  au  Sr.  du  Fargis  de  donner  au  Roi  d'Efpa- 
gne  cette  déclaration  pourvu  que  ce  Roi  lui  en  donnât  une  autre  par  laquelle  il  pro- 
mettrait d'empêcher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  fut  point  troublé  par  l'Empereur 
ou  autre  dans  fe>n  Duché  de  Mantoue,  & confondrait  que  quand  meme  Cafal  4ç 
tout  le  Montfcrrat  aurait  etc  conquis  par  force  il  ferait  remis  à celui  auquel  on  con- 
tiendrait, ou  bien  on  jugerait,  qu'il  devoir  appartenir. 

Encore  que  le  Sr.  du  Fargis  eût  (à  leçon  ainfi  écrite  bien  nettement,  l'envie  per- 
pétuelle qu’il  avoir  de  faire  des  Traitez  fut  caufe  qu'il  convint  avec  le  Comte-Duc 
o’Olivarcs  d’un  Traité  par  lequel  après  avoir  déclare  que  le  Roi  n'avoit  point  d'au-  ’ 
tre  intérêt  en  toute  cette  affaHe  que  le  repos  de  la  Chrétienté,  le  Roi  d’Efpagne 
promettoit  qu'il  n'agiroit  point  par  les  armes  dans  le  Manrouan  , pourvu  que  le 
Duc  de  Nevers  ne  partit  point  avec  des  troupes  du  Mantouan  dans  le  Montfer- 
rat  : Qu'il  tâcheroir  d’obtenir  que  les  armes  de  l'Empereur  ne  paflirtent  pas  plus  ou- 
tre, pourvu  que  fcn  "autorité  fût  confervéc.  Les  deux  Rois  promettoient  qu’ils 
n'agiraient  point  par  les  armes  dans  ces  différends  & ne  le  permettraient  point  à 
leurs  füjers  , 5t  quils  n'attaqueraient  point  pour  foire  diverfion  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye  ou  d'un  autre  de  fes  alliez. 

Ce  Traité  fût  rdjetté  dès  que  du  Fargis  renvoya  en  Cour;  & le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu drertà  avec  If  Marquis  de  Mirabel  un  projet  de  Traité  pour  une  fufpenfiçn 
d'amies  pendant  laquelle  les  deux  Rois  ou  le  Pape  jugeraient  à l’amiable  le  différend 
pour  le  Montfcrrat.  Cette  proportion  & plufîeurs  autres  que  l'on  fit  depuis  n'cu- 
rent  aucun  effet  ; fi  bien  que  les  Elpagnols  continuèrent  le  liège  de  Cafâl. 

, 1 .....  ..  . 

XXXVIII.  Traité  de  Sufe  entre  1er  mimer. 

LE  Roi  s'etant  rendu  maître  de  la  Rochelle  le  premier  Novembre  1618.  prit  au 
mois  de  Janvier  fuivant  le  chemin  d'Italie  pour  empêcher  que  Cafal  ne  tom- 
bât entre  les  mains  des  Elpagnols  ; il  força  les  barricades  qui  cmpcchoicnt  le  paf 
fage  des  Alpes,  prit  la  Ville  de  Sufe  , & comme  nous  verrons  plus  amplement 
dans  le  Chapitre  fuivant,  il  fit  le  11.  Mars  itf  15.  un  Traité  à Sufe  avec  le  Duc 
de  Savoye,  par  lequel  entr 'autres  chofcs  ce  Duc  promit  que  Dom  Gonzales  Icve- 
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roit  le  fiége  de  Calai  & promettroit  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  Etat» 
de  Mantoue  & du  Montferrat  ; d’en  lailfer  la  poflèlfion  libre  au  Duc  de  Mantoue, 
& de  fournir  dans  fix  fëmaines  la  ratification  du  Roi  d’Elpagne  de  ccttc  pro- 
mellè.  ‘ : . 

Dom  Gonzales  ayant  confenti  dé  tenir  cet  article  envoya  le  17.  du  meme  mois 
. un  projet  de  Traite  portant  qu’il  promettoit  de  lever  incefiâmcnt  le  fiége  de  Calai 
& de  lortir  de  tout  le  Montferrat:  Que  le  Roi  promettroit  de  ne  point  attaquer  le 
Duché  de  Milan  ni  les  alliez  du  Roi  d'Elpagne  : Que  deux  cens  Suides  de  ceux 
qui  étoient  au  fcrvice  du  Roi  8c  du  Duc  de  Savoye  entreroient  dans  ice.de  la 
Paille,  qui  feroient  ferment  au  Comrhiffaire  Impérial  8c  promertroient  de  rendre 
dans  un  mois  cette  place  8c  toutes  les  autres  du  Montferrat  au  Duc  de  Mantoue, 
fort  qu’il  eût  ou  non  l'irivcrtiture  de  Mantoue  8c  du  Montferrat:  Enfin  que  Dom 
Gonzales  promenoir  de  ne  point  attaquer  ni  faire  attaquer  les  Etats  du  Duc  rie 

Mantoue  & du  Montferrat.  , » jIWk* 

' Dom  Gonzales  ligna  ces  articles  ; 8c  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  dq  Roi  & 
le  Prince  de  Piémont  comme  fe  fiifânt  fort  des  Elpagnolsfjgnércnt  au  pied  de  ce 
Traité  d'autres  articles  par  lelquels  ils  convinrent  que  cette ’forne  des  Efpagnols  fc- 
• roit  faite  le  4.  Avril  luivant  : Qu’ils  ne  feroient  aucun  dégât  en  fe  retirant  du 
Montferrat  8c  qu’il  ferait  libre  à l’avenir  de  porter  des  vivres  a Calai. 

Le  Roi  ratifia  le  même  jour  ces  articles  ; enfirite  les  Efoagnols  fe  retirèrent  de  deâ 
vant  Cafàl  8c  de  tout  le  Montferrat:  le  Roi  prit  vers  la  fin  d’Avril  le  chemin  da 
Languedoc  par  achever  de  dompter  le  Duc  de  Rohan  8c  les  autres  Huguenots  re« 
belles. 

Enfin  aptes  plufîcurs  difficultez  le  Roi  d’Elpagne  ligna  auffi  le  3.  Mai  un  aéte 
par  lequel  en  confequence  de  ce  Traité  il  promettoit  de  ne  point  troubler  le  Duc  de 
Nevers  cri  la  poflèlfion  des  Duchez  de  Mantoue  8c  de  Montferrat,  8c  de  ne  point 
attaquer  les  Etats  du  Roi  de  France  8c  de  fes  alliez,  pourvû  que  ce  Roi  promît 
d’obferver  la  meme  chofe  8c  de  recirer  toutes  fes  troupes  de  Sufe,  du  Piémont,  du 
Montferrat , 8c  de  toute  l’Italie. 

Nonohfiant  ces  prbmeffes  ce  meme  Roi  d'Elpagne  ligna  le  13.  du  même  mois 
un  Traité  avec  du  Clauzel  envoyé  du  Duc  de  Rohan , par  lequel  U s’obligeoit  de  lui 
fournir  un  fecours  conlîdérable  pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  ; mais  ce 
Traité  n’eut  point  d’effet,  le  Roi  ayant  obligé  peu  après  le  Duc  de  Rohan  à le 
retirer  du  Royaume  8c  les  Huguenots  rebelles  a fe  foumectre  à lui. 

XXXI X.  y XL.  Traitez  de  Rivake  de  Cafal.  1630; 

LA  defêcnte  des  Impériaux  en  Italie  pour  obliger  le  Duc  de  Mantoue  de  fe  fou- 
mettre  à l'Empereur  fâilânt  elpérer  aux  Elpagnols  qu'fis  le  pourraient  dépouil- 
ler du  Montferrat,  le  Marquis  Spinola  y entra  au  mois  d’Oâobre  rtfip.  8c  lâns 
avoir  égard  au  précédent  Traité  fe  (âilît  de  plufieurs  places  importantes  de  ce  Du- 
ché ; les  François  s'étant  réduits  à la  feule  défenfc  de  Cazal  que  le  Marquis  Spinola 
afliégea  avec  l’armée  Efpagnole,  qui  lût  enfirite  fécondée  pat  les  troupes  deTEm- 
peteur  après  la  prifc  de  Mantoue. 

Nous  avons  vu  dans  la  première  partie  de  ce  fecond  volume  Chap.  1 1 . nom- 
bre r.  8c  5.  que  le  Roi  Louis  XIII.  s'étant  mis  en  devoir  de  fecourir  cette  place  im- 
portante' envoya  pour  cela  en  Piémont  de  piaillantes  armées  pour  en  faire  lever  Jp 
liège  : j'ai  inarqué  nomb.  r.  comment,  les  Généraux  François  conclurent i^jvalte 
une  fufpcnlîon  d’armes  de  40.  jours  au  moyen  de  laquelle  les  Elpagnols  entrèrent 
dans  la  ville  8c  dans  le  Château  de  Cazal,  8c  nombre  3.  comment  ils  forment  de 
l’une  8c  de  l’autre,  8c  les  François  de  la  citadelle, par  les  Traitez  qui  forçât  faits  peu 
.après  dans  cette  Ville  de  Cazal.  . . e ! •„  1 » 

” . XLI. 
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XLI.  Tïaitè  de  Hambourg  entre  Louis  XI 11.  & 
Philipe  IV. 

Pour  les  préliminaires  de  la  paix.  1644. 

$*>>»?. 

N Ou*  venons  de  voir  que  la  France  8c  l'Efpagne  (è  firent  la  guerre  l'une  à l’au- 
tre dircélçment  durant  plufieurs  années  avant  que  d'en  venir  à une  déclara- 
tion de  guerre  ouverte. 

Depuis  ces  Traitez  de  Cala!  qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Queraique  , la  concor- 
de ne  fut  pas  mieux  établie  entre  les  deux  Couronnes  ; elles  continuèrent  de  cher* 
cher  les  occafions  d’empêcher  l’acctoiflcment  l’une  de  l’autre,  & même  de  s’affoiblir 
mutuellement.  • 

Les  Elpagnols  avoient  donné  retraite  à la.  Reine  Mère  8c  à Moniteur  le  Duc  d’Or- 
léans ; ils  avoient  fourni  à celui-ci  une  armée,  avec  laquelle  il  traveriâ  en  1 6 5 1.  la 
France,  8c  s’avança  jufqu’en  Languedoc  pour  s’y  joindre  au  Duc  de  Montmorenci 
8c  aux  autres  mécontent  ; 8c  ils  avoient  excité  trois  ou  quatre  fois  le  Duc  de  Lor- 
raine à rompre  les  Traitez  qu’il  avoir  faits  avec  le  Roi. 

D’autre  part  le  Roi  Louis  XIII.  pour  tenir  les  Elpagnols  occupez , 8c  empêcher 
les  Etats  Généraux  de  renouvelle!  la  trêve  avec  le  Roi  d’Efpagne, avoir  fait  en  tfijo. 
8c  depuis  encore  en  16  j+.  de  nouveaux  Traitez  d’alliance  avec  les  Etats  auxquels 
il  s’étoit  obligé  de  fournir  des  fubfides  confidérables  ; moyennant  quoi  ils  s’étoient 
obligez  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  d’Efpagne  que  du  contentement  de 
Sa  Majeilé;  enfin  il  ibutenoit  ouvertement  le  parti  des  Suédois  contre  l’Empereur, 
duquel  le  Roi  d’Efpagne  confidéroit  les  intérêts  comme  les  fiens  propres. 

Ainfi  les  eiprits  étant  aigris  de  part  3c  d’autre , les  François  8c  les  Efpagnols  réfb- 
lurent  également  d’en  venir  à une  guerre  ouverte  : les  Efpagnols  furent  les  pre- 
miers qui  s’y  déterminèrent  par  un  Traite  qu’ils  paiférent  à Bruxelles  le  1 1.  Mal 
1 6 5 4.  avec  leu  Mr.  le  Duc  d’Orléans,  par  lequel  ils  s’obligèrent  de  lui  fournir  une 
armée  de  douze  mille  hommes  de  pied  8c  de  trois  mille  chevaux , pour  entrer  en 
France  à main  armée;  en  même  tems  ils  équipèrent  une  armée  navale  à Naples 
pour  faire  une  defeente  en  Provence;  8c  l’on  trouva  l’rt.  Septembre  de  la  même 
année  Dom  Jean  de  Mencies  vifitant  à minuit  les  entrées  du  Languedoc. 

Ces  mcfurcs  furent  rompues  en  partie  par  la  retraite  de  Moniteur  en  France  ; ce- 
pendant le  Roi  en  ayant  été  informé  8c  d’ailleurs  lâchant  que  les  alliez  ne  pouvaient 
iè  maintenir  que  difficilement  contre  la  Mailôn  d’Autriche  à moins  qu’il  n’entrât 
auili  en  guerre  ouverte,  il  s’y  rcfolat  8c  pailà  pour  cela  un  Traité  avec  les  Etats 
Gcnéraux  lc  8.  Février  1 6 5 j . 

Cela  étant  ainfi  déterminé,  il  arriva  que  les  Elpagnols  iûrprirent  le  16.  Mars  Cli- 
vant la  Ville  de  Trêves  8c  enlevèrent  l’Eleéleur  qu’ils  conduifirent  â Narmir  8c 
delà  au  Château  de  Tremircs  près  de  Bruxelles  : comme  cet  Electeur  s’étoit  mis  8c 
les  Etats  (bus  la  protection  du  Roi , Sa  Majcfté  donna  ordre  au  Sr.  d’Amontot  ion 
Réfident  à Bruxelles  de  demander  (à  liberté  au  Cardinal  Infant  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  Elpagnols.  Ce  Prince  ayant  répondu  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  iâns  avoir  té- 
poniè  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Eipagne  auxquels  il  avoir  mandé  ce  qui  serait 
pafle  à Trêves,  le  Roi  prit  cette  occafion  pour  rompre  8c  envoya  au  Cardinal  In- 
fant un  Héraut  qui  iè  rendit  à Bruxelles  le  1 9.  Mai , 8c  n’ayant  pu  lui  parler  jetta 
dans  la  place  un  papier  portant  déclaration  de  la  guerre. 

Le  même  jour  les  Généraux  François  iàchanr  que  le  Prince  Thomas  marchoit 
avec  l’armée  Eipagnole  pour  entrer  en  France , furent  au  devant  de  lui  8c  gagnèrent 
la  bataille  d’Avein. 

Ait 
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Au  mois  de  Juin  fuivant  le  Roi  fit  publier  une  Déclaration  par  laquelle,  après 
avoir  fait  mention  de  la  franchit  avec  laquelle  Henri  IV.  avoir  procure  la  trêve  • 
entre  le  Roi  d'Efpagnc  & les  Etats  Generaux,  8c  que  l'cntremife  de  Sa  Majeflé 
ayant  depuis  en  fait  quitter  les  amies  à ceux  qui  les  avoient  prilês  contre 

l'Empereur , avoir  affermi  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  ; il  (ê  plaignoit  de 
l'occupation  de  la  Vahclinc  faite  par  les  Elpagnols  fur  les  Grifons  anciens  alliez  de 
la  France,  de  l’inexécution  du  Traité  de  Monçon,  des  entreprife  faites  contre  le 
Duc  de  Savoye  tant  qu’il  avoir  été  allié  de  la  France , de  l'oppreflion  du  Duc  de 
Mantoue , parce  qu’il  étoit  né  François , de  ce  qu'à  leur  (ûlcitation  le  Duc  de  Lor- 
raine avoir  armé  cinq  fois  contre  la  France,  des  Traitez  qu'ils  avoient  paflcz  avec 
les  Chefs  des  Rcligionaircs  de  France  pour  y former  un  corps  perpétuel  de  rébellion 
& d’héréfie , de  leurs  pratiques  pour  mettre  la  divifion  dans  la  famille  Royalle , du 
Traité  paffé  l'année  précédente  pour  armer  la  France  contre  elle  même,  enfin  des 
nflîflances  qu'ils  avoient  données  à tous  ceux  qui  avoient  pu  former  des  fâchons 
dans  l'Etat:  il  ajoutoit  que  néanmoins  il  [ê  (êroit  peut-être  tenu  for  la  défenfive  8c 
n'auroit  point  fait  entrer  les  armes  dans  leurs  Provinces,  s'il  n'avoient  point  violé 
le  Droit  des  gens  par  la  furprilè  de  la  ville  Trêves  8c  la  détention  de  l'Electeur r 
mais  que  ne  pouvant  diffimuler  cette  offaile , il  avoit  déclaré  la  guerre  au  Roi 
d'Efpagnc  : il  convioit  les  autres  Princes , Etats , 8c  Républiques  qui  aimoient  la 
liberté  publique  de  prendre  les  armes;  8c  déclarait  que  (î  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  qui  obéïlToicnt  aux  Efpagnols , même  trois  ou  quatre  villes  voifines  le  vou- 
loicnt  foulevcr , elles  demeureraient  en  un  état  libre  fans  aucun  changement  de  la 
Religion  Catholique,  8c  qu'il  promettoit  de  les  protéger. 

Dans  le  Manuelle  que  le  Roi  fit  publier  en  même  tems  il  le  plaignoit  encore  que 
les  Efpagnols  avoient  été  caulè  de  la  divifion  entre  la  France  8c  l'Angleterre  j de  ce 
qu'ils  avoient  porté  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  à une  rébellion  ou- 
verte qui  avoit  obligé  le  Roi  d’aller  aflié^er  la  Rochelle  j 8c  de  ce  qu'apres  la  paix 
de  Sufc  ils  avoient  porté  l’Empereur  à aflieger  la  ville  de  Mantoue. 

Prclque  aullà-tôt  que  la  guerre  lût  déclarée  entre  les  deux  Consonnes,  le  Pape 
Urbain  VIII.  commença  à s'entremêler  pour  les  accorder:  après  les  avoir  fait  con- 
venir de  la  Ville  de  Cologne,  il  y envoya  en  stfjc.  le  Cardinal  Gmctti  en  qualité 
de  Légat  pour  travailler  à la  paix  ; l’Empereur  8c  les  Rois  de  France  & d’Elpagne 
y envoyèrent  aufli  leurs  Plénipotentiaires , l'Evêque  de  Mfirtzbourg  étoit  Chef  de 
l'Ambaflade  de  l'Empereur,  8c  le  Duc  d'Alcala  Chef  de  celle  d'Efpague  j pour  le  Roi 
il  y envoya  d'abord  le  Maréchal  de  Brczc  8c  les  Srs.  d' A vaux  SC  de  Feuquiete  ; en- 
fuite  ayant  rappellé  le  Maréchal  de  Brczé  il  voulut  y envoyer  en  là  place  lc-Carduud 
de  Lion  frète  au  Cardinal  de  Richelieu  : mais  l'Empereur  ne  voulue  pas  lui  don- 
ner de  pafleport , ne  jugeant  pas  à propos  que  la  France  eût  un  Plénipotentiaire  d'u- 
ne qualité  tellement  fupérieure  à celle  de  Ion  premier  Député.  Ainfi  le  Roi  fut 
obligé  de  lui  fubllitucr  le  Marquis  de  St.  Chaumont. 

Cependant  cette  allcmblée  ne  produifit  aucun  effet;  les  François  n'ayant  pu  ob- 
tenir qu'on  y traitât  de  leurs  intérêts  conjointement  avec  ceux  de  leurs  alliez  qui 
étoient  Proteffans:  d'autre  part  les  Suédois  n’ayant  point  voulu  envoyer  leurs  Am-  ï 
bafiadeurs  à une  affembléc  dans  laquelle  ils  jugeoient  que  le  Légat  du  Pape  y préfi- 
danr,  ils  n’auraient  pas  eu  les  honneurs  qu’ils  prétendoient  pareils  à ceux  des  autres 
deux  Couronnes.  Ainfi  on  fut  obligé  de  convenir  d'une  autre  aflcmblce  à l.ubcc 
pour  y traiter  des  intérêts  de  l'Empereur  & du  Roi  d’Elpagne  avec  la  Suède,  des 
Etats  Généraux  8c  les  autres  Princes  Protellans  ; mais  on  ne  rcülTit  en  aucune  cho- 
ie à Cologne  ni  à Lubec,  en  forte  que  le  Légat  ne  put  pas  même  obKfÙr  une 
'lùlpenfioii  d'armes  : c'ell  pourquoi  on  fè  fépara  lins  rien  conclure. 

Ainfi  la  guerre  continua  entre  les  deux  Rois  avec  diffèrens  fuccès  ; les  François 
prirent  Hclain  8c  Ivoi  cil  iCjj.  Arras  en  11,40.  en  cette  même  année  la  Catalo- 
gne 8c  le  Portugal  s’étant  foulcvcz  contre  le  Roi  d'Elpagne,  la  première  (è  donna  au 

Roi 
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Roi  & le  Portugal  au  Duc  de  Bragance  cjui  prit  le  titre  de  Roi  de  Portugal;  en 
1641.  les  Efpagnols  reprirent  Tarragone  en  Catalogne.  On  conclut  enfin  a Ham- 
bourg par  l'cmremiiê  du  Roi  de  Dannemarc  un  Traite  pour  les  Préliminaires  de  la 
paix. 

Comme  j'ai  parle  ci-devant,  Chap.  il.  Nombre  4.  de  toutes  les  difficultcz  qui 
[c  trouvèrent  dans  la  conclufion  de  ce  Traite,  je  n'en  répéterai  rien , nie  contentant 
de  dire  que  par  ce  Traite  qui  (ut  parte  vers  la  fin  de  1641.  le  Corme  d’Avaux  Plé- 
nipotentiaire de  France,  St  Conrad  Lutfow  tant  au  nom  de  l'F.mptreur  que  du  Roi 
d'Elpagne,  téglércnt  les  pafiiports  que  les  Rois  de  France  Sc  d'Elpagne  le  piutniroienc 
réciproquement,  St  convinrent  que  le  Traité  entre  la  France  St  i'fclpagnc  le  traiteroit 
à Munltcr.  • 

XL II.  Confèrences  de  Muvfier. 

Pour  la  paix  entre  Louis  XIII.  & Philipe  IV.  1645. 

• : • & fuivans. 

LEs  aflcmblées  pour  la  paix  ne  commencèrent  qu'en  1 «45.  Sc  durèrent  julqu'en 
1 6 48.  fans  pouvoir  rien  conclure}  cependant  la  guerre  continuant  il  y eut  di- 
verfes  prilcs  de  villes  de  part  8cd'aucre,donr  je  marquerai  feulement  qu’en  x 4 + 1.  les 
François  prirent  Colioure  8c  Perpignan , qu'en  1 4 44.  *lcs  Elpagnols  reprirent  Lenda 
& les  François  prirent  Gravelines,  8c  que  ceux-ci  prirent  encore  en  1645.  Rôles  en 
Catalogne ,.  Bourbourg , Lillersf,  Lens , St  plufieurs  autres  places  en  Flandres  Se  en 
Artois,  qu'en  1446.  ds  prirent  Piombino  Sc  Portolongone  fur  les  côtes  de  Tolcane, 
Sc  Turlemont,  Courtrai,  Bergucs,  Mardyck,  Fumes,  Sc  Dunkerque  dans  les  Païs- 
Bas,  qu'enfin  ils  prirent  la  Ballée  en  1447.  & Iprcs  cn  «448. 

Jai  déjà  marque  au  fujet  du  Traité  qui  fut  parte  à Munrtcr  entre  l'Empereur  Se  Sa 
Majefté  quels, furent  les  Plénipotentiaires  de  France , Se  qu'ils  ne  demandèrent  que  la 
liberté  de  l'Electeur  de  Trcves  dans  leur  première  propo(ition,ain(i  je  marquerai  feu- 
lement que  le  Comte  de  Pcgnaranda  Sc  le  Sr.  Brun  lurent  les  Plénipotentiaires  d'Ef- 
pagne,  Se  que  dans  leur  première  propofition  qu’ils  prélcntércnt  le  4.  Décembre  1 444. 
ils  déclarèrent  qu'ils  conlcntoicnt  à la  paix  pourvu  qu'on  fit  une  tellitution  récipro- 
que de  tout  ce  qui  avoir  été  occupé  durant  la  guerre  luivant  que  les  Princes  Chré- 
tiens avoient  accoutumé  d'en  ulcr , Se  qu'il  avoit  etc  ptanqué  dans  les  T raitez  de  Cà- 
tcau  Cambrefis  Se  de  Vervms;  qu'on  confirmât  les  Traitez  de  Cambrai,  de  Crcpy, 
de  Càtcau-Cambtefis , de  Vcrvins,dc  Monçon  Se  de  Ratisbonne;  qu'on  rcnouveliàt 
la  neutralité  entre  le  Comté  de  Bourgogne  Se  les  Pais  qui  en  dépendent  d'une  part,  St 
le  Duché  de  Bourgogne  Se  Pais  de  Balligm  de  l'autre  ; Se  que  le  Roi  de  France  ren- 
dît à l'Empereur,  à la  M.ufon  d'Autriche,  au  Duc  de  Lorraine,  Se  aux  autres  alitez 
du  Roi  d’i  (pagne  ce  qu'il.avoit  occupé  fur  eux  depuis  la  paix  de  Ratisbonne. 

Dans  la  féconde  propofition  des  François  quils  prélentérent  au,  mois  de  Février 
1445.  ils  demandèrent  à l'egard  de  l'Elpagne  que  les  choies  reltallent  cn  l’état  auquel 
elles  fe  trouvoient  alors,  ou  que  l'on  entrât  en  compte  de  tout  ce  que  le  lott  favorable 
des  armes  avoit  autrefois  fine  accorder  à l'Elpagne  Sc  qui  appanenoit  au  Roi. 

Les  Efpagnols  dans  leur  réponfê  du  1 8.  Avril  rcfulcrcnc  ces  deux  moyens,  préten- 
dant que  le  premier  étoit  contre  l'uiâge  pratique  entre  les  Princes,  Sc  contraire  à la 
génerofite  pratiquée  par  les  Elpagnols  au  Traité  de  Vervins,  pat  lequel  ils  avoient  ren- 
du à la  France  plulieurs  places  non  moins  confidérablcs  que  celles,  que  les  François 
leur  detenoient  présentement  ; Sc  que  l'autre  moyen  n'étoit  point  non  plus  recevable, 
parce  que  cette  dikullion  des  droits  de  cliaquc  Prime  n'auroit  point  de  fin  Sc  ren- 
drait la  paix  impofhble.  — 

Le  louhait  des  Mmiftres  de  France  eût  été  que  pour  couper  tous  les  fujets  dedivi- 
fion  entre  les  deux  Couromics  le  Roi  d'Elpagne  eut  cédé  au  K01  toutes  les  Provinces 
Tarn.  I.  G ggg  qu'il 
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qu’il  poflcdott  dans  les  Païs-Ba»  6c  le  Comté  de  Bourgogne  en  échange  de  la  Cata- 
logne 6c  du  Roullillon  qu'on  lui  aurait  rendus  : le  Cardinal  Mazarin  qui,  avoit  ce 
deiiêin  extrêmement  en  tete,  fit  plufieurs  écrits  pour  julhficr  que  cela  eut  etc  avanta- 
geux à la  France,  aux  Provinces-Unies,  même  à l’Efpagne; cependant  il  ne  voulut 
point  que  les  Plénipotentiaires  de  France  s'en  oxpliquaffenc  ouvertement  : en  effet  les 
Efpagnols  6 c les  Hollandois  rcjcttércnt  également  cette  propofition  qu’on  fit  Être  par 
des  perfonnes  tierces  qui  l’avancèrent  comme  d’elles  mêmes. 

La  fermeté  des  Minières  de  France  à vouloir  confcrvcr  toutes  leurs  conquêtes  fut 
caufe  que  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  tâchèrent  de  faire  un  Traité  particulier  avec 
les  Etats  auxquels  ils  ne  demandèrent  pas  (cillement  qu’ils  rendiffent  un  pouce  de 
terre , 6c  ils  furent  quelque  tems  (ans  avancer  davantage  la  négociation  avec  la  Fran- 
ce: cependant  au  mois  ue  Février  t <î  4 6.  ils  firent  dire  aux  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce par  les  Médiateurs,  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  tant  de  confiance  dans  la  vertu, 
dans  la  prudence,  & dans  la  jullicc  de  la  Reine  mère  de  Sa  Majellé  qu'il  b pnoit 
de  faire  ouverture  îles  moyens  par  Idqucls  elle  eroyoit  que  b paix  pouvoir  être  éta- 
blie entre  b France  8c  l’Efpagnej  offrant  d'accepter  les  conditions  quelle  jugerait 
taifonnablcs  par  l’avis  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans , du  Prince  de  Condé , du 
Cardinal  Mazarin  6c  des  Miniffres  d’Etat  : ils  déclarèrent  qu'ils  confëntoient  de  ren- 
dre 1a  Reine  médiatrice  entre  le  Roi  fou  fils  & le  Roi  (on  frère,  & qu'ils  ligneraient 
b réfolution  qu'elle  prendrait , ajoutant  néanmoins  qu’ils  préfuppofoient  qu’en  procu- 
rant l’avantage  du  Roi  (on  fils- elle  aurait  l'égard  convenable  à b Mailon  dont  elle 
étoit  fortie. 

La  Reine  voyant  bien  que  cette  propofition  toute  civile  quelle  étoit  tendoit  à 
l’obliger  de  fe  relâcher  des  propolitions  qu’elle  avoit  fait  faire  jufqu'alors , s’exeufà 
d’accepter  cette  médiation  ; parce  qu’en  qualité  de  mère  du  Roi  8c  de  Reine  Régente 
de  France  elle  ne  pouvoit  fe  départir  le  moins  du  monde  des  intérêts  de  Sa  Majcftc, 
Sc  que  d’ailleurs  les  affaires  du  Roi  étoient  en  un  fi  bon  état  qu'il  étoit  de  l'intérêt 
des  Efpagnols  de  ne  point  différer  davantage  d’accepter  les  propofitions  qui  avoient 
étc  faites;  déclarant  néanmoins  que  s'ils  vouloient  offrir  ne  rendre  b Navarre  on 
entrerait  en  compofition  & on  leur  ferait  quelque  rellitution. 

Les  Efpagnols  voyant  qu'il  falloir  faire  des  offres,  promirent  le  ît.  Mars  1 S 4C. 
de  biffer  au  Roi  quatre  places  dans  les  Païs-Bas , favoir  Landreci , Damvilliers , Hef- 
din,  Sc  Bapaume  avec  leurs  dépendances  Sc  Bailliages,  à condition  qu'il  rendrait  b 
relie  de  ce  qu’il  avoit  occupé  dans  les  Païs-Bas  Sc  tout  ce  qu’il  tenoir  en  Italie  Sc  en 
Allemagne , qu'il  rendroic  Pigncrol  au  Duc  de  Savoye,  (mon  que  b Citadelle  de  Ca- 
zal  ferait  démolie,  que  le  Roi  ne  pourrait  affilier  les  Portugais,  les  Catalans,  ni 
les  Hollandois , que  les  deux  Couronnes  s’artillcroicnt  réciproquement  contre  leurs 
ennemis  , Sc  que  l’Empereur , les  Eleûeurs , Se  le  Duc  de  Lorraine  feraient  com- 
pris dans  le  Traité. 

Les  MinÜties  de  France  répondirent  à cela  que  tant  que  les  Elpagnols  retiendraient 
b Navarre , ils  11e  pouvoienr  prétendre  aucune  rellitution  ; que  néanmoins  le  Roi 
rendrait  les  places  d'Italie  â condition  qu’il  (croit  pourvu  â 1a  fureté  de  Cazal,  qu’on 
comprcndioit  l’Empereur  dans  le  Traité  quand  il  aurait  fait  la  paix  avec  1a  France, 
Sc  qu’on  en  ulcroit  de  meme  avec  le  Duc  de  Lorraine  quand  il  aurait  exécute  les 
Traite* qu'on  avoir  bits  avec  lui;  du  relie  que  fi  les  Efpagnols  vouloient  b paix,  ils 
dévoient  mieux  connoître  le  mauvais  état  de  leurs  affaires. 

Les  Minillrcs  Efpagnols  voyant  que  les  François  demeu raient  fermes  dans  leur  pro- 
pofition  .offrirent  encore  quelques  places, puis  tout  ce  qu'ils  tenoienr  en  Artois  Sc  le 
Rouffilton  ; enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  d’Efpagne  céderait  i Sa  Majefté  toutes 
fes  conquêtes  des  Païs-Bas  5c  de  la  Franche-Comté,  qu'il  lui  céderait  aufli  tout  le 
Roullillon  5c  Rofe  qui  efl  â l’entrée  de  b Catalogne , qu’à  l'égard  de  b Catalogne 
il  y aurotc  entre  les  deux  Rois  une  trêve  de  trente  années , 6c  que  le  Roi  pourrait  fc- 
çourtr  b Portugal  fans  que  cela  poffàr  pour  une  contravention  au  Traité  de  paix. , 

Les 
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Les  parties  étant  d'accord  for  ces  articles  il  fcmbloit  que  le  Traité  de  pars  fut  con- 
clu i cependant  tl  demeura  encore  fix  difficulté*  dont  on  ne.  put  convenir,  lavoir  au 
iiijec  du  Portugal,  de  la  Catalogne , de  la  Lorraine,  de  Calai  , des  dépcuilanccs 
des  places  des  Pais-Bas qu'on  devoit  lailler  à li:  France,  & de  la  délivrance  de  Dom 
Edouardr  à l'égard  du  Portugal,  tes  Elpagnols  vouloient  d'abord  que  le  Roi  aban- 
donnât le  Portugal,  en  quoi  ils  étoient  fécondez  par  les  Hollandois  qui  croient  mal 
(itisfaits  des  Portugais  qui  les  avoienoprcfquc  entièrement  chailez  du  Prclil.  ,ll  cft 
vrai  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  obhgcàc  Sa  Majclté  à ne  point  abandonner  le  Roi  de 
Portugal,  duquel  même  elle  avoir  plulîeurs  iûjctrde  fe  plaindre  y neanmoins  l'inté- 
rêt de  la  France  étant  de  tenir  toujours  le  Roi  d'fci pagne  occupé  en  quelque  guer- 
re & d'empêcher  ton  agrandiflèificnt,  les  Mimilnrs  de  France  voulurent  relerver  ail 
Roi  la  liberté  de  fecourir  le  Portugal  contre  l'Iilpagne.afin  de  la  tenir  en-haieme , &c 
qu'ayant  toù|Ours  la  i guerre  dans  ion  fem  elle  ne  put  troubler  davantage  le  repos  de 
l'Europe. 

Les  EljMgnols  étoient  demcurefcd'accord  de  donner  un  acte  au  Roi , portant  que 
làns  blclfer  la  paix  il  pourrait  .Secourir  le  Portugal  j cependant  comme  ils  le  mon- 
trèrent plus  difficiles  en  toutes  choies  depuis  qu’ils  curent  conclu  leur  Traite  avec 
les  Ftars  ..Généraux,  ils  voulurent  réduire  ce  fccours  à la  (Impie  défcnfifevce  qui 
étoit  impodible  dans  l'exécution  , étant  très-fouvent  néceflàire  dans  la  guerre  de  tai- 
re des  diverbons  & des  ravalions  dans  le  Pais  ennenu  pour  la  propre  détruie  ; li- 
bicn  que  ce  fetours  aurait  été  fouvent  intuilc  aux  Portugais,  ou  aurait  donné  lieu 
aux  Elpagnols  de  rompre  la  paix  avec  kl  France. 

La  lêcondc  difficulté  regardoic  la  Catalogne,  le  Roi  vouloir  d'abord  que  le  Roi 
d'Elpagne  lui  ccdàr  ce  quil  y oecupoit  -,  mais  comme  il  ne  put  te  rélbudre  d'aban- 
donner au  Roi  cette  Province  li  confidérablc  de  d'Elpagne,  on  convint  d'une  trê- 
ve de  trente  années  : la  difficulté  tut  que  les  François  vouloient  que  l'un  & l'autre 
des  dc-tlit  >Rois  euflènt  1 1 liberté  de  fortifier  les  places  qu'ils  y tenoient , (ôutenant 
que  ectte  fortification  de  places  étant  un  acte  de  débraie  êc  non  d'hoftilué,  elle  fe 
pouvoir  taire  durant  une  trêve,  au  lieu  que  les. Elpagnols.  vouloient  qu'on  me  put 
de  pan  &c  d'autre  tbrnfict  aucune  place  de  , Catalogne  durant  cette  trêve. 

r«  parle  ci-devant  des  difficultcz  qui  regardount  la  Lorraine,  deibrre  que  je  ne 
répéterai  rien  (ur  ce  (il jet.,  finon  que  le  Roi  ne  vouloic  point  ablolumcnt  que  le 
Roi  d'Elpagne  pût  Iccounr  ce  Duc,  & dur  ce  qu'on  objectait  qu’il  nctoit  pas  julie 
que  le  Roi  put  iccourir  le  Portugal  pollédc  par  un  Prince  ioulcvc  contre  Ion  Roi 
depuis  fix  années,  & que  le  Roi  d'Elpagne  ne  pût  locourtr  ce  Due  qui  écoit  recon- 
nu  pour  Souverain  par  tous  les  Princes  de  I Europe , les  Mimiiuq  du  Roi  y trou- 
voient  cette  diffitr trace  en  ce  que  le  premier  ttoiupolRfleur  de  tout  le  Royaume,  li 
bien  que  le  iccouts  que  le  Roi  lui  donnoit  11'étoit  originairement  que  pour  la  dé- 
fcnlc , au  lieu  que  tous  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  étant  entre  les  mains  du  Roi, 
la' guerre  qu’il  ferait  au  Roi  ferait  oifenlivc  : amli  les  Elpagnols  ne  l'y  qaouvoient  af- 
filier tins  rompre  la  paix. 

Pour  ce  qui  cft  de  Calai,  les  Elpagnols  vouloient  que  les  François  n’y  cuffirac 
plus  aucun  pouvoir,  on  au  moins  qu'ils  n'y  dcmcuralfcnt  que  julqu'i  ce  que  le 
Duc  de  M.mtoue  auroit  vingt-cinq  ou  rreme  ans , parce, que  tant  que  les  François 
feraient  maîtres  de  cette  ville,  le  Roi  d'Elpagne  éroit  obligé  d'entretenir  des  trou- 
pes confidérablcs  dans  le  Müanois  : mais  les  François  pour  empêcher  les  Elpagnols 
de  rompre  la  paix  ou  la  trêve  vouloient  que  tant  que  la  trêve  de  Catalogne  du- 
rerait, c'clt-à-dire  pendant  ;o..annécs,  cette  place  fiât  gatdce  par  des  Suiflés  qui  fe- 
raient payez  des  deniers  du  Roi  par  les  mains  du  Duc  auquel  ils  prêteroicnc.lcr- 
ment  , & qui  auroit-  toujours  toute  la  junfeliction  &c  la  iouvcraincté  dans  la 
place. 

La  cinquième  difficulté  regardoit  la  dépendance  des  places  que  le  Roi  d'Efpa- 
gnë  cédcroit  au  Roi  dans  les  -Pais-Bas  & dans -la  Franthe-Conué  ; les  Elpagnols 
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vouloicnt  quelles  sctendifTent  feulement  autant  que  les  Echevinages  de  ces  villes, 
en  forte  que  le  relie  de  leurs  Bailliages  ou  Châtellenies  ferait  demeure  au  Roi  d'Et 
pagne  ; au  lieu  que  les  François  vouloicnt  avoir  tout  le  Bailliage  ou  Châtellenie  qui 
dépendoit  de  chacune  de  ces  villes  : ainfi  qu’il  s’étoit  toujours  pratique  , Se  com- 
me les  Elpagnols  l’accordoicnt  eux. mêmes  aux  Etats  Généraux  dans  le  Traité  qu’ils 
faifoient  avec  eux. 

Enfin  pour  l’article  de  Dom  Edouard , les  Efpagnols  conlcntoient  de  le  mettre 
en  liberté,  pourvu  qu’il  jurât  de  ne  jamais  retourner  en  Portugal}  au  lieu  que  les 
François  vouloicnt  qu’il  fût  mis  en  liberté  purement  & fimplemcnr.  Les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  Généraux  qui  étoient  convenus  des  articles  de  leur  Traité  avec 
l’Elpagne , s’entremirent  de  concilier  les  Miniftres  des  deux  Rois  for  les  articles  qui 
étoient  encore  indécis  : le  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  la  Reine  Régente  permit 
aux  Plénipotentiaires  de  France  de  fc  relâcher  for  tous  ces  points  hormis  for  celui  de 
la  Lorraine  : ainfi  ils  conlcntircnt  de  s’en  remettre  à des  arbitres  choifis  dans  le 
Confëil  des  Etats  Généraux  fit  parmi  leurs  Députez  à Munfter}  en  forte  que  le  Prin- 
ce d’Orange  y interviendrait  comme  furarbitre.  Ils  'déclarèrent  que  pourvu  qu’ils 
puflènt  a (lifter  le  Portugal , les  arbitres  prononceraient  fi  les  Efpagnols  leur  en  don- 
neraient ou  non  une  déclaration  : ils  demandèrent  qu’outre  les  lieux  qu’on  avoit 
déjà  commencé  de  fortifier  en  Catalogne  Se  que  les  Efpagnols  convenoicnt  qu’un 
chacun  pût  fortifier,  on  tirât  une  ligne  de  Tarragone  à Balaguer,  à une  certaine 
diftancc  de  laquelle  chacun  pût  fortifier’ de  nouveaux  portes:  qu’â  l’égard  dcCafâl 
on  laiflat  encore  durant  dix  années  les  choies  en  Ictat  auquel  elles  étoient  alors; 
que  pourvu  que  la  France  fût  maintenue  dans  la  poflèflion  des  places  quelle  occu- 
perait lors  de  l’échange  des  ratifications  avec  leurs  territoires  Se  ce  qui  dependoit  de 
leur  Echevinage , les  arbitres  prononçaient  fur  Ictendue  de  leur  dépendance  : enfin 
qu’â  l’égard  de  Dom  Edouard  il  fût  mis  en  liberté  avant  l’échange  des  ratifications, 
en  promettant  au  Juge  de  Madrid  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  fc  Roi  Ca- 
tholique Se  les  deux  Couronnes  : mais  pour  l’article  qui  concernoit  la  Lorraine  ils 
vouloicnt  qu’on  s’en  raportât  â des  CommilTaires  choifis  de  parc  & d’autre  ; & que 
s’ils  ne  convenoicnt  pas  dans  l’année , les  différends  fuflènt  réglez  par  les  memes 
arbitres.  Cependant  ils  offraient  de  donner  tous  les  ans  i oo.  mille  écus  au  Duc  Char- 
les , cent  nulle  écus  au  Duc  François , Se  cent  mille  écus  â la  Ducheflê.  Pegneran- 
da  ne  voulut  jamais  accepter  ce  tempérament  â cet  égard,  prétendant  une  reftitu- 
tion  aétuclle  ; il  répondoit  même  ambigument  fur  les  dnq  autres  articles,  cherchant 
des  ptétextes  pour  rompre  le  Traité. 

Enfin  les  Députez  des  Etats  propoférent  que  les  François  rcndillènt  le  Duché  de 
Lorraine  en  retenant  le  Duché  de  Bar,  ce  qui  dépendoie  des  trois  Evcchcz,  Se  le 
Marquilàt  de  Nomcm  : les  Ambaltidcurs  de  France  furent  d’avis  different  , le  Duc 
de  Longueville  Se  le  Comte  d’Avaux  acccptoient  le  Traité  for  ce  pied-lâ,  le  Sr. 
Servicn  s’y  oppofoic  formellement  : le  Comte  d’Avaux  vouloit  partir  outre  , &: 
comme  deux  Plénipotentiaires  avoient  droit  de  décider  les  quefttons  qui  fe  préfen- 
toient,  il  pria  â genoux  le  Duc  de  Longueville  de  (c  réfoudre  â Ligner  un  Traité  (ï 
avantageux  à la  France  : cependant  la  crainte  qu'eut  le  Duc  de  déplaire  Se  de  cho- 
quer la  Cour  dont  il  croyoit  que  Servicn  avoir  plus  le  fccrct  que  lui,  fut  caulc  qu'il 
ii'ofâ  le  foire  & qu'on  conclut  décrire  en  Cour,  qui  fit  reponfê  de  rendre  la  Lor- 
raine, mais  apres  en  avoir  démoli  les  places. 

Ainfi  toute  la  difficulté  rerta  for  l'article  de  la  Lorraine  où  le  Roi  vouloit  démo- 
lir quelques  places  fortes  avant  que  dctla  rendre  au  Duc  ; ce  â quoi  les  Elpagnols 
ne  voulurent  point  confentir:  fi- bien  qu’encorc  qu'ils  curtent  fouvent  déclare  qu'on 
ne  romprait  point  pour  les  interets  du  Duc  de  Lorraine , comme  ils  ne  (e  fouciérent 
plus  d'avoir  la  paix  avec  la  France  apres  avoir  fait  leur  Traité  particulier  avec  les 
Etats  Généraux , toute  la  négociation  fut  rompue.  Les  Plénipotentiaires  fc  retirèrent 
de  Munfter,  Se  les  deux  Couronnes  continuèrent  de  fe  faire  la  guerre. 
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XL III.  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  1645. 


LE  Traité  fait  en  iC  io.  pour  la  neutralité  du  Duché  8c  du  Comté  de  Bourgo- 
gne fut  obfcrvé  fidcllcmcnt  de  part  Se  d'autre  , jufqu’à  ce  qu'en  1651.  les 
Fran-Comtois  reçurent  Mt.  le  Duc  d'Orléans  à 6 fortie  de  France , 8c  lui  fourni- 
rent tout  ce  qui  lui  croit  ncccflairc  : ils  fournirent  encore  des  armes , des  muni- 
tions de  guerre , 8c  des  vivres  au  Duc  Charles  de  Lorraine  8c  aux  autres  Ennemis 
de  la  France,  pendant  qu’ils  refilfoienc  de  vendre  des  bleds  aux  François,  8c  qu’ils 
retenoient  les  armes  qu’ils  avoient  achetées  en  leurs  Pais  : enfin  ils  firent  pluficuts 
prilonnicts  dans  la  Bourgogne,  & enlevèrent  les  deniers  des  recettes  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Roi  Louis  XIII.  étant  indigné  de  toutes  ces  infra  étions  de  la  trêve , fit  publier 
en  l'année  1 une  Déclaration  par  laquelle  il  expliquoit  les  julfesfitjets  qu’il  avoir 
de  faire  entrer  une  armée  dans  la  Franche-Comtc,  non  pour  la  conquérir,  mais 
pour  faire  réparer  les  infractions  de  la  neutralité , 8c  les  obliger  à lui  donner  les  mê- 
mes ailifhnccs  qu’ils  donnoient  à fes  Ennemis. 

Les  SuifTes  s'étoient  déclarez  de  vouloir  fecourir  les  Fran-Comtois , mais  l’argent 
de  France  8c  les  bonnes  railons  de  l’armement  du  Roi  qu’on  leur  expliqua,  leur  fi- 
rent changer  de  deffein , de  forte  qu’il  ne  tint  pas  à eux  que  le  feu  Prince  de  Con- 
dé  Général  de  l’armée  Françoilc  ne  s’emparât  de  la  Franche-Comté  : mais  ce  Prin- 
ce ayant  ailicgé  inutilement  la  Ville  de  Dole,  fut  obligé  de  revenir  en  France, 'SC 
les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  julqu’à  ce  que  les  Suiffes  s’étant  entremis  pour  rc- 
nouvellcr  la  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes,  le  Traité  en  fut  conclu  en  1S45. 
en  forte  que  les  François  gardèrent  les  places  de  St.  Amour , de  Bletcrans , 8c 
de  Joux  qu’ils  avoient  prifts  dans  la  Franche-Comté  pendant  cette  interruption  de 
b trêve. 


XLIV.  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  entre  les  memes.  1659. 

LEs  Conférences  de  Munftcr  ayant  été  rompues  , les  Elpagnols  elpércrent  avec 
raifon  que  les  guêtres  civiles  qui  affligèrent  peu  après  la  France  pendant  plu- 
ficurs années , leur  donneraient  le  moyen  de  recouvrer  les  places  qu’ils  avoient 
perdues. 

Comme  ils  foifoient  courir  le  bruit  que  c’étoit  le  Cardinal  Mazarin  qui  par  la 
paflion  qu'il  avoir  de  gouverner  toujours , avoit  empêché  la  condufion  de  la  paix , 
l'Archiduc  Léopold  Gouverneur  des  Pais  Bas  Elpagnols  envoya  à Paris  en  1449. 
un  Députe  au  Parlement  pour  lui  offrir  de  faire  la  paix  à des  conditions  raifonna- 
bics  avec  ceux  qu'il  voudrait  commettre  pour  en  conférer  avec  lui  : mais  la  choie 
n'alla  pas  plus  loin , les  frondeurs  s’etant  raccommodez  peu  après  avec  le  Roi  qui 
s’avança  enfuite  vers  la  frontière  , où  le  Comte  d'FIarcourt  affiégea  inutilement 
Cambrai  8c  prit  Coudé;  l’Archiduc  d’autre  part  reprit  St.  Venant  & Iprcs. 

Les  Minières  du  Pape  8c  de  Vende  dans  les  Cours  de  France  8c  d’Elpagne  y fi- 
rent encore  en  cette  année  pluficurs  propofitions  de  paix  ; mais  comme  Tes  Elpa- 
gnols  vouloient  (è  prévaloir  des  divifions  qui  étoient  en  France,  on  n'avança  rien  , 
8c  ils  prirent  encore  en  Italie  Cazal,  8c  quelques  autres  petites  places. 

La  Ducheffe  de  Longueville  pour  foire  fortir  de  prifon  fon  mari  8c  (es  deux  frères, 
s’etant , conjointement  avec  le  Vicomte  de  Turcnne,  liguée  en  ifijo.  avec  les  Elpa- 
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pnols , elle  leur  mit  entre  les  mains  Stenai  ,&  leur  donna  le  moyen  de  s’emparer  de 
là  Chapelle,  du  Câtclet,  de  Rediel,  & de  Châtcau-Porcicn.  L'Archiduc  Léopold 
étant  alors  en  Champagne  envoya  à Paris  un  trompette  vers  le  Duc  d'Orléans  avec 
des  lettres  par  lcfouclfcs  il  lui  propofôit  une  entrevue  pour  conclure  la  paix  ; ce  Duc 
fc  trouva  fort  difpofc  à renouer  la  conférence  de  la  paix,  mais  voulant  avant  tou- 
tes choies  que  l’Arthiduc  eût  un  plein  pouvoir  du  Roi  d’Efpagne  pour  traiter , b 
chofc  traina  en  longueur  & l'Archiduc  ayant  encote  pris  Mouzon  s’en  retourna  dans 
les  Pai’s-Bas,  laifTant  en  Champagne  le  Vicomte  de  Turenne  qui  fut  défait  près  de 
Rediel;  après  quoi  l'armée  du  Roi  reprit  cette  place  & Châtcau-Porcicn  : d'autre 
part  les  Efpagnols  prirent  encore  cette  année  Tortofecn  Catalogne,  8c  Piombino  8c 
Portolongone  en  Italie. 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  été  obligé  en  1 6 5 1 . de  délivrer  les  Princes , fc  retira 
dans  l'Archevêché  de  Cologne  avec  un  pafleport  des  Efpagnols  qui  lui  donnèrent 
une  efcortc  commandée  par  Dom  Antonio  Pinientcl  : ce  voyage  donna  lieu  au 
Cardinal  8c.  à Pimentel  de  faire  entr'eux  quelques  propofïtions  de  paix  qui  allèrent 
fi  avant  que  le  Roi  d’Efpagne  envoya  ordre  & pouvoir  au  Comte  de  Fnenfalda- 
gne  d'en  traiter  avec  le  Cardinal.  Mais  lorfqu'ils  dévoient  s'aboucher  pour  traiter 
fa  paix  fans  autres  Médiateurs,  le  Prince  de  Condé  envoya  le  Marquis  de  Sillcri  à 
Bruxelles  pour  y conclure  fôn  Traité  avec  le  Roi  d’Efpagne;  cela  fut  caufè  que  ce 
Roi  cfpérant  tirer  de  grands  avantages  du  Prince  de  Cpndé,  révoqua  l'ordre  qu'il 
avoir  donné  au  Comte  de  Fucnfildagnc , & lui  défendit  d'avoir  plus  aucun  com- 
merce avec  le  Cardinal , pour  ne  point  donner  de  jaloulïe  à ce  Prince,  qui  s'éranc 
retiré  à Bordeaux  au  mois  de  Septembre,  conclut  peu  après  fôn  Traité  avec  le  Roi 
Catholique  par  le  moyen  du  Sr.  Lcnet  qu’il  envoya  en  Efpagne , d’où  le  Baron  de 
Bjttcville  vint  à (ôn  fccours  & fut  mis  en  pofTeflion  de  la  Ville  de  Bourg  fur  1a 
Gcronne. 

Les  Efpagnols  reprirent  encore  cette  année  Fumes,  Berg  St.  Vinox,  Linche,  & 
Bourbourg  ; ils  envoyèrent  au  commencement  de  l'année  1 6 55 . le  Duc  de  Nemours 
avec  (êpt  ou  huit  mille  hommes  au  fccours  du  Prince  de  Condé,  puis  le  Contre  de 
Fucnfildagnc  y vint  auffi  lui-même  avec  fix  ou  fept  autres  mille  hommes  : ainfi 
pendant  qu’ils  fomentoient  les  divifions  inteftincs  de  la  France,  ils  prirent  en  1651. 
Barcelone,  Gravelines,  8c  Dunkerque,  8c  ils  affinèrent  le  Duc  de  Mantoue  pour 
chafTer  les  François  de  Cafàl. 

La  fin  de  leurs  avantages  fut  la  prifê  de  la  Ville  de  Rocroi  en  r 6 5 } . après  quoi 
le  Prince  de  Condé  étant  parte  en  Flandres , les  François  reprirent  en  la  même  an- 
née Mouzon  8e  Ste.  Mcnehoud , en  1854.  Stenai , Clermont , St.  Paul , & le  Qucfi 
noi;  ils  fccoururent  en  la  même  année  Arras,  6e  prirent  encore  Ville-Franche  8c 
Puyccrda  en  Cacalognc  ; continuant  leurs  progrès  en  1 6 5 5 . ils  prirent  Landreci , 
8e  St.  Guilain  dans  les  Pai’s-Bas,  Cap  de  Quiets,  S:  Sollone  dans  la  Catalogne , 
Se  attirèrent  dans  lent  parti  le  Duc  de  Modénc  qui  fê  déclara  contre,  les  Efpa- 
gnols. * * 

Dom  Louis  de  Haro  premier  Miniflre  d'Efpagne  ayant  au  commencement  de 
l'année  1 C ; Æ témoigne  fouhaiter  que  le  Cardinal  Mazarin  lui  envoyât  quelqu’un 
avec  qui  il  put  conférer  de  la  paix , ce  Cardinal  lui  envoya  le  Sr.  de  Lionne  qui.cut 
plufieurs  conférences  avec  lui  8e  avec  le  Roi  d’Efpagne  même  ; mais  on  ne  conclut 
rien  , le  Roi  d’Efpagne  délirant  comprendre  le  Prince  de  Condé  dans  le  Trafic  de 
paix,  8e  voulant  qu’il  fut  rétabli  dans  toutes  fes  charges  8e  dans  les  gouvernement; 
au  lieu  que  le  Roi  vouloir  que  le  rétablfiTement  de  ce  Pnncc  vînt  de  la  propre 
volonté  Sc  non  d'une  loi  qui  lui  fut  impofee  par  un  Traité.  Le  Sr.  de  Lionne  fit 
auili  difficulté  fur  l'article  du  Portugal,  mais  en  forte  que  fi  les  Efpagnols  lefufient 
rendus  fur  l’article  du  Prince  de  Condé,  il  ne  le  feroit  pas  tenu  terme  fur  ce- 
lui ci. 

Ainli  la  paix  ou  au  moins  une  longue  trêve  n'ayant  pu  être  conclue,  le  Sr.  de 
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Lionne  revint  en  France  ; & la  guerre  continuant , les  armées  du  Roi  prirenr  en 
îtfjtî.  Valence  dans  le  Milanois  & la  Capellc  en  Picardie:  les  Efpagnols  d’autre 
part  ayant  fait  lever  le  fiége  de  Valenciennes  prirent  Condé  en  Hainault  & Sol/one 
en  Catalogne:  les  François  prirent  encore  en  1657.  Montmedy  & St.  Venant, 
Mardick  ic  Bourbourg  : enfin  les  Commandans  de  Hefehn  fe  donnèrent  aux  Elpa- 
gnols  au  commencement  de  1 5 8.  enfiiite  de  quoi  les  François  prirent  Dunker- 
que, Berg-St.  Vinox,  Dixmude,  Gravelines,  Audenardc,  & Iprcs. 

Le  Sr.  de  Lionne  au  retour  de  fon  voyage  d'Efpagne  tut  envoyé  en  Allemagne 
avec  le  Maréchal  de  Grandmont  pour  aflillcr  à l'éleéÜon  de  l'Empereur  & faire  en 
forte  que  celui  qui  ferait  élu  promît  d’exécuter  la  paix  de  Munllcr , & de  ne  point 
fecourir  le  Roi  d’Efpagne  contre  le  Roi  • leurs  inftances  donnèrent  lieu  aux  Elec- 
teurs de  Mayence  & de  Cologne  de  renouer  en  r6j8.  les  négociations  de  la  paix 
& de  porter  les  Ambaffadeurs  de  France  & le  Comte  de  Pcgnaranda  Ambafladeur 
d’Efpagne  d'en  écrire  à leurs  Maîtres  & de  leur  propofer  de  la  traiter  à Aus- 
bourg. 

Le  Comte  de  Pegturanda  trouvoit  plus  à propos  que  le  Pape  & le  Sénat  de  Vo- 
nife  foflènt  les  médiateurs  de  cette  paix  comme  ils  avoient  été  à Munlb  r;  cepen- 
dant il  en  écrivit  au  Roi  d’Efpagne  qui  voyant  qu'il  lui  avoit  été  impoflïblc  de 
remporter  aucun  avantage  for  le  Portugal,  & que  les  armes  de  France  avoienc  fait 
de  grands  progrès  en  Flandres  pendant  cette  campagne,  connut  évidemment  que 
la  paix  étoit  extrêmement  nécefîàirc  à l’Efpagne  : il  envoya  Dont  Antonio  Pimen- 
tel  à Lyon  où  le  Roi  serait  rendu  pour  voir  Madame  de  Savoyc  Sc  la  Princeûê 
Marguerite  (à  fille. 

Ce  Miniftre  ayant  propofe  de  renouer  ^ négociation  de  la  paix  & de  l'affermir 
par  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante , on  ne  put  rien  conclure  avec  lui , parce  qu'il 
n'avoit  point  de  plein  pouvoir  : il  vint  à Paris  peu  après  que  la  Cour  y fut  de  re- 
tour, & conclut  au  commencement  de  1 ejp.  la  paix  & le  mariage  du  Roi  avec 
l'Infante;  l’article  du  Prince  de  Condé  fut  accordé,  ainfi  que  le  Roi  le  fouhaitoic 
c'eft-à-dire  qu’il  ferait  rétabli  dans  fes  biens  (ans  charges  ni  ^ouvernemens.  On  con- 
vint que  le  Roi  retiendrait  les  places  qui  forent  depuis  fpecificés  dans  le  Traité  des 
Pyrénées  ; mais  les  Efpagnols  ne  dévoient  point  vuider  la  Citadelle  de  Julliers  ni  cé- 
der au  Roi  Philipeville , Mariembourg , Avcfhes,  ni  le  Comté  de  Conflans;  K 
on  rcmettoit  aux  Conférences  entre  les  deux  premiers  Miniflres  fur  la  frontière  l’exé- 
cution des  articles  dont  on  étoit  convenu. 

Le  Roi  accorda  enfoite  le  8.  Mai  une  fofpenfîon  d’armes  & le  Cardinal  Maza-  . 
rin  étant  parti  le  14.  Juin  pour  fe  rendre  fur  la  frontière  reçut  le  6.  Juillet  à Efcu- 
res  entre  Blois  Sc  Amboife  la  ratification  d'Efpagne  de  ce  qui  avoit  été  accordé 
avec  Pimentel  ; quoi-qu'elle  eût  eu  de  la  peine  à confentir  à l'article  concernant  fe 
Prince  de  Condé.  * 

Les  deux  Plénipotentiaires  étant  arrivez  for  la  frontière  tinrcnc  dans  l'ifle  des  Fai- 
fans  qui  eft  au  milieu  de  la  rivière  de  Bidaffoa  près  des  Monts  Pyrénées  aj.  confé- 
rences dont  la  première  fût  le  1 3.  Août. 

Comme  tous  les  articles  du  T raité  avoient  déjà  été  accordez  à Paris  avec  Pimen- 
tel, il  y eut  peu  de  difficulté  fïnon  for  l’article  du  Prince  de  Condé  que  Dom  Louis 
de  Haro  ne  fe  pouvoir  réfoudre  de  voir  privé  de  fes  charges  & de  fes  gouverne- 
rnens,  croyant  que  cela  étoit  contraire  à la  réputation  du  Roi  {on  maître:  ainfi  il 
fit  fon  poiUbte  pour  obtenir  fon  rétabliflement  entier,  à quoi  le  Cardinal  Mazarin 
rciufoit  de  confentir,  voubnc  s'en  tenir  à ce  qui  avoit  été  écrit  à Paris  for  ce  Lu  jet  j 
néanmoins  comme  Dom  Louis  de  Haro  lui  eût  déclaré  que  (1  le  Roi  d'Efpagne 
n obtcnoit  ce  rétabliffcmcnt  il  donnerait  à ce  Prince  deux  ou  trois  de  fes  meilleures 
places  des  Pais  Bas  for  la  frontière,  le  Cardinal  jugeant  par  l'exempte  de  Sedan  que 
cette  nouvelle  Principauté  ferait  plus  défavantageufe  à la  France , que  le  rctabliilè- 
ment  de  ce  Prince  dans  fe  gouvernement  de  Bourgogne  qui  eft  une  Province  de- 
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nucc  de  places  fortes;  il  réfolut  d'y  donner  les  mains:  en  forte  néanmoins  qu’il 
tireroit  avantage  de  la  paillon  que  les  Efpagnols  avoient  pour  ce  rctabliflèment. 

Ainfi  moyennant  cela  il  obtint  qu’ils  cederoicnt  au  Roi  Avefhes,  Philipeville, 
Matiembourg  8c  le  Comté  de  Contiens,  & qu'ils  remettroient  le  Duc  de  Neu- 
bourg  allié  de  Sa  Majellé  en  la  poflcflion  de  la  ville  8c  de  la  citadelle  de  Julliers; 
cela  ayant  etc  ainfi  conclu  les  autres  articles  furent  aifement  accordez  : enfin  dans  la 
14.  conférence  qui  fc  tint  le  7.  Novembre,  on  figna  le  Traité  de  paix  8c  le  con- 
trat de  mariage  du  Roi;  8c  dans  la  ij.  qui  fc  tint  le  aj.  Novembre  les  deux  Plé- 
nipotentiaires prirent  congé  l'un  de  l’autre,  8c  enfuite  s'en  retournèrent. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y aurait  paix  Se  alliance  entre  les  deux  Rois: 
Que  la  ceffation  d'armes  arretée  le  8.  Mai  continuerait  jufqu’à  la  publication  de  la 
paix;  8c  que  tout  ce  qui  ferait  Élit  au  contraire  ferait  réparé  : Qu’un  des  deux 
Rois  n'attaqueroit  point  les  alliez  de  l'autre  fans  avoir  traité  en  fa  Cour  par  fon 
AmbafTadeur  ou  autre  fur  le  fujet  du  différend  : Que  s’ils  ne  pouvoient  obliger 
leurs  alliez  à s'accommoder , chacun  affûterait  les  alliez  fans  néanmoins  entrer  dans 
les  Etats  de  l'autre  Roi  : Qu’ils  pourraient  fecourir  leurs  alliez  s'ils  étoient  à l'ave- 
nir attaquez  par  l’autre  Roi  ; mais  non  s’ils  étoient  agrefTeuts  : Qu’ils  ne  pourraient 
allifler  ceux  qui  étoient  préfêntement  en  guerre  avec  l'un  des  deux  Rois  ; ni  les  fo- 
jets  qui  fc  révolteraient  conir’cux  ; 8c  que  tous  fujets  d'inimitic  feraient  ou- 
bliez. 


Articles  pour  le  Commerce. 


QUe  les  Sujets  des  deux  Rois  pourraient  trafiquer  enfcmble  en  payant  les  droits 
accoutumez  : Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  jouiraient  dans  les  Etats  de 
» l'autre  des  privilèges  accordez  aux  Ane;lois  8c  aux  Hollandois  : Qu'en  cas 
qu'ils  tranlportaffent  des  marchandilës  prohibées , ils  ne  feraient  pas  plus  punis  que 
les  Anglois  8c  les  Hollandois  : Qu’ils  pourraient  tranfportcr  le  prix  des  bleds  qu’ils 
auraient  vendus  : Qu’on  ne  pourrait  arrêter  leurs  vailTeaux  ni  leurs  marchandilës  fl 
ce  n'étoit  pour  dettes  : Que  les  François  pourraient  naviger  8c  trafiquer  en  tous  les 
Pais  qui  font  en  paix  avec  la  France , hormis  dans  le  Portugal  8c  fes  conquêtes  tant 
qu'il  demeurcroic  dans  l’état  qu’il  croit  alors  : Qu’ils  s'abftiendroient  de  porter  dans 
les  Etats  qui  feraient  en  guerre  avec  le  Roi  d'Elpagne,  des  marchandilës  qui  pro- 
viendraient de  fès  Etats  8c  pourraient  fërvir  contre  lui,  encore  moins  des  marchan- 
difos  de  Contrebande:  Qu'il  n'y  aurait  que  les  armes  offenfives  8c  défènfives,  les 
munitions  de  guertc,  les  chevaux  8c  leurs  équipages,  8c  les  autres  affortimens  fër- 
vant  à la  guerre  qui  pafTeroient  pour  marchandées  de  contrebande,  nullement  les 
choies  qui  fervent  à la  nourriture  : Que  les  vailTeaux  François  étant  entrez  en  quel- 
que Havre  du  Roi  d’Efpagne , montreraient  leurs  pafleports  contenant  la  fpccifica- 
tion  de  leurs  charges  &c  des  lieux  d'où  ils  feraient  partis  8c  où  ils  (croient  deilinez  ; 
qu’il  en  (croit  ufé  de  même  dans  les  rades  s'il  y avoit  foupçon  qu’ils  portalfent  des 
marchandées  de  contrebande  aux  ennemis  du  Roi  d’Efpagne:  Qu’cn  pleine  merles 
navires  de  ce  Roi  n'approchcroicnt  pas  des  François  que  de  là  portée  du  Canon  Sc 
pourraient  envoyer  leurs  barques  avec  deux  ou  trois  hommes  auxquels  les  padèports 
feraient  montrez  ; que  s'é  s'y  trouvoit  des  marchandées  de  contrebande , elli 
raient  confifouées  (ans  qu’on  en  pût  faire  de  même  du  vailleau  8c  des  marcha 
libres  : Que  les  marchandées  des  François  feraient  confilquces  étant  trouvées  f 
vaillëau  des  Ennemis  du  Roi  Catholique;  mais  que  les  marchandées  de  fis  Enne- 
mis feraient  affranchies  fur  des  vailTeaux  François,  à moins  quelles  ne  fùflcnt  de 
contrebande  : Que  les  François  en  ufëroicnt  de  même  à lcgard  des  Ffpaghofs  dans 
tous  les  cas  précédera:  Qie  tous  les  effets  arrêtez  fur  les  fujets 'des  dèux  Rois  lors 
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tic  la  déclaration  de  la  guerre , (croient  rendus  aux  propriétaires  s’ils  le  trouvoienc 
encore  en  nature  ; Se  qu'on  acquitcroit  les  dettes  qui  n’auroient  point  été  payées  ou 
d’autres  en  vertu  de  Lettres  de  confifcation  : Qu'arrivant  rupture , les  fujets  des 
deux  Rois  auraient  fix  mois  pour  Ce  retirer  & emporter  leurs  effets  ; qu'ils  pour- 
raient avoir  dans  le  Pars  de  l’autre  tels  Avocats  ou  Procureurs,  Se  écrire  leurs  rc- 

fiftres  en  telle  langue  que  bon  leur  fêmblcroit  : Que  les  deux  Rois  pourraient  établir 
ans  les  Royaumes  de  l’un  & de  l'autre  des  Confûls  de  la  Nation  de  leurs  Sujets 
qui  jouiraient  des  privilèges  qui  leur  appartiennent,  & cjui  feraient  établis  dans  les 
lieux  dont  on  conviendrait  : Que  toutes  lettres  de  rcprefarlles  leroient  révoquées , 
Se  qu’il  lien  ferait  plus  accorde  qu'en  cas  de  déni  de  juflice,  duquel  ceux  qui  les 
pourfuivroient  donneraient  la  preuve  : Que  tous  les  fiijcrs  des  deux  Rois  feraient  ré- 
tablis dans  les  biens,  honneurs,  dignirez,  droits,  Se  bénéfices  dont  ils  jouïflôient 
avant  la  guêtre  : Que  les  Napolitains  jouiraient  auffi  de  ce  rétablifTemcnt  à l'excep- 
tion des  charges  Se  gouvernemens  qu’ils  pofledoicnt  : Que  pour  rendre  la  paix  plus 
fiable,  le  Roi  épouferoit  l’Infante  Marie  Thercfè  fille  aînée  du  Roi  Catholique, 
fiiivant  le  Traite  ligné  le  meme  jour  par  les  deux  Plénipotentiaires  Se  qui  feroïc  de 
même  force  que  le  Traité  de  paix. 

Articles  concernons  les  places  que  le  Roi  devoit  garder 
ou  rendre. 

OUc  le  Roi  confërveroit  en  toute  fouverainctc  & propriété  Se  tout  droit  de  ré- 
gale, jurifdiétion,  Se  nomination  aux  Evechez  Se  Bénéfices,  les  lieux  qui  fui- 
vent:  lavoir  en  Artois,  Arras,  Hefdin  , Bapaume , Bethune,  Lrllcrs,  Terouane, 
de  Pas  Se  leurs  Bailliages  ; le  Comté  de  St.  Paul  Se  généralement  tout  l'Artois  à la 
référve  de  St.  Orner  Se  Aire  & de  leurs  Bailliages  , de  même  que  de  Renty  s’il 
le  trouvoit  être  des  dépendances  d’Airc  Se  de  St.  Orner:  En  fécond  lieu  en  Flan- 
dres, Gravelines,  (avec  les  forts  Philipe,  l'EfcIufe,  & f-fannuin)  Bourbourg  6c  fi 
Châtellenie  , Se  St.  Venant;  foit  qu'ils  fufiènt  d'Artois  ou  de  Flandres,  Se  leurs  dé- 
, pcndanccs  : En  troifiéme  lieu  en  Hainaut,  Landreci  6c  le  Quefnoi  Se  leurs  Baillia- 
ges: En  quatrième  lieu  dans  le  Luxembourg,  Thionvillc  , Montmedy,  Damvil- 
1ers  8:  leurs  dépendances,  Ivoy,  Chavancy , Se  Marvillc  Se  leurs  Prévôtez  : En 
cinquième  lieu  Mariembourg  Se  Philipeville  en  échange  de  la  Baiïéc  Se  de  Berg- St. 
Vinox,  de  fa  Châtellenie  & de  fon  Fort  Royal  que  Sa  Majeflé  rendrait  au  Roi  Ca- 
tholique: En  fixicme  lieu  Avcfhcs  & frs  dépendances,  en  forte  que  la  juriidiclion 
Se  les  revenus  de  cette  place  appartiendraient  au  Prince  de  Chimai:  En  (èptiémo 
lieu  tout  le  Comté  de  Rouffillon  & le  Comté  de  Conduis  hormis  les  lieux  qui  fê 
trouveraient  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  l'Efpagne  : Enfin  les  lieux  du 
Comte  de  Cerdagne  qui  feraient  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  l'Efpagne: 
Que  pour  la  defignation  de  ces  lieux  on  députerait  des  Commiffaires  de  part  Se 
d'autre.  Que  le  Roi  reflituerou  au  Roi  Catholique  dans  les  Païs-Bas  Ipres,  Oude- 
narde,  Dixmude,  Fumes,  avec  les  polies  fortifiez  de  la  Fintellc  6c  de  la  Quenoque, 
Merville  fur  la  Lis , Menenc , Cominc , Se  leurs  dépendances  ; comme  auffi  Berg- 
St.  Vinox,  6c  fon  Fort  Royal,  8e  la  BalTcc  en  échange  de  Mariembourg  6c  de 
Philipeville:  En  fécond  lieu  en  Italie  Valence  Se  Mortarc:  En  troifiéme  lieu  danslc 
Comté  de  Bourgogne  les  places  de  St.  Amour,  Bletcrans  Se  Joux:  En  4.  lieu  en 
Catalogne  Rofes,  le  Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Qiiicrs,  la  Seau  d'Urgel,  Toxen, 
le  Château  de  la  Baflide,  Baga,  Ripol,  Se  le  Comté  de  Cerdaigne  où  font  Bcl- 
ver , Puyeerda , Carol , le  Château  de  Cerdana  Se  leurs  dépendances  ; à moins  que 
ces  lieux  de  la  Cerdagne  ne  foflint  fituez  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de 
France. 
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Divers  Articles. 

QUe  le  Roi  Catholique  (croit  reftituer  au  Roi  trcs-Chrétien,  Rocroy , le  Câte- 
. Ici , 8c  Linchamp  avec  leurs  dépendances  : Que  le  Roi  ferait  expédier  des 
lettres  d'abolition  en  faveur  du  Commandant  8c  des  Officiers  8c  des  Soldats  de  H et 
din  qui  (croient  tenus  en  même  tems  de  remettre  la  place  à Sa  Majefté  ; (înon  qu'ils 
(croient  déchus  de  cette  grâce , 8c  que  le  Roi  d'Efpagne  affifteroit  le  Roi  tres-Chré- 
ticn  de  (es  troupes  pour  la  prendre  s’il  en  étoic  requis  : Que  le  Roi  d'Efpagne  ne 
pourrait  fortifier  aucune  place  entre  Avefne,  Philipeville,  8c  Mariembourg  ni  Ren- 
ty  en  cas  qu'il  lui  demeurât  : Que  le  Roi  d'Efpagne  accorderait  des  lettres  d'aboli- 
tion aux  Catalans  qui  fins  exception  rentreraient  dans  leurs  biens  meme  fins  retour- 
ner en  Catalogne  j en  forte  néanmoins  que  le  Roi  pourrait  prefcrire  le  lieu  de  leur 
Cjour  à ceux  de  Rouflillon , 8c  le  Roi  d’Efpagne  aux  Catalans , dont  ils  n'auroient 
pas  le  retour  agréable  fins  préjudice  des  autres  privilèges  qui  leur  auraient  été  accor- 
dez: Que  les  fucceffions  tefhmentaires  ou  autres  donations  faites  entre  les  habitans 
de  Catalogne  8c  deRouffillon  (croient  valables:  Que  les  Evêques,  Abbez,  & autres 
Bénéficiers  demeurant  dans  les  terres  de  l'un  des  deux  Rois  jouiraient  de  leurs  Béné- 
fices ficucz  dans  les  Etats  de  l’autre  : Que  les  donations  8c  confifcations  de  biens  de 
ceux  du  parti  contraire  céderaient  le  jour  de  la  publication  de  la  paix  fins  reftitution 
de  fruits  : Qu’il  (croit  accordé  au  Roi  trois  mois  pendant  lefquels  il  envoyeroir  en 
Portugal  pour  tâcher  d'y  difpofèr  les  chofês  en  forte  que  le  Roi  Catholique  fut  fitis- 
fàitj  finon  qu’il  ne  donnerait  aucun  fecours  au  Royaume  de  Portugal,  ne  permet- 
trait point  qu’il  (è  fit  aucunes  levées  dans  (es  Etats,  8c  n'y  accorderait  aucuns  pafiâ- 
ges  pour  les  troupes  qui  viendraient  au  fecours  de  ce  Royaume  : Que  le  Roi  d’Ef 
pagne  renon çoit  à tous  fes  droits  fur  la  haute  8c  baffe  Alfacc,  le  Suntgaw , le  Com- 
té de  Ferrette  8c  fis  dépendances  , 8c  fur  tous  les  Pals,  places,  8c  droits  ccde2  au 
Roi  par  le  Traité  de  Munftcr;  moyennant  quoi  Sa  Majefté  offrait  de  fatisfaire  au 
payement  des  trois  millions  promis  aux  Archiducs  d’Infpruk. 

Articles  concernans  le  Prince  de  Condè. 

APrès  les  articles  concernans  le  Duc  de  Lorraine  que  j’obmets  parce  que  j'en  ai 
parlé  ailleurs,  on  convint  par  ce  Traité  que  le  Prince  de  Condc  licencierait 
fes  troupes  huit  fimaines  après  la  fignatute  du  Traité  hormis  les  Garnifons  de  Ro- 
croi,  du  Câtclet,  8c  de  Linchamp  qui  ne  feraient  licenciées  qu’au  tems  de  la  refti- 
tution  de  ccs  places  : Qu'il  envoyeroit  au  Roi  un  acte  (igné  de  lui  pat  lequel  il  fi 
foumettroit  à l'exécution  de  ce  qui  aurait  été  arreté  entre  les  deux  Rois;  déclarerait 
qu'il  fê  départoit  de  tous  les  T raitez  par  lui  faits  avec  le  Roi  Catholique  8c  autres  ; 
8c  promettrait  de  n'en  plus  recevoir  aucunes  pendons  ni  bienfaits  qui  l'obligeailcnc 
à dépendre  d'autre  que  du  Roi,  à peine  de  dcchcoir  du  rétabliflèment  qui  lui  croit 
accorde  par  ce  Traité  : Qu'il  remettrait  au  Roi  Rocroi,le  Câtclet,  8c  Linchamp: 
Que  moyennant  cela  le  Roi  lui  pardonnerait , agréerait  qu'il  revînt  en  France  8c  à 
la  Cour , 8:  le  remettrait  en  tous  fis  biens , honneurs , 8c  privilèges  de  preimjp 
Prince  du  fing  fins  qu’il  pût  néanmoins  rien  prétendre  pour  la  rellitution  dé* les 
revenus  ni  pour  ce  qui  lui  éroit  dû  par  le  Roi  avant  fi  fortie  de  France  , ni  pout 
les  dégradations  faites  dans  fis  terres  par  ordre  de  Sa  Majefté  : Que  moyennant 
que  le  Roi  d'Efpagne  remît  au  Duc  de  Neuboutg  fi  Citadelle  de  Jullicrs  8c  au 
Roi  fi  place  d'Avcfnes  qu’il  avoit  intennon  de  donner  au  Prince  de  Con- 
dé  , Sa  Majefté  lui  donnerait  le  Gouvernement  de  la  Bourgogne  8c  de 
Breffe  y compris  les  Pais  de  Bugcy  Valromey,  & Gex  ; & au  Duc  d'Anguien 
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la  charge  de  Grand-Maître  de  France  & de  là  Mailôn  avec  des  brevets  d'affurance 
en  cas  que  le  Duc  mourût  avant  le  Prince  ion  Père  : Que  Sa  Majcflé  ferait  expé- 
dier fes  Lettres  Patentes  d'abolition  de  tout  ce  que  ce  Prince , fesparens,  ferviteurs, 
amis,  & adhcrens  avoient  fait  contre  le  fcrvice  de  Sa  Majcfté:  Qu’il  rcntreroit  dans 
toutes  fes  terres  & domaines,  meme  dans  Clermont,  Stenai  8c  Dun,  & dans  Ja- 
mets  en  cas  qu'il  l'ait  eu  : Qu'il  lairtcroit  Bdlegarde  8c  Montrond  en  l’état  qu'ils 
croient  alors , c'eft-à-dire  lins  en  relever  les  fortifications  que  le  Roi  avoit  fait  dé- 
molir : Qu'au  Ueu  du  domaine  d'Albret  dont  ce  Prince  jouïlToic  avant  (â  fortie  de 
France,  8c  dont  le  Roi  avoit  dilpofé , le  Roi  lui  donnerait  le  Domaine  du  Bourbon- 
nois  : Que  tous  les  jugemens  fie  arrêts , meme  celui  du  Parlement  de  Paris  du  17. 
Mars  1 tf  j 4.  rendus  contre  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Prince  de  Condé , feraient  de 
nulle  valeur  excepté  pour  leurs  charges  8c  gouvernemens. 

Que  le  Roi  d’Elpagne  retirerait  la  garnilôn  de  la  Ville  8c  Château  de  Julliers,' 
qu’il  rendrait  au  Duc  de  Neubourg  en  lui  donnant  un  écrit  par  lequel  il  s’oblige- 
rait de  ne  point  mettre  cette  place  entre  les  mains  d’aucun  autre  Prince,  de  n’y 
mettre  aucune  garnilôn  que  de  fes  propres  forces  , Sc  d’accorder  au  Roi  Cathobque 
pallàge  pour  fes  troupes  quand  il  en  aurait  befoin:  Que  le  Roi  très-Chrétien  de 
France  8c  de  Navarre  8c  le  Roi  Catholique  d’Elpagne  leurs  fiiccdlêurs  8c  ayanc  cau- 
fe  confirmeraient , nonobltant  toute  jsrefeription , tous  leurs  droits , aûions  8c  préten- 
tions auxquelles  ni  eux  ni  leurs  prcdéccflcurs  n’auroient  point  renoncé  pour  en  Élire 
pouriuite  par  voye  de  juftice  8c  non  par  les  armes. 

Articles  concernant  le  Duc  de  Savoye. 

Qu'il  y aurait  ccflâtion  d’hoftilitez  entre  le  Roi  d'Elpagnc  8c  le  Duc  de  Savoye 
avec  rétablillèment  d’amitié  8c  de  commerce  entre  leurs  Sujets  : Qu’ils  feroient 
rétablis  dans  leurs  biens , droits , 8c  privilèges  fans  reftitution  de  fruits  pen- 
dant la  guerre  : Que  le  Roi  d’Elpagne  rendrait  â ce  Duc  Vérceil  8c  fis  dépendan- 
ces 8c  le  beu  de  Ccncio  dans  les  Langues  : Qu'il  payerait  au  Duc  de  Savoye  les  ar- 
rérages de  la  dot  de  l’Infentc  Catherine  julqu’au  17.  Décembre  1C10.  que  le  Duc 
de  Savoye  Charles  Emmanuel  avoit  donné  cette  dot  en  appairage  au  feu  Prince 
Phibbert  (ôn  fils:  Que  les  Traitez  de  Qucralque  de  l’année  iCj  1.  feraient  exécutez 
fclon  leur  forme  8c  teneurs  8c  que  le  Roi  très  Chrétien  eh  pourrait  (outenir  l'exé- 
cution meme  par  les  armes,  lins  que  le  Roi  d’Elpagne  pûc  employer  les  fiennes 
pour  l'empêcher  : Que  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantoue  nommeraient  des  Com- 
mifliircs  qui  s’alfembleroient  au  beu  qui  ferait  concerté  entre  le  Duc  de  Navailles  8c 
le  Comte  de  Fuenlaldagne  pour  régler  leurs  différends  fur  la  dot  de  la  Princeife  Mar- 
guerite de  Savoye. 

Articles  concernant  le  Duc  de  Modène. 

QUe  le  Roi  Catholique  recevrait  dans  fes  bonnes  grâces  le  Duc  de  Modéne, 
qui  vivrait  déformais  en  neutralité  avec  les  deux  Couronnes  : Que  ce  Roi 
n’envoyeroit  plus  de  garnifon  à Correggio  8c  ferait  office  près  de  l’Empereur 
à ce  qu’il  accordât  au  Duc  l’invelliture  de  l’Etat  de  Correggio  : Que  fi  lorlque  le 
payement  de  la  dot  de  l'lnfentc  Catherine  avoit  ceffé  les  deniers  étoient  fequcltrez, 
ils  le  feroient  à l’avenir  jufqu’i  ce  que  le  différend  entre  les  Ducs  de  Savoye  8c  de 
Modéne  pour  cette  dot  fut  terminé;  Sc  que  fi  le  Duc  en  jouïllbit  , le  Roi  d'Efpa- 
gne  en  payerait  tes  arrérages  hormis  la  jouïflànce  du  rems  que  la  Mailôn  de  Mo- 
déne avoir  porté  les  armes  contre  l’Etat  de  Milan  ; 8c  que  le  Roi  d'Efpagne  paye  ■ 
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roit  le  revenu  de  la  dot  à celui  auquel  clic  ferait  adjugée  par  jugement  du  par  con- 
vention entre  les  deux  Ducs  : Que  les  deux  Rois  feraient  inftanec  près  du  Pape  à 
ce  qu’il  fit  terminer  par  accord  ou  par  juftice  le  différend  que  le  Doc  de  Modéne 
avoir  avec  b Chambre  Apoftolique  touchant  b propriété  des  Vallées  de  Co- 
rnac mo.  -.  i 

Divers  Articles. 

- • . • i 

. i 

QU’ils  prieraient  encore  le  Pape  d’accorder  au  Duc  de  Parme  la  faculté  d'acquit- 
. ter  en  divers  termes  la  dette  qu’il  avoit  contrariée  envers  la  Chambre  Apof- 
tolique ; Se  qu’en  engageant  une  partie  des  Etats  de  Caftro  Si  de  Ronciglione 
il  put  trouver  l’argent  ncceflàire  pour  le  conferver  b poffeffion  du  relie  : Qu’ils 

Srocuretoient  la  paix  entre  les  Pniffances  du  Nord  : Qu’ils  s’employeroient 

c même  pour  mettre  la  concorde  entre  les  Suilles  : Qu’ils  conviendraient  des  in- 
térêts que  les  deux  Couronnes  avoient  dans  l’affaire  de  la  Valteline:  Qjte  le  Roi 
d’Elpagne  payerait  à la  Ducheffe  de  Chevreufè  cinquante-cinq  mille  Philipcs  pour 
le  prix  des  terres  de  Kcrpein  8c  de  Lommerlêin  que  le  Roi  d’Elpagne  qvoit  ven- 
dues à cette  Ducheffe,  Si  puis  en  avoit  dilpole  en  faveur  de  l’Eleétcur  de  Cologne: 
Que  le  Prilônniers  Si  les  Soldats  François  détenus  dans  les  places  du  Roi  d’Elpagne 
aux  côtes  d’Afrique  lèroicnt  délivrez.  Ils  confirmèrent  le  Traité  de  Vervins,  8c 
convinrent  qu’on  exécuterait  les  articles  de  ce  Traité,  Si  de  celui  de  i j j j>.  qui  n’é- 
toient  point  encore  exécutez  :pour  quoi  on  nommerait  de  part  8c  d’autre  des  Com- 
miffaircs  qui  régleraient  les  limites  des  Etats  des  deux  Rois  8c  des  Châtellenies  qui 
doivent  demeurer  à l’un  8c  à l’autre  j 8c  qu’en  cas  qu’ils  ne  s’accordaflint  point  en- 
fcmblc,  on  conviendrait  d’arbitres.  ., 

XLV.  Contrat  de  mariage  entre  Louis  XIV.  b5  Marie 
Therefe  et  Autriche.  1659. 

LOrfquc  le  Marquis  de  Lionne  fut  en  Elpagne  en  tfijtf.  il  fonda  s’il  n’y  avoit 
point  "moyen  de  faire  le  mariage  du  Roi  avec  l’Infente , ayant  ordre  de  facili- 
ter les  conditions  de  la  paix  fi  les  Elpagnols  y avoient  donné  les  mains  : mais  com- 
me le  Roi  d’Efpagne  n’avoit  point  alors  d’enfens  mâles , les  Efpagnols  fe  montrè- 
rent éloignez  de  ce  mariage  qui  rendoit  le  Roi  de  France  héritier  du  Roi  d’Elpagne:' 
cependant  ayant  eu  depuis  ce  tems  un  fils , 8c  la  Reine  d’Elpagne  étant  encore 

?offe , il  réfblut  de  joindre  au  Traité  de  paix  le  mariage  de  la  fille  avec  le  Roi, 
autant  plus  volontiers  qu’il  vit  la  Reine  fur  le  point  de  conclure  le  mariage  du 
Roi  avec  la  Princcffe  de  Savoye:  ainfi  pour  empêcher  ce  coup,  il  envoya  à Lyon, 
comme  je  l’ai  marqué  dans  l’article  précédent , Dom  Antonio  de  Pimcntel  qui  y 
propofe  le  mariage  du  Roi  avec  l’Infante.  Cette  propofition  arrêta  la  condufion 
du  mariage  du  Roi  avec  la  Princeffe  de  Savoye  à laquelle  Sa  Majefté  donna  feule- 
ment une  promeffe  de  l’époulcr  en  cas  que  fon  mariage  avec  l’Infante  ne  (c  conclu* 
ças;  depuis  Pimentel  ayant  eu  un  plein  pouvoir  pour  cela,  le  mariage  fût  conclu 
a Paris,  & le  Contrait  en  fût  ligné  par  les  deux  Plénipotentiaires  dans  Pille  des  Fai- 
fàns  par  devant  Pierre  Coloma  Secrétaire  d’Etat  8c  Notaire  du  Roi  Catholique  b 
même  jour  que  le  Traité  de  paix  favoir  le  7.  Novembre  t«j  9. 

Par  ce  Contrait  on  convint  que  le  Roi  d’Efpagne  donnerait  en  dot  à l’Infante 
Marie  Thcrelè  û fille  8c  payerait  au  Roi  très-Chrcticn  à Paris  dnq  cens  mille  écus 
d'or;  lavoir  1111  tiers  lors  de  b conlômmation  du  martage , un  autre  tiers  un  an 
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après,  8c  l'aucre  tiers  fîx  mois  après:  Que  pour  la  furctc  de  (à  dot  & de  ü reflitu- 
tiou  en  cas  de  dillblution  du  mariage,  le  Roi  donneroie  to.utes  les  affûtantes  nccel- 
fâires  fur  de  bons  fonds:  Que  moyennant  le  payement  effectif  de  Ces  sine]  cens 
mille  ccus  d'or  aux  termes  ci-deffus  marquez,  [Infante  s’en  tiendroit  pour  contente 
8c  ne  pourrait  demander  aucune  autre  chofc  des  fucccflîons  du  Roi  8c  de  la  Reine 
d'Elpagne  : Quelle  y renoncerait  avant  que  de  fc  marier,  ôc  confirmerait  encore  cet- 
te renonciation  conjointement  avec  le  Roi  trcs-Chrétien  après  la  confommation  du 
mariage.  On  inféra  auflï  dans  ce  contraél  une  exdufion  de  l’Infante  & de  (es  en- 
fans  nez  du  Roi  de  la  fucce/fion  d'aucuns  des  Etats  du  Roi  d’Efpagne  (bit  par  dé- 
volution ou  par  quelque  autre  titre  que  ce  fut,  8c  toutes  les  autres  claules  portées 
dans  le  mariage  de  Louïs  XIII.  avec  Anne  d’Autriche,  lcfquclles  je  ne  répéterai 
point. 


XL  VI.  Traité  de  Lhia  entre  les  memes. 

Pour  partage  du  Comté  de  Cerdagne.  1660. 

NOus  venons  de  voir  que  par  un  article  du  Traité  des  Pyrénées  le  Roi  devoit 
avoir  les  lieux  du  Comtat  de  Cerdagne  qui  étoient  au  deçà  des  montagnes  ; 
8c  depuis  on  avoit  réglé  au  nombre  de  trente-trois  villages  qui  dévoient  relier 
au  Roi. 

Hiacinte  Serroni  Evêque  d'Orange  8c  Dom  Miguel  de  Calba  8c  de  Vailgornera 
ayant  été  nommez  Commifftircs  Députez  par  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  pour 
régler  quels  feraient  ces  trente-trois  villages  de  Cerdagne  qui  dévoient  relier  à la 
France , ils  fc  rendirent  dans  la  Cerdagne  8c  âpres  diverfes  conférences  ils  firent  à 
Livia  le  1 1.  Novembre  1C69.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  Carol  avec 
tous  les  lieux  qui  font  dans  (à  Vallée  ferait  compte  pour  deu*;  Enveig,  (à  montagne 
8c  fa  jurildiétion  aufli  pour  deux;  Ur  & Flori  pour  un;  Villanova  & Efcaldas  pour 
un  i Dorras,  Auguflina,  Targazpna,  Palmurie , Egat,  Odello,  Via,  Bolqueras, 
Vilar  de  Ovanza,  Eflavar,  Bajanda,  Sallagofâ,  Ro,  Vedrinians,  la  Pcrxa,  Ruct, 
Llo,  F yna,  St.  Pete  del  Forçats  pour  dix-neuf;  Sta.  Leocadia  8c  Llus  pour  un  j Caldegas 
£c  Onzes  pour  un  ; Navia  , Ofcja  , Palau  8c  Iz  pour  quatre  ; Er  8c  Planes  pour 
deux  : Que  tous  ces  lieux  avec  leurs  dépendances  & jurifdiétions  demeureraient  en- 
tièrement à la  France:  qu’à  l’égard  de  Iz,  comme  il  y a une  partie  de  fbn  territoire 
fituée  au  delà  de  la  rivière  de  Regur  en  tirant  vers  Puycerda , cette  partie  dépen- 
drait de  l’Efpagnc  8c  le  relie  du  territoire  de  Iz  au  deçà  de  cette  rivière  en  tirant 
vers  Livia  appartiendrait  à la  France  ; 8c  que  la  rivière  8c  Ion  pont  (croient  moitié 
à la  France  8c  moitié  à l’Efpagnc  : Que  Livia  Sc  (on  Bailliage  appartiendraient  au 
Roi  d'Elpagne  à condition  qu’il  n’y  pourrait  faire  aucunes  fortifications  : Enfin 
que  comme  pour  allcr.de  Livia  à Puycerda  il  fàlloit  partir  par  des  villages  dclairtiz 
à la  France;  8c  que  de  même  pour  aller  de  quelques-uns  de  ces  villages  aux  autres! 
il  falloit  partir  par  ceux  qui  demeureraient  à l’Efpagnc,  les  deux  Rois:  ne  pour- 
raient lever  de  Traites  Foraines  S:  autres  droits  fur  les  marcliandifes  qui  iraient  de 
Luvia  à Puycerda  8c  d’un  de  ces  villages  à un  autre. 
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X L V 1 1 7 rai  té  de  paix  d’slix-lœ-Chapelle  entre  Louis  XI V. 
Charles  11.  1 668. 


IL  s’cn  fallut  fort  peu  que  la  guerre  qui  vcnoit  d'ctre  éteinte  entre  la  France  & 
l'Efpagnc  ne  fc  rallumât  peu  après  à l'occafion  de  l'entrée  que  le  Comte  de  Bra- 
. hâte  Ambaflàdeur  de  Suède  fit  à Londres  au  mois  d’Oâobre  i tfc  i . dans  laquelle  le* 
gens  du  Baron  de  Battevilte  Ambaflàdeur  d'Efpagne  firent  paflèr  le  caroflè  de  leur 
maître  avant  celui  du  Comte  d’Eftrades  Ambaflàdeur  de  France,  après  avoir  tué 
quelques-uns  de  les  domeftiques  & de  lès  chevaux  : fur  le  premier  avis  que  le  Roi 
eut  de  cette  inlûlte,  il  fit  ordonner  au  Comte  de  Fuenfaldagne  Ambaflàdeur  d'Efi 
pagne  de  forcir  inceflàmment  du  Royaume,  & commanda  a l'Archevêque  d'Am- 
brun  fon  Ambaflàdeur  en  Efpagne  d'en  demander  fàtisfa&ion,  & faute  de  l'obte- 
nir, de  fe  retirer. 

Le  Roi  d'Efpagne  qui  croit  âgé,  & qui  jugeoit  la  paix  néceflàire  à lès  Etats,  ne 
voulut  pas  que  cette  affaire  caufat  une  rupture  entre  les  deux  Couronnes  : ainfi  il 
promit  à cet  Archevêque  qu'il  donnerait  au  Roi  fon  Gendre  toute  la  fatisfàéhon 
qu'il  pouvoit  fbuhaiter  ; qu'il  révoquerait  le  Baron  de  BattcviUe  de  l’Ambaflâde  d’An- 
glccerrcj  qu'il  ordonnerait  à tous  fes  Ambaflàdeurs  de  ne  !è  point  trouver  aux  céré- 
monies où  ils  pourraient  entrer  en  concertation  avec  ceux  de  France  ; & que  le 
Comte  de  la  Fuente  nommé  à l'Ambaffade  de  France  en  ferait  la  déclaration  au 
Roi. 

Il  la  fit  le  14.  Mars  1 66  t.  dans  le  grand  cabinet  du  Louvre  en  prélènce  de  tous 
les  Ambaflàdeurs  & Miniftres  etrangers  qui  étoient  alors  à Paris,  des  Princes, Ducs, 
& Officiers  de  la  Couronne,  & des  quatre  Secrétaires  d'Etat  qui  en  prirent  a&e. 
Les  chofes  ayant  été  ainfi  pacifiées,  la  concorde  fubfifta  entre  les  deux  Couronnes 
julqu'à  ce  qu  après  la  mort  du  Roi  Philipe  IV.  elle  fut  rompue  par  le  refus  que  fit 
la  Reine  Régente  d’Efpagne  de  faire  droit  au  Roi  fur  les  prétentions  de  la  Reine 
fon  époufè. 

C'eft  une  coutume  établie  dans  quelques  Provinces  des  Païs-Bas , particuliérement 
dans  le  Brabant , qu’en  faveur  des  premières  noces  les  biens  immeubles  du  père  & de 
la  mère  font  affiliez  aux  cnfàns  du  premier  lie  ; en  forte  que  lors  qu'il  arrive  dif- 
folution  du  premier  mariage  ils  héritent  par  droit  de  fucccflion  des  biens  de  celui 
qui  eft  décédé,  8 : ceux  du  furvivant  leurs  font  dévolus  & tellement  affinez  quune 
fille  du  premier  lit  eft  préférée  pour  ces  biens  dévolus  à des  garçon*  du  fc- 

cond  lit.  ■ *, 

Cela  préfuppofe  il  eft  confiant  que  toutes  les  Seigneuries  des  Païs-Bas,  où  cette 
coutume  a lieu,  & que  le  Roi  Philipe  IV.  pofledoit  lorlque  la  Reine  Elizabeth  là 
première  femme  mourut,  forent  dévolues  à Dom  Balthazar  fon  fils,  Sc  après  la 
mort  de  ce  Prince  à l'Infante  Marie  I herefe  qui  refta  feule  du  premier  lit  : c’étoit 
donc  un  droit  déjà  acquis  à l’Infante  par  la  mort  de  fon  frère  Baldiazar  lorfqu'cllé 
fût  mariée  au  Roi  auquel  par  confiquent  elle  n’avoit  pu  renoncer  étant  mineure, 
& qui  n'étoit  point  compris  dans  la  renonciation  qu'elle  fit  à la  fucceflion  de  f 
père  & de  fà  méte  ; outre  cela  nous  venons  de  voir  qu’il  étoit  porte  expreffer*' 
que  ces  renonciations  n'etoient  faites  que  moyennant  le  payement  eftèéhf  des  ’i 
cens  mille  écus  d’or  de  dot  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  avoit  promis,  & qui  lui  dé- 
voient tenir  lieu  de  légitime:  de  forte  que  cette  fomme  n'ayant  point  été  payée  au 
Roi , la  renonciation  qui  étoit  fondée  fur  le  payement  de  cette  dot  demeurait  nulle 
& comme  non  faite 

Après  la  mort  du  Roi  Philipe  IV.  décédé  en  itftf  5.  le  Roi  ayant  fait  repréfèn- 
ter  à la  Reine  d'Efpagne  mère  de  Charles  Second  les  talions  que  la  Reine  fon 
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époufe  avoir  pour  prétendre  le  Brabant  & plufîeurs  autres  Provinces  des  Païs- Bas 
par  le  droit  de  dévolution;  & cette  Princeffe  ne  voulant  point  y avoir  aucun  égard, 
il  rcfolut  en  i tsej.  de  s'en  mettre  en  poffcffion  ou  d'un  équivalent.  Amli  étant 
entré  dans  les  Païs- Bas  il  s’empara  de  Châtierai,  de  Binchc,  8cd'Ath;dans  le  H. ti- 
rant, de  Douai,  du  Fort  de  Scarpe,  de  Tournai:  d'Oudenarde,  de  Lille,  d'Ar- 
mentieres,  de  Courtrai,  de  Bcrg-St.  Vinox,  & de  Furucs  en  Flandres;  ce  qui  por- 
ta la  Reine  Régenté  d’Elpagne  à déclarer  la  guerre  au  Roi  tant  par  mer  que  pat 
terre. 

Les  cliofes  étant  en  cet  état,  les  Electeurs  de  Mayence  & de  Cologne  5c  l'Evè- 
que  de  Munftcr  offrirent  leur  médiation  au  Roi  pour  moycnncr  la  paix , en  quoi 
ils  furent  fécondez  par  le  Pape  Clément  IX.  qui  agit  puiffamment  par  le  moyen  de 
fcn  neveu  qui  cft  prcfcmement  le  Cardinal  Rofpigliofi  & de  les  Nonces  Extraor- 
dinaires; mats  ce  qui  avança  le  plus  la  conclulion  de  ce  grand  ouvrage  tut  que  les 
Etats  Généraux,  nonobftant  le  puiffant  lêcours  que  le  Roi  venoit  de  l ur  donner 
contre  le  Roi  d'Angleterre , étant  |a!oux  des  grands  progrès  que  Sa  Majelté  avoir  faits 
dans  les  Païs-Bas  pendanfeette  Campagne  de  i66y.  complotèrent  avec  les  Anglots 
de  fe  liguer  contre  lui,  & l'engagèrent  de  leur  promettre  au  mois  de  Novembre 
fuivant  qu'il  feroit  la  paix  pourvu  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  cédât  toutes  les  places 
qu'il  avoir  priées  durant  cette  campagne,  ou  en  leur  place  le  Duché  de  ! uxem- 
bourg,  ou  la  Franche-Comtc  & Cambrai  & le  Cambrefis , Douai  y compris  le 
Fort  de  Scarpc,  Aire,  St,  Orner,  Bcrg-Sc-  Vinox  & Fumes  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances, biffant  au  Roid'Efpagne  le  clioix  d'une  de  ce?  deux  alternatives.  Sur  ce 
pied  les  Etats  Généraux  firent  au  mois  de  Janvier  i CCS.  un  Traité  avec  le  Roi 
d'Angleterre  par  lequel  ils  promirent  d'agir  conjointement  pour  faire  en  forte  que  le 
Roi  leur  promît  par  un  Traité  folcmnd  de  le  contenter  d’une  de  ces  alternatives , 
& que  le  Roi  d’Elpagne  y donnât  les  mains  : le  Roi  le  déclara  dtfpolc  de  tenir  fi 
parole;  & cependant  pour  obliger  les  Efpagnols  de  fe  déterminer  & pour  obvier  aux 
deffeins  que  l'Empereur  témoignoit  avoir  d'envoyer  l’été  prochain  une  puiflantc  ar- 
mée dans  le  Duché  de  Bourgogne  ; il  marcha  pendant  le  mois  de  Février  fuivant 
dans  la  Franche-Comtc  qu'il  réduifit  toute  fous  fou  obéïflincc  en  moins  d'un 
mois. 

Le  Marquis  de  Cartel  - Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  le  Roi  d'Flpagne 
& Plénipotentiaire  pour  la  paix , étonné  dt  ecs  grands  progrès  qu’il  cr.iignoic  de 
voir  fuivis  de  la  perte  du  relie  des  Païs-Bas , d’ailleurs  prellc  par  les  Députez  du 
Roi  d'Angleterre  & des  Etats  Généraux  de  fe  déterminer,  accepta  enfin  la  première 
de  ces  deux  alternatives,  ftbicn  que  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  ayant  été  choific  pouf 
le  lieu  d'affemblée , le  Roi  y envoya  pour  fon  Plénipotentiaire  & Ion  Ambafiidcuc 
Extraordinaire  le  Sr.  Colbert  alors  Maître  des  Requêtes  ic  prélentement  Secrétaire 
d'F.tat;  le  Marquis  de  Cartel-Rodrigo  y envoya  le  Baron  de  Bergak  pour  (on  fub- 
déléguéj  Mgr  Franciottt  Nonce  du  Pape,  le  Baron  de  Schonborn  , l'Evéque  de 
Strasbourg  , & le  Commandeur  de  Semifing  y firent  la  fon  dion  de  Médiateurs  au 
nom  de  fa  Sainteté,  des  Electeurs  de  Mayence  & de  Cologne  & de  l'Evêque  de 
M unfter. 

Cependant  tous  ces  Miniftrcs  ne  négocièrent  rien  à Aix-la-Chapelle,  le  Traité 
ayant  été  dreffë  à St.  Germain  le  t j.  Avril  166$.  par  les  Commiflaires  du  Roi  4J 
par  le  Sr.  Van  Beumngen  Atnbaffadeur  des  Etats,  8c  de  Trevor  Envoyé  du  Roi 
d'Angleterre , qui  palTcrcnt  pour  ce  fujer  le  meme  jour  avec  Sa  Majefté  un  Traité  du- 
quel fai  parlé  ci-devant,  & obtinrent  d'elle  qu’elle  rendrait  au  Roi  d’Efpagne  la 
Franche-Comté  qu'elle  avoir  conquifè  depuis  la  parole  qu'elle  avoir  donnée  de  fe 
contenter  de  les  t onquetes  de  l'annce  précédente.  Ainli  le  fécond  Mai  fuivant  le 
Sr.  Colbert  figna  à Aix-la-Chapelle  le  Traire  de  paix  félon  le  projet  qui  avoir  été 
envoyé  de  St.  Germain;  en  forte  que  l'on  rétablit  la  paix  5c  l'alliance  entre  les  deux 
Rois,  leurs  fuccefTeurs,  fujets,  Ôc  Etats;  & qu'en  contemplation  de  la  paix  on 
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convint  que  le  Roi  retiendrait  toutes  les  places  que  (es  armes  avoiene  occupées  pen- 
dant la  Campagne  de  l’année  dernière, favoir  la  fortereflè  de  Châtierai,  les  villes  de 
Binche , Ath , Douai  y compris  le  Fore  de  Scarpe , Tournai , Oudenarde  , Lille, 
Armenticres,  Coûterai,  Bcrg-St.  Vinox  8c  Fumes  avec  leurs  Châtellenies  : Que  ce* 
places  demeureraient  air  Roi  avec  droits  de  Souveraineté,  deRcgale,  dénomina- 
tion aux  Evêchez,  Abbayes,  8c  autres  Bénéfices , 8c  tous  les  autres  droits  qui  avoient 
appartenu  au  Roi  Catholique  qui  les  tranfporta  par  ce  Traité  au  Roi  trcs-Chrctien , 
& déchargea  tous  les  habitant  de  ces  villes  8c  de  leurs  dépendances  du  ferment  de 
fidélité  qu'ils  lui  dévoient:  Que  le  Roi  reftitueroit  à Sa  Majcfté  Catholique  tout  le 
Comté  de  Bourgogne , 8c  toutes  les  places  que  fes  armes  avoient  occupées  jufqu'au 
jour  de  la  publication  de  la  paix;  à la  réfcrve  de  celles  qui  lui  dévoient  demeurer  : 
Qu’il  en  ferait  ufe  de  meme  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique:  Que  tous  Prin- 
ces pourraient  donner  aux  deux  Rois  des  obligations  de  garantie  de  tout  le  contenu 
en  ce  Traité:  Qu’on  n'entendoit  rien  innover  au  Traité  des  Pyrénées  (mon à l’é- 
gard du  Portugal  avec  lequel  le  Roi  Catholique  avoit  fait  la  paix  ; & de  ce  qui 
croit  autrement  difpolc  par  la  ccllïon  de  ces  places  (ans  que  les  parties  eufTent  ac- 
quis aucun  nouveau  droit  ou  pulfent  recevoir  aucun  préjudice  dans  leurs  préten- 
tions rcfpcélivcs  fur  toutes  les  choies  dont  il  n’étoit  point  £tit  mention  exprefic  dans 
ce  Traité. 

Le  Sr.  Colbert  figna  d'abord  feul  les  deux  exemplaires  de  ce  Traité  tant  parce 
qu’il  ne  le  vouloit  point  Ligner  conjointement  avec  le  Baron  de  Bergeik  qui  n’étoit 
point  Plénipotentiaire  du  «Roi  d'Elpagne  mais  feulement  (ùbdélégué  du  Marquis  de 
Caftel- Rodrigo  , que  parce  que  ce  Baron  n'avoit  point  voulu  non  plus  Ligner  le 
Traité  avant  le  retour  d’un  Courier  qu'il  avoit  envoyé  à Bruxelles.  Ainfi  ces  deux 
exemplaires  furent  dépotez  par  le  Sr.  Colbert  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  qui 
les  figna,  ainfi  que  les  autres  Médiateurs  * 8c  en  même  tems  le  Traité  fut  publié 
8c  imprime  avant  même  la  fignature  du  Baron  de  Bergeik  qui  ne  le  figna  que 
quelques  jours  après. 

Il  fe  forma  enfuira  de  nouvelles  difficultez  fur  les  copies  des  pleins  pouvoirs 
qu'on  a accoutumé  de  tranferire  à la  fin  des  Traitez , ce  qu’on  fâifoit  difficulté  de 
faite  en  cette  rencontre,  parce  qu’ils  concernaient  plufieurs  expreffions  injurieufcs  à 
l'un  ou  à l'autre  des  parties*  mais  le  Nonce  du  Pape  ayant  levé  cette  difficulté, 
on  envoya  les  exemplaires  du  Traité  aux  deux  Rois  qui  les  ratifièrent. 

Il  y eut  en  exécution  de  ce  Traité  plufieurs  conteltations  fut  l'étendue  8c  les  dé- 
pendances des  Châtellenies  cédées  à la  France  , delquelles  les  Officiers  du  Roi  pré- 
tendoient  que  plufieurs  places  des  Pais-  Bas  dépendoient  ; ainfi  ils  (butenoient  que 
Coudé  dépendoit  de  la  Châtellenie  d'Ath , outre  cela  que  les  Eclufes  Occidentales 
8c  Orientales  de  la  Ville  de  Nieupott,  le  Fort  de  Vicrbota  qui  eft  au  bout  de  l’E- 
clufc  Occidentale  près  de  l’embouchure  du  Havre  de  cette  ville,  partie  de  celui  de 
Nieuvcn-Damc  qui  eft  bâti  fit  l’Eclufe  Orientale  avec  le  refte  du  Havre  éroient  du 
territoire  de  la  Châtellenie  de  Fûmes  8c  partant  dévoient  appartenir  à Sa  Majcfté. 

Les  Miniftres  du  Roi  d'Elpagne  nioient  que  Condé  dépendît  d'Ath  8c  que  ces 
Eclufes,  ces  Forts  8c  ce  Havre  fuflent  de  la  Châtellenie  de  Fûmes  j outre  cela  ils  fou- 
tenoient  que  quand  même  cela  aurait  été , le  Roi  d'Elpagne  en  qualité  de  Souve- 
rain de  Fûmes  8c  de  Nieupott  lotfque  ces  fortifications  avoient  etc  Élites, avoit  pu 
approprier  8c  incorporer  cette  partie  de  la  Châtellenie  de  Fumes  aux  fortificatkM* 
de  Nicuporc  8c  les  rendre  infepaiablcs  de  cette  ville  ; qu’ainfi  lorlqu’il  avoir  cédé  la 
Châtellenie  de  Fûmes  au  Roi  en  i fi £8.  ces  lieux  n’en  dépendoient  plus:  il  y eut 
plufieurs  conférences  à Lille  entre  les  Députez  des  deux  parties , fans  qu'ils  pufTent 
convenir  ; de  forte  qu'on  convint  de  s’en  tapporcer  au  Roi  d'Angleterre  8c  au  Roi 
de  Suède,  lelqucls  empêchèrent  d’année  en  année  que  la  concertation  ne  fe  vutdât  pat 
les  armes. 
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X L V 1 1 1.  Traité  de  Mons  entre  les  memes , 
Pour  une  fufpenfion  d’armes.  Août  1678. 


LE  Roi  ayant  déclare  la  guerre  aux  Etats  Généraux  en  \Ctl.  les  Minières  du 
Roi  d'Efpagne  jaloux  des  grands  progrès  que  Sa  Majefté  avoir  faits  dans  fâ 
première  Campagne  dans  les  Provinccs-Unies , fournirent  dès  le  mois  de  Décembre 
de  la  meme  année  un  corps  de  troupes  confidérable  Sc  leur  groflè  artillerie  au  Prin- 
ce d'Orange  pour  aflîcgcr , quoi  qu'inutilcment , la  Ville  de  Cnarleroi  : Sa  Majefté  (c 
plaignit  à la  Cour  d'Efpagne  de  cette  mfraétion  manifefte  du  Traite  de  paix , Sc 
fit  faire  de  grandes  in  (lances  à ce  qu’on  rappcllat  les  troupes  de  Sa  Majeftc  Catho- 
lique qui  croient  au  fcrvicc  des  Etats  Généraux  ; mais  bien  loin  d'en  tirer  aucune 
fâtisfïélion,  l'Ambafladeur  d’Elpagne  à la  Haye  y conclut  à la  fin  du  mois  d'Aoûc 
1 6 7 3 . une  ligue  offenfivc  Sc  défenfive  avec  les  Etats  Généraux  , par  laquelle  le 
Roi  d'Efpagne  s’obligea  d'entrer  incefliminent  en  guerre  conrre  la  France.  En  con- 
(cquence  de  ce  Traité  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  envoya  au  mois  de  Septembre 
fuivant  un  grand  fecours  aux  Hollandois  avec  lequel  ils  chaflcrent  les  François  de 
Nardenj  Sc  après  avoir  fin  commettre  pluficurs  hoftilitez  contre  les  François  il  fie 
publier  le  1 6.  Octobre  de  la  meme  année  qu'il  y avoit  guerre  entre  la  Couronne 
d'Efpagne  Sc  de  France,  Sc  commanda  de  traiter  les  François  comme  ennemis  dé- 
clare* du  Roi  fbn  maître.  * 

Le  Roi  ayant  appris  cela  déclara  auffi  la  guerre  à l'Elpagne  le  tj.  du  même  mois, 
& quoi  qu’il  eût  encore  en  même  rems  fur  les  bras  les  troupes  de  l'Empereur  Sc 
prefque  tous  les  Princes  de  l'Empire,  il  agit  ft  puiflàmmcnt  en  pcrfbnne  contre  les 
Etats  de  la  Couronne  d’Efpagne,  qu'en  i «74.  il  fë  rendit  maître  de  la  Ville  de  Br- 
iançon Sc  de  toute  la  Franche-Comté;  en  1675.  il  chaflà  les  Impénaux  de  la  Ville 
de  Dinan  dans  le  Pais  de  Liège,  Sc  s’empara  encore  de  la  Ville  fc  Duché  de  Lim- 
bourg  Sc  de  tous  les  Pais  d'Ourremeufè  ; en  1676.  il  prit  Condé  Sc  Bouchain  en 
Hainaut  à la  vue  des  armées  ennemies,  puis  la  Ville  d’Aire  en  Artois  pendant  que 
les  Ennemis  aflïégcoient  inutilement  celle  de  Maftricht  ; en  1É77.  il  prit  Valencien- 
nes Sc  Cambrai  pendant  que  Mr.  le  Duc  d’Orléans  fbn  frère,  après  avoir  gagné  la 
bataille  de  CafTel , réduifit  St.  Orner  Sc  tous  les  lieux  circonvoifïns  fous  l'obéïffancc  de 
Sa  Majefté,  qui  prit  encore  Sc.  Guilain  vers  la  fin  de  cette  même  année;  au  com- 
mencement de  1478.  les  Villes  dcKSand  & d’Ipres; apres  quoi  il  fè  rendit  maître  du 
vieux  bourg  de  Gand  & de  lés  dépendances,  de  la  ville  & Châtellenie  d’Aloft  Sc 
des  Bailliages  d’Avenedorc,  de  Bouchaut,  des  Pais  de  Wacs , Bcvcren,  Bombcm, 
Flobelh  & Leflines,  des  Villes  de  Grannront  Sc  dé  Ninovc  & de  plufîeurs  autres 
lieux  circonvoifïns  qui  étoicnr  fins  fortifications , outre  la  ville  de  Leuve  que  b Gar- 
nifon  de  Maftncht  prit  peu  après  dans  le  Brabant. 

Sa  Majefté  ne  laiflà  pas  les  Efpagtiols  plus  en  repos  dans  les  autres  Etats  de  cette 
Couronne,  ayant  pris  fur  eux  la  ville  de  Puycerda  dans  le  Comté  de  Cerdagne; 
ayant  outre  cela  envoyé  de  puiflins  fecours  aux  Mcflînois  qui  s’étoient  fbulevez  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne,  il  s'empara  de  Taormine,  d'Auguftc  & de  diverfes  autres 
places  en  Sicile.  Pendant  tous  ces  exploits  militants,  que  j'ai  cru  néceflaire  de  rap- 
porter tout  de  fuite  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  ma  narration,  on  ne  laifToit 
pas  de  traiter  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  : dès  le  commencement  de  l’an- 
née itf7;.  le  Roi  d'Angleterre  prévoyant  que  le  fecours  que  les  Efpagnols  avoienc 
donné  aux  Hollandois  pour  le  fiegc  de  Charlcrot  , pourrait  caufcr  une  rupture  en- 
tre la  France  Sc  l'Efpagne,  envoya  ordre  à fbn  Ambaflàdeur  en  Efpagnc  d'y  offrir  à 
la  Reine  fa  médiation  poux  l'accommoder  avec  Sa  Majefté  ; à condition  quelle  lui 


Tom.  I, 


Iiii 


don- 


ê 


t 


jgle 


?** 


6 1 8 HISTOIRE  DES 

donnerait  une  lâtisfiéfion  raifonnable  : mais  comme  le  Gouverneur  des  Païs-Bas 
n'avoit  fait  cette  démarche  que  par  fon  ordre  8c  en  vertu  des  Traitez  qu'il  avoir 
paflc-z  avec  les  Etats  Generaux , la  médiation  du  Roi  d'Angleterre  ne  fut  point  ac- 
ceptée, 8c  la  Reine  d'F.fpagnc  promit  aux  Etats  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  fi  cela  ctoit  ncccflaire  pour  leur  confcrvation.  , 

Lorlquc  dans  la  même  année  1 6 7 ) . on  s'affembla  à Cologne  pour  y traiter  de  la 
paix  entre  la  France  8c  les  Provinces  Unies  par  la  médiation  du  Roi  de  Suède,  b 
Reine  d’Efpagne  y envoya  Dom  Emmanuel  de  Lira  pour  y avoir  foin  de  (es  inte- 
rets 8c  empêcher  que  la  paix  n’y  fût  frite  lins  l'y  comprendre  : en  effet  la  négo- 
ciation fut  longrems  retardée  par  la  difficulté  que  les  Miniftrcs  de  France  faifoienc 
de  traiter  avec  ceux  d’Elpagne  ; parce  que  le  Roi  n'étoit  point  en  guerre  avec  cet- 
te Couronne , 8c  que  les  différends  de  Sa  Majcfté  avec  les  Etats  Généraux  ne  la  re- 
gardoient  nullement. 

Le  Roi  d’Efpagne  ayant  peu  après  déclaré  la  guerre  à b France  , comme  je 
viens  de  Je  marquer,  l’affcmblée  de  Cologne  fut  rompue,  8c  le  Roi  d’Angleter- 
re ayant  été  reçu  pour  Médiateur  par  toutes  les  parties  , il  les  dilpofa  à s’aflèm- 
blcr  à Nimégue  pour  y traiter  b paix  : le  Roi  y envoya  les  Plénipotentiaires  que 
j’ai  marquez  ailleurs  , 8c  le  Roi  d'Efpagne  y envoya  les  Marquis  de  Los  Balba- 
zes  8c  de  1a  Fuentc  avec  le  Sr.  Chriftin. 

Le  ;.  Mai  1677.  ayant  été  choifi  pour  l'échange  des  propofïtions,  les  Pléni- 

Îiotentiaires  de  France  demandèrent  qu'attendu  que  Sa  Majefté  avoit  été  attaquée  par 
e Roi  d’Efpagne  contre  b foi  du  Traité  d’ Aix  - la  - Chapelle  , les  choies  demeu- 
raflènt  en  l'état  auquel  le  fort  dfs  armes  les  avoir-  miles  , lins  préjudice  des 
droits  S c prétentions  de  Sa  Majcfté  qui  feraient  toujours  rélèrvées  dans  leur 
entier  : d’autre  part  les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  demandèrent  que  le  Roi  rendît 
toutes  les  places  que  fes  armes  avoient  occupées  dans  les  Etats  de  la  Monarchie  de- 
puis le  17.  Septembre  166 5.  que  les  Villes  de  Mcffine,  Augufte,  Taormine,  Se 
autres  de  Sicile  fuflent  reftituées  fans  réfcrve  d'aucun  rebelle  : qu’il  le  fît  une  répa- 
ration de  tous  les  dommages  reçus  en  plufieurs  endroits  de  b Monarchie  par  les 
armes  de  France  depuis  l’année  1 6 6 5 . que  toutes  les  confifoations  faites  for  les 
vaffâux  de  la  Monarchie  depuis  le  ij.  Septembre  de  b meme  année  fûffent  annul- 
lécs  avec  reftitution  de  fruits  8c  dommages  qui  leur  avoient  été  caulêz  ; enfin  que 
leurs  alliez  fiilfent  fuis  faits:  de  forte  qu’il  paraît  qu'ils  euffent  voulu  que  fans  avoir 
égard  au  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  on  remît  les  choies  comme  elles  étoient  par  celui 
des'  Pyrénées. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  fipiplemcnt  à 1a  propofition  des  Elpa- 
gnols  qu'ils  infiftoient  à leur  première  demande,  étant  prêts,  s’ils  faifoient  des  pro- 
pofitions  raifonnables , d'y  répondre  d’une  manière  qui  ferait  connoître  le  defir  que 
leur  maître  avoit  de  la  paix. 

Pour  les  Efpagnols  ils  le  plaignirent  qu'aufli-tôt  après  1a  condufion  du  Traité 
d’Aix-la-Chapelle  les  François  seraient  fiifis  de  plufieurs  places  8c  paflàges  de  ri- 
vières, qu’ils  avoient  abattu  en  divers  lieux  les  armes  d’Efpagne  8c  contraint  les  ha- 
bitans  de  prêter  lcrmcnc  au  Roi  très-Chrétien , 8c  qu’ils  avoient  travcrlc  les  Pais  du 
Roi  d’Efpagne  fans  en  demander  le  paflàge,  Sc  y avoient  exercé  diverlcs  hoftili- 
tez  en  marchant  contre  les  Provinces- Unies  ; ajoutant  que  leur  Roi  après  avoir 
fouffert  cela  long-tcms  avoit  été  obligé  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfê  de  lès 
Etats;  qu’ainfi  le  Roi  étoit  inlraéleur  de  b paix  8c  qu’ils  avoient  raifon  de  deman- 
der fatisfàclion  de  l’irruption  qui  avoit  été  faite  pendanc  1a  minorité  de  leur 
Roi. 

Le  Roi  d'Angleterre  s’efforça  le  plus  qu’il  put  de  faire  approcher  les  parties 
fans  vouloir  conclure  b ligue  avec  le  Roi  d’Elpagnc,  dans  laquelle  le  Mar- 
quis de  Borgo  Magnero  fon  Ambafladcur  ,1e  follicitoit  d'entrer  ; 8c  il  dé- 
clara d’abord  qu'il  n’y  avoit  pas  moyeu  d'obliger  le  Roi  de  tendre 
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la  Franche-Comté,  quoique  le  Minière  d’Elpagne  lui  repréfentoil  par  divers  Me- 
moriaux que  les  Ducs  de  Lorraine  Se  de  Savoye,  les  Suides,  les  Electeurs  du  Rhin- 
Sc  plulîeurs  Villes  libres  d’Allemagne  (croient  réduites  dans  une  entière  dépendance 
de  la  France  fi  elle  demeurait  en  poflefiion  paifiblc  de  cette  Province.  Neanmoins 
dans  la  fuite  les  grands  progrès  de  Sa  Majelté  lurent  caule  que  ce  Roi  fit  au  mois 
de  Janvier  167t.  un  Traité  avec  les  Etats  Generaux,  par  lequel  ils  convinrent  d'em- 
ployer leurs  efforts  pour  l'obliger  de  rendre  au  Roi  al  (pagne  Charlcroi,  Ath,  Ou- 
denarde  , Courtrai , Fumes , Condc  , Valenciennes , St.  Guillain , & toutes  les 
places  qu'il  prendrait  à l'avenir.  Cette  liaifoii  entre  l'Angleterre  Sc  les  Provinces- 
Unics,  Sc  l'avis  qu'on  eut  que  leurs  flottes  qui  croient  dans  la  Méditerranée  dévoient 
fc  joindre  avec  celle  d'Elpagne  pour  bloquer  les  vailfeaux  du  Roi  dans  le  port  de 
Mclfine,  obligèrent  le  Roi  de  rerircr  les  troupes  des  places  de  Sicile  d'où  pluücurs 
familles  (è  retirèrent  pour  ne  point  retomber  entre  les  mains  des  Efpagnols.  • 

J'ai  déjà  parlé  plufieurs  fois  du  projet  des  conditions  auxquelles  le  Roi  fit  décla- 
rer à Nimégue  le  1 5.  Avril  1678.  qu’il  croit  prêt  de  faire  la  paix  ; Sa  Majesté  of- 
frit encore  entr'autres  choies  par  ce  projet  de  remettre  à l’Efpagne  Châtierai,  Lim- 
bourg,  Binchc  , Ath,  Oudenarde,  Sc  Gand  avec  leurs  dépendances  & Châtelle- 
nies ; Courtrai  Sc  fa  Châtellenie  à la  rclcrve  de  la  Vcigc  de  Menin , Sc  St.  Guillain 
après  en  avoir  raie  les  fortifications:  en  échange  il  demanda  que  l'Efp.igne  lui  cédac 
la  Franche-Comté  entière , Valenciennes,  Bouchain,  Condé , Cambrai  Se  le  Cam- 
brefis,  Aire,  St.  Orner,  Y près,  Warrich,  'Varneton , Poperingue,  Bailleuil,  Sc 
Caffel  & leurs  dépendances , Se  généralement  toutes  les  places  dont  1!  étoit  en  pop- 
feffion  à l’exception  de  celles  qu’il  avoit  marqué  ci-dcffus  qu’il  vouloir  bien  remet- 
tre: outre  cela  Charlemont,  ou  en  échange  Dman  dans  le  Pais  de  Liège  au  choix 
du  Roi  Catholique,  à la  charge  qu’il  fe  chargerait  d'en  obtenir  la  ceffion  de  l’Evê- 
que de  Liège  Sc  le  confentcmenc  de  l’Empereur  & de  l’Empire.  Il  fit  déclarer  de- 
puis, que  la  ptife  de  Leuvc  dans  le  Brabant  n’cmpêchcroit  point  qu’il  ne  fe  tînt  aux 
conditions  qu’il  avoit  fait  publier;  enfuitc  il  confentit  à une  fulpenfion  d’armes  pour 
fix  (cmaines  à commencer  du  premier  Juillet. 

Le  Duc  de  Villa-Hermoû  Gouverneur  des  Pais-Bas  Efpagnols  témoigna  beaucoup 
de  répugnance  à accepter  ces  conditions  ; mais  les  Députez  des  Etats  Généraux  lui 
firent  fi  bien  connoître  le  danger  qu'il  y avoit  dans  la  continuation  de  la  guerre, 
qu’il  déclara  enfin  le  j.  Juin  1668.  qu’il  acceptoit  la  paix  aux  conditions  offertes 
par  Sa  Majcllé ; pourvu  que  toutes  les  autres  conquêtes  quelle  avoit  faites  fur  le  Roi 
ion  maître  en  quclqu’autre  endroit  que  ce  fut,  lui  feraient  reftituées,  déclarant  qu’il 
clpéroit  quelle  fe  défifteroit  des  conditions  qui  ne  dépcndoicne  pas  de  lui,  pat  où  il 
entendoit  la  ceffion  de  Dinan. 

La  difficulté  (iirvenue  fur  le  tems  de  l’évacuation  des  places  que  le  Roi  devoir  ren- 
dre au  Roi  d’Elpagne  & aux  Etats  Généraux,  empêcha  que  le  Traite  entre  le  Roi 
Sc  les  Etats  11e  fiat  ligné  plutôt  que  le  10.  Août  1678. 

Comme  le  Prince  d’Orange  qui  commandoit  alors  les  armées  du  Roi  d'Elpagne 
Se  des  Etats  ne  fouhaitoit  rien  davantage  pour  (ôn  intérêt  particulier  que  d’empê- 
cher la  condufion  de  la  paix,  aulïl-tôt  qu’il  eut  avis  que  le  Traité  étoit  figtié,  il 
voulut,  avant  que  la  choie  fût  davantage  divulguée,  attaquer  l’armée  Françoilc  coma 
mandée  par  le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  bloquoit  alors  la  Ville  de  Mons,  Sc 
fe  tenoit  en  affurance  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  auffi  reçue  de  b fignature  du  Traité 
de  paix  : ainfi  il  attaqua  le  1 } . Août  ce  Maréchal , lequel  quoique  furptis  fc  déten- 
dit fi  bien  que  le  Prince  d’Orange  ne  put  faire  lever  le  Blocus  de  Mons  ni  Eure  en- 
tier aucun  lecours  dans  cette  place. 

Ce  Prince  ayant  bit  (avoir  le  lendemain  au  Maréchal  de  Luxembourg  que  la 
paix  étoit  faite  entre  le  Roi  Sc  les  Etats , lui  fit  en  même  tems  témoigner  qu’il  étoit 
néceffaiie  que  quelques  Députez  de  part  Sc  d’autre  s’abouchaffent  pour  régler  com- 
ment les  armées  fe  conduiraient  dans  les  Païs-Bas  julqu'à  la  rauficanon  de  la  paix. 
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Ainfi  le  Sr.  Robert  Intendant  de  l’armée  de  France  & le  Sr.  de  ContamottgpUi 
Député  du  Duc  de  Villa-Hermoû  ayant  conféré  enfemble  dans  le  camp  de  l’armé*  ‘ 
Françoife  pics  de  Mons , ils  convinrent  le  i 9.  que  le  lendemain  de  la  ratification 
de  ce  Traité  toutes  les  hoftiütez  «(liraient  entre  les  armées,  8c  qu'elles  fe  retire, 
roient  des  environs  de  Mons  :Que  les  troupes  commandées  par  les  Srs.  de  Montai 
& de  Quincy  pour  le  Blocus  de  Mons  Ce  retireraient,  8c  que  cette  Ville  demeure, 
roit  dans  une  entière  liberté  : Que  fix  jours  apres  la  ratification  les  partis  des  Garniforu 
ne  courraient  plus  fur  les  Pars  les  uns  des  autres;  8c  que  les  troupes  de  chaque  Cou- 
ronne demeureraient  dans  les  terres  de  (on  obéïflânce  ; Que  tous  les  pri&nniers  fitits  de. 
puis  la  ratification  (croient  délivrez  (ans  rançon  , 8c  les  chevaux , marchandi&s,  8c 
autres  choies  rendues  : Que  les  troupes  d’une  des  deux  Couronnes  paflànt  fur  les  ter- 
res de  l’autre  pour  aller  d'une  place  à l’autre , n’y  prendraient  que  le  Courage  8c  n'y 
(ejoumeroient  qu’autant  qu'il  Ce  pradque  dans  la  marche  ordinaire  des  troupes  : Que 
du  jour  de  la  ratification  les  Sujets  des  deux  Couronnes  8c  des  Etats  pourroient  aller 
(ans  paflèports  fur  les  Pais  appartenant  prélcntcment  à la  Couronne  dont  ils  étoient 
fujets  : Que  les  troupes  de  chaque  Couronne  vivraient  fur  les  Païs  dont  elle  étoit 
alors  en  poflefiîon , 8c  ne  pourroient  fburager  fur  les  terres  les  uns  des  autres  : Qu'à 
commencer  du  jour  de  la  ratification  , les  demandes  extraordinaires  de  contribu- 
tions, vaches , Pionniers,  8c  chariots,  «(liraient  fur  les  terres  les  uns  des  autres, 
ne  demeurant  libre  de  les  exiger  que  fur  les  terres  dont  chacun  étoit  alors  en  poflit 
(ion;  Que  le  relie  des  contributions  de  l'armée  qui  échcroit  au  i c . Oélobre  pro- 
chain , feraient  exigées  par  les  voyes  dont  les  Plénipotentiaires  conviendraient  à Nimé- 
gue  : Enfin  que  les  difficultez  qui  (deviendraient  feraient  ajuftées  à l’amiable  pat 
les  Généraux. 

Ce  Traité  fut  ratifié  le  lendemain  par  le  Matédial  de  Luxembourg,  le  Duc  de 
Villa-Hcrmoli , le  Prince  d’Orange , enfuite  exécuté  de  pan  8c  d'autre. 

X LI X.  Traité  de  Paix  de  Nimégue  entre  les  memes.  , 
Septembre  1678. 

LE  douzième  Août  1678.  deux  jours  après  que  le  Traité  entre  le  Roi  Sc  les 
Etats  Généraux  eut  été  figné  , les  Plénipotentiaires  de  France  Sc  d'Eipagne 
tnirent  les  uns  8c  les  autres  un  projet  du  Traité  de  paix. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  outre  les  conditions  portées  par  le  projet  du  1 j. 
Avril  ajoutèrent  dans  celui  qu'ils  drefférent  parmi  les  lieux  que  la  France  retiendrait, 
Beaumont  qui  eft  une  place  fituée  en  Hainaut  entre  Maubeuge  8c  Philipcvillc,  8c 
marquèrent  exprefiément  que  le  Roi  retiendrait  généralement  toutes  les  places  dont 
il  croit  en  poffdlion  à l’exception  de  celles  qu'il  s’étoit  obligé  de  remettre  au  Roi 
d’Eipagne  ; que  le  Roi  d'Eipagne  céderait  auflï  Bovines  au  Roi  8c  (à  Prévôté  fituée 
dans  Ce  Comté  de  Namur  près  de  Dinan  ; qu'il  feroit  céder  à Sa  Majeftc  Dinan  par 
l'Evêque  & le  Chapitre  de  Liège;  que  faute  de  pouvoir  obtenir  dans  trois  mois 
ces  cefiions  8c  le  confentement  de  l'Empereur  Sc  de  l'Empire,  la  place  de  Clrarie- 
mont  £c  le  Château  d'Argimont  (croient  remis  entre  les  mains  du  Roi  , fc  que  ce- 
pendant le  Roi  retiendrait  quelques  places  ; qu’au  moyen  de  la  ceflion  de  Bavay, 
de  Maubeuge , & de  Beaumont,  le  Roi  d'Eipagne  ne  pourrait  point  prétendre  qu'il 
lui  reft.it  aucun  Païs  au  delà  de  la  Sambre  du  coté  de  la  France  autre  que  le  Comte  de 
Namui  ; que  s'il  y avoit  quelques  terres  enclavées  dans  les  Prévôtcz  cédées  au  Roi 
que  l’on  prétendît  n'en  pas  dépendre , elles  feraient  cédées  à Sa  Majeftc  qui  en  don- 
nerait d'autres  plus  proches  des  places  du  Ifoi  d’Eipagne  (ùivanc  l'avis  des  Commit 
(aires  qui  («oient  nommez  de  part  Sc  d’autre  ; qu'on  ferait  de  pareils  échanges  des 
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villages  de  la  Verge  de  Menln  trop  voifins  de  Courtrai  te  de  ceux  de  la  Prévôté  de 
Mons  trop  avancez  dans  le  Païs  cédé  au  Roi  ; que  les  habitans  de  Mcilrne  qui  s'en 
écoient  retirez  depuis  les  premières  (éditions  excitées  en  cette  ville,  feraient  rétablis 
dans  leurs  Bénéfices,  Charges,  Dignitei  & biens  meubles  & immeubles  avec  liberté 
entière  de  retourner  à Mefline  & dans  les  autres  lieux  de  la  domination  du  Roi  d’Ef- 
pagne  s que  tous  les  fiijets  de  part  Se  d'autre  (croient  rétablis  dans  leurs  biens , même 
les  Napolitains  qui  avoient  firivr  le  parti  de  la  France  dans  cette  guerre,  ou  avant  U 
Traité  des  Pyrénées  Se  qui  n'en  avoient  point  pris  l'amniftie. 

D’autre  part  les  Plénipotentiaires  d’Elpagne  exprimèrent  dans  leur  projet  que  le* 
Châtellenies  que  le  Roi  (eut  devoit  rendre  (croient  telles  quelles  avoient  été  poffé- 
dées  par  le  Roi  Catholique  avant  l’année  i«<7.  ce  qu'ils  vouloicnt  ainfi  (péafier  i 
aule  que  depuis  que  la  Châtellenie  d'Ath  avoic  été  cédée  au  Roi  par  le  Traité 
d’Aix-la-Chapelle,  Sa  Majefté  en  avoit  dirtrait  foixante-dix  villages  avec  ta  ville  de 
Lettzc  pour  les  attribuer  â la  Ville  de  Tournai  de  laquelle  ils  écoient  plus  proches 
que  de  celle  d’Ath  ; ils  y inférèrent  encore  qu’hormis  les  places  qui  dévoient  demeu* 
rcr  au  Roi  par  ce  Traité,  il  reftitueroir  toutes  les  autres  que  (es  armes  pourraient 
avoir  occupées  julqu  a la  publication  de  la  paix  ; qu'il  laiflcroit  dans  les  places  qu’il 
rendrait,  toute  l’artillerie,  les  munitions,  & les  vivres;  qu'il  (croit  chargé  de  toutes 
les  dettes  réelles  que  le  Roi  Catholique  ou  (es  Officiers  avoient  contrariées  en  fon 
nom  â caule  des  villes  8c  Païs  cédez  a Sa  Majefté  ; que  les  fujets  8c  vaflaux  du  Rai 
Catholique  aux  Païs-Bas  8c  en  Catalogne  ne  pourraient  être  obligez  d’aller  demeu- 
rer (bus  la  domination  du  Roi  très-Chréticn , que  le  différend  ému  pour  la  fuccef- 
fion  du  fief  ouvert  par  la  mort  du  dernier  Duc  de  Guaftale  (trait  laide  à la  décifion  du 
Juge  Impérial  (ans  que  les  deux  Rois  puflènt  aflifter  aucun  des  Princes  qui  y préten- 
dent ; que  les  Princes  de  Ligne  (êroient  rétablis  en  poffelfion  du  Marquifat  de  Rou- 
baix 8c  autres  terres  qu'ils  pretetidoient  avoir  été  données  par  le  Roi  au  Prince  d’Fpi- 
ncri  au  préjudice  de  la  transaélion  pafTée  en  1 6 1 o.  entre  les  Princes  de  Ligne  8c  d'E- 
pinoi  en  con(èquence  de  la  trêve  de  i Coj.  enfin  qu'en  cas  qu’il  furvînt  quelques 
difficnltez  (ür  l’entente  de  quelques  articles  de  ce  Traité,  on  s'arrêterait  au  jugement 
qui  en  (croit  donné  par  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

Les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  ayant  rejette  les  articles  qu’ils  croyoient 
étrangers  â ce  Traité  ou  contraires  aux  intentions  de  leurs  maîtres,  convinrent  de 
tous  les  articles  qu’ils  dévoient  laifler  ou  retrancher  hormis  de  ceux  qui  regardoient 
premièrement  la  place  de  Beaumont  que  le  Roi  demandoit  ; en  (êcond  lieu  l'éten- 
due des  dépendances  de  Dinan  dans  lefq utiles  Sa  Majefté  vouloir  comprendre  Bo- 
vines ; en  troifiéme  lieu  l'état  auquel  la  Cnâtellenie  d’Ath  (croit  rendue  au  Roi  d’E C- 
pagne;  enfin  l'amniftie  des  Mcflinois.  Comme  le  Roi  d’Angleterre  témoignoit 
beaucoup  de  chagrin  de  ces  difficultez  qu'il  prétendoit  avoir  été  nouvellement  faites 
par  la  France,  8c  (bllicitoit  les  Etats  de  ne  point  ratifier  leur  Traité,  promettant  en 
ce  cas  de  déclarer  la  guerre  à la  France  trois  jours  après  que  la  négociation  de  la 
paix  aurait  été  rompue , les  Miniftres  du  Roi  rélblurent  auflî-bien  que  ceux  du 
Roi  d’Efpagne  de  s'en  rapporter  â l'arbitrage  des  Etats  Généraux  : mais  le  Roi  s'en 
étant  défifté  lui-même  parce  que  ces  points  n'écoient  point  nommément  compris  dans 
le  projet  de  Sa  Majefté,  leTraité  fut  conclu  8c  fignéle  17.  Septembre  1878. 

Par  ce  Traité  la  paix  8c  l’alliance  furent  rétablies  entre  les  deux  Rois , leurs  fuc- 
ceflèurs,  leurs  Etats,  te  leurs  Sujets;  8c  ils  convinrent  que  la  ccftàtion  d'armes  li- 
gnée le  1 j.  Août  de  la  même  année  continuerait  julqu’au  jour  de  la  ratification  de 
ce  Traité:  Qu’il  y aurait  une  amniftie  générale  du  paflè:  Qu’audi  tôt  après  la  ra- 
tification de  ce  Traité,  le  Roi  en  contcmplacion  de  la  paix  rendrait  au  Roi  Ca- 
tholique Charlcroi,  Binchc,  Ath,  Oudenarde,  8c  Courtrai  avec  leurs  Prévôtcz  Sc 
Châtellenies , ainfi  qu’elles  croient  pollcdées  pat  Sa  Majeftc  Catholique  avant  la 
guerre  de  1867.  que  néanmoins  la  Verge  de  Mcnin  dépendante  de  là  Châtellenie 
de  Courtrai  8c  la  ville  de  Condc , quoique  prétendue  de  la  Châtellenie  d'Adi , demeu- 
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reroient  à la  France  : Que  le  Roi  rendrait  auffi  au  Roi  d’Efpagne  la  ville  & le  Du- 
ché de  Limbourg,  le  Pais  d'Outremeufe,  Gand,  le  Fonde  Rodenhus  ,•  le  Pais  de 
Waes , Leuve,  St.  Guillain  après  que  les  fortifications  en  auraient  ctérafées,  Sc 
Puycerda  en  Catalogne  avec  toutes  leurs  dépendances  : Que  les  deux  Rois  fê  refli- 
tueroient  réciproquement  toutes  les  places  que  leurs  armes  avoient  ou  pouvoienc 
avoir  occupées  l'un  fur  l'autre  jufqu  a la  publication  de  la  paix  : Que  les  jugemens 
& arrêts  donnez  par  le  Parlement  de  Tournai  & par  les  autres  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefte,  pendant  qu'elle  occupoit  les  place?  qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  , demeureraient  en  leur  force  8c  vertu  j fàuf  aux  parties  de  fê  pourvoir 
par  révifion  de  la  caufi  fuivant  les  ordonnances  : Que  les  Eclufes  8c  fortifications 
de  Nieuport  demeureraient  à Sa  Majeflé  Catholique  fins  que  le  Roi  très-Chrétien 
y pût  rien  prétendre  comme  étant  des  dépendances  de  la  Châtellenie  de  Fumes  : Que 
néanmoins  l'écoulement  des  eaux  de  la  Châtellenie  de  Fumes  (croit  confêrvé  , Sc 
quelle  continuerait  d'en  jouir  comme  par  le  paffé  : Que  le  Roi  retiendrait  tout  le 
Pais  de  la  Franche-Comté  y compris  Bczançon  Sc  (on  détroit;  Valenciennes,  Bou- 
chain,  Condé  quoique  par  lui  ci-devant  prétendu  de  la  Châtellenie  d'Ath,  Cam- 
brai Sc  le  Cambrcfis,  Aire,  St.  Orner,  Ypres,  Warvick,  Varneton  fur  la  Lis, 
Poperingue , Bailleul , Caffcl , Bavai  & Maubeugc  St  leurs  dépendances,  pour  en 
jouir  par  Sa  Majeflé  en  toute  fbuveraincté , propriété  , droit  de  regale,  nomina- 
tion, prééminence  fur  les  Evêchez,  Abbayes,  Sc  autres  Bénéfices  fituez  dans  ces 
villes  & leurs  dépendances , ainfi  que  ces  droits  avoient  appartenu  au  Roi  Catho- 
lique qui  les  cède  à Sa  Majeflé  & â les  fucccffeurs  S:  ayant  caufè , délivrant  tous 
les  habitans  de  ces  lieux  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté;  Que  le  Roi 
Catholique  obtiendrait  de  l'Evcque  8c  du  Chapitre  de  Liège  dans  un  an  depuis  la 
ratification  de  ce  Traité  la  cvffion  de  Dinan  avec  le  confêntement  de  l’Empereur  Sc 
de  l'Empire , s'obligeant  en  cas  qu’il  ne  pût  obtenir  ces  ccflions  de  remettre  immé- 
diatement après  ce  terme  la  ville  de  Charlemonc  entre  les  mains  du  Roi  pour  en 
jouir  comme  des  autres  places  qui  lui  avoient  été  cédées:  Que  les  terres  , bouigs, 
& villages  enclavez  dans  les  Prévôtez  d'au  delà  de  la  Sambre  appartenantes  au  Roi 
trcs-Chretien , comme  aulfi  ceux  dépendans  de  la  Prévôté  de  Mons  qui  font  avan- 
cez dans  le  Pais  cédé  à Sa  Majeflé  qui  empêchent  b communication  , feraient 
échangez  contre  d'autres  â la  bienféance  de  Sa  Majeflé  j Sc  qu’il  en  ferait  fait  de 
même  de  tous  les  lieux  enclavez  dans  les  Pais  cédez  ou  reflituez  aux  deux  Rois: 
Qu'on  députerait  de  part  8c  d'autre  des  Commilfaircs  qui  procéderaient  â cet  échan- 
ge, régleraient  les  limites  entre  les  Seigneuries  qui  demeuraient  aux  deux  Rois,  li- 
quideraient les  dettes  légitimement  hypotéquées  fur  les  Seigneuries  cédées  ou  rcfli- 
tuccs , 8:  conviendraient  de  ce  que  chacun  en  payerait  Sc  de  tout  ce  qui  Jépcndoit 
de  l'exécution  de  ce  Traité:  Que  fi  on  ne  pouvoit  s’accommoder  de  ces  échanges  on 
ne  pourrait  établir  des  bureaux  pour  rendre  plus  difficile  b communication  des  pb- 
ccs,  Sc  que  les  bureaux  qui  feraient  établis  ne  feraient  payer  des  droits  que  fut 
les  marchandées  qui  fortant  d'une  domination  entreraient  dans  une  autre  pour  y 
être  condamniez  ou  pour  aller  dans  les  Pais  éloignez  : Que  les  deux  Rois  remettant  • 
les  pbces  en  emporteraient  toute  l'artillerie  Sc  les  munitions  de  guerre  Sc  de  bou- 
che : Que  les  contributions  fc  lèveraient  jufqu'au  i e.  Octobre  prochain  : Que  les 
arrérages  feraient  payez  dans  trois  mois , Sc  que  les  Communautcz  ne  pourraient  être 
exécutées  pourvû  quelles  donnaflènt  bonne  caution  refleante  dans  une  ville  de  b 
domination  du  Roi , auquel  les  contributions  feraient  ducs  : Que  le  Roi  jouirait 
des  lieux  qu’il  devoir  refhcuct  jufqu'à  b reflitution  aéluclb  fans  pouvoir  néanmoins 
Étire  couper  aucun  bois  : Que  les  fujets  des  deux  Rois  rentreraient  dans  tous  les 
biens , honneurs  , dignitez  , Sc  bénéfices  qu’ils  pofledoient  avant  b guerre.  S:  en 
leurs  droits , actions , Sc  fucceffions , même  celles  échues  depuis  b guerre  commen- 
cée fuis  aucune  reflitution  de  fruits  ni  de  dettes  qui  auraient  été  oonfifquées  : Que 
ce  rctablifTcmenc  s'étendrait  â ceux  qui  auraient  liiivi  le  parti  contraire  uonobfknt 
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toutes  donations  & jugcmens:  Que  ceux  qui  auraient  été  nommez  à des  Bénéfice] 
par  celui  des  deux  Rois  qui  étoit  en  polfeflion  d’y  nommer  avant  la  guerre , en  de- 
mcureroicnr  pbrtcflêuts  : Que  le  Traité  des  Pyrénées  fobfîrteroit  (mon  en  ce  qui  con- 
cerne le  Portugal  ; comme  au!!!  celui  d'Aix-la-Chapelle  finon  à Icgard  des  places 
mentionnées  dans  ce  Traité:  Que  les  parties  n’aqucreroicnt  aucun  nouveau  droit, 
8c  ne  pourraient  recevoir  aucun  préjudice  en  toutes  les  chofes  donc  il  n'étoit  point 
fait  mention  exprefle  dans  ce  Traité  : Que  ce  qui  avoit  été  ilipulé  par  le  Traité  des 
Pyrénées  touchant  le  Duc  de  Savoye  & b dot  de  l'Infante  Catherine  ferait  exécuté: 

. Que  le  Roi  Catholique  n'affifteroit  point  pendant  le  cours  de  cette  guerre  aucun  des 
Princes  qui  croient  alors  en  guerre  contre  la  France  6c  (es  alliez:  Enfin  que  tous 
Potentats  6c  Princes  pourraient  donner  aux  deux  Rois  leurs  pronufles  de  garedrie  du 
contenu  en  ce  Traité. 

/ Ce  Traité  fut  (igné  dans  l'hôtel  des  Ambaflàdcurs  des  Etats  Généraux,  qui  y fi- 

rent la  fonétion  de  Médiateurs,  quoique  le  Traité  porte  qu'il  a été  parte  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  b Grande  Bretagne  ; Sc  le  i j . Décembre  fuivanr  les  ratifica- 
tions en  furenc  échangées  de  part  6c  d'autre  par  les  mains  des  memes  Ambaflàdcurs 
des  Etats. 

Ce  Traité  fut  entièrement  exécuté  de  la  part  du  Roi  dont  les  troupes  fôrtircnt 
de  Lcuve,  de  Charlcroi , d'Ach , 6c  d'Oudenarde  au  mois  de  Janvier  1680.  6c  de 
Gand  6c  de  Coûterai  au  mois  de  Mars  fuivanr.  a 

Le  Roi  d’Efpagnc  a eu  bien  de  la  peine  à exécuter  |c  Traité  de  la  part  ; car  ce  fut 
après  avoir  propoié  plufîcurs  difficultez  6c  avoir  fait  demander  divers  délais  que 
n'ayant  pu  obtenir  de  l'Eleétcur  de  Cologne  6c  du  Chapitre  de  Liège  qu’ils  cédaf- 
font  Dinan  au  Roi , il  fit  enfin  mettre  Charlemont  entre  les  mains  de  Sa  Majerté 
vert  la  fin  du  mois  de  Février  1 tf8o.  Après  cela  on  a été  un  très-lon^tems  fans 
que  les  Commirtàires  des  deux  Rois  puflënt  fuivant  le  Traité  travailler  a Gourerai 
fur  le  réglement  des  limites;  parce  que  les  Commirtàires  du  Roi  d'Efpagne  furent 
jofqu'au  dixiéme  Septembre  fuivant  fans  vouloir  exhiber  un  plein  pouvoir  de  traiter 
avec  ceux  du  Roi,  dans  lequel  le  Roi  leur  maître  ne  prît  point  la  qualité  de  Duc  de 
Bourgogne  ainfi  que  Sa  Majerté  le  fouhaitoit,  6c  qu'il  le  ht  à la  fin. 

Ils  formèrent  enfuite  plufieurs  difficultez  fur  chaque  bourg  ou  village  que  les  Of- 
ficiers du  Roi  prétendoient  ctre  des  dépendances  des  places  qui  lui  avoient  été  cé- 
dées j 6c  ce  fut  avet  bien  de  la  peine  qu'ils  lui  cédèrent  au  mois  d' Avril  1 6 8 1 . b 
ville  de  Verton  dans  le  Luxembourg  qui  relevoic  en  fief  mouvant  de  l'Evêché  de 
Verdun  -,  6c  au  mois  d'Août  fuivant  le  Comté  de  Chini  qui  eft  un  autre  fief  mou- 
vant du  Duché  de  Bar  lequel  relève  de  b Couronne  de  France:  en  forte  que  l'on 
ne  peut  Jifccmvenir  que  le  Roi  ne  (oit  Souverain  de  l’un  8c  l'autre.  Mais  ils  n'ont 
jamais  voulu  lui  délaifler  d’autres  places  qu'il  pofledoit  lorfqu'il  fit  b jsaix  à Nimégue, 
6c  qui  riétoient  ni  du  nombre  de  celles  que  le  Roi  s’écoit  oblige  de  rendre  ni  de 
leurs  dépendances , (avoir  Oudembourg , le  vieux  Bourg  de  Gand  6c  (es  dépendan- 
ces, la  ville  6c  b Châtellenie  d’Aloft,  les  villes  de  Granmont,  Renaix,  Ninove  6c 
Radcrshove,  le  Pais  de  Beveren,  les  Bailliages  d'Aflcnadc,  8c  de  Boucaut,  Ven, 
Hertbruge,  Lopdorp,  Moortyelle,  St.  Amand,  8:  autres  dont  nous  avons  marqué 
que  le  Roi  serait  rendu  facilement  maître  après  la  prifê  de  Gand. 

Le  Roi  voyant  qu’il  ne  pouvoir  retenir  ces  places  fans  ôter  la  communication  de 
celles  qui  font  reliées  au  Roi  Cadiolique , en  avoit  fait  retirer  (es  croupes  6c  avoit 
fait  meme  offrir  à Courtrai  au  même  mois  d'Août  1 <r  8 1 . de  (è  contenter  à leur 
pbee  d’un  raifonnablc  équivalent}  mais  les  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  rcfuférent 
ce,  parti  prétendant  que  le  Roi  n'avoit  jamais  portedé  ces  places  qui  (ont  ouvertes  ; 
qu'en  tout  cas  ce  font  des  dépendances  de  Gand  qui  doivent  ainfi  être  refti- 
tuces;  que  fi  le  Roi  de  France  les  gardoit,  1a  barrière  qu’il  avoit  promis  de  laiflèr 
aux  Païs-Bas  Efoagnols  (croit  détruire;  que  le  Duc  de  Villaliermofa  ne  pouvoit  ac- 
cepter b propolitiondu  Roi  qu'à  condition  que  toutes  fês.conquêtes  qui  n'y  croient 
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pas  exprimées,  (croient  reftituées  au  Roi  Catholique:  Que  les  Plénipotentiaires  de 
France  ayant  dans  leur  projet  du  Traite  inféré  une  claufc  qui  portait  que  le  Roi 
garderait  toutes  les  places  qui  n'y  cioicnt  point  exprimées , elle  avoir  été  rayée , Se 
on  y avoit  mis  un  autre  article  portant  que  les  villes,  places,  forts  , châteaux. 

Se  portes  que  les  armes  des  deux  Couronnes  avoient  ou  pourraient  avoir  occupées 
jufqu  a la  publication  de  ta  paix  (croient  intimées  : Qu’enfin  les  Officiers  du  Roi 
avoient  fi-bicn  reconnu  ces  vétitez  qu'en  dclaiflânt  Gand  ils  étoienc  en  même  rems 
(cutis  de  tous  ces  lieux. 

Les  Miniftres  du  Roi  ont  au  contraire  prouvé  que  Sa  Majerté  avoit  affermé  les 
revenus  royaux  de  |pus  ces  lieux  depuis  le  mois  de  Mars  1678.  julqu’à  l'évacuation 
de  Gand  : Que  fuivant  les  Traitez  partez  en  145  3.  & en  1485.  entre  les  Princes 
des  Pais  Bas  & la  Ville  de  Gand  & (uivant  la  Caroline  de  l’an  1 5 40.  tous  ces  lieux 
ne  dépendent  poinc  de  la  jurifliclion  de  Gand  : Que  ce  que  le  Roi  demande  étant 
en  plat  Pais  (ans  places  forces  ne  rompt  point  la  barrière  ; fur  tout  le  Roi  conrtntant 
de  n’y  faire  aucun  fort  ni  fortifications  , meme  de  prendre  un  équivalent  : Que  le 
Roi  dans  fa  propofition  fur  laquelle  la  paix  a été  faite  s'étoit  exprertément  déclare 
de  vouloir  retenir  tous  les  lieux  qu’il  n'offrait  point  nommément  de  rendre  au  Roi 
d’Elpagne:  Que  la  condition  apporte  dans  l’afte  d’acceptation  du  Duc  de  Villahcr- 
mofa  11e  fait  point  de  loi,  Se  qu'il  fulfic  que  les  Minirtres  du  Roi  d'Elpagne  qui  ont 
eu  foin  de  faire  exprimer  dans  le  Traite  les  Pais  de  Waes  & d’outre  Meurt  parmi 
ceux  que  le  Roi  devoit  rendre , n’ÿ  ont  point  exprime  les  lieux  en  queftion  : Que 
l’article  qui  porte  généralement  une  reftitution  réciproque  ne  peut  être  entendu  à la 
lettre,  puifqu’il  détruirait  les  articles  précédera  par  Iclqucls  le  Roi  d'Elpagne  cède 
au  Roi  une  grande  partie  de  rts  conquêtes;  ainfi  il  doit  feulement  être  entendu 
des  lieux  qui  pouvoirnr  avoir  été  occupez  par  l’une  ou  l’autre  des  parties  depuis  le 
Traite  de  Trêve  du  15.  Août  1 «78.  ce  qui  n’a  point  de  relation  à ces  lieux-ci  ni 
à ce  plat  Pais  que  Sa  Majerté  prétend  lui  appartenir  : enfin  qu'on  ne  lui  peut  ob- 
jeéfer  la  modération  qu’il  a eue  de  vouloir  bien  retirer  fis  troupes  de  ce  Pars  jufqu’à 
ce  que  les  Çommiffaircs  qui  fe  doivent  artimblcr  pour  régler  les  limites  fuflènt  con- 
venus d’un  équivalent.  Le  Roi  d’Angleterre  s'étant  entremis  à la  prière  des  Efpa- 
gnols  pour  empêcher  que  ce  différend  ne  caulàt  une  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , le  Roi  offrit  de  le  prendre  lui-même  pour  arbitre  âc  de  s'en  tenir  à tout  ce 
qu’il  en  jugerait  : le  Roi  d'Elpagne  ayant  refit  fc  cet  expédient,  les  troupes  du  Roi 
avoient  bloqué  Luxembourg;  mais  la  nouvelle  de  la  guerre  que  le  Grand-Seigneur 
s’étoit  déterminé  de  faire  à l’Empereur  obligea  Sa  Majcfté  à faire  lever  le  blocus,  ai- 
mant mieux  terminer  cette  affaire  à l'amiable  que  par  la  voye  des  armes  : de  forte 
que  c’eft  malgré  lui  que  nous  voyons  prértntement  qu’il  sert  mis  en  po'ffeflion  de 
ces  lieux  ; Se.  même  qu’il  a commencé  quelques  hoftilitez  contre  les  Païs-Bas  Efpa-  [y 
gnols.en  revanche  de  celles  que  le  Marquis  de  Grana  a foie  exercer  le  premier  con- 
tre les  Pais  de  Sa  Majerté. 


CHAPITRE  XVIL 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Princes  d'Italie. 

JE  mets  en  un  meme  Chapitre  tous  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  forts  avec  les 
Princes  d’Italie  ; entre  lclquels  je  donne  avtc  ration  le  premier  rang  au  Pape  com- 
me au  Chef  vifiblc  de  l’Eglifc  , auquel  en  cette  qualité  tous  les  Princes  Catholiques 
cèdent  ûns  contredit  la  prééminence.  Je  partirai  enfuite  aux  Vénitiens  à t aule  de 
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l’honneur  qu'a  leur  République  d'être  comptée  parmi  les  Têtes  couronnées  : enfuite 
je  parlerai  fucccffivemcnt  des  T raitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Sa- 
voye,  la  République  de  Gènes,  les  Grands-Ducs  de  Tofcane,  les  Ducs  de  Mode-* 
ne,  de  Mantoue,  8e  de  Parme,  8c  les  Princes  de  Monaco. 


Traitez  entre  les  Papes  les  Rois  de  France 

IL  y a long-tems  que  les  Rois  de  France  font  les  bienfaiteurs  Se  protecteurs  des 
Papes:  des  l’an  741.  les  offices  de  Charles  Martel  auprès  de  Luirprand empê- 
chèrent ce  Roi  des  Lombards  de  continuer  la  guerre  qu'il  faifoit  au  Pape  Grégoi- 
re III.  Adolphe  Succeflèur  de  Luitprand  ayant  dépouille  les  Empereurs  d’Orient  de 
l’Exarchat  de  Ravcnne  S:  de  la  Pcntapole , 8c  voulant  auffi  réduire  la  Ville  de 
Rome  (bus  fa  domination , le  Pape  Etienne  eut  recours  à Pépin  qui  obligea  Adol- 
phe en  7j£.  de  lever  le  fiége  8c  de  (è  dèfiifir  de  fis  conquêtes,  que  Pépin  donna 
enfuite  au  Pape  8c  à l’Eglife  Romaine , laquelle  par  ce  bienfait  entra  en  pofleffion 
de  Ravcnne,  Bologne,  Fcrrare,  Rimini,  Ancône,  8c  de  plufieurs  autres  lieux  cir- 
convoifms.  Charlemagne  ayant  éteint  le  Royaume  des  Lombards  confirma  cette 
donation  en  774.  8c  y ajouta  les  Duchez  de  Pcroufe , de  Rome,  delà  Tofiane 
ultérieure  8c  de  la  Campanie  : fibicn  qu'on  ne  peut  douter  que  les  Papes  ne  tienncnc 
leur  grandeur  temporelle  de  nos  Rois  comme  ils  tiennent  leur  puidânee  Ipirituclle  de 
Jéfus-Chrtd. 

On  rapporte  dansle  Corpsdc  Droit  didinétion  jfi.  un  prétendu  Aide  par  lequel 
l’Empereur  Condantin  quatre  jours  apres  fon  batême  8c  lorfqu'il  étoit  Conful  pour 
la  quatrième  fois  avec  Gallican  donna  au  Pape  Sylvedrc  8c  à fis  fucceflcurs  la  Vil- 
le de  Rome  8c  toutes  les  villes  d’Italie  8c  d'Occident,  8c  voulut  qu'il  eût  la  Princi- 
pauté fur  les  Eglifis  d’Alexandrie,  d'Antioche,  de  Jérufalem  , de  Condantinople, 
& fur  toutes  les  autres  Eglifis  : mais  la  faufleté  de  cet  Acte  paraît  en  ce  que  Con- 
dantin ne  fut  baptife  que  peu  de  jours  avant  fi  mort , auquel  teins  Sylvedrc  n croie 
point  Pape  ; Condantin  fut  Conful  pour  la  4.  fois  avec  Licinius  8c  non  avec  Gal- 
lican ; les  Eglifis  de  Jcrufilem  8c  de  Condantinople  n’avoient  alors  aucune  préémi- 
nence fur  les  autres)  Condantinople  n’étoit  point  encore  bâti;  enfin  il  paraît  que 
les  Empereurs  ont  encore  continué  plufieurs  ficelés  à être  Souverains  non  feulement 
dans  l’Italie  8c  les  Provinces  d'Occident,  mais  auffi  dans  Rome  même. 

Depuis  cela  la  France  a toujours  été  le  refilée  des  Papes  lorfqu'ils  ont  été  perlè- 
cutez  par  des  Antipapes,  par  les  Empereurs,  meme  par  les  Romains. 

Léon  III.  fi  retira  en  France  en  75*1.  vers  Charlemagne  pour  fc  fiuver  de  la 
perfécunon  des  Romains. 

Jean  VIII.  s’étant  fiuvé  de  la  prifbn  où  quelques  Seigneurs  Italiens  ledétenoicnt, 
fi  fiuva  vers  Louis  le  Begue  en  878. 

Urbain  Second  ayant  été  dépofé  par  l’Empereur  Henri  IV.  fi  retira  en  France 
en  1053, 

Les  perficutions  qu’Henri  V.  Empereur  fit  aux  Papes  amenèrent  en  France  Pas- 
cal Second  en  1 1 06.  8c  Gclafe  IV.  en  1 1 1 8. 

Innocent  Second  fut  obligé  de  s’y  retirer  en  1 1 3 o.  à caufe  de  l’éleélion  de  l’An- 
tipape Anaclet  : Eugène  III.  en  1147.  à caufi  de  la  révolte  des  Romains  : 8c 
Alexandre  III.  en  11(1,  à caufe  de  l’éleélion  de  l'Antipape  Victor  qui  étoit  foutenu 
par  l’Empereur  Barberouflè. 

Urbain  IV.  invedit  en  1173.  du  Royaume  de  Sicile  Charles  Comte  d’Anjou  frère 
de  St.  Louis,  dont  la  podérité  a joui  longtems  de  la  partie  de  deçà  le  Fare. 

La  France  fervit  depuis  de  fejour  près  de  70.  ans  aux  Papes  depuis  que  Clé- 
ment V.  eut  établi  fa  réfidence  à Avignon  en  1308.  jufqu’i  ce  que  Grégoire  XI. 
1m.  I.  Kkkk  le 
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le  rétablit  i Rome  en  1577.  ce  retour  ayant  été  fuivi  d'un  (thifme  qui  dura  qua- 
rante ans,  la  France  tint  toujours  le  parti  de  Clément  VII.  & quelque  tems  celui 
de  Benoit  XIII.  contre  Urbain  VI.  & fa  fuccefleurs  que  les  Italiens  regardoient 
comme  les  Papes  légitimes. 

Le  Pape  Eugene  IV.  & le  Concile  de  Bâle  s’étant  brouillez  en  143  8.  Charles  VII. 
favorifa  alors  le  Concile  , & lit  dreffer  par  une  affcmblée  des  Prélats  & des  Grands 
& Notables  de  (bn  Royaume  la  Pragmatique  Sanction  qui  défendit  les  Annates, 
remédia  à diverfes  entreprifa  des  Panes  fur  les  EleCIcurs  & Collateurs  qu'ils  privoient 
de  leur  droit  d’clire  Se  de  conférer  les  bénéfices , en  s’en  réfervant  [a  nomination  ou 
les  conférant  par  avance  pour  de  l'argent  à ceux  qui  les  leur  demandoient  avant  la 
mort  des  titulaires;  ce  que  l'on  apelloit  des  Grâces  expectatives. 

Louis  XI.  fut  tant  preffé  par  le  Pape  Pie  II.  qu’il  donna  en  1441.  une  Déclara- 
tion pour  l'abolition  de  cette  Pragmatique  ; mais  comme  ce  Pape  au  lieu  de  tenir  b 
parole  en  fàvoriûnt  le  Prince  de  Tarcnte  de  la  Maifon  d'Anjou  pour  le  recouvre- 
ment du  Royaume  de  Naples,  en  donna  l'Inveftiture  à Ferdinand  d'Arragon  fôn 
ennemi  avec  des  troupes  qui  obligèrent  ce  Prince  de  fe  retirer , Louis  XI.  ne  Ce 
foucia  point  de  taire  enregiftrer  ni  exécuter  là  Déclaration  contre  la  Pragma- 
tique. 

Du  refie  nos  Rois  vécurent  en  allez  bonne  intelligence  avec  les  Papes  juf- 
qu'à  ce  que  Charles  VIII.  & fa  fuccefleurs  voulurent  faire  valoir  leurs  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Naples  & fur  le  Duché  de  Milan  ; car  alors  les  Papes  croyant 
que  la  grandeur  de  la  France  en  Italie  lêroit  la  diminution  de  leur  puiflance  tem- 
porelle , employèrent  tous  leurs  efforts  & le  liguèrent  avec  leurs  ennemis  pour  les  en 
chaffcr.  • 

Charles  VIII.  marchant  vers  la  fin  de  l’année  <494.  à la  conquête  de  Rome  en- 
tra à Rome  le  18.  Décembre;  le  Pape  Alexandre  VI.  s'étoit  retiré  au  Château  St. 
Ange  dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  le  fît  dépolir  comme  il  le  méritoit  : néan- 
moins le  Roi  fe  contenta  de  faire  un  Traité  avec  ce  Pape  au  commencement  de 
l'année  fuivante  par  lequel  il  promit  de  rendre  Rome  au  Pape,  & confintit  qu'il  con- 
tinuât de  recevoir  quarante  mille  écus  que  le  Grand-Seigneur  Bajazet  lui  payoit  : 
d'autre  part  le  Pape  dépoli  entre  les  mains  du  Roi  pour  un  certain  tems  Civita- 
Vecchia  & cinq  ou  fix  autres  de  fa  meilleures  places  : il  lui  donna  fôn  fils  bâ- 
tard Célir  Borgia  pour  otage , & lui  mit  enrre  les  mains  Zizim  frère  du  Grand-Sei- 
gneur  Bajazet  dont  le  Roi  vouloit  fe  fervir  dans  la  guerre  qu’il  méditoit  de  faire 
aux  Turcs.  Comme  Alexandre  n'avoit  pafle  ce  Traité  que  par  force,  il  conclut 
vêts  la  fin  du  Carême  de  la  même  année  une  alliance  contre  ce  Roi  avec  l’Em- 
pereur Maximilien,  l’Archiduc  Philipe  fon  fils,  Ferdinand  Roi  d'Arragon , les  Vé- 
nitiens, & Ludovic  Sforce,  & envoya  même  un  Nonce  vers  Bajazet  pour  lui  de- 
mander du  fccours  contre  le  Roi. 

Châties  ne  laida  pas  à fon  retour  de  remettre  à ce  Pape  toutes  les  places  de 
l'Eglifc  qu'il  tenoit  ; néanmoins  cette  honnêteté  n’empêcha  pas  Alexan- 
dre de  contribuer  à chaffcr  du  Royaume  de  Naples  ceux  que  ce  Roi  y avoir 
laiffez. 

Alexandre  vécut  mieux  avec  Louis  XII.  qui  donna  à Céfàr  Borgia  Bâtard  de 
ce  Pape  le  Duché  de  Valcntinois,  & fit  en  1498.  un  Traité  avec  lui  par  lequel  Cé- 
fàr devoir  aider  le  Roi  à la  conquête  du  Milanois  ; & le  Roi  le  devoit  allifter 
pour  le  recouvrement  des  places  de  la  Romaine  que  divers  particuliers  avoient 
ufurpées  fur  le  St.  Siège.  Ce  Traité  fut  exécute  de  part  & d'autre;  Alexandre  don- 
na au  Roi  l’inveftiturc  de  la  part  du  Royaume  de  Naples  qui  lui  étoic  échue  par  le 
partage  qu'il  en  avoir  fait  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon. 

Juîes  Second  fon  fucccffeur  fe  ligua  en  1508.  à Cambrai  avec  Louis  XII.  & plu- 
fieurs  autres  Princes  contre  les  Vénitiens;  mais  la  puiflance  de  ce  Roi  lui  étant  devenue 
fulpeéte,  & ayant  du  chagrin  de  ce  que  les  Milanois  ne  fc  fourniffqient  plus  de  fel  dans 
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l'Etat  Ecdléfiaftique  , il  fc  ligua  en  i j 10.  avec  ces  mêmes  Vénitiens  contre  le  Roi 
qui  outré  de  ce  procédé  fit  aflcmbler  un  Concile  à Pi fè  pour  dépolcr  le  Pape  j 
mais  quoiqu'il  eût  gagné  en  1511.  la  bataille  de  Ravenne  où  les  troupes  du  Pape 
& de  (es  alliez  furent  défaites , il  fc  rit  néanmoins  en  la  meme  année  chaflc  de  tou- 
tes les  places  qu’il  tenoit  en  Italie:  en  forte  que  les  troupes  du  Pape  fe  fâifirent  de 
Parme  8c  de  Plailance  qui  dependoient  du  Duché  de  Milan , & de  Modéne  8c  de 
Rege  qui  appartenoient  au  Duc  de  Ferrarc  allié  du  Roi.  Ce  fut  ce  Pape  qui  fit 
perdre  la  Navarre  aux  ancêtres  de  nos  Rois , 8c  qui  leur  voulut  ôter  à eux-mêmes 
le  titre  de  Rois  très-Chrétiens,  8c  le  Royaume  même  de  France,  s'il  eût  pu:  Louis 
XII.  peu  avant  que  de  mqurir  renonça  au  Concile  de  P rfc,  6c  fc  réconcilia  avec  Léon 
X.  de  la  Maifon  de  Médicis  8c  fuccefleur  de  Jules  Second. 

Léon  voyant  que  François  Premier  (c  difpofoit  à entrer  en  Italie  pour  recouvrer 
le  Duché  de  Milan,  (è  ligua  contre  lui  en  1515.  avec  l’Empereur  Maximilien, 
Ferdinand  Roi  d’Arragon,  8c  (es  autres  ennemis  : mais  peu  après  effrayé  de  la  per- 
te de  la  bataille  de  Marignan  que  François  Premier  gagna , il  fit  en  ia  même  an- 
, née  le  15.  Oftobre  un  Traité  de  paix  avec  ce  Roi , par  lequel  ils  Convinrent  entr'au- 
tres  articles,  que  le  Roi  prendrait  le  Pape  8c  l'Etat  Ecdéfiaftique,  Julien  8c  Laurent 
de  Médias  Sc  l'Etat  de  Florence  (bus  (à  protedion  : Qu'il  fèroit  en  forte  que  les 
Milanois  fe  fourniraient  de  (cl  à Cervie  dans  l’Etat  Ecdéfiaftique  : Qu'il  donnerait 
partage  aux  troupes  du  Viceroi  de  Naples  pour  le  retirer  : Qu'il  ne  protégerait  au- 
cun des  Fcudataires  du  Pape  contre  lui  : Que  le  Pape  rappellerait  les  troupes  qu'il 
avoit  envoyées  à l'Empereur  contre  les  Vénitiens  qui  étoient 'alors  alliez  du  Roi: 
Enfin  qu’il  rendrait  Parme  8c  Plaifance  au  Roi,  8c  Modene  8c  Rege  au  Duc  de  Fer- 
rare.  Le  ftuir  de  cette  paix  fut  que  le  Pape  8c  le  Roi  s’étant  abouchez  à Boulo- 
gne vers  la  fin  de  cette  même  année,  y firent  le  fameux  Concordat  par  lequel  on 
abolit  le  Concordat  de  Pifè  ; le  Pape  accorda  au  Roi  les  nominations  aux  Archevê- 
chez,  Evêchez,  Abbayes,  8c  Prieurcz  conventuels  ; 8:  le  Roi  accorda  les  Armâtes 


au  Pape. 

Le  Roi  voulant  s’affûter  encore  davantage  de  i’amitie  du  Pape,  le  déchargea  en 
15 17.  de  l’obb'gadon  de  remettre  Modéne  S:  Rege  au  Duc  de  Eerrare,8c  en  rjxt: 
ils  firent  un  autre  Traite  fccret  pat  lequel  ils  convinrent  que  le  Pape  affifteroit  le 
Roi  à conquérir  le  Royaume  de  Naples  pour  fbn  fécond  fils,  à condition  qu'il  et» 
donnerait  une  partie  au  neveu  du  St.  Pere,  Bc  que  l'autre  partie  fèroit  gouvernée 
par  un  Légat  du  St.  Siège  pendant  b minorité  du  jeune  Prince.  Cependant  trois 
mois  apres  ce  Pape  entra  en  une  ligue  avec  l'Empereur  Charles-Quint  pour  réta- 
blir François  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan,  8c  retirer  Ferrare  des  mains  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Efte:  fès  armes  jointes  à celles  de  l'Empereur  curent  en  cette 
même  année  des  fucccs  fi  avantageux , que  lx'nouvelle  lui  en  ayant  été  portée  il  ne 
put  réfifter  à l'excès  de  joye  qu’elle  lui  caufâ  , 8c  mourut  le  premier  Décembre 
Clivant.  • . • * ■ 

Adrien  VI.  fuccefleur  de  Léon  ne  pouvant  perfiiader  au  Roi  François  Premier  de 
faire  b paix  ou  une  longue  trêve  avec  Charles-Quint,  fe  ligua  en  1513.  avec  cet 
Empereur,  le  Roi  d'Angleterre,  8c  les  Vénitiens  pour  l’exclure  de  l’Italie:  cette  li- 
gue fut  fuivie  de  la  mort  d’Adrien  qui  mourut  eu  cette  meme  année,  8c  eut  pour 
fuccefleur  Clément  Vif.  qui  étoit  aufli-bicn  qilc  LcOn  X.  de  b Maifon  de  Médicis. 

Clément  ne  pouvant  accommoder  les  deux  Princes , eut  d'abord  des  intelligences 
(ècretres  avec  François  Premier;  puis  (è  ligua  en  151}.  avec  l'Empereur  : mais  ef- 
frayé du  bonheur  de  ce  Prince  qui  avoit  fait  le  Roi  ptifonnier,  il  Ce  ligua  contre  lui 
l'année  fuivante  à Cognac  avec  le  Roi  , les  Vénitiens,  8c  quelques  autres  Princes 
d'ftalic.  Cette  confédération  attira  l'armée  de  l'Empetcut  contre  Rome  qui  fut  prifè 
8c"  Éaicatrée  en  1 5 17.  8c  le  Pape  fut  contraint  de  fc  rendre  aux  Impériaux  qui  le  tin- 
rent prifoimier  pendant  plus  de  fept  mois  , apres  lcfquels  il  fc  buv»  en  1 518.  forf- 
que  l'armée  Françoifè  marchoit  pour  le  délivrer. 
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Il  fit  l'annce  fuivantc  la  paix  avec  l'Empereur  ; ce  qui.  riempcclia  pas  qu’il  ne 
mariât  en  1555.  fa  nièce  Catherine  de  Mcdicis  avec  Henri  Duc  d'Orléans  fécond 
fils  de  François  Premier,  mais  il  ne  contracta  aucune  nouvelle  ligue  avec  le  K01  Sc  . 
mourut  l'année  fuivante. 

Paul  III.  de  la  Maifon  de  Farnczc  fut  élu  en  (à  place:  il  moyen na  à Nice  en 
<5  J*,  un  Traite  de  Trêve  de  dix' années  entre  Charles  Quint  8c  François  Premier, 

Sc  donna  en  titre  de  Duché  à Pierre  Louis  fon  fils  naturel  Parme  8c  Pl.tilance  que 
les  Papes  avoient  retenus  pour  leur  paît  des  conquêtes  faites  fur  les  François.  Ce 
nouveau  Duc  ayant  été  affifliné  par  (es  fujets  en  1 5 47 . le  Gouverneur  de  Milan  fè 
feifit  de  Plaifâncc , Sc  tâcha  de  furpiendre  Parme  , prétendant  que  ces  deux  places 
dépendoient  du  Duché  de  Milan  : ce  qui  ayant  irrité  le  Pape,  il  voulut  engager 
Henri  Second  derié  liguer  avec  lui  contre  l'Empereur , & maria  peu  après  fon  petit- 
fils  Octave  avec  Diane  fille  naturelle  du  Roi.  Mais  avant  qu'on  fut  convenu  de 
toutes  choies,  Iq  Pape  mourut  en  1549. 

Jules  III.  Ion  fuccdlcur  s ctanr  ligué  avec  l’Empereur  pour  ôter  Parme  à la  Mai- 
fon de  Farnczc  Sc  Mirande  à celle  des  Pics , fut  caufê  de  la  rupture  qui  arriva  en 
1 5 y 1.  entre  Charles  Quint  Si  Henri  Second  qui  défendit  de  porter  aucun  or  ni  ar- 
gent à Rome  ou  en  aucun  autre  lieu  de  l'obei'flance  du  Pape:  néanmoins  ce  Tape 
ne  demeura  pas  long-tems  en  guette  avec  Henri,  ayant  fiuc  avec  lui  le  15.  Avril 
1551.  une  trêve  de  deux  années,  qui  fut  depuis  continuée  pour  deux  autres  an- 
nées. Ce  Pape  mourut  au  mois  de  Mars  «555.  avant  l’expiration  de  cette  fécon- 
de trêve,  & eut  ptour  fiicccflèur  Marcel  II.  enfuite  Paul  IV.  de  la  Maifôn  de 
Caraffc.  1 ' ' 

Ce  Pape  ayant  plufienrs  fujets  de  plaintes  du  procédé  des  Efpagnols  si  fbn  égard, 
fit  cfpérer  à Henri  Second  qu'il  procureroit  les  Royaumes  de  Naples  Sc'  de  Sicile  à 
un  de  fes  fils:  ainfî  ils  firent  cnfemble  un  Traité  le  ij.  Décembre  1 5 ï J - par  le- 
quel le  Roi  prit  la  protection  du  Pape,  du  St.  Siège  & de  toute  la  Màifon  des 
CarafFes  : ils  firent  une  ligue  offenfive  Sc  defenfive  pour  l’Italie  (ans  y comprendre 
le  Piémont , & convinrent  que  le  Roi  dépofaoit  à Vcnifc  pour  les  frais  de  ia  gücr- 
re  y 5 0000.  écus  8c  le  Pape  1 5 0000.  -Que  la  guerre  fe  feroit  en  Tofcane  pour  re- 
mettre Florence  en  liberté,  Sc  dans  les  Royaumes  de 'Naples  Sc  de  Sicile  pour  en 
chaficr  les  Efpagnols  : Que  le  Pape  donneroit  llnvefliture  de  ces  deux  Royaumes  à 
un  fils  du  Roi  antre  que  le  Dauphin:  Qu'en  ce  cas  l'Eglifc  auroit  en  deçà  de  l'A- 
pennin b partie  de  b Terre  de  Labour  qui  efl  cri  deçà  de  St.  Germain  8t  de. la  ri- 
vière de  Gavillanc,  Sc  au  delà  de  l’Apennin  1a  partie  de  TAbbruze  qui  eft  en  deçà 
de  la  rivière  de  Pcfquatrc  : Que  le  Roi  augmenterait  les  cens  dus  à l'Eglifc  jufqu'i 
vingt  mille  écus  par  an,  Sc  lui  donneroit  quinze  mille  écus  de  rente  en  Sicile:  En- 
fin qn'rl  donneroit  aux  neveux  du  Pape  quarante  mille  cens  de  tente  dans  le  Royau- 
me de  Naples  avec  le  turc  de  Principauté  8c  divers  autres  avantages  que  je  ne 
tranferirai  point  ici,  parce  que  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite:  le  Duc  de  Girife  qui 
vint  ail  fcoours  du  Pape  n'ayant  pas  réiiffi  dans  fon  invafion  du  Royaume  de 
Naples  , 8c  le  Pape  ayant  été  obligé  de  s'accommoder  peu  après  avec  les  Et 
pâgnols. 

Pie  IV.  fon  füçccflèui  penfâ  fè  brouiller  avec  b France  à caufe  de  l'égalité  qu'il 
voulut  nu-tore  à Trente  entre  les  Ambaflâdenrs  de  France  Sc  d'Efpagtic,  8e  des  pro- 
cédures qu’il  avoit  commencées  à Rome  contre  Jeanne  Reine  de  Navarre  pour  le 
crime  d'hétéfic  : mais  ces  différends  furent  appariez;  ce  Pape  ayant  confcrvé  depuis 
à Rome  l'Ambaflidcut  de  France  dans  b place  qui  lui  apparœnoit , 8c  ayant  fufpendu 
les  procédures  contre  cette  Reine. 

Pie  V.  qui  fut  clu  en  b place,  envoya  au  fccotns  du  Roi  contre  les  Calvinifles 
le  Duc  de  Ste.  Flore  avec  des  troupes  eonfidcrablcs  qui  (ervirent  utilement  à b ba- 
taille de  Mooccomour. 

Sixte  V.  aÿant  appris  le  meurtre  du  Cardinal  de  Gui/c  8c  l'emprifoniiemenc^lu 
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Cardinal  de  Bourbon  8c  de  l’ArchcvcqUc  de  Lyon,  excommunia  Henri  III.  le  j. 
Mai  1589.  & après  (a  mort  fè  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  contre  Henri  IV. 
neanmoins  dans  fa  fuite  ayant  conçu  'de  l'cftime  pour  les  manières  d’agir  de  ce  Roi, 
il  voulut  abiblumcnt , nonobftant  les  remontrances  & les  protcftations  des  Efpagnols 
qu’il  h’aimoit  point,  recevoir  à l'audiancc  le  Duc  de  Piney  Députe  de  la  Nobledê 
Catholique  qui  tenoit  le  parçi  de  Henri,  & défendit  à fon  Légat  d'ufer  d'excom- 
munication contre  lui,  mais  de  tâcher  de  le  ramener  par  la  douceur. 

Grégoire  XIV?  qui  lui  foccéda  en  1 5 90.  n'en  11  fl  pas  de  mêmes  il  publia  des 
Bulles  par  Icfqncllcs  il  le  déclarait  excommunié  8c  relaps , 8c  tomme  tel  déchu  de 
toiis  les  Royaumes  Sc  Seigneuries  j excomriiunioit  Sc  privoit  de  leurs  Bénéfices  tous 
lés  Eccléfjafliqiics  qui  n'abandonneroicrit  pas  ion  parti,  8c  foilbit  de  grandes  mena- 
ces IPIa  Nobleffe  6:  au  peuple  qui  continueraient  de  le  rcconnoître  pour  Roi.  Ces 
Bulles  furent  ' accompagnées  d'un  lecours  de  huit  mille  hommes  de  pied  & de-  mille 
chevaux  fous  le  commandement  du  Duc  de  Montemarciano  fon  neveu  ; mais  cela 
n'empêcha  pas  cjue  le  Parlement  de  Tours  nç  fit  brûler  ces  Bulles  pat  la  main  du 
boufidaù,  8c  qu'il  ne  déclarât  Grégoire  ennemi  de  la  paix  8c  de  l'union  de  l'Eglilc, 
ennemi  du  Roi  £:  de  l'Etat,  adhérant  à la  conjuration  des  Efpagnols , fonceur  des 
rebelles,  8c  coupable  dq parricide' du  Roi  Henri  III. 

Cleriiènt  VIII. : envoya  en  France  en  1 J91.  le  Cardinal  de  Plaifance  avec  ordre 
de  procurer  l'éleélion  d'un  Roi  Catholique  capable  de  refifter  aux  cntrcprilês  du  Na- 
varois-,  fiir  ce  pied  ce  Légat  fit  fon  poffiblc  pour  foire  élire  le  Roi  d'Efpagnc  : la 
convcrfion  d'Henri  IV.  ayant  cnipcclic  tctte  élection , ce  Rot.  envoya  vers  la  fin 
de  1 5 9 ; . le  Diic  de  Névcrs  vers  le  Pape  pour  avoir  l'abfolution  de  fon  héréiie  : mais 
il  ne  la  put  obtenir,  8c  ce  P.ipc  dqneura,  inflexible  fur  ce  point  juiqu'au  mois  de 
Septembre  ijsj.  qu'il- accorda  l'abiblution  au  Roi  nonobftant  les  oppofitions  des 
Elpagnols  : enfuitc  contre  la  coutume  de  fes  prédéceifcurs  qui  croyoient  que  leur 
autorité  réfultoit  (J?  ,1a  dilcordc  qui  pouvdlt  être  çntre  les  deux  Couronnes , il  mo- 
yenna  la,  paix  çqttc  les  dcuji'^ois  par  le  Traité  dq  Vervin^.  Il  accoqimDda  tricote 
Henri  IV.  avec,  le  Duc  de  Sayoyc  par  le'Tiûqé  de  Lyçtï,  '&  avança  lcprïmier  les 
propofirions  d'unir  h France  8c' T'Efpàgne  par  pluficurs  mariages,  lors  même  que 
[es  enfofis  des  .deux  Rols  qctotcnt  encore  que  dans  le  berceau.  Le  Roi  donna  au 
Pape  tous  tes  tcmôighages  ppifibles  de  rccorihoiflàncc  8c  d'affcélion  ; en  forte  qu» 
lorfque  Gcfor  d'Elbe  voulut  Ç maintenir  par  force  dans  le  Duché  de  Fetrare  que  ce 
Pape  prétendait  éric  dévolu  à Ttghic  pour  des  raifons  que  je  dirai  ailleurs,  le. 
Roi  prit  ouvertement  l'affirmative  pour  le  Pape  : de  forte  que  les  alliez  de  Céûr 
nolânt  plus  lè  déclarer  pour  lui,  il  fut  contraint  de  s'accommoda  avec  Clctnpnt.  . 

Le  Rqi  ne  vécut  pas  01  oms  bien  avec  Paul  V.  fon  fucccflcur  qu’il  choiût  en  1 CoC. 
pour.  Parrcin  du  .Ehubliin , & quil  accommoda. l'année  fuivantc  avec  b République 
de  Vcnilc  par  le  mmincré  du  Cardinal  de  Joycufe. 


I.  Traité  entré  Paul  V.  Louis  XI 11. 

£U  » ■ , tj  '■  i ; , j l‘‘ 

Pour  les  limites  du  Comté  Venaiffin.  1613. 

HEnri  IV.  étant  dans  le  cîeffcin  en  1 609.  dé  rompre  avec  l’Elpagne  8c  de  foire 
une  ligue  dclënfivc  avec  les  Princes  d'Italie',  fit  ce  qu’il  put  pour  y engager 
Paul  V.  il  y eut  meme  quelqucf  propofinons  de  marier  le  Prince  de  Sulmone  rie- 
vîfij  dit  Pape  avec  ufic  fille  naturelle  du  Roi  : mais  le  Pape  ne  voulut  point  pren- 
dre paru  , travaillant  feulement  pour  empêcha  que  ce  Roi  n’entrâr  en  rupture. 
Loriqu'après  b mort  d'Heiul  IV.  le  bruit  courut  que  le  Maréchal  de  Lcsdiguicrcs 
étoit  fut  le  point  d’entrer  en  ltalié!avcc  une  armée  qu’il  prétendoit  joindre  à celle 
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du  Duc  de  Savoyc,  le  Pape  déclara  à l'AnabalTadeuf  de  France  que  fi  ce  MarçcRal 
qui  croit  alors  Huguenot,  perfïftoic  dans  ce  delfein,  il  s’y  oppoleroït  par  liwy, 
des  armes  pour  cinpecher  que  l’Italie  ne  fut  mfèftee  Je  l’hcrefie.  ‘ 

Les  choies  demeurèrent  là,  & il  ne  paroît  point  que  le  Pape^Pau!  V.  & Louis 
XIII.  ayent  palTé  d’autre  Traité  cn/ëmblc  que  pour  les  limites  du  Comté. Vcniiffin 
qui  appartient  au  St.  Siège.  » a J ’’ï  r *' 

Le  Comte  Vcnaiflin  8c  la  Ville  d'Avignon  croient  des  anciens  membres  du  Com- 
té de  Provence,  mais  ils  ont  paiTc  il  y a quelques  fiécles  à l’Felifê  Romaine , lavoir 
ce  Comté  premièrement  par  l’abandonnemcnt  que  Raimonta  Comte  de  Touloulc 
en  fit  au  St.  Siège  en  1 a 1 8 . puis  par  la  ccllion  que  Philipe  le  Hardi  en  fit  à Gré- 
goire X.  en  1 if  )..&  la  Ville  d’Avignon  par  la  vente  qne  la  Reine  Jeanne  Comreflc 
de  Provence  en  fit  étant  encore  Mineure,  au  Pape  Clément  VI.  en  1 548.  nonob- 
Ibnt  que  le  Roi  Robert  fi>n  aycul  eût  expreflement  défendu  pat  Ion  tellement  quelle 
pût  aliéner  aucune  choie  de  fou  Comté  pendant  fâ  minorité. 

Comme  le  Comté  Venaiflm  cfl  enclavé  entre  le  Dauphiné  8c  la  Provence,  il 
étoit  furvenu  entre  les  Officiers  du  Pape  & du  Roi  quelques  difficulté!  fur  les  limites 
de  (on  détroit:  ainfi  le  Pape  Paul  V.  8c  Louis  XIII.  les  voulant  terminer  à l'amia- 
ble, nommèrent  en  ttfij.  des  CommiHaires  qui  examinèrent  les  choies,  & qui 
paflèttnt  au  nom  du  Pape  8c  du  Roi  un  Traicé  par  lequel  ils  réglèrent  les  limites 
des  deux  Etats.  . , 

■ »...»  : a,*)  éi,  l Oilr 

II.  Traité  de  Rome  entre  iei  mêmes, 

• « 

Pour  kfuccelfion  du  Maréchal  d’ Ancre; . roiST  ,,, 

' ■ L-  *ui-.S«J.a»r  *,cjftî  /■>,  :c  . J4  »li„  lis 

COncino  Concini  connu  en  France  (o us  le  nom  du  Maréchal  (TAncre  ayant  fi# 
tué  à l’entrée  du  Louvre  le  14.  Avril  1 si  7.  Te  Parlement  de  Parié  par  ‘ÂiiÇt 
du  8.  Juillet  condamna  Elconora  Galigai  fâ  venve  à avoir'Ji  téfiS  tlanchi 
dara  l’un  8c  l’autre  criminels  de  Lczc-Majeflc  divine  8c  humaine,  8c  co 
profit  du  Roi  tous  les  biens  qu’ib  avoient  acquis  à Rome,'  à Florence  8 
hors  du  Royaume,  comme  provenans  des  deniers  du  Rbi  qulls  avoient 
dans  fan  Tiélor  Royal.  Le  Sr.  de  Lûmes  depuis  Connétable  de  France 
leur  confilcation , 8c  fit  demander  à Rome  au  nom  du  RoPpaf  le  Sf.  de  Marrie1 
mont  Archevêque  de  Lyon  que  les  lieux  des  Monts  de  Piété  apparrenatfs  aii  Maré- 
chal d’ Ancre  8c  à G femme  fuflènt  adjugez  à Sa  Majtftc.  *1  •*» 

Les  Officiers  du  Pape  y forrricicnt  Je  gtlndcs1  diffictlkeiVjSHlWdiht'c 
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du  Parlement  ne  pouvoir  aVoir  force  hors  du  Royaume  /^qHTir  ne  paroifl 
que  ces  lieux  eufient  été  acquis  de  l’argent  du  RoP  ; qn"bn  rir  lés  potrvoit  4 
Jer  à Henri  Concini  fils  du  Maréchal  qui  les  demandait;  8c  qu’en  tout  csa  s’il  y 
avoir  lieu  à la  confilcation  ils  appartenoient  au-  Pape  Seigneur  iôuvetain  des  Ueux  OS 
ils  fe  trouvoient  fitûn.<  ” j . *1 

Enfin  après  plulîeurs  propofirions  8£  difficulté!  Élites  de  part  8c  d’autre,  ils  con- 
vinrent au  moi»  d’Avril-Vs»  8'.  de  Ici*  jfcnapcr  entr’enx;  en  lotte  que  de  la  Ibmme 
de  quatre  cens  vingt-cinq  mille  livres  à laquelle  le  fond  de  ces  lieux  (è  trouva  mon- 
tât, k Roi  en  auroit  dijuj:  cens  cinquante  mille  8c  le  Pape  cent  foixancc  quinze  mil- 
le, lesquels  il  déclara  vouloir  appliquer  à la  fabrique  de  l’Eglile  de  St.  Pierre,  ne 
voulant  pas  ptpficér  dé  là  dépouille,  des  héritiers  de  Concini  qu’il  croyoii  peufêtre 
plus  nuljiumctpç  que  epupab  le  Ly,Ro.  ne  voulue  pas  que  ce  partage  8c  cette  ap- 


plication fuflènt  .exprimez  dans  Je  Decret  que  l’Auditeur  de  la  Chambre  Apoflobque 
devoft  donner  pour  l’exccijriqn  de  P Ariér  du  Parlement  : ainfi  on  convint  que  le 
Decret  ' icroit  pur  6c  /impie,  8c  paiceroit  que  cous  les  heux  des  Monts  de  Pieté  dê- 
" . • roicnt 
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raient  laifTez  au  Roi,  & que  l' Archevêque  de  Lyon  donnerait  un  écrit  particulier 
par  lequel  il  promettrait  de  laifïcr  des  parcies  de  ces  Monts  pour  la  valeur  de  cent 
foixame-quinze  mille  livres  pour  la  fabrique  de  l’Eglifc  de  St.  Pierre  avec  claufê 
qu’entant  que  belbin  étoit  le  Roi  lui  fàifoit  don  de  cette  fomme. 

Cet  accommodement  fut  exécuté , en  forte  que  le  Sr.  de  Luines  eut  tout  le  profit 
de  ce  qui  fut  adjugé  à Sa  Majefté. 

III.  Négociation  entre  Urbain  Fl  II.  Louis  XI il. 

Pour  les  affaires  de  la  Valteline.  1625. 


J Ai  marqué  au  Chapitre  précédent  Nombre  50.  au  fujet  du  Traité  de  Rome  de 
l'année  1 6 14.  que  le  Pape  Grégoire  XV.  s croit  entremis  avec  beaucoup  de  zcle 
pour  accommoder  les  Rois  de  France  & d'Efpagne  qur  croient  fur  le  point  d’en 
venir  à une  rupture  au  (üjet  de  la  Valteline  ; (es  offices  obligèrent  le  Roi  Philipe 
IV.  à conclure  le  Traité  de  Madrid  en  itfit.  & lorfqu’au  mois  de  Novembre 
tin.  le  Duc  de  Savoyc  vint  trouver  le  Roi  à Avignon  pour  l'engager  de  fè  li- 
guer avec  lui  & avec  les  Vénitiens  pour  chaflèr  les  Elpagnols  de  la  Valteline , ce 
fut  le  Nonce  de  ce  Pape  qui  empêcha  le  Roi  de  ligner  la  ligue  fut  l’efpcrance  qu'il 
donna  que  le  Roi  d'Efpagne  remettrait  à fa  Sainteté  les  Forts  de  la  Valteline  & là 
décifion  de  toute  cette  affaire , à quoi  le  Roi  donna  les  mains  aux  conditions  que 
j'ai  marquées  au  même  endroit. 

Grégoire  XV.  étant  mort  au  milieu  de  l’année  1 6 1 5 . Urbain  VIII.  lui  fucccda,  Sc 
témoigna  dès  le  commencement  beaucoup  d’inclination  pour  le  parti  de  la  France  : 
Cela  fut  caulë  que  le  bruit  ayant  couru  d'une  prétendue  ligue  conclue  à Avignon 
au  mois  d’Oéfobre  de  la  même  année,  les  Elpagnols  crurent  quelle  avoit  été  faite 
du  contentement  du  Pape , d’autant  plus  qu’un  des  articles  qu’on  en  publioit  pot- 
toit  qu’on  inviterait  le  Pape  d’y  entrer , & qu’en  ce  cas  on  rétablirait  le  St.  Sicge 
dans  la  poflclfion  des  Etats  qui  lui  appartenoient , ce  que  l’on  expliquoit  commu- 
nément du  Royaume  de  Naples.  Cependant  j’ai  fait  voir  ailleurs  que  ce  Traité  n’a 
. jamais  été,  & qu’il  faut  dire  la  meme  choie  de  celui  que  quelques  Auteurs  préten- 
dent avoir  été  pâlie  à Paris  en  16x4.  & dans  lequel  on  mit  luivant  eux  un  pareil 
article  concernant  le  Pape. 

J'ai  marqué  ailleurs  que  le  Pape  Urbain  VIII.  ayant  donné  fon  avis  fur  les  affai- 
res de  la  Valteline  & porté  les  Ambaffadeurs  des  deux  Rois  à convenir  à Rome 
d’un  projet  de  Traité  qui  donnoit  aux  Efpagflols  le  droit  de  paflage  dans  cette  val- 
lée, le  Roi  ne  voulut  point  approuver  ce  projet;  & que  fut  les  menaces  que  le  Pa- 
pe faifoit  de  remettre  ces  Forts  aux  Elpagnols,  il  ordonna  au  Marquis  de  Cœu- 
vres  de  s’en  emparer  par  la  force  des  armes , ce  qu’il  exécuta  vers  la  fin  de 
te  2.4. 

Le  Pape  fut  extrêmement  choqué  de  ce  procédé  ; néanmoins  voulant  encore 
moyenner  la  paix  entre  les  deux  Couronnes , il  envoya  en  France  le  Cardinal  Fran- 
çois Barberin  fon  neveu  en  qualité  de  Légat  pour  tâcher  de  trouver  un  tempéra- 
ment au  fujet  de  la  Valteline,  & cependant  procurer  une  folpenfion  d’armes  tant 
dans  ce  Pars  que  dans  l’Etat  de  Genes.  Ce  Légat  arriva  à Paris  au  mois  de  Mai 
ifiij.  & ayant  eu  audiance  du  Roi,  il  fit  de  grandes  inltanccs  pour  obtenir  une 
fûfpenfion  d’armes  & une  fâtisfàflion  convenable  de  l’attentat  commis  par  le  Mar- 
quis de  Cccuvres  fur  les  Forts  de  la  Valteline  : le  Roi  s’exculà  d’accorder  la  firlpen- 
fion  à caulc  de  l’engagement  où  il  étoit  entré  avec  les  alliez  ; mais  à l’égard  de  la 
fàtisfâéfion  il  déclara  qu’cncorc  qu’il  eût  de  grandes  raifons  pour  faire  ce  qu'il  avoit 
fait , néanmoins  fi  on  faifoit  la  pjix  il  ordonnerait  à fon  Ambaflàdcur  à Rome  de 
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témoigner  au  Pape  le  chagrin  cju'il  avoit  de  ce  qui  s croit  parte,  8c  qu’il  feroit  re* 
ccvoir  dans  les  Forts  de  la  Valtelinc  des  Gouverneurs  8c  des  gamilons  de  la  part 
du  Pape  à condition  que  les  gamifons  du  Pape  8c  du  Roi  s'employeroient  auditôt 
conjointement  pour  les  démolir. 

Le  Légat  fit  enfuitc  de  grandes  in  (lances  pour  obliger  le  Roi  de  confentir  que 
les  Valtelins  ne  fuflent  plus  fujets  des  Grifons  ; il  donna  un  mémoire  qui  conte- 
noit  huit  expédiais  qu'on  pouvoir  prendre  pour  y parvenir , comme  de  les  foumet- 
tre  à l'Evcquc  de  Couc,  ou  d'en  faire  une  quatrième  Ligue,  ou  d'en  faire  un  qua- 
torzième Canton,  ou  d'y  établir  un  Seigneur  particulier,  le  tout  en  indcmniûnt  les 
Grifons  du  profit  que  leur  Souveraineté  fur  les  Valtelins  leur  pouvoit  apporter. 
Les  Minières  du  Roi  rejettérent  toutes  ces  propofitions  comme  injuftes , puifqu'cl- 
les  privoient  les  Grifons  de  la  fouvcrainetc qui  leur  appartenoit  fur  la  Valtelinc,  ou 
ne  leur  en  laidbicnt  qu’une  ombre  : ainfi  le  Roi  propolâ  d'autres  articles  au  Légat 
qui  portoient  que  les  Forts  de  la  Valtcline  Se  des  deux  Comrez  de  Chiavcnc  & de 
Bormio  (croient  démolis  j qu'aucun  Prince  qui  autoic  des  Etats  en  Italie  ne  pourroit 
s'allier  des  Grifons  ni  faire  palier  des  troupes  dans  la  Valtcline  8c  dans  le  Pais  des 
Grifons  que  du  conlëntemcnt  du  Roi  ; que  les  Valtelins  auroient  une  amniftic  des 
choies  p ailées,  que  fi  les  Grifons  manquoient  aux  articles  conccrnans  la  Religion , 
les  Valtelins  deviendraient  libres  (ans  pouvoir  recourir  à d'autre  motcétion  qu'a  cel- 
le du  Roi;  que  les  Grifons  n'envoyeroient  dans  la  Valtcline  & dans  les  deux  Com- 
te/ que  des  Gouverneurs  Catholiques  qui  feraient  proféfhon  de  leur  Religion  entre 
les  mains  du  Nonce  ou  de  l'Evcque  de  Coire;  qu'on  ne  feroit  point  dans  la  Val- 
tcline ni  dans  les  deux  Comtcz  ni  à Bruch  & à Pofchiano  d'aucrç  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique;  que  les  hérétiques  n'y  pourraient  demeurer,  mais  feule- 
ment y palier  deux  mois  de  l'anncc  pour  y recueillir  leurs  revenus  ; qu'on  rendrait 
aux  Catholiques  tous  les  biens  qui  avoient  etc  ufurpez  fur  eux  depuis  quarante  an- 
nées dans  lctenduc  des  trais  Ligues  ; que  le  Roi  ferait  caution  de  ces  articles  conccr- 
nans la  Religion  8c  le  pardon  accordé  aux  Valtelins;  que  le  Pape  8c  le  Roi  expli- 
queraient les  difficultez  qui  furviendroient  (ür  l'intelligence  de  ces  articles  ; enfin  que 
les  Grifons  en  jureraient  l'oblcrvation , 8c  que  les  Suides  la  garantiraient. 

Le  Légat  envoya  ces  articles  à Rome  pour  lavoir  l'intention  du  Pape;  après  que 
la  rcponle  fut  venue  on  commença  à traiter,  8:  on  propolâ  de  nouveaux  articles 
qui  furent  examinez  8c  reformez  plus  d'une  fois  avec  grande  exaélitudej  enfin  la 
difficulté  fe  réduifit  en  premier  lieu  au  p adage  de  la  Valtcline  duquel  les  Miniftres 
du  Roi  vouloient  que  les  Grifons  ne  pudent  dilpolcr  qu'en  faveur  de  la  France;  au 
lieu  que  le  Légat  vouloit  l'accorder  au  Roi  (ans  en  exclure  les  autres  Princes  : en  fé- 
cond lieu  à la  Souveraineté  fur  les  Valtelins  que  le  Roi  vouloit  toujours  conlerver 
aux  Grifons;  au  lieu  que  le  Légat  les  en  aurait  voulu  priver,  croyant  qu'un  Pape 
ne  pouvoit  pas  dipulcr  par  un  Traite  que  des  Catholiques  reroumadent  fous  la  do- 
mination des  hérétiques. 

Le  Légat  n'ayant  pouvoir  de  traiter  que  fuivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  Ro- 
me , 8c  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  des  François  fur  ces  deux  points  , réfolut  de 
partir,  comme  il  fit  adez  brulquement  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  la  me- 
me année  fans  vouloir  recevoir  le  prêtent  du  Roi. 

Il  fut  depuis  en  Efpagne  pour  le  meme  fujet , nuis  les  Miniftres  des  deux  Rois 
voulant  régler  les  enofes  (ans  fon  entremife  conclurent  le  Traité  de  Monçon  fans 
le  lui  communiquer,  encore  qu'il  fût  déjà  entré  en  Efpagne:  c'eft  pourquoi  ils  l'an- 
tidattérent  pour  lui  faire  croire  qu'il  avoit  été  conclu  avant  fon  arrivée.  .y 
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Pour  alliance.  1629. 

LOrfquc  le  Pape  Urbain  VIII.  fut  que  le  Duc  de  Savoyc  & Dom  Gonzales  de 
Cordouc  Gouverneur  de  Milan  attaquoient  le  Monter  rat,  il  en  fut  nà  mé- 
content, . & les  fit  pteficr  par  fon  Nonce  de  le  défiilcr  de  la  voye  de  fait , Se  de  ter- 
miner plutôt  les  choies  par  un  accommodement  : mais  voyant  que  (es  offices  ne  (er- 
voient  de  rien,  il  fit  prefler  le  Roi  Louis  XIII.  en  de  jenfr  en  Italie  au  (c- 

cours  du  Duc  de  Mantouc  promettant  d'agir  auffi  puifiamment  de  (on  côté. 

Le  Roi  étoit  alors  occupé  au  fiége  de  la  Rochelle  qui  lui  éioit  de  plus  grande 
couféqucnce  que  les  affaires  d'Ifalic;  cependant  il  fc  montra  difpofc  à entreprendre 
la  defeniè  du  Duc  de  Mantouc,  Se  fit  preflèr  le  Pape  par  le  Sr.  de  Béthune  fon  Am- 
baflâdeur  à Rome  d'entrer  en  une  ligue  pour  ce  (üjet  avec  les  Vénitiens.,  Urbain  crai- 
gnant les  Efpagnols  rcfiifâ  de  fe  déclarer  que  Je  Roi  ne  fùc  arrivé  à Lypn  avec  une 
puiffantc  année , promettant  de  mettre  alors  en  campagne  une  armée  de  douze  nulle 
hommes  de  pied  Se  de  quinze  cens  chevaux  qu'il  cmploycroit  contre  les  tfpagriols 
pour  la  défenfe  du  Duc  de  Mantouc  & la  liberté  de  l’Italie. 

Le  Roi  ayant  pris  la  Rochelle  Se  le  difpoCuit  au  commencement  de  i caj.  d’en- 
trer en  Italie , envoya  au  Sr.  de  Bethune  un  projet  de  ligue  avec  le  Pape  auquel  il 
fit  cfpé  rer  que  fi  on  faifoit  quelques  conquêtes  fur  les  Efpagnols , on  en  feroit  part  à 
la  Maifon  Barberine  avec  le  titre  de  Principauté  : cependant  le  Pape  étant  bien  aife 
que  le  Duc  de  Mantouc  fut  délivré  d'oppreffion  (ans  qu’il  s'attirât  l'iudignation  des 
Efpagnols,  fè  défendit  tout  d'un  coup,  Se  fit  plufieurs  difficulté  d'entrer  dans  cet- 
te ligue  aimant  mieux  ne  faire  l'office  que  de  Médiateur. 

Le  Roi  ayant  forcé  les  barricades  de  Suze  le  «.Mars  itfiji.  Se  croyant  que  ce 
bon  fucccs  enhardiroit  le  Pape,  fit  drefler  à Suze  le  8,  du  meme  mois  un  projet  de 
Traité  de  Ligue  entre  le  Pape,  Sa  Mamelle,,  les  Vénitiens,  & le  Duc  de  Mantouc. 

Par  ce  Traité  ils  convcnoient  qu'il  y auroit  entr’eux  une  ligue  & une  union  per- 
pétuelle pour  fe  défendre  mutuellement  en  cas  qu'ils  fufTent  attaquez  dans  leurs 
Etats  par  qui  que  ce  fût , notamment  par  la  Maifon  d’Autriche  : Qu'ils  lévcroient 
pour  cet  effet  une  armée  à laquelle  le  Pape  contribuerait  de  huit  nulle  hommes  de 
pied  Se  de  huit  cens  chevaux,  le  Roi  de  vingt  mille  hommes  de  pied  & de  deux 
mille  chevaux,  la  République  de  Venife  de  douze  mille  hommes  de  pied  & de  dou- 
ze cens  chevaux , & le  Duc  de  Mautoue  de  cinq  mille  hommes  de  pied  Se  de  cinq 
cens  chevaux  : Que  ce  fccours  (croit  fourni  tant  Se  fi  long-tcms  que  l'holhlité  dure- 
rait, Se  jufqu’à  ce  que  celui  qui  (croit  attaqué  fût  remis  en  l'etat  auquel  il  étoit 
alors:  Que  s’il  arrivoit  qu’ils  convcrtiffcnt  leur  défènfë  en  attaque,  Se  fiffenc  quel- 
ques conquêtes , ils  les  partageraient  à proportion  de  ce  que  chacun  y auroit  contri- 
bué : Enfin  qu'ils  inviteraient  les  autres  Princes  qui  y avoicnt  intérêt  d'entrer  en  cet- 
te ligue  à condition  d'y  contribuer  Clivant  qu'il  (croît  arreté. 

Le  Roi  envoya  ce  projet  au  Pape  le  prcrfànt  de  le  vouloir  figner  ; Se  cependant 
obligea  le  Duc  de  Savoyc  de  s’accommoder  avec  le  Duc  de  Mantouc  Se  Dom  Gon- 
zales de  lever  le  fiége  de  Cazal  : comme  nonobftant  ces  grands,  fuccès  il  craignoic 
avec  raifbn  que  quand  il  (croit  parti  les  Efpagnols  n'attaquaflent  de  nouveau  les  Etats 
du  Duc  de  Mantouc,  il  perfide  dans  le  deflci(i  de  conclure  cette  ligue.  Se  engagea 
même  le  Duc  de  Savoyc  de  la  figner  comme  il  fit  à la  fin  du  meme  mois  de  Mars, 
à condidon  néanmoins  que  trois  des  quatre  Puiffinccs  qui  y étoient  nommées,  la 
ligneraient  auffi.  Cependant  lorfquc  le  Pape  fut  fommé  de  là  figner  (uivarit  qu'il 
l'avoit  b'ronus  tant  de  fois,  il  différa  quelque  tems  de  le  fane  fous  divers  prétextes  * 
enfuitc  le  refufà  abfolument  : ce  qui  chagrina  extrêmement  contre  lui  le  Roi  Se  les 
Tcm.  /.  LUI  Vc- 
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Veniriens:  mais  nonobftant  toutes  leurs  plaintes  il  voulut  toujours  fe  tenir  neutre 
dans  la  fuite  de  cette  guerre , (è  contentant  de  fane  ion  poffibte  pour  procurer  la 
paix,  comme  il  fit  tant  par  le  moyen  du  Cardinal  Antoine  Barbetin  Ion  neveu  qu’il 
fit  Légat  pour  ce  fujet,  que  de  fcs  Nonces:  en  effet  les  Traitez  de  Rival  te  , de  Ra- 
tisbonnc , 8t  de  Querafque  furent  paffez  par  là  médiation. 

V.  Négociation  entre  les  memes. 

Four  une  ligue  contre  les  Efpagnols.  1640. 

LE  Marquis  de  Léganez  Gouverneur  de  Milan  ftmhaitant  furpaffer  la  gloire  de 
fcs  prédécrfliurs  qui  avoient  échoue  devant  Cazal,  y mit  le  iîége  au  commen- 
cement du  printems  de  l'année  1640.  les  Vénitiens,  enfiiitelc  Pape  firent  leur  poC- 
fiblc  pour  obliger  ce  Marquis  i abandonner  fon  entrepriiê  ; le  Pape  le  fit  même  me- 
nacer que  s'il  ne  s'en  déftftoic , il  employeroit  des  remèdes  qui  déplairaient  à la  Cour 
(fEfpagnc  : mais  le  Marquis  ne  fit  que  rire  des  menaces  du  Pape , prétendant  qu’il  de- 
voir au  contraire  le  réjouir  qu'il  Ce  mît  en  devoir  de  chaffer  les  François  de  cette  pla- 
ce & des  autres  qu’ils  tenoient  dans  le  Moncfcrrat , St  qui  leur  oonnoient  moyen 
de  troubler  le  repos  de  l'Italie. 

Cependant  le  Pape  St  les  Vénitiens  connoiflant  bien  que  fi  les  Efpagnols  mettoient 
une  fois  le  pied  dans  Cazal,  ils  ne  le  rendraient  pas  à la  Duchefle  de  Mantoue , 
comme  le  Marquis  dédaroit  avoir  dcfièin  de  Etire,  mais  le  garderaient  pour  eux- 
mêmes,  ils  jugèrent  que  les  Efpagnols  tenant  cette  place  fermeraient  i’enuée  de  l'I- 
talie aux  armes  FrançoHês  Se  réduiraient  facilement  tous  ces  Princes  dans  une  entiè- 
re fervicude.  Ainfi  le  Pape  Se  les  Vénitiens  Ce  déterminèrent  à Ce  liguer  avec  le  Rai 
pour  le  (êcours  de  Cazal  Se  pour  faire  une  forte  invafion  dans  FEcar  de  Milan  , afin 
de  divertir  les  Efpagnols  de  ce  fiége:  le  Roi  ayant  volontiers  donné  les  mains  à cet- 
te Ligue,  on  commença  d'en  mettre  les  conditions  par  écrit-,  mais  le  Pape  Se  les 
Vénitiens  y procédèrent  avec  tant  de  lenteur  qu’avant  que  ta  choie  fut  conclue , le 
Comte  d’Harcourt  (ècourut  Cazal  avec  l’armés  Françoifc,  Se  en  fit  lever  le  fiége 
aux  Efpagnols. 

Cette  difgracc  des  Efpagnols  fut  leur  fâlut  Se  leur  confèrva  l'Etat  de  Milan  ; car 
le  Pape  Se  les  Vénitiens  le*  voyant  ainfi  délivrez  de  la  crainte  qu’ils  avoient  de  la 
perte  de  Cazal , ils  perdirent  toute  l’ardeur  qu’ils  avoient  auparavant  pour  la  con- 
clufion  de  cette  ligue  : néanmoins  pour  ne  faire  pas  connoître  aux  Fraaçois  leurs  fên- 
dmens,  il  continuèrent  toûjours  a traiter  des  conditions  du  Traité,  parmi  lefquel- 
les  le  Cardinal  Barberin  voulut  qu’on  mît  un  article  portant  que  les  Etats  dépendans 
médiâtement  ou  immédiatement  de  l’Eglifè  (croient  compris  dans  cette  Ligue  : de 
forte  que  le  Pape  St  les  Vénitiens  auraient  été  obligez  de  défendre  les  Royaumes  de 
Naples  St  de  Sicile  contre  les  François,  s’ils  avoient  jugé  à propos  de  les  attaquer 
durant  cette  guerre  ; ce  qui  écoit  abfolument  contraire  au  deflein  de  cette  Ligue  qu’on 
formdit  contre  ks  Efpagnols. 

L’obflination  du  Cardinal  Barberin  à vouloir  inlétcr  cet  article  dans  le  Traité  te 
pluficurs  autres  difficultcz  que  lui  St  les  Vénitiens  faifoient  fur  divers  articles  qui 
n'en  étoicnc  pas  fufceptibles,  en  fê  chargeant  les  tins  les  autres  du  défaut  de  conclu- 
fion  du  Traite,  firent  connoître  au  Cardinal  de  Richelieu  qu’ils  ne  demandoient 
qu'à  amitler  le  tapis  fans  avoir  une  véritable  envie  de  conclure.*  il  rompit  toute  la  né- 
gociation, St  déclara  à leurs  Minières  qu'ils  n'auraient  pas  toûjours  les  François  à 
leur  porte  pour  les  garencir  de  la  (ërvitude  Efpagnole,  St  que  le  Roi  ne  ferait  pas 
toujours  en  humeur  de  prodiguer  pour  leurs  intérêts  le  fâng  de  les  Sujets  St  les  de- 
niers de  fon  Epargne.  . . 
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I V.  Traité  de  Ferrare  entre  les  memes , 

Pour  les  Intérêts  du  Duc  de  Parme.  1644. 

LE  Roi  ayant  voulu  s'entremettre  d'accommoder  les  différends  entre  Urbain 
VIII.  & Edouard  Farnczc  Duc  de  Parme,  nomma  le  Cardinal  Bicchi  fon  Plé- 
nipotentiaire pour  y travailler-,  ce  qu'il  fie  avec  tant  de fiicccs  fie  d’application  que 
les  Traitez  furent  conclus  à Ferrare  le  dernier  Mars  1644. 

Comme  le  Duc  de  Parme  avoit  promis  d’en  paffer  par  où  Sa  Majcfté  jugeroic 
à propos,  le  premier  de  ces  Traitez  fut  parte  entre  le  Pape  & le  Roi  ftipulant  pour 
ce  Duc.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  articles  de  ce  Traite,  parce  qu'ils  regardent  uni- 
quement les  différends  entre  le  Pape  & le  Duc  de  Parme;  de  forte  qu'il  me  fom- 
ble  plus  à propos  de  les  réfcrvcr  pour  le  Chapitre  qui  Contiendra  le  Traitez  partez 
entre  les  Princes  d'Italie.  Ce  Pape  étant  mort  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traite, 
le  Cardinal  Antoine  fon  neveu  Proteéfeurde  France,  mais  ennemi  du  Cardinal  Pam- 
phile, obtint  de  la  Cour  de  France  fon  cxclufion  pour  le  Pontificat  ; cependant 
ayant  changé  de  (êntiment  (ans  qu'on  fâche  fort  bien  pat  quel  motif,  il  le  nomma 
lui-même  pour  être  Pape , & fut  la  principale  caufc  de  fon  élévation  à cette  digni- 
té. Le  Roi  s'en  reflentit  d'abord  contre  ce  Cardinal  Sc  les  autres  qui  avoicnr  con- 
tribué à l'élévation  de  ce  Pape  qui  prit  le  nom  d'innocent  X.  on  prétendit  même 
quelque  tems  en  France  que  fon  éleéfion  étoit  nulle  & fimoniaque. 

Le  Pape  ayant  voulu  l'année  fuivantc  pourfuivre  les  Barbcrins  pour  lui  rendre 
compte  de  l'adminidration  des  revenus  de  I'Eglifc  pendant  le  Pontificat  de  leur  oncle, 
ils  firent  fi-bien  que  le  Roi  leur  pardonna  8c  les  prit  fous  (à  proteefion  : cela  fi.it 
caufê  que  dans  la  fuite  les  choies  s’accommodèrent  ; ôc  le  Pape  ayant  rétabli  les  Bar- 
bcrins dans  leurs  dignitez,  8e  donné  un  chapeau  de  Cardinal  au  frère  du  Cardinal 
Mazarin,  on  vécut  depuis  en  meilleure  intelligence  avec  lui. 

V-I I.  Traité  de*Pife  entre  Æxandrc  Vil.  rd>  Louis  XIV. 
Pour  accommoder  leurs  différends.  1 664. 

APrès  la  paix  des  Pyrénées,  comme  les  Articles  $>9.  Sc  100.  du  Traité  por- 
toient  que  les  deux  Rois  cmployeroient  leurs  offices  près  du  Pape  Alexan- 
dre VII.  fucccflèur  d'innocent  X.  afin  qu’il  fit  terminer  le  procès  que  le  Duc  de 
Modénc  avoir  depuis  long-tems  avec  la  Chambre  Apoftoliqué  pour  la  propriété 
des  Vallées  de  Comachio , & qu’il  permit  au  Duc  de  Parme  de  payer  en  divers 
termes  les  tommes  qu'il  avoit  empruntées  en  divers  tems , & pour  lelquclles  il  étoit 
obligé  envers  la  Chambre  Apoftoliqué  , & de  dégager  ainfi  (es  Etats  de  Cadra  8e 
de  Ronciglione,  le  Roi  envoya  à Rome  le  Sr.  Colbert,  qui  après  avoir  fait  plu- 
fieurs  indances  fur  ce  fujet,  ne  put  rien  obtenir  : le  Pape  objeéfoit  au  Duc  de  Par- 
me l'incameration  de  Ronciglione  & de  Cadra,  8c  ne  vouloir  pas  donner  une  fâtis- 
faction  convenable  au  Duc  de  Modéne  ; fi-bien  que  le  Sr.  Colbert  s'en  revint  en 
France  au  mois  de  Mars  1661. 

Te  Duc  de  Crcqui  étant  venu  Ambaflàdeur  Extraordinaire  à Rome  en  l’année 
ifi«V  eut  d’abord  différend  avec  les  parens  du  Pape,  parce  qu’il  ne  voulut  pas 
tendre  la  première  vifitc  à ceux  qui  n'étoient  pas  Cardinaux  ; cela  les  irrica  contre 
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lui  8c  il  trouva  la  meme  dutctc  dans  l'cfprit  du  Pape  au  fujet  des  intérêts  des  Ducs 
de  Parme  8c  de  Modcnc  pour  lefquels  il  continua  de  s'employer. 

Il  y avoit  eu  quelques  petits  démêlez  entre  quelques  François  6c  les  Soldats  Cor- 
fes  qui  ctoient  au  fèrvice  du  Pape  : on  prétend  que  ces  Codés  s'étant  plaints  à Dom 
Mario  Chigi  frété  du  Pape  6c  au  Cardtnal  Impériale  ^ors  Gouverneur  de  Rome 
d’avoir  reçu  quelques  affronts  6:  quelques  mauvais  traiicmens  de  ces  François,  ils 
leur  avoient  reproché  leur  lâcheté , 6c  les  avoient  menacé  de  les  caffcr  s'ils  conti- 
nuoient  ainfi  â (ë  lalilcr  maltraiter  : quoiqu'd  en  hoir  il  arriva  le  10.  Août  16C1. 
que  quelques  domeffiques  du  Duc  de  Crequi  ayanc  encore  eu  querelle  avec  ces  Cor- 
fes  près  du  pont  de  Sixte , il  y eut  un  Code  tué , les  autres  Codes  étant  accourus 
pourfuivirent  les  gens  de  l’Ambaffadeur  jufqu’à  (bn  Palais  contre  les  fenêtres  du- 
quel ils  tirèrent  plufieurs  coups  d’armes  à feu , & ayant  rencontré  le  caiofiô  de  l’Ain- 
baffidrice  ils  l'attaquèrent , tuèrent  ün  de  fes  pages , & la  pourfuivirent  julques  dans 
fou  Palais.  Le  Duc  de  Crequi  ayant  lieu  de  croire  que  as  excès  avoient  été  faits 
de  l’aveu  de  Dom  Mario  6c  du  Cardinal  Impériale  , 6c  voyant  que  le  Pape  ne 
vouloit  pas  lui  donner  une  Cttisfaciion  convenable,  forrit  de  Rome  Sc  emmena 
avec  lui  le  Cardinal  Maldacliini,  le  Duc  Ceûrnii , 6c  tous  les  Cardinaux,  les  Sei- 
gneurs , 6c  les  Prélats  de  la  hièlion  Françoilë. 

Le  Roi  dennndoit  que  le  Pape  ôtat  à Dom  Mario  le  Géncralat  de  l’Etat  de  l’E- 
glifc  6c  le  Gouvernement  du  Fauxbourg  de  Rome  ; 6c  que  le  Cardinal  Impériale 
fut  aufli  dépouille  du  Gouvernement  de  cette  vdlc  6c  noté:  mais  comme  le  Pape 
continuoit  à ne  pas  vouloir  donner  à Sa  Majeffé  la  la  ns  (action  que  cet  attentat  me- 
ritoit,  toute  l’année  166  j.  le  parti  en  des  préparatifs  de  guerre  de  la  part  du  Roi  qui 
remit  Avignon  fous  fon  obéiffance  en  venu  d’un  Arrêt  du  Patlcment  d'Aix  j pen- 
dant que  le  Roi  d’tlpagnc  8c  la  République  de  Vcnifc  s’efforçoient  de  moycnner 
quelque  accommodement  : on  le  ttaita  d’abord  à Lyon  où  le  Duc  de  Crequi  réfuta 
de  traiter  avec  le  Sr.  Rafponi  en  qualité  de  Notice  Apoffolique,  mais  feulement  en 
qualité  de  Plénipotentiaires  cela  frit  caufê  que  les  conférences  frirent  transférées  dans 
la  Savoye  où  on  ne  conclut  encore  rien,  parce  que  le  Roi  voulut  qu’on  fârisfit  eh 
meme  teins  les  Ducs  de  Parme  6c  de  Modéne:  enfin  le  Roi  ayant  nommé  la  ville 
de  Pifë  pour  y conclure  cette  paix  ou  n’en  plus  parler , elle  y fut  conclue  heureu- 
fement  le  11.  Février  1 6 G 4 . par  le  Sr.  Rafponi  Plénipotentiaire  du  Pape  8:  le  Sr. 
de  Bourlemont  Plénipotentiaire  du  Roi.  ■ 

On  convint  pat  le  Traité,  que  le  Pape  révoquerait  l'Incamération  des  Etats  de 
Caftro  Sc  de  Roncighonc,  6c  donnerait  au  Duc  de  Parme,  fuivanc  le  contriéf  tait 
entre  le  Duc  & la  Chambre  Apoffolique,  huit  années  pour  racheter  fes  Etats  en 
payant  un  million  fix  cens  vingt-neuf  mille  fept  cens  cinquante  écus,  8 c cela  en 
deux  payemens;  en  forte  qu’apres  avoir  fait  un  de  ccspaycmcns,  on  lui  remettrait 
la  moitié  de  fes  Etats  : Que  pour  rcoompcnfe  des  Vallées  de  Comachio  8c  de  tou- 
tes les  autres  prétentions  que  le  Duc  de  Modéne  pourrait  avoit  contre  la  Chambre 
Apoffolique,  le  Roi  prendrait  fur  foi  le  Mont  d’Eff  montant  à trais  cens  mille  cens 
de  principal,  6c  cinquante  nulle  écus  d’airérages  non  payez,  6c  donnerait  encore 
au  Duc  quarante  mille  ccus  comptant  ou  un  Palais  à Rome  de  pareille  valeur  au 
choix  de  (à  Sainteté  8c  à la  farisfâtlion  du  Duc , qui  aurait  encore  à perpétuité  le 
droit  de  patronage  des  Abbayes  delta  Pompola  8c  délia  Pievc  del  Bondeno,  quand 
même  elles  vacqueroient  ht  Curia  : Que  le  Cardinal  Chigi  viendrait  en  France  en 
qualité  de  Lcg.it , & dans  la  première  andtan.c  qu’d  aurait  du  Roi , lui  ferait  un  dif- 
cours  inféré  tout  du  long  dam  le  Traité  pont  affûter  Sa  Majeffc  du  déptaffo^ue  le 
Pape  teffentoit  de  l'accident  qui  étoit  arrivé,  Sc  de  la  joyc  qu'avoir  ce  Cardinal  de 
trouver  lieu  de  lui  furc  connoîrre  ta  vénération  que  lui  6c  tonte  la  Maifen  avoient 
pour  elle,  6c  ta  fidélité  , le  zèle  , 6c  ta  fervitude  qu’il  profclfoit  pdur-ifie  en  Ion 
particulier,  pour  fon  nom,  6c  ta  Maifon  ; Sc  la  douleur  qu’il  avoit  de  ce  qu'on 
l'avoit  chargé  6c  ta  Madon  d’imputations  hnéftrc*>  reconncgflant  que  sil  avoft  eu 
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part  dans  l'attentat  du  io.  Août  il  fe  jugerait  indigne  du  pardon  qu’il  aurait  pu  6c 
dû  demander  a Sa  Majefte:  Que  le  Cardinal  Impériale  viendrait  en  perfonne  le 
juftifier  : Que  le  Cardinal  Maldachini  aurait  pcrmiflion  par  un  Bref  de  retourner  à 
Rome  (ans  iouftrir  aucune  choie  pour  en  ctre  forci  fuivant  l’intendon  du  Roi  : que 
Dom  Mario  déclarerait  par  écrit  en  foi  de  Cavalier  n’avoir  eu  aucune  part  â ce  qui 
s’étoir  paflé  le  2.0.  Août  1661.  Ôc  que  le  Pape  certifierait  encore  par  un  Bref  & 
ordonnerait  à Dom  Mario  de  fc  tenir  hors  de  Rome  jufqua  ce  que  le  Cardinal  Chi- 
gi  eût  vu  le  Roi:  Que  lorfque  le  Duc  de  Crequi  retournerait,  Dom  Auguftin  irait 
au  devant  de  lui  jufqu  a St.  Quirice  ou  à Civita-Vccchia  ou  à Narni  fuivant  le  che- 
min que  ce  Duc  prendrait.  Se  qu’il  lui  témoignerait  le  déplaifir  que  fà  Sainteté  • 
«voit  de  l'accident  arrive  le  20.  Août:  Que  Donà  Bérénice,  ou  Madame  la  Prin- 
ccfle  Farneze  iroient  jufqu  a Pontemollc  au  devant  de  Madame  l’AmbafTadrice , & 
lui  feraient  les  memes  complimens  en  leur  nom  : Que  le  Pape  annulleroit  toutes  les 
procédures  faites  contre  le  Duc  Cefarini  Se  contre  les  Barons  Romains  & tous  au- 
tres en  confcquencc  de  l'accident  du  20.  Août  : Que  la  Nation  Corfe  ferait  décla- 
rée incapable  de  fervir  dans  Rome  & dans  l’Etat  Ecclcfîafliquc,  Se  que  le  Barigcl 
de  Rome  (croit  prive  de  la  charge  Se  chalfé  : Qu’il  ferait  drefTé  une  pyramide  vis-à- 
vis  de  l’ancien  corps  de  garde  des  Corfes  avec  une  infeription  qui  contiendrait  le  De- 
cret courte  la  Nation  Corfe:  Qu’aulïi-tot  après  que  le  Légat  aurait  vu  le  Roi,  Sa 
Majefte  remettroic  le  Pape  en  pofllfîlon  de  la  Ville  d’Avignon  Se  du  Comtat  Vc- 
naillin , fans  que  les  habitans  pulfent  ctre  pourfuivis  pour  tout  ce  qui  serait  pafle 
depuis  le  10.  Août,  pour  aflurancc  de  quoi  fà  Sainteté  donnerait  tous  les  Edits  nc- 
ceflàires  : Enfin  que  le  Pape  donnerait  des  AflefTeurs  au  Juge  d’Avignon  Se  à celui 
du  Comtat.  * 

•Nous  verrons  ailleurs  comment  ce  Traité  fut  exécute  à l’égard  des  interets  du  Duc 
de  Parme;  mais  du  refte  le  Duc  de  Modéne  fit  peu  apres  un  Traité  avec  le  Pape 
en  conlequence  de  celui  de  Pi fe;  les*  Cardinaux  Chigi  & Impériale  vinrent  en  Fran^ 
ce  faire  leurs  exeufes  au  Roi,  & la  pyramide  for  drclTce  à Rome,  & y refta  jufqua 
ce  qu’en  l’année  1668.  Sa  Majefte  conféntir  qu’on  l'abatte. 

Traitez  avec  la  République  de  Vent  je. 

N Os  Rois  n’ont  eu  d’affaires  confidérables  avec  les  Vénitiens  que  depuis  qu’ils 
ont  pris  port  aux  affaires  d’Italie  -,  cette  République  s'étant  oppolcc  à leurs 
deflêins , ou  les  ayant  fécondez  fuivant  fis  divers  intérêts. 

En  1 495 . les  Vénitiens  jaloux  des  grands  progrès  de  Charles  VIII.  (è  liguèrent 
contre  lui  à Venife  avec  le  Pape  Alexandre  VI.  Ludouic  Sforcc  Duc  de  Milan , 8c 
quelques  autres  Princes:  il  fallut  qu’il  les  vainquît  à Fornouc  pour  qu'il  pût  revenir 
en  France.  En  1458.  ils  s'allièrent  à Blois  avec  Louis  XII.  8c  s’obligèrent  de  lui 
fournir  des  troupes  pour  le  recouvrement  du  Duché  de  Milan , duquel  le  Roi  con. 
vint  de  leur  laiffer  Crémone,  le  territoire  de  Creme,  & les  lieux  fitucz  depuis  la 
rivière  d’Adde  jufqua  Crâne  Se  Breflè.  En  1 508.  ce  Roi  mécontent  des  Vénitiens 
s’allia  contre  eux  avec  le  Pape  Jules  Second , l’Empereur  Maximilien , 8c  divers  au- 
tres Princes;  & ayant  gagpé  l’année  fûivantc  la  bataille  d’Agnadel,  il  les  chafTa  des 
places  qu’il  leur  avoit  cédées  dans  le  Duché  de  Milan , 8c  de  Vicenzc , Padoue , Vé- 
rone 8c  de  plufieurs  autres  places  qu’il  remit  à l’Empereur  : mais  enfùite  tous  les 
alliez  du  Roi  l’ayant  abandonné , la  choie  tourna  en  forte  qu'il  le  ligua  en  «513. 
avec  les  Vénitiens  contre  le  Pape,  l’Empereur  Maximilien,  8c  quelques  autres. 

François  Premier  confirma  en  1 ; 1 5.  cette  ligue  que  les  uns  ni  les  autres  ne  vou- 
lurent point  rcnouvcllcr  en  1 j 14.  mais  aptes  que  ce  Roi  fut  forri  de  pnfôn  , ils  (è 
liguèrent  de  nouveau  à Cognac  en  1518.  8:  les  Vénitiens  entrèrent  ai  guerre  ouver- 
* LUI  3 te 
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te  contre  l’Empereur,  auquel  neanmoins  le  Roi  les  abandonna  par  le  Traite  de 
Cambrai  de  l'anncc  1 5 15.  promettant  meme  de  contribuer  pour  les  cballèr  des  pla- 
ces qu'ils  avoient  conquife  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Depuis  cela  il  sert  padè  près  de  cent  années  pendant  lefquellcs  nos  Rois  & les 
Vénitiens  ont  vécu  en  allez  bonne  intelligence  (ans  néanmoins  le  lier  cnfemble  par 
aucun  Traité  ; quoique  François  Premier  8c  Henri  Second  en  ayent  follicité  plufieurs 
fois  cette  République. 

4 

VIII.  Négociation  entre  Henri  IV.  If  la  République 
de  Venife, 

Pour  une  ligué  contre  l’Efpagne. 


LEs  Vénitiens  reconnurent  Henri  IV.  pour  Roi  aulfi-tôt  après  la  mort  d'Henri 
III.  nonobftant  les  oppolïtions  du  Pape  Se  du  Roi  d’Elpagne  ; il  les  regarda 
toujours  depuis  comme  fes  bons  amis,  & moyenne  en  1 «07.  ainfi  que  je  viens  de 
le  marquer  leur  accommodement  avec  Paul  V. 

Us  firent  peu  après  propofer  au  Roi  de  fc  liguer  avec  eux  Sc  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  pour  fe  défendre  mutuellement  contre  les  Efpagnols  dont  la  puiflânee  leur 
ctoit  devenue  fufpecie  ; mais  lorlque  le  Roi  y donna  Ion  contentement,  ils  témoi- 
gnèrent du  refroidiffemenr  : depuis  lorlqu'ils  virent  en  1 6 08.  que  Dom  Pedro  trai* 
toit  à la  Cour  de  France  d'une  étroite  alliance  entre  la  France  & l'Efpagne , & de 
la  Iceller  par  trois  mariages , ils  en  prirent  l'allarme  8c  firent  leur  polïiblc  pour  rom- 
pre ces  mariages,  propofànt  au  Roi  d’entrer  tout  de  bon  dans  une  ligue  avec  lui: 
mais  comme  il  crut  qu’ils  ne  difoient  cela  que  pour  l'empêcher  d'écouter  les  propo- 
fitions  de  Dom  Pedro,  il  ne  leur  répondit  qu'en  termes  généreux , voulant  en  être 
lollicité  plus  ardemment  ; outre  qu'il  n’étoit  pas  content  de  leur  procédé  dans  le  Pais 
des  Grifons  : néanmoins  comme  dans  la  lùite  il  crut  la  négociation  de  la  paix  ou 
d'une  trêve  entre  le  Roi  d'Efpagne  8c  les  Etats  lür  le  point  d’être  rompue  (ans  ref- 
fource,  il  propofo  lui  même  a Fofcarini  Ambaffadeur  de  Vende  de  faire  cette  ligue 
défènfivc,  même  offenfive  , offrant  que  fi  la  République  vouloit  envahir  l’Etat  de 
Milan , il  attaquerait  le  Roi  d'Efpagne  d'un  autre  côté  : la  République  ne  voulut 
entrer  que  dans  une  ligue  défènfivc  de  laquelle  Fofcarini  déclara  en  1609.  qu'il 
avoit  pouvoir  de  traiter:  mais  quand  le  Roi  voulut  (avoir  de  lui  ce  que  la  Rcpu- 
ble  contribuerait  de  fa  part,  il  dit  qu'il  n'en  étoit  pas  particuliérement  inftruit;  ce 
qui  feandalifa  extrêmement  le  Roi,  d'autant  plus  que  lorlqu’il  eut  conclu  fon  Trai- 
re avec  le  Duc  de  Savoye , la  République  refufa  d’y  entrer  8c  déclara  vouloir  de- 
meurer neutre,  lui  fuffilint  que  fans  qu'elle  s'en  mêlât  le  Roi  donnât  allez  d’affaires 
aux  Efpagnols  pour  qu'ils  ne  fùllènt  pas  en  état  de  troubler  fon  repos. 

IX.  Ecrit  donné  par  Louis  XI IJ.  à la  République , au  fit  jet : 
de  fes  différends  avec  la  Mai  fon  d Autriche. 

JE  parlerai  ailleurs  de  l'origine  des  différends  qui  forvinrene  en  1 6 1 7.  entre  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  8c  les  Vénitiens,  8c  comment  ils  furent  accordez  ; il  fuffie 
préfentement  de  marquer  qu'encorc  que  le  Duc  d'Oflone  Viceroi  de  Naples  eût 
commis  quelques  holtilirez  contre  les  Vénitiens,  8c  leur  eût  pris  quelques  galions, 
ils  ne  lailférent  pas  de  remettreen  la  Cour  d'Elpagnc  la  négociation  de  leur  Traité 

aveu 
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avec  l'Archiduc  5 & cependant  recoururent  à Louis  XIII.  lui  demandèrent  là  pro- 
tection , Se  tâchèrent  de  l'inciter  à prendre  les  armes  en  leur  faveur. 

Le  Roi  qui  alors  ne  jugeoit  point  à propos  de  rompre  avec  l'Efpagne , (ë  con- 
tenta d'agir  puiflârumcnt  en  faveur  des  Vénitiens  auprès  du  Roi  Catholique  ; en 
force  qu'il  prononçât  for  ces  différends  d’une  manière  très-avantageufe  aux  Véni- 
tiens : néanmoins  comme  ils  prétendirent  qu'ils  ne  l’avoient  point  choifi  pour  Arbi- 
tre, mais  pour  Médiateur,  ils  ne  voulurent  poinc  acquiefccr  à fon  jugement,  & re- 
mirent au  Roi  la  décilion  de  cette  affaire,  fàifànt  toujours  leurs  efforts  pour  l'obliger 
d'embraffer  leur  parti. 

Le  Roi  voulant  continuer  dans  là  fonéfion  de  Pacificateur , fit  drcffer  un  . 
Traité  à Paris  le  t.  Septembre  11117.  P°ur  confirmer  celui  de  Madrid,  Se  l’ayant 
Élit  agréer  aux  Ambaflàdcurs  d'Efpagne  & de  Venifè  donna  en  même  tems  un  écrie 
aux  derniers  par  lequel  il  leur  garcntit  l'exécution  de  ce  Traité  , & promit  de  s’em- 
ployer auprès  du  Roi  Catholique  à ce  qu'il  fit  rendre  les  Galions  que  fon  armée 
navale  avoic  pris  fur  les  Vénitiens  avec  les  marchandifcs  qui  y étoient.  Les  Am- 
baffadeurs  de  Venifc  euflent  bien  fouhaité  que  l’article  des  Galions  eût  été  inféré  dans 
Je  Traité  j ils  avoient  meme  ordre  de  ne  conclure  qu’à  cette  condition  ; néanmoins 
voyant  que  le  Rca  qui  pouvoir  lèul  les  protéger  en  avait  jugé  autrement , St  me- 
naçoit  de  les  abandonner,  s’ils  ne  fignoient  le  Traité  tel  qu’il  l’avoic  fait  drefler,  ils 
te  lignèrent. 

Cependant  la  République  irritée  de  la  dèfbbéïflàncc  de  f es  Ambaffadeurs , les  rap- 
pella  pour  leur  faire  faire  leur  procès,  Se  elle  en  envoya  un  autre  en  leur  place  : le 
Roi  le  plaignit  à la  République  de  ce  procédé  , 8e  fit  même  relier  a Lyon  le 
nouvel  Ambaffadcur  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  fo  quel  égard  elle  auroit  eu  pour  les  offi- 
ces quelle  fiifoit  faire  en  faveur  de  ces  Ambaffadeurs , qui  furent  abfous  en  confi- 
déranon  du  Roi. 

Les  articles  du  Traité  de  Paris  ayant  été  confirmez  peu  après  par  un  fécond 
Traité  de  Madrid,  les  Vénitiens  firent  beaucoup  valoir  au  Roi  de  ce  que  dans  la 
ratification  que  l'Archiduc  & eux  fournirent , ils  voulurent  qu'on  fît  une  mention 
expreffe  du  Traité  de  Paris  auffi  bien  que  de  celui  de  Madrid. 


X,  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI  U.  la  République  de  Venife 
Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye , 

Pour  ligue.  1623. 

L Es  Vénitiens,  après  avoir  long-cems  fouhaité  de  faire  alliance  avec  les  Grifons , en 
étoient  venus  à bout  en  ifioj.  Henri  IV.  l'avoit  d’abord  approuvé  pour  dé- 
tacher d’autant  plus  ce  peuple  de  l'alliance  avec  l’Efpagne  à laquelle  pluficurs  d’en- 
tre eux  inclinoient:  mais  enfuite  il  en  eut  du  chagrin,  ayant  reconnu  qu’il  y avoic 
dans  ce  Traité  dont  je  parlerai  ailleurs,  pluficurs  claufes  incompatibles  avec  l’allian- 
ce qu’il  avoit  renouvellée  depuis  peu  avec  ces  peuples.  Se  qui  l’cmpéchcroicnt  d’en 
tirer  dans  les  occafions  des  fècours  tels  que  par  |g  parte  ; Se  parce  que  d’ailleurs  les 
Vénitiens  ne  croyoient  plus  avoir  fi  grand  belbin  de  fon  amitié,  ayant  d'eux-mê- 
mes , en  vertu  de  cette  ligue , droit  de  faire  partir  leurs  troupes  par  le  Pais  des  Grifons 
Se  de  la  Valteline,  au  lieu  qu’auparavant  il  étoic  néceflàire  quils  recouruflènc à la 
France  toutes  les  fois  qu'ils  avoient  befoin  d’avoir  la  liberté  de  ces  partages  : cela  fut 
caufe  que  dans  la  fuite  des  tems  cette  alliance  étant  finie , les  Miniflrcs  de  Louis  XIII. 
empêchèrent  les  Grifons  de  la  continuer.  Se  les  obligèrent  même  d'y  renoncer  ab- 
fol  liment 
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Les  Vénitiens  pat  la  paflion  qu'ils  avoient  de  renouvcller  leur  alliance  avec  ces 
peuples,  ic  de  fc  confcrvet  la  liberté  de  leur  partage,  mirent  la  divi/ïon  entr'eux,' 
& furenc  caufc  que  les  Grifons  Calviniftcs  qui  étoient  particuliérement  dans  leur 
parti,  chaflcrcnt  de  leur  Pais  le  Sr.  Gucflîcr  Réfîdcnt  de  France,  & commirent  di- 
vers excès  tant  contre  les  Grifons  Catholiques  qui  s'oppofoient  au  renouvellement 
de  l'alliance  avec  la  République,  que  contre  les  Valtelins  qu'ils  regardoient  comme 
inféparablemcnt  attachez  aux  Efpagnols  : les  Valtelins  ne  pouvant  plus  foufftir  ces 
mauvais  traitemens  fc  foulevércnt  en  itfitf.  6c  ayant  obtenu  quelque  fccours  de» 
Efpagnols,  chaflcrcnt  les  Grifons  de  leur  Vallée  6c  y appelèrent  enluitc  le  Duc  de 
. Fcria  Gouverneur  de  Milan  qui  y bâtit  divers  Fotts  où  il  mit  garnifon. 

Quoique  le  Roi  ne  fut  pas  content  du  procédé  des  Grifons , cette  invafion  de 
la  Valtclinc  par  les  Efpagnols  ne  laiflü  pas  de  lui  déplaire  ; mais  elle  déplut  encore 
davantage  aux  Vénitiens  qui  ne  faifânt  que  fortir  de  la  guerre  qu’ils  avoient  eue  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche  pour  l’affaire  des  Ufcoqucs , 6c  craignant  quelle  ne  recom- 
mençât, regardoient  le  partage  de  la  Valteline  comme  une  porte  par  laquelle  ils 
pouvoient  recevoir  du  fecours  de  leurs  alliez,  même  de  la  France  Je  de  l'Allemagne  j 
au  lieu  que  ce  partage  étant  occupé  pat  les  Efpagnols , ils  fë  voyoient  entourez 
prcfque  de  tous  cotez  par  les  Etats  que  la  Maifon  d'Autriche  poflede  en  Allemagne 
& en  Italie , (ans  cfpérancc  de  pouvoir  recevoir  du  (ècours  par  terre  de  leurs  alliez 
ni  de  ceux  auxquels  la  grandeur  de  cette  Maifon  pourrait  cire  fufpcétc.  Ainfi  ils 
follicitérent  vivement  le  Roi  de  prendre  les  armes  pour  charter  les  Efpagnols  de  cet- 
te Vallée,  6c  de  fc  liguer  pour  ce  fujet  avec  leur  République  & avec  le  Ouc  de  Sa- 
voye,  lui  rcpréfcntant  fortement  l'intérêt  qu’il  avoit  dans  l’invafion  de  b Val- 
teline. 

Le  Roi  avoit  alors  des  affaires  très-importantes  dans  fon  Royaume , où  les  Hu- 

renots  s'ctoienc  foulcvez  : ainfi  ne  voubnt  par  rompre  légèrement  avec  l'Efpagne, 
aima  mieux  cflàyer  la  voye  de  la  négociation,  6c  envoya  en  itf  11.  le  Sr.  de 
Baflbmpicrre  en  Efpagne  où  il  conclut  le  Traité  de  Madrid  duquel  j'ai  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent.  Ce  Traité  déplut  aux  Vénitiens  ; & ceux  d'entre  les  Grifons 
qui  étoient  de  leur  fâéfion  refilèrent  de  l'accepter  & de  pardonner  aux  Valtelins,  6c 
cauèrent  dans  le  Pais  de  nouveaux  troubles , qui  donnèrent  lieu  aux  Efpagnols  d’y 
faire  encore  de  plus  grands  progrès  : les  Vénitiens  s'en  plaignirent  au  Roi  qui  ne 
faifânt  pas  fcinblant  ae  (avoir  qu'ils  avoient  été  la  première  caufc  de  ce  dèfordre, 
leur  promit  que  (ï  le  Roi  d'Efpagnc  n'exécutoit  le  Traité  de  Madrid,  il  agirait 
par  la  force  pour  charter  fcs  troupes  de  la  Valteline  : les  Vénitiens  en  remerciè- 
rent le  Roi , promettant  de  mettre  auffi  en  campagne  quinze  mille  hommes  de  pied 
& deux  mille  chevaux. 

Le  Roi  partant  par  Avignon  au  retour  du  fiége  de  Montpellier  au  mois  de  No- 
vembre II>11.  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoyc  l'y  vint  trouver,  & eut  une 
conférence  avec  Sa  Majcfté  & le  Sr.  Pezaro  Ambaflâdeur  de  Venife.dans  laquelle  on 
convint  d'agir  par  les  armes , fi  le  Roi  d'Efpagnc  ne  vouloit  pas  rétablir  les  affaires 
des  Grifons  en  leur  premier  état.  On  régla  ce  que  chacun  fournirait  de  troupes  pour 
cette  entreprifc  -,  mais  comme  le  Nonce  du  Pape  promit  que  le  Roi  d’Efpagne  re- 
mettrait à fâ  Sainteté  la  décilîon  des  articles  qui  reftoient  à terminer  , & que  d'ail- 
leurs Pezaro  n’avoit  point  pouvoir  de  conclure  le  Traité,  on  ne  le  ligna  point  -,  3c 
cet  Ambaflâdeur  fc  chargea  fcufcment  d'écrire  au  Sénat  ce  qui  avoit  été  tcfolu,  6c 
d'en  tirer  un  pouvoir  de  traiter. 

Le  Traité  fut  peu  après  mis  à (à  pcrfcclion  à Lyon,  où  le  Prince  de  Piémont 
fe  rendit  avec  un  plein  pouvoir  du  Duc  de  Savoyefon  père;  mais  il  ne  fut  point 
non  plus  (igné,  Pezaro  n'ayant  point  encore  de  pouvoir,  parce  que  pluficurs  Sé- 
nateurs trouvoient  que  la  République  fe  déclarait  bien  légèrement  contre  l'Efpagne 
dans  un  tems  que  la  France , de  laquelle  foule  elle  pouvoit  tirer  du  fecours  ; étoic  elle 
même  agitte  par  des  guerres  civiles,  St  ainfi  11e  lui  fournirait  aparemment  que  de 
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légers  fccours,  peut-être  même  l'abandonnerait  entièrement , après  quelle  l’auroic 
embarquée  en  cette  guerre.  Enfin  l'avis  contraire  ayant  prévalu  , la  République 
approuva  le  projet  de  Traité  qui  avoit  été  dreflé  à Avignon  6c  perfcûionnc  à Lyon, 
6c  donna  pouvoir  à Pczaro  de  le  figner  : fi-bicn  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  donnant 
toujours  que  des  paroles  pendant  qu’il  demeurait  aâudlement  en  pofieflion  de  la 
Valteline , & l'Archiduc  Léopold  d’Autriche  s'étant  cependant  Gin  d’une  gran- 
de partie  du  Pais  des  Grifons , le  Traité  de  Ligue  fut  (igné  à Paris  le  7. 
Février  itîij.  par  le  Roi  & par  les  Ambaflideurs  de  Vende  & de  Sa- 
voye. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  leur  ligue  durerait  deux  années,  & julqu'i  la 
teftitution  de  la  Valteline  6c  des  lieux  occupez  fur  les  Grifons , 6c  que  les  Alliez 
fulfent  en  repos  par  un  bon  accommodement  : Que  le  Roi  fournirait  quinze  i dix- 
huit  mille  hommes  de  pied  6c  deux  mille  chevaux  , la  République  de  Vende  dix  à 
douze  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux , 6c  le  Duc  de  Savoye  huit  mille 
hommes  de  pied  6c  deux  mille  chevaux  : Que  chaque  Prince  payerait  lès  troupes  : 
Que  la  République  6c  le  Duc  de  Savoye  fourniraient  le  canon , fit  les  munitions  nc- 
cefliirts,  6c  que  le  Roi  contribuerait  à cette  depenfc  en  argent  à proportion  des  trou- 
pes qu'il  étoit  obligé  de  fournir  : Que  ces  troupes  (croient  employées  où  les  Alliez  ju- 
geraient à propos,  6c  que  cependant  pour  empêcher  le  progrès  des  Efpagnols  6c  de 
l'Archiduc  Léopold , ils  feraient  faire  une  diverfion  par  le  Comte  de  Mansfeld  ou 
autre  avec  des  forces  (ùffilintes  6c  dix  pièces  de  Canon  ; 6c  pour  cet  effet  donne- 
raient au  Général  de  cette  armée  neuf  cens  mille  livres  dont  le  Roi  en  payerait 
4J0000.  la  République  jooooo.  6c  le  Duc  de  Savoye  150000.  Que  fi  l’un  des 
Confédérez  étoic  attaqué  à l’occafion  de  la  Valteline  ou  de  cette  confédération , ils 
s'aflifteroient  mutuellement  à leurs  fiais,  favoir  le  Roi  de  huit  mille  hommes  de  pied 
& de  mille  chevaux , la  République  de  cinq  à fix  mille  hommes  de  pied  6c  de  mil- 
le chevaux,  & le  Duc  de  quatre  mille  hommes  de  pied  6c  de  mille  cnevaux:  Qu'il» 
afïifteroient  les  Etats  des  Provinces-Unics  6c  les  Princes  Confcdércz  d'Allcmagno 
pour  rendre  le  deflein  plus  facile  en  occupant  ailleurs  les  ennemis  ; Que  le  Pape  fe- 
rait averti  de  ce  Traite  6c  invité  d’entrer  dans  cette  ligue  : Qu'on  y confcrveroic 
auffi  place  pour  les  Suiffes , pour  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 6c  les  Princes  d'Al- 
lemagne 6c  d'Italie  ; & qu'on  les  inviterait  d’y  entrer  : Enfin  qu’arrivant  quelquo 
différend  entre  deux  alliez , le  troifiéme  en  ferait  Juge  ; 6c  que  fi  tous  les  trois 
avoient  intérêt  au  différend , il  ferait  terminé  par  des  Commifliires  6c  par  des 
Princes  amis  donc  ils  conviendraient.  Ce  Traité  n'eut  alors  aucune  exécution, 
parce  que  peu  après  le  Roi  d’Efpagne  fit  dépofcr  les  Forts  de  la  Valteline  entre  les 
mains  du  Pape  Grégoire  XV.  6c  que  les  deux  Rois  convinrent  de  s’en  rapporter  à 
l'arbitrage  de  Sa  Sainteté,  en  ce  qui  concemoit  la  fureté  de  la  Religion  Catholique 
dans  la  Valteline. 


XI.  Traité  de  St.  Germain  entre  les  memes. 

Pour  agir  en  conféquence  de  la  Ligue.  1624, 

• ...  '.  *1  ■ f 

LE  Pape  Urbain  VltL  infiftant  à vouloir  que  le  Roi  approuvât  le  projet  de  Trai- 
té que  les  Ambaflideurs  de  France  & d'Efpagne  avoient  dreflé  à Rome,  & le 
Roi  ne  le  voulant  point  foire  pour  les  raifons  que  j’ai  marquées  ci-devant , les  mê- 
mes trais  Alliez  firent  un  autre  Traité  à Paris  le  j.  Septembre  itfi4,  par  lequel  ils 
convinrent  que  chacun  d'eux  tiendrait  prêtes  le  tj.  du  courant  les  troupes  qu’il 
devoit  fournir  fuivant  le  Traite  de  l’année  précédente  : Que  les  troupes  de  France 
'Im.  I.  Mm  mm  fe- 
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(croient  ce  jour-là  en  un  corps  d'armée  dans  la  Breffe , celles  de  Venife  fur  les 
fomticres  de  l'Etat  de  Milan  Si  de  la  Valteline,  Sc  celles  de  Savoye  fur  les  con- 
fins de  l'Etat  de  Milan  8c  de  Gènes  : Que  les  Allia  lèveraient  à communs  frais 
trois  mille  Grifons  Se  autant  de  Suides  : Enfin  que  les  fiais  que  l’on  fcroit  pour  l'at- 
taque des  Forts  de  la  Valteline  fc  payeraient  par  les  trois  Allia  ; en  forte  que  de  fix 
parts  qui  feraient  le  tout,  le  Roi  en  payerait  trais, la  République  deux , & le  Duc 

de  Savoye  une.  ' 

Par' un  article  fcparé  ils  convinrent  que  pour  l’entretien  d’une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  & de  fept  cens  chevaux  que  le  Comte  de  Mans- 
fcld  offrait  de  mettre  fur  pied  , & de  l’employer  au  nom  de  l'F.lc&cur  Palatin 
contre  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne , ils  contribueraient  par 
mois  la  fomrne  de  trois  cens  foixance  mille  florins  que  ce  Comte  demandoit  : en 
forte  que  le  Roi  en  payerait  cent  quatre-vingt  mille,  la  République  de  Venife  fix- 

vingts  mille,  & le  Duc  de  Savoye  foixante  mille. 

La  République  de  Venife  refuû  depuis  de  contribuer  à cette  diverfion  que  le 
Comte  de  Mansfeld  devoir  Élire  en  Allemagne,  Se  à celle  que  lé  Roi  & le  Duc 
étoient  convenus  le  même  jour  de  (aire  dans  l'Etat  de  Gènes  : de  forte  que  tout  ce 
u'on  fit  en  conséquence  de  cette  Ligue  fut  i'cxpulfion  des  troupes  du  Pape  des  Fort» 
c la  Valteline  par  l'armée  de  la  Ligue  commandée  par  le  Marquis  de  Oeuvres , ain- 
fi  que  je  l’ai  marqué  ailleurs. 

Depuis  cela  les  Vénitiens  fê  montrèrent  fort  oppoia  à aucun  accommodement 
par  lequel  on  relâchât  la  moindre  chofe  à I’Efpagne  ; ils  tâchoicnt  par  toute  forte  de 
voyes  de  difpofer  le  Roi  à rompre  ouvertement  avec  cette  Couronne  : ai  fl  fi  fort 
qu'ils  apprirent  la  nouvelle  du  Traité  de  Monçon  , ils  s'en  plaignirent  extrême- 
ment, trouvant  furtour  â redite  que  leur  République  ne  fut  point  nommée  dan» 


lent  toujours  rentes,  JJUUi  IC  m “V  *-w  — 

Efpagnols  : le  Roi  s'efforça  de  leur  faire  comprendre  qu'ils  étoienr  compris  dans  lé 
Traité  fous  le  nom  de  la  Ligue,  Sc  qu'il  étoit  impofliblc  de  faire  la  paix  â moinj 
que  de  fe  defaifir  de  ces  Forts  -,  cependant  jamais  les  Vénitiens  n'approuvèrent  ce» 
raifons,  Se  témoignèrent  roûjours  une  extrême  averfion  pour  co  Traité,  dont  ils  ne 
vouloicnt  pas  feulement  entendre  prononcer  le  nom. 


XII.  Ecrit  donné  par  le  Roi  aux  Vénitiens  y 

l \ . , . „ . r.  i... 

Pour  le  paflàge  dans  le  Pais  des  Grifons.  1626. 

* 

LE  Roi  voulant  obliger  le»  Vénitiens  d'approuver  le  T raité  de  Monçon , leur  envoya 
le  Sr.  de  Châtcauneuf  en  qualité  d'Ambaflidcur  Extraordinaire , lequel  pour 
les  y porter  plus  facilement  leur  propofâ  de  faire  une  ligue  defenfive  entre  b 
France  8c  la  République  de  Venife  , Si  une  autre  avec  le  Duc  de  Savoye , les 
SuifTcs  Sc  les  Gnfons  pour  la  manutention  du  Traité  de  Monçon,  Sc  de  leur 
accorder  le  paffaee  par  le  Pais  des  Grifons  Sc  de  la  Valteline  pendant  dix 

années.  ' ' '■  M 7 i J' • "/  , '' 

Jamais  les  Vénitien»  ne  purent  fe  refoudre  d'approuver  le  Traité  de  Monçon 
ni  de  confentir  qu'on  en  fit  feulement  mention  dans  aucun  afte  que  le  Roi  leur 
donnerait  ou  qu'il  pafTeroit  avec  eux  ; ils  fê  témoignèrent  obligé!  de  la  propofition 
de  la  ligue  que  le  Roi  vouloit  bien  faire  avec  eux  fans  s’y  vouloir  néanmoins  en- 
gager des  lors  ; mais  il»  acceptèrent  l'offre  du  paflàge  par  le  Pais  de»  Grifons 
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& h Valteline:  ainfi  le  Sr.  de  Château  neuf  leur  propofa  un  modèle  de  l'écrit  con- 
tenant cette  concellion,  & qui  porte  <juc  le  Roi,  fans  dénier  au  Traire  de  Mon- 
çon , confentoit  que  la  République  eût  pendant  dix  années  la  liberté  de  faire  partir 
les  troupes  par  le  Pais  des  Grifons  4:  la  Valteline. 

Les  Vénitiens  firent  trois  difficulrez  fur  cet  écrit:  la  première  qu'ils  ne  vouloient 
point  conlentir  que  la  mention  du  Traité  de  Monçon  y demeurât:  la  féconde  quils 
demandoicnt  que  la  concellion  de  ces  partages  fût  perpétuelle  ou  au  moins  pendant 
la  vie  du  Roi  ; & la  troifiéme  qu’ils  vouloient  que  le  Roi  s'obligeât  de  faire  iatifier 
cette  concellion  par  les  Gnlbns.  Le  Sr.  de  Cliâteauneuf  fit  ce  qu'il  put  pour  les 
obliger  de  lever  ces  difficulté»,  foutcnanc  que  la  mention  du  Traicé  de  Monçon  étoic 
nécefliirc  pour  ne  point  donner  lieu  aux  Efpagnois  de  le  plaindre  que  le  Roi  con- 
trevînt à ce  Traité;  que  d’ailleurs  il  étoit  jufte  que  la  République  recherchât  Je 
tems  en  tems  cette  grâce  du  Roi;  & que  le  Roi  ayant  par  les  anciens  Traitez  droit 
de  paflage  par  le  Pais  des  Grifons  pour  lui  & pour  fes  amis,  il  le  leur  pouvoir  ac- 
corder (ans  le  confentcment  de  çcs  peuples  . enfin  le  Sr.  de  Chareauneuf  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  vaincre  l'obftination  des  Vénitiens,  & qu'ils  (ê  réfol  voient  â reti- 
rer leurs  troupes  des  Forts  de  la  Valteline,  ce  qui  aurait  donné  moyen  aux  Elpa- 
gnols  de  les  lurprendre  facilement,  figna  un  écrit  le  xo.  Août  iCie.  par  lequel  Lins 
taire  mention  du  Traité  de  Monçon,  il  leur  accordoic  fous  le  bon  plaifir  du  Roi 
la  liberté  de  ce  partage  pendant  la  vie  de  Sa  Majeftc,  & promcttoit  que  Sa  Maje- 
fté  s'employeroit  près  des  Grifons  afin  qu'ils  confêntiffent  que  les  troupes  de  la  Ré- 

Eublique  jouïffent  de  la  liberté  de  ces  pafiages  lors  qu'elle  en  aurait  à faire,  ftipu- 
nt  que  cet  écrit  demeurcroic  entre  les  mains  du  Sr.  d'Aligre  Ambafladeur  Ordi- 
naire du  Roi  pour  le  remettre  à la  République  lorfqu'il  en  recevrait  la  ratification 
de  Sa  Majefté;  moyennant  cela  la  République  promit  de  laiilir  toutes  fis  troupes 
dans  la  Valteline  tant  que  le  Sr.  de  Cceuvres  en  aurait  à taire. 

Le  Roi  fit  d'abord  réformer  cet  écrit , en  forte  qu'on  y.  laifioit  la  mention  du 
Traité  de  Monçon,  quoi  qu'en  des  termes  plus  doux  que  dans  le  premier  projet  ; 
& on  réduifoit  cette  liberté' de  partage  à dix  années  : mais  for  ce  que  les  deux  Am- 
bartadeurs  repréfentérent  que  jamais  la  République  ne  recevrait  cet  écrit  avec  la 
mention  du  Traité  de  Monçon,  le  Roi  envoya  le  ij.  Odobre  fùivant  ta  ratifica- 
tion pure  & fimpie  de  cet  écrit  hormis  que  cette  concellion  y étoit  limitée  à duc 
années. 

La  République  eut  bien  fouhaité  que  le  Roi  eût  conlenti  qu’elle  eût  con crade  une 
alliance  avec  les  Grifons  j mais  comme  il  crut  que  ces  peuples  ne  (croient  plus  en 
état  de  fournir  â la  France  les  fêcours  auxquels  ils  étoient  obligez,  lorfqu'ils  au- 
raient envoyé  â la  République  ceux  qu’ils  lui  promettoient  par  ce  Traite  , & que 
d’ailleurs  il  pouvoir  arriver  que  le  Roi  eût  un  jour  guerre  avec  les  Vénitiens,  au- 
quel cas  les  Grifons  voudraient  peut-être  â caufè  de  cette  alliance  fe  difpenfcr  d'ata 
fifter  la  France  contre  cette  République,  il  n’y  voulut  point  confentir , prétendant 
que  cette  conccflîon  de  partage  devoit  fuffire  â la  République. 

XIII.  Traité  de  Venife  entre  les  memes. 

Pour  le  fecours  du  Duc  de  Mantoue.  1629. 

LOrlque  les  Efpagnois  & le  Duc  de  Savoye  attaquèrent  le  Montfèrrat  en  ttf  iï. 

le  Roi  fit  fes  efforts  par  le  Comte  d' Avaux  ton  Ambafladeur  â Venifê  pour 
engager  les  Vénitiens  à prendre  ouvertement  le  parti  du  Duc  de  Mantoue;  mai» 
comme  ils  voyoient  d’une  part  le  Roi  attaché  au  fiége  de  la  Rochelle  & en  guerre 
contre  les  Anglois,  Sc  de  l'aune  la  force  des  troupes  Efpagnoles,  ils  ne  voulurent 
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point  le  déclarer  de  peur  d’irriter  inutilement  le  Roi  d’Elpagne , & refoférent  mê- 
me toutes  fortes  de  recours  au  Duc  de  Mantoue.  Comme  ils  voyoient  néanmoins 
avec  beaucoup  de  chagrin  que  les  Elpagnols-  tiendraient  toute  l’Italie  en  lèrvitudc 
s'ils  (è  rendoient  une  rois  maîtres  de  Cazal  & d’une  bonne  partie  du  Montferrat 
fuivant  le  partage  qu’ils  en  avoient  fait  avec  le  Duc  de  Savoye , ils  employèrent 
leurs  effort*  pour  perfuader  le  Roi  de  quitter  (on  entrcprilc  de  la  Rochelle  Sc  de  fai- 
re la  paix  avec  les  Anglois  , pour  accourir  au  (ècours  du  Montferrat.  Le  Roi  ne 
voulut  point  abandonner  le  fîége  de  la  Rochelle  dont  le  luccès  favorable  faifoit  la 
tranquillité  de  fon  Royaume,  & lui  donnoit  moyen  de  pouvoir  s'appliquer  tout  de 
bon  aux  affaires  étrangères  i mais  il  leur  promit  de  palier  en  Italie  aufft  tôt  après  la 
fin  de  ce  liège , offrant  cependant  de  faire  avec  eux  une  ligue  défènfive.  Mais  les 
Vénitiens  doucant  du  lûccès  de  ce  liège,  rcfufércnt  de  faite  aucune  ligue  avec  le 
Roi  jufqu  a ce  qu’il  fut  prêt  d’entrer  en  Italie  avec  une  puiffante  armée  : ils  vou- 
loicnt  encore  que  le  Lape  y cariât , ainfi  tout  ce  que  le  Sr.  d’ Avaux  put  obtenir 
d’eux  fut  quelques  fommes  d’argent  qu’ils  fournirent  fêcrcttcmenc  au  Duc  de 
Mantoue. 

Les  Vénitiens  reçurent  donc  avec  joye  la  nouvelle  delà  prilè  de  la  Rochelle,  Sc 
prefférent  le  Roi  de  palier  aulli-tôt  en  Italie  : Sa  Majcfté  s’y  difpofa  fans  le  donner 
prelque  aucun  relâche,  Sc  cependant  leur  fit  prélênter  un  projet  de  Traité  de  ligue, 
8c  les  exhorta  de  mettre  une  armée  en  campagne  au  (ècours  du  Duc  de  Mantoue. 
Mais  ils  remirent  la  fignature  du  Traité  de  ligue  julqu’â  ce  qu’on  eût  lit  fi  le  Pape 
y vouloit  entrer;  8c  ne  voulant  point  encore  lè  déclarer  contre  la  Mailbn  d'Autri- 
che dans  la  crainte  que  la  France  ne  les  abandonnât,  ils  lè  contentèrent  de  conti- 
nuer de  fournir  quelque  argent  au  Duc  de  Mantoue , 8:  de  faire  marcher  des  trou- 
pes fur  les  frontières  des  Etats  de  Milan  & de  Mantoue  , pour  donner  de  la  jalou- 
lie  aux  Elpagnols. 

Le  Roi  fe  mit  en  chemin  au  commencement  de  1619.  & étant  indigne  du  re- 
fus que  les  Vénitiens  faifoienc  encore  de  lè  liguer  avec  lui , il  leur  fit  déclarer  que 
s'ils  ne  vouloient  entrer  en  rupture  avec  l'Elpagne  il  ferait  la  paix  lâns  eux  quand  il 
en  trouverait  l’occafion:  cela  les  obligea  de  travailler  plus  férieufement  à la  condu- 
fion  du  Traité,  fur  les  termes  duquel  neanmoins  ils  formèrent  diverfes  difficultés, 
craignant  de  fc  trop  embarquer  contre  les  Efpagnols.  Mais  c|uand  ils  apprirent  que 
le  Roi  avoit  forcé  les  barricades  de  Suze,  ils  ordonnèrent  â leur  Général  de  mar- 
cher au  lècours  de  Cazal  conjointement  avec  le  Duc  de  Mantoue  : â peine  avoient- 
ils  donné  cet  ordre,  qu’ils  curent  nouvelle  que  le  Roi  avoit  conclu  le  Traité  de  Su- 
fe  fins  les  y comprendrai  ainfi  ils  mandèrent  à leur  Général  de  ne  point  agir  (ans 
nouvel  ordre. 

Le  Roi  ayant  fait  témoigner  â la  République  que  bien  loin  de  (è  fcparer  d’elle  il 
croit  plus  que  jamais  dans  le  deffein  de  faire  une  ligue  pour  le  repos  de  l’Italie,  leur 
en  envoya  un  projet  qu’il  avoit  fait  drclfer  â Suze  le  8.  Mars  qui  eft  le  même  quo 
j’ai  marqué  ci-devant , qu'on  ptopolà  auffi  au  Pape  de  ligner,  les  prellânt  de  ligner 
attendu  que  le  Duc  de  Savoye  paroiffoit  avoir  deffein  d’entrer  en  cette  ligue.  Après 
quelques  difficultez  le  Sr.  d’ Avaux  8c  les  Commiffaires  nommez  par  la  République 
fignertnt  le  8.  Avril  161.9.  ce  Traité  de  ligue  entre  le  Pape , le  Roi,  la  Républi- 
que de  Venilè,  8c  le  Duc  de  Mantoue,  duquel  je  ne  répéterai  point  les  articles,  par- 
ce que  ce  font  les  mêmes  que  j’ai  rapportez  ci-devant.  J’ajouterai  feulement  un  ar- 
ticle que  j'ai  obmis , qui  eft  qu’afin  que  celui  des  quatre  alliez  qui  lêroit  attaqué  fut 
plutôt  (ècouru,  on  étoit  convenu  que  ceux  qui  (croient  les  plus  proches  lui  fourni- 
raient (ans  délai  toute  l’aflîftance  qu’ils  pourraient  fans  attendre  le  (ècours  de  ceux 
qui  (croient  plus  éloignez  : ce  Traité  fut  ratifié  pat  le  Roi  le  .15.  du  même 
mois. 

Lorlque  quelque  mois  après  les  troupes  de  l’Emperfur  entrèrent  dans  le  Pais  des 
Grifons,  le  Roi  en  vertu  de  ce  Traité  ht  foliiciter  le»  Vénitiens  comme  les  plus  pro- 
ches 
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chcs  de  {è  faifïr  fins  délai  de.  la  Valteline  pour  fermer  l’enrrée  de  l'Italie  aux  Aile» 
mans , te  d’alliftcr  le  Duc  de  Mantoue  d’un  bon  nombre  de  troupes  ; ils  ne  vou- 
lurenr  point  fe  charger  de  la  défenfe  des  partages  de  la  Valteline,  promettant  feule» 
ment  de  défendre  le  Duché  de  Mantoue , pendant  cjuc  le  Roi  défendxoit  le  Mont- 
ferrat. 

XIV.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet.  Septembre  1629. 

LEs  troupes  de  l'Empereur  étant  entrées  en  Italie  & fur  le  point  de  faire  une  puif- 
fànte  invafïon  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue,  le  Roi  fit  au  mois  de  Sep» 
tembre  1619.  un  nouveau  Traité  avec  l'Ambartadeur  de  Venife,  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  ferait  avancer  dans  la  SuifTc  quatre  mille  hommes  de  pted  te  qua- 
tre Cornettes  de  Cavalerie:  Qu’on  les  joindrait  à fîx  mille  5uifles  qu’on  lèverait.* 
Que  cette  armée  ferait  commandée  par  un  Maréchal  de  France , & que  toute  1 -ttc 
dépenfc  ferait  faite  par  le  Roi  & par  la  République  fur  le  pied  du  Traité  précédent} 
en  forte  que  de  huit  parts  il  y en  aurait  cinq  pour  le  Roi  te  trois  pour  la  Répu- 
blique. 

Le  Roi  eut  bien  de  la  peine  à obtenir  des  Vénitiens  qu’ils  donnaflênt  quelques 
troupes  au  Duc  de  Mantoue  pour  mettre  dans  fes  places } mais  ces  troupes  défen- 
dirent foiblement  ce  Duc , ayant  rendu  fans  aucune  réfîffance  les  places  de  fbn  Etat 
où  on  les  avoic  mifes  en  garnifbn. 

Au  commencement  de  1650.  le  Roi  fît  prefler  les  Vénitiens  de  faire  une  ligue 
offenfïve  avec  lui , & d’entrer  en  rupture  avec  l’Efpagne  ; mais  tout  ce  qu’il  put  ob- 
tenir fut  qu'apres  que  fon  armée  eut  pris  Pignerol  ils  fe  réfolurent  enfin  avec  peine 
au  mois  d' Avril  de  la  même  année  de  faire  entrer  leur  armée  avec  les  Enfeignes  de 
St.  Marc  dans  le  Mantouan  pour  en  charter  les  Impériaux  : mais  ils  commencè- 
rent l’exécudon  de  ce  dertein  avec  tant  de  lenteur  te  le  pourfuivirent  avec  tant  de 
lâcheté  , qu'ils  fe  laifférent  battre  honteufcment,  te  n'apportérene  aucun  avantage 
aux  affaires  du  Duc  dont  la  Capitale  fut  peu  après  furprile  te  faccagée  faute  d’avoir 
eu  une  garnifon  fuffifante  pour  réfifter  aux  Allemans,  qui  prirent  enfuite  quelques 
places  dans  l’Etat  de  Venife. 

Par  le  Traité  qui  fût  conclu  en  la  meme  année  à Ratisbonne  entre  l’Empereur 
& le  Roi , les  Miniftrcs  du  Roi  ftipulérent  que  la  République  de  Venife  entrerait 
dans  ceue  paix  ; qu’on  lui  rendrait  toutes  les  places  qu’on  lui  avoir  prifes  ; te  qu'on 
ne  la  pourrait  inquiéter  pour  tout  ce  qui  s’etoit  parte  dans  cette  guerre , à moins 
qu'on  n’eût  fait  cependant  quelque  Traité  en  Italie  dans  lequel  elle  ne  fût  point 
comprife. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu’une  des  raifems  qui  empêchèrent  le  Roi  de  ratifier 
ce  Traité’,  fur  qu'on  y avoir  parlé  avec  trop  d'indifférence  des  intérêts  des  Véni- 
tiens ; ils  en  furent  encore  g)us  mécontens  te  de  ceux  qu'on  avoit  faits  à Qucrafque, 
parce  qu’on  ne  leur  en  avoit  donné  aucune  participation  : ainfî  quoiqu’ils  fufl'cnt 
trcs-aifcs  d’être  ainfî  fortis  de  ce  péril , ils  prirent  ce  prétexte  pour  s'en  tchir  défor- 
mais à la  neutralité;  & prétendant  que  la  précédente  ligue  étoit  finie  par  la  paix, 
ils  refùfércnt  de  la  renouvelicr  ainfî  que  le  Sr.  d’ Avaux  leur  propofà  en  16  j 1. 
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XV.  Traité  entre  les  mbnes , 

Pour  des  fubfides  au  Roi  de  Suède.  1630. 

LE  Roi  Sc  la  République  de  Veniiê  voyant  l'Empereur  attaché  i faire  la  guerre 
au  Duc  de  Mantoue  duquel  ils  avoient  entrepris  la  défenfe , jugèrent  à pro- 
pos de  moyenner  une  diverfion  en  Allemagne , 8c  pour  cet  effet  de  fournir  des  fob- 
fîdes  au  Roi  de  Suède  : dans  ce  dcflèin  le  Sr.  Bouthillier  8c  le  Garde  des  Sçcaux  de 
France  paflerent  au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  le  Sr.  Contarini  AmbafTadeur  de  la 
République  en  France , par  lequel  elle  s’obligea  de  fournir  au  Roi  par  chacun  an 
quatre  cens  mille  livres  qui  feraient  partie  des  fubfides  que  Sa  Majefté  promettrait  à 
ce  Roi  de  lui  fournir , 8c  cela  à commencer  dès  l’année  1630. 

En  conléquencc  de  ce  Traité , la  République  envoya  en  France  les  lettres  de 
change  néccflàires  pour  faire  ce  payement;  mais  la  conclufion  du  Traité  de  Ratis- 
bonne  fut  caufe  que  cette  femme  ne  fut  point  paya:  : cependant  le  Sr.  d’ Avaux 
dans  la  fuite  fàifant  in  fiance  en  Août  1 6 3 r . conjointement  avec  l’ Ambaflàdeur  de 
Suède  à Venifè  à ce  que  la  République  fàtisfît  à cette  femme  8c  donnât  encore  à 
ce  Roi  quelques  fubfides  extraordinaires  , elle  s'en  exeufà  fur  ce  qu’il  n'étoit  plus 
tems  de  lui  demander  cette  femme , la  paix  étant  faite  8c  les  grandes  dépenfes 
quelle  avoit  faites  ayant  diminué  fon  épargne. 

Le  Sr.  d’ Avaux  léiiflït  mieux  dans  l'oppofition  qu’il  forma  peu  après  à la  con- 
clufion de  la  ligue  qu’un  Envoyé  de  l’Empereur  propofoit  aux  Vénitiens  de  faire 
avec  fon  maître  ; car  il  empêcha  que  la  République  y donnât  les  mains,  8c  la  fit 
réfoudte  à demeurer  dans  la  neutralité,  puifqu’cllc  ne  vouloit  pas  prendre  le  parti  de 
la  Suède. 

XVI.  Négociation  entre  les  mbnes , 

Pour  une  ligue  contre  l’Efpagne.  1640. 

LA  République  fe  tint  fi  ferme  dans  ce  dcflèin  dé  neutralité,  que  le  Roi  l’ayant 
fait  folliciter  en  1 6 3 5 . par  le  Préfident  de  Bcllievre  fon  Ambaflàdeur  Extraor- 
dinaire de  vouloir  (è  liguer  avec  lui  pour  chaffer  les  Efpagnols  du  Duché  de  Milan , 
elle  s'exculà  d’entrer  dans  cette  ligue , 8c  perfifta  à vouloir  garder  la  neu- 
tralité. 

Nous  avons  déjà  vu  quelle  fut  for  le  point  de  fe  départir  de  ce  dcflèin  lorfqu'en 
1640.  le  Marquis  de  Legancz  affiégea  Cazal,  le  Sénat  ayant  témoigné  une  extrê- 
me crainte  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Efpagnols  ; ce  qui  fut 
caufe  que  le  Comte  de  la  Roque  Ambaflàdeur  d’Efoagne  les  menaça  fièrement  que 
fi  leur  armée  enttroit  feulement  un  pas  dans  l’Etat  de  bftan  pour  fecourir  cette  pla- 
ce, le  Roi  fon  maître  ferait  avancer  les  fiennes  jufou’aux  portes  de  leur  ville. 

L’indignarion  qu’ils  conçurent  de  ces  menaces  8c  la  crainte  qu’ils  eurent  de  l’aug- 
mentation de  la  puiflànce  des  Efpagnols  en  Italie,  les  obligèrent  de  prêter  l’oreille  aux 
offres  que  l'Ambaflàdeur  de  France  leur  fit  de  la  part  du  Roi  de  fe  liguer  avec  le 
Pape  8c  avec  fon  maître  pour  le  fccours  de  Cazal  : nuis  j'ai  déjà  marque  que  com- 
me cette  négociation  traina  fort  long-rems  8c  que  cependant  le  Comte  d'Harcourt 
fit  lever  le  fiége  que  les  Efpagnols  avoient  mis  devant  cette  place , le  Pape  8c  les 
Vénitiens  voyant  qu'elle  avoit  etc  délivrée  fàns  qu'ils  enflent  eu  la  peine  de  s’en  mê- 
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Ici,  abandonnèrent  le  deffein  de  cette  ligue  qu’ils  jugèrent  déformais  inutile,  puifi 
qu'ils  avoient  obtenu  ce  qui  en  fâifoit  le  but. 

Depuis  ce  tems  la  République  de  Vcni/ë  ne  le  mêla  plus  des  guerres  entre  les 
Couronnes,  que  pour  tâcher  de  les  accommoder , 8c  ayant  été  reçue  pour  Médiatri- 
ce , elle  envoya  a l’aflèmblcc  de  Munller  le  Sr.  Contarini  pour  fon  Ambaflà- 
deur.  • ->  ■ 

Cependant  les  Miniilres  de  France  le  plaignirent  qu'en  diverfes  rencontres  il  té- 
moignoit  trop  de  partialité  pour  les  intérêts  des  ennemis  de  cette  Couronne  , dont 
il  condamnoit  en  plufieurs  rencontres  les  prétentions. 

XVIL  7 rai  té  entre  Louis  XIV.  la  République  de  Venife, 
Au  fujet  de  l’armée  qu’il  envoya  à fon  lecours.  1660. 

1 ' ; * • 1 * * ' ' • ! "JÏI  ■ . ï 

LE  Roi  ayant  lait  vœu  pendant  la  grande  maladie  qu'il  eut  à Calais  en  i«j8. 

que  fi  Dieu  lui  rendoit  (à  fonte  il  envoyèrent  quelques  troupes  au  lecours  des 
Vénitiens  contre  les  Turcs  après  qu’il  aurait  foit  la  paix  avec  le  Roi  d’F,(pagne,  il  * 
voulut  accomplir  fon  vœu  auflï-tôt  que  cette  paix  lût  faite,  3c  pour  y parvenir  il 
fit  en  1 660.  un  Traité  avec  la  République , afin  de  prévenir  tous  les  différends  qui 
pourraient  furvenir  lorfque  cette  aimée  fc  trouverait  jointe  avec  les  troupes  de  la  Ré- 
publique. 

Il  envoya  auffi-tôt  au  lecours  de  la  République  ce  corps  d'armée  compofè  de  près 
de  douze  mille  hommes , 6c  lui  donna  pour  Commandant  le  Prince  Almeriç 
d'Efl  8c  le  Sr.  de  Haas  pour  Lieutenant  ; ils  vinrent  en  Cahdic  où  ils  prirent  quclj 
ques  petites  places,  6c  ayant  défait  plufieurs  partis  Turcs,  ils  afliégérent  ,1a  nouvelle 
Candie  que  les  'Infidellcs  avoient  bâtie  vis-à-vis  de  l'ancienne  du  meme  non)  : mais 
aptes  avoir  remporté  une  victoire  firr  les  Ennemi?,  une  terreur  panique  syanrfoifi 
les  troupes  à b vue  de  quelques  Turcs  qui  fuyoient , & qp’jls  crurent  être  de  nou- 
veaux ennemis  qui  venoient  a b charge , ils  le  mitent  en  fuite  ; Ôc  bifleréqt  faire 
plufieurs  prifonniers  aux  Turcs  : enfuitc  1a  pefte  s'étant  mife  dans  le  camp,  le  Prin- 
ce Almeric  6c  plufieurs  autres  en  moururent , 6c  le  relie  de  l’arméç  revint  eq 
France.  , , 

Le  Roi  témoigna  encore  fon  zèle  pour  1a  Religion  8ç  pour  la  conlërvatipn  de 
cette  place  lors  qu’en  1 66).  il  envoya  un  nouveau  lecours  à la  ville  de  Candjç  fous 
le  commandement  du  Duc  de  Beaufort  ; mais  ces  troupes  n'ayant  pas  été  fécondées 
par  les  autres,  elles  furent  défaites  6c  le  Duc  de  Beaufort  ayant  été  tué,  les  autres 
revinrent  peu  après  en  France  ; leur  retraite  fut  fujvie  de  la  reddition  de  cette  place 
importante. 

...  . ;•  . \*  . . \ ..  . . ..  . -,  ? il;;.  » j 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Savoye. 

IL  ne  paraît  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  de  grandes  alliances  ni  de  grands  démê- 
lez avec  les  Ducs  de  Savoye  avant  Charles  VII.  qui  maria  b fille  Yoland  avec 
Amé  IX.  Duc  de  Savoye  : ce  Duc  étant  mort , Louis  XI.  amena  le  Duc  Phili- 
bert en  France , 6c  après  là  mort  (è  déclara  tuteur  de  Charles  fon  frère  6c  fon  fuc- 
ceffêur,  agilfant  en  maître  en  toutes  les  affaires  qui  concernaient  b Savoye:  Charles 
VIII.  vécut  auflï  en  bonne  intelligence  avec  ces  Ducs,  qui  n'ayant  point  l’argent 
nécefTaire  pour  fubvenir  aux  fiais  de  l'cxpédition’de  Naples,  fo  tante  lui  prêta  en 
S4J4.  les  bagues  qu’il  engagea  pour  avoir  de  l'argent.  Cependant  les  Ducs  de  Sa- 
voye 


I 


Digitized  by  Google 


64»  HISTOIRE  DES 

voye  le  tinrent  en  neutralité  pendant  la  vie  de  ce  Roi  8c  celle  de  Louis  XIL  Uni 
prendre  part  aux  guerres  qui  lé  fàilôient  dans  leur  voifinage  pour  railôn  du  Duché 
de  Milan  : cette  bonne  intelligence  fut  rompue  par  ce  qui  fembloit  ia  devoir  affer- 
mir davantage , favoir  par  l'avénement  à la  Couronne  de  France  de  François  Premier 
Duc  d'Angoulcme  qui  étoit  allié  de  la  Mailôn  de  Savoye  comme  fils  de  Louïfc  de 
Savoye  : cette  alliance  donna  à ce  Roi  des  prétentions  fur  les  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voye qui  les  brouillèrent  enlëmble. 

Cette  Louïfc  de  Savoye  étoit  fille  de  Philipe  de  Savoye  & de  Marguerite  de  Bour- 
bon , 8c  prétendoit  fuivant  une  elaule  du  contrait  de  mariage  de  (es  père  & mère 
hériter  du  Comté  de  Bauge , de  la  Châtellenie  de  Bourg  en  Brcffc  & de  la  dot  de 
feue  fa  mère;  elle  fit  demander  toutes  ces  choies  à Charles  Duc  de  Savoye  Ion  ficie 
de  père,  mais  elle  n’en  put  tiret  railôn,  Sc  mouruc  en  15  ji.  fans  avoir  agi  que 
par  la  voye  de  la  négociation. 

François  Premier  Ion  fils  prit  la  voye  des  armes  pour  lé  faire  juftice,  ayant  encore 
d’ailleurs  fùjec  de  lé  plaindre  de  ce  que  le  Duc  témoignoit  plus  d'inclination  pour 
Charles  Quint  que  pour  lui,  quoique  (ôn  neveu,  de  ce  qu’il  avoit  reçu  de  cet  Em- 
pereur l’inveftiture  du  Comté  d’All  qui  étoit  le  patrimoine  de  la  Mailon  d'Orléans, 
& de  ce  qu'il  lui  refulôit  l’hommage  de  la  Baronie  de  Faucigni  dont  plufieurs  de 
, (es  prédéeelfeurs  avoient  rendu  hommage  aux  Dauphins  de  Viennois. 

Comme  ce  Roi  étoit  rélblu  de  recommencer  la  guerre  dans  le  Milanois,  il  en- 
voya demander  au  Duc  Charles  qu’il  lui  accordât  le  paflàgc  fur  fes  terres , Sc  qu’il 
lui  fît  railôn  de  la  (uccellïon  dé  feue  (à  mère  Sc  de  les  autres  droits:  le  Duc  vou- 
lant tâcher  d’éviter  de  rompre  avec  le  Roi  lui  accorda  le  premier  point,  Sc  offrit 
de  convenir  d'arbitres  (ür  le  fécond.  Cependant  le  Roi  prenant  cette  répon- 
(è  pour  un  refus,  lui  déclara  la  guerre  au  mois  de  Février  1555.  Sc  conquit  en 
peu  de  tems  la  Breffe  , & la  plus  grande  partie  de  la  Savoye  St  du  Piémont  ; l'Em- 
pereur ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Savoye  qui  étoit  fon  beau-frère , ayant  epoule 
l’un  8:  l’autre  deux  Gruis  filles  d'un  Roi  de  Portugal , il  y eut  plufieurs  prifes  Sc  re- 
prilés  de  villes  de  part  8c  d'autre,  julqu’à  ce  que  pat  le  Traité  de  Câteau-Cambre- 
lîs  Henri  Second  donna  là  fccur  en  mariage  a Philibert  Emanuel  Duc  de  Savoye 
fils  de  .Charles , 8c  lui  rendic  tous  les  Etats  en  fe  rélérvant  neanmoins  les  droits  qu’il 
y avoit,  Sc  ftipulant  qu’en  attendant  qu’ils  fuffent  examinez  par  des  Commifuires 
(ce  qui  devoir  être  fait  dans  trois  ans)  il  rctiendroit  pat  forme  de  gage  Turin,  Pigne- 
rol , Quicrs , Chivas,  St  Villeneuve  d’Alb. 

En  conléquence  de  ce  Traité  les  Commillàircs  du  Roi  Charles  IX.  Sc  du  Duc 
s'étant  alîèmblcz  à Lyon  en  1 5 6 1 . les  Commiflaires  du  Roi  y firent  demande  pre- 
mièrement de  Nice  , de  Ville-franche  , Sc  de  leurs  dépendances , comme  ayant 
toujours  été  des  anciennes  dépendances  du  Comté  de  Provence  jùlques  à ce  que  pen- 
dant les  guerres  de  Naples  les  Comtes  de  Savoye  s'en  emparèrent  ; fecondemcnc 
du  Comte  de  Piémont  ufurpé  pareillement  lut  les  Comtes  de  Provence  de  la  Mai- 
fon  d'Anjou  par  les  Comtes  de  Savoye;  troifiémement  du  Comté  d'Aft,  lequel,’ 
comme  je  l’ai  marqué  ailleurs,  avoir  été  donné  en  dot  â Valentine  Ducheffe  d’Or- 
lcans  de  laquelle  le  Roi  delcendoit  ; quatrièmement  de  plufieurs  dépendances  du 
Marquifat  de  Saluces  ufurpées  par  les  Ducs  de  Savoye  ; cinquièmement  de  l’homma- 
ge que  ce  Duc  devoir  au  Roi  en  qualité  de  Dauphin  de  Viennois,  â caulé  de  plu- 
lteurs  terres  du  Genevois  Sc  de  la  Baronie  de  Faucigni  j enfin  des  droits  de  Louife  de 
Savoye  là  bifayculc.  t . . 

Les  Commrflàires  du  Duc  combattirent  les  droits  du  Roi , Sc  lôurinrent  ceux  de 
leur  maître  le  mieux  qu’ils  purent;  deforte  que  chaque  partie  petfifhmt  dans  fc  pré- 
tentions, on  ne  conclut  nen  dans  cette  aflemblce  : mais  l’année  fuivante  la  Reine 
Catherine  de  Médias  voulant  obliger  le  Duc  de  Savoye  pour  fc  confcrver  un  lieu 
de  retraite  dans  (es  Etats , en  cîs  que  les  troubles  qui  agiraient  alors  la  France  l'o- 
bltgcaflènt  d’en  lôrtir,  convintavec  lui  par  un  Traité  pafleâTurin  de  lui  rendrelcs 
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cinq  places  rcfirvces  par  le  Traité  de  Câtcau-Chambrefis  ; à la  charge  qu'il  don- 
nerait au  Roi  en  échange  Pigncrol , Savillan , St  la  Peroufe  avec  leurs  territoires  t 
Charles  IX.  fit  encore  un  autre  Traité  à Foflàn  avec  ce  Duc. 

Ces  trois  places  demeurèrent  entre  les  mains  des  François  jufqu’à  ce  que  par  le 
Traité  de  Turin  pafle  le  14.  Octobre  1574.  Flenri  III.  pour  complaire  à la  Ducheilê 
de  Savoyc  fa  tante  les  reftitua  encore  au  Duc  de  Savoye,  fans  préjudice  néanmoins 
de  fis  droits  prétendus  fur  les  Ducs  de  Savoye , filon  ce  qui  en  pourrait  être  ordon- 
né par  arbitres  ou  autrement. 

XVIII.  Articles  du  Traité  de  V crains  entre  Henri  IV. 

£3“  Philipe  IV.  Roi  d'Efpagne , 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye.  1598. 

LE  Marquifit  de  Saluées  qui  prend  lôn  nom  d’une  ville  du  même  nom , tient 
d’une  part  au  Dauphiné  & de  l’autre  au  Comté  d’Aft , 8c  cil  preique  entière- 
ment enclave  dans  le  Piémont , duquel  même  les  anciens  Marquis  de  Saluces  avoient 
diftrait  Ccntal , Dcmont , Roquesparviéres  pendant  qu’il  appartenoit  aux  Comces 
de  Provence. 

Ces  Marquis  avoient  quelquefois  prétendu  ne  tenir  leur  Marquifit  que  de  leur 
épée  ; Se  d’autres  fois  pour  avoir  de  la  protection  contre  leurs  voihns  ils  avoient  recon- 
nu relever  de  l’Empire , même  de  quelques  Princes  voifins  plus  puifians  qu’eux  : en 
forte  qu’ils  en  avoient  rendu  hommage  tantôt  aux  Marquis  de  Viennois,  tantôt  aux 
Comtes  de  Savoyc  Se  aux  Ducs  de  Milan , fuivant  qu’en  differens  tems  ils  avoient 
cru  avoir  plus  befoin  de  ces  Seigneurs  : enfin  dans  les  derniers  tems  ils  n’avoient  re- 
connu que  les  Dauphins  de  Viennois  j Se  il  y avoit  plus  de  cent  années  que  nos 
Rois  étoient  en  pofTcffion  de  la  Souveraineté  de  ce  Marquifit  loriqu’ils  y furent  trou- 
blez par  le  Duc  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  Saluces  commanda  en  1 5 x8.  l’armée  de  François  Premier  dans  le 
Royaume  de  Naples;  mais  enfuitc  ayant  pris  le  parti  de  Charles-Quint , il  fût  tué 
en  1557-  au  fiége  d’une  ville  de  fon  Marquifit  nommée  Carmagnole , portant  les 
armes  pour  le  fcrvice  de  cet  Empereur.  Quoique  le  Roi  pût  prétendre  que  ce  Mar- 
quifit lui  éroit  acquis  St  confifqué  par  la  rébellion  du  Marquis,  il  ne  laiifi  pas  d’en 
donner  l’inveftiture  à un  frère  qu’il  avoit  nommé  Gabriel , lequel  étant  mort  fins 
enfans  St  ne  reftant  plus  aucun  enfant  légitime  de  cette  Maiion , Henri  Second 
s’en  ûifit  comme  d’un  fief  mouvant  du  Dauphiné- 

Loriqu’on  fit  quelque  tems  après  le  Traite  de  Câteau-Cambrefis  par  lequel  Hen- 
ri II.  rendit  à Philibert  Emanuel  tous  fis  Etats  ; ce  Duc  ne  forma  aucune  prétention 
for  le  Marquifit  de  Saluces,  S:  ne  s’y  réfirva  aucun  droit,  quoique  le  Roi  fi  réfir- 
vât  les  droits  qu’il  avoit  fur  ce  qu’il  rendoit  au  Duc  ; St  même  par  les  Traitez  qui 
furent  paffiz  depuis  en  divers  tems  entre  nos  Rois  St  les  Ducs  de  Savoyc  à Valen- 
tin, à Fofiân  St  à Turin,  le  Marquifit  fut  toujours  reconnu  comme  dépendant  de 
la  Couronne  de  France.  Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  juiqu’à  ce  que  Charles 
Emanuel  Duc  de  Savoye  fils  de  Philibert  Emanuel  voyant  le  Royaume  de  France 
déchiré  pendant  le  régné  d’Henri  III.  par  les  frétions  des  Ligueurs  St  des  Huguenots, 
s'empara  en  1 5 88.  de  ce  Marquifit  duquel  il  chaflâ  les  girnifons  Françoifis,  Sc  prit 
plus  de  quatre  cens  pièces  de  Canon  qui  y étoient  : il  déclara  d’abord  au  Pape  St  au 
Roi  qu'il  ne  s'en  étoit  emparé  que  pour  empêcher  que  Lcsdiguieres  8c  les  Huguenots 
ne  s'en  ûififient,  St  rilnlcéla  tient  fis  Etats  de  leur  héréfie,  8c  qu'il  ne  lepretendoie 
confirmer  que  fous  l'autorité  du  Roi:  mais  enfuitc  ayant  réveillé  d'anciennes  pré- 
tentions de  fis  prédécefleurs  fur  ce  Marquifit,  il  y ufi  de  tous  les  droits  de  fouverai- 
Tm.  I.  Nnnn  neté, 
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neté , & (butint  qu'il  lui  appartenoit  ; il  s’empara  meme  du  Château-Dauphin  qui 
cil  dans  le  Dauphiné  fur  les  frontières  de  ce  Marquilât. 

Le  Roi  Henri  III.  croit  alors  occupé  aux  derniers  Etats  de  Blois , & depuis  eut 
tant  d’affaires  contre  la  Ligue  jufqu’à  fâ  mort  qui  arriva  l’annce  fuivantc,  qu’il  ne 
put  longer  à recouvrer  ce  Marquilât.  Après  fâ  mort  comme  Charles  Emanucl  étoit 
fils  d'une  fille  de  France , il  fut  au  nombre  des  prétendant  à la  Couronne , & fit  fes 
«Sorts  pour  avoir  au  moins  le  Dauphine  8c  la  Provence  : le  Parlement  d’Aix  le  dé- 
clara meme  en  i jpo.  Gouverneur  Se  Lieutenant  Général  de  cette  dernière  Provin- 
ce pour  la  Couronne  de  France  ; après  quoi  ce  Duc  s’y  empara  de  Berre  que  les 
Royalties  tenoient. 

Henri  IV.  s'étant  fait  Catholique,  Se  étant  rentré  dans  Paris  8e  dans  plufieurs  au- 
tres villes,  ce  Duc  commençant  à craindre  le  Roi  , lui  fit  faire  quelques  propofi- 
tions  de  paix  à Lyon  en  r 5 5 5 . Le  Roi  y ayant  donné  les  mains  commit  le  Préhdent 
de  Sillcry  pour  en  traiter  avec  le  Prefident  de  la  Roquette  de  la  part  du  Duc;  com- 
me il  ne  fouhaitoit  rien  plus  ardemment  que  de  diminuer  le  nombre  de  fês  Enne- 
mis , il  voulut  bien  confcnrir  que  le  Duc  conlèrvât  le  Marquilât  à la  charge  de  lui 
rendre  quelques  places,  de  lui  payer  quclaucs  femmes  de  deniers,  8c  d’inveftir  de 
ce  Marquilât  un  de  fes  fils  qui  en  rendrait  hommage  à Sa  Majeflé.  Le  Duc  conve- 
noit  des  deux  premières  conditions  j mais  il  ne  vouloir  point  confentir  quefon  fils 
rendît  hommage  de  ce  Marquilât  au  Roi  : il  y eut  fur  ce  fujet  plufieurs  conférences 
tant  à Lyon  qu'au  Pont  de  Beauvoifis  8c  à Suze  ; mais  le  Roi  le  tenant  ferme  à ce 
point  de  l'hommage,  outre  cela  prétendant  que  les  places  de  Ccntal,  de  Dcmont, 
Roquesparviércs , 8c  de  Château  - Dauphin  11e  faifoient  point  partie  de  ce  Marqui- 
fât,  mais  du  Dauphiné  6c  de  la  Provence,  le  Duc  n’y  voulut  pas  confentir  , 8c 
toute  la  négociation  ayant  été  rompue,  Lesdiguiercs  fit  la  guerre  au  Duc  8c  s’em- 
para de  plufieurs  places  dans  fes  Etats. 

Lorfqu’on  traita  depuis  la  paix  à Vervins  entre  la  France  8c  l’Efpagne , le  Duc  de 
Savoye  fit  fes  efforts  pour  s’y  faire  comprendre  fins  être  obligé  de  rendre  le  Mar- 
quifat;  mais  le  Roi  n’y  voulant  point  donner  les  mains,  on  convint  feulement  par 
ce  Traité  qu’il  ferait  compris  dans  la  paix  entre  les  deux  Rois  : Qu’il  rendrait  au 
Roi  la  ville  de  Berre  qu’il  tenoit  encore  en  Provence  : Qu’il  abandonnerait  le  Capi- 
taine la  Fortune  qui  s ’étoit  faifi  de  Seurre  en  Bourgogne  : Que  pour  le  furplus  des 
différends  entre  le  Roi  8c  le  Duc , ils  s’en  remettraient  au  jugement  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  qui  les  déciderait  dans  un  an;  8c  que  toutes  chofes  cependant  demeure- 
raient en  état  : Qu’ils  ne  pourraient  rien  entreprendre  l’un  fur  l’autre  : Et  que  les 
Traitez  de  Câteau-Cambrefis  8c  ceux  paffez  entre  Charles  IX.  8c  Henri  III.  8c  les 
Ducs  de  Savoye  feraient  exécutez. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Sillcry  Ambaflâdeur  du  Roi  à Rome  8c  Arconas 
Ambaffadcur  du  Duc  firent  voir  au  Pape  les  extraits  de  leurs  titres,  particulièrement 
Sillcry  rapporta  huit  aéfes  tant  de  foi  8c  hommage  aux  Marquis  de  Viennois  par  les 
anciens  Marquis  de  Saluces , que  d’inveftiturcs  qu’ils  en  avoienc  reçues  : il  demanda 
que  le  Roi  ayant  été  fpolié,  fut  avant  toutes  chofes  rétabli  dans  la  poffcflion  du  Mar- 
quilae  On  propofa  divers  expédiens  de  part  8c  d’autre  fur  la  jouïllâncc  pendant  la 
conteftation;  mais  n’aya’nt  pas  été  agréés,  le  Pape  propoû  que  le  Marquilât  fût  fe- 
queftré  entre  fes  mains:  les  deux  Princes  témoignoient  y confentir;  mais  l’Ambaffi- 
deur  de  Savoye  ayant  dit  au  Pape  de  la  part  du  Duc  que  s’il  lui  adjugeoic  le  Mar- 
quifat , il  en  difpolcroit  en  faveur  d’un  des  neveux  du  Pape,  fâ  Sainteté  prit  cela  pour 
un  affront,  8c  fe  déporta  de  l’arbitrage. 
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XIX.  Traité  de  Paris  entre  Henri  1H.  £jf  Charles  Emanuel , 
Pour  la  reffitution  du  Marquilât  de  Saluces.  1600. 

LE  Duc  de  Savoye  voulant  eflâyer  fi  fâ  prcfcncc  ne  ferait  point  rclôudrc  le  Roi 
à lui  laiflêr  le  Marquifat  de  Saluées,  réfôlut  de  le  venir  trouver,  comme  il  fit 
vers  la  fin  de  l'année  1 5 y?,  le  Roi  le  reçut  parfaitement  bien , mais  perd  (la  à vouloir 
être  réintègre  pendant  le  litige  , ou  que  le  Marquifat  fût  féqueilré  entre  les  mains 
du  Pape  ; le  Duc  n’agréant  ni  l’un  ni  l'autre  de  ces  partis , voulut  leurrer  le  Roi 
par  l’offre  d'une  ligue  contre  l’Efpagne  : mais  comme  le  Roi  vouloit  que  le 
point  du  Marquilât  fût  réglé  avant  toute  autre  chofc,  le  Duc  demanda  ce  qu’il 
avoit  autrefois  refufe , qu'un  de  fes  fils  le  tînt  à foi  St  hommage  du  Roi.  Le  Roi 
ne  voulant  plus  lui  accorder  ce  parti,  & le  Duc  ne  voulant  point  d’autre  part  fè 
défaifir  de  ce  Marquilât , on  propofâ  divers  échanges  dans  les  conférences  qui  fè 
tinrent  entre  les  Commifiâires  du  Roi  & du  Duc  en  préfènee  du  Patriarche  de 
Conflantinople  qui  y aflîftoit  de  la  part  du  Pape  pour  tâcher  de  concilier  les 
parties. 

Enfin  après  plufieurs  conteflations , le  Roi  ayant  confcnti  que  le  Duc  eût  trois 
mois  pour  délibérer  du  parti  qu’il  prendrait  de  la  reflitution  ou  de  l’échange , ils 
lignèrent  le  17.  Février  1600.  un  Traité  par  lequel  en  attendant  que  leur  diffé- 
rend eût  été  terminé  par  le  Pape,  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Savoye  reftitue- 
roit  au  Roi  le  Marquifât  de  ïaluccs  dans  le  premier  Juin  prochain  pour  en  jouit 
de  même  que  les  prédéccflcurs  : Que  le  Roi  n’en  donnerait  le  gouvernement  qu'à 
une  perfbnne  que  le  Duc  n'auroit  pas  heu  de  regarder  comme  (on  ennemi  : Que 
pendant  le  tems  du  compromis  il  ne  mettrait  que  des  Suiflès  en  garnifôn  dans  les 
villes  du  Marquifât,  ayant  liberté  de  mettre  des  François  dans  les  Châteaux  : Que 
le  Duc  pourrait  au  lieu  du  Marquilât  céder  au  Roi  Bourg  8c  tous  le  Pais  de  Breflè 
depuis  la  Saône  julqu'â  la  rivière  d’Oein  qui  demeurerait  commune  entre  le  Roi 
& le  Duc  , Barcelonette  avec  fôn  Vicariat  jufqu’i  l'Areentiére  , le  Val  de  Sture, 
le  Val  de  la  Peroufc , 8:  la  ville  8c  château  de  Pignerol  avec  fôn  territoire  : Que 
les  places  de  Cental,  Dcmont , Roqucsparviéres  8c  Château-Dauphin  feraient  ren- 
dues au  Roi  : Que  fi  le  Duc  choififlbit  de  rendre  le  Marquilât , Sa  Majeftc 
lui  rendrait  les  places  qu’elle  avoit  occupées  fur  lui  dans  la  Breflè,  dans  la  Savoye, 
dans  le  Vicariat  de  Barcelonette,  & ailleurs  : Que  le  Fort  de  Bechc-Dauphin  bâ- 
ti par  le  Duc  ferait  démoli  : Que  le  Duc  rendrait  l'artillerie  & les  munitions  trouvées 
dans  les  places  du  Marquifat  : Que  le  Duc  effectuerait  un  de  ces  deux  partis  avant 
le  premier  de  Juin  : Qu’aprcs  la  reftitution  du  Marquifât,  le  Pape  pourrait  juger  le 
différend  pendant  trois  années  : Enfin  qu’ils  (broient  tenus  de  s'en  rapporter  à fôn 
jugement. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité , le  Duc  s’en  retourna  en  fôn  Païs  pour  délibé- 
rer avec  fès  Miniflrcs  en  toute  liberté , du  parti  qu'il  devoir  prendre  des  deux  dont  il 
avoit  l’option. 
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XX.  Traité  de  Lyon  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  1601. 

LE  Duc  ayant  demandé  quelque  delai  plus  long  pour  faire  (on  option  que  celui 
porté  par  le  Traité  de  Paris,  le  Roi  lui  en  accorda  un  nouveau  jufqu'à  la  fin 
de  Juillet,  8c  cependant  prit  le  chemin  de  Lyon,  afin  que  fâ  préfence  obligeât  le 
Duc  de  fe  déterminer.  Après  plufieurs  délais  8c  avoir  encore  fait  propofêr  inutile- 
ment au  Roi  de  donner  l'invcftiture  du  Marquifât  à un  de  fes  enfans , Sillery  8c 
Jeanin  8c  les  Députez  du  Duc  lignèrent  des  articles  par  lcfquels  le  Duc  devoir  refli- 
tucr  le  Marquifât  le  r S.  Août;  8:  le  Roi  devoit  donner  au  Duc  des  otages  pour 
aflurancc  de  la  reftitution  qu’il  promettoit  de  6ire  de  fa  part  : le  Duc  qui  (è  fioit 
au  fecours  que  les  Efpagnols  lui  avoient  promis,  ayant  refufé  de  ratifier  ces  articles, 
le  Roi  lui  déclara  la  guerre,  fe  faifitdc  la  ville  de  Bourg,  de  la  Breflê,  8c  de  tou- 
te la  Savoye , meme  de  la  Citadelle  de  Montmélian  Sc  du  Fort  Ste.  Catherine  fitué 
près  de  Genève. 

Le  Pape  pour  appaifër  cette  guerre  envoya  en  France  le  Cardinal  Aldobrandin 
fon  neveu,  qui  avant  toute  choie  tira  promette  des  Miniflrcs  d'Efpagne  en  Italie  que 
le  Roi  leur  maître  approuveroit  le  Traité  qu’il  feroit , pourvu  qu'on  réfervât  au  Roi 
leur  maître  un  paffage  pour  les  troiipes  qu’il  voudroit  envoyer  dans  les  Païs-Bas. 
Le  Légat  commença  fâ  négociation  à Chambéry  avec  Sillery  8c  Jeanin  de  la  part  du 
Roi , 8c  Arconat  8c  des  Alimes  de  la  part  du  Duc*  enfuite  la  continua  à Lyon  où 
le  Roi  s eroit  rendu  pour  confommer  fon  mariage  avec  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis.  D'abord  les  Députez  du  Duc  offrirent  de  rendre  au  Roi  le  Marquifat  ie  Sa- 
luées ; mais  le  Roi  demanda  que  le  Duc  lui  payât  encore  huit  cens  mille  écus  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Comme  le  Pape  , le  Roi  d’Efpagne  , 8c  le  Duc  même  ne 
vonloicnt  point  que  le  Roi  rentrât  dans  le  Marquifât'de  Saluccs  qui  lui  donnoit  en- 
trée au  delà  des  monts,  8c  jufqu’aux  portes  de  Turin,  le  Légat  difpofâ  aifément  le 
Duc  à offrir  la  ürefli  en  échange  du  Marquifat  8c  le  Bugey , le  Valromey , 8c 
d'autres  terres  au  delà  du  Rhône  au  lieu  de  huit  cens  mille  écus  ; puis  encore  le 
Bailliage  de  Gex  pour  conferver  Cernai , Demont  8c  Roquesparviéres  que  le  Roi  fbute- 
noic  nette  point  originairement  du  Marquifat  de  Saluces,  mais  du  Comté  de  Pro- 
vence: enfin  cent  mille  écus  pour  le  chemin  qu’il  (è  rcfèrva  entre  le  Valromey  8c  le 
Bailliage  de  Gex , afin  que  les  troupes  d'Efpagne  puffent  palier  de  la  Savoye  dans  la 
Franche-Comté  fans  entrer  (îir  les  terres  de  Roi. 

Toutes  choies  ainfi  réglées,  la  négociation  penfâ* être  rompue  fur  ce  qu’cncore 
que  le  Chancelier  8c  Vifleroi  euflcnt  promis  qu’on  ne  démolirait  aucunes  places 
prifês  fur  le  Duc , Rofhi , polir  faire  plaifir  à ceux  de  Genève,  fit  fauter  par  des  four- 
neaux le  Fort  Ste.  Catherine  que  les  habitans  de  cette  ville  irritez  de  ce  manque  de 
parole  achevèrent  de  démolir.  Le  Légat  irrité  de  cette  infidélité  déclara  qu’il  reti- 
rent fâ  promeflè,  8c  qu'il  vouloic  s’en  retourner  ; ce  qui  fut  caufè  que  le  Roi  fit 
prefTcr  plus  vivement  que  jamais  la  Citadelle  de  Bourg  , 8c  difpofa  toutes  chofcs 
pour  pourfuivre  la  guerre  avec  vigueur.  La  nouvelle  qu’eurent  les  Députez  du 
Duc  que  la  Citadelle  de  Bourg  ne  pouvoir  plus  tenir,  les  détermina  de  folliciter 
le  Légat  de  trouver  le  moyen  de  renouer  la  négociation  * de  forte  qu’on  dreffa  de 
nouveau  les  articles:  cependant  quand  il  fut  quefîion  de  les  figner,  ces  Députez  qui 
avoient  eu  ordre  du  Duc  de  figner  le  Traité,  quand  le  Légar  le  jugerait  a propos, 
refufèrenc  de  le  Élire , fur  ce  que  le  Duc  venoit  de  leur  mander  de  ne  le  point  fig- 
ner jufqu'à  nouvel  ordre  ; neanmoins  l’AmbafTadeur  d'Efpagne  les  ayant  exhor- 
tez de  le  figner , 8c  le  Légat  leur  ayant  donné  une  promcflc  de  les  garenrir  de  l'in- 
dignation 
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dignation  que  le  Duc  pourrait  avoir  contre  eux  pour  ce  fujet , attendu  qu'ils  ne  l’a- 
voient  fait  que  par  le  rclpeèt  qu’ils  avoient  eu  pour  lui,  ils  le  lignèrent  le  17. 
Janvier  rfioi. 

Par  ce  Traite  le  Duc  céda  au  Roi  & à fes  fucccflèurs  en  toute  fouveraineté,  pre- 
mièrement le  Pais  de  Breflc,  le  Bugey,  & le  Valromey  ou  Veromey,  Ce  généra- 
lement tout  ce  qui  lui  pouvoir  appartenir  julqu'à  la  rivière  du  Rliône,  icelle  com- 
prit: ; en  forte  que  cette  rivière  appartiendrait  toute  au  Roi  depuis  la  fortie  de  Ge- 
nève : en  fécond  lieu  les  lieux , terres  Ce  villages  d’Aire , Chanzy , Pont  - Arly , 
Seidel,  Chana,  Pierrc-Cbâtel , Ce  Avully  fituez  au  delà  du  Rhône,  ûns  y compren- 
dre le  furplus  de  leur  territoire  : Enfin  le  Bailliage  de  Gex  avec  toutes  les  dépen- 
dances , hormis  les  lieux  fituez  au  delà  du  Rhône  autres  que  ceux  nommez  ci-del» 
fus.  Il  fc  rcfcrva  néanmoins  pour  la  commodité  du  paflage  le  Pont  de  Gredin  adis 
fur  le  Rhône  entre  l'Eclufc  8c  le  Pont  d’Arle  avec  trois  paroidès  en  deçà  du  Rhône 
nommées  Laiz , Laveran , Ce  Chezay  avec  leurs  territoires  fituez  entre  la  rivière  dé 
Vaceronncs  Ce  la  montagne  du  Grand-Credo  jufqu'au  lieu  nommé  la  Rivière;  & 
pafle  cette  rivière  de  Vaceronncs  le  lieu  de  Maingrccombes  julqu'à  la  plus  proche 
entrée  pour  palier  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  On  convint  que  le  Duc  ne 
pourroù  établir  aucuns  impôts  ni  péages  au  pont  de  Gredin  ni  dans  ce  padàge  qu'on 
lui  laidoit  : Qu'il  n’y  pourrait  bâtir  aucun  fort  ni  le  long  du  Rhône  : Que  Tes  trou-* 
pes  qui  y padèroient  pour  le  lcrvicc  du  Duc  ou  d’autres  Princes  ne  pourraient  en- 
trer dans  le  Pais  du  Roi  ûns  û permidion  : Quil  payerait  au  Roi  cent  mille  écus 
pour  ce  padàge  qu'il  réiérvoit  : Qu'il  lui  remettrait  la  Citadelle  de  Bourg  en  l’état 
où  elle  étoit  Ce  avec  I* artillerie  Ce  munitions  qui  y étoienc  : Qu'il  lui  rendrait  le 
Château-Dauphin , la  tour  du  Pont  & tout  ce  qu’il  avoir  occupé  dans  le  Dauphi- 
né ; & qu’il  forait  démolir  le  Fort  de  Bcche-Dauphin.  Moyennant  toutes  ces  ccfi. 
fions  le  Roi  céda  au  Duc  tout  ce  que  les  Rois  de  France  fie. les  Dauphins  pou* 
Voient  prétendre  fur  le  Marquiût  de  Saluces  Ce  fur  les  dépendances  ; cnfomble  for 
Cental , Dcmont  Ce  Roquesparviéres  ; il  lui  remit  toute  l’artillerie  Ce  les  munitions 
qui  seraient  trouvées  dans  les  places  du  Marquiût  en  ij  88.  Ce  promit  de  lui  ren- 
dre toutes  les  places  qu'il  avoir  occupées  for  lui  : Enfin  on  confirma  les  articles  du 
Traité  de  Vervins  qui  conccrnoicnt  le  Roi  Ce  le  Duc;  on  permit  le  commerce  en- 
tre leurs  Sujets,  en  payant  les  droits  accoutumez  ; Ce  le  Roi  fe  réforva  les  droits 
qu'il  prétend  contre  le  Duc  fuivant  les  Traitez  paficz  à Câtcau  Cambrcfis  en  1 j 55, 
& à Turin  en  1574- 

Le  Duc  Ce  le  Comte  de  Fuentc  rcfolérent  d’abord  de  ratifier  ce  Traité,  parce  que 
le  Duc  fouhaitoit  avant  cela  avoir  du  Roi  d'Elpagne  quelque  dédommagement  de 
la  perte  qu'il  fouffroit  par  cet  échange , auquel  il  prétendott  n’avoir  confond  qu'en 
confidération  de  Sa  Majeftc  Catholique  pour  éloigner  les  François  du  Milanois;  8c 
afin  que  les  troupes  Elpagnoles  puflent  palier  librement  du  Piémont  dans  la  Fran- 
che-Comté: d'autre  part  le  Comte  de  Fuentc  fouhaitoit  palfionément  de  faire  la 
guerre  au  Roi  Henri  IV.  il  aurait  ainfi  voulu  que  toute  la  négociation  de  la  paix 
eût  été  rompue;  mais  enfin  le  Duc  voyant  les  inltances  du  Légat,  l'impolfibilité 
où  étoit  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Bourg  de  pouvoir  tenir  davantage , Ce  la 
déclaration  qu’avoit  faite  le  Roi  d’Elpagne  d’approuver  le  Traité  de  Lyon;  il  le  rati- 
fia, Ce  en  jura  l'obforvation  : il  fat  enfoite  exécuté  de  part  Ce  d'autre  : le  Roi  entra 
en  polfelfion  entr’autres  choies  du  Bailliage  de  Gex  que  les  habitans  de  Genève  oc» 
cupoient  il  y avoit  plufieurs  années. 
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XXI.  Traité  de  Turin  entre  les  memes , 
Pour  Ligue  contre  l’EJpagne.  1609. 


LE  Duc  de  S.ivoyc  croit  dcji  mécontent  des  Efpagnols , parce  qu'ils  n’avoienc 
pas  donné  à l'Infante  Catherine  là  femme  autant  qu’à  fon  aînée  l'Infante  Ilâ- 
belle  qui  avoir  eu  les  Païs-Bas  en  dot;  defbrte  que  nous  venons  de  voir  que  dès 
l'an  itfoo.  il  propofà  au  Roi  Henri  IV.  de  fe  ligner  avec  lui  pour  charter  les  Efpa- 
gnols du  Milanois  ; mais  il  fut  encore  plus  mal  fatisfàit  des  Efpagnols  , Iorfqu’il  vit 
qu’ils  ne  l’avoient  point  fècouru  dans  les  affaires  qu’il  avoit  eues  contre  le  Roi  pour 
le  Marquifat  de  Saluces  , & qu’après  le  Traité  de  Lyon  ils  n’avoient  eu  aucun  é- 
gatd  à la  perte  qu’il  y avoit  fouffertc  en  leur  confédération,  & au  foin  qu'il 
avoir  eu  de  conferver  un  partage  à leurs  troupes  de  la  Savoye  dans  la  Franche- 
Comté. 

R n croit  pas  plus  (àtisfiit  du  Roi  Henri  IV.  de  la  duretç  duquel  il  ctoyoit  avoir 
tellement  lieu  de  fi  plaindre  qu'il  entra  dans  une  confpiration  contre  fbn  Etat  & fa 
perfonne  avec  le  Maréchal  de  Biron  auquel  il  promit  une  de  (es  filles  en  mariage. 
Cette  confpiration  ayant  été  découverte  Henri  IV.  en  fut  tellement  irrité  contre  ce 
Duc,  qu'il  fut  fut  le  point  de  lui  déclarer  la  guerre;  mais  enfin  l'amour  du  repos 
l'cmporra  fîar  fbn  reflentiment , Si  les  choies  en  demeurèrent  là. 

Le  Roi  penfà  encore  en  1603.  prendre  les  armes  contre  ce  Duc  en  faveur  de  la 
ville  de  Genève  ; mais  l'accord  entre  ce  Duc  Si  cette  ville  raccommoda  les  chofês  : 
le  Duc  pour  témoigner  au  Roi  l'envie  qu’il  avoit  de  fë  réconcilier  parfiùrement  avec 
lui,  offrit  de  faire' une  étroite  alliance  avec  Sa  Majefté  contre  l'Efpagne;  deman- 
dant que  moyennant  cela  le  Roi  lui  rendît  b Breflë,  hormis  la  Citadelle  de  Bourg; 
il  ne  réüffit  point  dans  ce  deflein  , le  Roi  étant  alors  réfôlu  de  demeurer  en  paie 
avec  l'Efpagne , & de  ne  point  rendre  la  Breflë  qui  étoit  d'une  extrême  importance 
à la  France,  meme  plus  que  le  Marquifat  de  Saluces. 

En  i£oj,  & 1 606.  il  (c  témoigna  plus  que  jamais  difpofe  de  rompre  avec  I’Et 
pagne , & de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  pour  rendre  le  Roi  maître  du  Mila- 
nois;  pourvu  qu'il  lui  rendît  la  Brcflè;  il  fit  faire  ces  propofitions  aux  Miniftres 
du  Roi  qui  partoient  par  Turin  ou  qui  féjournoient  à Rome,  Si  mit  fur  le  tapis 
une  ligue  défenfivc  entre  le  Roi  & les  Princes  d'Italie. 

Cette  négociation  alla  fort  lentement  jufqu'au  commencement  de  l'année  tSoj. 
que  celle  pour  le  mariage  entre  les  cnfàns  des  deux  Rois  ayant  été  rompue,  le  Roi 
qui  avoit  formé  le  deffein  de  rompre  avec  l'Efpagne,  réfoluc  d’entrer  en  cette  li- 
gue , & envoya  le  Sr.  de  Ëullion  vers  le  Duc  pour  d’autres  affaires,  lui  donnant 
ordre  de  fâvoir  au  net  quelle  étoit  fâ  réfblution  ; le  Duc  fè  témoigna  difpofè  de 
rompre  avec  l'Efpagne  & de  marier  fon  fils  aîné  avec  la  fille  aînée  du  Roi  ; mais 
il  fouhaitoit  que  le  Roi  donnât  quelques  terres  en  dot  à fâ  fille  pour  le  récompen- 
(èr  des  grandes  pertes  qu’il  fàifoit  en  abandonnant  le  parti  de  l'Efpagne  , dont 
il  droit  tous  les  ans  deux  ou  trois  cens  mille  écus  ; cependant  le  Roi  ne  voulut  ja- 
mais promettre  de  donner  aucunes  terres  à fâ  fille,  mais  feulement  convint  de  lui 
donner  la  fomme  que  les  filles  de  France  ont  accoutumé  d'avoir  en  dot , & de  faire 
d'autres  avantages  confîdétablcs  aux  enfans  du  Duc,  afin  qu'ils  n’eufTent  plus  aucune 
liaifon  avec  l'Efpagne. 

Enfin  le  Duc  Si  le  Sr.  de  Bullion  au  nom  du  Roi  firent  au  mois  de  Décem- 
bre 1 609.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Prince  de  Piémont  epoufe- 
roit  Madame  fille  aînée  du  Roi  ; Que  le  Roi  lui  -donneroit  pareille  dot  qu'Henri 
Second  avoit  donnée  à Madame  Elizabeth  lorfqu'il  l’avoit  mariée  à Philipe  Second 
' Roi 
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Roi  d’Efpagne  : Que  l’augmcnt  de  la  dot  8c  les  autres  conventions  (croient  confor- 
mes à ce  qui  étoit  porté  par  le  contract  de  mariage  entre  le  feu  Duc  Philibert 
Emanuel  Sc  Madame  Marguerite  de  France:  Que  le  Roi  donneroit  au  Prince  fé- 
cond fils  du  Duc  une  terre  en  France  qui  porterait  le  titre  de  Duché  , & cent 
cinquante  mille  livres  de  pcniîon  : Qu'il  donneroit  aufiï  foirante  mille  livres  de 
penfîon  au  Cardinal  de  Savoye  jufqu'à  ce  qu’il  lui  eût  donne  des  bénéfices  propor- 
tionnez à fa  qualité  & à l’amitié  qu'il  lui  portoit  : Enfin  que  le  Prince  Thomas  fe- 
rait élevé  près  de  Monfeigncur  le  Dauphin , & que  le  Roi  lui  donneroit  cependant 
quatre-vingts-dix  mille  livres  de  penfion. 

Le  meme  jour  ils  dreflerent  d’autres  articles  d’un  projet  de  Traité,  par  lefqucis  ils 
convenoicnt  que  le  Roi  fe  mettrait  en  campagne  au  printems  prochain  fous  prétex- 
te des  affaires  de  Juillets,  8c  prendrait  cette  occafion  pour  rompre  avec  l’Elpagnc: 
Qu’il  tâcherait  que  les  Hollandois  , les  Grifons  , & les  Vénitiens  entraffent  dans 
cette  ligue  contre  l'Efpagne;  & que  les  Cantons  Suiffes  Catholique  fe  tinffent  neu- 
tres : Qu'il  fournirait  pour  cette  expédition  vingt  mille  hommes  de  pied  , deux 
mille  hommes  d’armes  à cheval , 8c  deux  mille  Arquebufiers  auffi  à cheval  ; Sc 
que  toutes  les  conquêtes  d’au  delà  des  Monts  appartiendraient  au  Duc  de  Savoye, 
en  cas  qu'on  pût  fe  difpenfèr  d'en  donner  quelque  chofe  aux  Vénitiens  8c  autres  ; 
fur  quoi  le  Roi  avoir  demandé  que  le  Duc  de  Savoye  le  récompenlàt  d’ailleurs 
après  qu’il  ferait  maître  de  la  ville  8c  du  château  de  Milan  : mais  le  Duc  écrivit  à 
coté  de  cet  article  qu’il  n’avoit  rien  à la  bicnfoance  du  Roi  que  le  Duché  de  Savoye, 
dont  il  ne  fepouvoit  défaire,  attendu  qu’il  en  portoit  le  nom,  8c  que  c’étoit  ce  Du- 
ché qui  lui  donnoit  le  premier  rang  parmi  les  Princes  d’Italie  j qu’ainfi  il  fup- 
plioit  Sa  Majeflé  de  prendre  pour  récompcnfe  le  fcrvicc  que  lui  8c  fes  cnfàns 
prétendoient  lui  rendre  : en  tout  cas  il  déclara  qu'il  confentoit  que  le  Roi  eût  le 
Duché  de  Milan  en  lui  rendant  la  Bradé  & les  autres  Païs , qu’il  lui  avoit  don- 
nez en  échange  du  Marquilât  de  Saluées  avec  toute  la  conquête  de  la  Bour- 
gogne. 

Le  Roi  ratifia  ces  articles  le  7.  Janvier  itf  10.  en  préfencedu  Duc  de  Vendôme, 
du  Connétable,  du  Chancelier,  du  Duc  de  Sully,  & du  Grand-Ecuyer. 

XXII.  Traité  de  Brufol  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1610. 

LE  Roi  ayant  approuvé  les  articles  arrêtez  à Turin, donna  commiffion  au  Ma- 
réchal de  Lesdiguieres,  8c  au  Sr.  de  Bullion  de  conclure  le  Traité  avec  le  Duc, 
avec  ordre  de  tâcher  qu’il  mît  Pigncrol  entre  les  mains  de  Sa  Majcfté  ; que  s’il  ne 
vouloir  pas  lui  céder  le  Duché  de  Savoye  moyennant  qu’on  le  rendît  poilcdcur  du 
Duché  de  Milan , il  lui  cédât  au  moins  la  place  de  Montmclian. 

Le  Duc  s’aboucha  avec  les  deux  Commiffaires  du  Roi  en  un  lieu  nommé  Brufol 
fitué  près  de  Sufè;  niais  il  ne  voulut  jamais  confentir  de  céder  fon  Duché  ni  de 
dépofer  Pignerol  entra  les  mains  du  Roi  : néanmoins  comme  le  Maréchal  de  Les- 
diguieres & le  Sr.  de  Bullion  avoient  ordre  de  conclure,  ils  fignérent  le  z;.  Avril 
sfi  10.  un  Traité  par  lequel  ils  renouvellérent  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois 
de  France  8c  les  Ducs  de  Savoye.  Ils  convinrent  qu’il  y aurait  entre  le  Roi  8c  le 
Duc  une  alliance  offenfive  8:  défènfivc , même  contre  le  Roi  d’Efpagne  : Qu’on  in- 
viterait d’entrer  dans  cette  ligue  tous  les  Princes  qui  avoient  intétêt  d’empêcher  les 
deffeins  du  Roi  d'Efpagne  contre  fes  voifîns  : Qu’en  cas  que  le  Roi  eût  une  guerre 
défènfivc,  ou  qu’il  entreprît  une  guerre  offenfive  du  confentcmenr  da  Duc,  celui- 

ci 


Digitized  by  Google 


656  HISTOIRE  DES 

ci  ferait  oblige  de  lui  fournit  quatre  cens  chevaux  & deux  mille  hommes  de  pied , 
Sc  la  moitié  moins  11  le  Roi  faifoit  une  guerre  oflènfive  lins  (cm  confcntement  : 
Qti'en  cas  que  le  Duc  eût  une  guerre  defenfive  ou  une  offenfive  du  conlèntement 
du  Roi , Sa  Majcfté  lui  fourniroit  douze  cens  chevaux  & neuf  mille  hommes  de  pied, 
& la  moitié  moins  fi  la  guerre  offenhve  (ë  falloir  (ans  fon  confcntement  : Qu'ils  per- 
metttoient  à celui  d’entr'eux  qui  aurait  belbin  de  canon  & de  munitions  de  guerre, 
d’en  acheter  dans  leurs  Etats  : Enfin  qu'ils  ne  (è  defuniroient  point  en  aucune  ma- 
nière qui  pût  porter  préjudice  à l’un  ou  à l’autre. 

Par  des  articles  (cparez  ils  convinrent  que  le  Duc  mettrait  en  campagne  quatorze 
mille  hommes  de  pied,  treize  cens  chevaux  d’armes,  & mille  Arquebufiers  à che- 
val : Que  le  Roi  joindrait  à cette  armée  quatorze  mille  hommes  de  pied , douze 
cens  hommes  d’armes , & quatorze  cens  Carabins  : Que  chacun  fournirait  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  de  canon  & de  munitions  porté  par  le  Traité  : Qu’aufli-tôc 
que  le  Duc  aurait  pris  la  ville  & le  château  de  Milan , il  mettroic  entre  les  mains 
du  Roi  le  château  de  Montmélian  pour  être  démoli  : Que  la  conquête  du  Duché 
de  Milan  ferait  entièrement  au  profit  du  Duc  : Que  le  Duc  envoyeroit  un  ou  deux 
de  (es  enfàns  en  France  pour  afliirance  de  (à  foi  : Qu’au  lieu  de  Pignerol  que  le  Roi 
demandoit,  le  Duc  lui  mettrait  entre  les  mains  deux  places  du  Milanois,  comme 
Valence  & Alexandrie  que  Sa  Majefté  garderait  julqu'à  ce  que  le  Duché  de  Milan 
fut  entièrement  conquis  ; que  cependant  il  ne  s’y  ferait  aucun  autre  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique,  & le  Duc  en  recevrait  toûjours  les  revenus  : Enfin  que  le 
Duc  envoyeroit  (es  Ambaflàdeurs  au  mois  de  Juin  pour  figner  le  contraéf  de  maria- 
ge de  Madame  avec  le  Prince  de  Piémont. 

Le  Roi  Henri  IV.  ayant  été  tué  quinze  jours  après  la  fignaturc  de  ce  Traité,  la 
Reine  Marie  de  Médicis  (à  veuve  & tutrice  de  Louis  XIII.  envoya  le  Sr.  de  Bullion 
à Turin  pour  affûter  le  Duc  de  Savoye  qu’elle  étoit  dans  le  deflèin  d’efftâucr  le 
mariage  de  (a  fille  aînée  avec  le  Prince  de  Piémont  ; de  payer  les  pendons  qu’on 
avoit  promilës  aux  Princes  (es  fils  ; même  de  faire  une  ligue  défènfive  avec  lui; 
mais  quelle  ne  pouvoir  pendanc  la  minorité  du  Roi  fon  fils  s’engager  (ans  néceflî- 
té  dans  une  grande  [pierre  contre  l'Efpagne,  ni  continuer  dans  cette  ligue  offenfi- 
ve , ni  meme  céder  a ce  Duc  aucunes  terres  en  Brefiè  ou  ailleurs  comme  il  le  fou- 
haitoit  > car  il  demandoit  qu'on  donnât  le  Bugey , le  Valromey , & le  Pais  de  Gex 
en  dot  à Madame  Elizabeth  qu'on  avoit  promile  à fon  fils.  Le  Duc  de  Savoye 
témoigna  erre  content  des  promefles  de  la  Reine,  & promit  de  déformer,  ainfi  qu’el- 
le l’en  ptdfoit. 

Les  Efpagnols  ayant  eu  connoiflànce  de  tous  ces  Traitez  fe  mirent  en  devoir  d’at- 
taquer ce  Duc  ; mais  la  Reine  ayant  déclaré  qu'elle  entreprendrait  hautement  (à  dé- 
fende s’ils  l’attaquoient , & ayant  même  fait  marcher  quelques  troupes  en  Dauphiné 
â ce  deffein , elle  fit  en  forte  que  le  Roi  d’Efpagne  convint  de  déformer  & de  rétablir 
le  Duc  dans  (es  bonnes  grâces  en  apparence. 

XXIII.  Traité  de  Turin  entre  Louis  XI 11.  if  Charles 
Emanuel , 

Pour  le  licenciement  de  fes  troupes.  161 1. 

LE  Duc  ayant  levé  en  1 6 1 1 . des  troupes  confidérables  dans  le  deflèin  d’attaquer 
la  ville  de  Genève  & le  Pais  de  Vaux  pofledé  par  ceux  de  Berne,  la  Reine 
s'oppofo  à les  deflèins,  tant  parce  que  par  les  alliances  faites  parle  feu  Roi  Hen- 
ri IV.  avec  les  Suiflès , la  France  étoit  obligée  de  protéger  la  ville  de  Genè- 
ve 8c  de  confervcr  le  Canton  de  Berne  dans  la  poflèllion  du  Pais  de  Vaux, 
que  parce  quelle  fovoir  que  le  Duc  négocioit  une  ligue  avec  l’Angleterre, 
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U République  de  Venifè , 8c  les  Provinces-Unies  contre  U Prince  6c  l'Efpagne  : 
ainfi  elle  lui  fit  déclarer  que  s'il  attaquoit  Genève  & le  Pais  de  Vaux,  elle 
lui  déclareroit  la  guerre.  Cependant  le  Baron  de  Lux  Lieutenant  de’  Roi  en. 
Bourgogne  ayant  aflèmblé  quelques  troupes  empêcha  celles  du  Duc  de  pad’et 
par  le  pont  de  Gredin  qu’il  rompit  enfùite , 6c  fit  faire  quelques  nouvelles  for* 
rifications  fur  le  bord  du  Rhône. 

La  Reine  voulant  empêcher  que  les  chofès  n’allaflcnt  plus  loin,  envoya  le  St. 
des  Barreaux  y ers  le  Duc  pour  le  preflèr  de  dcfàrmcr  ; mais  tout  ce  que  le  Sr. 
des  Barreaux  put  tirer  de  fui  fut  qu’il  cafTeroit  la  moitié  de  fès  nouvelles  trou- 
pes, pourvu  que  le  Roi  promît  qu’il  obligeroit  ceux  de  Berne  de  lui  Élire  rai-, 
Ion  lur  fcs  prétentions  fur  le  Pais  de  Vaux  ; qu'il  ferait  refaire  le  pont  de 
Greffin  6c  abattre  les  fortifications  <}uil  avoit  fait  faire  fur  le  Rhône  ; que  ceux  de 
Genève  6c  de  Berne  désarmeraient , 8c  que  les  troupes  Françoifès  qui  s'étoient 
avancées  fur  les  frontières  de  lès  Etats  fê  retireraient. 

La  Reine  peu  contente  de  cette  réponfè  lui  envoia  en  qualité  d’Ambaflàdeur 
le  Sr.  de  la  Varcnne  qui  le  preflà  fi  bien  de  dcfàrtaer,  qu'enfin  il  y confentitj 
de  forte  que  le  Duc  & le  Sr.  de  la  Varenne  fignérent  le  i o.  May  i c 1 1 . un 
Traité  par  lequel  le  Duc  promit  qu’il  licencierait  tous  fès  foldats  étrangers  6c  fes 
nouvelles  levees.  Qu’il  ne  confèrveroit  que  les  troupes  qui  lui  étoient  necef- 
fines  pour  la  garde  de  fès  places  frontières,  fà  Cavalerie  d’ordonnance,  ôc  fcs 
Gardes  ordinaires  , dans  lesquels  (èroient  compris  quinze  cens  Suilfes  qu’il  pré- 
tendoit  mettre  à la  place  de  pareil  nombre  d'Elpagnols  qui  fè  retiraient  de  Sa- 
voye:  Enfin  qu’il  n’employcroit  aucunes  troupes  Françoifès  dans  une  entreprifô 

par  mer  qu'il  médirait  de  faire  contre  les  Infidèles.  D’autre  part  le  Sr.  de  la 
Varenne  confèntit  que  le  Duc  conlèrvât  ces  troupes,  & lui  promit  au  nom  du 
Roi  qu’il  ferait  aufli  désarmer  fès  voifins  6c  les  obligeroit  de  réduire  leurs  troua 
pes  en  Pétât  auquel  elles  étoient  avant  ces  derniers  mouvemens  : qu'en  même 
tems  que  le  Duc  dcfàrmeroit , on  remettrait  le  pont  de  Greffin  & toutes  les 
autres  chofès  en  leur  auquel  elles  dévoient  être  par  le  Traité  de  paix  : Que  les 
paflâges  (croient  libres,  fans  qu’on  pût  rien  innover  de  pan  6c  d’autre:  Que  le 
Roi  protégerait  le  Duc  6c  fès  Etats  envers  tous  6c  contre  tous:  Qu'il  le  garen- 

tiroit  de  toutes  les  prétentions  qu’on  pounoit  avoir  contre  lui  pour  taifôn  des 
derniers  mouvemens:  Qu’enfin  le  Roi  fàvorilèroit  par  des  voyes  amiables  fès 

juftes  prétentions  fur  le  Pais  de  Vaux. 

Par  un  ccric  particulier  le  Duc  déclara  que  la  garantie  générale  ponce  par  ce 
Traité  devoir  être  (èulement  entendue  de  la  demande  que  ceux  de  Berne  pour- 
raient faire  des  dépenfês  qu’ils  avoient  Élites  depuis  peu  pour  leur  armement, 6c 
dont  le  Roi  le  devoir  indemnifèr. 

Ce  Traité  ne  plut  pas  en  France,  tant  parce  qu’il  n'etoit  pas  conçu  en  des 
termes  afTez  clairs , 8c  n’exprimoit  pas  le  nombre  des  troupes  que  le  Duc  gardcroiC 
pour  la  garde  de  (à  perfônnc  6c  de  (cm  Pais , que  parce  que  le  Roi  ne  vouloir 
pas  s’obliger  de  dédommager  ceux  de  Berne  des  dépenfês  qu'ils  avoient  faites  pour 
s'oppofèr  aux  deflèins  du  Duc. 

La  Reine  n'envoya  donc  point  la  ratification  de  ce  Traité,  fans  néanmoins 
témoigner  au  Duc  les  raifbns  qui  l’en  empêchoient;  elle  le  fallait  cependant 
preffer  d’exccuter  le  liccnciment  de  fès  troupes,  de  même  quelle  fè  aispofint 
d’exécuter  ce  qu’elle  étoit  obligée  de  faire  de  (à  part.  Ainfi  le  Roi  fè  conten- 
ta d'écrire  au  Duc  le  î.  Juillet  fuivanr,  qu’il  l’afTuroit  de  (on  amitié  ; qu’il 
le  protégerait  lui  6c  tous  fes  Etats  contre  tous  ceux  qui  le  voudraient  atta- 
quer, 6c  qu’il  fàvorilèroit  par  voyes  amiables  fès  juftes  prétentions  fur  le  pais 
de  Vaux:  le  Duc  dans  fis  réponfè  prit  cette  lettre  pour  une  ratification  du 

Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Sr.  de  la  Varenne. 

Le  Roi  téfolu  de  marier  là  feeur  aînée  au  Prince  d'Efpague  , en  fit  don- 
Oooo  ncr 
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ner  avis  au  Duc  au  mois  de  Novembre  1 6 n . lui  propofanc  de  marier  fôn  fils 
jl  la  Princeflè  de  Florence:  le  Duc  fit  de  grandes  exclamations  contre  ce  manquement 
de  parole , contentant  neanmoins  à la  fin  de  rendre  à la  Reine  (à  parole  pourvu 
qu'elle  fit  époufer  la  Princeflè  de  Mantoue  au  Prince  (on  fils  avec  une  bonne 
partie  du  Montfèrrat  en  dot  ; & la  Princeflè  de  Florence  au  Prmcc  Philibert  ou 
au  Cardinal  de  Savoye:  ou  bien  que  le  Prince  de  Piémont  époutânt  la  Princef- 
fc  de  Florence  achetât  le  Comté  de  Neufdiâtel  des  deniers  de  (â  dot  , & qu'on 
la  donnât  à ceux  de  Berne  au  lieu  du  Pais  de  Vaux.  La  Reine  témoigna  goû- 
ter cette  propofition  ; mais  elle  lui  fit  dire  cnfuite  qu’elle  n'avoit  pu  dilpofcr  Ma- 
dame de  Longueville  à vendre  ce  Comté:  de  forte  que  cette  propofition  s’éva- 
nouit; le  Duc  de  Savoye  longeant  au  mariage  de  Ci  fille  avec  le  Prince  de  Gal- 
les, qu’il  ne  put  néanmoins-  obtenir  en  partie  par  les  empcchemens  qui  y furent 
apportez  par  ta  Reine  à qui  cette  alliance  ne  plaitbit  pas. 

XXIV.  Traité  ctAft  entre  les  mêmes , 

Pour  accommoder  le  Duc  avec  le  Roi  d’Elpagne.  1615. 

DEpuis  ce  tems  on  s’oppoû  en  France  aux  deflèins  du1  Duc  Savoye  ou  on 
les  (èconda,  fuivant  que  les  intérêts  de  la  Couronne  le  requéraient. 

Ainfi  ce  Duc  aiant  attaqué  le  Montfèrrat  en  stfij.  la  Reine  tant  par  les 
démon  feulons  qu’elle  fit  de  vouloir  armer  pour  la  dcfènfc  du  Duc  de  Mantoue, 
que  par  les  offices  quelle  fie  à la  Cour  de  Madrid,  fit  enfbttc  qu’il  s’arrêta  & 
rendic  même  les  places  qu’ils  avoir  occupées. 

Les  Efpagnols  ayant  invité  le  Duc  de  Mantoue  à ne  pas  tenir  l'accord,  4c 
étant  en  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye,  plufieurs  François  paflérent  au  fervice 
du  Duc  contre  les  défenfe  que  le  Roi  en  avoir  faites  ; là  Majefté  ne  voulant 
agir  en  cette  rencontre  que  par  la  voye  de  la  négociation:  ainfi  elle  s’employa 
avec  fiicccs  pour  les  intérêts  & l’honneur  du  Duc  , tant  à Madrid  où  le  Roi 
envoya  le  Commandeur  de  Sillery , qu’en  Itilie  où  le  Marquis  de  Rambouillet 
paflà  avec  le  Duc  le  ai.  Juin  itfi  5.  un  Traité  près  d’Ait  par  lequel  entr’au- 
tres  chofes  le  Roi  promit  qu’il  protégerait  le  Duc  en  cas  que  les  Elpagnols  at- 
taquaflcnc  & petfonne  ou  fes  Etats  contre  la  parole  qu’ils  en  avoient  donnée  à ce 
Marquis:  qu'U  commanderait  au  Maréchal  de  Lesdiguicres  4c  aux  autres  Gou- 
verneurs des  Provinees  de  France  voifines  des  Etats  du  Duc  de  le  fecourir  puifi 
éâmment  (ans  aucun  nouvel  ordre  , en  cas  que  les  Elpagnols  n’exécucaflenc  pas 
les  chofes  portées  par  ce  Traité  , après  que  le  Duc  y aurait  firis&ic  de  fâ  part: 
Qu’il  pardonnerait  à tous  ceux  qui  avoient  lèrvi  le  Duc  contre  fes  définies  : En- 
fin qu’il  garendroit  l’obfirvation  de  ce  Traité. 

Jobmcts  les  autres  elaulesde  ce  Traité,  parce  qu’elles  regardent  les  différends 
qui  étoient  entre  le  Roi  d’Elpaene  éc  ce  Duc  ; fi  bien  qu'il  femble  plus  à pro- 
pos de  les  rélêrver  pour  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitez  pafliz  entre  les 
Rois  d’Efpasne  & les  Ducs  de  Savoye.  Le  Duc  de  Savoye  fit  de  grandes  dif- 
ficulté! de  ligner  ces  articles;  mais  ce  Marquis  l’aiant  menacé  de  lui  déclarer  la 
guerre  au  nom  du  Roi  S c de  faire  retirer  tous  les  François  qui  étoient  à fin 
Service,  s'il  ne  le  fignoic  promtement , il  y confinât,  4c  le  Gouverneur  de Mfiaa 

approuva  aufli'  ce  Traité.  . - 1 !,f;  buTjtmb 

Les  Miriiltresde  la  Cour  d’Elpagne  n’ayant  pas  aprouvéce  Traité , 4c  la  guerre  iyant 
secommencé  entre  le  Roi  d'Efpagne  5c  ce  Duc , le  Roi  s’entremit  encore  de  mpyen- 
ner  la  paix  ; 5c  ne  voulant  fe  mêler  de  leurs  affaires  que  comme  Médiateur , ; if  cap- 
pella en  France  leMaréchal  de  Lesdiguieroqui  en  confiquence  du  Traité  d’Aftavoit 
cru  pouvoir  venir  au  fecours  du  Duc  fans  attendre  les  ordres  de  la  Coun.  Mais  les  Et 
pagnols  ayant  pris  Vcrceil,  lcRoi  permit  à plufieurs  François  de  piSt  au  fcrvicc  du 

' Duc, 


Digitiz&d  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c. 

Duc,  & il  y aurait  peut-être  eu  rupture  entre  là  France  & l'Efpagne  pour  les  in* 
tércts  du  Duc  , fi  les  Elpagnols  n’euffent  confcnti  à (aire  la  paix  avec  lui» 
enforte  que  ^tous  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Efpagnc,  furent  termi- 
nez par  le  Traite  que  le  Marquis  de  Betliune  Ambaffideur'  de  France  pallâ  à 
Pavie  en  1417.  avec  le  Gouverneur  de  Milan  aux  conditions  que  je  marque- 
rai encore  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitez  chtre  les  Rois  dT (pagne 
& les  Ducs  de  Savoyc. 

XXV.  Traité  de  Paris  entre  les  mânes  la  République  de 

Vcnife. 

Pour  Ligue.  162$. 

LE  Duc  de  Savoye  reconnoiflânt  les  avantages  que  la  protection  de  la  France 
lui  avoit  procurez,  refolut  de  s'allier  plus  étroitement  avec  elle  : pour  cet 

effet  il  envoya  en  Frande  le  Cardinal  de  Savoye  fon  fils  demander  Madame 
Chriftinc  de  France  pour  le  Prince  de  Piémont  ; ce  qui  lui  ayant  etc  accorde , 
le  mariage  fut  conclu  & confbmmé  au  commencement  de  l'année  161  y.  le  Roi 
fit  le  Cardinal  de  Savoye  Protecteur  des  affaires  de  France  à Rome,  & lui  don- 
na plufieurs  bénéfices. 

Le  Duc  de  Fcria  s’étant  emparé  l'année  fuivante  de  la  Valtcline,  le  Duc  de 
Savoyc  n'eut  pas  moins  de  chagrin  que  les  Vénitiens  de  cet  accroiflcment  de 
la  puiflànce  des  Elpagnols  : ainli  j'ai  marqué  qu'il  (ollicita  puiflàmmcnt  le  Roi  de 
s’y  opofer , &quc  les  Elpagnols  n'exécutant  point  le  Traitéde  Madrid,  il  vint  trouvef 
le  Roi  à Avignon  pour  y conclure  une  ligue  avec  (â  Majelfé  & les  Vénitiens 
dans  le  dcflèin  de  chaflêr  les  Elpagnols  de  la  Valtcline.  Ce  Traité  ayant  été 
mis  au  net  à Lyon  en  préfèncc  du  Prince  de  Piémont,  fut  enfin  conclu  à Pa- 
ris en  itfaj.  je  ne  répéterai  rien  de  ce  qui  cft  porté  par  ce  Traité  ni  des  fui- 
tes qu'il  eut , parce  que  j'en  ai  parlcfuffilàmment  dans  ce  meme  Chapitre  Nombre  i o. 

XXVI.  Premier  Traité  de  Suze  entre  Louis  XIII.  y Char- 
les Emanuel, 

Pour  Ligue  contre  l'Etat  de  Genes.  1624. 

AU  mois  d’Août  1 6 14.  le  Duc  de  Savoye  s'aboucha  à Suze  avec  le  Con- 
nétable de  Lesdiguiercs , le  Duc  de  Crequi , Si  les  Ambaflùdeurs  de  Fran- 
ce & de  Vende  afin  de  rélbudrc  l’emploi  de  l’armée  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  différend  contre  la  République  de  Genes  pour  le 
Marquisat  de  Quccharcl  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  pour  les  raifons  que  je 
marquerai  ailleurs , reprclcnta  aux  Minières  de  France  & de  Vende  l'utilité  qu’if 
y aurait  de  détruire  la  République  de  Genes  dont  les  habitans  fàrioient  valoir 
les  revenus  du  Roi  d’Elpagnc  , & dont  le  Pais  lui  lcrvoit  pour  faire  paffer  les 

troupes  d'Elpagne  dans  le  Milanois.  Atnfi  il  les  exhorta  de  vouloir  fe  join- 
dre avec  lui  poiir  cette  entreprife  qui  ferait  une  puiflàntc  divcrlïon  des  forces  des 
Elpagnols , Si  faciliterait  les  dedans  qu'on  avoit  lur  la  Valtcline. 

Les  Vénitiens  n'aiant  point  voulu  contribuer  à cette  divcrlion,  les  Minillres 
du  Roi  Si  le  Duc  paflerent  deux  écrits  particuliers,  par  le  premier  desquels  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  & le  Duc  atta^ueroicntconjointemcm  cette  République  : Que  l'armoe 
navale  de  France  qui  croit  près  de  Marfdllc,  celle  d'Angleterre  qui  étoit  dcftince 
contre  l'Efpagnc , .&  vingt  vaiffeaux’  qu'on  emprunterait  des  Hollandois , attaque- 
raient par  mer  les  côtes  de  l'Etat  de  Genes  : que  le  Roi  envoyeroit  à cette  expédition 
dix  ou  douze  nulle  hommes  de  pied  Si  deux  nulle  chevaux , & le  Duc  douze  mille 
hommes  de  pied  âc  fut  cens  chevaux  avec  l'appareil  fuffilâne  de  guerre,  de  bouche. 
Si  d'artillerie.  O 000  1 Çar 
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tion  de  guerre.  Cependant  comme  il  conlërvoit  toûjours  fort  reflentiment  > il 
follidtoit  en  même  tems  en  Efpagne  une  ligue  avec  cette  Couronne  , offrant  d'en- 
trer en  France  les  armes  à la  main  pour  protéger  les  Huguenots  rebelles  : en  effet 
on  découvrit  en  1 6 ij.  qu'il  avoir  de  grandes  intelligences  avec  le  Roi  d’Angleterre, 
le  Duc  de  Lorraine , & les  Huguenots  j mais  il  entra  peu  après  en  rupture  ouverte 
contre  la  France , à caulè  de  la  protection  qu'ellç  prit  du  Duc  de  Mantoue.  Vin- 
cent de  Gonzagues  étant  mort  vers  les  fêtes  de  Noël  de  l’année  îtf  17.  après  avoir 
marié  le  Duc  de  Rethel  fils  aîné  de  Charles  de  Gonzfgue  Duc  de  Ncvers  fon  héri- 
tier préfomptif  avec  la  Princefle  Marie  la  niéee  petite-fille  du  Duc  de  Savoye,  ce 
Duc  en  eut  un  «extrême  chagrin  , ayant  prétendu  la  marier  avec  fon  fécond 
fils  , St  ainfi  fe  rendre  maître  du  Montfêrrat  fur  lequel  il  avoit  déjà  plufieurs  • 
prétentions. 

Le  Roi  fit  ce  qu’il  put  pour  appaifêr  le  chagrin  du  Duc , 8c  le  porter  à un  ac- 
commodement rarfonnablc  avec  le  nouveau  Duc  de  Mantoue  ; cependant  (es  offi- 
ces ne  le  purent  empêcher  de  fê  réconcilier  avec  l’Efpagne , 8c  de  Élire  avec  Dom  Gon- 
zales de  Cordoue  Gouverneur  du  Milanois,  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d’Efpagne 
8c  le  Duc  partagèrent  entr’eux  le  Montfêrrat  dans  lequel  ifs  entrèrent  en  meme 
tems  j 8c  le  Duc  fê  fâifit  d’Albe,  de  Trin , 8c  de  plufieurs  autres  places  , 8c  Dom 
Gonzales  affiégea  Cazal. 

Le  Roi  voulant  tirer  d’oppreffion  le  Duc  de  Mantoue  quiétoit  né  fon  füjet,  prit 
le  chemin  d'Italie  pendant  les  premiers  mois  de  l’année  1 tf  19.  quoique  lui  8c  fon  ar- 
mée firflène  encore  fatiguez  du  liège  de  la  Rochelle  qu’il  venoit  de  terminer  gloricu- 
fêment.  Etant  arrivé  a Grenoble , il  envoya  demander  au  Duc  de  Savoye  partage 
8c  des  vivres  en  payant,  8c  lui  offrant  de  lui  faire  donner  douze  mille  écus  d'or  de 
rente  dans  le  Montfêrrat  pour  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  ce  Duché  : le  Duc  ne 
rcfufa  point  abfolument  le  Roi,  mais  pour  l’amulêr  pendant  qu’il  fortifioic  les  parta- 
ges des  Alpes,  8c  que  Gonzales  prefloit  Cazal,  il  fit  propofcr  à I â Majefté  qu’elle  Ce 
joignît  à lui  contre  l’Etat  de  Gènes;  qu’elle  ne  protégeât  plus  Genève,  8c  qu’elle  lui 
remît  le  pont  de  Grcflïn  8c  le  pont  neutre  qui  ert:  auprès,  dont  les  troupes  du 
Roi  s’étoient  emparées  : i l’égard  du  Montfêrrat  il  demanda  tout  ce  qu’il  en  dévoie 
avoir  par  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Efpagnols. 

Le  Roi  ayant  rejette  ces  propofirions  fit  forcer  le  1.  Mars  1619.  les  retranche- 
ment que  le  Duc  avoit  feits  dans  les  partages  des  Alpes  pour  l’empêcher  d'avan- 
cer plus  outre,  8c  prit  incontinent  après  la  Ville  de  Siize,  où  le  Prince  de  Piémont' 
’ vint  trouver  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  tâcher  de  Étire  un  bon  accommode- 
ment. 

Après  quelques  contcflations  on  convint  enfin  le  1 1 . Mars  1619.  d’un  Traité  par 
lequel  le  Duc  promit  qu’il  donnerait  partage  au  Roi  pour  le  fêcours  de  Cazal , 8c  lui 
ferait  fournir  les  vivres  nécefîàires  : Qu’il  ferait  en  forte  que  Dom  Gonzales  lèverait 
le  fiége  de  Cazal,  8c  promettrait  de  ne  plus  attenter  aucune  chofê contre  les  Etats 
de  Montfêrrat  8c  de  Mantoue,  8c  d’obtenir  dans  fix  femaines  la  ratification  du  Roi 
d’Efpagne  de  cette  promeflè:  Qu’il  entrerait  dans  la  Ligue  avec  le  Pape,  le  Roi, 
la  République  de  Venifc,  8c  le  Duc  de  Mantoue,  pour  la  défenfê  de  leurs  Etats  8c 
le  repos  de  l’Italie  : Enfin  qu’il  remettrait  entre  les  mains  du  Roi  la  Citadelle  de  Su- 
ie 8c  le  Château  de  St.  François  pour  aflurance  de  les  promertes. 

Le  Roi  de  là  part  promit  de  lui  Élire  céder  par  le  Duc  de  Mantoue , quinze 
mille  écus  de  rente  en  fonds  de  tetTe  dans  le  Montfcrrat  de  b même  condition 
que  les  douze  mille  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  offêrts  avant  cette  guerre  ; il  con- 
fentit  que  cependant  le  Duc  de  Savoye  retînt  tout  ce  qu’il  occupoit  alors  dans  le 
Montfêrrat  à condition  de  le  rendre  quand  le  Roi  lui  rendrait  Suze  8c  le  Châ- 
teau de  St.  François. 

Oooo  , ' XXVII. 
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XXVIII.  Troificme  Traité  de  Suze  entre  les  meme  autres, 

Pour  Ligue.  1629. 

LE  mcmc  jour  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fie  le  Prince  de  Piémont  conclu- 
rent  à Suze  le  Traite  dont  je  viens  de  parler , ils  tranlcrivirent  le  projet  de  la 
Ligue  d’entre  le  Pape,  le  Roi,  la  République  de  Venife  , fie  le  Duc  de  Mantoue; 
4c  au  pied  de  la  copie  de  ce  projet  le  Cardinal  au  nom  du  Roi , le  Prince  au  nom 
du  Duc  de  Savoye  convinrent  de  ligner  cette  Ligue,  le  Roi  le  contentant  alors  de 
la  promede  que  le  Prince  fit  que  ton  père  fie  lui  la  figneroient  lorsque  trois  de 
ceux  qui  y étoient  nommez  l'auroient  (ignée , fie  qu'il  (bumiroit  des  troupes  à 
proportion  de  ce  qu'il  étoit  tenu  d'en  fournir  par  la  dcrnicre  ligue  faite  entre  les 
Vénitiens  fie  lui. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traité  le  10.  Mars  Clivant.  Les  arbitres  nommez  par  le  Roi 
fie  par  les  Ducs  de  Savoye  Se  de  Mantoue  s'erant  aflcmblez  en  conféqucnce  du  fé- 
cond Traité  de  Suze  pour  régler  les  terres  qui  (croient  données  au  Duc  de  Savoye, 
celui-ci  vouloir  qu’on  cliim.it  les  terres  Clivant  qu’elles  valoient  autrefois , préten- 
dant par  ce  moyen  ablôrbcr  presque  tout  ce  qui  lui  étoit  échu  par  le  partage  du 
Montfcrrat  qu'il  avoit  (ait  avec  les  Efpagnols  : mais  comme  les  Miniftres  de  France 
fie  de  Mantoue  n'y  vouloicnt  point  conlêntir,  on  ne  conclut  rien  j enfuite  les  Alle- 
mands étant  delcendus  en  Italie,  fie  les  Efpagnols  ayant  remis  le  fïége  devant  Cazal, 
le  Cardinal  de  Richelieu  (é  mit  en  marche  pour  aller  (écourir  cette  place. 

Il  lômma  le  Duc  de  (é  joindre  avec  lui  pour  le  (êcours  de  Cazal , 8 c de  ligner  la 
Ligue  Clivant  le  troifiéme  Traité  de  Suze,  puisque  le  Roi,  les  Vénitiens,  fie  le  Duc 
de  Mantoue  l’avoient  fignce  : mais  il  le  refufa,  a moins  que  l’armee  du  Roi  (é  joignît 
à la  (icnne  pour  attaquer  les  Etats  de  Milan  fie  de  Genes  (ans  pouvoir  polcr  les  ar- 
mes qu’on  n’eût  conquis  l’un  fie  l'autre. 

Le  Roi  netant  pas  dans  le  deffein  alors  de  rompre  avec  ÎEfpagnc,  ne  voulue  pas 
entrer  dans  cet  engagement , fie  (é  contenu  dans  la  fuite  que  le  Duc  demeurât  neu- 
tre, à quoi  il  confentit  d’abord,  promettant  de  livrer  paflàge  à l’armée;  de  lui  four- 
nir des  vivres  tant  pour  (à  fubfillancc  que  pour  le  ravitaillement  de  Cazal  ; meme 
• de  lui  livrer  quelques  places  pour  lui  (érvir  de  retraite  : mais  enfuite  quand  l’armée 
fut  en  marche  , il  changea  d’avis  fit  ne  voulut  rien  tenir  de  ce  qu’il  avoit  promis. 
Ainfi  le  Cardinal  craignant  d’afümcr  l'armée  , s’il’  la  fiufoit  marcher  plus  avant , 
rompit  avec  le  Duc  St  s’empara  de  Pignerol. 

Cette  prile  abattit  extrêmement  l’humeur  altière  du  Duc , qui  fit  faire  pkficuts 

Îiropofitions  pour  la  rcllitution  de  Pignerol  ; mais  le  Cardinal  lui  fit  déclarer  que 
e Roi  le  pretendoit  retenir  en  conicqucnce  des  droits  qu’il  y avoit  ; Sc  que  tout 
au  moins  il  le  garderait  durant  quelques  années  pour  la  fureté  des  Traitez  qu'on 
(éroit  avec  lui.  Le  chagrin  du  Duc  augmenta  encore  quand  il  vit  que  les  François 
seraient  emparez  de  plufieuts  places  du  Piémont , fie  que  le  Roi  étant  entré  en  Sa- 
voye y avoit  pris  Chambéry  fie  presque  toutes  les  autres  places  de  ce  Duché  , où  il 
établit  un  Confeil  Souverain  , 8e  voulut  que  les  habitans  lui  prctallênt  ferment  de 
fidélité , fie  que  la  Juttice  y fut  adminiftree  en  (on  ! nom.  Ces  malheurs  ayant  été 
(uivis  de  la  prife  de  Mantoue , qui  lui  fit  juger  que  tout  l’effort  des  armes  alloit  tom- 
ber par  (à  faute  fur  fon  Pais,  il  ne  put  refiftèr  à la  douleur  , fie  mourut  jplutôt  de 
chagrin  que  de  maladie  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  1 6 5 o.  étant  dépouille  de  pres- 
que tous  (es  Etats. 
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XXIX.  Traité  fecret  de  Querafque , entre  Louis  XJ  IL 
fcf  Viclor  Amédée , 

Pour  l’ochange  de  Pignerol.  Mars  163  t. 

J Ai  déjà  marque  que  la  paix  pour  les  affaires  d'Italie  ayant  été  conclue  à Râ- 
tisbonne  après  la  mort  de  Charles  Emanuel , l’Empereur  8c  le  Roi  de  France 
envoyèrent  à Querafque  en  Piémont  leurs  Plénipotentiaires  pour  régler  les  diffé- 
rends entre  Viéfor  Amcdce  (bn  fils  8e  fon  Succefièur  8e  le  Duc  de  Mantouc.  Ce 
nouveau  Duc  voyant  tous  les  malheurs  qui  étoient  arrivez  à Ion  père  pour  avoir 
abandonné  le  parti  de  la  France , réfolut  par  les  confcils  de  la  Ducheflê  (à  femme  8£ 
du  Sr.  Jules  Mazarin  Miniftre  du  Pape  Urbain  VIII.  de  fe  réconcilier  tout  à fait 
avec  cette  Couronne  , dont  il  reconnoiflbit  par  plufieurs  exemples  que  les  bonnes 
ou  mauvaifes  influences  avoient  toujours  fait  le  bonheur  ou  le  malheur  de  lès  Etats  i 
il  trouva  la  Cour  de  France  difoofee  à fe  réconcilier  tout  à fait  avec  lui  ; mais  cn- 
forte  néanmoins  que  le  Roi  vouloir  retenir  pour  gage  de  fil  bonne  volonté  Pignerol 
que  le  Roi  Henri  III.  avoir  rendu  avec  tant  d'imprudence  à fon  ayeul  , 8e  qui 
donne  aux  François , toutes  les  fois  que  bon  Rut  femble,  une  focile  entrée  dans  le 
Piémont  & dans  toute  l’Italie. 

Outre  l’inclination  que  le  Sr.  Mazarin  avoit  toûjours  eue  d’agir  pour  la  France  , 
il  étoit  encore  confirmé  dans  ce  deffein  par  les  inftances  que  lui  faifoit  le  Pape  de 
faire  condcfcendre  le  Duc  à laiffer  aux  François  cette  place  qu’il  regardait  comme 
une  porte  par  laquelle  les  François  pouvoient  venir  au  fecours  des  Princes  Italiens  , 
lorsque  les  Elpagnols  les  voudraient  opprimer.  Ainfi  il  s'étudia  à foire  connoître  au 
Duc  qu’il  étoit  néccffaite  pour  la  liberté  de  l'Italie  que  Pignerol  demeurât  entre 
les  mains  des  François  ; le  Duc  en  demeurait  d’accord , mais  il  ne  pouvoit  con- 
fentir  que  cette  liberté  fe  confervât  à fcs  dépens  : neanmoins  dans  la  fuite  fii- 

font  réflexion  que  les  François  tenoient  plufieurs  places  en  Piémont  8c  étoient 
maîtres  de  toute  la  Savoye  hormis  de  Montmelian  , 8c  que  les  Elpagnols  ne 
l'afliftant  que  foiblcmènt  il  lui  étoit  impoffiblc  de  rentrer  dans  fes  Etats  malgré 
le  Roi,  il  confèntit  de  lui  laiffer  Pignerol,  pourvu  qu’en  échange  il  le  £îc  ren- 
trer dans  Genève  qui  étoit  l’ancien  patrimoine  de  fo  Maifôn. 

Cette  propofition  ayant  plu  à la  Cour  de  Rome  qui  eût  bien  fouhaité  que 
cette  pépinière  du  Calvinisme  fût  tombée  entre  les  mains  du  Duc,  le  Sr.  Ma- 
zarin parti  en  France,  où  on  fot  fort  aife  d’entrer  en  négociation  avec  le  Duc 

run  échange  de  Pignerol  avec  quelques  autres  terres:  mais  le  Roi  ne  vou- 
point  fê  charger  de  lui  foire  avoir  Genève , tant  à caufe  que  le  Roi  de 
Suède  8c  les  autres  Princes  Protcftans  avoient  pris  cette  ville  fous  leur  protection, 
que  pour  ne  fe  point  brouiller  avec  les  Suides.  Ainfi  le  Roi  offrit  de  faite  ce; 
échangé  avec  des  terres  du  Montfcrrat,  qu’on  adjugerait  au  Duc  de  Savoye; ou- 
tre celles  qu’il  devoit  avoir  par  les  Traitez  de  Suzc  8c  de  Ratisbonne,  fo  Ma* 
jefté  fe  chargeant  d’en  donner  un  dédommagement  au  Duc  de  Mantouc  en  ar- 
gent. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  agréé  cette  propofition,  il  parti  à Querasque  le  ( i. 
Mars  1 6 ; t . avec  le  Maréchal  de  Thoiras  8c  le  Sr.  Servien  Plénipotentiaires  du 
Roi  un  Traité  fecret  par  lequel  le  Roi  8c  le  Duc  firent  enfcmble  une  ligue 
défenfivc.  Le  Duc  confentit  que  le  Roi  confervât  en  propriété  8c  fouveraine- 
té  Pignerol , la  Peroufe,  8c  leurs  dépendances  ; à condition  que  par  le  Traité  qu'on 
moyenneroit  entre  lui  8c  le  Duc  de  Mantoue , on  lui  adjugerait  en  échange  Al- 
be  8c  fon  territoire  : Que  ce  que  l’on  donnerait  au  Duc  dans  le  Montfcrrat  vau- 
droit  autant  de  revenu  que  Pignerol  $ 8c  que  fi  Pignerol  valoir  davantage , le 
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Roi  payerait  au  Duc  la  plus  value  : Que  le  Roi  £ chargerait  de  récompenfër  le 
Duc  de  Mantoue  de  ce  que  le  Païs  qu'on  attribuerait  au  Duc  fc  trouverott  plus  va- 
loir que  les  quinze  mille  ccus  de  rente  que  le  Duc  de  Savoye  devoir  avoir  dans  le 
Montfar.it  : Qu'il  défendrait  la  per  ton  ne  & les  Etats  du  Duc  , 6c  le  maintien- 
drait en  la  poflcflion  de  tous  fes  Etats,  meme  de  ceux  qui  lui  feraient  adju- 
gez par  les  Traitez  qu’on  alloit  faire  à Querasque  : Que  les  deux  Frères  du  E)uc 
de  Savoye  viendraient  en  France,  & y demeureraient  pour  otages  jusqu'à  ce  que 
ce  Traité  fut  entièrement  exécuté  : Enfin  qu'ils  feraient  la  guêtre  conjointement  à la; 
République  de  Gcnes  dans  le  tems  6:  aux  conditions  portées  plus  au  long  dans  ce 
Traite  j en  forte  que  le  Roi  devoit  fournir  au  Duc  à (es  dépens  douze  mille  hommes 
de  pied  & mille  chevaux  pour  cette  expédition. 

En  confcqucncc  de  ce  Traite  qu'on  tint  dans  le  dernier  fêcret.les  Plénipotentiaires 
du  Roi  maintenant  foiblcment  les  interets  du  Duc  de  Mantoue  pilèrent  le  6. 

Avril  fuivant  avec  les  T lémpotciuiaires  de  l'Empereur  le  Traite  de  Querasque  par 
lequel  nous  avons  vu  qu'outre  la  valeur  des  quinze  mille  écus  d'or  de  rente  en 
biens  Seigneuraux  , ils  obligèrent  encore  le  Duc  de  Mantoue  de  céder  au  Duc  de, 
Savoye  une  grande  quantité  de  terres,  lesquelles  le  Duc  de  Savoye  lui  devoit  payer 
Clivant  l’eftimation  qui  en  ferait  faite,  6c  cependant  depofer  fes  pierreries  chez  un 
Marchand  pour  fureté  de  ce  payement  ; outre  cela  on  convint  par  ce  Traité  public 
que  toutes  les  places  (croient  rcftituces  de  part  Sc  d'autre,  & que  particulicrcmenc 
les  troupes  du  Roi  fortiroient  de  Pignerol , & que  l’on  mettrait  de  part  & d'autre  " 
des  otages  entre  les  mains  du  Pape  pour  fürecc  des  évacuations  qu’on  devoir  Élire 
réciproquement. 

XXX.  Autre  Traité  de  Querasque,  entre  les  mêmes, 

Pour  la  reftitution  du  Piémont  & de  la  Savoye. 

POur  faciliter  l’exécution  du  Traité  général  du  6 . Avril  1 6 5 1 . 6c  conforter  la 
bonne  intelligence  & le  repos  entre  les  Sujets  de  fâ  Majcfté  6c  du  Duc  de  Sa- 
voyc , ce  Duc  milâ  encore  au  même  lieu  de  Querasque  un  Traité  particulier  avec  le 
Maréchal  de  Thoiiis  6c  le  Sr.  Setvien  le  jo.  Mai  de  la  meme  année. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  tous  les  Sujets  du  Roi  qui  avoient  fèrvi  le  Duc 
pendant  cette  guerre,  & les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  fervi  le  Roi,  particuliérement 
te  Comte  de  Eucerae , rentreroieut  dans  tous  leurs  biens , offices , 6c  bénéfices  aon- 
ob fiant  toutes  confifcations  & lettres  de  reprcfailles  ; pourvu  que  les  biens  fuflènt  en- 
core en  nature  , & fans  qu’on  pût  prétendre  aucune  rcflirution  de  fruits  : Que 
le  Comte  de  Sr.  Chaumont  & les  autres  Sujets  du  Roi  qui  avoient  du  bien  dans 
les  Etats  du  Duc,  & les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  du  bien  dans  les  Etats  du  Roi, 
en  jouiraient  paifiblemcnt  comme  ils  fciifoient  avant  la  guerre  ; Que  le  même 
ferait  obfcrvé  à l'égard  des  habitans  du  Piémont  6c  du  Montfcrrat  : Que  les  Ar- 
rêts rendus  contradictoirement  par  le  Confeil  Souverain  que  le  Roi  avoit  établi 
en  Savoye , fiibfifleroient  fins  qu’on  fë  pût  pourvoir  au  contraire  que  par  les 
voyes  de  droit  permifes  contre  les  Arrêts  des  Cours  Souveraines  : Que  les  Sen- 
tences rendues  contradictoirement  par  les  Juges  fub.dternes  à b charge  de  l’ap- 

rl , les  Arrêts  6c  Sentences  rendues  par  début  ou  au  préjudice  des  droits  & de 
Souveraineté  du  Duc  de  Savoye  dans  fes  Etais,  feraient  nuis  6c  11e  lui  pourraient 
faire  aucun  préjudice:  Que  les  hommages  rendus  & les  (crmens  de  fidélité  prê- 
tez à fa  Majcfté  par  les  habitans  du  Piémont  6c  de  la  Savoye  depuis  qu’elle 
s'en  droit  faille  , feraient  nuis  6c  comme  non  avenus  : Que  les  prifonnieurs  fe- 
raient mis  en  liberté  de  part  & d'autre  : Que  le  Roi  rendrait  au  Duc  dans 
le  4.  Juin  prochain  les  Villes  & Châteaux  de  Ville  - Franche  , de  Saluées  , de 
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Vieon  8c  toutes  les  autres  places  qu'il  tenoit  au  delà  des  monts,  hormis  les  qua- 
tre places  referas  pat  le  Traité  général;  i condition  que  le  Duc  aurait  reftituc  le 
tour^p recèdent  au  Duc  de  Mantouc  , les  Châteaux  de  Camm,  Gabian  , Vcfinc, 

Sz  George  & toutes  les  autres  places  qu'il  tenoit  dans  le  Mqntferrat>,  excepte  celles 
qui  lui  avoient  été  adjugées  & la  Viîle  8c  le  Chateau  de  Montecalvo  C^ud  reftr- 
tucroit  cette  Ville  & ce  Château  le  i.  du  meme  mois,  & que  le  8.  le  Roi  lui 
reftiuicroit  toutes  les  places  qu’il  tenoit  en  Savoye  5 en  forte  quil  ny  en  occu- 
peroit  plus  aucune  le  onzième:  Qu<=  ^ llbc«e  du  Commerce  entre  les  Sujets  du 
R™  & dû  Duc  8c  entre  les  habrtans  du  Piémont  8c  du  Montferrat  feroit  ré- 
tablie , telle  qu'elle  étort  avant  b dernière  guerre  : Enfin  qu'on  nommerait  des 
Commiflaires  de  part  8c  d'autre  pour  régler  a 1 amiable  dans  fix  mois  es  différends  . 
qui  pourraient  être  entre  les  Sujets  du  Roi  8c  du  Duc  pour  les  limites  de  la 

“Xion  de-  ces  Traitez  8c  des  autres  qui  forent  encore  paffez  au  même  lieu 
de  Qucrasque  toutes  les  places  forent  évacuées  de  part  8c  d'autre  j meme  tout  le 
monde  crut  que  Pigncrol  avoir  auffi  été  évacue  par  les  François  foivant  le  ccrtih- 
r nue  le  Comte  de  Verrue  leur  en  donna  : cependant  comme  le  Cardinal  de 
Richelieu  ne  vouloir  point  que  le  Roi  fe  deffusk  abfoiumcnt  du  Chateau  de  Pigne- 
rol  il  V demeura  trois  cens  François  fi  bien  cachez  que  les  Coramiffaires  de 
l'Empereur  8c  du  Roi  d'Efpagne  ne  les  apperçurent  point;  de  forte  quils  fignerent 
l'ade  de  remifo  de  cette  ville  en  confcquencc  duquel  les  otages  François  qu  on  avoir 
nus  entre  les  mains  du  Pape  forent  mis  en  liberté  Depuis  ce  tems  les  terres  que  le 
Duc  de  Savoye  dévoie  payer  à celui  de  Mantouc,  forent  dlimccs  a qdatre  cens  qua- 
tre-vingts quatorze  mille  ccus.  * 

XXXI.  Traité  de  Mille  fleur  entre  les  memes  > 

Pour  le  dépôt  de  Pigneroî.  Oétobrc  1631. 

POur  trouver  un  prétexte  de  mettre  Pigneroî  entre  les  mains  des  François,  le 
Roi  fit  foire  de  grandes  plaintes*  de  ce  que  les  Efpagnols  confcrvoienr  dans  le 
Milanois  un  plus  grand  nombre  de  croupes  que  celui  qu'ils  avoient  accoutume 
dv  tenir  pendant  la  paix,  contre  ce  qui  croit  porte  par  le  Traite  de  C^icrasque; 
il  témoigna  que  cela  lui  donnoit  lieu  de  juger  quils  avoient  deffem  de  faire 

bientôt  une  tr.ifiéme  invafion  dans  les  . Etats  du  Duc  de  Mantouc,  8c  qu.l 

foupçonnoit  le  Duc  de  Savoye  d'être  de  concert  avec  eux  & avec  la  Reine 
Mcm  8c  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  qui  seraient  depuis  peu  retirez  de  Fran- 
ce Ainfi  ü fit  foire  par  fes  Miniftrcs  de  fortes  inftances  auprès  du  Duc  a ce 
au'il  lui  promit  de  ne  point  prendre  part  à ces  mauvais  dedans,  8:  quil  lui  mit 
entre  les  mains  par  forme  de  dépôt  quelques  places  de  Piémont  qui  lui  puf- 
fent  faciliter  le  paflige  quand  il  voudrait  revenir  au  fecours  du  Duc  “ Man- 
roue  ■ pour  cacher  le  fccret , il  lui  propofa  de  lui  remettre  Suze  8C  \cillane, 

ou  Pigneroî  8c  la  Pcroufe,  ou  Savillan  avec  les  terres  qui  font  fur  le  chemin  pour 

V venir  de  France,  ou  Domont  8c  Cani.  j i n ; 

Le  Duc  de  Savoye  fit  fovoir  au  Gouverneur  de  Milan  les  demandes  que  le  Roi 
lui  ftifoit  Sc  le  follicita  de  lui  envoyer  inceflammenc  des  fecours  quil  lavoit  bien 
quil  lierait  pas  en  étac  de  lui  donner  : ainfi  ce  Gouverneur  lui  ayant  con- 
noître  fon  impuiffance,  il  affemblafon  Conleil  8c  par  fon  avis  conclut  a Milleflcur 
le  I?  oaohrc  1651  un  Traité  avec  le  Maréchal  de  Thoiras  & le  Sr.  Servicn,  par 
lequel  ,1s  convinrent  que  le  Duc  n'aff, fierait  point  ceux  qu,  voudraient  troub  et 
lc^ Royaume  pendant  l'abfence  delà  Reine  Mcre  8c  de  Monficur  : Quil  livre- 
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roit  partage  aux  François  pour  aller  en  Italie , fi  on  attaquoic  de  nouveau  le  Duc 
• de  Mantoiic  ou  les  Grilôns  : Que  le  Roi  livreroit  aurti  partage  au  Duc  pour 
les  foldats  etrangers  qu’il  pourroit  lever  à l’occafion  du  prefent  Traité:  Qu'il 
lui  permettroit  de  faire  en  fon  Royaume  la  levée  d’hommes  8c  l'extradUon  de 
vivres  néccÜâircs  pour  cet  effet  : Qu’il  défendroit  la  perfonne  8c  les  Etats  du 
Duc , & les  terres  qui  lui  avoient  été  adjugées  dans  le  Montfcrrat  : Qu’il  four- 
niroit  pour  ce  fojec  vingt  mille  hommes  de  pied,  8c  deux  mille  chevaux  aux- 
quels le  Duc  joindrait  dix  mille  hommes  de  pied  & quinze  cens  choraux  : Que 
pour  fureté  de  ce  que  dertùs  le  Duc  dcpofcroit  le  ai.  du  même  mois  la  ville 
8c  La  citadelle  de  Fignerol , . les  forts  de  la  Pcroufe  & de  Stc.  Brigide  entre  les 
•mains  des  Suirtes  auxquels  on  avoit  configné  Suze  en  1 6 19.  & qui  jureraient 
de  le  tenir  au  nom  du  Roi  par  (orme  de  dépôt  pendant  fix  mois,  & de  le  ren- 
dre au  Duc  après  ce  terme , à moins  qu’il  ne  fut  prorogé  d'un  commun  contente- 
ment : Que  le  Roi  y pourroit  mettre  un  Gouverneur  François  qui  ferait  le  même 
ferment:  Que  fi  le  Duc  contrevenoit  au  Traité,  le  Roi  pourroit  retirer  les  Suirtes 
de  ces  places,  8c  y mettre  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  jugerait  à propos  pour 
demeurer  maître  abfolu  de  b place , 8c  que  les  Suirtes  8c  les  Officiers  François  fe- 
raient déchargez  de  leur  ferment  : Que  fi  d’autre  part  le  Roi  contrevenoit  au  Traité 
les  Suirtes  8c  le  Gouverneur  feraient  difpenfez  de  leur  ferment  envers  le  Roi,  8c  te- 
* nus  de  rendre  ces  places  au  Duc  pour  être  en  fà  libre  difpofition. 

Le  lendemain  de  ce  Traité  le  dépôt  de  Pignerol  fut  fait  fui  van  t qu'il  y étoie 
porté  ; 8c  par  un  aéie  particulier  on  convint  que  le  Roi  pourroit  mettre  des  François 
en  gamifon  dans  Pignerol  au  lieu  de  Suirtes,  dont  on  n'avoit  parlé  que  pour  moins 
effaroucher  les  Efpagnols  gui  avoient  approuvé  deux  ans  auparavant  qu'on  mît  une 
gamiton  dans  Suze , 8c  pour  leur  faire  ainfi  croire  que  le  Roi  n croit  point  pleine- 
ment nuîcre  de  cette  place. 

XXXII.  Traité  de  Turin  entre  les  memes , 

Pour  la  vente  de  Pignerol.  1632. 

APrès  l'exécution  de  ce  premier  Traité,  le  Roi  envoya  en  Italie  le  Comte  du 
Ptclfis-Prâlin  pour  témoigner  au  Duc  la  fâtisfàéfion  qu’il  avoit  de  ce  qu'il 
avoit  tenu  fi  exactement  (à  parole,  8c  pour  Élire  connoîtrc  aux  Princes  d'Italie  les 
rai'ons  qui  l'jivoicht  obligé  de  fbuhaiter  le  dépôt  de  Pignerol.  Tous  ces  Prin- 
ces particuliérement  les  Vcniciens  témoignèrent  avoir  bien  de  la  joye  que  Pignerol 
fut  entre  lès  mains  des  François , 8c  (ounaiter  que  le  Roi  achetât  bette  place,  afin 
qu’il  pût  contrepolnter  l’autorité  du  Roi  d'Efpagne  en  Italie. 

Le  Roi  voyant  les  Princes  d’Italie  dans  ces  fendmens  donna  ordre  au  Maréchal  de 
Thoiras  8c  au  Sr.  Servien  de  palier  le  contraéf  d’achat  de  Pignerol,  de  la  Pcroufe, 

8c  de  fes  dépendances , ainfi  qu’ils  firent  à Turin  le  ; . Juillet  1 6 5 1.  On  prit  pour 
prétexte  de  ce  Traité  que  le  Gouverneur  de  Milan  augmenroit  plutôt  fes  troupes 
que  de  les  diminuer  , 8c  qu’il  fàifoit  ainfi  affez  connoîtrc  qu’il  prétendoic  encore 
troubler  le  repos  de  l'Italie;  de  forte  que  le  Roi  8c  le  Duc  jugeant  nécertàirc  que  fe 
Majcfté  tînt  quelques  places  qui  lui  donnaflent  une  libre  entrée  en  Italie  pour  pou- 
voir empêcher  l’exécution  des  derteins  des  F.fpagnols , le.  Duc  par  cet  acte  vendit  au 
Roi  la  Ville  8c  le  Château  de  Pignerol,  avec  ion  confinagc  y;  compris  l'Abbaye  8c 
Val  de  Lemie  8c  le  Fort  8c  Vallée  de  11  Pcroufe  jusqu’à  la  rivière  du  Chifon , à con-  • 
dition  que  cette  rivière  appartiendrait  au  Roi  le  long  de  ce  confinagc  : Que  le  Duc 
ne  pourroit  bâtit  aucun1  fort  entre  Pignerol  8c  la  Vallée  de  Pragclas  au  deçà  ni  au 
delà  du  Chifon:  Que  le  Roi  acquiteroit  le  Duc  dc.Savoye  envers  le  Duc  de  Man- 
toue  des  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille  ccus  qu’il  lui  devoit  en  exécu- 
tion 
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non  du  Traite  de  Querasquc,  contentant  que  le  Due  retirât  les  pierreries  qu'il  avoir 
conlîgnces  : Qu'il  paycroit  encore  le  (urpiusdu  prix  de  [ces  terres  fuiyajit  l’eftima- 
rion  qui  en  ferait  faite  par  des  Coninnflaircs  nommez  de  part  8c  d'antre,  à raton  de  ■ 
deux  pour  cent  : Que  cette  lômme  ferait  employée  en  l'acquiiition  de  Neutciùrel  St 
de  Valengin  , le  Roi  promenant  de  favorikr  le  Duc  en  cette  atfàirc  : Que  le  Duc 
donncroit  pillage  aux  troupes  du  Roi  Sc  joindrait  fes  troupes  à celles  de  la  Majcfic 
pour  la  détente  de  (es  Etats  St  des  Princes  lès  alliez  : Qii'cn  cas  que  les  Etats  du  Duc 
fulTent  attaquez,  le  Roi  les  défendrait  avec  vingt  nulle  hommes  de  pied  St  deux 
mille  chevaux  dont  la  moicié  (croit  payée  par  le  Roi.  , 

Par  des  articles  fccrets  étant  au  bas  de  ce  Traité , les  parties  reconnurcnt'qu'il  croit 
fimulé  St  feulement  pour  être  montré  au  public,  8c  qu'il  n’y  avoit  que  le  Traité 
de  Qucrasque  du  dernier  Mars  i C j i . qui  dut  avoit  lieu,  le.  Roi  s’obligea  qu'en  cas 
que  le  Duc  acquit  Neufchâtel  & Valengin,  il  le  détendrait  Sc  lés  fuccefléurs  toutes 
les  fois  qu’ils  feraient  attaejuez  , ôc  que  nonob fiant  le  Traité  fait  à Madrid  en 
1 <r  j 1 . entre  le  Duc  & la  République  de  Genes,  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Trai- 
té de  Querasquc  au  fujet  de  la  guerre  contre  cenc  République  fubfiflcroit  -,  le  Trai- 
té de  Madrid  ne  concernant  que  les  différends  du  Duc  avec  cette  République  pour, 
la  terre  de  Quecliarcl , Sc  ne  regardant  point  leurs  conteftations  pour  leurs  limites  Sc 
autres  chefs.  • 

Cette  vente  de  Pignerol  déplut  fort  à l’Empereur  Sc  aux  Espagnols,  dont  le  premier 
prétendoit  que  la  Savoye  étant  un  fief  de  l’Empire , le  Duc  de  Savoye  n’en  avoit  pu 
rien  aliéner  que  du  confentement  de  l’Empereur  : le  Roi  loutenoit  au  contraire  qu’il 
lui  avoit  été  aulli  bien  permis  d’acquérir  Pignerol  en  Italie  qu’aux  Efpagnols  d’y  ac- 
quérir Final  : enfin  par  le  T raité  que  le  Roi  a fat  à Munfter  avec  l’Empereur  , on 
a confirmé  l’acquifiuon  de  Pignerol,  & on  a feulement  dérogé  en  ce  chef  au  Traité 
de  Querasquc  au  6.  Avril  itf  j r.  ¥ , 

, . Vj 

XXXIII.  Traité  de  Rivoleî  entre  les  mtmes , 

Pour  Ligue  contre  l’Efpagne.  1635., 

ON  eut  depuis  ce  tems  - là  de  grands  foupçons  en  France , que  le  Duc  de  Sa- 
voye avoit  déifiai  de  fe  liguer  avec  les  Efpagnols  pour  cliafler  les  troupes  du 
Roi  de  Pignerol  ; ces  craintes  augmentèrent  par  les  fréquentes  infiances  que  le  Com- 
te de  St.  Maurice  Ambafiadcur  de  Savoye  en  France  fit  cil  1 6 j j . à ce  que  le  Roi 
payât  les  quatre  cens  quatre  vingts  quatorze  mille  écris  qui  étoient  dus  au  Duc  de 
Mantoue  j qu’il  payât  aufli  au  Duc  de  Savoye  cent  loixanrc-huit  mille  quatre 
cens  écus  d'or  auxquels  la  plus  value  de  Pignerol  avoit  été  liquidée  fuivant  les 
•Traitez,  8c  qu'il  fît  faire  au  plutôt  le  reglement  des  limites  du  territoire  de  Pigne- 
rol. , 

Ces  infiances  ne  plurent  pas  à la  Cour  de  France,  qui  s’exeufâ  de  payer  les  qui- 
tte cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  au  Duc  de  Mantoue,  fur  ce  que  ne  vou- 
lant point  approuver  les  Traitez  de  Querasque  il  ne  vouloit  point  les  recevoir:  elle 
fit  naître  encore  diverfes  difficultez  (ùr  la  valeur  des  ccus  qu'on  devoit  donner  au  Dut 
de  Savoye  pour  la  plus  value  de  Pignerol  ; fur  les  termes  Sc  la  manière  du  payement 
qu’on  lui  en  ferait  j 8c  fur  les  mots  dans  lesquels  là  quittance  (croit  conçue  , le  Duc 
y voulant  inférer  diverfes  claufes  qui  fâifoicnt  (ôupçonner  qu'il  avoit  quelques  vues 
de  rentrer  un  jour  dans  la  poflêfiion  de  Pignerol. 

La  retraite  dt»  Prince  Thomas  dans  les  PaïS-Bas  Efpagnols  fit  encore  douter  da- 
vantage de  la  fidélité  du  Duc,  Sc  qu’il  clicrchoit  un  prétexté  pour  changer  de  parti; 
néanmoins  ayant  fait  connoître  qu’il  ne  participoit  pomt  aux  defleins  de  lôn  frère, 
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6c  qu'il  vouloir  s'attacher  à la  fortune  de'  la  France  qui  étoit  fur  le  point  de  rom- 
prc  avec  l’Efpagne , on  commença  à traiter  d’une  ligue  entre  le  Roi  & le  Duc 
6c  quelques  autres  Princes  d’Italie  pour  charter  les  Efpagnols  du  Milanois , du 
quel  fit  Majerté  falloir  clpércr  au  Duc  de  lui  Être  avoir  une  partie  confidérable 
avec  la  partie  du  Montferrat  qui  étoit  teftée  au  Duc  de  Mantoue , ne  lui  do- 
mandant  autre  chofc  que  de  lui  céder  de  là  part  quelques  places  & vallées  du 
Piémont  voifmes  de  Pignerol , de  démolir  Montmclian , & de  foire  relever  la 
Savoye  de  la  France.  Le  Duc  ne  voulut  jamais  confcntir  à ce  dernier  article, 
quoi  qu’on  lui  offrit  moyennant  cela  de  le  faire  déclarer  Roi  de  Lombardie; 
h bien  que  le  Roi  s’en  étant  relâché , le  Piéfidcnt  de  Bcltiévre  parti  à Turin 

r ordre  du  Roi  pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  reftoient:  après  drver- 
conteflations  le  Comte  du  Pleflîs-Prâlin  âc  ce  Préfident  lignèrent  le  premier  Juil- 
let i c 5 j : le  Traité  de  Ligue  entre  le  Roi  & le  Duc  de  Savoye. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  qu’il  fournirait  pour  cette  entreprilê  douze  milfo 
hommes  de  pied  & quinze  cens  chevaux , outre  dix  mille  hommes  de  pied  Sc  cinq 
cens  chevaux  qu’il  avoir  dans  la  Valteline  : Que  le  Duc  de  Mantoue  entretoit  dans 
este  Ligue,  Sc  y contribuèrent  de  trois  mille  hommes  de  pied  Se  de  trois  cens  che- 
vaux: Que  le  Duc  de  Parme  y entrerait  aurti , Sc  contribuerait  de  quatre  rpille  hom- 
mes de  pied  Sc  de  cinq  cens  chevaux,  le  tout  J leurs  dépens.  Le  Duc  de  Savoye  pro- 
mit aurti  de  là  part  qu’il  fournirait  â (b  fiais  fix  mille  hommes  de  pied  Sc  douze  cens 
Chevaux,  Sc  que  le  Duc  de  Modéne  entrerait  aurti  dans  cette  Ligue  Sc  fournirait  à 
fe  frais  trois  mille  hommes  de  pied  Sc  trois  cens  chevaux.  Ils  convinrent  que  cha- 
cun des  alliez  fournirait  ces  troupes  jusqu’à  la  fin  de  la  guerre,  & les  augmenterait 
d’un  quart,  fi  les  Allemands  entraient  en  Italie:  Que  le  Roi  aurait  la  principale  di- 
reélion  de  cette  guerre  : Que  le  Duc  commanderait  l’armée  de  la  Ligue  en  l’abfênce 
du  Roi  ; Que  quand  le  Duc  forait  abfcnt , elle  forait  commandée  par  le  Gé- 
néral des  troupes  Françoifos  : Que  les  conquêtes  foraient  partagées  entre  les  Al- 
liez à proportion  du  nombre  de  troupes  qu’ils  contribueraient  : Que  chacun  des 
Confcdcrez  ne  pourrait  traiter  ni  paix  ni  trêve  que  conjointement  Sc  d’un  com- 
mun contentement:  Qu’ils  ne  pourraient  attaquer  aucun  Prince  ou  Ecat  d'Italie, 

s’il  n’étoit  adhérant  de  l’Efpagne , Sc  cela  d’un  commun  confontement  : Que  cette 
Ligue  dureroic  trois  années:  Que  les  autresPrinces  qui  y voudraient  entrer  avant  la  dé- 
claration de  la  guerre  ou  deux  mois  après,  y foraient  reçus  aux  mêmes  conditions: 
Que  fi  les  Efpagnols  prenoient  quelques  places  à un  des  Con  fédérez  pendant  cette  guerre, 
ils  continueraient  la  guerre  jufqu’i  ce  qu'ils  l'eulfont  recouvrée:  Que  fi  après  le  tems 
de  cette  Ligue  fini, on  attaquoit  un  des  Alliez  à l’occafion  de  ce  Traité, ils  fe  focou- 
rcroient  mutuellement  avec  la  moitié  des  troupes  portées  ri-dcrtùs  : Enfin  que  ceux  qui 
contribueraient  plus  que  ce  quiétoic  porté  ci-aertùs,  en  auraient  une  plus  grande  part 
dans  les  conquêtes.  * 

Par  des  articles  focrets  du  meme  jour  le  Duc  îc  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  con-, 
vinrent  que  le  Roi  ne  fouhaitant  point  garder  aucune  chofc  dans  le  Duché  de  Milan, 
il  ttaiceroit  avec  le  Duc  de  Mantoue  pour  une  échange  de  ce  que  lui  refloit  dans  le 
Montforrat  contre  Crémone  & le  Crémonois , & lui  donnerait  encore  outre  cela  pour  fâ 
part  des  conquêtes  la  ville  & le  château  ’de  Milan  & (es  dépendances  : Que  le  Roi  céderait 
au  Duc  de  Savoye  cette  partie  du  Montferrat  quil  avoir  acquift  du  Duc  de  Mantoue  ; 
6c  lui  forait  encore  avoir  dans  le  Duché  de  Milan  tout  le  Lac  Majeur  & tout  ce  qui 
eft  en  deçà  de  ce  Lac  jufqu’â  la  fortie  du  Tefin  ; bon  de  ce  Lac  depuis  (à  forne  jus- 
qu’à fbn  embouchure  dans  le  Po , & depuis  l’embouchure  du  fleuve  Serivia  dans  le 
Po  jufqu'aux  confins  de  l'Etat  de  Milan  fuivant  le  cours  de  ce  fleuve  : Que  moyennant 
l’aâuelie  Sc  pailfibtc  pofleffion  de  tout  le  Moncforrat  Sc  de  toutes  ces  places  de  l’Etat 
de  Milan , le  Duc  de  Savoye  céderait  au  Roi  Caouts  avec  les  lieux  liruez’cntre  cette  place  5c 
Pignerol  ; Revel  avec  les  lieux  fituez  entre  Revd  & Caours  jufqu'aux  limites  de  la  France  ; 
les  vallées  du  Po  &d'Angrone;  la  Vallée  te  le  Comté  de  Lucerne  avec  le  fort  de 
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Mirolve  jnfqu'aU  Col  de  k Croix;  k ville  de  St.  Martin  & le  chemin  de 
Barges  à Château-Dauphin  i Qu'il  céderait  auiTt  au  Roi  tout  ce  qu'il  pourroit 
prétendre  en  vertu  du  Traité  (ëcrct  de  Qucrasquc,  tant  à caufe  de  ce  qui  y é- 
toit  die  au  fujet  de  Genes , qüe  .pour  la  plus  value  de  Pignerol  : Qu’il  y auroit 
alliance  perpétuelle  Offenfive  8c  définfive  entre  la  Couronne  de  France  8c  les 
Ducs  de  Savoyc:  Qu'ils  (ë  donneraient  réciproquement  les  fecours  porte'/,  par  le 
Traité  fecret  de  Querasquet  Enfin  que  ce  Traité  fortiioit  (bn  enner  effet  ) le 
Duc  fe  oententant  néanmoins  qu'au  lieu  des  douze  mille  hommes  de  pied  8c  mil- 
le chevaux  portez  par  ce  Traité  , le  Roi  lui  donnai  8c  entretint  à lès  fiais  je 
dépens  deux  mille  fantaffins.  • 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  été  fix  mois  à conclure  ce  Traité  : il  rte  fut  pas 
plus  diligent  dans  fon  exécution , ayant  tardé  extrêmement  long-tems  à fi  tendre 
au  fiége  de  Valence  que  le  Maréchal  de  Créqui  afliégea  en  cette  même 
année  avec  l'armée  Françoife  : de  forte  que  ce  fiége  ayant  mal  réüffi', 
le  Maréchal  l’accufà  d'infidélité  ; 8c  il  chargea  de  fon  côté  le  Matéchal  d'avoir 
manqué  de  cœur  dans  cette  entreprifi,  ou  tout  au  moins  de  jugement.  Le  befoin 
qu'on  avoit  du  Duc  fût  caufe  qu’on  fc  contenta  défis  raifons;  que  le  Roi  lui 
promit  de  nouveau  de  ne  le  point  abandonner;  8c  que  dans  les  Traitez  qu’il  ferait 
il  auroit  pareil  foin  de  fis  intérêts  que  des  fiens  propres. 

XXXIV.  Traité  de  Turin  entre  Louis  XIII.  Mad.  Roya • 
le  comme  Tutrice  du  Duc  François  Hyacinthe.  1638. 

T E Duc  de  Parme  s'étant  retiré  de  la  Ligue , 8c  ehfuitc  le  Duc  de  Mantoue 
I j étant  mort  en  le  Duc  de  Savoye  prétendoit  que  k Ligue  de 

l’année  1655.  étoit  finie  ; il  n’écoit  point  dans  le  deffein  de  k continuer  qu'à 
de  nouvelles  conditions  pour  1a  fureté  de  fis  Etats  , lesquelles  n'étaient  point 
dans  le  premier  Traité.  Ce  Duc  ne  put  s’en  expliquer  davantage , parce  qu'il 
fût  prévenu  de  1a  mort  en  cette  meme  année  1 tf  5 7.  kiffant  k tutelle  de  Fran- 
çois Hyacinthe  fon  fils  aîné  8c  fon  fuccelfiur  à Madame  Royale  (2  femme  au 
préjudice  du  Cardinal  de  Savoye  8c  du  Prince  Thomas  fis  ftéres  qui  prétcndoicnr 
que  k tutelle  du  petit  Duc  leur  appartenoit. 

Cette  Princeffe  eût  bien  fouhaité  ne  point  renouveller  le  Traité  de  ligue  8c  de 
s’en  tenir  au  Traité  fccret  de  Querasque , par  lequel  le  Roi  étoit  oblige  à k dé- 
finie du  Piémont,  en  cas  qu'il  fut  envahi  par  les  Efpagnols,  avec  lesquels 
elle  demandoit  que  le  Roi  lui  permît  de  demeurer  neutre:  cnfüitc  le  Sr.  d’E» 
mety  Ambaflàdeur  de  France  lui  ayant  déclaré  de  k part  du  Roi  qu'il  vou- 
loit  que  le  Piémont  fiât  fous  fit  proteéhon  ou  hors  de  fon  alliance,  elle  offrit 
de  faire  une  ligue  définfive  avec  le  Roi  ; mais  le  Sr.  d’Emery  rejeta  encore  co- 
te propofition,  voulant  que  cette  ligue  fut  auflî  bien  offenfive  que  définfive. 
La  Ducheffe  fit  ce  qu'elle  put  pour  s’en  défendre;  elle  entra  même  en  une  né- 
gociation fecrette  avec  le  Marquis  de  Legancz  Gouverneur  de  Milan  : mais  cette 
intngue  ayant  été  découverte  , cette  Princeffe  voyant  le  péril  qu'elle  couroic  ü 
elle  rompoit  avec  1a  France  dans  un  tems  que  les  Efpagnols  tenoienc  Vcrceil  affié- 
gé,  8c  que  fis  beaüx- frères  k Vouloicnt  dépouiller  de  1a  Régence,  elle  rélblut 
enfin  defigner  le  Traité  de  Ligue  comme  elle  fit  à Turin  le  ; . Juin  1 6 j 8. 
avec  le  Cardinal  de  k Valette  Général  des  armées  du  Roi  en  Italie  8c  le  Sr. 
d’Emery  Ambaflàdeur  de  •France  qui  le  fignérent  au  nom  du  Roi. 

Par  ce  Traité  le  Roi  8c  k Ducheffe  comme  Tutrice  de  François  Hyacinthe  fou 
fils  Duc  de  Savoye  convinrent  qu'il  y auroit  entr'eux  une  ligue  offenfive  8c  dé- 
finfive: Qu'ils  feraient  k guerre  ouverte  à l'Efpagne  jufqua  1a  fin  de  l’année 

1840.  Qtie  le  Roi  fournirait  pour  ce  fujet  douze  mille  hommes  de  pied  8c 
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quinze  cens  chevaux:  Que  la  Ducheflè  outre  les  gamifons  de  fo  places  dntte- 
ticndroit  en  campagne  à (es  dépens  trois  mille  hommes  de  pied  & douze  cen» 
chevaux  : Qu’elfe  entretiendrpit  encore  un  pareil  nombre  de  troupes  qui  feraient; 

pâme  de  ce  que  le  Roi  devoit  fournir  ; pour  la  fbldc  desquelles  il  lui  fo-, 
roit  compter  la  (bmme  do  huit  cens  quarante  mille  livres  par  an:  Que  la  Du- 
ehefle  fournirait  quinze  pièces  de  canon  , &c  le  Roi  tous  les  autres  frais  de 
l’arullerie:  Qu'ils  ne  pourraient  faire  ni  paix  ni  txcve  que  d'un  commun  con- 
tentement : Que  les  Gcnctaux  du  Roi  n’agiroient  dans  les  Etats  de  latüuchelfe 
que  fous  (ôn  autorité  : Que  le  Roi  ne  pourrait  redetnander  les  dépenfes  qu’il" 

ferait  pour  la  défènfc  des  Etats  de  la  Ducheflè:  Qu’on  continuerait  la  guerre 

jufqu’à  ce  qu’on  eût  repris  les  places  que  les  Ennemis  auraient  prifès,  ou  qu’ils  pour- 
raient prendre  à l’avenir  : Que  fi  la  Ducheflc  & (es  Etats  étoienc  mis  au  Ban , le- 
Roi  ne  pourrait  faire  la  paix  que  le  Ban  ne  fût  levé,  que  toutes  choies  ne  fùf- 
font  remilês  en  leur  premier  état,  & qu’on  n'accordât  au  jeune  Duc  la  confir- 
mation des  concédions  & des  inveftiturcs  accordées  pat  le  défunt  Empereur  au 
feu  Duc  Victor  Amedée  : Enfin  que  fi  la  Ducheflè  étoit  attaquée  à caulc  de  écr- 
ite ligue  , le  Roi  la  fccoureroit. 

La  ville  de  Verceil  fut  prilë  peu  après  la  concluflon  de  ce  Traité,  St  ce  mal- 
heur fut  (îiivi  de  la  mort  du  Duc  François  Hyacinthe. 

XXXV.  Traité  de  Turin  entre  Louis  XIII.  13  Madame  Ro- 
yale comme  tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  Second. 

Juin  1639, 

LES  Princes  de  Savoye  s’étant  unis  avec  les  Efpagnols  firent  la  guerre  à Ma- 
dame Royale  , 8c  prirent  pluficurs  places  du  Piémont  & du  Môntfèrrar, 
dans  une  partie  desquelles  le  Marquis  de  Lcgancz  Gouverneur  du  Duché  de 
Milan  mit  garnifon  Elpagnole  , fuivant  le  Traite  qu'il  avoit  fait  avec  ces  Prin- 
ces : cela  fit  télôudre  le  Roi  de  preflèr  la  Ducheflc  de  lui  mettre  entre  les  mains 
une  partie  des  places  qui  croient  encore  en  la  puiflàncc  ; tant  parce  qu’il  vit 
bien  qu’elles  feraient  mieux  gardées  par  les  François  que  par  les  Piémonrois  ou 
par  les  Savoyards,  qui  pour  la  plupart  avoient  plus  d'inclination  pour  les  Prin- 
ces que  pour  la  Ducheflè;  que  parce  qu’il  jugea  que  lorsqu’on  traiterait  la  paix 
le  moyen  de  faire  fôttir  les  Efpagnols  des  places  qu’ils  occuperaient  en  Piémont 
ferait  que  les  François  y en  occupaient  aufli  quelques  unes  , qu'ils  offriraient 
de  reftitucr  au  Duc  de  Savoye  lorfquc  les  Efpagnols  en  feraient  autant  de  leur 
pair.  Ainfi  le  Roi  fit  demandée  à la  Duchelle  qu’elle  lui  mît  entre  les  mains 
par  forme  de  dépôt  Caours Revel , Coni , Saviglianc,  Qucrasque,  Carmagnole, 
Ivréc  8e  Train;  afin  que  les  François  fûflènt  maîtres  du  chemin  qui  mené 
depuis  les  limites  de  la  France  jufqu’à  Cazal,  8e  qu’ils  puflènt  plus  facilement 
(ècourit  cette  place  à laquelle  ils  (avoient  que  les  Efpagnols  en  vouloient  par- 
ticuliérement. 

La  Ducheflè  recourait  au  (ècours  du  Roi  comme  à (ôn  (èul  remède;  mais 
en  même  tems  elle  avoit  bien  de  la  peine  à (è  réfoudre  de  fe  deflaifir  de  fès 
places  : comme  le  Roi  refufoit  de  la  fccourit  qu’à  cette  condition , elle  conclut 
a Turin  le  i.  Juin  : (S  ; 9.  un  Traité  avec  le  Cardinal  de  la  Valette  8c  les  Sr. 
de  Chavigny  Sc  d’Fmery  Ambaffadeurs  de  France,  par  lequel  le  Roi  8c  laDtfe 
■cheflè  comme  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  déclarèrent  avoit  jugé  neceflàire 
<fe  mettre  garnifon  Françoilè  dans  Carmagnole,'  Savilian,  8c  Querasque;  & con- 
vinrent que  le  Roi  promettrait  de  ne  faire  point  de  paix  avec  les  Efpagnols  ni  de 
trêve  plus  longue  d’un  an , qu’à  condition  qu’ils  fbrriroiènt  de  toutes  les  places  qu'ils 
avoient  prifes  fur  le  Duc  de  Savoye,  y compris  Verceil  ; 8c  que  le  Roi  ferait  aufli  for- 
tir  les  (rennes  des  places  qu’elles  avoient  occupées  depuis  l'année-  s tfjfh  Que 
quand  le»  troupes  du  Roi  reprendraient  quelques  places  fur  le»'É(j)âgnols  il  les  ren- 
drait à la  Ducheflè  en  cas  qu’elle  là  pût  garder;  que  s’il  les  reprenou  toutes  il  re- 
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mettrait  auflî  à la  Ducheflè  celles  où  il  tiendrait  gamifon:  Qu'il  mettrait  entre  1er 
«nains  de  la  Ducheflè  des  lettres  adreflees  au  Pape  Se  aux  Princes  d’Italie  pous 
témoigner  'qu’il  ne  tenoit  ces  places  qu’au  nom  du  Duc  de  Savoye  & pour  le, 
défendre:  Que  la  Souveraineté  Se  les  revenus  de  ces  places  relieraient  au  Duc. 
Se  que  la  Ducheflè  y mettrait  des  Gouverneurs  agréables  au  Roi:  Que  le  Ro1 
ferait  la  dépenlè  néceflàire  pour  la  garde  8e  la  fortification  de  ces  places,  lins 
pouvoir  jamais  rien  prétendre  du  Duc  Se  de  lès  foccefièurs  légitimes  pour  ce 
fojet  : Que  le  Roi  fournirait  tous  les  ans  un  million  de  livres  à la  Ducheflè 
pour  l’entretien  de  (os  gardes  de  l’Efeadron  de  Savoye,  Se  des  garnifons  de  Tu- 
rin Se  des  autres  places  où  le  Roi  ne  tiendrait  point  garnifon  : Que  moyennant 
cela  le  Roi  ferait  décharge  des  huit  cens  quarante  mille  livres  portez  par  le 
Traité  de  Ligue;  Se  la  Ducheflè  ferait  pareillement  déchargée  des  troupes  quelle 
devoit  mettre  for  pied,  n’étant  tenue  que  de. foire  fcivir  dans  l’armée  du  Roi 
l’Efcadron  de  Savoye  Se  quelques  compagnies  de  fes  Gardes  : enfin  que  la  Ligue 
du  juin  i S;  8.  demeurerait  en  û force  6c  vertu,  finon  en  ce  qui  y etoit 
dérogé  par  ce  Traité. 

Par  un  article  particulier  ligné  le  même  jour  par  la  DuchdTc  Se  les  memes 
Plénipotentiaires  on  convint  que  cette  renonciatiation  faite  par  le  Roi  de  deman- 
der aucunes  chofes  pour  les  dépenfes  qu'il  ferait  dans  ces  places, n’auroit  lieu  qu’à 
lcgard  de  la  Duchcflc,  du  Duc,  de  fes  enfons,  8e  de  les  focurs;  mais  que  (I 
le  Cardinal  de  Savoye  Se  le  Prince  Thomas  parvenoient  à la  focceflion  de  ces 
Etats,  le  Roi  cédoit  dès  à préfent  à la  Ducheflè  8c  à fes  filles  toutes  les  pré- 
tentions qu'il  pourrait  avoir  contr’eux  .pour  ce  fojet.  Les  places  portées  pat  ce 
Traité  furent  mifcs  entre  les  mains  des  François  qui  chaflcrcnt  encore  les  iilpa- 
gnols  de  quelques  autres. 

Madame  Royale  avant  que  de  figner  ce  Traité,  voulut  encore  lavoir  des 
Princes  les  bcaux-fréres  s'ils  perfifloient  à ne  vouloir  point  d’accommodement; 
mais  voyant  que  le  bonheur  de  leurs  premières  entrepofes  leur  donnoit  de  la 
fierté , elle  conclut  le  Traité  8e  l’exécuta  : elle  fie  encore  depuis  entrer  les 

François  dans  Suze. 

XXXVI.  Traité  de  Grenoble  entre  les  memes. 

Pour  le  même  fujet  Octobre  1639. 

LES  Princes  de  Savoye  s’étant  emparez  de  la  ville  de  Turin  hormis 
de  la  citadelle , firent  en  forte  que  le  Sénat  de  cette  ville  décla- 
rât la  Ducheflè  incapable  de  la  Régence  : ils  firent  courir  plufieurs  Manifelles 

injurieux  qui  tendoient  à foire  douter  de  la  naiflànce  légitime  du  petit  Duc  fon 
fils;  ainfi  le  Roi  voyant  que  presque  tous  les  Piémontois  8c  plufieurs  Savoyards 
pcnchoicnt  davantage  du  côte  des  Princes  que  de  la  Ducheflè  , crut  que  le 
meilleur  moyen  de  faire  avorter  les  deflèins  des  Princes  croit  de  mettre  la  per- 

fonne  du  jeune  Duc  en  fureté  en  l’amenant  en  France  pour  l’élever  avec  Mon- 

feigneur  le  Dauphin  ; 8c  de  mettre  gamifon  Françoifc  dans  les  places-  qui  rcftoicnr' 
à la  Ducheflè , for  tout  dans  Montmclian.  Dans  ce  deflèin  il  lui  fit  propo- 
fcr  de  venir  conférer  avec  lui  à Grenoble  de  ce  qu’il  y avoir  à foire  dans  Ictat 
que  les  chofes  étoient  alors,  6c  d’y  amener  le  Duc  fon  fils. 

La  Ducheflè  y vint  trouver  le  Roi  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  itfjj. 
mais  le  Comte  Philipc  d’Aglie  &•  quelques  autres  daps  lesquels  elle  avoit  une 
particulière  confiance,  lui  ayant  mis  dans  l’eforit  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
ne  faifoit  ces  propofitions  que  pour  dépouiller  le  Duc  fon  fils  de  fo  liberté  8c 
de  fes  meilleures  places , elle  ne  l’amena  point  à Grenoble , de  peur  que  l'on  ne 
l’emmenât  en  France  malgré  elle:  elle  ne  voulut  meme  jamais  confentir  au  dépôt  de 
Montmclian , quelques  remontrances  que  le  Cardinal  lui  fit  pour  la  petfoader. 
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On  délibéra  fi  le  Roi  voyant  l'obftinadon  de  la  Duchelle  & la  défiance  qu'elle 
témoiçnou  avoir  de  fis  intentions,  ne  dévoie  pas  l'abandonner  à fi  mauvaifc  condui- 
te : mais  enfin  la  rendrefle  que  le  Roi  confirvoit  toujours  pour  fi  (leur , & la 

crainte  que  l'abandonnant  elle  ne  fit  avec  fis  beaific-frércs  quelque  Traite  désavan- 
tageux a la  France , le  déterminèrent  à fi  contenter  de  ce  qu'elle  vouloir  bien  lui 
promettre. 

Ainli  le  9.  Octobre  ttf  59.  elle  fit  un  Traité  avec  le  Roi  par  lequel  elle  promit 
qu’elle  compofiroit  la  garni&n  de  Montmélian  de  Savoyards  & de  François  qui  au- 
raient été  de  longue  main  à (on  fervicc  : Qu'elle  mettrait  un  égal  nombre  des  uns 
& des  autres  dans  les  deux  forts  de  cette  place  le  bas  & le  haut  : Qu'elle  dépoferoit 
entre  les  mains  du  Roi  le  château  de  Charbonnière  en  Savoye , ceux  d'Elbene  & de 
Folfin  en  Piémont , & la  ville  d'Albe  dans  le  Montferrat : Quelle  ferait  fi  bien  gar- 
der le  Val  d'Aouftc  que  les  ennemis,  n’y  pourraient  palier  : Que  s'ils  avançoient  dans 
la  Savoye  elle  y ferait  entrer  un  plus  grand  nombre  de  François  : Qp 'enfin  elle  af- 
finerait fi perlbnne & celle  de  fis  cnfàns  par  une  bonne  garnifon  quelle  tiendrait  dans 
Chambéry. 

La  Duchcflc  partit  après  cela  de  Grenoble,  laiflàne  un  grand  chagrin  au  Cardinal 
de  Richclicy  de  ne  l'avoir  pu  réduire  à faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit  d'elle  : il  s’en 
vangea  peu  après  fur  le  Comte  Philipe  qu'il  fit  arrêter prifbnnier  àTurin,mcmc  fins 
la  permilfion  de  la  Duchelle. 

Le  Roi  continua  toujours  de  protéger  la  Duchelle  dans  fi  tutelle  ; & nous  avons 
vu  qu’il  voulut  ablôlument  & obtint  qu  elle  eût  des  pafliports  de  l'Empereur  pour 
envoyer  des  Députez  à l'aflëmblée  de  Munftcr  avec  la  qualité  de  Tutrice  du  Duc  fbn 
fils  & de  Régente  de  lès  Etats  ; ce  à quoi  l’Empereur  fit  longtcms  difficulté  de  confcn- 
tir,  à caufi  qu'il  serait  déclaré  contre  elle  en  faveur  de  lès  beaux'-ftetes. 

XXXVII.  Traité  de  Turin  entre  • Louis  XIII.  & le  Prince  Thor 
mas  de  Savoye.  164a 

ENcorc  que  je  n’aye  accoutumé  de  faire  mention  que  des  Traitez  pafTez  entre  fes 
Souverains,  neanmoins  comme  les  Traitez  pafïez  entre  le  feu  Roi  6c  les  Princes 
de  Savoye  fervent  à faire  connoître  la  fuite  des  intérêts  que  le  Roi  a eus  à démêler 
avec  leur  Mai  (on , j’ai  cru  ncceflaire  d’en  faire  une  mention  particulière. 

Nous  avons  déjà  vu  au  fujet  des  Traitez  préccdcns , que  Maurice  Cardinal  de  Sa- 
voyc  6c  le  Prince  Thomas  difputércnt  la  tutelle  du  jeune  Duc  de  Savoye  à Madame 
Royale  fi  mère  : pour  la  rendre  plus  odieufë  au  peuple ils  publièrent  qu’elle  avoir 
promis  (a  fille  aince  en  mariage  a Monfcigneur  le  Dauphin  qui  a peine  étoic  né,  6c 
quelle  lui  donnoic  en  dot  la  Savoye  6c  le  Piémont , en  cas  que  le  Duc  mourût  fans 
• enfàns.  Ces  Princes  voyant  la  DuchcfTe  foutenue  par  les  François , obtinrent  de  l’Em- 
pereur des  lettres  monitoriales  addrefTécs  à cette  Duchefïe,  par  lesquelles  il  lui  com- 
mandoit  de  renoncer  à l’alliance  de  la  France  6c  de  chafïèr  les  François  de  fês  Etats  : 
en  même  tems'ils  s'allièrent  avec  les  Efpagnols,  auxquels  ils  permirent  de  tenir  gar- 
nilôn  dans  les  places  qu’ils  prendraient  de  vive  force  : le  Prince  Thomas  pour  don- 
•iicr  au  Roi  Catholique  un  gage.  allure  de  fbn  attache  à (on  fervicc,  envoya  en  Efpa- 
gne  fi  femme  6c  fes  cnfàns 

Je  ne  m’arrêterai  point  à raconter  tout  au  long  le  fuccès  de  cette  guerre  en  meme 
tems  civile  6c  étrangère  qui  ravagea  le  Piémont  6c  le  Montferrat  durant  plufîeuts 
années,  6c  dans  laquelle  les  François  6c  les  Efpagnols  s’emparèrent  de  divérfeipla- 
ces:  les  premiers  firent  coimoîtrc  en  pluficurs  rAcontres  leur  valeur  6c  leur  promri- 
tude  à fccourir  la  Duchefïe , qu’ils  rétablirent  dans  Turin  6c  dans  plufieurs 'autres  pla- 
ces dont  les  Princes  s’etoient  emparez  -,  enforte  qu’il  ne  refta  prefque  plus  que  Nice 
au  Cardinal  Maurice  &:  Ivrée  au  Prince  Thomas. 

Ces  disgrâces  obligèrent  ces  Princes  de  longer  à s’accommoder  avec  la  Cour  de 
France,  où  le  Cardinal  Maurice  envoya  vers  la  fin  de  l’année  1 640.  l’Abbé  Soldati  qui 
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y demanda  entr’autres  choies  qu’on  lui  laiflat  les  places  qu’il  tenoit  en  qualité  de 
Lieutenant  Général  du  Duc  de  Savoye  Se  indépendamment  de  la  Duchcllc  ; qu’il 
lignât  avec  elle  dans  les  affaires  importantes  ; & que  le  Roi  remît  dans  l'elpacc  de 
crois  ans  entre  les  mains  de  la  Duchcflè  toutes  les  places  qu’il  occupoit  en  Piémont. 

Quoique  le  Roi  n’agréât  pas  tout-à-fait  ces  conditions , il  ne  lailfa  pas  d’envoyer 
en  Piémont  le  Sr.  Mazarin  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  la  paix  avec  ces  Prin- 
ces : ce  Minière  s’étant  abouché  à Ivréc  avec  le  Prince  Thomas , ménagea  fi  bien 
les  chofe  qu'il  conclut,  le  fécond  Décembre  1640.  un  Traité^  d’accommodement 
entre  le  Roi  St  ce  Prince. 

D’une  part  le  Comte  d’Harcourt  , le  Sr.  Mazarin  S:  le  Préfident  de  la  Court 
Ambafiâdcurs  du  Roi  en  Savoye  lignèrent  un  écrit  qui  portoit  que  le  Roi  prendroit 
ce  Prince  8c  fi  famille  fous  li  protection  : Qu’il  confèrveroit  dans  la  Mailôn  de  Sa- 
voyc  la  fuccelfion  des  enfins  mâles  tant  en  faveur  des  fils  du  Duc  de  Savoye  que 
de  lès  ondes  & de  leurs  enfins  mâles  : Que  le  Prince  envoyeroit  en  Ilipagnc  un 
Courier  pour  lôllicitcr  le  retour  de  Madame  Cl  femme  8c  de  les  enfans,  Sc  l’évacua-* 
tion  des  places  du  Piémont  que  les  Efpagnols  occupoicnt  ; Que  quelque  fucccs 
qu’eût  cette  affaire , le  Prince  viendrait  a la  Cour  de  France  le  1 5 . Janvier  pro- 
chain : Que  fi  les  Efpagnols  refufoient  d'accorder  dans  le  mois  de  Février  fuivant , le 
retour  de  la  Princeffe  8c  de  fes  enfins,  Se  l’évacuation  de  ces  places,  le  Prince  fer- 
viroit  le  Roi  en  Italie  conti  ent  : Que  le  Roi  lui  augmenterait  les  pendons , lui 
ferait  ravoir  cent  mille  livres  fur  les  arrérages  qui  lui  en  croient  dus,  Sc  donne- 
rait encore  (ôixante-dix  mille  livres  de  penfion  à la  PrincelTc  li  femme  8c  à fes  en- 
fans  : Que  le  Roi  ne  ferait  aucun  Traité  de  paix  ni  de  trêve  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  à moins  que  d’obtenir  le  retour  de  cette  Princclîé  Sc  de  fes  enfins  ; Que  fi  les 
Efpagnols  accordoient  ce  retour  8c  cette  évacuation  , 8c  les  effectuaient  dans  le 
mois  de  Février,  le  Prince  ne  ferait  point  tenu  de  porter  les  armes  contre  l'Ef- 
pagne- 

Par  un  article  fecret  les  memes  Plénipotentiaires  convinrent  que  jufqu'à  ce  que 
le  Prince  fut  accommodé  avec  la  Duchcllc  , il  conferveroit  les  places  qu’il  occupoit 
alors  Sc  en  toucherait  les  revenus. 

D’autre  part  le  Prince  Thomas  ligna  le  meme  jour  à Ivrée  un  autre  écrie  pat  le- 
quel il  promettoic  au  Roi  d’obferver  toutes  les  chofcs  mentionnées  ci-deffus. 

En  con.fequencc  de  ce  Traité  le  Roi  fit  payer  à ce  Prince  l'argent  qui  lui  avoit 
été  promis;  cependant  il  manqua  à fa  parole  feus  prétexte  que  les  François  avoient 
divulgué  le  Traité,  fi-bicn  que  les  Eipagnols  n’avoicnc  point  voulu  accorder  le  re- 
tour de  la  PrincelTe  (à  femme  ni  de  fes  enfins.  Ainfi  non  feulement  il  ne  fe  ren- 
dit point  à la  Cour  de  France  comme  ilyétoit  obligé  par  le  Traité  , mais  s’étant 
lié  plus  étroitement  que  Jamais  avec  l’Efpagne,  la  guêtre  recommença  en  Piémont 
où  les  François  prirent  encore  diverfes  places. 

XXXVIÏI.  Autre  Traite  de  Turin  entre  Louis  XllJ.  les 
Princes  Maurice  Cardinal  Thomas  de  Scevôye.  1 642,  • . 

CEs  Princes  effrayez  des  grands  progrès  des  armées  Françoifes  Sc  dégoûtez  de* 
Miniflrcs  d’Efpagne  en  Italie  qui  leur  faifbient  lôutfiit  Journellement  de  nou- 
velles injures,  rcfolurent  en  i £41,  de  s’accommoder  avec  la  Cour  de  France  Sc  avec 
b Duchcllc  leur  belle-fecur  : ayant  premièrement  conclu  une  trêve  avec  la  DuchelTe , ils 
trouvèrent  le  moyen  de  faire  fortir  les  Efpagnols  de  Nice  Sc  d'Ivrce;  enfuite  ils  firent 
Un  Traité  avec  la  Duchcflè  le  14.  Juin  1841.  pat  lequel  ils  convinrent  entr'autres 
chofes  quelle  demeurerait  feule  tutrice  du  Duc  de  Savoye  Sc  Régente  de  fes  Etats; 
Que  dans  les  affaires  importantes  de  l’Etat,  b fignâturc  des  Princes  feroic  nécelfaire: 
‘ Tom.  I.  Qq  q q . Que 
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Qye  le  Prince  Cardinal  fcroir  Lieutenant  Général  du  Duc  dans  le  Comté  de  Nice, 
& le  Prince  Thomas  dans  celui  d’ivrée  : Enfin  qu’on  aflureroit  la  fùcceffion  du  Du- 
ché de  Savoye  au  Prince  Cardinal  & aux  autres  mâles  de  la  Maifon,  en  cas  que  le 
Duc  mourût  lins  enfans  mâles. 

Pat  un  Traité  particulier  b Duchefle  convint  de  marier  la  Princefle  Louiïè  b fil- 
le au  Cardinal  Maurice  qui  fouhaitoit  paffionnément  ce  mariage,  afin  d'empêcher  que 
cette  Princefle  fè  mariant  à quelque  autre  Prince,  on  ne  lui  concertât  en  tout  ou 
en  partie  la  fucceffion  du  Duc  fon  neveu  en  cas  qu’il  mourût  (ans  enfims. 

Le  même  jour  les  Plénipotentiaires  des  memes  Princes  firent  un  Traité  avec  le  Sr. 
d’Aiguebonne  Ambaflidcur  du  Roi  en  Piémont  8c  fon  Plénipotentiaire,  pr  lequel 
ils  convinrent  que  le  Roi  prendrait  ces  r rinces  8c  leur  Emilie  (bus  b proteûion  : 
Qu’il  conlêtveroic  la  fucccflion  mafouline  dans  b Maifon  de  Savoye  : Qu'il  affure- 
roit  de  nouveau  le  Pape  8c  b République  de  Venifi  qu'il  rendrait  les  places  qu’il 
avoit  occupées  en  Piémont  depuis  b mort  du  Duc  Victor  Amédée;  pourvû  que 
les  Efpagnols  en  fiflènt  de  même  : Que  ces  Princes  fc  déclareraient  pour  la  Fran- 
ce, 8c  renonceraient  aux  intelligences  qu’ils  avoient  avec  les  Ennemis  du  Roi:  Que 
le  Prince  Thomas  porterait  les  armes  contre  le  Roi  d’Efpapne  jufqu'à  ce  qu'ils  euf- 
fent  reftitué  à b Duchefle  les  places  qu’ils  tenoient  en  Piémont,  8c  qu'ils  lui  euf- 
fent  renvoyé  b Princefle  b femme  8c  (es  cnbns  : Que  s’ils  cxécutoicnc  ces  deux 
points,  le  Prince  Thomas  demeurerait  toujours  dans  le  parti  du  Roi,  mais  ne  pour- 
rait être  obligé  à porter  les  armes  contre  les  Efpagnols  : Que  le  Roi  approuvoit  les 
Traitez  entre  la  Duchefle  & ces  Princes;  particulièrement  le  mariage  entre  le  Cardi- 
nal & b Princefle  fa  nicce  : Qu’il  continuerait  à ces  Princes  leurs  penfions  fur  lef 
quelles  on  payerait  à chacun  cent  mille  livres:  Qu’on  donnerait  à 1a  Princefle  de 
Carignan  & à fes  enfans  foixante-dix  mille  livres  de  penfion  , quand  ils  feraient  re- 
venus d’Efoagnc:  Que  le  Roi  ne  conclurait  aucun  Traité  avec  l'Efpagne  qu’à  con- 
dition de  leur  retour  : Qu’il  s’employeroit  pour  faire  marier  un  des  fils  du  Prince 
Thomas  à b fille  du  Duc  de  Longueville,  Enfin  que  fi  1a  Duchefle  mourait  pen- 
dant b minorité  du  Duc,  ces  Princes  feraient  fes  tuteurs,  pourvû  qu'ils  fe  main- 
tinflènt  dans  le  parti  du  Roi. 

On  a cru  outre  cela  qu'on  promit  en  France  au  Prince  Thomas,  que  fi  le  Roi 
pouvoir  conquérir  l’Etat  de  Milan  il  lui  laiflcroit  Tortone  ou  Alexandrie  en  fou- 
veraineté  pour  lui  8c  fes  defeendans  : quoiqu’il  en  foit , en  conféqucncc  de  ces  Trai- 
tez le  Cardinal  Maurice  epoufk  b Princefle  b nièce , 8c  le  Prince  Thomas  porta 
les  armes  pour  le  fcrvice  de  la  France  ; 8c  commandant  les  armées  du  Roi  il  re- 
prit fur  les  Efpagnols  Art,  Villeneuve  d’Aft,  Train,  8c  diverfes  autres  places  : il 
acheva  en  1844.  de  les  chaflcr  de  toutes  les  places  qu’ils  occupoient  dans  le  Moni- 
fetrat  8c  en  Piémont  hormis  de  Verceil. 

XXXIX.  Traité  de  Valentin  entre  Louis  XIV.  Madame 
la  Ducbejfe  Régente  de  Sasvoye.  1645. 


NOus  avons  vu  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  toujours  déclaré  qu'il  n'avoit  mis 
garnifon  dans  les  places  de  Piémont  que  pour  empêcher  qu’elles  ne  tom- 
baflent  entre  les  mains  des  Efpagnols,  &c  qu’il,  étoit  difpofé  de  les  remettre  au  Duc 
de  Savoye  quand  les  Efpagnols  feraient  fortis  de  celles  qu’ils  y avoient  occupées  : ain- 
fi  lorfque  les  armes  du  Roi  eurent  chafle  les  Efpagnols  de  toutes  les  places  qu’ils  y 
avoient  prifês  pendant  les  troubles , il  confcnrit  de  rendre  à b Duchefle  de  Sa- 
voye une  partie  des  pbccs  qu'il  avoit  occupées  dans  fes  Etats  depuis  le  Trai- 
té de  itfy8.  ne  gardant  les  autres  que  pour  b foubger  de  b dépenfe  d'y 
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entretenir  des  garmfons,  & pour  mieux  défendre  Cazal , 8c  pourfùivre  la  guerre 
dans  le  Milanois. 

Pour  cet  effet  le  Sr.  d'Aigucbonne  Ambaflàdeur  de  France  en  Piémotit  fit  avec 
la  DuchefTe  le  1 3.  du  mois  d'Avril  11145.  un  Traite  par  lequel  le  Roi  8c  elle  con- 
firmèrent le  Traité  du  5 . Juin  iC;8,  rcnouvellérent  l’alliance  entre  la  France  8c  la 
Savoyc  jufqu’à  la  conclufion  de  la  paix  générale  , 8c  convinrent  que  la  Ducheflè 
fournirait  au  Roi  j 400.  Chevaux  y compris  l’efcadron  deSavoye,  & le  plus  grand 
nombre  d'infanterie  quelle  pourrait  : Que  le  Roi  ferait  traiter  8c  payer  toutes  ces 
troupes  comme  les  fiennes  propres  : Qu'il  remettrait  inceffamment  a la  DuchefTe  la 
ville  de  Turin,  Alt  avec  fa  Citadelle , Carmagnole,  6e  Ion  Château,  Demont,  l« 
Fort  de  Rauzet , 6e  Santia  : Qu'il  continuerait  de  tenir  garnifôn  dans  les  autres  pla- 
ces pour  les  remettre  au  cas  porté  par  le  Traité  de  îe  3 8.  8c  que  pour  d’autant 
mieux  confèrver  Cazal  contre  les  Efpagnols , la  Ducheflè  mettroie  encore  Verrue  en- 
tre les  mains  du  Roi,  à condition  de  la  rendre  ainfi  que  les  autres  fùivant  le  Trai- 
té de  ifij8.  & de  ne  pouvoir  prétendre  aucune  chofè  pour  la  confervation  St  forti- 
fication de  cette  place. 

Cette  alliance  entre  le  Roi  Sc  le  Duc  de  Savoye  qui  devoir  durer  par  ce  Traité 
jufqu'à  b paix  générale,  s'eft  toujours  conlèrvée  (ans  avoir  befôin  d'être  renouvel- 
léc  par  aucun  autre  Traité  ; la  DuchefTe  de  Savoye  6c  le  Duc  fôn  fils  ayant  toujours 
joint  leurs  troupes  à celles  du  Roi  qui  de  là  part  prit  hautement  leurs  intérêts  en 
toutes  rencontres. 

Dans  le  Traité  de  Munfter  le  Roi  déclara  qu’il  étoit  obligé  de  défendre  le  Duc 
de  Savoye  contre  tous  fes  Ennemis  dans  la  poflèflion  de  Train,  d'Albe,  8c  des  au- 
tres lieux  cédez  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Querafque  : il  obtint  de  l'Em- 
pereur la  confirmation  de  ce  Traité,  l’inveftiture  en  faveur  du  Duc  des  Etats  qu'il 
tenoit  de  l’Empire,  6c  qu'il  ne  le  troublerait  point  dans  la  poflèflion  de  ceux  qu'il 
pofiedoit  en  (buveraineté. 

Après  que  le  Duc  de  Mantoue  eut  fait  fortir  les  François  de  Cazal , 6c  que  les 
Efpagnols  eurent  pris  Train , ils  (ollicitércnt  la  Ducheflè  de  Savoye  de  s’unir  avec 
eux  pour  chaflèr  aufli  les  François  du  Piémont,  offrant  moyennant  cela  de  lui  ren- 
dre Vcrccil,  d'ajufter  fes  différends  avec  le  Duc  de  Mantoue,  6c  de  marier  le  Que 
fon  fils  avec  l'Infante  d’Efpagne:  mais  le  Sr.  Scrvien  Ambaflideur  de  France  rom- 
pit toute  cette  négociation  ; 6c  pour  mieux  faire  connôîrre  aux  Piémontois  que  le 
Roi  ne  (ôuhaitoit  point  étendre  les  limites  de  fon  Royaume  à leurs  dépens , il  leur 
rendit  librement  Verrue  8c  Villeneuve  d’Aft  qu’il  n’avoit  gardé  que  pour  mieux  con- 
ferver  Cazal.  Pour  obliger  b Ducheflè  à fè  tenir  ferme  dans  le  parti  de  b France , 
il  promit  de  traiter  à l'avenir  les  Ambaflàdeurs  de  Savoyc  comme  ceux  des  Têtej 
Couronnées  j ce  qu'ils  avoient  toujours  fouhaité  jufqu'alors  fans  l'avoir  pu  ob- 
tenir. 

Le  Roi  d’F.fpagnc  continuant  de  tenir  Train  dans  le  Montferrar;  l'Empereur  ne 
donnant  point  au  Duc  de  Savoye  l'invcfliture  des  Eues  mentionnez  dans  le  Traité 
de  Munftcr,  6c  ayant  donné  au  Duc  de  Mantoue  en  1656.  des  Patentes  de  Géné- 
ral 6c  de  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  le  Roi  eut  tout  le  foin  poflîblc  des  intérêts 
du  Duc  de  Savoye  dans  la  Capitulation  qu’il  engagea  les  F lecteurs  de  frire  ftgner  à 
l’Empereur  d’à-préfènt  avant  fon  élection  : car  il  y promit  Article  4.  quil  donne- 
rait au  Duc  de  Savoye  Tinvcftirurc  du  Montfèrrat  de  même  que  Ferdinand  Second 
l'avoit  accordée  au  Duc  Victor  Amédéc;  quil  agirait  auprès  du  Roi  d’Efpagne, 
afin  quil  rendît  Train  au  Duc  de  Savoye  , quil  commanderait  au  Duc  de  Man- 
toue de  retirer  fes  troupes  des  terres  attribuées  au  Duc  de  Savoyc  par  les  Traitez  ; 
enfin  qu'il  maintiendrait  les  Ducs  de  Savoye  dans  la  poflèflion  du  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  Italie , & annullcroit  les  Patentes  de  cette  dignité  qui  avoient  été  données  ail 
Duc  de  Mantoue. 

Enfin  le  Ror  comprit  b Duc  de  Savoye  dans  le  Traité  des  Pyrénées}  flipula  que 
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le  Roi  d'Efpagne  lui  rendrait  Verceil  8c  Ccncio,  8c  qu’il  lui  tendrait  juftice  au  fujet 
de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  j & y fit  inférer  la  confirmation  du  Traité  de  Que- 
rafque , 8c  que  les  deux.  Rois  travailleraient  pour  ajufter  les  différends  qui  étoient 
entre  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantoue  pour  la  dot  de  l'Infante  ‘Margue- 
rite. 

Comme  tous  ces  articles  regardent  particuliérement  les  intérêts  que  les  Ducs  de 
Savoye  ont  eus  à démêler  avec  les  Empereurs , les  Rois  d’Elpagne  , Sc  les  Ducs  de 
Mantoue , je  n'en  dirai  rien  ici  davantage , réfervant  d'en  parler  plus  amplement 
quand  je  parlerai  des  Traitez  paffez  entre  tous  ces  Princes  8c  les  Ducs  de  Sa- 
voye. 

Depuis  la  Paix  des  Pyrénées,  le  Roi  rendit  au  Duc  & à la  Ducheflê  de  Savoye 
la  Citadelle  de  Turin  8c  les  autres  places  de  Piémont  où  il  avoit  continué  de  tenir 
garnifon;  l’amitié  s'eil  toujours  conîcrvée  entre  la  France  8c  la  Savoye,  (ans  qu'el- 
les fe  foient  néanmoins  liées  par  aucun  Traité  ; parce  qu'encorc  qu'il  y ait  eu  deux 
fois  rupture  entre  la  France  8c  l'Efpagne  depuis  le  Traité  des  Pyrénées,  le  Roi  ne 
s'eft  pas  foucié  d’attaquer  l'Etat  de  Milan  qui  cft  le  (ëul  deffein  pour  lequel  la  ligue 
avec  la  Savoye  ait  pu  être  utile  : néanmoins  le  Roi  ayant  depuis  peu  acquis  Cazal 
8c  la  partie  du  Montfèrtat  qui  appartenoit  au  Duc  de  Mantoue,  il  a jugé  à pro- 
pos pour  la  fureté  de  cette  place  importante,  de  Étire  alliance  offenfive  8c  défenfi- 
ve  avec  le  Duc  de  Savoye  j mais  comme  ce  Traité  eft  fectec  8c  au  deffus  des  bor- 
nes que  je  me  fuis  propofées , je  me  contente  de  le  défigner  (ans  m'y  arrêter  da- 
vantage. 


Traitez  avec  la  République  de  Céttes. 


J Ai  déjà  parlé  au  commencement  de  la  première  Partie  de  ce  fécond  Volume  des 
droits  du  Roi  fur  la  ville  de  Gènes  8c  des  occafions  où  il  & qualifie  encore  Sci- 
neur  de  Gènes. 

Le  premier  Traité  entre  les  Rois  de  France  8c  les  Génois  fut  fait  en  1591.  par 
les  Nobles  8c  les  principaux  habiians  de  Gènes  qui  étoient  alors  en  différend  avec 
leurs  Ducs  maintenus  par  la  populace. 

Par  ce  Traité  Charles  VI.  alors  Roi  de  France  promit  de  les  protéger  8c  de  les 
défendre  ; ils  s'obligèrent  d'autre  pan  de  le  reconnoître  8c  fes  fucceffeurs  Rois  de  Fran- 
ce pour  leurs  (ôuverains  Seigneurs , 8c  de  lui  payer  par  chacun  an  la  lomme  de  qua- 
tre mille  florins  d'or. 

Les  troubles  de  Gênes  ayant  empêché  l’effet  de  ce  premier  Traité,  Antonio  A- 
dorne  Duc  de  Gènes  ayant  plein  pouvoir  de  tous  les  Ordres  de  la  République  en 
paffa  un  autre  en  i;js.  avec  les  Ambaffadeurs  du  même  Roi , qui  étoient  alors  à 
Gènes.  Pat  ce  Traité  les  Génois  (ans  préjudice  du  droit  de  l'Empereur  fur  Gènes 
en  déclarèrent  Seigneur  Charles  VI.  8c  (es  fucceffeurs  Rois  de  France  ; lui  transférè- 
rent tous  droits  de  propriété,  poffcffion , 8c  jurildiâion  ; convinrent  que  le  Roi 
mettrait  dans  Gènes  un  Gouverneur  François  qui  obferveroit  les  loix  au  Pars;  8c 
promirent  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  Roi  8c  de  lui  Eure  ferment  de  fi- 
délité. 

Ce  Traité  fin  ratifié  par  le  Roi  8c  exécuté  de  la  part  des  Génois  qui  firent  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi , lequel  acheta  en  même  tems  Savons  de  Louis  Duc  d'Or- 
lcans  fon  frère. 

Les  Génois  ayant  chaffé  les  François  en  1409.  fè  remirent  depuis  (bus  l'obéiflàn- 
cc  de  Charles  VIL  qui  leur  pardonna  par  deux  Traitez  priiez  en  1444-  5c  en 
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XI.  donna  en  1 4<î  5 . Gènes  & Savone  à François  Sforce  Vifconti  Duc  de  Milan 
à la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne , Sc  (e  réfervant  la  feigneuric  di- 
recte & le  ferment  de  fidélité.  En  confcquence  de  cette  inféodation , ce  Duc  Si 
fes  fucceflèurs  tinrent  Gcncs  en  fief  du  Roi  jufqu’a  ce  que  Louis  XII.  faiûnt  la  guer- 
re à Ludovic,  les  Génois  le  ternirent  en  1 49?.  fous  f'obéïffance  de  ce  Roi  qui  leur 
donna  un  Gouverneur. 

Ce  peuple  (c  fouleva  en  1507.  & élut  un  Teinturier  pour  Duc;  mais  le  Roi 
Louis  XII.  fit  pendre  ce  prétendu  Duc,  abolit  les  privilèges  des  Génois,  & unir  ' 
Cènes  à lôn  domaine. 

Celles  s 'étant  encore  (ôufftaite  de  S'obéïflânce  de  ce  Roi  vers  la  fin  de  fbn  ré- 
gné, elle  y rentra  au  commencement  de  celui  de  François  Premier,  qui  confèrva 
Gènes  jufquen  l'année  ijta.  cil  laquelle  elle  fut  priée  par  les  Généraux  de  l’Em- 
pereur. 

François  Premier  ayant  été  peu  après  fait  prifbnnier,  fut  oblige  de  renoncer  en 
1 j %&.  pat  le  Traité  de  Madrid  à (es  droits  fur  Gènes;  mais  il  fe  tint  fi  peu  obligé 
à ce  Traité  forcé,  qu'une  des  claulcs  du  Traité  de  Ligue  qu’il  pafli  en  la  meme  an-  . 
née  à Cognac  avec  le  Pape,  les  Vénitiens,  & le  Duc  de  Milan  fut  que  les  Confé- 
dérez  alfiégeroient  Gènes  à frais  communs , Sc  qu'après  quelle  feroit  recouvrée,  le 
Roi  y auroit  telle  purflince  & fouveraineté  que  p.if  le  pafie. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Savone  & Gènes  furent  remifes  (bus  l’obcïflânce  du 
Roi  en  >517-  mats  l’année  fuivante  André  Doria  ayant  quitté  le  parti  de  la  Fran- 
ce, & embraile  celui  de  l’Empereur,  reprit  Gènes,  Sc  la  mettant  en  liberté  y éta- 
blit la  forme  de  gouvernement  qui  y eft  encore  à ptéfent.  Le  Roi  ne  renonça  point 
à fes  droits  fur  Gènes  par  le  Traité  de  Cambrai  de  l’année  1 5 ay.  ayant  feulement 
confcnti  de  les  comprendre  dans  la  Trêve  de  Nice  de  l’année  1 y j 8.  & dans  le  Trai- 
té de  paix  de  Crepy  de  l’année  1544. 

La  guerre  s’étant  rallumée  en  ijjs.  entre  Charles-Quinc  Se  Henri  Second,  ce 
Roi  attaqua  llfle  de  Cor (c  tant  en  vertu  du  droit  qu  :i  y avoit  comme  Seigneur 
de  l’Etat  de  Gènes  duquel  cette  ville  dépend,  qu’à  caufe  que  1rs  Génois  fàvbrifoicnc 
l’Empereur,  Sc  avoient  commis  quelques  hoftilitez  conrre  les  François:  les  troupes 
du  Roi  s'emparèrent  d’abord  de  prcfque  toute  l’Ifie  par  le  moyen  de  quelques  ban- 
nis. du  Païs  ; mais  enfuite  il  ne  lui  refia  prcfque  que  la  ( apitalc  & deux  ou  trois 
autres  places.  Les  deux  Princes  ayant  fait  une  trêve  à V autel  les  en  i ; j 6.  l'Empe- 
reur y comprit  Gènes  de  fi  part , & le  Roi  la  Corfiquc  ; mais  par  le  Traité  de  Câ- 
teau-Cambrcfis  le  Roi  convint  de  recevoir  les  Génois  dans  fes  bonnes  grâces , Si 
de  leur  rendre  toutes  les  places  qu’il  occupoit  dans  la  Corfique,  à condition  que 
les  Génois  lui  rendraient  le  rcfpcél  qu'ils  lui  dévoient  ; que  les  Sujets  du  Roi  & les 
leurs  pourraient  trafiquer  les  uns  avec  les  autres  ; que  les  Génois  ne  pourraient  in- 
quiéter leurs  Sujets  pour  avoir  fervi  le  Roi  en  cette  guerre,  ou  avoir  fuivi  (on  parti, 

Çc  qu’tls  les  latflcroient  jouir  de  leurs  biens  ; Sc  que  s'ils  vouloicnr  jouir  du  bienfait 
de  cc  Traité  ils  fourniraient  un  acte  de  ratification  pat  lequel  ils  promettraient 
d'obfaver  inviolablcment  ce  qui  y étoic  contenu. 

Nous  avons  vu  ci  devant  par  des  articles  feparez  de  cc  Traité  que  le  Roi  ftipula 
qu’Ochvicn  Fregofc  & Scipion.  Fieique  pourraient  pourfilivre  à Gènes  Sc  ailleurs 
leur  rétablifTemcnt  dans  leurs  biens  ; Sc  que  le  Roi  d’Efpagne  promit  de  s’employer 
à ce  qu'on  leur  rendît  bonne  & btiéve  jtdîice. 

Depuis  cc  Traité  les  Génois  demeurèrent  en  poflcilîon  paifibte  de  leur  liberté  St 
dans  une  extrême  llaifon  avec  les  Rois  d'F.fpagnc  que  cette  République  a toujours 
regardez  comme  fes  protecteurs  : les  Génois  ont  toujours  été  depuis  ce  rems  les  Fer- 
miers du  Roi  d’Efpagtie,  auquel  ils  ont  fourni  annuellement  des  fbnimes  conlidé- 
rables  dans  fes  befoins  fur  des  aliénations  qu’il  leur  a données  lur  les  revenus  d'A- 
mérique Sc  autres. 

Ce  fut  la  rai/bn  qui  obligea  le  Roi  Louis  XIII.  en  1614.  de  fê  liguer  avec  Ch.it- 
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les  Emanuel  Duc  de  Savoye  pour  faire  la  guerre  à cette  République,'  qu’ils  régir* 
doient  comme  la  trélbriére  du  Roi  d’Efpagne.  Nous  venons  de  voir  dans  ce  même 
Chapitre  que  le  Roi  8c  ce  Duc  convinrent  fccrettement  de  partager  entr’eux  les 
Etats  de  cette  République  ; le  Roi  ne  voulut  pas  neanmoins  fe  déclarer  ouvertement 
contr'elle  8c  ne  parut  que  comme  auxiliaire  du  Duc  de  Savoye  ; même  le  Traité 
pour  avoir  dis  v.iiffeaux  des  Etats  Généraux  contre  les  Génois  fut  paflé  au  nom 
du  Connétable  de  Lcsdiguiéres  qui  parut  (cul  s’être  ligué  avec  le  Duc  de  Savoye 
pour  ce  deflein. 

Le  Duc  8c  le  Connétable  eurent  au  commencement  des  füccès  afiëz  avantageux  f 
mais  enlüite  s’étant  brouillez,  8c  les  Efpagnols  étant  venus  au  (êcours  de  cette  Ré- 
publique, elle  fut  délivrée  du  plus  grand  péril  où  elle  eût  été  depuis  long-tems  : peu 
après  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  firent  une  fufpenfion  d’armes  entre  les  trou- 
pes qu’ils  avoient  dans  l’Etat  de  Gènes;  8c  par  des  Ecrits  faits  en  conféquencc  du 
Traité  de  Monçon,  les  Miniffres  des  deux  Rois  convinrent  que  les  Génois  y fè- 
roient  compris , 8c  que  leur  différend  fc  vuideroit  à l’amiable. 

Ce  T raité  ayant  extrêmement  choqué  le  Duc  de  Savoye , il  fe  raccommoda  avec  les 
Efpagnols  qui  en  (à  confidération  commencèrent  à fe  montrer  fort  contraires  aux 
intérêts  des  Génois,  qui  foupçonnérent  que  le  Roi  d’Efpagne  les  (acrifioit  à la  hai- 
ne 8C  à l’ambition  du  Duc;  ce  qui  parut  manifeftement  par  des  dépêches  de  la 
Cour  d’Elpagne  que  les  François  furprirent  8c  mirent  entre  les  mains  des 
Génois. 

Le  Roi  allant  en  Italie  au  commencement  de  itraj.  & voulant  attirer  ces  peu- 
ples dans  la  ligue  qu’il  projettoit  de  faire  contre  les  Efpagnols,  leur  envoya  le  Sr. 
de  Lande  pour  les  affurcr  de  (a  protection  contre  ceux  qui  voudraient  opprimer  leur 
liberté:  ainfi  après  que  le  Roi  eût  forcé  les  barricades  de  Suze,  8c  fait  fôn  Traité 
avec  le  Duc  de  Savoye , les  Génois  craignant  que  cette  réunion  ne  tournât  à leur 
ruine,  lui  envoyèrent  un  Ambailàdcur  à Suze  pour  le  prier  de  leur  continuer  fa 
bienveillance  : le  Roi  lui  fit  la  grâce  de  le  faire  couvrir  à l’audience,  encore  que  quel- 
ques Miniffres  lui  euffent  conlêillé  le  contraire  à caufè  de  fes  anciens  droits  fur  l’E- 
tat de  Gènes. 

"Les  Efpagnols  furent  fort  indignez  de  cette  aétion  des  Génois,  d’autant  plus  que 
le  Roi  envoya  peu  après  le  Sr.  de  Sabran  pour  réfider  à Gènes  de  fa  part  ; au  lieu 
que  jamais  les  Génois  n’avoient  reçu  aucuns  Miniffres  étrangers  autres  que  ceux  du 
Roi  Catholique.  Ils  firent  de  grandes  inftances  à ce  qu’ils  le  fiffent  retirer;  mais  les 
Génois  ne  le  voulurent  pas  faire  , fc  contentant  de  déclarer  qu’il  ne  ferait  point 
raitc  comme  Miniftre  du  Roi  de  France. 

Le  Roi  ne  voulut  point  alors  écouter  aucune  des  propofioons  que  le  Duc  de  Sa- 
voye lui  fit  contre  les  Génois;  mais  en  i«;i.  l’envie  d’avoir  Pigncrol  fut  caufë 
qu’il  convint  par  le  Traité  fècret  de  Querafquc  d’affifter  le  Duc  de  Savoye  contre 
les  Génois,  8c  qu’il  confirma  encore  cette  obligation  en  r 6 5 a.  par  les  articles  fè- 
crets  du  contraft  d’acquifition  de  Pigncrol. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  les  Génois  qui  n’avoienc  pas  connoiflânce 
de  ces  Traitez  fecrets , envoyèrent  au  Roi  un  Ambaffadeur  Extraordinaire  pour  le 
remercier  de  la  protection  qu’il  leur  avoir  offerte , 8c  le  prier  de  terminer  leur  dit 
ferend  avec  le  Duc  de  Savoye  : on  fit  encore  paffet  pour  grâce  à cet  Ambaffadeur 
de  ce  qu’on  lui  permit  de  fe  couvrir  à l’audiancej  depuis  le  Duc  de  Savoye  ayanc 
quitté  le  deffein  de  cette  guerre,  8c  s’étant  accommodé  avec  les  Génois  pour  l’af- 
faire de  Quecharel , le  Roi  a toujours  vécu  en  bonne  intelligence  avec  cette  Répu- 
blique. 


XL. 
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X L Ecrit  donné  cm  Roi  par  la  République  de  Gènes , 
Pour  neutralité.  1646. 


LOrlqu'en  1 6 5 5 . le  Prélident  de  Bcllicvre  lût  en  Italie  pour  en  lôllidter  tous  le» 
Princes  de  fc  liguer  avec  le  Roi  contre  l’Elpagne,  il  tut  auflî  à Gcnes  dans  ce 
dcflcin  , & voulut  perfuader  les  Génois  que  le  Roi  ne  fouhaitoir  rien  autre  choie 
à leur  égard  que  de  les  empêcher  de  tomber  (bus  la  domination  des  Elpagnols 
qu'on  leur  voulut  perfuader  en  vouloir  à leur  liberté  : mais  il  ne  put  rien  obtenir 
des  Génois  qui  étoient  trop  engagez  avec  l'Elpagne  pour  pouvoir  le  déclarer  con- 
tre elle  ; la  plupart  d’entr'eux  pofledant  de  grandes  terres  dans  les  Etats  du  Roi  d'Ef- 
pagne , & lui  ayant  avancé  de  grandes  lommes  de  deniers  qu'ils  auraient  perdus 
s'ils  avoient  lait  cette  démarche. 

Le  Roi  envoya  en  1 646.  le  Prince  Thomas  avec  une  armée  navale  pour  attaquer 
les  places  que  les  Elpagnols  occupent  lûr  les  côtes  de  Tolcanc;  il  écrivit  à la  Répu- 
blique de  Gènes  pour  la  prier  de  donner  retraite  dans  fes  ports  aux  Vaiflèaux  Fran- 
çois , & paflàge  par  lés  Etats  aux  Soldats  qui  iraient  de  Piémont  s'embarquer  lûr  cet- 
te flotte  ; ce  que  la  République  lui  accorda  dans  la  réponlé  qu'elle  Ec  à Sa  Majefté , 
promettant  d’obfever  une  exacte  neutralité.  Quelques  différends  pour  les  Douanes 
que  les  Génois  levoient  fur  les  marchandilés  & les  barques  qui  alioicnt  à Final  ou  qui 
en  fortoient , ayant  obligé  les  Elpagnols  de  foire  foilîr  en  1 6 j 4.  les  effets  que  les 
Génois  poffédoient  dans  le  Royaume  de  Naples  & dans  le  Duché  de  Milan , ils  en- 
voyèrent vers  le  Roi  pour  lui  demander  la  protection , laquelle  Sa  Majclté  leur  pro- 
mit : mais  cela  ne  lérvit  qu'à  rétablir  la  paix  entre  les  Elpagnols  & les  Génois,  aux- 
quels les  premiers  donnèrent  main  levée  des  (ailles  Elites  de  leurs  biens. 


X L 1 Autre  Ecrit  donné  au  Roi  par  la  meme  République , 

m 

Pour  le  fàlut  des  Vaiflèaux  & des  Galères  du  Roi.  1673. 

LEs  Génois  piétendoicnt  que  leur  Ville  Capitale  avait  droit  8c  poffcflïon  d'être 
faluée  la  première  pat  tous  les  Vaiflèaux  du  Roi  & des  autres  Couronnes  ; ce- 
pendant Sa  Majefté  vouloir  que  la  ville  de  Gènes  donnât  la  première  le  lâlut  à la 
Capitaine  & à la  Patrone  de  lés  Galères,  & àsl'Amiral  & au  Vice-Amiral  de  lés 
Vaiflèaux  : fur  le  refus  que  les  Génois  en  firent,  les  Galères  du  Roi  tirèrent  quel- 
ques canonades  contre  le  Mole  d’où  on  tira  pareillement  fur  les  Galères. 

Comme  la  République  craignoit  que  ces  commcncemens  d'hoftilitez  n’euflent  de 
mauvaife  lûites,  & ne  caufiiflènt  une  rupture,  elle  envoya  en  France  Jean  Baprifte 
de  la  Rouere  8c  Paris  Maria  Salvago  en  qualité  de  (es  Envoyez  Extraordinaires  pour 
expliquer  au  Roi  les  raifons  qu’elle  avoir  pour  délirer  que  là  Ville  Capitale  lut  û- 
luce  la  première,  8c  néanmoins  déclarer  qu'elle  étoit  prête  de  fc  foumettre  en  cela  aux 
Volontcz  de  Sa  Majefté. 

Le  Sr.  de  Pompone  auquel  ils  avoient  fait  cette  déclaration  de  vive  voix , leur 
ayant  témoigné  que  le  Roi  louhaitoit  qu’ils  la  fiflènt  par  écrit,  ils  écrivirent  à ce 
Miniftre  le  z j . Juin  1 6 7 5 . une  lettre  lignée  deux , par  laquelle  ils  déclarèrent  avoir 
eu  ordre  d'expoièr  au  Roi  la  poflèllîon  £c  le  droit  qu'avoit  leur  ville  dominante  d'ê- 
tre filuée  la  première  par  toutes  fortes  de  Vaiflèaux  ; que  néanmoins  fi  Sa  M.ijzf- 
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te  nen  étoit  pas  contente , & fouhaitoit  que  cette  ville  faluât  la  première  la 
Capitaine  Réale  , la  Patronc  Réale  des  Galères,  l'Amiral  & le  Vice-Amiral  des 
Vaifleaux  de  Sa  Majeftc,  la  République  donneroit  fes  ordres,  afin  C]UC  la  Capitai- 
ne Rcale,  la  Patrone  Rcale,  l'Amiral  &:  le  Vice-Amiral  fuflent  (âluez  les  premiers 
par  la  ville  dominante  de  Gênes. 


Jraitez  avec  les  Grands-Ducs  de  Tofcane. 


L’Etat  des  Grands-Ducs  de  Tolcane  contient  les  détroits  de  trois  Républiques , de 
Florence,  de  Sienne,  8c  de  Pile,  defquelles  nos  Rois  ont  toujours  etc  les  Pro* 
tc&eurs  depuis  qu'ils  ont  pris  intérêt  dans  les  affaires  d'Italie. 

Louis  XI.  prit  en  1478.  le  parti  des  Florentins  contre  le  Pape  Sixte  IV.  qui  leur 
faifoit  la  guerre  par  les  armes  fpiritucllcs  8c  temporelles  ; il  envoya  au  Pape  une  cé- 
lébré Ambaflade  pour  le  prier  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoir  fulminée  con- 
tr’eux , 8c  leur  fournit  quelques  troupes  pour  leur  defenfe. 

Charles  VIII.  s'allia  en  1494.  avec  les  Florentins  qui  furent  les  feuls  Italiens  qui 
offrirent  de  perfifler  dans  fon  parti  lorfquc  tous  les  autres  l'abandonnèrent  ; cepen- 
dant il  les  refufâ  8c  confirma  la  liberté  qu'il  avoit  accordée  à ceux  de  Pilé. 

Louis  XII.  fe  ligua  en  1 499.  avec  les  Florentins  qui  lui  promirent  de  l'aider  à 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  à la  charge  qu’il  les  affilierait  pour  remettre 
Pile  fous  leur  obéïffance:  en  effet  il  leur  donna  l'année  (uivantc  quelques  troupes 
pour  fubjugucr  la  ville  de  Pile  ; ce  qu’ils  ne  purent  faire  alors,  ne  s’en  étant  rendus 
maîtres  qu’en  1510.  Il  continua  tclfcment  l'afftélion  quîl  portoit  aux  Florentins 
qu'il  fit  en  1501.  tous  les  efforts  pour  s'oppofer  à la  ligue  dc  pluficurs  Seigneurs 
Italiens  qui  vouloicnt  remettre  Pierre  de  Médicis  dans  la  Seigneurie  de  Florence. 

François  Premier  s’allia  en  ijiS.  à Cognac  avec  le  Pape  Clément  VII.  delà 
Maifon  de  Médicis  8e  avec  les  Florentins  qui  étoient  alors  prefqu’cntiércment  ré- 
duits fous  le  joug  de  cette  Maifon  : la  captivité  du  Pape  ayant  donné  lieu  à ces  peu- 
ples de  fe  mettre  en  liberté  l'année  fui  van  te , ils  perfiftérent  dans  l'alliance  du  Roi 
contre  l'Empereur  qui  promit  depuis  au  Pape  par  le  Traite  qu'il  fit  avec  lui  en 
1 j 15.  qu’il  rétablitoit  la  Maifon  ^e  Médicis  dans  Florence  avec  la  meme  autorité 
qu’elle  y avoit  eue  avant  que  d’en  être  chaflcc. 

Ainfi  cet  Empereur  ftipula  dans  le  Traité  qui  fut  fait  à Cambrai  en  la  même 
année,  que  le  Roi  ferait  en  forte  que  la  Communauté  de  Florence  s’accordât  avec 
l’Empereur  dans  quatre  mois  après  la  ratification  de  ce  Traité,  moyennant  quoi 
elle  y ferait  comprilc  Si  non  autrement.  Cette  ville  donc  abandonnée  par  le  Roi , 
ne  put  fe  défendre  contre  le  Pape  qui  l'ayant  afhégéc  avec  une  armée  que  l'Empe- 
reur lui  prêta,  l'obligea  de  fe  reydre  à lui  au  mois  d'Août  15)0.  Si  la  réduifit  fous 
la  domination  des  Médicis  qui  y prirent  premièrement  le  nom  de  Seigneurs,  puis 
celui  de  Ducs  avec  la  pleine  fouveraineté  dont  ils  y jouïffent  prcfëntement. 

François  Premier  pour  engager  davantage  ce  Pape  dans  Ces  intérêts , maria  en  r y 5 5 . 
Henri  fon  fils  alors  Duc  d'Orléans , depuis  fon  focccfTeur,  à Catherine  de  Médicis 
fille  de  Laurent  de  Médicis  : depuis  l'Etat  de  Florence  fut  compris  dans  la  trêve  de 
Nice  avec  les  autres  Républiques  d'Italie  j Si  les  Ducs  Si  Républiques  de  Gênes  Si 
de  Florence  le  furent  aufli  dans  celui  de  Crépi. 

Henri  Second  fit  le  1 8.  Décembre  1551.  avec  b République  de  Sienne  un  Trai- 
té  d'alliance  par  lequel  il  la  prit  Si  tout  fon  territoire  fous  la  proteéfion  : , d'autre 
part  les  Siennois  confcntirent  qu’il  levât  des  troupes  dans  leurs  Etats  ; qu’il  mît  des 
gens  de  guerre  dans  leurs  places,  & qu'il  retirât  les  vaiffeaux  dans  leurs  ports,  fans 
prqudice  néanmoins  de  leur  liberté.  En  conféqucncc  de  ce  Traité  il  leur  envoya  des 
troupes  qui  chaflérent  les  Elpagnols  de  leur  ville  : Côme  de  Médicis  Duc  de  Flo- 
rence • 
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rente  Ce  ont  d’abord  dans  la  neutralité  ; mais  enfuitc  il  fc  déclara  pour  l’Empereur 
contre  les  François  & contre  la  Ville  de  Sienne  qu’il  prit  au  mois  d’Avril  ijjj. 
on  avoit  promis  aux  habitans  qu’on  leur  confcrveroit  leur  liberté  Se  leur  Répubii» 

3 uc  ; mais  l'Empereur  n’obfcrva  point  la  capitulation , & donna  la  Ville  & l’Etat 
î Sienne  à ion  fils  Philipe,  lequel  en  t j y s.  les  céda  au  Duc  de  Florence  hormis 
les  places  d’orbite),  de  Telamone,  & de  Po"rto-Hercole  qui  font  (ur  la  côte  de  cet 
Etat,  S c Portolongone  dans  l’Ifle  d'Elbe;  à condition  que  lorfque  Je  Duché  de  Ml» 
lan  faoit  attaque  par  fis  Ennemis,  il  le  fecourreroit  de  quatre  mille  hommes,  Se 
qu’il  envoyeroit  auffi  des  Galères  au  fccours  du  Royaume  de  Naples  âc  de  la  Sicile, 
s'il  étoit  nécefTaire. 

Plufieurs  Siénois  qui  ne  Ce  Soient  pas  au  Traité,  fc  retirèrent  à Montalcin  dans  le 
Siénois , où  ils  confervérent  quelque  tems  la  forme  de  leur  République. 

Henri  Second  voulant  fc  vanger  de  Cofme  fit  en  1 5 J 5 . un  Traité  avec  Paul  IV, 
qui  avoit  pour  fin  entr  autres  chofes  de  remettre  Florence  en  liberté  ; mais  enfuite  il 
quitta  toutes  ces  penfées  ayant  même  promis  par  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  de 
retirer  (es  gamifons  de  Montaient  8c  des  autres  places  qu’il  tenoit  encore  dans  le 
Siénois:  ainfî  elles  furent  contraintes  de  fc  foumettre  au  Duc  de  Florence,  qu’otl 
obligea  par  ce  Traité  de  ne  faire  aucun  tort  à ceux  qui  s’y  étoient  retirez,  & de 
donner  fa  ratification  de  ce  Traité  à cet  égard. 

Depuis  cela  comme  les  Grands-Ducs  tiennent  leut  pniiTance  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , ils  ont  toujours  vécu  dans  une  grande  liaifon  avec  elle  ; en  forte  néanmoins 
qu'ils  fc  font  confcrvcz  neutres  le  plus  qu'ils  ont  pu  dans  tous  les  différends  entre  la 
France  8c  l’Efpagne , Se  fc  font  meme  alliez  deux  fois  dans  ce  fiéde  avec  la  Maifon 
Royale  de  France. 


XLII.  Traité  de  Florence  entre  Henri  IF.  Ferdinand 
Premier , 

Pour  la  reftitution  des  Ifles  d’If  & de  Pomégues.  1598. 

LOrfqu'Henri  IV.  parvint  à la  Couronne  après  la  mort  d'Henri  III.  il  fût  recon- 
nu pour  Roi  par  Ferdinand  du  nom  premier  Grand-Duc  de  Tofcaue  qui  lui 
prêta  plufieurs  fouîmes  pour  lcfquellcs  on  lui  donna  diverfes  aflignations , dont  le 
fonds  fut  enfuite  détourné  à d’autres  emplois  : quoique  cela  lui  eût  caufé  quelque 
chagrin  il  ne  biffa  pas  d’être  toujours  fort  attache  aux  intérêts  du  Roi , Se  contribua 
extrêmement  par  Ces  follicitations  en  1595.  à réfoudre  le  Pape  Clément  VIII.  à lui 
donner  l’abfolucion  nonobftant  l’oppofirion  des  Efpagnols. 

Il  arriva  en  1597.  que  Baudet  Gouverneur  du  Château  d'If  fitué  dans  une  Ifle 
du  Golfe  de  Marfcille,  craignant  que  les  Elpagnols  qui  avoient  envie  fur  Marfcille,. 
ne  fc  fâififfent  de  fi  place,  fit  prier  le  Grand-Duc  comme  un  Prince  ami  du  Roi  do 
lui  envoyer  quelques  troupes  pour  l’aider  à garder  l'Ifle  Sc  le  Château  d’If:  le  Duc 
lui  envoya  cinq  cens  hommes  que  Bauffet  logea  dans  les  dehors  de  là  pbee  8e  au 
bas  de  l’Ifle  fins  les  vouloir  laitier  entrer  dans  le  Château  ; mais  un  jour  que  fon 
fils  qu'il  y avoit  biffé  à fa  place,  étoit  allé  à Marfcille,  les  Florentins  fefâifircntdu 
Château  moitié  par  adrcffc,  moitié  par  force,  Se  en  chaflcrent  les  François. 

Ils  proteftérenf  d'abord  qu’ils  le  tenoient  au  nom  du  Roi  Sc  qu’ils  n’avoient  d'au- 
tre deffein  que  de  le  défendre  contre  fcs  ennemis  ; mais  le  Duc  de  Guife  ayant  bâti 
un  Fort  dans  l’Ifle  de  Ratoncau  qui  cft  proche  de  celle  d’If  pour  couvrir  Marfcille, 
Jean  de  Médicis  frère  du  Grand-Duc  y vint  avec  cinq  galères  Se  ayant  bâti  un  Fort 
dans  l’Ifle  de  Pomégues  diftante  d'un  bon  quart  de  lieue  des  deux  autres , il  prit 
les  frégates  que  les  Marfcillois  envoyoient  pour  ravitailler  le  Fort  de  Ratoneau , Sc 
Tom.  /.  • Rrrr  dé- 
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déclin  que  ces  Ides  apparrenoient  Icgiriniemcnt  à fon  frète,  lins  s'expliquer' davan- 
tage des  droits  qu'il  y avoit,  mais  qu’on  put  juger  probablement  qu'il  fondait  Car 
ce  que  la  Duchellè  fa  femme  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine  qui  a fur  la  Provence 
des  prétentions  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

Cependant  comme  les  affaires  du  Roi  que  la  prife  d'Amiens  avoit  fort  déconcer- 
tées,ie  remirent  peu  après,  le  GrandOuc  déclara  depuis,  qu’il  ne  tenoit  ces  Ides 
que  pour  nantiflement  des  fommes  que  le  Roi  lui  devoir,  3c  dont  on  avoit  détour- 
né les  adignarions  : amfi  prétendant  n être  point  ennemi  du  Roi , il  ne  voulut  point 
être  compris  comme  partie  contrariante  dans  le  Traité  de  paix  qui  fe  fit  l’année  fiii- 
vante  à Vctvins.  Il  voulut  ajufter  fon  affaire  par  un  Traité  particulier  que  d’Oflât 
qui  fut  depuis  Cardinal , négocia  à Florence  où  il  fc  tranfporta  pour  ce  fujet  ; le  Duc 
y forma  plufieuts  difficultez,  8c  vouloit  d’abord  que  ce  Traité  fut  parte  avec  fon 
Secrétaire  d’Etat , enfuite  feulement  avec  Sa  Duchefle  fa  femme  ; mais  d’Oflat  ayant 
refufe  l’un  8c  l’autre  parti,  le  Traité  fut  enfin  parte  à Florence  avec  ce  Duc  même  le 
s.  Mai  !}<>8. 

Par  ce  Traité  le  Duc  confcntit  de  rendre  au  Roi  les’  llles  d’If  8c  de  Pomégues, 
à condition  qu’il  en  pourroir  emporter  fon  artillerie,  équipage  8c  munitions  : d'au- 
tre part  le  Roi  Ce  reconnut  fon  debiteur  de  deux  cens  mille  ccus , pour  lefqucls  il  pro- 
mit de  lui  fournir  de  bonnes  adignarions  8c  de  lui  donner  pour  fureté  de  fon  payement 
douze  notables  François  qu’il  nommerait  lui-même,  8c  qui  le  rendraient  cautions  du  Roi. 

D’Oflat  avoit  été  obligé  de  paflër  ce  dernier  article  (ans  en  avoir  d’ordre  ni  de  pou- 
voir du  Roi,  voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  conclure  affaire  autrement j néan- 
moins comme  cette  obligation  de  fournit  douze  cautions  déplaifoir  fort  à Sa  Majefté, 
il  obtint  depuis  du  Grand-Duc  un  aâe  par  lequel  il  déchargea  le  Roi  de  cete  obliga- 
tion, 8c  fè  contenta  des  aflîgnations  qu’on  lui  donna  pour  (on  payement. 

X LI 1 1.  Autre  Traité  de  Florence  entre  les  memes , 

Pour  le  mariage  d’Henri  IV.  & de  Marie  de  Médias.  1600. 

f . r r r ..  ’ ’>  ; . ' 4 - ’ • ; ...  . ‘ ...... 

CLément  VIII.  qui  croit  Florentin  de  la  Maifon  des  Aldobrandins  avoit  fait  (ès 
efforts  pour  inciter  les  Efpagnols  à détruite  l.i.puiflànce  de  la  Maifon  de  Médi- 
cis,  te  à remettre  Florence  en  forme  de  République  fies  Efpagnols  n’y  donnèrent 
pas  alors  leur  confentement , mais  depuis  ayant  plufieuts  fujets  de  plaintes  de  Fer- 
dinand Grand-Duc  de  Tofcane  qui  (c  montrait  fort  affcûionnc  à la  France î ils  fë 
montrèrent  difpofez  de  l’attaquer  fi  le  Pape  y vouloit  encore  donner  les  mains  : le 
Grand-Duc  ayant  eu  quelque  vent  de  ce  qui  (ë  négocioit  contre  lui , fit  en  forte 
d’on  avoir  une  pleine  connoiffance  par  le  moyen  dn  Roi  qui  lui  étant  ami  8c  obligé 
fit  ouvrir  fecrettement  à Lyon  la  valife  du  Courier  d’Elpagne  à Rome,  8c  déchiffrer 
les  lettres  qui  corttenoienr  toute  cette  négociation  : le  pend  où  Ferdinand  Ce  vit,  l’o- 
bligea de  fc  déclarer  entièrement  pour  la  France,  8c  de  tacher  de  (c  mettre  fous  la  pro- 
teftion  du  Roi  en  moyennant  Iç  mariage  de  (à  nièce  avec  Sa  Majefté. 

Henri  IV.  avoit  époufé  Marguerite  de  Valois  fille  de  Henri  Second  & fccur  des 
trois  derniers  Rois  ; mais  comme  il  n’avoit  point  eu  d’en  fins  de  cette  Princcffé , il  for 
foplié  par  tous  les  Etats  de  fon  Royaume  de  poutfuivre  la  diffolution  de  fon  ma- 
riage 8c  defe  remarier  pour  pouvoir  lairtcr  à la  Couronne  des  fucceffeurs  ilîùs  de 
lui:  il  y confetnit  volontiers,  8c  réfolut  d’cpoulêr  la  Ducherti de  Beaufort  (à  Maî- 
treffe;  il  envoya  d Rome  le  Sr.  de  Sillery  pour  obtenir  du  Pape  cette  diffolution;  la 
connoiflânce  qitc  le  Pape  8c  la  Reine  Marguentc  eurent  du  deffein  du  Roi  retarda 
durant  quelque  rems  la  condufion  de  cette  affaire,  le  premier  y Enfant  difficulté  à 
caufe  des  différends  qu’il  ptévoyoit  qu’il  y suroît  un  jour  pour  la  fucccflion  à la  Cou- 
ronne entre  les  enfins  que  la  Duchertè  avoit  déjà  eus  du  Roi , 8c  ceux  quelle  pour- 
rait encore  avoir  de  lui  après  qu’il  l'auroir  cpbufcc  : la  féconde  ne  voulant 
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point  donner  Ton  contentement  à cette  diflblution  pour  voir  occuper  û place  par  la 
mattrellc  de  Ion  mari.  > 

La  mort  de  la  Ducheflè  qui  arriva  inopinément,  leva  ces  obfladcs  ; la  Reine 
Marguerite  conférait  à demander  elle  même  au  Pape  la  caflàtion  de  fon  mariage, 
comme  contraéfé  par  contrainte  8e  (ans  difpcnli  valable  entre  Parons  au  troilicme 
degré  : fi-bien  que  le  Pape  nomma  des  Commiflâires  en  France  qui  déclarèrent  le 
mariage  nul,  8c  permirent  aux  parties  de  iè  remarier  ailleurs,  ce  que  le  Pape  confire 
ma  d'aucanc  plus  volontiers  qu'on  lui  fàilôit  efpércr  que  le  Roi  époulêroic  quelqu'u- 
ne de  les  nièces. 

Cependant  le  Duc  de  Tofcane  jugeant  qu’il  lui  étoit  néceflairc  de  s’allier  avec  là 
France  pour  le  garantir  de  l'orage  qui  le  menaçoit , & que  'le  Pape  & le  Roi  d'Efi 
pagne  méditoient  de  faire  tomber  fur  lui , fit  fi  bien  auprès  de  Sillery  8c  du  Car- 
dinal d'Oflit , qu'ils  engagèrent  le  Roi  à la  recherche  de  Marie  de  Médicis  fille  de 
François  Duc  de  Florence  fon  frère  & fon  prédécefliur;  il  offrit  de  donner  une 
dot  plus  confidérable  que  le  Roi  ne  pouvoir  répéter  d’aucune  autre  Princefli  de  la 
‘ Chrétienté  qui  fût  alors  à marier. 

Cette  affaire  fut  un  peu  traverféc  par  le  nouvel  engagement  que  le  Roi  prit  avec 
la  Damoifclle  d'Entragucs  depuis  Marquifë  de  Verneuil , à laquelle  il  promit  peu  après 
de  l’époufèr  en  cas  qu'elle  lui  fit  un  fils  dans  l'année;  cependant  Silleri  8e  le  Car- 
dinal d'Oflit  pouflerent  fi  avant  la  recherche  de  Marie  de  Médicis  qu'il  ne  fut  plus 
en  (on  pouvoir  de  s'en  dégager  : ainfi  nonobftant  les  oppofirions  que  la  Marquifë 
y forma,  il  envoya  à Rome  le  Sr.  d'Alincourt  fils  du  Sr.  de  Villeroi  qui  après 
avoir  remercié  le  Pape  de  la  juflice  qu'il  lui  avoir  rendue  dans  la  diflolutïon  de  fon 
premier  mariage , lui  donna  part  de  celui  qu'il  defiroit  contraèler  avec  la  nièce  du 
Grand-Duc , enfuitc  Silleri  8e  d'Alincourt  s'en  allèrent  à Florence  avec  l’agrément 
du  Pape  pour  y négocier  cette  affaire  qui  étoit  bien  plus  avancée  qu'ils  neluidi- 
foient  : ainfi  peu  après  leur  arrivée  à Florence  le  contrat  de  mariage  entre  le  Roi 
6 c la  Princefli  Marie  de  Médicis  y fut  ligné  le  rj.  Avril  rtfoo.  par  Silleri  au  nom 
du  Roi  8e  par  le  Grand-Duc  Ferdinand  tant  en  fou  nom  que  de  la  Princcflc  Ù 
nicce.  1 ' ? " ' 

Par  ce  contraû  le  Grand-Duc  promit  qu’il  donnèrent  S la  Princefli  (à  nièce  fix 
cens  mille  écus  d’or  en  dot , dont  il  fut  dit  que  le  Roi  en  avoit  déjà  reçu  deux  cens 
cinquante  mille,  & que  le  Grand-Duc  payerait  les  autres  trois  cens  cinquante  mil- 
le à Lyon  lorique  le  mariage  feroit  confommé  8c  folemnifc  dans  l'Eglifc  : Qu'il  la 
fëroit  conduire  honorablement  à (es  frais  à Marfiille  : Qu’il  lui  donnerait  des  ba- 
gues 8c  joyaux  & des  autres  meubles  précieux  de  valeur  convenable  à la  grandeur 
de  Sa  Majefté  8c  à la  Maifon  dont  elle  croit  iflue.  On  convint  que  moyennant 
toutes  ces  choies  elle  renoncerait  à la  fucceflion  de  (es  père  8c  mère  ; 8c  on  mit  en- 
core dans  le  contracf  les  claufes  ordinaires  pour  l’aflurance  de  la  dot  : le  douaire 
qu'on  fixa  à vingt  mille  écus  fol  par  chacun  an  ; les  joyaux  que  le  Roi  lui  devoit 
donner;  la  relfitution  des  deux  tiers  de  la  dot  en  cas  que  la  Princcflc  mourût  la  pre- 
mière, 8c  de  toute  la  dot  8c  des  bagues  8c  joyaux  en  cas  que.  le  Roi  mourût  le 
premier  : en  forte  néanmoins  qu’elle  n'auroit  point  les  bagues  de  la  Couronne  que 
les  Reines  n'ont  qu'en  dépôt. 

Ce  contraèl  ayant  été  ratifié  par  le  Roi,  le  Duc  de  Florence  époufi  (â  nièce  au 
nom  du  Roi  le  j . Octobre  fuivant  ; après  quoi  elle  fut  conduite  a Marfèillc  par  la 
Grande-Duchefle  avec  beaucoup  de  magnificence,  8c  le  mariage  fut  confommé  8i 
béni  de  nouveau  à Lyon  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année. 

Depuis  cela  le  Grand-Duc  continua  toûjours  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec7 
la  France  qu’il  regardoit  comme  la  protectrice  des  Princes  Italiens  contre  l'ambition 
des  Efpagnols;  en  forte  qu'il  témoigna  au  Cardinal  du  Perron  en  i fioj.  un  extrê- 
me chagrin  de  ce  que  le  Roi  ayant  échangé  le  Marquifât  de  Saluées  contre  la  Bref 
fi,  serait  dépouillé'  du  paflage  par  lequel  il  pouvoir  venir  au  fccours  des  Princes 
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d’Italie  qui  imploreraient  (on  affiftance ; il  lui  offrit  que  file  Roi  vouloit  caffer  cette 
échange,  il  contribuerait  confidérablement  pour  l'entretien  des  troupes  néceflhircs 
dans  le  Marquilât  : mais  l'avantage  que  la  France  rrouvoit  dans  la  poffeffion  de  la 
lirelTc  qui  lui  importoit  plus  que  le  Marquifât  de  Saluées  , fut  cau(ê  que  la  choie 
n’alla  pas  alors  plus  avant. 

Cofmc  Second  du  nom  fils  8c  fucceffeur  de  Ferdinand  Premier  s’entremit  en  i tf  i o. 
pour  empêcher  que  la  France  8c  l'Efpagne  n’entraflent  en  rupture  au  fujet  de  l’affaire 
de  Cléves  ; 8c  pour  lier  ces  deux  Couronnes  par  un  double  mariage , ce  Grand-Duc 
fiit  agréé  de  part  Sc  d’autre  pour  Entremetteur  : après  la  mort  du  Roi  Henri  IV. 
il  continua  fi  bien  cette  négociation,  qu'il  vint  à bout  de  faire  conclure  les  deux 
mariages  qui  furent  accomplis  peu  après. 


XL IV.  Traité  de  Florence  entre  la  Reine  Marie  de  Mèdi- 
cis  fcf  Ferdinand  Second , 

Pour  les  biens  du  Maréchal  d’Ancre. 

J’Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  le  Roi  avoit  prétendu  que  les  lieux  des  Monts  de 
Piété  de  Rome  lui  appartenoient  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
S.  Juillet  itf  17.  nous  avons  vû  comment  cette  contcftation  fut  vuidée , en  forte  que 
le  Pape  8c  le  Roi  partagèrent  ces  lieux  entr’eux. 

Le  Marquis  de  Cceuvres  allant  Ambaffideur  à Rome  en  1 Sis.  fit  auflï  in  (fon- 
ce près  du  Grand-Duc  Cofme  Second  à ce  qu’il  fuivît  l'exemple  du  Pape,  parta- 
geant avec  le  Roi  les  lieux  des  Monts  de  Florence  qui  montoient  à deux  cens  mille 
ecus  de  principal  Sc  foixante  mille  écus  d’arrérages  : mais  ce  Prince  en  fit  long-tcms 
difficulté  foutenant  que  fuivant  l’avis  de  fês  Docteurs , ces  lieux  lui  apparrenoienr 
comme  Souverain  du  Pais  où  les  Monts  étoient  établis.  U convint  depuis  d'en  ufor 
de  même  qu'on  avoit  folie  à Rome-,  enfuite  croyant  que  ce  Traité  fui  écoit  dèlâ- 
vantageux  ; il  ne  le  voulut  point  conclure  , 8c  tira  les  chofes  en  longueur , deman- 
dant de  garder  la  part  qui  devoir  revenir  au  R6i  fur  ce  que  Sa  Majeftc  lui  devoit: 
à quoi  le  Sr.  de  Luynes  ne  voulut  point  confcntir,  puifqu’il  n’auroit  point  touché 
cette  fomme  qui  lui  avoit  été  promifc. 

Cette  même  conrelfotion  continua  avec  Ferdinand  Second  qui  fuccéda  à Cofme 
Second  en  1S11.  Ce  Grand-Duc  offrait  de  renoncer  au  droit  de  confifcation  qu'il 
avoit  fur  les  lieux,  pourvu  qu'on  lui  promît  d’en  toucher  le  prix  fur  les  fouîmes  qui 
lui  étoient  dues  par  la  Couronne,  &c  qu’on  lui  donnât  de  bonnes  affignations  pour 
ce  qui  lui  relierait  encore  dû  : mais  comme  le  Roi  avoit  alors  déclaré  que  ces  lieux 
des  Monts  appartenoient  à la  Reine  Marie  de  Médicis  8c  qu’il  les  lui  avoit  abandon- 
nez, elle  ne  voulut  point  lé  payer  d’une  dette  fur  le  Roi , 8c  prétendoit  avoir  de 
l’argent  comptant. 

Le  Grand-Duc  voyant  que  la  Reine  témoignoit  quelque  confidération  pour 
Henri  Concini  fils  du  Maréchal  d’Ancre , offrit  de  lui  donner  cinquante  mille  é- 
cus  i mais  la  Reine  croyant  que  cela  fonneroit  mal  aux  oreilles  du  Roi,  voulut  que 
la  choie  fut  réglée,  comme  ces  lieux  lui  appartenant. 

Enfin  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  de  la  Reine  8c  le  Sr.  de  Gondi  Réfidcnt 
du  Grand-Duc  en  France,  conclurent  l’affaire  par  un  Traité,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  les  deux  cens  mille  écus  de  principal  foraient  délivrez  à la  Reine  moitié  en 
argent  comptant  moitié  en  ccffion  fur  ce  que  le  Roi  devoir  au  Grand-Duc  : Que 
l'on  ne  demanderait  rien  au  Grand-Duc  des  foixante  mille  écus  d'arrerages:  Que 
la  Reine  ferait  fes  efforts  pour  que  le  Roi  donnât  au  Grand-Duc  une  reconnoiffan- 
ce  des  Ibmmcs  qu'il  devoit , 8c  qu’il  le  lâtisfît  : Enfin  que  le'  Grand-Duc  donne- 

roic 


Digitized  b 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  685 

roit  une  déclaration  qu’il  ne  prétendroit  aucune  chofe  fiir  les  biens  patrimoniaux 
d'Henri  Concini  en  vertu  des  jugemens  rendus  en  France  contre  (on  pere  & (i 
mène. 

XLV.  Autre  Traité  de. -Florence  entre  Louis  XIV. 

. Ferdinand  II. 

Pour  neutralité.  1646. 

NOus  avons  vu  par  tout  cc  qui  eft  dit  ci-dcvanr,quc  les  Grands-Ducs  /ont  dans 
une  grande  dépendance  des  Rois  d’Efpagnc  , tant  à caufe  des  places  que  ces 
Rois  tiennent  fur  les  côtes  de  leur  Etat , que  par  les  fècours  que  l’inveftiture  de 
Sienne  les  oblige  de  fournir  aux  Etats  que  la  Couronne  d’Eipagnc  poflede  en  Ita- 
lie. Ainfi  j’ai  marqué  ailleurs  que  par  les  articles  des  prétendus  Trairez  d’Avignon 
Se  de  Paris  des  années  162.5.  & 1624.  il  y en  avoir  qui  portoient  qu’on  invitc- 
roit  ces  Ducs  d’entrer  dans  la  ligue  contre  la  Maifon  d’Autriche , en  leur  promet- 
tant de  les  rendre  maîtres  des  places  que  les  Efpagnols  tenoient  fur  les  côtes  de  la 
Tofcanc. 

Lorfque  le  Roi  forma  le  dcflëin  en  1654.  de  fê  liguer  avec  tous  les  Princes  d’I- 
talie , il  le  fit  propofer  au  Grand  Duc  Ferdinand  Second  qui  s’en  exeufâ , à moins 
que  le  Roi  d’Efpagnc  n’entrae  auffi  dans  cette  ligue  comme  Duc  de  Milan  ; à quoi 
la  Cour  de  France  ne  voulut  pas  entendre,  fur  ce  que  ce  n’étoit  pas  (à  coutume 
de  s’allier  avec  les  Princes  qui  lui  étoient  ennemis  ou  dont  la  grandeur  lui  étoic 
fiifpcéte. 

L’annce  fuivante  le  Préfident  de  Bcllicvrc  palTa  de  Ve  ni  le  à Florence  pouf  inciter 
encore  le  Grand-Duc  à entrer  dans  cette  ligue } 6c  pour  l’y  difpofèr , il  lui  repré- 
(enta  tous  les  mauvais  traitemens  que  lui  & lès  prédéccfleurs  avoient  reçui  des  Efpa- 
gnols : le  Grand-Duc  en  demeura  d’a<£ord , 6c  témoigna  avoir  bien  du  chagrin  que 
le  Roi  d’Efpagne  tînt  gamifbn  en  quatre  places  de  Ion  Etat , & qu’il  fut  obligé  par 
la  capitulation  de  Sienne  de  faire  marcher  des  troupes  6c  de  mettre  fes  galères  en 
mer  pour  le  fccours  des  Etats  de  ce  Roi , particuliérement  de  celui  de  Milan  j mais 
il  déclara  qu’il  ne  pouvoit  lever  le  mafquc  fi  les  François  n’entroient  en  Italie  avec 
une  armée  de  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes. 

Les  Miniflrcs  de  France  ne  le  pouvant  donc  engager  à le  liguer  contre  l’Efpagne* 
ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  le  détourner  d’envoyer  du  fècours  à l’Etat  de  Milan  î 
mais  il  déclara  ne  s’en  pouvoir  difpenfer  (ans  courir  rifque  de  dccheoir  de  l’invefti- 
turc  de  l’Etat  de  Sienne,  faifànt  feulement  efpérer  qu’il  l’envoycroit  fi  tard  6c  fi  foi- 
ble  qu’il,  fêroit  peu  utile  au  Milanois. 

Le  Roi  réfolu  au  commencement  de  1646.  d’envoyer  une  armée  navale  (îir  Ie9 
côtes  d’Italie  fous  le  commandement  du  Prince  Thomas,  députa  l’Abbé  Bentivoglio 
vers  le  Grand-Duc  pour  le  difpofcr  à paficr  un  Traité  de  neutralité  avec  Sa  Ma- 
jefte  : çette  propofition  embarafla  extrêmement  ce  Prince,  parce  que  d’une  parte» 
l’acceptant  il  manquoit  aux  conditions  portées  par  l’inveftiture  de  Sienne,  6c  que 
de  l’autre  part  en  la  rcfùfânt  il  s’embaralïoit  dans  une  guerre  capable  de  ruiner  Tes 
Etats:  il  répondit  d’abord  que  fi  l’armée  du  Roi  attaquoit  le  Royaume  de  Naples 
ou  b Sicile,  quoiqu’il  fut  obligé  en  ce  cas  par  les  anciens  Traitez  avec; la  Maifon 
d’Autriche , 6c  p.ir  lmveftiture  de  Sienne  de  donner  (es  galères , il  ne  le  fêroit  pas  r 
mais  que  fi  on  attaquoit  les  places  fituées  fur  les  côtes  de  Tofcanc , il  étoit  obligé 
fi  précisément  à les  défendre,  (ju’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  fi  tôt.  Cependant  l’Ab- 
bé Bentivogüo  lui  ayant  déclare  qu’il  ne  fâvoit  pas  quelle  place  le  Roi  fêroit  atta- 
quer , mais  qu’il  favoit  bien  qu’il  prendroit  pour  fes  ennemis  tous  ceux  qui  donne- 
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roicnt  le  moindre  fêcours  aux  Efpagnols,  le  Duc  réfblut  d'accepter  la  neutralité: 
quand  il  eut  franchi  ce  pas , cet  Abbé  le  voulut  engager  à lê  déclarer  pour  la  Fran- 
ce , lui  feilint  cfpcrer  de  le  faire  Roi  de  Sardaigne  : mais  il  répondit  que  la  paix 
générale  étant  fur  le  point  d’être  conclue  entre  toutes  les  Couronnes  qui  étoient  en 
guerre , il  étoit  hors  de  faifon  qu'il  commentât  à commettre  des  hoftilitez  contre  la 
Maifon  d'Autriche. 

Ainlî  tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  fut  que  par  un  Traité  giflé  le  il.  Mai 
1646.  cet  Abbé  promit  au  nom  du  Roi  que  les  troupes  de  France  ne  feroient  au- 
cunes courtes  ni  pilleries  dans  les  Etats  du  Grand-Duc;  qui  promit  de  fâ  part  qu’il 
ne  potteroit  aucun  empêchement  directement  ni  indirectement  aux  entreprifes  du 
Roi  contre  fes  Ennemis:  Qu’il  permettrait  que  fes  fujets  portaient  des  vivres  & 
autres  chofès  à lôn  armée  : Que  l’ulage  de  tous  les  ports  (croit  permis  à l’armée  na- 
vale du  Roi  en  avertiflant  les  Commandans  des  places  ; en  forte  que  l’on  ne  pût  leur 
donner  de  la  jaloufie  : Enfin  que  les  troupes  du  Roi  pourraient  paffer  par  les  Etats 
pourvu  que  ce  fût  pat  petites  troupes.  Se  qu’il  n’accordât  point  le  pafTagc  aux  enne- 
mis que  de  cette  manière. 

Le  Grand-Duc  voulut  que  le  Prince  Thomas  ratifiât  auffi  ce  Traité  , ainfi  qu’il 
fit;  apres  quoi  les  François  affiégérent  Orbitellc  fans  le  pouvoir  prendre.  Se  prirent 
Tclamonc,  Piombirio  & Portolongone. 

Les  Efpagnols  témoignèrent  être  extrêmement  offenftz  de  ce  T raitc  ; quelques- 
uns  de  leurs  Docteurs  prétendirent  que" cela  fuffifoit  pour  faire  déchoir  le  Grand-Duc 
de  fon  fief  de  Sienne , mais  il  exculâ  ce  qu’il  avoit  fait  fur  ce  que  l’invcftiturc  de 
Sienne  obligcoit  les  Rois  d’Efpagne  S c les  Grands-Ducs  de  fê  (êcourir  mutuellement  : 
de  forte  que  le  Vice-Roi  de  Naples  & le  Gouverneur  de  Milan  lui  ayant  déclaré 
qu'ils  ne  le  pouvoient  (êcourir  s’il  étoit  attaqué , ils  avoient  contrevenu  les  premiers 
au  Traité,  Sc  lui  avoient  ainfi  donné  la  liberté  de  le  mettre  hors  de  péril  par  ce 
Traité  de  neutralité. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  s’cfl  allié  encore  plus  étroitement  avec  la  Maifon  de  Mé- 
dicis  par  le  mariage  de  Marguerite  d’Orléans  fille  de  feu  fbn  Alteflè  Royale  le  Duc 
d’Orléans  avec  Cofme  111.  fils  de  Ferdjnant  Second,  & qui  eff  â préfent  Grand- 
Duc. 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Modem. 

GOmme  les  Ducs  de  Modéne  dcfccndcnt  des  Ducs  de  Fcrrare  de  la  Maifon  d’Efï 
&c  étoient  connus  fous  ce  nom  dans  le  ficelé  précédent,  je  dirai  un  mot  des 
Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Ferrare  avant  que  de  venir  a ceux 
qu’ils  ont  faits  en  ce  fieele  avec  les  Ducs  de  Modéne. 

Alphonfo  premier  Duc  de  Ferrare  for  un  des  alliez  de  Louis  XII.  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  les  Vénitiens  ; ce  Prince  étant  demeuré  forme  dans  l’alliance  du  Roi 
lorfquc  le  Pape  & l’Empereur  changèrent  de  parti , cela  lui  attira  fur  les  bras  les  ar- 
mes du  Pape  qui  après  l’avoir  excommunié,  fit  ce  cju’il  put  pour  lui  ôter  Ferrare, 
& lui  enleva  en  effet  les  villes  de  Modéne  & de  Rege , Icfcjuelles  François  I.  fti- 
pula  enfoite  dans  le  Traité  de  i j 1 5 . que  Leon  X.  rendrait  a ce  Duc  : cela  ne  foc 
pas  néanmoins  fi-tôt  exécute,  ce  Roi  ayant  remis  en  1517.  cette  obligation  au  Pa- 
pe pour  s’aflurer  d’autant  plus  de  fos  bonnes  grâces , ainfi  que  je  l’ai  marqué  ci-de- 
vant; cependant  les  François  tâchèrent  en  15  11.  de  furprenare  Rege,  ce  qui  donna 
prétexte  au  Pape  de  rompre  avec  la  France  & de  faire  un  Traité  avec  l’Empereur, 
par  lequel  ils  flipulérent  entr’autres  chofos  qu’ils  ôteraient  Ferrare  aux  Princes  de  la 
Maifon  d’Eft. 

Alphonfo  abandonna  en  1 y 17.  le  parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l’Empereur; 

& dans  la  même  année  pendant  la  captivité  de  Clément  VII.  il  reprit  Rege  & Mo- 
déne for  les  troupes  du  Pape  : il  rentra  peu  apres  dans  le  parti  du  Roi  qui  pour  l’y 

atta- 
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attacher  davantage,  8c  d’ailleurs  pour  ne  fê  pas  donner  un  beau-frérc  qui  pût  un 
jour  difputer  à (es  fucceffeurs  le  Duché  de  Bretagne,  maria  en  i y 18.  Hercule  fils 
de  ce  Duc  à Madame  Renée  fille  de  Louis  XI L 6c  d'Anne  de  Bretagne,  & fœur  de 
la  feue  Reine  Claude. 

Henri  Second  établit  en  15J3.  (on  Lieutenant  Général  dans  l'Etat  de  Sienne  le 
Cardinal  de  Ferrare  qui  deux  ans  après  le  ij.  Novembre  îyy  y.  conclut  à Fcrrare 
au  nom  du  Duc  Hercule  Second  ion  fiére,un  Train;  avec  le  Cardinal  de  Lorraine, 
par  lequel  le  Roi  reçut  ce  Duc  fous  fi  protection , le  fit  (on  Lieutenant  Général 
en  Italie  & lui  promit  divers  avantages  énoncez  dans  le  Traité,  qui  fin  fans  exécu- 
tion; ce  Duc  n’ayant  pu  fê  réfôudre  de  quitter  fon  Pais,  ni  de  donner  fes  troupes 
au  Duc  de  Guife  (bn  bcau-frére  qui  paffa  en  Italie  en  1 j j 7.  comme  je  l’ai  marqué 
ailleurs. 

Alphonfe  Second  fils  d’Hetcule  Second  8c  de  Madame  Renée  de  France,  étant 
mon  i la  fin  de  1 5 57.  Céfat  fon  confin  fils  d'un  Alphonfe  qui  paffoit  pour  fils 
naturel  d’^lphonfe  premier  Duc  de  Ferrare,  obtint  de  l'Empereur  Rodolphe  l'in* 
vefttture  du  DUché  de  Modcne  6c  de  Rége  8c  des  autres  terres  mouvantes  de  l'Em- 
pire : mais  il  ne  put  obtenir  du  Pape  Clcment  VIII.  l'inveûiturc  du  Duché  de  Fer- 
rare. H avoir  pour  lui  les  Vénitiens  qui  ne  (buhaicoient  point  que  le  Pape  qui  eft  leur 
yoifin,  devînt  plus  puiilânt;  mais  comme  le  Roi  fe  déclara  pour  le  Pape  auquel  il 
reconnoiffijit  avoir  de  grandes  obligations,  Céfitr  fin  obligé  de  le  départir  du  Du* 
ché  de  Ferrare , retenant  feulement  les  biens  allodiaux  que  la  Maifon  d'Efte  avoit 
poffcdcz:  depuis  ce  rems  lui  8c  fes  dcfctndans  n'ont  eu  que  le  Duché  de  Modéne, 
8c  ont  été  un  très-kmg-tems  (ans  avoir  aucune  liailbn  avec  la  Fiance , de  laquelle 
ils  avoibit  du  chagrin  d’avoir  été  abandonnez , ayant  au  contraire  un  grand  atta- 
chement à 1a  Maifon  d'Autriche. 

X L V I.  Traité  de  Gènes  entre  Louis  XIV.  & Fr  an  fois 
Due  de  Modéne, 

. . . ■ ' ' . . . : . . ; ' . ••  •-  i 

Pour  alliance.  1647. 

K ...  . V ' ’ • . * ::  * : *l  • ’ * ■ J*-  1 * : * 

• ::  • -r.' " *r  -•  : ...  ij 

LOrfqu’en  1 ff  ; y . le  Roi  enrta  en  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne,  le  Duc  de 
Savoye  serait  fait  fort  par  le  Traité  paffe  entre  le  Roi  8c  lui  l'r  1.  Juillet  de  la 
même  année,  que  François  Duc  de  Modcne  fon  neveu  entreroic  dans  la  ligue  con- 
tre le  Roi  d’Efpagne , 8c  qu'il  y contribuerait  de  trois  mille  hommes  de  pied  8c  de 
trois  cens  chevaux  : mais  comme  ce  Duc  avoit  depuis  peu  une  nouvelle  obligation 
au  Roi  d'Efpagne  qui  venoit  de  lui  céder  l’Etat  de  Corregio , il  ne  voulut  point, 
entrer  dans  cette  ligue  ; ainfi  les  troupes  de  Savoye  ayant  fait  peu  après  quelque 
dcfbtdrc  dans  le  Modénois , il  crut  qu'ils  avoient  été  faits  en  haine  de  ce  qu'il  avoit 
refufé  d'entrer  dans  cette  ligue , 8c  ayant  appelié  les  Efpagnols  à fon  feèours , il  at- 
taqua l'armée  de  Savoye,  8c  cnfùiie  les  Etats  du  Duc  de  Parme  alors  allié  9c  la 
France.  . 

L'Empereur  pour  rcconnoîtrc  l’attache  qud  ce  Duc  avoit  pour  fâ  Maifon , nom* 
ma  en  1 6 4 1 . Renauld  d'Efte  fon  frère  au  Cardinalat , 8c, le  fit  Protecteur  des  affai- 
res de  l'Empire  ; mais  depuis  ce  Gardinal  étant  mécontent  des  Efpagnols  qui  lui  a- 
voienc  fait  divers  mauvais  traicemens , changea  de  parti  $ 8c  ayant  quitté  la  pro- 
tection des  affaires  de  l’Empire,  il  fut  fait  Protecteur  des  affaires  de  France. 

Le  Duc  François  fon  frère  étoic  auffi  mécontent  des  Efpagnols,  tant  parce  qu’il» 
continuoienc  toujours  de  tenir  garnifon  dans  Corregio,  que  parce  quils  ne  lui  pa- 
yoient  point  les  arrérages  de  U dot  de  l'Infante  Catherine  autrefois  femme  de  Char- 
les Eaunuel  Duc  de  Savoye,  lequel  avoit  donné  cette  dot  en  appanage  au  Prmce 
. . . . Phi- 
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Philibert  fon  fils  qui  l'avoit  iaiflce  par  teftament  au  Duc  de  Modéne  (bn  neveu  : ain- 
fi  ce  Duc  ayant  aufli  deflein  de  prendre  le  parti  du  Roi  6c  de  fe  déclarer  contre  f Et 
pagne,  envoya  à la  Cour  de  France  le  Marquis  Calcagnini  Ibn  premier  Miniftre 
pour  offrir  lès  lêrvices  à Sa  Majellé  6c  faire  (on  Traite  avec  elle. 

Quoique  le  Cardinal  Mazarin  eût  une  extrême  joye  qu'un  Prince  de  ce  mérite  6c 
de  cette  confidération  paflàt  au  fervice  de  la  France  contre  PEfpagne,  cependant 
pour  cacher  fes  fentimens  il  fit  avertir  le  Duc  comme  fon  ami  de  prendre  bien  gar- 
de à ce  qu'il  vouloir  faire  , & de  ne  fe  pas  déclarer  témérairement  contre  les  E(pa- 
Çnols  qui  pourraient  attaquer  (bn  Païs  dans  un  rems  que  la  France  ne  (croit  peut- 
etre  pas  en  état  de  le  fecourir  : le  Duc  continuant  toujours  dans  ce  deflein , on  en- 
voya en  Italie  le  Cardinal  Grimaldi  avec  pouvoir  de  traiter  avec  lui  & avec  les  au- 
tres Princes  d'Italie  qui  paroilfoient  vouloir  alors  prendre  le  parti  de  la  France. 
Cependant  on  apprit  peu  après  avec  étonnement  que  le  Duc  commençoic  à 
balancer  dans  (à  réfolution , voulant  avant  que  de  fe  déclarer  que  le  Duc  de  Par- 
me promît  de  donner  des  étapes  6c  liberté  de  pafiàge  dans  fon  Païs  pour  aller 
attaquer  le  Milanois  , & qu’on  augmentât  encore  les  avantages  qu'on  avoir  propo- 
fé  de  lui  faire; 

Enfin  le  Sr.  de  Choupes  ayant  fait  réfbudre  le  Duc  à palier  par  deflus  toutes  les 
difficultcz  que  l’avoient  arrêté,  il  envoya  pouvoir  à Calcagnini  de  conclure  le  Traité 
avec  le  Cardinal  Grimaldi  qui  étoit  alors  à Gcnes  ; defortc  qu’ils  l'y  lignèrent  le  pre- 
mier Septembre  1647. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  prendrait  le  Duc , (à  Maifbn  , 6c  (es 
Etats  fous  (â  protection  : Qu'il  les  défendrait  envers  tous  6c  contre  tous  : Qu’il  lui 
fournirait  une  armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  6c  de  quinze  cens  chevaux; 
auxquels  le  Duc  (croit  tenu  de  joindre  pareil  nombre  de  troupes  : Que  cette  armée 
ferviroit  où  le  Roi  fouhniteroit , 6c  ferait  commandée  par  le  Duc  en  qualité  de  Gé- 
néral de  Sa  Majcftc:  Que  le  Roi  lui  donnerait  cent  mille  livres  de  penfion:  Qu'il 
lui  laifleroit  Crémone  6c  (bn  territoire  lorfqu'on  l'aurait  conquis:  Que  fi  on  fâifoic 
quelqu’autre  conquête  en  Lombardie  avant  celle  de  Cremone,  on  les  mettrait  entre 
les  mains  du  Duc  ju(qu’i  ce  qu'on  eût  pris  Cremone  : Que  le  Roi  6c  le  Duc  ne  con- 
cluraient aucun  T raité  que  d'un  commun  confcncement.  Il  y avoit  encore  pluficurs 
autres  articles  au  fujet  de  l'artillerie , de  la  paye  de  cette  armée,  6c  de  fes  quartiers 
d'hiver:  le  Traité  finiffoir  par  une  déclaration  que  le  Duc  ne  pretendoit  point  pré- 
judicier par  ce  Traite  à ce  qu’il  étoit  oblige  envers  l’Empire. 

Le  lendemain  les  mêmes  Plénipotentiaires  ajoutèrent  à ce  Traité  des  articles  fecrets 
par  lefquels  ce  Cardinal  promettoit  au  nom  du  Roi  que  Sa  Majefté  ferait  des  offices 
preflans  près  du  Pape,  afin  qu'il  lui  rendît  juftice  fur  la  prétention  qu'il  a contre  l'E- 
glife  -,  que  s'il  n'en  pouvoir  rien  obtenir,  il  le  protégerait  dans  les  Traitez  qu’il  ferait 
i l’avenir:  Que  le  Roi  garderait  fous  (bn  nom  les  conquêtes  qu'on  ferait  dans  le 
Milanois:  Qu'il  ferait  en  forte  que  Corregio  demeurât  (ans  garnifon  Elpagnole:  Que 
fi  on  fufoit  la  paix  avant  qu'on  eût  fait  des  conquêtes  contre  l'E (pagne,  le  Roi  fe- 
rait valoir  les  prétentions  du  Duc  pour  les  Ibmmes  qui  lui  étoient  dues  : Qu’on 
lui  Jbnncroit  dix  mille  piftoles  dans  trois  mois,  6c  trente  mille  livres  de  penfion  au 
Prince  Bor(b  d'Efte  (bn  oncle , à condition  qu’il  ferviroit  le  Roi  envers  tous  6c  contre 
tous,  6c  que  cette  penfion  ccflèroit  lorfqu’on  lui  aurait  donné  une  charge  ou  autre 
chofe  équivalente:  Que  fi  les  conquêtes  qu'on  ferait  dans  le  Milanois , setendoient 
plus  que  le  Crcmonois , le  Roi  en  pourrait  gratifier  quelqu’autre  Prince  Italie  : En- 
fin que  fi  le  Duc  de  Mantoue  entrait  dans  le  parti  du  Roi,  on  pourrait  tirer  une 
partie  du  Crémonois  pour  la  lui  donner , cil  donnant  au  Duc  un  pareil  nombre  de 
villages  du  territoire  de  Lodi. 

En  conféquencc  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modéne  fit  dès  cette  même  année  quel- 
ques courts  fur  le  Crcmonois  ; 6c  l’année  fuivanre  afiiégea  la  Ville  de  Crémone  avec 
les  armées  de  France  6c  de  Savoye,mais  ce  fut  inutilement; en  forte  qu’on  fût  obligé 
de  lever  le  fiege.  Com- 
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Comme  l'Empereur  fe  pouvoir  reflentir  de  ce  que  ce  Duc  avoit  attaqué  le  Du- 
ché de  Milan  qui  relcve  de  l’Empire  , le  Roi  ftipula  par  le  dernier  article  du  Traité 
de  Munfter,  qu'on  ne  pourrait  faire  fouftir  aucun  dommage  an  Duc  de  Modénc  à 
caulê  qu'il  avoir  porté  &i  portoit  encore  les  armes  pour  le  lcrvicc  de  la  France  con- 
tre l'Elpagne. 

Ce  Duc  ne  put  alors  perfifier  plus  Iong-tems  dans  l'alliance  de  la  France, 

les  Efpagnols  l'ayant  en  1649.  attaqué  dans  (bn  Pais  dans  un  tems  que  les 

troubles  de  fa  France  empechoient  qu’on  ne  le  pût  (ècourir  : ainfi  il  fut  con- 
traint de  faire  1a  paix  avec  le  Roi  d’Elpgne,  & de  palier  avec  lui  un  Traité  par 
lequel,  entr autres  chofes,  d renonça  à l'alliance  de  1a  France,  & confenut  qu’ils 
continuaflent  de  tenir  garnilon  dans  Corregio. 

1 v 

XLVII.  Traité  de  Paris  entre  les  mentes, 

Pour  le  même  fujet.  1656. 

ENcorequc  depuis  1a  paix  que  le  Duc  de  Modénc  avoir  faite  en  i <>  49.  avec  les 

Elpagnols  ^ u ne  leur  donnât  aucun  lûjet  de  fc  plaindre  de  lui  , ils  n’en  é- 

toient  neanmoms  pas  entièrement  content  ; parce  que  Ibn  frère  le  Cardinal  d'Ell  con- 
bnuoit  toujours  d'ctre  le  Protcéleur  de  1a  France  : de  forte  qu'ils  foifoient  du  déplai- 
fir  au  Duc  en  toutes  fortes  de  rencontres,  entr’autres  choies  ils  empêchèrent  que 
l'Empereur  ne  lui  donnât  l'Invelliturc  de  l’Etat  de  Corregio  qu'il  lui  avoit  pro- 
mifc , & firent  encore  quelque  tentative  pour  furprendre  la  place  de  Brc- 
zol.  • 

Cette  entreprilë  ayant  été  découverte , le  Duc  leva  quelques  troupes  pour  û dé-, 
finie  ; ce  qui  fournit  un  prétexte  au  Marquis  de  Caracene  Gouverneur  de  Milan 
d’entrer  au  mois  de  Mars  1 6 5 5 . dans  le  Modénois,  comme  fi  le  Duc  avoit  eu  quel- 
que mauvais  deflcin  contre  l'Etat  de  Milan  ou  contre  celui  de  l'Eglife  : mais  le  Duc 
donna  fi  bon  'ordre  à toutes  .choies , qu'il  chafli  les  Elpagnols  de  Corregio , & obli- 
gea même  enfuite  le  Marquis  de  Caracene  de  fortir  de  fes  Ecats. 

Après  cela  le  Duc  11c  pouvant  plus  le  fier  aux  Elpagnols  qui  en  avoient  fi 
mal  ulc  à Ion  égard,  fans  qu’il  leur  en  eût  donné  aucun  fujet,  recourut  encore  au 
Roi  j il  vint  â Paris  vers  fa  fin  de  l’année  1 <J  5 5.  & y conclut  un  Traité  avec  Sa  Ma- 
jefté , qu'ils  lignèrent  'l'un  & l’autre  de  leurs  propres  mains  le  1 j . Janvier 
1 C J c . * 

Par  ce  Traité  le  Roi  reçut  le  Duc , fa  Maifon  & lès  Etats  fous  û protection , & 
lui  promit  cent  mille  livres  de  penfion  tous  les  ans  : on  convint  que  le  Duc  lè- 
verait & entretiendrait  quatre  mille  hommes  de  pied  & cinq  cens  chevaux  qui  fe- 
raient joints  â l'armée  du  Roi  : Que  fi  on  divifoit  l'armée  en  deux , on  joindrait 
au  moins  aux  troupes  du  Duc  quatre  mille  hommes  de  pied  & quinze  cens  chevaux 
de  celle  du  Roj  : Que  fi  cette  armée  agifloit  du  côté  des  Etats  du  Duc,  il  en  ferait 
le  Chef,  & lui  fournirait  l'artillerie  ; le  Roi  fourniifant  le  relie  des  ultanciles  néccfa 
faircs  pou  r un  fiége  : Que  fi  le  Duc  foumillbit  quelque  poydre , des  mèches , ou  au- 
tres ullanciles  de  guerre , il  ferait  rembourlé  du  prix  : Que  fi  le  Roi  faifoit  dans 
l’Etat  de  Milan  d’autres  conquêtes  que  celle  de  Crémone  & du  Crémonois , on  lui 
donnerait  une  récompcnfc  égale  â celle  de  cette  ville , & de  (on  territoire , qui  lui 
avoient  été  promis  par  le  palté , fans  qu'il  pût  rien  prétendre  davantage  : Que  le  Roi 
ne  ferait  ni  paix  ni  trêve  avec  les  Elpagnols  fans  y comprendre  le  Duc:  Que  fi 
les  troupes  du  Roi  demeuraient  en  quarqer  d'hiver  dans  les  Etats  du  Duc,  Sa  Ma- 
jefté  leur  donnèrent  l'argent  & les  vivres  nécclfaircs;  enforte  que  le  Duc  ne  leur 
fournirait  que  le  logement  & les  ullanciles  : Enfin  le  Duc  déclara  qu'il  11e  préten- 
dait pas  que  ce  qu'il  devoit  â l'Empire  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traité;  & le  Roi 
Tm.  I.  Sfff  pro- 
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promit  que  fi  l'Empereur  ou  le  Roi  d’Efpagne  fotfoient  quelque  chofe  à fon  préju- 
ge ou  de  fo  Mai  ion  ou  de  les  Etats il  le  défendrait  de  tout  fon  pou- 


voir.  /*  i a » 

par  des  articles  fecrcts  qui  furent  lignez  le  meme  jour , le  Roi  promit  qu’il  au- 
toit  foin  des  intérêts  que  le  Duc  avoit  avec  le  St.  Siège , & que  lorsque  le  Due 
le  jugerait  à propos  il  ferait  des  offices  prdlàns  pour  obliger  le  Pape  de  lui  foire 
taifon  des  prétentions  légitimes  qu’il  avoit  contre  la  Chambre  Apoftolique  : Que  s'il 
ne  pouvoir  tien  obtenir  de  fa  Sainteté  fut  ce  fujet , il  conletvctoit  au  Duc  fo  même 
ptoteéüon  dans  les  Traitez  de  p.ux  qui  fc  négocieraient  à l'avenir  : Qu'il  conferveroic 
au  Duc  Corregio,  &:  ne  permettrait  point  que  pat  aucun  Traité  de  paix  une  gar- 
nifon  Efpagnoîe  y pût  être  reçue:  Que  li  la  paix  fe  concluoit  avant  qu'on  eût  foie 
des  conquêtes  dans  leMilanois,  il  ne  la  ferait  point  fons  y comprendre  le  Duc  , 
& Éurc  valoir  fes  raifons  pour  les  fommes  qui  lui  croient  dues  par  l'Efpagne  , afin 
qu'il  en  eût  fotisfeâion:  Que  fi  les  troupes  du  Roi  commandées  parle  Duc  croient 
obligées  de  s'arrêter  en  Lombardie  , fit  quelles  ne  puifent  avoir  de  quartiers  dans 
le  pais  ennemi , le  Duc  les  pourrait  loger  dans  les  Etats  ou  dans  les  pais  qui  y 
confinent,  & Sa  Majeilé  les  entretiendrait  & foudoyeroit  avec  ponctua- 
lité. 

En  confequencc  de  ce  Traite  le  Duc  de  Modenc  fe  déclara  pouf  la  Rance  ) & 
encore  que  l'Empereur  le  voulût  empêcher  par  (es  Lettres  monicoriales  d'agir  contre 
le  Milanois  comme  étant  un  fief  de  l'Empire  , il  ne  lailTa  pas  de  commander  utile- 
ment les  troupes  de  France  aux  fiéges  de  Valence  k de  Mortare.  L'Empereur  Fer- 
dinand III  pour  s’en  rdfentir  envoya  quelques  troupes  au  Duc  de  M.uitoue  pour 
foire  la  guerre  à ce  Prince  , &c  refu la  de  lui  donner  nnveftiture  de  Corregio  ; mais 
l’Empereur  étant  mort,  le  Roi  fit  onforte  près  des  Electeurs  de  l'Empire*  que  lors- 
qu’ils élurent  l'Empereur  d’à  préfent  pour  [on  Succeflèur , ils  l'obligerent  par  la  Ca- 
pitulation qu'ils  lui  firent  figner  ,de  donner  à ce  Duc  l'inveftiture  de  cet  Etat,  non- 
obftant  qu’il  portât  les  armes  pour  le  ferviee  de  la  France, 

Le  Duc  François  étant  mort  au  mois  d’Oâobrc  i£SS.  peu  après  la  prife  de 
Mortare,  le  Roi  voyant  les  chofes  düpofêcs  à une  paix  avec  l'Efpagne confentit  que 
le  nouveau  Duc  Alphonfe  fon  fils  fit  fa  paix  particulière  avec  cette  Couronne  : néan- 
moins par  un  des  articles  du  Traité  des  Pyrénées , il  ftipula  que  le  Roi  d’Efpagne 
. ne  tiendrait  plus  gartufon  élans  Corregio,  Sc  qu'il  ferait  meme  office  près  de  l'Em- 
pire a ce  qu'il  accordât  à ce  Duc  l'inveftiture  de  cet  Etat,  comme  l'avoient  eue  lej 
Princes  de  Corregio  ; ce  qui  fut  Élit  peu  apres. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  le  Roi  obligea  le  Roi  d'Elpagnc  par  ce 
meme  Traite  de  foire  jufticc  à ce  Duc  fur  fes  prétentions  pour  la  doc  de  l’Infan tç 
Catherine;  St  qu'il  fit  suffi  depuis  promettre  au  Pape  Alexandre  VII.  par  le  Traité 
de  Pife  de  fotisfoire  ce  même  Duc  fut  fes  prétentions  contre  la  Chambre  Apoftoli- 
que  : de  force  que  le  Roi  a Carisfoit  ponchicllemcut  à tout  ce  qu'il  avoit  promis  an 
Duc  François  par  ces  deux  Traitez. 


Traitez  avec  les  Ducs  de  Mantoue. 

DAns  le  fiéele  paiïé  les  Marquis  ou  Ducs  de  Mantoue  ont  presque  toujours  fei- 
vi  le  parti  contraire  à celui  de  la  France:  François  Gonzagues  Marquis '«e 
Mantoue  croit  en  i 4 ; Général  de  l’armée  des  Confédérez  contre  Charles  VHI. 
lorsque  ce  Roi  les  défit  à Fornoue. 

Charles  Marquis  de  Mantoue  Succcflfeur  de  François  fût  auffi  durant  quelque 
tems  dans  le  paru  contraire  à Louis  XII.  mais  s’étast  raccommodé  avec  lui  , ce  Roi 
lui  donna  en  1505.  le  commandement  de  l'armée  Françoifc  dans  le  Royaume  de 
Naples  : fes  premiers  exploits  forent  affez  heureux  , mais  il  fc  retira  peu  apres 
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voyant  êjue  les  François  fi  défraient  de  lui  comme  d’un  ennemi  réconcilié. 
Frédéric  Succedèur  de  Charles  fuivit  aufll  au  commencement  le  parti  de  Fran- 
çois Premier  ; mais  Léon  X.  le  lui  ayant  débauché  en  ijar.  il  parta  au  fa- 
vice  de  l’Empereur  Charles  - Quint  , qui  lui  fit  époufa  l’héritiére  du  Marqui- 
(àt  de  Montfèrrat  , 8c  lui  donna  en  1550.  la  qualité  de  Duc  de  Mantoue. 

Ces  bienfaits  aHkchant  ce  Prince  dans  le  parti  de  l'Empereur  , cela  fut  caufè  * 
que  les  François  ayant  gagné  la  bataille  de  Cerifoles  .en  154+.  s’emparèrent  de 
tout  le  Montfèrrat  hormis  de  Cazal  ; mais  par  le  Traire  de  Crepy  qui  fut  fait 
en  la  meme  année,  le  Roi  François  Premier  confauit  de  rendre  a la  Marquife 
veuve  du  Marquis  de  Montfèrrat  8e  au  Duc  8c  à la  Duchcflè  de  Mantoue  tout  ce 
quil  avoic  occupé  fur  eux  depuis  b Trêve  de  Nice. 

Quoi  que  le  Duc  de  Mantoue  demeurât  dans  le  parti  de  b Maifôn  d’Autriche , & 
que  Ferdinand  de  Gonzagues  Frère  de  Frédéric  fut  en  1 547.  8c  dans  les  années  fui- 
vantes  Gouverneur  de  Milan , cela  n’empêcha  pas  que  Ludovic  de  Gonzagues  frère 
cadet  de  Guillaume  fils  de  Frédéric  ne  partit  au  favicc  de  la  France  > enfbrte  meme 
qu’il  fût  fait  prifonnier  en  t j J7.  à b bataille  de  St.  Quentin. 

Comme  pendant  ces  guerres  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  s’étoient  fâifis  chacun 
de  leur  côté  de  quelques  places  du  Montfèrrat , même  dé  Cazal , ils  convinrent  par  le 
Traité  de  Càtcau-Cambrefis  qu’ils  les  rendraient  au  Duc  de  Mantoue,  qu’on  obli- 
gea par  ce  même  Traité  de  ne  fc  point  reflentir  contre  les  habitans  de  Cazal  de  ce  # 
qu'ils  avoient  fait  pendant  qu'ils  avoient  été  fous  l’obéiflânce  de  tun  ou  l'autre  des 
deux  Rois. 

XLVIII.  Négociation  entre  Henri  IV.  Vincent  Duc  de  Mantoue , 
Pour  alliance.  1608. 

Vincent  Duc  de  Mantoue,  qui  croit  beau-frère  d’Henri  IV.  comme  ayant  épou- 
fé  une  finir  de  Marie  de  Médicis,  retournant  de  Lorraine  où  il  étoie  aile  voir 
1a  Duchcflè  fi  fille  , parti  par  b Cour  de  France  vers  1a  fin  du  mois  de  Septembre 
i<îo8.  il  y fut  reçu  du  Roi  avec  des fconnêtetez  extraordinaires,  8c  fut  fort  preflo 
par  les  Ambartideurs  de  Venife  8c  de  Savoye  dfintrer  dans  b ligue  qu'ils  projettoient 
de  faire  avec  b Majefté  contre  le  Roi  d’Efpagne  ; ce  qu'il  refùb  dès  la  première  ou- 
verture qu'ils  lui  en  firent. 

Le  Duc  ayant  pendant  fon  fèjour  à b Cour  reçu  b nouvelle  de  la  maladie  de 
b Ducheflè  de  Lorraine , le  Roi  lui  témoigna  qu’il  eût  bien  fouhaité  que  fi  la  Du- 
cheflc  mouroic  il  amenât  en  France  1a  jeune  Princeflè  de  Lorraine  fa  peure-fille,  pour 
être  élevée  à b Cour,  8c  dans  le  deffein  de  1a  marier  un  jour  au  Dauphin  a- 
fin  d'unir  b Lorraine  à,  1a  France. 

Ce  Duc  à qui  on  avoit  fait  croire  que  fa  fille  avoit  été  empoifonnée  par  le 
Prince  de  Vaudemont,  y donna  volontiers  les  mains;  8c  le  Roi  pour  l’y  engager 
par  fon  propre  intérêt  convint  fuivant  les  premières  propofitions  qu’il  avoit  faites,  de 
rendre  au  Duc  de  Savoye  une  partie  des  Etats  qu'il  lui  avoit  donnez  en  échange  du  • 
Marquifât  de  Saluces,  à condition  que  ce  Duc  céderait  au  Duc  de  Mantoue  Cerefà- 
nes  8c  quelques  autres  terres  fituées  au  delà  du  Po  for  les  frontières  du  Mont- 
ferrat  aux  environs  de  Turin:  le  Roi  promit  encorî  diyers  autres  avantages  pour 
les  cnfâns  de  ce  Duc. 

Tous  ces  projets  n'eurent  pas  de  foite,  b Ducheflè  de  Lorraine  étant  revenue 

fieu  après  en  convalescence  ; cependant  le  Duc  s’en  retourna  ttès-fatisfàit , (ans  vou- 
oir  néanmoins  entrer  dans  aucune  ligue  défenfive,  8c  fe  montrant  feulement  dis- 
pofé  d’entrer  dans  une  figue  ottènfive  , pourvu  que  le  Roi  en  fut  le  Chef, 

S:  que  pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  autres  Princes  d’Italie  , le  Duché  de 
Milan  ne  fut  point  donné  à aucun  des  Princes  de  b ligue , tuais  qu’on  le  donnât 
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à un  nouveau  Duc , propofant  pour  cela  le  neveu  du  Pape  Paul  V.  afin  d'engager  plus 
facilement  fon  oncle  dans  la  Ligue. 

Comme  ce  Duc  étoit  tout  François  dans  le  coeur,  il  déclara  encore  apres  la 
mort  d'Henri  IV.  qu’il  entreroit  dans  la  Ligue,  fi  le  Pape,  les  Vénitiens,  Sc 
, les  autres  plus  puiflans  Princes  d’Italie  y vouloicnt  entrer  : il  témoigna  tant  d'ar- 
deur pour  la  France,  qu’il  attira  fur  lui  la  haine  des  Efpagtfels  qui  s’en  fe- 
roient  vangez  , fi  La  Reine  Marie  de  Médicis  n’avoit  déclaré  hautement  quelle  le 
protégerait  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient. 

Après  la  mort  de  Vincent,  François  (bn  fils  aîné  Sc  fon  fiicceffeur  étant  fur 
le  point  de  rorrtpre  avec  le  Duc  de  Parme,  recourut  encore  en  ifi  i i.i  la  protection 
de  la  Reine  Rcgente  qui  étoit  fa  tante , Sc  qui  lui  promit1  toute  aflïftancc  : mais  cela 
ne  fut  fiiivi  d'aucun  eflcc , ces  Ducs  s'étant  accommodez  peu  après. 

François  étant  mort  vers  la  fin  de  cette  meme  année , la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis entreprit  fortement  la  protection  du  Duc  Ferdinand  fon  frère  Sc  fbn  fucccflcur 
contre  le  Duc  Savoye , qui  prétendant  de  grands  droits  fur  le  Montfèrrat  y avoir  fâic 
une  invafion  avec  l’aflillancc  de  plufieurs  (ujets  du  Duc , Sc  contre  les  Efpagnols  qui 
vouloicnt  qu’il  leur  mît  entre  les  mains  la  petite  PrincefTe  fille  du  feu  Duc 
François:  fi  le  Roi  d’Efpagne  ne  serait  relâché  fur  ce  point  & fur  quelques  au- 
tres choies  qu’il  demandoit  à ce  Duc  , il  y avoit  danger  d’une  rupture  entre 
- les  deux  Couronnes  pour  les  intérêts  "de  Ferdinand  ; quoi  qu’il  ne  corrclpondît 
pas  toujours  à La  c’onfidération  qu’on  avoit  eue  en  France  pour  ce  qui  le  rcgardoic. 

Le  Roi  lui  fit  obtenir  une  paix  avantageufe  par  laquelle  il  rentra  dans  tout 
le  Montfèrrat;  mais-auffi  (à  Majcflé  s’étoit  obligée  qui!  pardonnerait  à fcs  fu- 
jets  qui  avoient  fiiivi  le  parti  du  Duc  de  Savoye  , Sc  qu’il  les  rétabliroir  dans 
leurs  biens.  Ce  Duc  fut  longtems  lins  vouloir  y donner  les  mains  ; meme  le 
Comte  de  Béthune  setant  en  1C17.  tranfporté  à Mantouc  pour  l’y  dilpofer, 

& lui  ayant  rendu  une  lettre  du  Roi  par  laquelle  il  lui  demandoit  cette  grâ- 
ce, le  Duc  s’en  cxculâ  fiir  ce  qu’il  l’avoit  déjà  rcfufé  au  Roi  d’Efpagne:  de  for- 
te que  le  Comte  s’en  retourna  très  - mécontent.  Cependant  ayant  oblige  leDuc 
de  Savoye  d’exécuter  tout  ce  qu’il  ctoit  oblige  de  la  part,  le  Duc  Ferdinand 
fait  tellement  prefle  d’en  Étire  autant  de  ®n  côte  , qu’il  y confentit  enfin  au 
mois  d’Oélobre  1618.  par  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Roi, dans  laquelle  il  lui 
témoigna  qu’il  ne  le  faifoic  qu’à  (à  confidération , Sc  qu’il  n’avoit  différé  julqu’a- 
lots  it’accordcr  ce  pardon  que  parce  qu’il  avoit  promis  au  Roi  d’Efpagne  de  n’en 
rien  Élire. 

XLIX.  Traité  de  Suzc  entre  Louis  XIII.  Charles  Duc  de 
Mantoue , 

Pour  alliance.  1629. 

CHarles  de  Gonzagues  Duc  de  Nevers  étant  devenu  Duc  de  Mantouc  par  la 
mort  de  Vincent  frère  Sc  fuccefièur  de  Ferdinand,  trouva  de  grandes  oppo- 
fitions  de  la  part  de  l’Empereur , du  Roi  d’Efpagne  Sc  du  Duc  de  Savoye  : cela  l’o- 
bligea de  recourir  à la  protection  du  Roi  qui  étant  alors  embaraflé  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle, ne  voulut  pas  d’abord  fc  déclarer  abfolument  pour  lui,  aimant  mieux  tâ- 
cher de  l’accommoder  avec  le  Duc  de  Savoye  -,  il  ne  lailfa  pas  cependant  de  faire 
afièmbler  quelques  troupes  fur  les  frontières  du  Dauphine  pour  donner  de  la  ja- 
loufie  aux  Efpagnols  S:  au  Duc  de  Savoye  ; Sc  il  permit  verbalement  au  Duc 
de  Mantouc  de  taire  des  levées  en  France  : mais  apres  la  prife  de  la  Rochelle  nous 
avons  vu  qu’au  commencement  de  1 fi  19-  il  paflâ  en  perfonne  en  Italie,  Sc  qu’ayant 
forcé  les  barricades  de  Suzc  il  contraignit  le  Duc  de  Savoye  de  taire  avec  lui  le  Traite 

de 


Digitizetf  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c  693 

de  Suze  par  lequel  il  l'obligea  de  fe  contenter  de  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds 
de  terres  pour  toutes  fes  prétentions  fur  le  Montfehat , 8:  de  promettre  que  les 
E(j5agno!s  léveroient  le  fiége  de  Cazal. 

Le  Roi  étant  à Suze  fit  drelfer  le  8.  Mars  de  la  même  année  un  projet  de  ligue 
entre  le  Pape, '(à  Majcfté,  les  Vénitiens,  8c  le  Duc  de  Mantoue  pour  la  défenfc 
des  Etats  de  ce  Duc  contre  les  Elpagnols.  Je  ne  m’arrêterai  point  à rapporter 
ici' les  .-ftticles  de  ce  Traite,  dont  j’ai  déjà  parlé  ci-devant,  me  (ùffilànt  de  mar- 
quer que  le  Duc  de  Mantoue  devoir  fournir  pour  fit  pan  cinq  mille  hommes  de 
pied  8c  cinq  cens  chevaux. 

Le  Duc  d»  Mantoue  ligna  ce  Traité,  mais  il  ne  lut  pas  en  état  de  fournir 
ce  nombre  de  troupes,  n’en  ayant  pas  meme  fuififamment  pour  garnir  fes  pla- 
ces ; ce  qui  foc  une  des  exeufes  que  les  Vénitiens  apportèrent  au  commencement 
pour  s’exemter  de  mettre  en  campagne  les  troupes  que  le  Traite  les  obligeoit 
de  fournir  dans  l'armée  de  la  Ligue. 

Je  ne  répéterai  point  tout  ce  que  le  Roi  fit  encore  pour  ce  Duc  dans  les 
années  fuivantes , l’ayant  fuffilâmment  expliqué  au  lüjet  des  Traitez  de  Ratisbonne 
8c  de  Querasquc  dans  lesquels  le  R.01  accommoda  les  dificrends  entre  les 
Ducs  de  Savoye  & de  Mantoue:  enfortc  néanmoins  que  pour  confervcr  Pi- 
gnerol  nous  avons  vu  qu’il  fit  .donner  au  Duc  de  Savoye  une  plus  grande 
partie  du  Montfcrrat  qu’il  n'auroit  pu  prétendre,  8c  fe  chargea  de  payer  quatre 
cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  au  Duc  de  Mantoue  pour  fon  dedom- 
magement, mais  ce  Duc  ne  voulut  jamais  recevoir  cette  fomme,  de  peur  qu’il 
(cmblàt  approuver  ces  Traitez  dans  lesquels  il  prétendoit  avoir  été  trop  lezé. 

L.  Autre  Traité  entre  les  memes,  • 

Pour  le  même  fujet.  163 1. 

• 

LE  Duc  de  Mantoue  ayant,  tant  fouffcrt  dans  cette  guerre  qu’il  ne  pouvoir 
fe  confervcr  par  fes  propres  forces , fit  en  1 6 ; i . avec  le  Roi  un  Trai- 
té de  ligue  defenfive  par  lequel  il  confcntit  que  la  Majellé  remît  garnifon 
dans  Cazal , de  peur  que  les  Elpagnols  indignez  de  voir  Pignerol  entre  les 
mains  des  François,  n’attaquallènt  inopinément  cette  place.  En  confequence  de 
ce  Traité  qui  fut  tenu  fort  fecret  , on  vit,  lorsqu'on  y penfoit  le  moins,  foc 
compagnies  de  Cavalerie  8c  fix  regimens  d'infanterie  tous  François  entrer  dans 
la  Ville, la  Citadelle,  8c  le  Château  de  Cazal. 

L'Infântc  Marguerite  de  Savoye  veuve  du  Duc  François,  & qui  avoic  les  in- 
clinations toutes  Efpagnolcs  étant  venue  à Mantoue  au  mois  d’Oéfobre  fuivant 
incita  ce  Duc  à faire  quelques  démarches  pour  un  Traité  de  neutralité  avec 
les  Elpagnols  ; ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  envoyer  le  Marquis  du  Plelüs-Pri- 
lin  pour  raflurer  fon  elprit  8c  l’exhorter  à «ciller  fur  les  actions  de  l'Infante;  8: 
il  le  porta  meme  enfuite  à la  congédier  entièrement  pour  trancher  toutes  fes  né- 
gociations. 

LI.  Autre  Traité  entre  les  memes  autres, 

Pour  le  même  fujet.  1635. 


LOrfoue  le  Roi  traita  avec  le  Duc  de  Savoye  en  iêjj.  d'une  ligue  de  tous 
les  Princes  d'Italie  contre  l’Efpagne,  il  s’obligea  pat  le  Traité  de  Rivoles, 
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duquel  j’ai  parlé  ci-devant,  d'y  faire  entrer  le  Duc  de  Mantoue  qui  y contribueroit 
de  trois  mille  hommes  de  pied  âc  de  trois  cens  chevaux. 

Le  Roi  ayant  en  confcquence  follicitc  le  Duc  de  figner  ce  Traité,  fc  montra  très- 
difpole  de  faire  ce  que  le  Roi  defiroit  de  lui  ( il  ligna  effcâivement  le  Traité, 
quoi  qu’en  même  tems  il  protefta  que  le  mauvais  état  de  lés  affaires  lui  ôcoit  le 
moyen  d'y  pouvoir  fitisfiire  de  fi  part. 

• 

LII.  Traité  de  Cazal  entre  Louis  XIV.  fcf  Charles  IL 
Pour  le  même  lujet.  1655". 

CE  Duc  étant  mort  en  1 6 j 7.  la  Princeflc  Marie  fi  belle-fille  mère  du  petit  Duc 
Charles  Second  fôn  petit-fils  ayant  les  inclinations  aulfi  Elpagnoles  que  l’Infin  te 
Marguerite  fi  mère  , traita  avec  le  Marquis  de  Lcgancz  , Gouverneur  de  Milan 
pour  chaflcr  de  Cazal  les  François  qui  y croient  en  gamifon  : mais  l'entreprife  ayant  * 
été  découverte  U punie  par  la  mort  des  complices  de  cette  trahifon  , elle  nia 
la  choie  dont  les  François  furent  néanmoins  aflurez  peu  apres,  ayant  trouvé  ces 
Traitez  avec  l’Elpagne  parmi  les  papiers  du  Marquis  de  Lcgancz  lors  qu'il  lut  défait  » 

devant  Cazal  en  r 640.  • < • 

Nous  avons  déjà  marqué  qu'une  des  difïïcultez  qui  ne  purent  être  levées  à Mun- 
(ler  dans  la  Négociation  de  la  Paix  entre  la  France  & l'Elpagnc  fut  que  les  Elpagnols 
vouloicnt  que  les  François  lôrtilfent  inceflimment  de  Cazal  à caufe  que  ce  voilina- 
gc  les  obligeoit  à tenir  toujours  une  armée  fur  pied  dans  le  Milanois  : les  François 
demandèrent  d’abord  de  demeurer  encore  trente  ans  dans  Cazal  autant  que  dureroit 
la  trêve  de  Catalogne , enfuite  julqu'à  la  majorité  du  Duc  de  Mantoue  ; ils  étoienc 
même  difpofez- à le  réduire  à un  moindre  tems,  fi  les  Elpagnols  euflent  voulu  fin- 
cérement  faire  la  paix  : mais  nous  avons  vu  qu'apres  qu'ils  eurent  fiit  h paix  avec 
les  Etats  Généraux , ils  ne  le  lôuciérent  plus  de  la  fiirc  avec  la  France.  On  ne  par- 
la dans  le  Traité  entre  l'Empereur  & le  Roi,  de  Cazal,  qu’en  confirmant  feulement 
le  Traite  de  Querasquc.-  l'Empereur  promit  de  donncr»au  Duc  de  Savoyc  l’Invefti- 
ture  des  terres  du  Montfcrrat,  qui  lui  avoient  été  ^données  par  ce  Traité  -,  le  Roi 
s'obligea  de  payer  au  Duc  de  Mantoue , les  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille 
écus  qu’il  avoit  promis  de  lui  payer  par  le  commet  d’acquifition  de  Pignerol. 

Les  Miniltres  de  France  le  défendirent  quelque  tems  de  payer  cette  (bmme  finis 
prétexte  des  grandes  dépenfes  qu’ils  avoient  faites  dans  la  guerre  qu’ils  avoient  pour» 
fuivie  en  fivair  du  Duc  Charles , auquel  ils  avoient  conlervé  fes  Etats  dont  U au- 
roit  été  dépouillé  fins  eux  j cependant  voyant  en  1 6 j a.  que  fous  ce  prétexte  le 
jeune  Duc,  à la  pcrlûafion  du  Marquis  de  la  Vallée  (on  premier  Miniltre,  négocioit 
un  Traité  avec  les  Elpagnols  pour  chalfcr  les  François  de  Cazal  , ils  lui  envoyèrent 
le  Sr.  d'Argcnlôn , Ambalfideur  de  France  à Venifc  pour  lui  offrir  de  lui  faire  payer 
cette  Ibmmc  quand  bon  lui  fcmbleroit  ; mais  comme  les  Efpagnols  lui  promettoient 
de  le  rétablir  dans  les  lieux  du  Montfcrrat  qui  lui  avoient  été  ôtez  par  le  Traité  de 
Querasquc , il  ne  voulut  point  écouter»  les  propofirions  du  Sr.  d'Argcnlôn  * & fit 
lôn  Traité  d’alliance  avec  les  Efpagnols  qui  étant  entrez  dans  le  Montfcrrat  s'emparè- 
rent de  Train  & de  Crefeentin.  ■ - 

Le  Duc  fit  enfixitc  publier  un  Manifelfe  dans  lequel  il  dilôit  que  dans  la 
crainte  qu’il  avoit  que  les  Elpagnols  ne  fe  faifilfcnt  de  Cazal,  il  avoit  demandé 
en  France  des  hommes  & de  i'argcnc  pour  le  pouvoir  défendre  ; mais  que  n'ayant 
pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'autre,  il  avoit  jugé  à propos  de  prier  le  Marquis  de  Caraccnc 
Gouverneur  du  Milanais , de  ne  plus  molcfler  le  Montfcrrat , & de  lui  permettre  feu- 
lement de  s’y  rétablir  par  la  force , puis  qu’il  n’avoit  pu  y rentrer  par  les  prières  ; dé- 
clarant néanmoins  qu'il  ne  ptétenaoit  rien  faire  par  là  au  préjudice  du  relpeét  qu’il 
devoit  au  Roi  Trcs-Chrcticn. 
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Aptes  avoir  écrit  en  France  dans  le  meme  fois  an  Sr.  le  Teliier  Secrétaire  d'Etat, 
il  envoya  à cette  expédition  Dam  Camille  Gonzagues  qui  commanda  d’abord  à 
ceux  de  Gazai  de  la  parc  du  Duc  de  chailèr  les  François  -,  ayant  enfuitc  fait  venir  à 
fon  lêcours  l’aimée  Elpagnolc , il  mit  le  fiege  devant  cette  place.  Comme  les  trou- 
bles de  France  empêchaient  qu'on  ne  la  pût  fecourir,  le  Gouverneur,  après  s eue 
défendu  avec  beaucoup  de  valeur , fût  obligé  de  la  rendre  à Dom  Camille  qui  y mit 
une  garnifon  de  fujets  du  Duc  & d’Allemands  pris  dans  l’armée  Elpagnolc . St  qui 
croient  payez  des  deniers  du  Roi  d’Elpagne  fous  le.  nom  des  deux  Impératrices  qui 
croient  auffi  de  la  Maifon  de  Gonzagues  ; le  Duc  déclarant  néanmoins  aux  MiniftreS 
de  France  qu’en  le  remettant  en  polfèllion  de  tout  le  Montfèrrat ,,  fins  avoir  égard 
aux  partages  faits  par  le  Traité  ae  Qtierasque,  il  entreriendroit  la  garnifon  a fes 
frais. 

L’année  fui  vante  le  Sr.jdu  Pleffis-Bezançon  vint  à Cazal , 8c  y ayant  été  reçu  avec 
de  grands  honneurs,  il  entra  en  négociation  avec  le  I)uc  : il  demanda  premièrement 
quelque  aflurance  que  Cazal  ne  put  tomber  fous, la  puilfoncc  des  Ejpagnols,  propo- 
Luit  pour  cela  que  la  garnifon  fut  compofée  moitié  des  fujets  du  Duc , moitié  do 
SuifTcs  Catholiques , 4c  payée  moitié  des  deniers  du  Roi , moitié  des  deniers  des 
Princes  d’Italie  mtéreffez  dans  la  confevation  de  cette  place  : en  fécond  lieu  que  la 
partie  du  Montferrar  tenue  par  le  Duc  de  Savoye  ne  fur  point  moleflée  par  les  Elpa- 
gnols , le  Roi  offrant  de  lui  paya  à la  décharge  du  Duc  de  Savoye  les  femmes  por- 
tées par  le  Traité  de  Qnerasque  ; mais  le  Duc  ne  voulut  pas  accepter  ces  propor- 
tions, prétendant  que  ce  fooit  Elire  affront  aux  Impératrices  de  recevoir  de  l’argent 
d’un  autre  Prince  pour  l’entretien  de  fi  Garnifon , & pcriiflant  à déclarer  qu’il  l’en* 
treriendroit  de  (es  deniers  quand  il  fooit  en  poücflion  de  tout  le  Montfèrrat, 

& que  cependant  il  empêcherait  bien  que  Cazal  ne  tombât  entre  les  mains  des 
Efpagnols. 

Les  chofe  demeurèrent  en  cet  état  jusqu’à  ce  que  le  Duc  de  Mantoue  efmuyé  de 
l'alliance  de  l'Efpagnc  , prit  la  réfolution  de  fc  remettre  bien  avec  la  France  ; ainfi 
le  Roi  lui  ayant  envoyé  à Cazal  le  Sr.  Arnaud  d'Andilly  pour  conférer  avec  lui  for 
ce  fujet  , iis  y firent  le  3.  Juin  1 « 5 5 . un  Traité  dans  le  commencement  duquel 
le  Duc  de  Mantoue  déclara  que  ne  pouvant  oublier  les  obligations  quhl  avoit  au 
Roi , duquel  il  icconnoiffoit  tenir  b confervation  de  lès  Etats , & délirant  vivre  Sc 
mourir  fous  la  protection  de  fa  Majefté , il  b fimplioit  très  humblement  dç  vouloir 
oublier  tout  ce  qui  serait  pafle  les  années  pallées  au  fujet  de  Cazal , & de  l’attri- 
bua à b crainte  qu’il  avoit  eue  que  b place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Eipagnola 
en  un  oms  auquel  les  affaires  de  France  riétoient  pas  en  un  état  qui  permit  au 
Roi  d’y  envoyer  les  lêcours  nccdfaires.  Le  Roi  agréa  par  ce  Traité  cette  déclara- 
tion du  Duc  ; 4c  pour  le  faire  jouit  de  l'effet  de  fes  bonnes  grâces , il  lui  promit 
quil  le  comprendrait  dans  b paix  générale  comme  un  de  fes  amis;  qu’il  s’employe* 
roic  pour  ajultcr  les  différends  qui!  avoit  avec  le  Duc  de  Savoye , fur  tout  fur  ce  qus 
ce  Duc  prctcudoit  avoir  été  leze  par  l'abandonnement  qu'on  avoit  fait  au  Duc  de 
Savoye  d’une  partie  du  Montfèrrat  particuliérement  de  Train,  & qu’il  tàcheroit  de 
prendre  quelque  place  dans  le  Mjlanois  qu'on  pût  donner  en  échange  à l'un  des 
deux  Ducs  : Que  fi  le  Duc  le  foubaitoit  il  aurait  part  au  commandement  de  l'Armée 
du  Roi  en  Italie  : Que  le  Roi  s'entremettrait  pour  obliger  le  Duc  de  Modéne  à lui 
rendre  Luzzara  & Reggiolo;  Que  le  Duc  mettrait  un  Gouverneur  à Porto  & un 
Général  des  Armées  à Mantoue,  qui  ne  Croient  point  fulpccis  à la  Franco,  & qu’il 
«nvoyetoit  de  fon  lèrvia!  le  Marquis  de  b pillée  : Qu’il  ferait  dans  deux  mois  uij 
voyage  à b Cour  de  France , où  il  aurait  toute  foretc  pour  aller  & revenir,  foie 
qu’on  ratifiât  le  Traité  ou  qu’on  le  rompît  : Qjiie  cependant  les  Armées  du  Roi  au- 
raient b liberté  de  paflèr  par  les  Etats  du  Duc , de  s’y  pourvoir  de  vivres,  & d’y 
drrifer  des  ponts  lur  tout  le  Pô  fous  les  meruailles  de  Cazal  : Qu’on  s’accorderait 
en  Fonce  de  ce  qu’on  lui  payerait  pour  l’entretien  de  fes  Gatnifons  4c  des  furetez  , 
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qu'il  donnèrent  pour  l'obfervatkm  de  ce  Traité  : Que  cependant  on  lui  feroit 
compter  cinquante  mille  livres , 8c  qu’on  lui  en  donnerait  cinquante  autres  mille 
en  France,  quand  il  y feroit  venu.  Moyennant  cela  le  Duc  promit  d’être  entière- 
ment dans  les  interets  du  Roi , 8c  il  renonça  à tous  les  Traitez  qu’il  avoir  faits  , 8c 
à toutes  les  intelligences  qu’il  avoit  eues  avec  les  Eljaagnols  : en  forte  neanmoins 
qu'il  ne  (croit  pas  oblige  de  fe  déclarer  contr'cux  jufqu'a  ce  qu’il  fût  revenu  de  Fran- 
ce avec  l'entière  perfection  de  ce  Traité. 

Le  Duc  ayant  (igné  ce  Traité  , le  Sr.  Arnaud  d’Andilly  déclara  qu’il  l'ac- 
ccptoit  au  nom  du  Roi,  8c  promit  de  le  faire  ratifier  dans  un  mois. 

LIII.  Traité  de  Paris  entre  les  memes , 

Pour  la  vente  de  Cazal.  Octobre  1655. 

Plaideurs  parens  & amis  du  Duc  de  Mantouc  le  diifuadcrent  de  venir  à Pa- 
ris  par  la  crainte  qu’ils  avoient  cju'il  ne  fît  quelque  Traité  contraire  à leurs 
intentions,  ou  qu’il  n’y  fut  arreté;  neanmoins  ce  Duc  fc  confiant  dans  la  géné- 
rofité  du  Roi  vint  hardiment  à Paris  au  mois  de  Septembre  1C55.  8c  y' con- 
clut le  18.  du  même  mois  un  Traité  de  ligue  ofFcnfive  8c  défenfive  avec  â Ma- 
jeflé,  par  lequel  il  lui  céda  Cazal  moyennant  deux  millions  une  fois  payez,  8c 
taxante  mille  écus  de  penfion  (à  vie  durant  : mais  la  nouvelle  étant  venue  peu  après 
de  la  levée  du  fïége  de  Pavic  par  l'Armée  du  Roi  commandée  par  le  Prince  Tho. 
mas,  il  prit  la  porte  8c  s’en  retourna  en  Italie  pour  garder  Ci  Citadelle  de  Ca- 
zal. * 

Enfuite  non  feulement  il  n’obfcrva  pas  ce  Traité  , mais  il  entra  même  dans  une 
alliance  contraire  à la  France  , 8c  obtint  une  commiflîon  de  Vicaire  de  l'Empire 
en  Italie  j mais  le  Roi  voulant  maintenir  les  droits  du  Duc  de  Savoyc  qui  étoit  (on 
allie,  8c  auquel  appartient  la  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  en  Italie,  fit 
inlércr  dans  la  capitulation  qu'on  fit  limer  à l'Empereur  d'à  prcfcnt  avant  fon  élection  , 
qu’il  défendrait  au  Duc  dq  Mantoue  de  prendre  davantage  cette  qualité,  8c  qu’il  lui 
ordonnerait  de  rendre  Train  au  Duc  de  Savoye. 

Le  Roi  (butint  encore  dans  le  Traité  des  Pyrénées  les  droits  du  Duc  de  Savoye 
contre  le  Duc  de  Mantouc , ayant  fait  convenir  le  Roi  d’Elpagne  de  l'obfcrvation  des 
Traitez  de  Querasquc , & que  les  Miniftrcs  des  deux  Rois  de  France  8c  d’Elpagne  en 
Italie  s’employcroient  pour  accommoder  cnfcmble  les  deux  Ducs  au  fujet  du  diffé- 
rend qu’ils  avoient  pour  la  dot  de  l’Infante  Marguerite. 

• LIV.  Traité  de  Modene  entre  les  mêmes , 

Pour  neutralité. 

LE  Roi  voulant  (aire  fentir  an  Duc  de  Mantouc  la  peine  d'avoir  joint  fes  trou- 
pes a 1 armée  dEfpagnc  , donna  ordre  a la  fin  de  l’année  1 c»  57.  que  l'armée 
Françoife  allât  loger  & faire  le  dégât  dans  le  Mantouan  : ainfi  le  Duc  de  Mo- 
déne  entra  le  ?.  Janvier  fur  le  Mantouan  avec  près  de  treize  mille  hommes  ; il 
y fit  bien  du  dégât,  8c  il  ne  tint  rr*me  qu’à  lui  de  fc  rendre  maître  de  Man- 
touc par  la  trahifon  d’Angelo  Tarachia  Secrétaire  d’Etat  du  Duc  qui  l'oflroit 
moyennant  dix  mille  piftolcs  j mais  il  fit  réponfc  à ce  traitre  quil  avoir  or- 
dre du  Roi  Trcs-Chrccien  de  mortifier,  mais  non  pas  d’oppnmcr  le  Duc  de  Man- 
toue. 

Le  Duc  de  Mantouc  voyant  que  cette  armée  Fançoifc  ruinoit  (bn  Pais  (ans  que  les 
# E(pa- 
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Elpagnols  fùflênt  eh  état  de  le  fccourir  , fit  à Modéne  le  9.  Juillet  1 î ; 8.  du  ton- 
lentement  du  Comte  de  FucnCildagne  un  Traité  de  neutralité  avec  la  France. 

Par  ce  Traité  le  Duc  de  Mantoue  déclara  qu'il  demeurerait  neutre  8c  qu'il  renon- 
cent à la  ligue  qu’il  avoit  Élite  avec  la  Maifbn  d'Autriche  pour  la  défenfc  du  Duché 
de  Milan;  & le  Duc  de  Modéne  comme  fonde  de  pouvoir  du  Roi  Sc  à l'intcrccfiion 
de  la  RépubliqucAle  Venifê  reçut  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  Majefté , ’con- 
lëntit  qu’il  demeurât  en  poflèffion  de  (es  Etats  & places  du  Mantouan  & du  Montfer- 
rat,  comme  il  faifbit  avant  cette  ligue,  8c  qu’il  vécût  dans  une  entière  neutralité. 

On  convint  que  les  François  8c  les  Elpagnols  auraient  la  liberté  da  Commerce 
dans  les  Etats  & places  du  Duc:  Que  les  bateaux  pourraient  auili  porter  librement 
fur  le  Pô  les  choies  ncceflâires  à l’une  & à l’autre  armée  : Que  les  hoffilitez  cellèroienc 
de  part  8c  d’autre  : Que  les  François  ne  prendraient  point  de  quartiers  dans  le  Man- 
touan ni  dans  le  Montfbrrat  ; que  s’ils  avoient  à y palier , ils  en  donneraient  avis  aupa- 
ravant Sc  payeraient  ce  qu’ils  y prendraient:  Que  le  Duc  de  Modéne  s’cmployeroit 
afin  que  le  Duc  de  Savoye  retirât  (es  troupes  de  la  partie  du  Montfêrrat  dont  le  Duc 
de  Mantoue  jouïflbic , 8c  qu'ils  veeuflent  enfêmble  en  bonne  comfpondance  : Que  le 
Roi  payerait  au  Duc  de  Mantoue  la  plus  grande  fbmme  qu’il  le  pourrait  fur  les  arré- 
rages des  rentes  que  le  Roi  lui  devoir  ; ou  qu’au  moins  il  lui  tiendrait  compte  de  ce 
que  Contarini  prétendoit  avoir  payé  pour  la  Reine  de  Pologne  lûr  fâ  dot  : Que  le 
Duc  de  Mantoue  rendroit  incellàmmcnt  les  canons , équipages , 8c  munitions  qui 
avoient  été  laiflees  à Cazal  après  le  fiége  de  Valence  : Qu’enfin  ce  Traité  ferait  jus- 
qu’à la  ratification  dcpole  entre  les  mains  de  la  République  de  Venifê. 

Cela  ayant  été  ainfi  accordé,  le  Duc  de  Modéne  fit  entendre  à celui  de  Mantoue 
que  le  Duc  de  Savoye  ne  vouloit  poinc  figner  ce  Traité,  comme  étant  contraire  à ce- 
lui de  Querasque  : cela  fut  caufê  que  le  Duc  convint  d'un  article  (cparé  par  lequel  il 
fut  dit  que  ce  Traité  ne  préjudicierait  point  à celui  de  Querasque.  En  confequence 
lorsque  dans  ce  meme  mois  de  Juillet  les  Savoyards  s’emparèrent  de  Train , 8c  que  le 
Duc  de  Mantoue  en  fit  de  grandes  plaintes  à Venitê  8c  ailleurs , le  Duc  de  Modéne 
ayant  rcpréfênté  cet  article  8c  fut  connoîrre  que  Train  devoir  appartenir  au  Duc  de 
Savoye  par  le  Traité  de  Querasque,  on  jugea  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  tort  de 
fê  plaindre.  Ce  Traité  étant  conclu,  le  Duc  de  Modéne  retira  tïÿ  troupes  du  Man- 
touan 8c  paflà  dans  le  Milanois. 

LV.  Traité 

Pour  la  vente  de  Cazal.  1678. 

LE  Duc  de  Mantoue  d'à  prêtent  fils  de  Charles  Second  (ë  voyant  hors  d'efpérance 
d’avoir  des  enfàns',  8c  que  la  garnitbn  de  la  Citadelle  de  Cazal  lui  coutoit  plus 
à entretenir  que  cette  ville  S c tout  le  Montfêrrat  ne  lui  apportoient  d'utilité  ; d'ail- 
leurs voulant  avoir  de  quoi  fàtisfàire  fbn  humeur  magnifique , réfblut  de  vendre 
Cazal.  Il  offrit  d'abord  la  préférence  à l'Empereur  le  Seigneur  direél  du  Mont- 
fêrrat ; mais  comme  il  n’avoit  pas  aflêz  d’argent  comptant  pour  faire  Cette  ac- 
quifition , le  Duc  pailâ  en  1678.  un  Traité  avec  le  Sr.  Morel  au  nom  du 
Roi  pour  la  vente  de  cette  place  , moyennant  la  fbmme  de  deux  millions  ; 8c 
à condition  que  le  Duc  jouirait  durant  toute  là  vie  des  revenus  8c  des  hon- 
neurs attachez  à la  Souveraineté  du  Montfêrrat  : outre  cela  le  Roi  lui  promit 
cent  mille  livres  de  pcnfîon  , 8c  d'autres  avantages  qu’il  faudrait  voir  dans  le 
Traité  même. 

En  même  ccms  le  Roi  paya  quarante  mille  écus  au  Duc , 8c  le  preflà  d’exécuter 
le  Traité  auquel  il  y eut  plusieurs  oppofirions  de  la  part  de  divers  Princes  qui  offri- 
rent de  rendre  à fa  Majefté  la  fbmme  qu’il  avoit  avancée  au  Duc  : mais  le  Roi 
Tom,  I.  Ttct  ne 
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ne  voulant  point  confèntir  à la  caffation  de  (on  cdntTuél  , refufà  de  reprendre 
(on  argent,  8c  prelTa  lî  bien  le  Duc  d'exécuter  le  Traite,  qu'il  remit  enfin  Ca- 
zal  entre  les  mains  de  là  Majcfté  au  commencement  d’Oilobre. 

. Traitez  avec  les  Ducs  de  Parme. 

• 

NOus  verrons  ailleurs  comment  le  Pape  Paul  III.  donna  à Pierre  Louis  Fameze 
fon  fils  naturel  les  Villes  de  Parme  & de  Plaifànce , qu’il  orna  du  titre  de 
Duché:  cc®rouvc’au  Duc  ayant  été  tué  par  les  habitans  de  Plaifànce,  Ferdinand 
Gonzagues  Gouverneur  de  Milan  le  fàifit  de  cette  ville  au  nom  de  l’Empereur , & tâ- 
cha encore  doter  Parme  à Oâave  Farneze  fils  de  Pierre  Louis  8c  gendre  de  l'Empe- 
reur : ce  qu'il  ne  put  néanmoins  faire , Octave  s'étant  toujours  maintenu  en  la  pot 
(èlfion  de  cette  Ville. 

Jules  II.  Succeficur  de  Paul  III.  permit  d’abord  à Oéfave  de  le  mettre  fous  la  pro- 
■ teétion  d’Henri  Second  pour  confcrvcr  cette  place  que  Gonzagues  tenoit  toujours 
comme  bloquée  ; mais  enfuite  il  fc  ligua  avec  l’Empereur  contre  Oâavc , & fit  ce 
qu’il  put  pour  obliger  le  Roi  d’abandonner  auili  la  protection  de  ce  Duc  : ne  l’ayant 
pu  obtenir,  Gonzagues  afliégea  Parme , & la  guerre  commença  en  1551.  entre  le 
Pape  & le  Roi.  Le  Pape  s'en  étant  bientôt  lalTé  fit  encore  propofér  au  Roi 
de  confcntir  que  Parme  lui  fut  remife  entre  les  mains  for  les  offres  qu’il  fëifoit 
de  donner  à Oétave  le  Duché  de  Camerin;  mais  comme  le  Roi  étoit  bien  ai- 
lé d’être  toujours  le  maître  de  cette  place  pour  avoir  un  pied  dans  l’Italie  , il 
rejetta  la  propolition  du  Pape , 8c  conclut  avec  lui  l'année  fiiivante  une  trê- 
ve par  laquelle  il  aflura  la  poffcffion  de  Parme  à la  Maifon  Farneze. 

Oéhvc  continua  encore  quelque  tems  dans  l’alliance  du  Roi  8c  amena  en 
1554.  quelques  croupes  au  fecours  de  Sienne,  ce  qui  obligea  le  Roi  .en  iyjj. 
de  refufer  de  Élire  la  paix  8e  de  rétablir  le  Duc  de  Savoye  dans  f es  Etats  , à 
moins  que  l’Empereur  ne  rendît  en  meme  tems  Plailânce  aux  Farrïezes  : cepen- 
dant en  La  meme  année  Oétave  voyant  les  progrès  des  Efpagnols  fë  retira  à 
Parme,  fit  Ion  Traité  avec  l’Empereur , 8c  renvoya  au  Roi  le  Collier  de  fon  • 
Ordre.  * 

Depuis  ce  tcms-li  les  Ducs  de  Parme  font  demeurez  un  très-longtems  dans  une 
étroite  liaifon  avec  les  Rois  d’Efpagne  ; en  forte  qu'après  la  mort  d'Oâave,  Mar- 
guerite d’Autriche  là  veuve  Fille  de  l’Empereur  Charles-Quint  fut  Gouvernante 
des  Païs-Bas  , 8c  depuis  Alexandre  Fameze  fon  fils  y eut  auflî  la  meme  qua- 
lité pendant  longtcms,  8c  fit  deux  voyages  en  France  en  15SO.  & dans 

le  premier  desquels  il  fit  lever  le  fiége  qu'Henri  IV.  tenoit  devant  Paris j dans 
le  fécond  il  fit  encore  lever  celui  que  ce  même  Roi  tenoit  devant  Rouen. 

Son  fils  Ranuce  continua  cette  attache  aux  intérêts  du  Roi  d’Efpagne , quoique 
(es  Miniflres  en  Italie  le  traitafient  en  pluficurs  rencontres  avec  beaucoup  de  dure- 
té, 8c  lui  fiffent  meme  diverfes  injuftices:  ainfi  lors  qu’en  1 <r  1 1.  le  Duc  de  Man*- 
toue  ayant  différend  avec  le  Duc  de  Parme  rccounit  à la  France  , Ranuce  recourut 
à la  proteéion  de  l'Efpagne , 8c  obtint  des  ordres  pour  le  Gouverneur  de  Milan  de 
l’aflifïcr  contre  ceux  qui  l’attaqucroicnt. 

LVI.  Traité  entre  Louis  XI J 1.  Edouard  Farneze, 

. . • i ! . 

Pour  alliance.  1635.  , 

EDouard  Fameze  Duc  de  Parme  était  il  y avait  long-tems  ennuyé  de  fouffrir 
les  mauvais  traitemens  que  le  Comte  Duc  d’Olivatés  8c  les  Mimflres  Efpagnols 
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en  Italie  lui  fnifoient  fouffrir  en  toutes  occafions  j il  fe  fintoit  fort  irrité  de  la  de- 
mande accompagnée  de  menaces  qu'ils  lui  fiifoient  de  leur  remettre  Sabionette  & 
de  leur  donner  une  déclaration  pofitive  qu’en  cas  que  la  famille  Fameze  faillie , |cs 
Etats  de  Parme  & Plaiûnce  retourneraient  à la  Couronne  d'Efpagnc;  ils  lui  deman- 
doient  dcs-lors  qu'il  leur  mît  entre  les  mains  la  Citadelle  de  Plaiûnce  , ou  que  tout 
au  moins  ils  y puflènt  mettre  un  Gouverneur  qui  dépendît  d'eux  : ce  Duc  ne  pou- 
vant fouffrir  ces  infultcs  ni  ces  menaces  , forma  le  deflèin  de  s’en  vanger  en  fè  li- 
guant avec  la  France  pour  porter  la  guerre  dans  l'Etat  de  Milan  -,  ainfril  offrit  au 
Roi  Louis  XIII.  fâ  perfonne,  fes places,  & fes  Etats,  réfolu  de  vivre  & de  mourir 
attaché  à la  France. 

Le  Roi  agréant  la  bonne  volonté  du  Duc  lui  envoya  le  Sr.  Bachelier  qui  conclue 
avec  lui  au  nom  de  û Majcfté  le  1 1.  Juillet  i tf  ; un  Traité  par  lequel  le  Roi  le 
ce  Duc  convinrent  qu’il  y aurait  entr'eux  une  ligue  offenfive  & défènfive  : Que  le 
Roi  prendrait  le  Duc  & fês  Etats  fous  fa  prote&ion  : Qu’il  lui  ferait  divers  avanta- 
ges portez  par  le  Traité  : Qu'il  joindrait  quatre  mille  hommes  aux  troupes  du  Duc: 
Qu'Us  attaqueraient  conjointement  l'Etat  de  Milan:  Qu'en  cas  qu’on  y fît  quelques 
conquêtes,  le  Roi  en  ferait  part  au  Duc:  Enfin  que  le  Roi  fournirait  les* deniers 
néceflâires  pour  entretenir  une  gamifon  de  quinze  cens  hommes  dans  Plaiûnce,  8c 
une  de  deux  cens  hommes  dans  Sabionette. 

Le  Roi  ratifia  ce  Traité  l'année  fùivante , faiûnt  néanmoins  connoître  au  Duc  que 
pour  ne  point  donner  de  jaloufic  aux  Efpagnols , il  ctoyoit  qu'il  étoit  à propos  de 
réferver  pour  une  meilleure  occafton  la  depeufe  qu'il  aurait  fallu  faire  pour  l’entretien 
de  quinze  cens  hommes  dans  Plaiûnce  j outre  que  les  Efpagnols  nctoient  pas  alors 
en  état  de  former  aucun  liège  en  Jpalie. 

LVII.  Autre  Traité  ' entre  les  mêmes  &?  autres , 

Pour  ligue  contre  l’Elpagne.  1635:. 

LEs  Miniftrcs  du  Roi  partant  avec  le  Duc  de  Savoye  en  itfj  5.  le  Traité  de  ligué 
dont  j’ai  parlé  ci-devant  dans  ce  même  Chapitre  Nombre  ji.  promirent  que  lé 
Duc  de  Parme  y entrerait  8c  contribuerait  de  quatre  mille  hommes  de  pied  8c  de 
cinq  cens  chevaux  dans  l’armée  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Parme  figna  volontiers  le  Traité  de  cette  ligue,  à condition  que  ce 
ferait  ûns  préjudice  de  celui  qu’il  avoir  fait  en  fon  particulier  avec  le  Roi  : il  joignit 
peu  après  avec  fix  mille  hommes  l’armée  Françoife  au  fiége  de  Valence , 8c  le  con- 
tinua encore  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fit  tous  (ès  efforts  8c  employât  même  les 
menaces  pour  l'obliger  à fè  retirer  ; dont  le  Roi  fit  témoigner  fbn  reffentiment , dé- 
clarant qu'il  prenoit  le  Duc  fous  û proteéfion. 

Valence  ayant  été  (ècourue  par  les  Efpagnols  le  Duc  parti  en  France  au  commence- 
ment de  l'année  le  apres  y avoir  reçu  beaucoup  d'honneur,  il  s'en  retourna 

en  Italie  avec  pouvoir  de  commander  une  armée  qui  ferait  compofce  d’une  partie 
des  troupes  de  la  Ligüe  : il  fit  peu  après  Une  invafion  dans  le  Milahois;  mais  les 
Efpagnols  l'ayant  enfuite  attaquée  avec  de  grandes  forces  dans  fôn  propre  Pais,  ce 
Prince  ne  pouvant  être  fècouru  par  les  François,  fut  obligé  de  faire  û paix  avec  le 
Roi  d'Efpagne. 

Comme  ce  n’avoit  été  que  mâlgté  lui  qü’il  avoir  abandonné  le  parti  de  la  France, 
le  Roi  ne  laiflà  pas  de  prendre  foin  de  fis  intérêts  en  toutes  rencontres  de  forte 
qu'il  l'accommoda  en  1644.  avec  Urbain  VIII.  par  le  Traité  de  Ferrare,  qui!  con- 
clut au  nom  de  ce  Duc  avec  le  Plénipotentiaire  du  Pape. 
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LVIIII.  Trattè  Louis  XIV.  cÿ  le  Duc  de 
Parme.  1658. 

LE  Roi  fie  encore  un  Traite  en  i c 5 8.  avec  le  Duc  de  Parme,  par  lequel  Sa 
Majcfté  prenoit  ce  Prince  8c  fes  Etats  fous  (à  protection , Sc  lui  promettoit  (â  re- 
commendation auprès  du  Pape  pour  lès  intérêts  à l'egard  des  Duchez  de  Caflro  5c 
de  Ronciglîoric  : le  Duc  promit  de  fon  côte  de  lai  (Ter  établir  dans  Pl.ufancc  le  maga- 
zin  général  dé  l’armée  Françoilê  , 5:  de  donner  une  autre  de  fe  places  pour  lêrvir 
d’entrepôt  aux  munitions  de  guerre  5:  de  bouche  : >1  s'engagea  de  plus  à donner 
aux  François  partage  par  (es  Etats,  5:  à fournir  les  barques,  les  chariots,  8c  les  vi- 
vres au  prix  courant. 

Peu  après  la  paix  des  Pirénées  fut  conclue  avec  le  Roi  d'Efoagnc  : le  Roi  eut 
foin  des  intérêts  du  Duc  : les  deux  Rois  ayant  promis  d'employer  conjointement 
leurs  offices  auprès  du  Pape,  afin  d'obtenir  de  lui  qu’il  permît  au  Duc  d'acquiter  fes 
dectes  en  différons  termes,  8c  d’engager  ou  aliéner  une  partie  de  les  Etats  pour  Ce 
conlcrver  le  relie:  nous  venons  devoir  que  les  Ambafladcurs  du  Roi  n'ayant  pu  obte- 
nir cette  grâce  du  Pape  Alexandre  VIL  Sa  Majellé  l'obligea  quelques  années  après 
de  b lui  accorder  par  le  Traité  de  Pilé. 

Traitez  avec  les  Princes  de  Monaco. 

L'Etat  de  Monaco  cil  fitué  un  peu  à l'Occidentale  Nice  for  les  côtes  de  la  mer 
de  Gènes  ; il  confille  en  la  ville  du  même  nom , 8c  aux  deux  bourgs  de 
Menton- 5:  de  Roqucbrunc. 

Nos  Rois  avoient  dans  les  fiécles  partez  beaucoup  de  confidération  pour  les  Prin- 
ces de  Monaco  auxquels  ils  avoient  accordé  plufieurs  privilèges  pour  le  port  de  leur 
ville  ; mais  enfoite  comme  ces  Princes  font  de  la  Maifon  de  Grimaldi  originaire  de 
Gènes , 8c  qu’outre  cela  ils  avoient  de  grands  biens  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples Sc  dans  le  Duché  de  Milan , ils  seraient  dès  le  temps  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  attachez  aiix  Rois  d'Efpagnc,  enforte  que  depuis  ce  tems-là  nos  Rois  n’avoient 
aucune  liaifon  avec  eux. 


LIX.  Traité  entre  Louis  XIII.  & Honorât  Second , 

Pour  le  recevoir  fous  la  protection  de 
la  France.  1634. 

:s  la  mort  d'Hercule  Prince  de  Monaco  , les  Efpagnols  fouhaitant  d'être 
tartres  de  cette  place  qui  leur  croit  très-utile  pour  b coniervation  de  l'Etat 
, firent  enforte  que  le  Prince  de  Valditaro  oncle  8c  tuteur  d’Honorat  Se- 
cond du  nom,  fils  8:  focctlfeur  d'Hercule  paflât  en  1605.  un  Traité  avec  le  Comte 
de  Fuentcs  Gouverneur  de  Milan  par  lequel  ce  Prince  confcntit  que  les  Efpagnols 
tinflent  gamifon  dans  b ville  8c  dans  le  château  de  Monaco  jusqu'à  ce  que  foo 
pupille  lût  devenu  majeur , lui  étant  permis  alors  de  revenir  contre  ce 
Traité. 

Les  Efpagnols  étant  entrez  dans  cette  place  , s'en  rendirent  entièrement  tnaitres  Sc 
dépouillèrent  ce  Prince  de  prcfque  tout  le  pouvoir  qu’il  devoir  avoir,  pendant  que 
d’autre  part  les  Officiers  du  Roi  d'Efpagnc  en  Italie  lui  faifoient  journellement 
plufieurs  injuilices  dans  les  affaires.  11  en  fut  tellement  irrite  qu'encorc  que  le 
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Roi  d'Efpagne  l’eût  honore  de  l’Ordre  de  la  Toilôn  d'or,  il  chercha  toutes 
fortes  de  moyens  pour  chaflèr  les  Efpagnols  de  Monaco  : à cette  fin  il  envoya  vers  le 
Roi  Louis  XIII.  au  mois  d’Avril  1 6 5 4.  pour  lui  demander  là  protection  , St  lui 
offrir  fa  perfonne , fà  place  , 8e  fon  port  envers  & contre  tous  ; pourvu  qu'il  plûc 
au  Roi  l'indemnifer  de  la  perte  qu’il  feroit  des  terres  qu’il  pofledoit  dans  les  Etats 
du  Roi  d’Efpagne  , 8e  qu’on  ne  manquerait  pas  de  confisquer  lorsqu'il  aurait  pris 
le  parti  de  la  France. 

Le  Roi  qui  foneeoit  alors  de  rompre  avec  l’Efpagne  , agréa  les  offres  de  (èrvice 
de  ce  Prince , & lui  promit  qu'il  lui  donnerait  en  France  autant  de  terres  qu'il 
en  perdrait  en  changeant  de  parti,  avec  les  titres  de  Duc  8e  de  Marquis,  & l’Ordre 
du  St.  Elprit:  Qu’il  s’employeroit  pour  fon  avantage  félon  les  occurrences,  par- 
ticuliérement pour  marier  fon  fils  en  France  ou  ailleurs  fuivant  qu’il  le  fouhaiteroit  s 
Qu'il  ne  forait  aucun  préjudice  à fa  Souveraineté,  mais  le  protégerait,  fis  enfàns, 
fes  fojccs,  8c  les  Succeflèurs  envers  tous  8e  contre  tous,  8c  le  forait  comprendre 
dans  tous  les  Traitez  de  Paix  : Qu’il  confirmerait  tous  les  privilèges  accordez  par 
fes  prédéccffcurs  aux  ancêtres  de  ce  Prince,  particuliérement  ceux  qui  conccrnoient 
le  port  de  Monaco,  dans  lequel  il  entretiendrait  quelques  galères  pour  cet  effet  t 
Qu’il  forait  bien  payer  Lr  garmfon  Françoiic  qu’il  ferait  néccffaire  de  mettre  dans 
Monaco  , laquelle  obéirait  au  Prince  : Enfin  qu’il  lignerait  le  tout  de  (à  main  $ 8e 
qu'âpres  que  fes  troupes  feraient  dans  cette  place , il  feroit  vérifier  ce  Traité  par  le 
Parlement  de  Paris. 

Je  ne  puis  pas  bien  dire  fi  ce  Traité  fut  ligné  ; mais  quoi  qu'il  en  foit  il  n’eut  point 
alors  davantage  d 'effet  : les  Efpagnols  qui  avoient  eu  quelques  foupçons  du  Duc , * 
veillèrent  tellement  fur  fes  aérions , qu'il  lui  fut  impoflibic  de  trouver  moyen  de  les 
mettre  hors  de  fâ  place. 

LX.  Traité  de  Per  orme  entre  les  memes , 

Pour  le  même  luj’ct.  1641. 

LE  Duc  de  Savoye  Viébor  Amédée  ibuhaitant  joindre  à fes  Etats  la  Principauté 
de  Monaco  qui  étoit  extrêmement  à (à  bicnfcance,  engagea  en  1 <i  ; 6.  l'Afchc» 
veque  de  Bourdeauxqui  commandoit  alors  l’armée  Françoife  de  faire  reconoîtrc  cette  ' 
place  : le  Prince  ayant  découvert  le  deffein  des  François , leur  envoya  le  Sr.  de  Cour- 
bons Gentilhomme  Provençal  qui  étoit  aufii  de  la  Matfon  de  Grimaldi , pour  le  prier 
de  ne  plus  continuer  dans  le  deffein  d'attaquer  (a  place  , parce  que  les  Efpagnols 
en  prendraient  un  prétexte  pour  l’en  chaflèr  lui-meme  Se  le  dépouiller  de 
b vaine  ombre  de  Principauté  qu'il  confcrvoir  encore  ; au  lieu  que  reliant  en  l’é- 
tat que  les  chofcs  étoient  alors,  il  trouverait  peut-être  avec  le  rems  le  moyen  de 
chaflèr  les  Efpagnols , 8e  de  fc  mettre  fous  la  protcélion  de  la  France.  Les  Géné- 
raux François,  qui  avoient  déjà  réfolu  de  ne  fe  point  attacher  à l’entreprife  de  Mo- 
naco , témoignèrent  au  Sr.  de  Courbons  qu’ils  l’abandonnoicnt  en  confidération 
du  Prince  , l’exhortant  de  continuer  en  fon  affection  pour  la  France. 

Cinq  ans  après  ce  Prince  étant  abfolument  réfolu  de  périr  ou  de  fe  délivrer  du 
joug  des  Elpagnols,  envoya  en  Cour  le  même  Sr.  de  Courbons  pour  y (tipuler  les 
avantages  8c  les  dédommagemens  qu’il  demandoit  au  Roi  avant  que  de  fe  déclarer  i 
comme  le  Roi  fouhaicoit  alors  pfus  que  jamais  de  fe  rendre  maitre  de  Monaco 
pour  tenir  en  bride  la  ville  de  Nice  qui  étoit  tenue  par  le  Cardinal  de  Savoye,  le- 
quel y avoir  introduit  une  gamifon  Efpagnolc  , Sa  Majeflé  ne  fit  aucune  difficulté 
de  lui  accorder  les  grâces  qu’il  demandoit , de  fortte  que  le  Traité  fur  facilement  • 

conclu  à Pcronne  le  8.  Avril  1S41. 

Parce  Traité  le  Roi  reçut  ce  Prince,  fes  héritiers,  8c  fon  Eut  fous  fâ  protection;  8: 
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lui  promit  qu’il  entretiendrait  dans  fà  place  cinq  cens  foldats  effectifs  tous  natu- 
rels François:  Qu’il  lui  donnerait  & à (es  Succeffeurs  des  patentes  de  Gouver- 

verneut  8e  de  Capitaine  pour  le  Roi  dans  la  place  : Qu’il  nommerait  préfen- 

tement  pour  Lieutenant  de  Roi  le  Sr.  de  Courbons  ( & y mettroit  après  lui 

pour  Lieutenant  une  perfonne  de  condition  agréable  au  Prince  : Que  les  Licu- 

tenans  & autres  Officiers  François  encrant  dans  la  place,  feraient  ferment  entre 
les  mains  du  Prince  de  lui  garder  la  place  8c  à fes  Succeffeurs  (bus  la  protection 
de  la  Majefté  : Que  le  Prince  jouirait  librement  de  la  Souveraineté  de  Monaco, 
Menton  , 8c  Roquebrunc  : Que  le  Roi  le  ferait  comprendre  dans  tous  les 

Traitez  de  paix  : Que  pour  l’indemnifër  de  la  perte  de  (es  terres  firuées  dans 

les  Etats  du  Roi  d'Efpagnc , le  Roi  lui  donneroic  vingts-cinq  mille  ccus  de  rente  en 
France  en  fonds  de  terre,  dont  il  y en  aurait  une  engée  en  Duché  8c  Pairie  :Que 
comme  le  Prince  renoncerait  à l’Ordre  de  la  Toifon  , & le  Marquis  fon  fils 

à celui  d’Alcantara  dont  il  avoit  une  Commanderic  de  trois  mille  ducats  de  rente, 
(à  Majefté  donneroic  l’Ordre  du  St.  Efprit  au  Prince  8c  au  Marquis  quand  il 
aurait  l’âge , avec  trois  mille  ducats  de  rente  en  une  Commanderic  ou  autres  biens  : 
Enfin  le  Roi  confirma  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  de  France  aux  Prin- 
ces de  Monaco,  8c  lui  promit  d’y  entretenir  quelques  galères  dans  le  port  pour 
b confervation  de  la  place  8c  de  fis  droits. 

En  conlcquence' de  ce  Traité,  le  Prince  challâ  les  Efpagnols  hors  de  & place 
au  mois  de  Novembre  fuivant  ; 8c  y ayant  reçu  une  gamifon  Françoifc,  il  vint 
trouver  le  Roi  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur  8c  d’amitié,  lui  conféra  l’Ordre 
% du  St.  Efprit,  8c  lui  donna  le  Duché  de  Valentinois  8c  deux  autres  terres 
avec  tous  les  avantages  portez  par  le  Traité.  Les  Efpagnols  irritez  de  fon 
changement  confisquèrent  tous  les  biens  qu’il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naples, 
dans  le  puché  de  Milan,  8c  dans  les  autres  Etats  du  Roi  d’Efpagnc  ; mais  fâ 
Majefté  par  le  104.  Article  du  Traité  des  Pyrénées  a obligé  le  Roi  d’Efpagne  à 
le  remettre  en  pofleffion  de  tous  fis  biens  avec  faculté  d’en  dispofir  comme  bon 
lui  fembleroit,  fans  qu'il  pût  être  inquiété  pour  s’être  mis  fous  b proccdion  de 
b France. 


CHAPITRE  XVm. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Princes  de  Tranjÿhanie. 

CE  n’eft  que  de  ce  fiéde  que  les  Rois  de  France  ont  eu  quelque  commer- 
ce avec  les  Princes  de  Tranfÿlvanie;  premièrement  pour  les  accommoder 
avec  les  Empereurs , lorsque  nos  Rois  vivoient  en  paix  8c  amitié  avec  eux  j en- 
fuite  pour  faire  conjointement  la  guerre  à ces  mêmes  Empereurs,  lorsque  l’inté- 
rêt d'Etat  a obligé  nos  Rois  de  rompre  avec  b Maifon  d'Autriche:  car  comme 
les  Empereurs  pofledent  une  partie  du  Royaume  de  Ffongrie  qui  eft  limitrophe 
de  la  Tranfÿlvanie,  nos  Rois  fe  font  quelquefois  fcrvis  de  ces  Princes  pour  di- 
vertir les  forces  des  Empereurs  & les  empêcher  d'opprimer  b France  ou  fes  Al- 
lia. 


I fe-, 
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Négociation  entre  Louis  XI II.  & Bethlem  Gabor , 

Pour  moyenner  la  paix  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second 
& ce  Prince.  1620. 

JE  ne  prêtais  point  faire  ici  un  récit  du  (ôulément  qui  arriva  dans  presque 
tous  les  Etats  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  au  commencement  de  ton  em- 
pire, lorsque  les  Bohémiens  élurent  Frédéric  Electeur  Palatin  pour  Roi,  & que 
Bethlem  Gabor  Prince  de  Tranfÿlvanic  s'empara  de  presque  toute  la  Hongrie, 
& après  s’en  être  fait  élire  Roi  contraâa  une  alliance  tres-étroite  avec  Frédé- 
ric : il  me  fuffit  de  marquer  que  le  Roi  Louis  XIII.  voulant  faire  plaifir  à l'Em- 
pereur envoya  en  Allemagne  le  Duc  d Angoulêmc  avec  le  Comte  de  Bethune 
& le  Sr.  de  Préaux  pour  tâcher  de  part  fier  les  chofcs  par  leur  entremife. 

Ces  AmbafTadeurs  Extraordinaires,  après  avoir  moycnné  le  Traité  d'Ulm  dont 
nous  parlerons  ailleurs  j le  rendirent  à Vienne  où  l'Ambaflàdcur  d'Efpagne  ciai- 

rint  qu’ils  rieuiTcrit  tout  l’honneur  d’avoit  remis  la  paix  dans  l'Empire , s’oppo- 
à la  négociation  qu'ils  vouloient  introduire  pour  accommoder  les  Bohémiens 
te  les  Hongrois  avec  l'Empereur  ; ils  ne  biffèrent  pas  néanmoins  de  continuer 
leur  voyage  vers  Bethlem  Gabor  auquel  ils  prefèntérent  à Presbourg  au  mois 
d’Oétabre  ifiao.  les  lettres  de  là  Majefté  : enfuitc  ils  entrèrent  en  négocia- 

tion. 

Bethlem  Gabor  crut  d'abord  que  ces  AmbafTadeurs  éroient  abfolument  dans 
les  intérêts  de  l'Empereur,  à caufc  de  l'alliance  de  fâ  Majefté  avec  le  Roi  d'Ef 
pagne:  mais  enlilite  ayant  éloigné  ce  foupeon , il  témoigna  avoir  une  telle  con- 
fiance dans  le  nom  de  fâ  Majefté,  quil  déclara  être  prêt  de  faire  la  paix  pour- 
vu qu'il  la  voulût  garentir:  en  même  tems  il  déclara  la  vouloir  générale,  en- 
forte  que  les  Bohémiens  y fuflent  auffi  compris. 

Les  Ambaflàdeurs  étant  retournez  à Vienne  trouvèrent  l'Empereur  dans  la  ré- 
lôlution  de  ne  point  faire  la  paix  avec  le  Trahfÿlvain  que  par  l'avis  des  Princes 
de  là  Maifon;  U fût  encore  plus  confirmé  dans  ce  dcflêin  après  la  Victoire  de 
Prague  qui  remit  la  Bohême  fous  ton  obéïflàncc  : néanmoins  les  Ambaflàdeurs 
ayant  encore  toit  quelques  offices  pour  porter  l’Empereur  à continuer  dans  le 
defian  de  faire  b paix  avec  b Tranfÿlvain,  ils  l’y  réfoltirent  pourvu  qu'il  la  fie 
particulière. 

Le  Sr.  de  Préaux  fût  donc  encore  trouver  Bethlem  Gabor  for  ce  fûjetj  mais 
après  qu’il  Teut  fait  réfoudre  de  traiter  par  Tentremifê  de  b France,  l'Empereur 
témoigna  n’y  vouloir  plus  entendre,  déclarant  vouloir  traiter  avec  Bethlem  Ga- 
bor comme  avec  un  Sujet  qui  n'avoit  d’autre  parti  à prendre  que  de  venir  de- 
mander pardon  à ton  Souverain  : les  Ambaflàdeurs  eurent  bien  de  b peine  à 

lui  faire  quitter  cette  réfolution  ; mais  enfin  ils  le  firent  confèntir  de  traiter  cette 
paix  à huit  lieues  de  Vienne  fur  les  frontières  de  l'Autriche  & de  la  Hongrie. 

Bethlem  ‘Gabor  demanda  d'abord  que  le  Roi  fût  garent  du  Traité  qu'il  feroie 
avec  l'Empereur , à quoi  ces  Ambaflàdeurs  ne  voulurent  point  confonde  pour 
ne  point  engager  leûr  maître  dans  une  guerre  contre  celui  des  deux  Princes  qui 
contreviendrait  au  Traité:  ainfi  ayant  déclaré  que  le  Roi  n’auroit  en  ce  Traité 
que  1a  fbnâion  de  Médiateur  , ils  travaillèrent  puiflàmment  pour  réduire  les 
deux  partis  à rabbattre  de  leurs  prétentions,  8c  à s'approcher:  en  effet  ils  ob- 
tinrent de  Bethlem  Gabor  qu'il  abandonnerait  le  titre  de  Roi  de  Hongrie,  8c 
que  les  Ecclefîafliques  de  ce  Royaume  rentreraient  dans  leurs  biens , mais  enfui- 
te  comme  d'une  part  l’Empereur  fe  voyant  au  dclTus  de  Ce s affaires  fc  foucioic 
peu  que  1a  paix  fut  conclue  par  b médiation  de  b France,  à bqucllc  il  ne 
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vouloit  pas  avoir  ccttc  obligation;  8c  que  d’autre  pan  la  puiffance  de  la  Maifon 
d’Autriche  étant  devenue  fufpeâe  à la  France  par  ccttc  grande  victoire  de  Pra- 
eue,  les  Ambafladeurs  reçurent  ordre  de  s’en  revenir  j la  paix  ne  fût  point  con- 
clue’, Sc  ces  Ambafladeurs  laiflerent  la  négociation  imparfaite,  après  a- 
voir’  protefté  que  voyant  leur  négociation  inutile,  ils  s’en  revenoientt  quoi  que  la 
véritable  raifon  de  leur  départ  fût  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  coopérer  aux  avantages 
de  la  Maifon  d'Autriche  qu'ils  étoient  bien  aifës  de  biffer  encore  engagée  dans 
la  guerre  contre  le  Tranfylvain  : ainfi  ils  partirent  de  Vienne  au  mois  d'Avril 

Kji.  après  avoir  pris  congé  de  l’Empereur  en  perfonne  8c  de  Bethlem  Gabor 

par  lettres.  . 

La  guerre  recommença  auflkôc  encre  l’Empereur  & Bethlem  Gabor  j die  con- 
tinua  jufqu'à  ce  qu’ils  s'accommodèrent  en  i6n.  pat  le  Traité  de Niclasbourg dont 
je  parlerai  dans  le  Livre  feptiéme. 

II.  Traité  d Avignon  entre  les  memes  fcf  autres, 


Pour  ligue  contre  la  Maifon  d’Autriche.  1623. 

LA  mésintelligence  entre  la  France  8c  l'Efpagne  pour  les  aflàires  de  La  Valte- 
line  étant  arrivée  à un  point  qu'il  y avoit  lieu  de  (ê  dispofer  de  part  & 
d’autre  à une  rupture  entre  les  deux  Couronnes,  quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Roi  Louis  XIII.  ait  fait  à Avignon  en  iSzj.  une  ligue  contre  la  Maiton 
d’Autriche  avec  Bethlem  Gabor  8c  plufieuts  autres  Princes,  & que  Bethlem 
Gabor  s croit  chargé  par  ce  Traité  d’attaquer  la  Hongrie  afin  de  faire  une  divcrfïon 
des  forces  de  l'Empereur. 

U eft  vrai  que  Bethlem  Gabor  ayant  obtenu  quelque  fecours  du  Grand-Sei- 
gneur recommença  la  guerre  en  cette  meme  année  iCzj.  ce  qui  a fans  doute 
donné  lieu  aux  Parafant  de  la  Maifon  d’Autriche  de  publier  que  c’ctoit  en  confe- 
oucnce  de  cette  ligue  qu  ils  s imaginent  avoir  cte  faite  en  ccttc  année  entre  les 
Princes  ennemis  de  cette  Maifon,  ou  ]aloux  de  fa  trop  grande  puiffance : mais 
j’ai  juftifié  ailleurs  qu’on  n'avoit  traité  ni  conclu  aucune  ligue  à Avignon  en 
\6l,  & que  celles  qui  y furent  traitées  en  ifftx.  8c  l'année  fuivantc  à Paris 
ne  "fut  qu’entre  le  Roi  de  France, la  République  deVenifêSc  le  Duc  de  Savoye. 

III.  Traité  de  Dobiflhau  entre  Louis  XIV.  la  Reine  Cbrijli- 
ne  Georges  Ragotski, 

• s ' . . J V' 

Pour  ligue  contre  l'Empereur.  1643. 

GEorgcs  Ragotski  Succcfleur  de  Bethlem  Gabor  ayant  deflëin  de  profiter  de 
l'embarras  où  étoit  l’Empereur  Ferdinand  III.  pendant  la  guerre  qu’il  éroit 
obligé  de  foutenir  contre  la  France  8c  la  Suède,  envoya  en  France  en  1 6 5 8.  un. 
nommé  Biftcrfeld  pour  offrir  au  Roi  de  rompre  avec  î'Empereur  8c  de  l’attaquer 
dans  la  Hongrie  8c  dans  la  Moravie,  à condition  que  Ci  Majefté,  le  Roi  d’Angle- 
terre, la  Reine  de  Suède,  8c  les  Etats  Generaux  lui  fourniraient  tous  tes  ans  huit 
cens  mille  livres , 8c  qu’ils  promettraient  de  ne  point  faire  la  paix  fins  lui  ; 8c  s’il 
perdoit  fes  Etats  de  lui  fournir  de  quoi  s’entretenir  honorablement:  moyennant 
cela  il  promettoit  de  fe  mettre  en  campagne  auflîtôt  qu'il  finirait  leur  réfolution. 

Le  Roi  reçut  fort  bien  les  offres  de  ce  Prince  qu'il  jugea  pouvoir  faire  une  diver- 
fion  confidérable  des  forces  de  l’Empereur  : il  lui  envoya  de  fia  part  le  Sr. 

Dubois  de  Largrois  pour  l’affurer  qu'il  ferait  configner  à Vende  ou  à Conf- 
tantinoplc  à (on  choix  la  fbmme  de  quatre  cens  mille  livres  pour  fâ  part  de 
ces  fubfidcs  ; à la  chrrge  qu’il  ferait  vigoureufement  la  guerre  contre  l’Empe- 
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rcur:  il  lui  promit  de  plus  de  s’employer  à l'aftèmblée  de  Hambourg  à ce 
que  les  autres  Confédéré!  foumilfent  le  relie  de  ce  qu’il  demandoit. 

Cette  négociation  n’eut  point  alors  de  fuite,  (bit  que  ce  Prince  eût  changé  d'a- 
vis ou  que  les  autres  alliez  ne  fûflênt  point  dans  la  dixpofition  de  contribuer  à ces 
fûbfides  qu'il  demandoit;  mais  nous  avons  vu  que  Léonard  Torftenlôhn  Légat  ou 
Plénipotentiaire  de  la  Couronne  de  Suède  en  Allemagne  étant  au  mois  Juillet  i tf  4; . 
en  Moravie, il  y palfa  à Dobifthau  un  Traité  d’alliance  avec  ce  Prince, tant  au  nom 
du  Roi  de  France  que  de  la  Reine  de  Suède  & de  fa  alliez.  Je  ne  répéterai 

S oint  les  daufa  de  ce  Traité  lesquelles  j’ai  rapportées  ailleurs;  je  me  contenterai 
e dire  que  ce  Général  y nomma  toujours  la  Reine  de  Suède  avant  (a  Majellé  ; 
qu'il  y promenoir  que  le  Roi  obtiendrait  le  confentcmcnt  du  Grand-Seigneur 
pour  que  Ragotski  fît  la  guerre  à l’Empereur  ; que  les  deux  Couronnes  auraient 
foin  ae  faire  rendre  aux  Luthériens  8c  aux  Réformez  les  Temples  qui  leur  a* 
voient  été  ôtéz  depuis  l’année  itfo8.  8c  qu’elles  ne  feraient  ni  paix  ni  trêve 
que  de  fon  confcntemenr. 

Ragotski  entra  en  guerre  contre  l'Empereur  en  confequence  de  ce  Traité; 
cependant  comme  Torftenfohn  n’avoit  point  eu  pouvoir  du  Roi  de  traiter  en 
fon  nom , 8c  que  d'ailleurs  il  ÿ avoir  dans  ce  Traité  pluficurs  daufa  qui  dé- 
plaifoicnt  à la  Reine  comme  étant  contre  fon  honneur  & (à  confcience  , 8c 
capables  de  rendre  la  paix  générale  impoflible,  elle  ne  voulut  point  le  ranficr, 
& elle  aima  mieux  en  faire  un  particulier  avec  ce  Prince. 

IV.  Traité  de  MonbacZ  entre  Louis  XIV.  &?  Georges  Ragotski , 
’r  Pour  le  même  fujet.  1645. 


LE  Roi  n’ayant  point  voulu  pour  les  raifons  que  je  viens  de  marquer;  ra- 
tifier le  Traité  fait  par  Torftenfohn,  envoya  en  Tranfÿlvanie  le  Sr.de  Croiflî 
Confcillcr  au  Parlement  de  Paris  pour  conclure  un  Traité  particulier  avec  le 
Prince  Ragotski;  il  s’y  rencontra  beaucoup  de  difficultcz  particuliérement  au  lu  - 
jet  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  que  le  R.oi  fouhaitoit  de  maintenir; 
même  d'établir  dans  les  lieux  que  Ragotski  avoir  occupez  ou  qu’il  occuperait; 
& de  ce  que  le  Roi  ne  vôuloit  point  s'obliger  à ne  faire  la  paix  que  du  con- 
femement  du  Tranfylvaih  : enfin  le  Traité  fut  conclu  au  Château  de  Monhacx 
le  ii.  Avril  >«4î-  à la  fâtisfâélion  du  Roi. 

Par  ce  Traité  le  Roi  prit  ce  Prince  & fâ  famille  fous  & proteélion  , 8c  leur 
promit  qu'il  les  ferait  rétablir  dans  leurs  libériez , droits,  8c  privilèges  : Qu'il 

n'auroifdurant  cette  ligue  aucune  prétention  fur  la  Hongrie  & la  Tranfÿlvanie  : Qu'il 
donnerait  à ce  Prince  Cent  mille  écus  par  an,  en  cas  qu’il  fût  dépouillé  de  fes  Etats: 
Qu'il  lui  payerait  cette  année  Cent  mille  écus,  8c  foixante  quinze  mille  écus  les  années 
lüivantcs  : Qu’il  lui  donnerait  encore  quarante-huit  mille  écus  par  api  au  heu  dé 
i;oo.  hommes  de  pied  qu’il  lui  aurait  dû  fournir  8c  entretenir  par  le  Traité 
fait  avec  Torftenfohn  : Qu  il  ne  ferait  ni  paix  ni  trêve  fans  en  avoir  averti  ce  Prince 
8c  en  avoir  pris  fon  avis  : Qu’il  conferveroit , autant  qu'il  fc  pourrait , fes  droits  Sc  fei 
privilégespar  le  Traité  de  la  paix  générale:  Que  fi  après  la  paix  faite,  ce  Prince  étoit  atra- 
quecontre  les  conditions  delà  paix  parla  Maifon  d’Autriche,  le  Roi  procurerait  avec  fes 
alliez  de  lui  faire  avoir  fa  fureté , pourvu  qu'il  fc  conduisît  comme  il  faudrait  de  (à  part. 

Le  Prince  promit  de  fi  part  qu'il  .attaquerait  tous  les  ans  l'Empereur  avec  toutes 
fa  forces  : Qu'il  ne  ferait  ni  paix  ni  trêve  que  du  contentement  du  Roi  ; à moins 
qu’il  ne  fut  attaqué  par  le  Turc , 8c  qu'il  ne  fût  point  fccouru  par  fa  Majellé  : Qu'en 
cas  qu’il  fut  ainfl  obligé  de  faire  la  paix  , il  ne  commettrait  aucunes  hoftilitez 
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contre  le  Roi  ni  (es  alliez  : Que  l'exercice  de  b Religion  Catholique  (croit  permis 
" dans  tous  les  lieux  cju’il  avoir  réduits  ou  pourrait  réduire  fous  là  puiflànce,  ou 
qui  fc  rendraient  a lui  fans  préjudice  des  loix  & des  libertez  de  la  Hongrie 
& de  la  Tranlÿlvanie:  Que  les  quinze  cens  hommes  cju'il  devoit  lever  & entretenir 
moyennant  les  quarante-huit  mille  ccus  ci-deCTus , preteroient  ferment  de  fidélité  au 
Roi  par  devant  un  Commiflàire  de  (à  Majefté , & feraient  bien  & duement  entre- 
tenus : Enfin  que  ce  Traité  ne  préjudicierait  point  à celui  que  ce  Prince  avoit  fait 

avec  la  Suède. 

Ce  Traité  fût  ratifié  le  dernier  Juin  164;.  & (à  Majefté  commença  incon-  • 
tinent  de  l'exécuter  de  (à  part , ayant  peu  apres  fait  déclarer  par  fes  Plénipotentiaires 
à Munfter,  qu’elle  comprenoit  le  Prince  de  Tranlÿlvanie  parmi  les  Princes  les  alliez 
quelle  prétendoit  devoir  ctre  fàtisfàits  par  le  Traité  de  paix  qui  ferait  fait  avec 
l'Empereur.  Le  Roi  envoya  auffi  ordre  à Dantzic  de  foire  payer  à Ragotski 
dans  Conftantinople  les  cent  mille  écus  portez  par  le  Traité  ; mais  comme  le 
Sr.  de  Croiffi  vit  que  nonobftant  f es  oppofitions  ce  Prince  continuoit  de  trai- 
ter avec  les  Commiflàircs  de  f Empereur , il  fit  arrêter  ces  lettres  de  change  ; fi  bien 
que  Ragotski  ne  reçut  point  cet  argent , & ce  Pince  ayant  foit  peu  aptes  fit 

paix  avec  l’Empereur  à Timau,  le  Traité  demeura  fins  exécution. 

V.  Traité  de  Fogaras  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet.  1646. 

RAgotski  témoignoit  n’avoir  fait  fà  paix  avec  l’Empereur  que  malgré  lui  & 
à regret  , ainfi  comme  le  Sr.  de  Croiffi  étoit  prêt  de  le  retirer  de  Tran- 
fÿlvanie,  ce  Prince  lui  donna  dans  fà  forterefle  de  Fogaras  le  u.  Février  1Æ4 6.  un 
écrit  par  lequel  après  lui  avoir  marqué  les  progrès  qu’il  avoit  foits  en  conféquence 
de  là  ligue  avec  la  France  & la  Suède,  comme  3 avoit  été  forcé  de  foire  la  paix  avec 
l’Empereur  à des  conditions  qui  paroifloient  impoffibles  dans  l’exécution , de  For- 
te qu’il  y avoit  apparence  que  l’Empereur  y contreviendrait;  il  promettoit  que 
pourvu  qu’on  lui  payât  dans  quatre  mois  les  fubfides  des  huit  mois  écoulez 
depuis  le  Traité;  que  le  Roi  obtînt  le  confentcment  du  Turc  pour  recommen- 
cer la  guerre  contre  l’Empereur  ; & qu’3  lui  donnât  de  bonnes  afluranccs  que 

s’il  falloir  donner  quelque  argent  pour  ce  confentcment  il  ne  feroic  chargé  que 
du  quart , il  rentrerait  en  guerre  contre  l’Empereur  trois  mois  après , & accom- 
plirait les  articles  portez  dans  ce  Traité  avec  les  deux  Couronnes. 

En  meme  tems  le  Sr.  de  Croiffi  donna  à Ragotski  un  autre  écrit  par  lequel 
3 lui  promit  au  nom  du  Roi  que  s’3  vouloit  rentrer  en  guerre  fit  entretenir  la 
confédération , le  Roi  la  renouvellerait  & l'entretiendrait  dans  tous  fes  points  ; & que 
trois  mois  après  la  guerre  commencée  il  lui  ferait  payer  la  moitié  des  fubfides  à Danr- 
zic,  & l’autre  moitié  de  fix  mois  en  fix  mois  tant  que  la  guerre  durerait:  qu’on 
auroic  confidération  pour  lui , pour  fà  famille,  & pour  les  Etats  dans  le  Traité  de 
paix  : & que’  le  Roi  procurerait  une  correfpondance  entre  le  Roi  de  Pologne  & lui. 

Ce  Traité  n’eut  aucune  exécution , le  Prince  Ragotski  n'étant  point  rentré  en  guer- 
re contre  l’Empereur. 

VI.  Traité  entre  Louis  XIV.  Michel  Abaffi  £5*  autres, 

Pour  le  même  fujet.  1677. 

JE  ne  pretens  point  rapporter  ici  les  fujets  qu’ont  eus  les  Mécontent  de  Hongrie  de 
fe  foulcvcr  contre  l’Empereur  qu’ils  foutiennent  avoir  viole  leurs  privilèges  Sc 
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avoir  change  en  Une  Monarchie  abfoluc  & despotique  un  Royaume  mixte  & élec- 
tif : il  me  foffit  de  marquer  qu'cncorc  que  l'Empereur  eût  fait  mourir  une  partie  de 
leurs  Chefs  , les  autres  étant  foutenus  par  Michel  Abaffi  préfentement  Prince  de 
Tranlÿlvanie , pcrfiftcrcnt  dans  leur  foulévcmcnt , 8e  que  ce  Prince  6c  eux  firent 
prier  le  Marquis  de  Béthune  Ambalfadeur  Extraordinaire  de  France  en  Pologne* 
de  leur  vouloir  obtenir  quelque  fècours  de  là  Mai  elle. 

Le  Roi  étoit  alors  engagé  à la  guerre  contre  l’Empereur  qui  avoit  pris  le  par- 
ti des  Etats  Généraux  au  préjudice  du  Traité  qu’il  avoit  fait  auparavant  avec 
fi:  Majcllé  : ainfi  ayant  un  grand  intérêt  de  lui  procurer  quelques  affaires  en  fon 
Pais  qui  puffent  faire  diveruon  d’une  partie  de  les  forces , 8e  l’empêchaffent  dé 
(è  donner  tout  entier  à la  guerre  qu'il  lui  foifoit,  il  envoya  au  Marquis  de  Bé- 
thune un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  ce  Prince  & ces  Mécontent,  ainfi  qu'il 
fit  en  1677. 

CHAPITRE  XIX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  fcf  les  Grand-Seigneurs. 

SL  la  néceffité  d'une  jufte  défenfe  contre  les  entreprilës  de  l'Empereur,  la  conlêr- 
vation  des  Lieux  laints  de  la  Palcftine,  8c  la  fureté  des  Marchands  François  qui 
trafiquent  en  Orient , n’avoient  obligé  nos  Rois  de  foire  des  T raitez  d' Alliance  avec  les 
Grands- Seigneurs,  il  n’y  auroit  point  eu  de  Princes  qui  fe  foffent  portez  plus 
ardemment  qu'eux  à faite  la  guerre  à ces  ennemis  communs  du  nom  Chrétien.  Sans 
parler  des  anciennes  Croilàdcs  dans  lesquelles  les  François  le  font  particuliérement 
fignalcz,  du  Royaume  de  Jérufolem  qu’ils  ont  fondé  dans  la  Terre  Sainte, [ni de 
Louis  le  jeune,  Philipe  Augufte,  & St.  Louis  qui  y font  paffez  en  perfonne  pour 
combattre  les  Infidèles,  il  eft  certain  que  dans  le  fiécie  paflé  Châties  VIII.  entreprit 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  dans  le  deflèin  de  paffer  enfuitc  en  Grèce  contre 
le  Grand-Seigneur  Bâjâzet , 8e  que  ce  lût  dans  cette  vue  8c  pour  mettre  quelque  di- 
vifion  parmi  les  Turcs  qu'il  obligea  le  Pape  Alexandre  VI.  de  lui  mettre  entre  les 
mains  Zizim  frère  de  Bajazet  que  ce  Pape  tenoit  prifonnier  moyennant  une  pen- 
fion  de  quarante  mille  écus  que  le  Grand- Seigneur  lui  payoit:  la  ligue  que  ce 
Pape  8e  pluficurs  autres  Princes  conclurent  peu  après  contre  ce  Roi  fit  avorter 
fes  deffeins,  8c  caufo  meme  la  perte  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  fujets  du 
Grand-Seigneur  qui  avoient  déjà  pris  les  armes  fur  le  bruit  qui  avoit  couru  que 
Charles  alloit  palier  en  Grèce  pour  les  délivrer  du  joug  de  la  tirannie  Ottomane. 

François  Premier  qui  le  premier  de  nos  Rois  s’ell  allié  des  Grands-Seigneurs , 
fit  ert  ijja.  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  par  lequel  ces  deux 
Rois  s’obligeoient  de  lever  quatre-vingts  mille  hommes  pour  attaquer  Soliman  qui 
étoit  venu  cette  année  attaquer  la  Hongrie:  François  s etoit  particuliérement  charge 
de  défendre  l'Italie  en  cas  que  l'armée  navale  des  Tûtes  y fît  une  defcentc. 

Cette  ligue  n'eut  aucune  fuite  à caufe  de  la  retraite  de  Soliman  ; mais  peu  après 
' il  lui  envoya  premièrement  pour  Ambalfadeur  le  Sr.  de  la  Forêt  qui  obtint  de  ce 
• Prince  des  capitulations  pr  lesquelles  il  fit  une  alliance  très-étroite  avec  ce  Roi, 
accorda  des  conditions  avancagcufes  pour  le  commerce  de  la  nation  Françoilê  8C 
pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  dans  l'Empire  Ottoman , & pro- 
mit que  la  garde  des  Lieux  feints"  demeurerait  aux  Religieux  Francs.  Comme  le  Roi 
le  vit  peu  après  for  le  point  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  Charlcs-Quint , il  fit 
en  i « 5 7.  un  Traité  d’alliance  avec  Soliman , pâr  lequel  on  publia  quils  étoient  convenus 
d’attaquer  conjointement  l’Italie  ; en  forte  que  le  Roi  attaqueroit  le  Milanois,  8c  que  Soli- 
man ferait  une  defeente  dans  le  Royaume  de  Naples:  en  conféqucnce  de  ce  Traité  So- 
liman vint  dans  l’Albanie  avec  une  puiflàntc  armée,  8c  envoya  quelques  vaiffeaux  for 

V vvv  1 les 


• Digitized  by  Google 


7o8  histoire  des 

les  côtes  de  la  Calabre  8c  de  la  Pouille  pour  tâcher  d'y  furprendre  quelque  porte, 
afin  qu’il  pût  y faire  une  defoente  : mais  comme  il  filt  que  le  Roi  fâifoit  la 
guerre  en  Flandres  , il  s'en  retourna  fort  indigné  de  ce  qu’il  lui  avoir  manqué 
pc  parole. 

L'Empereur  8c  le  Roi  ayant  fait  peu  après  la  trêve  de  Nice , le  premier  pour  in- 
timider Soliman  lui  fit  croire  qu’il  y avoic  une  parfaite  correlpondance  entre  lui  8c 
les  Rois  de  France  8c  d'Angleterre , dont  Soliman  fut  fi  alarme  qu'il  s'emporta  con- 
tre François  Premier , le  traitant  d’ingrat  8c  de  cervelle  légère  : il  fut  fur  le  point  de 
faire  mourir  Rinçon  Ion  Ambafladeur  ; cependant  le  Roi  ayant  rompu  avec  Charles- 
Quint  appailâ  Soliman,  8c  obtint  de  lui  en  1544.  qu'il  attaqueroit  la  Hongrie  par 
terre  pour  divertir  les  forces  de  l’Empereur , & qu'il  lui  envoyeroit  une  flotte  de 
cent  trente-quatre  Galères  qui  fut  commandée  par  BarberoufTe'Sc  qui  affiégea  inuti- 
lement Nice  conjointement  avec  les  François. 

La  paix  qui  fut  fait»  peu  après  à Crepy  entre  l'Empereur  8c  le  Roi  fut  fuivie  en 
1 547.  d’une  trêve  entre  l'Empereur  8c  Soliman, dans  laquelle  celui-ci  comprit  le  Sé- 
rénifiïmc  Empereur  des  François  qu’il  qqÿlifia  fon  très-cher  ami  8c  allié  , donnant 
ainfi  la  qualité  d'Empcreur  au  Roi  de  France  pendant  qu’il  ne  donnoit  à Charles- 
Qçiint  que  celle  de  Roi  des  Efpagncs. 

Henri  Second  continua  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Soliman , en  forte  que 
ce  Roi  ayant  rompu  avec  l'Empereur  en  1551.  obligea  le  Sultan  d’en  faire  autant  8c 
de  lui  envoyer  tous  les  ans  tant  que  la  guerre  dura , une  armée  navale  pour  fêrvir  à 
(es  ddlèins  ; ce  qui  continua  jusqu’à  ce  qu'un  Agent  du  Roi  à Conftantinople 
nommé  Cadignac , méditant  fa  retraite  vers  les  Efoagnols,  donna  de  la  jaloufie 
aux  Turcs  des  dellèins  que  le  Roi  avoir  de  fc  rendre  maître  de  l’Italie,  comme  fi 
de  là  il  avoir  voulu  pafler  en  Grèce  à l’exemple  de  Charles  VIII. 

Le  Roi  Henri  Second  dans*  l'embarras  ou  le  mit  la  perte  de  la  bataille  de  St. 
Quentin  , demanda  de  l’argent  à emprunter  à Soliman  ; mais  celui-ci  s’en  excuû 
fous  prétexte  que  (à  loi  lui  défindoit  d’en  prêter  aux  Chrétiens , ce  qui  avoir 
été  caufc  qu’il  en  avoir  déjà  refufé  à François  Premier  : mais  il  promit  de  lui 
envoyer  une  puiflànte  flotte.  La  paix  qu’on  commença  de  négocier  l’année  fui- 
vantc , 8c  qui  filt  conclue  à Câteau-Cambrcfis  en  1559.  empêcha  qu’on  n’eût  be- 
foin  de  ce  lecotirs. 

Cette  paix  déplut  à Soliman  lorsqu'il  vit  que  le  Roi  ne  l’y  avait  pas  com- 
pris parmi  les  alliez  , 8c  qu'ainfi  tout  le  fort  de  la  guerre  tomberait  (ïir  lui  : 
il  écrivit  néanmoins  à Henri  qu'il  approuvoit  cette  paix  , mais  qu’il  fe  fouvînt 
que  comme  les  anciens  amis  ne  devenoient  pas  facilement  ennemis,  les  nouveaux 
amis  ne  devenoient  pas  fteilement  amis.  Depuis  cette  paix  on  a celle  en  France  de 
mandier  ces  fccours  des  Turcs  dans  les  diverfes  guerres  qu’on  a eu  à foutenir,  nos 
Minirtres  ayant  jugé  que  cette  étroite  union  avec  les  Infidèles  étoit  fiinefte  à ,1a 
Chrétienté,  qu’elle  apportoit  peu  d’utilité  8c  beaucoup  de  déshonneur  à la  France, 
8c  qu'elle  empcchoit  que  les  Princcç  d’Allemagne  ne  priffent  une  entière  confiance 
dans  le  Roi. 

On  n’a  pas  laide  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec  eux  pour  la  con- 
lërvation  des  Lieux  fàints  8c  l’intérêt  des  Marchands  François  qui  trafiquent  en  Tur- 
quie. 

Soliman  ayant  envoyé  en  1155.  un  Chiaoux  à Charles  IX.  pour  renouvel- 
lcr  l’amitié  qu’il  avoit  eue  avec  les  Rois  précédons , ce  Roi  le  reçut  fort  honnête- 
ment; 8c  lui  ayant  fait  cfpéret  qu'il  perfifteroit  dans  l’alliance  ancienne  qui  étoit 
entre  les  deux  Empires , il  le  congédia  avec  de  grands  préfêns , 8c  envoya  enfuite 
pour  fon  Ambafladeur  à la  Porte  le  Sr.  du  Bourg  qui  obtint  en  1 5 6 9.  de  Sc- 
tim  Second  du  nom  fils  de  Soliman  le  renouvellement  des  capitulations  accordées 
par  fon  Pcre  en  1555. 

Charles  ayant  été  preflë  en  157a.  pat  Pie  V.  de  fê  départit  de  cette  alliance 

qu’il 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c  ^09 

qu'il  avoit  faite  avec  le  Grand-Seigneur , Se  d'entrer  dans  la  ligue  que  ce  Pape 
avoit  faite  contre  lui  avec  le  Roi  d’Efpagnc  & les  Vénitiens,  cé  Roi  s'en  ex- 
culà , parce  qu’outre  que  les  troubles  de  fbn  Royaume  ne  lui  permettoient  par  de  fè 
dégarnir  de  fes  bonnes  troupes , fâ  déclaration  contre  le  Grand-Seigneur  auroit  ruiné 
un  grand  nombre  de  familles  Françoifès  & d'autres  nations  qui  trafiquoient  dans  les 
Etats  du  Sultan  (bus  la  Bannière  de  France. 

Auffi  Selim  avoit  alors  tant  de  confideration  pour  la  France  qu’encorc  qu'il  ne 
voulût  pas  confèntir  cette  meme  année  qu’Henri  Duc  d'Anjou , frere  de  Charles  IX. 
entreprit  la  conquête  du  Royaume  d’Alger,  ainfi  que  la  Reine  Catherine  l’en  avoir 
fait  prier  , il  lui  offrit  deux  cens  galères  qu’il  pourrait  employer  avec  un  pouvoir 
abfolu  pour  attaquer  l'Italie  8c  les  Illes  de  la  Mediterranée  pour  s’en  établir  Roi  in- 
dépendant. Comme  on  ne  voulut  point  en  France  accepter  cette  offre  pour  ne  point 
ramener  les  Turcs  en  Italie,  le  Sultan  offrit  que  fî  le  Duc  d'Anjou  vouloir  entre- 
prendre de  fè  faire  Souverain  des  Païs-Bas  révoltez  depuis  peu  contre  le  Roi  d’Efpa- 
gne  , il  envoyeroit  une  flotte  dans  la  Méditerranée  qui  empêcherait  le  Roi  de  les 
pouvoir  (êcourir. 

En  1 J 7 5 . le  Roi  par  le  moyen  de  François  de  Noailles  Evêque  d'Acqs  (bn  A ma 
baflâdeur  moycnna  la  paix  entre  Selim  8c  la  République  de  Venifè , dont  ce  Sultan 
fût  fi  reconnoiflânt  qu'il  contribua  extrêmement  en  la  même  année  pour  faire  élire 
le  Duc  d’Anjou  à la  Couronne  de  Pologne,  s’étant  oppofe  ouvertement  à Icleclion 
de  l’Archiduc  Erncft  qui  briguoit  auflï  cette  Couronne. 

Amurat  III.  fuccéda  à fbn  père  Selim  , 8c  dans  la  Capitulation  qu’il  accorda  à 
la  Reine  Elizabeth , en  confentant  que  les  Anglois , qui  jusqu’alors  n’avoient  point 
eu  droit  de  trafiquer  dans  l’Empire  Ottoman  que  fous  la  baniérc  de  France,  le  puf 
fait  faire  fous  b baniérc  d’Angleterre  ; il  y ajouta  pour  condition  exprefle  que  c’etoit 
à la  charge  quelle  vivroit  en  amitié  avec  le  Roi  de  France  qui  étoit  fbn  plus  ancien 
allié. 

Ce  Sultan  avoit  même  promis  en  1 5 s 5 . à François  Savari  de  Brèves  Ambaflâ- 
deur  de  France  à la  Porte  d’envoyer  cette  année  une  flotte  fur  les  côtes  d’Elpagne  8c 
du  Royaume  de  Naples  pour  obliger  Philippe  Second  d’employer  à la  définie  de  fa 
Etats  les  forces  qu’il  deftinoit  d’envoyer  en  France  contre  fâ  Majcfté  : ce  Sultan 
âvoit  écrit  au  Roi  pour  l’en  affûter  ; cependant  dans  la  fuite  Philippe  Second  fit  fi 
bien  par  fes  intrigues  que  cette  flotte  au  lieu  d’aller  aux  lieux  où  elle  étoit  deflinée, 
fût  employée  contre  les  Raguficns  8c  les  Ufcoques’.  Mahomet  III.  ét#it  parvenu  à 
l’Empire  après  la  mort  d’ Amurat  arrivée  au  commencement  de  1 j 57.  le  Sr.  de  Gcr- 
migni  Ambaflâdeur  d’Henri  IV.  à la  Porte  obtint  de  lui  le  xfi.  Février  une  nou- 
velle capitulation  par  laquelle  entr’autres  chofa  ce  Sultan  exempta  du  Caratche  dans 
fes  Etats  tous  les  François  mariez  ou  non  mariez , foit  qu’ils  exerçaffent  la  marchan- 
difè  ou  non. 

Le  Duc  de  Mcrcceur  ayant  fait  fâ  paix  avec  le  Roi  s’en  alla  en  ttfot.  com- 
mander l’armée  de  l’Empereur  Rodolphe  contre  ce  même  Sultan  qui  s’en  plai- 
gnit fort  au  Roi , demandant  qu’il  rappellât.  ce  Prince  8c  tous  les.  autres  Fran- 
çois qui  l’avoient  fuivi:  mais  le  Roi  ne  voulut  point  les  rappcller  fè  contentant 
de  ne  point  entrer  en  guerre  ouverte  contre  lui  8c  de  ne  point  envoyer  de  fëcours 
à fes  ennemis,  ainfi  que  le  Pape  Clément  VIII.  l’en  fbllicitoit  fortement. 

Le  Cardinal  d’Oflat  écrit  au  Sf.de  Villeroi  dans  la  si.  defo  lettres, que  ce  Pa- 
pe l'ayant  follicité  de  preflèr  le  Roi  Henri  IV.  d’envoyer  du  fccours  à l’Empe- 
reur contre  les  Turcs,  il  avoit  répondu  qu’on  ne  pouvoir  raifbnnablcmcnt  de- 
mander cela  au  Roi , parce  qu’il  étoit  alors  en  guerre  contre  la  Mailbn  d’Autriche , 
que  cette  guerre  contre  le  Turc  empêchoit  de  fondre  fur  fbn  Royaume  avec 
toutes  les  forces  ; au  lieu  que  fi  le  fëcours  qu’il  lui  donnerait  réduifbir  le  Turc 
à faire  la  paix  8c  une  alliance  très  étroite  avec  les  Princes  de  cette  Mailbn  > 
ils  pourraient  enfuite  venir  conjointement  faire  la  guerre  à la  France  : il  ajou- 
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ta  que  le  Turc,  tout  infidèle  qu’il  étoit,  vivoit  néanmoins  en  paix  avec  la 
France  , & île  lui  procurait  aucun  mal  comme  faifôic  la  Maifon  d’Autriche; 
que  les  Rois  de  France  n’avoient  fait  & confêrvc  cette  paix  que  pour  fê  dé- 
fendre contre  la  Maifôn  d’Autriche  & pour  b confcrvation  des  Chrétiens  qui 
vi voient  dans  les  Etats  du  Grand- Seigneur  , ou  qui  y ctoicnt  envoyez  de  fems 
en  tems  par  les  Papes  , lesquels  avoient  fbuvent  fait  remercier  nos  Rois  des 
bons,  offices  que  les  Ambafiadeurs  de  France  avoient  rendus  aux  uns  & aux 
autres  à la  Porte:  enfin  il  conclut  en  difânt  que  quand  la  France  ferait  en  paix 
au  dedans  & au  dehors  & rétablie  dans  tout  ce, qui  lui  appartcnoit , & que 
tous  les  Princes  particuliérement  le  Roi  d’Efpapnc  qui  y étoit  plus  obligé  que 
les  autres,  agiraient  contre  le  Turc,  là  Sainteté  verrait  qu'il  n'y  aurait  point  de 
Roi  qui  agît  avec  plus  de  courage  que  lui  à l’imication  de  fès  prédéceflèurs 
qui  avoient  mérité  le  nom  de  Trcs-Chrétiens  pour  avoir  toujours  combattu  pour 
protéger  & augmenter  la  Religion  Chrétienne. 

Mahomet  le  ont  tellement  obligé  de  ce  procédé  d’Henri  IV.  qu'il  dépofà  te 
châtia  févérement  les  Bachas  de  Tunis  & d'Alger  fur  les  plaintes  que  le  Roi 
lui  fie  faire  qu'ils  s’entendoient  avec  des  Pirates  Anglois  pour  troubler  le  com- 
merce des  François  : il  envoya  en  16 05.  un  Chiaoux  au  Roi  avec  des  let- 
tres par  lesquelles  il  lui  rendoit  compte  te  lui  mandoit  qu’il  avoit  fait  écri- 
re au  Roi  d'Angleterre  pour  le  prier  d'arrêter  les  pirateries  de  fès  füjers,  à 
faute  de  quoi  il  lui  déclarerait  la  guerre.  Comme  ceux  d'Alger  & de  Tunis 
n'ofânt  vendre  des  efclavcs  François  dans  leur  Pais  les  portoient  vendre  dans  le 
Royaume  de  Fez  te  de  Maroc,  le  Sultan  écrivit  auffi  à Hamet  Empereur  de 
Fez  & de  Maroc  pour  le  prier  de  ne  plus  permettre  qu’on  vendît  ou  qu’on  dé- 
tînt aucuns  efclavcs  François  dans  fès  Etats  , te  de  vouloir  donner  la  liberté  à 
ceux  qui  y avoient  été  vendus. 

. En  confédération  de  ces  bons  offices  & de  ces  marques  d'amitié  ce  Chiaoux 
avoit  encore  ordre  de  prier  le  Roi  de  vouloir  confifquer  les  biens  de  {es  Su- 
jets qui  iraient  porter  les  armes  au  fervice  du  Roi  de  Vienne  , ce  qu'il  n'ob- 
tint pas. 


I.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Achmet  en  faveur 
• dHenn  1K  1604. 

AChmet  ayant  fuccédé  en  : <04.  à Mahomet  Troifiéme  leSr.  de  Brèves  Ambafla- 
deur  de  France  à la  Porte  y obtint  de  nouveau  du  Sultan  le  1 o.  Mai  de  la  mê- 
me année  une  Capitulation  encore  plus  ample  te  plus  avantagculë  que  les  pré- 
cédentes , & dans  laquelle  il  donna  toû)durs  à Henri  IV.  la  qualité  d’Empc- 
reur  de  France , fe  fervant  pour  cela  du  mot  Padicha  qu’il  ne  donne  qu’au  Roi 
de  France  parmi  tous  les  Princes  Chrétiens  te  au  Grand-Mogol  entre  tous  les 
Mahométans. 

Par  cette  capitulation  le  Sultan  couvint  que  les  Ambafiadeurs  de  l’Empereur  de 
France  envoyez  à la  Porte , les  Confiés  nommez  pour  réfidcr  dans  les  havres , les 
Marchands , fes  fujets , & (es  truchemcns  ne  feraient  inquiétez  en  aucune  manière  : 
Que  la  Capitulation  faite  avec  (bn  père  Mahomet  {croit  obfèrvée:  Que  les  Vénitiens 
Anglois,  Efpagnols,  Catalans,  Portugais,  Ragufiens,  Génois,  Napolitains,  Flo- 
rentins te  généralement  toutes  autres  nations  telles  qu’elles  fufient,  pourraient  trafi- 
quer dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  fous  b bannière  de  France  en  obéïffimt  aux 
Confiés  François  : Que  cela  durerait  tant  que  l'Empereur  de  France  conlèrveroic 
fôn  alliance , te  que  les  Ambafiadeurs  d’Angleterre  te  autres  ne  pourraient  pas 
les  en  empêcher  : Que  les  Sujets  de  l'Empereur  de  France  & de  fès  alliez 
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pounoicnt  venir  vifiter  librement  Jerulâlem  fins  qu'on  leur  fît  aucune  peine  : Qu'on 
ne  maltraiterait  point  non  plus  les  Religieux  qui  croient  dans  l'Eglife  du  St.  Sc- 

fjulchre  nommée  de  Coumame  : Qu'on  pourrait  vendre  aux  Marchands  François 
es  marchandées  qu'on  leur  vendoit  du  tems  des  Empereurs  précédais  , (avoir  le 
conon  (ilé  ou  non  travaillé , les  maroquins , la  cire  8c  les  cuirs  : Que  tous  ceux 
qui  arborerolfcnt  1'étendart  de  France  jouiraient  du  bienfait  de  cette  capitulation  : 
Qu’on  ne  leur  prendrait  point  les  monnoyes  qu'ils  apporteraient  pour  les  convertir 
en  monnoyes  du  Pais  : Que  fi  des  Marchands  François  étoient  rencontrez  fur  des 
vaiflèaux  ennemis , on  ne  leur  ôterait  point  leurs  marchandées , & on  ne  les  ferait 
point  cfelavcs,  pourvu  qu’ils  ne  fuflènt  point  fur  des  vaiiTeaux  corfàires:  Qu'on  ne 
leur  ferait  non  plus  aucune  peine  s'ils  portoient  des  vivres  d’un  Pais  ennemi  dans 
un  aucrc  cnnani  : Que  fi  les  François  ayant  acheté  de  bonne  foi  du  blé  des  fujets 
du  Grand-Seigneur,  étoient  rencontrez  par  fes  vaéfeaux  , l’on  fe  contenterait  d’en 
enlever  le  ble  (ans  fc  Êtéïr  de  leurs  vaiflèaux  , ni  les  faire  efclavcs , pourvu  quais 
portaflènt  ces  vivres  dans  leur  Pais  8c  non  dans  un  Pais  ennemi  : Que  s’il  y avoit 
des  François  faits  cfelaves  en  cette  manière  , ils  feraient  mis  en  liberté , 8c  on  leur 
reftiuieroit  ce  qu'on  leur  aurait  pris  : Qu'on  ne  pourrait  prendre  aux  François  les 
marchandées  qu'ils  auraient  chargées  dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  fut  des  vaif- 
feaux  ennemis:  Que  les  François  ne  payeraient  que  les  impôts  qu'ils  payoient  de 
toute  ancienneté  : Qu'étant  en  un  port , s’ils  vouloient  aller  en  une  autre  Echelle  , 
ils  ne  payeraient  dans  ce  port  que  les  droits  des  marchandées  qu'ils  y auraient  dé- 
chargées , & on  ne  les  empêcherait  point  d’aller  ailleurs  : Qu'on  ne  leur  ferait  point 
payer  les  impôts  mis  fur  les  chairs  , les  cués  , 8c  les  bufHes , ni  pour  la  garde 
des  péages  ; 8c  on  ne  leur  demanderait  point  non  plus  l’impôt  de  trois  cens  afpres 
évaluez  à trois  écus  pour  le  droit  de  bon  voyage  : Que  les  François  faits  cfelavcs 

rr  ceux  de  Barbarie  (croient  mis  en  liberté  : Que  le  Bacha  8c  les  Gouverneur  fous 
charge  desquels  feraient  ceux  qui  auraient  fait  des  Pirateries  fur  le  François , en 
feraient  relponlàbles  8c  feraient  privez  de  leur  charges , promettant  d’ajouter  foi  aux 
lettres  qui  feraient  écrites  fur  ce  fujee  par  l'Empereur  de  France  : Qu'il  ferait  per- 
mis aux  François  de  courir  (us  à ceux  d'Alger  8c  de  Tunis  , 8c  de  ne  les  point  re- 
cevoir dans  leurs  ports  s'ils  continuoient  leurs  brigandages  : Qu'il  ferait  permis  aux 
François  avouez  de  leur  Prince  de  pécher  le  Corail  8c  le  poêlon  aux  lieux  qui  dé- 
pendent d'Alger  8c  de  Tunis  particuliérement  au  Golfe  de  Stora  Courcouri  8:  par 
toutes  les  côtes  de  Barbarie,  (atts  être  obligez  à autre  reconnoiflànce  qu'à  celle 
qui  fe  fâéoit  d’ancienneté  : Que  les  Trucnemens  des  Ambaflàdeurs  de  France  ne 
payeraient  aucun  Carache  qui  eft  un  tribut  de  quatre  Piaflres  8c  demie  par  tctc  que 
payent  tous  les  njâles  Chrétiens  8c  Juifs  Sujets  du  Grand-Seigneur  : Qu'ils  ne  pa- 
yeraient point  non  plus  les  impôts  fur  les  chairs  ni  autres  fùbfidc3  ordinaées  : 
Que  les  Marchands  François  8c  autres  qui  trafiqueraient  fous  leur  bannière , même 
les  Sujets  du  Grand-Seigneur  qui  négocieraient  avec  leurs  marchandifes  dans  le  Pais 
ennemi , payeraient  les  droits  ordinaires  aux  Ambaflàdeurs  8c  Confuls  de  France  : 
Que  S’A  arrivoit  quelque  meurtre  ou  autre  accident  entre  les  François , les  Ambaf- 
fadeurs  8c  les  Confiés  en  ordonneraient  fuivaot  leurs  lpix , (ans  que  les  Officiers  du 
Grand-Seigneur  les  pulfent  inquiéter  : Qu'on  ne  pourrait  empréonner  les  Confuls 
François  pour  ptocez , ni  pofer  le  fecau  en  leurs  maifoos  ; mais  que  ceux  qui  auraient 
affaire  contre  eux  fe  pourvoycroicnt  à la  Porte , 8c  on  n'auroit  égard  à aucun 
ordre  du  Grand-Seigneur  contraéc  à cela  : Que  les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  de 
France  lorsqu’ils  iraient  au  Grand  Divan  , auraient  la  préfeance  fur  les  Ambaflà- 
deurs d'Elpagne  8c  des  autres  Rois  : Qu’ils  ne  payeraient  aucun  impôt  pour  ce  qu’ils 
achèteraient  pour  leurs  préfens  8c  pour  leur  uiàge:  Que  les  Confuls  François  étant 
dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  auraient  auflï  la  préfeance  fur  ceux  d’Efpagne  8c 
des  autres  Rois  : Que  les  Capitaines  des  vaiflèaux  du  Grand-Seigneur  8c  autres 
aflifteroient  8c  traiteraient  fàvorablemcnt  les  vaiflèaux  François  qui  auraient  fouf-. 
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fcrt  quelque  dommage  par  la  tcmpctc  en  allant  à quelque  port  du  Grand-Sei- 
gneur s 5c  meme  qu'ils  leur  rendroient  les  marchandifa  qui  pourroient  par  leur  (ê- 
cours  être  fiiuvccs  d'un  naufrage  : Que  les  François  pourroient  voyager  5c  trafiquer 
par  tout  l'Empire  Ottoman  en  fe  conduifant  honnêtement  Se  payant  les  droits  or- 
dinaires des  ports  du  Grand-Seigneur:  Qu'on  ne  Ici  forecroit  point  vendre  ou 
d'acheter  que  ce  qu'ils  voudraient  : Que  fi  un  François  dévoie  quelque  chofê,  on 
ne  pourrait  en  rendre  relponfâble  un  autre  François  qui  ne  l’aurait  point  caution- 
ne : Que  (i  un  François  mourait  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  après  avoir  fait 
fon  teftament , on  mettrait  fa  effets  entre  les  mains  de  celui  auquel  il  les  aurait  lé- 
guez •,  5c  que  s'il  n’avoit  point  fait  de  teflament , l'Amballâdcur  ou  le  Conful  au- 
raient' foin  de  les  remettre  à fa  héritiers  (ans  que  les  Officiers  du  Grand-Seigneur 
leur  puflent  Élire  aucune  peine  : Que  les  Marchands  & Confuls  feraient  en- 
rcmftrer  leurs  contrats  devant  le  Juge,  ou  en  prendraient  un  aéle,  à faute  de 
quoi  le  demandeur  ferait  débouté  (ans  avoir  égard  au*  témoins  qu’il  pourrait  ame- 
ner: Qu'il  ne  (croit  fait  aucun  mauvais  traitement  aux  François  qu'un  Mufulman 
accuferoit  d'avoir  mal  parlé  de  la  Religion  Mahométane  : Que  fi  un  François  s'ab- 
fentoft  pour  dette  ou  crime  , on  n’en  rendrait  point  relponfâble  un  autre  Fran- 
çois, à moins  qu'ils  n'euflent  cautionné  le  fugitif  : Que  fi  l'Ambaflâdeur  de 
France  réclamoit  quelque  François  efclave  , il  ferait  envoyé  i la  Porte  avec  fon 
Patron  ou  autre  de  fa  part  ; afin  qu’il  en  fut  ordonné  ce  que  de  railbn  : Que 
les  Gouverneurs  des  places  du  Grand-Seigneur  ne  pourroient  empêcher  le  change- 
ment des  Confuls  François:  Que  les  Juges  ne  pourroient  ccouter  ceux  qui  auraient 
des  procès  contre  les  François  , fi  les  Interprètes  des  François  n'étoient  préfens  i 
mais  que  fi  le  François  continuoit  de  reculer  (bus  prétexte  de  l’abfcncc  de  (bn  In- 
terprète, on  l'obligerait  à le  faire  comparaître  : Que  les  Ambafladcurs  5c  les  Con- 
fûls  décideraient  les  différends  entre  les  François  , (ans  que  les  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  les  en  empechaifent  : Que  quand  les  vaifleaux  François  auraient  été  vifî- 
tez  à Conftantinoplè , ils  le  (croient  encore  aux  Dardanelles,  Sc  ne  le  feraient 
plus  à Gallipoli:  Que  les  vaifièaux  du  Grand-Seigneur  rencontrant  en  mer  des 
vailTeaux  François  ne  leur  feraient  aucun  tort  : Que  les  François  jouiraient  des 
avantages  accordez  aux  Vénitiens  par  leurs  capitulations  : Que  les  vaiffeaux  François 
demeureraient  en  fureté  dans  les  ports  du  Grand-Seigneur,  & en fortiroient  avec 
liberté  -,  5c  que  fi  on  leur  prenoit  quelque  choie  , on  le  leur  rendrait,  5c  on  pu- 
nirait ceux  qui  l'auraient  fait  : Enfin  que  non  feulement  les  capitulations  accordées 
du  tems  de  Sultan  Soliman  , mais  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  depuis  par  les  autres 
Sultans  aurait  (bn  effet. 

Ce  fut  en  confcquence  de  cette  bonne  intelligence  entre  Henri  IV.  5c  Achmet,' 
que  ce  Roi  fâuva  le  St.  Sepulchte  que  les  Juifs  prétendoient  faire  rainer  , moyen- 
nant des  fommes  fort  confidérablcs  qu'ils  offraient  au  Grand-Seigneur. 

II.  Confirmation  des  Capitulations  accordées  par  Sultan 
Achmet , en  ferveur  de  Louis  XI II. 

HEnri  IV.  étant  mort  , le  St.  de  Sanci  AmbafTadeiir  de  Louis  XIII.  à la 
Porte  obtinc  en  1S14.  du  même  Sultan  Achmet  une  confirmation  de  cetre 
Capitulation. 


1U.  dm- 


Djgitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  713 

III.  Confirmation  des  Capitulation  accordées  par  Sultan 
Osman  en  farceur  de  Louis  XIII.  1618. 

AChmet  étant  mort  en  1617.  eut  pour  Succeffeur  fbn  frère  Muftapha  qüipena 
dant  le  tems  de  (on  Empire  qui  ne  dura  que  deux  mois  & quelques 
jours , traita  les  peuples  d’une  manière  fort  cruelle  ; il  donna  même  des  Gardes  au 
Baron  de  Mole  Ambaflàdeur  de  France , & fit  emprifbnner  & donner  la  queftion 
à quelques-uns  de  fes  domeftiques  , entr’autres  à ton  Secrétaire  : cette  conduite  tiJ 
rannique  de  Muftapha  choqua  fi  fbrr  le  Grand-Vifir  8c  les  autres  principaux  Of- 
ficiers de  la  Porte  , qu'ils  le  dépoférent  , 8e  l'ayant  mis  en  pnfon  ils  déclarèrent 
Sultan  Osman  fils  aine  d'Acnmer,  8c  ôtérenc  les  Gardes  à l' Ambaflàdeur  de 
France. 

Ce  Miniftre  ayant  donné  avis  au  Rot  Louis  XIII.  des  mauvais  traitemens'qui 
lui  avoient  été  fàits , 8c  demandé  d'ctre  révoqué  , le  Roi  envoya  à Conftanrino- 
ple  les  Sr.  de  Nans  8c  Angufle  pour  demander  réparation  de  l'affront  fait  à fon 
Ambaflàdeur  : ainfi  Osman  voulant  appaifèr  le  julle  reflèntiment  du  Roi , en- 
voya en  France  en  1 6 1 8.  un  Chiaoux  pour  lui  faire  exeufê  de  ce  qui  s’étoit 
paife  , 8c  lui  prélènter  une  lettre  par  laquelle  il  qualifia  le  Roi  le  plus  glorieux  8c  le 
plus  puiflànt  Prince  de  la  créance  de  Jefus  , l’arbitre  des  différens  qui  fûrvicnnenc 
entre  les  Princes  Chrétiens  , 8:  de  tous  le  plus  ancien  S:  le  plus  noble,  l'Em- 

pereur de  France. 

Il  lui  marquoit  par  cette  lettre , qu'il  lui  envoyoit  les  Capitulations  8c  les  Trai- 
tez de  paix  qui  étoient  entre  leurs  Majeftcz  ; il  lui  jurait  8c  promettoit  d'obfcrver 
de  point  en  point  ces  Capitulations  , l'aflurant  qu’il  avoit  tau  (avoir  (à  volon- 
té a les  Bachas  8c  Officiers  de  Juflicc  ; 8c  il  le  prioit  d'en  faire  autant  de  (à 
part  ; 8c  ptomettoit  qu'à  l'égard  de  fbn  Ambaflàdeur , s'il  avoit  reçu  quel- 
que mécontentement,  il  en  ferait  d’autant  plus  honoré  8c  careflc.  Le  Roi  a- 
yant  pris  cette  lettre  pour  (àitsfàétion , fit  revenir  en  France  le  Baron  de 
Mole , 8c  envoya  pour  Ambaflàdeur  eh  fà  place  à Conftantinople  le  Comte  de 
Cezi. 

Les  Religieux  Francs  qui  demeuraient  dans  là  Terré  Sainte  reflentirent  peu  a- 
prés  les  effets  du  renouvellement  de  cette  alliance  entre  Louis  XIII.  8c  Osman. 
Ils  avoient  eu  la  garde  des  Lieux  Saints  dès  le  tems  de  Godcfroi  de  Bouillon  , 8 : 
après  en  avoir  été  dépoflïdez  quelque  tems  après  Pinvafîon  de  Saladin  , ils  y re- 
voient été  rétablis  il  y avoit  plus  de  trois  cens  ans  par  l'autorité  de  Robert  Roi 
de  Naples  qui  les  avoit  achetez  du  Sultan  d'Egypte  : depuis  ce  tems  ils  y a- 
voient  été  maintenus  par  les  Capitulations  accordées  par  Soliman  8c  confirmées 
par  les  Succcflcurs.  Cependant  les  Chrétiens  Arméniens  avoient  obtenu  du 
Grand-Seigneur  8c  des  Magiftrats  de  Jerafàlem  quelques  mandemens  en  vertu 
desquels  us  s’efforçoient  de  depofleder  les  Religieux  Francs  des  Saints  Lieux  de 
Jcrufàlem  8c  de  Bethléem.  Le  Roi  ayant  appris  cela , envoya  en  r 6 1 1 .à  Conftan- 
tinople le  Sr.  de  la  Haye  qui  par  le  moyen  du  Comte  de  Cezi  obtint  en  la  même 
année  un  mandement  du  Grand-Seigneur  Osman , par  lequel  il  déclara  qu'ayant 
égard  à la  prière  de  l'Empereur  de  France,  il  commandoit  à les  Officiers  de  Jéru- 
falem  de  maintenir  les  Religieux  Francs  dans  la  poflèflion  de  la  grotte  de  Bethléem, 
du  fcpulchre  de  Jéfûs-Chrift , de  celui  de  b Vierge , 8c  autres  lieux  qu’ils  pofle- 
doient  de  toute  antiquité  ; 8c  d’empêcher  qu’ils  n’y  fùilènt  troublez  par  les  Armé- 
niens. En  conféquence  de  ce  mandement  le  Sr.  de  la  Haye  fi  tranfporta  à Jérufàlcm 
où  il  le  fit  exécuter  fuivant  que  le  Roi  le  fouhaitoif. 

Les  Jamflàires  ayant  fait  mourir  le  Sultan  Osman  , mirent  en  fà  place  fbn  onde 
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Muftapha  qui  peu  après  renonça  à l’Empire  & le  transféra  à Amurat  IV.  frère 
d'Osman. 

Auflï-tôt  que  ce  nouveau  Sultan  fut  élevé  fur  le  trône , fôn  Grand-Vifîr  en 
donna  avis  au  Comte  de  Cezi,  afin  qu’il  en  avertît  le  Roi  fbn  maître  , & qu’il 
l'adùràt  en  meme  tems  de  la  bonne  difpofition  où  étoit  là  HauteiTe  d'entretenir  les  Ca- 
pitulations Elites  avec  Sa  Majellé  : àinfi  qu’il  lui  ferait  plus  parueuhérement  décla- 
rer pat  un  de  (es  prcmie'rs  Chiaoux  qu’il  prétendoit  lui  envoyer. 

Nous  verrons  dans  le  Chapitre  fûivant , que  les  Algériens  ayant  commis  quelques 
brigandages  fur  les  François,  il  en  témoigna  fbn  dcplaifir  au  Roi,  & obligea  ce» 
peuples  de  Elire  la  paix  avec  la  France  & de  ne  plus  molefler  les  François. 

Le  Roi  voulant  établir  encore  plus  fortement  l'amitié  entre  les  deux  Empires  , 
envoya  en  itfji.  vers  Amurat  le  Comte  de  Marchcville  en  qualité  de  fbn  Am- 
baffadeur  en  la  place  du  Comte  de  Cezi , avec  ordre  de  renouveller  les  anciennes 
Capitulations , & de  veiller  à ce  qu’elles  fiiffent  mieux  obfcrvées  à l’avenir  qu’elles 
n’avoient  été  par  le  parte. 

Je  ne  fais  point  fi  ce  nouvel  Ambartàdcur  fit  renouveller  les  Capitulations  ; mais 
ce  qui  efl  certain  c’cfl  qu’il  fe  conduifit  avec  fort  peu  de  prudence  dans  fbn  emploi , 
s'étant  mis  mal  avec  les  principaux  Marchands  François , avec  le  Comte  de  Cezi 
fon  prcdéceflêur  qui  éroit  relié  à Conftantinople  jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé  les 
dettes  , & avec  les  principaux  Officiers  de  la  Porte  qui  lui  firent  diverfês  ava- 
nies jufqu’à  &ire  empaler  un  de  fis  Drogmans,  parce  qu’il  avoit  par  ordre  de  cet 
Ambartàdcur  parlé  trop  hardiment  au  Grand-Vifir  ; faire  abattre  une  Chapelle  qu’il 
avoit  fait  bâtir  dans  fon  palais  avec  un  fort  beau  dôme  ; enfin  à le  renvoyer  malgré 
lui  en  France  en  1 6 j 5 . fous  prétexte  de  ne  pouvoir  compatir  avec  fon  humeur  vio- 
lente qui  lui  foifoit  à tout  moment  menacer  les  Vifirs  de  foire  rompre  les  Capitula- 
tions : aufl't  le  Grand-Seigneur  fit  en  même  tems  déclarer  aux  autres  Ambartadeurs 
êc  au  Comte  de  Cezi , qu’il  n’en  prétendoit  paS [moins  bien  vivre  avec  la  France,  & 
qu’en  attendant  qu’elle  en  eût  difpofé  autrement  il  traiterait  le  Comte  de  Cezi  com- 
me Ambartàdcur  de  cette  Couronne  -,  'de  forte  que  le  Comte  de  Cezi  demeura  en- 
core quelque  tems  dans  cet  emploi. 

Ce  Comte  obtint  l’année  fuivant  en  cette  qualité  un  mandement  du  Sultan  Amu- 
rat , par  lequel , après  avoir  énoncé  les  titres  des  Religieux  Francs  depuis  les  tems  des 
Sultans  d’Egypte  jufqu’à  lui,  il  les  maintint  dans  la  pofléflion  de  la  grotte  de  Beth- 
léem , de  deux  petites  montagnes  qui  en  dépendent,  & les  confërva  dans  la  garde 
de  la  Pierre  de  l’onélion,  des  voûtes  du  Calvaire,  & des  deux  dômes  de  plomb 
qui  couvrent  le  Saint  Seputcre, 

IV.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Ibrahim. 

SUltan  Amurat  étant  mort  en  1640.  fbn  frère  Ibrahim  lui  feccéda  , & fît 

en  même  tems  affiner  l’AmbafTadeur  de  France  quil  obfètveroit  avec  foin 
les  Capitulations  accordées  aux  François  par  (es  prédécefleurs  : il  les  renouvella 
même  peu  après  , ainfi  qu’il  paraît  par  celles  que  fon  fils  Mahomet  IV.  le 
Sultan  d’à  préfent  a accordées  ; au  commencement  defquelles  il  confirme  la  Ca- 

{ ntulation  accordée  par . fon  père  , & dans  le  corps  il  confirme  particuliérement 
a permiflion  que  fon  père  avoir  donnée  aux  François  de  pêcher  dans  le  Golfe  de 
Tunis.  Je  ne  dirai  rien  davantage  de  cette  Capitulation,  parce  que  je  ne  l’ai 
pas  vue  , me  conrentanr  de  dire  qu’il  y a apparence  qu’elle  n’étoit  autre  cho- 
ie que  les  anciens  articles  qui  font  la  première  partie  de  la  dernière  Capitula- 
tion. . 

Après  que  jes  galères  de  Malthe  eurent  pris  en  1644.  le  galion  où  on  trouva 

une 
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une  Sultane  avec  fon  fils,  le  Divan  fie  afligner  tous  les  Ambaflàdcuts  Chrétiens 
à comparaître  pardevant  les  Cadilesques  de  Romelie  & de  Natolic  pour  être 
interrogez  au  iujet  de  cette  prilc.  Le  Sr.  de  la  Haye  Ambaflàdcur  de  France  fe 
plaignit  au  Grand- Vifir  de  ce  procédé  qui  étoit  contre  le  droit. des  gens;  mais 
encore  que  ce  premier  Miniftrc  en  convînt,  il  fallut  que  comme  c croit  la  volon- 
té exprcllè  du  Grand- Seigneur  , le  Sr.  de  la  Haye  comparût  &:  donnât  la  dépofi- 
tion  avec  un  mémoire  par  lequel  il  jullifia  la  nation  de  tout  ce  qui  s'étoit  pâlie  : il 
rendit  compte  en  France  du  procédé  du  Sultan  ; mais  comme  les  affaires  ne  per- 
mettoient  pas  alors  de  rompre  avec  la  Porte , on  lui  manda  de  mcler  fi  bien  la 
prudence  avec  La  fermeté  que  les  choies  n'allaffent  pas  plus  avant. 

Le  Grand-Seigneur  s'en  étant  pris  à la  République  de  Vende,  parce  que  les  ga- 
lères de  Malthc  s'étant  retirées  dans  le  port  de  Candie  apres  cette  aétion , le  Sé- 
nat fit  demander  du  (ccouts  au  Roi  : mais  là  Majclté  fe  contenta  de  lui  permet- 
tre de  fiure  des  levées  en  France,  & offrit  de  faire  une  ceffation  d'armes  dans  la  Mé- 
diterranée avec  les  Efpagnols  , afin  de  leur  donner  moyen  de  licoùrir  Candie, 
comme  ils  témoignoient  avoir  deffein  de  le  faire,  & que  leur  intérêt  les  y devoit 
obliger.  Cependant  les  Elpagnols  attribuant  cette  offre  à foibleffe,  la  relu  fêtent; 
ce  qui  leur  coûta  la  perte  de  Pioinbino  & de  Portolongone, 

Le  Roi  voulut  aulli  à l'exemple  de  Charles  IX.  que  fon  Ambadâdcur  lervît 
à Conftantinople  de  Médiateur  pour  rétablir  la  paix  entre  le  Grand-Seigneur  & 
les  Vénitiens  -,  mais  fon  entremile  lut  inutile  i les  Turcs  le  regardèrent  meme  dans 
la  fuite  comme  un  clpion  des  Vénitiens,  à ce  qu'on  a cru  pat  l'ûifidélité  du 
Baile  de  Vcnilc  nommé  Sorranzo  , qui  pour  engager  le  Roi  dans  une  rupture 
avec  le  Grand-Seigneur , fit  tomber  entre  les  mains  du  Grarid-Vifir  des  lettres  du 
Sr.  de  la  Haye,  par  lesquelles  il  donnoit  avis  aux  Generaux  de  l'armée  Vénitien- 
ne des  deffeins  qu’on  formol t à Conftantinople  pour  les  lûrprcndrc  : cette  par- 
tialité lui  attira  de  La  part  des  Turcs  plulicurs  mauvais  traitemens  qui  continuée 
rent  julqu'à  ce  qu'il  obtint  d’ctre  rappelle- de  fon  Amballàde , lins  que  néanmoins 
le  Roi  qui  n'approuvoit  pas  l’aâion  de  fon  Ambadâdcur  , &:  qui  avoit  alors 
beaucoup  d’autres  affaires  plus  conhdérablcs  à démêler  au  dedans  fit  au  dehors 
de  fon  Royaume  , voulut  rompre  pour  ce  fujet. 

V.  Capitulation  accordée  par  ‘Sultan  Mahomet  IV. 

En  faveur  de  Louis  XIV.  1673. 

LEs  choies  continuèrent  en  cet  état  pendant  les  premières  années  de  l'Empire 
de  Sultan  Mahomet  IV.  julqu'à  ce  que  le  Roi  eut  fût  la  paix  avec  f'Efi 
pagne;  car  depuis  ce  tems-là,  comme  il  n’avoir  aucune  alliance  avec  le  nouveau  Sul- 
tan , & i^u'il  avoit  meme  à (ê  plaindre  de  la  manière  outrageante  avec  laquelle  il  a- 
voit  traite  fon  Ambadâdcur,  üMajefté  envoya  dès  l'année  itftfo.  un  corps  confidé- 
rable  en  Candie  au  lècours  des  Vénitiens,  & un  autre  en  \6C\.  en  Hongrie  au 
(ërvicc  de  l'Empereur,  auquel  ces  troupes  Françoifcs  forent  très-utiles  pour  la  gran- 
de bataille  de  St.  Gothard  qui  lût  fuivie  de  b paix  entre  l'Empereur  & le  Grand- 
Seigneur. 

D'autre  part  comme  le  Sultan  n'avoit  point  tertouvellé  les  capitulations,  les 
Corfaircs  de  Barbarie  exerçoient  de  grandes  déprédations  contre  les  François  , & les 
Baclus  d’Egypte  & des  autres  provinces  du  Levant  où  les  François  trafiquotent,  tïi- 
foient  journellement  des  avanies  aux  Contuls  & aux  Marchands  François , & les  ton- 
rraignoient  de  leur  payer  des  fommes  conhdérablcs  fous  divers  prétextes;  carloit  que 
les  Bachas  ou  les  Confuls  changeaient,  les  Confuls  étoienr  obligez  défaire  de  gros  pré* 
(ens  aux  Bachas  ;fi  quelque  vaiffeau  Franc  chargé  pour  les  Turcs  s'en  alloit  en  Chrétienté , 
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ou  li  un  Franc  feifoit  banqueroute^  on  en  fàifoit  payer  le  dommage  aux  Confiai* 
outre  de  grades  amendes  au  profit  des  Officiers  ; Sc  on  feifoit  journellement  accroire 
aux  Marchands  François  qu'ils  ctoient  fortis  de  nuit  de  chez  eux  à heures  indues,  qu'ils 
avoient  médit  de  la  Religion  de  Mahomet,  qu'ils  avoient  frape  un  Turc,  ou  qu’ils 
avoient  couché  avec  une  femme  Turque,  & plusieurs  autres  choies  de  pareille  nature  ; & 
en  fodànt  entendre  contr'eux  de  feux  témoins,  onlesûifoit  mettre  en  prifon,  d'où  ils  ne 
fortoient  qu’en  payant  de  grades  fommes  d'argent  : enfin  on  avoir  ôté  aux  Reli- 
gieux Francs  la  garde  du  St.  Scpulchre , pour  la  donner  aux  Religieux  Grecs. 

Le  Roi  fouhaitant  rétablir  dans  le  Levant  le  commerce  de  fes  Sujets,  qui  étoit  prêt 
que  ruiné,  Sc  en  meme  tems  pourvoir  à la  conlêrvation  des  Lieux  Saines,  & de 
la  Religion  Chrétienne  dans  l'Empire  Ottoman,  envoya  ta  i«<;.  à la  Porte  le  Sr. 
de  la  Haye  fils  de  fon  précédent  Ambafiàdeur  pour  rétablir  la  bonne  intelligence  en- 
tre les  deux  Empires , & faire  renouvcllcr  les  capitulations  entre  les  Rois  de  France 
& les  Grant^- Seigneurs:  mais  cet  Ambafiàdeur  ne  put  rien  obtenir;  le  Grand- 

Vifir  Hamet  Kupriuh  étoit  irrité  de  voir  que  les  François  s'oppofoient  en  toutes  ren- 
contres aux  defièins  du  Grand -Seigneur,  qu'ils  couraient  encore  tous  les  ans  en  foule 
en  Omdie  au  (ccours  des  Vénitiens,  & de  ce  qu’on  luifeifoit  journellement  des  plain- 
tes des  pirateries  que  les  Chevaliers  de  Maltbe  & autres  Corlâires  François  exerçoient 
fous  divcrlcs  bannières  fur  les  Sujets  du  Grand-Seigneur. 

Le  Roi  voyant  que  le  Sr.  de  la  Haye  n'avançoit  rien , lui  envoya  ordre  de  reve- 
nir en  France  ; mais  le  Grand-Seigneur  ne  le  lui  voulut  pas  permettre,  & en- 
voya en  France  en  1669.  Soliman  Aga  pour  témoigner  le  defir  qu’il  avoit  d'entre- 
tenir l'ancienne  amitié  entre  les  deux  Empires , Sc  demander  que  là  Majefté  voulant 
rappeller  le  Sr.  de  la  Haye  renvoyât  à la  Porte  un  autre  Ambafiàdeur  en  là  place  : 
le  Roi  fit  une  réponfe  fort  honnête  à la  lettre  du  Grand- Seigneur , Sc  lui  renvoyant 
Soliman  Aga  le  fit  accompagner  par  le  Sr.  de  Nointel  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  qu’il  envoyoit  pour  être  Ion  Ambafiàdeur  à la  Porte  en  la  place  du  Sr.  la  Haye. 
Ce  nouvel  Ambafiàdeur  étant  arrivé  à Andrinople  le  premier  jour  de  l’année  1671. 
propofa  d’abord  au  Grand-Vifir , .puis  au  Grand-Siigncur  le  renouvellement  des  an- 
ciennes Capitulations  ; le  Grand-Vizir  lui  fit  les  mêmes  difficulcez  que  je  viens  de 
marquer , a quoi  l’Ambafiàdcur  répondit  tjuc  les  François  qui  le  trauvoient  dans  le» 
armées  des  ennemis  du  Grand-  Seigneur , ctoicnt  des  Officiers  Sc  des  Soldats  qui  ne 
trouvant  point  d'emploi  en  France  en  alloient  chercher  chez  les  étrangers  ; qu'on  ne 
devoir  plus  les  regarder  comme  François  dès  qu'ils  fervoient  fous  un  autre  Prince  ;& 
que  particuliérement  les  Chevaliers  de  Malthc  ne  reconnoiflbicnt  point  d'autres  Sou- 
verains que  leur  Grand  Maitre.  Pour  contrebalancer  les  plaintes  du  Vifir,  il  fe 
plaienit  de  là  part  des  brigandages  que  les  Corlâires  de  Barbarie  commettoient  jour- 
nellement fur  les  François  ; des  avanies  qu'on  feifoit  aux  Négocians  François  dans 
les  Echelles  du  Levant  Sc  en  Egypte,  & qu’on  exigeoh  d'eux  des  fommes  immenlès. 

La  1ère  du  Baïram  ou  de  la  Paque  ayant  empêche  qu'on  n'entrât  en  négociation , 
le  Sr.  de  Nointel  prit  ce  tems  pour  drellcr  un  mémoire  des  articles  qu’il  demandoit 
qu'on  mît  dans  le  renouvellement  des  capitulations  : dans  ce  mémoire  outre  les 

articles  qui  lurent  inférez  dans  la  capitulation , d demandoit  encore  qu'en  confidé- 
ration  de  ce  que  l'Empereur  de  France  étoit  le  Protecteur  du  Cnrillianisme  au- 
près de  Sa  Haucefie , la  Religion  Chrétienne  fut  toujours  exercée  dans  les  lieux  de 
l'Empire  Ottoman,  où  elle  lavoit  etc  julqu'alors,  que  les  Evêques  Chrétiens.  Ro- 
mains fojers  Ôh  Grand  Seigneur  fuifent  confervez  en  leur  dignité  & dans  l'exercice 
de  leur  Religion  j que  les  Capucins,  Jeluites  Sc  autres  Religieux  François  fuflèntcon- 
lëfvez  dans  [exercice  de  leu;  Religion  , Sc  dans  la  pcrnuiîion  d'enleigner  les  entàns 
Chrcdens  î qu’en  cas  que  les  Egides  de  ces  Religieux  fofient  brûlées,  elles  puficuc 
être  réparées  ; que  tous  ces  Religieux  hifiènr  exemis  du  Carache  Sc  de  toutes  autres 
impoficions;  quelesEgliücsquclcsGrecsavoientpnksfur  les  Chrétiens  Romains  dans 
l'Ifie  de  Chio  leur  fuflènt  refiuuces  -,  que  la  Compagnie  du  Commerce  du  Le- 
vant 
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vant  formée  à Paris  & tous  les  François  hcgocians  dans  l'Empire  Ottoman 
fuffent  fous  la  protection  de  Sa  Hauteflê;  que  défcnfês  fullcnt  faites  à fês  Bâ- 
chas & autres  d'empccher  les  Confols  François  de  jouir  du  Confulat  des  nations 
étrangères  ; qu'on  ne  payât  aucune  douane  des  foyes  , des  indiennes , & au- 

tres toiles  venant  de  Periê  ; que  les  Douaniers  ne  puflênt  vifiter  les  vaiflêaux 
apres  leur  déchargement  ; que  les  Pachas  & autres  Officiers  ne  puflênt  em- 
prunter aucunes  fommes  des  François;  que  les  Douaniers  ni  les  Pachas  ne  puflênt 
exiger  un  droit  pour  la  garde  de  l’or  & de  l'argent  apporté  dans  des  vaiflêaux  ; que 
les  Officiers  de  la  Porte  ne  puflênt  empêcher  le  départ  des  vaiflêaux  François  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut  ; que  les  vaiflêaux  ne  fuflênt  plus  tenus  de  prendre  des  com- 
manacmens  de  la  Porte  pour  leur  départ  ; & que  l’acquit  du  Douanier  fiiffît  pour  pat 
fer  au  Château  ; que  les  Capitaines  de  vaiflêaux  puflênt  emporter  les  provifions  qui 
leur  éroient  néceflaircs  ; que  les  Bachas  donnaflênt  audiance  aux  Confuls  fans  les 
renvoyer  à leur  Kehayas  ou  Intcndans  ; qu’aucuns  vaiflêaux  François  ni  mariniers  ne 
puflênt  erre  obligez  d'aller  pour  le  fcrvicc  du  tréfor  ni  d'aucuns  Officiers  du  Grand- 
Seigneur;  & qu'en  cas  qu’ils  y allaflênt  de  leur  bon  gré,  le  que  les  vaiflêaux 
vinfTent  à (ê  perdre,  à cire  pris  par  les  Corlâircs,  ou  que  ceux  de  l’équipage 
fiflênt  quelque  chofê  de  mal  à propos,  l'Ambaflàdcur  de  France, les  Conlùls,  n* 
les  Marchands  François  puflênt  appelles  des  jugemens  des  Pachas,  Cadis  le  au- 
tres à la  Porte;  le  que  cet  appel  fufpendît  toute  condamnation;  que  les  Pachas 
& Agas  fuflênt  tenus  de  changer  les  Janiflàires  des  Confuls  lorsqu'ils  leur  en  deman- 
deraient d'autres  ; que  l’Ambaflâdeur  de  France  ne  fût  point  rdponfiblc  des 
prifês  faites  par  les  Malthois  ; que  les  affaires  le  caufês  des  Ambafladcurs  ne  fut 
lent  vues  que  par  devant  le  Grand-Vifîr  ; qu’aucuns  François  ne  dcmcuraflënt 
dans  les  Echelles  que  par  la  permiflion  de  l'Ambaflàdcur  j enfin  qu'il  fût  dé- 
fendu aux  Pachas  Sc  autres  Officiers  de  contraindre  les  François  dans  les  Echel- 
les de  leur  priver  aucune  chofê  ; le  que  s'ils  avoient  quelques  prétentions  eon- 
tr’eux  ils  Ce  pourvuflênt  à ta  Porte. 

Le  Sr.  de  Nointel  ayant  fait  mettre  fon  mémoire  en  langue  Turque  , le 
donna  au  Grand-Vifîr  qui  y forma  tant  de  difficultez  que  la  choie  nctant  point  en- 
core conclue  lorsque  le  Grand-Seigneur  alla  paflêr  l'cré  â la  chaflê  dans  les  monta- 
gnes de  Servie , cet  Ambaflideur  s’en  retourna  à Conftantinople  , d’où  il  écrivit  au 
Roi  toutes  les  difficultez  qu’on  lui  foifoic  for  les  articles  nouveaux  qu'il  demandoit 
qu’on  ajoutât  aux  anciennes  Capitulations  : cela  obligea  Ci  Majellé  de  faire  écrire  au 
Grand-Vifîr  par  le  Sr.  de  Lionne  pour  lui  marquer  la  réfolution  où  le  Roi  étoit  de 
retirer  fon  Ambafladeur,fi  on  ne  vouloir  conclure  ce  Traité  ; il  envoya  en  mémetems 
un  vaifleau  pour  le  ramener , s'il  ne  voyoit  point  de  jour  au  renouvellement  des  Capitula- 
tions. Le  Sr.  de  Nointel  ayant  fait  (avoir  au  Grand-Vifîr  les  ordres  qu’il  avoit  de  fè 
retirer  s'il  n'étoit  dans  le  deflêin  de  conclure  le  renouvellement  des  Capitulations", 
Clivant  les  articles  qu'il  avoir  propofêz  , reçut  ordre  de  retourner  à Andrinople , où 
il  arriva  au  commencement  du  mois  d' Avril  1471.  Comme  il  connoifloit  le  naturel 
fier  du  Grand-Vifîr,  il  ne  jugea  pas  à propos  de  luipréfênter  d’abord  la  lettre  du  Sr, 
de  Lionne  qui  aurait  pu  l'aigrir  fins  nécefliré  ; ainfî  fans  la  lui  faire  voir,  il  rentra 
en  négociation  avec  le  Sr.  Panajotti  Interprète  du  Grand-Vifîr, avec  lequel  il  dis- 
cuta les  articles  nouveaux  fur  lesquels  il  y avoit  quelques  difficultez  , particuliére- 
ment for  ce  que  le  Sr.  de  Nointel  demandoit  qu’on  rendît  aux  Religieux  Francs  la  gar- 
de des  Lieux  Saints  qu’on  leur  avoit  ôtez  depuis  quelque  tems  pour  la  donner  aux  Grecs. 

La  négociation  étant  pourfuivic  tout  de  bon , le  Sr.  de  Noinrel  préfênta  divers 
mémoires  auxquels  le  Grand-Vifîr  fitreponfê,  & la  meilleure  partie  des  articles  fotac- 
cordée:  mais  le  Grand-Vifîr  traina  encore  fi  longtcms  la  conclufion  de  î'affiiire,  que 
le  tems  du  départ  du  Grand-Seigneur  pouf  la  guerre  de  Pologne  étant  arrivé , Sa 
HaurcfTe  parut  fans  (îgner  les  Capitulations;  le  Grand-Vifîr  ayant  leulcment  accordé 
divers  mandemens  pour,  en  attendant  les  Capitulations  nouvelles,  remédier  au 
grand  nombre  d'abus  qui  fc  commettoient  dans  les  Echelles. 

Xxxx  j Le 
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Le  Gran  d-Seigncur  étant  revenu  à Andrinople , après  avoir  pris  Caminiek  fer  les 
Polonois , le  Sr.  de  Nointcl  qui  pendant  ce  voyage  étoit  retourne  à Conftantino- 
ple,  revint  à Andnnoplc  où  enfin  le  j.Juin  i £ 7 j . les  Capitulations  furent  renou- 
vellées  Sc  miles  entre  les  mains  de  cet  Ambaflàdeur  avec  des  lettres  du  Grand-Sei- 
gneur Sc  du  Grand-Vifir  à (à  Majcftc. 

A l’entrée  de  ces  Capitulations  le  Grand- Seigneur  qualifia  le  Roi  la  gloire  des 
plus  grands  Monarques  de  la  terre  de  b croyance  de  Jcfus , clioifi  entre  les  Princes 
glorieux  de  la  Religion  du  Mefiie , 1a  Victoire  de  toutes  les  nations  Chrétiennes,  Sei- 
gneur de  Majcftc  8c  d’honneur , patron  de  louange  8c  de  gloire , Louis  Empereur 
de  France. 

Par  ces  Capitulations  le  Sultan  accorda  premièrement  que  les  Ambaflâdeurs  de 
France  à la  Porte , les  Conlùls  qui  réfideroient  dans  fc  ports , les  Marchands  8c  les 
Truchemens  ne  fcroicnc  point  inquiétez:  Que  les  Capitulations  accordées  par  feu 
fbn  père  8c  par  Sultan  Mahomet  lôn  bibyeul  (croient  obfervécs  8c  renouvcllécs. 
Qu’on  ne  maltraiterait  point  les  François  qui  iraient  vifiter  les  Saints  Lieux , ni  les 
Religieux , qui  demeureraient  dans  l'Egide  duKaman  ou  Saint  Sepulchc:  Que  fuivantla 
pcrmillïon  que  (bn  bifayeul  en  avoit  donnée,  les  Marchands  François  pourraient  enle- 
ver des  Cuirs , Cordouans , Cire , & Cottôn  en  bine  ou  filé  : Qu’on  ne  leur  pourrait 
ôter  les  monnoyes  qu’ils  auraient  apportées  de  leur  Pais  : Qu’on  ne  pourrait  faire  déla- 
ves les  François  qui  (croient  pris  (ur  des  vaifleaux  ennemis;  ni  confilquer  leurs  mar- 
chandifes  à moins  que  ces  vadfeaux  ne  fulfent  Corlâircs  : Qu’on  ne  pourrait  (aire  déla- 
ves ni  piller  les  François  qu’on  trouverait  portant  vendre  des  vivres  aux  ennemis,  ni 
chargez  de  vivres  pris  dans  les  Pais  ennemis , ni  ayant  acheté  des  vivres  de  ces  vaifleaux 
pour  les  porter  en  leur  Pais  : Que  les  marchandilês  que  les  François  porteraient  dans 
fcs  ports  ne  payeraient  que  les  droits  qu’on  payoit  d’ancienneté  : Que  s’ils  vouloient 
conduire  des  marchandilês  d’un  port  à un  autre,  ils  ne  payeraient  aucun  droit  que  de 
ce  qu'ils  auraient  vendu:  Qu’ils  (croient  exemts  de  l'impôt  nommé  Caûbis,  autrement 
l’Aide  de  Chair,  de  ceux  établis  fur  les  Cuirs  & fur  les  Buffles,  8c  qui!s*ne  payeraient 
aux  Gardes  de  fes  ports,  que  trois  cens  afpres  (bus  le  nom  de  bon  voyage:  Que  les 
Corfaircs  de  Barbarie  feraient  reçus  dans  les  Ports  de  France , meme  fecourus  de  pou- 
dre , plomb , voiles , 8c  autres  chofes  néceflâires  : Que  s’ils  fâilbienc  des  elebves  Fran- 
çois , ils  feraient  mis  en  liberté , 8c  leurs  facilitez  leur  feraient  rendues  ; 8c  les  Corbires 
feraient  privez  île  leurs  charges,  Cuis  qu’il  fùtbdbin  d’autres  preuves  que  de  b plainte 
que  l’Empereur  de  France  en  ferait  par  fes  lettres  ; 8c  que  cet  Empereur  pourrait  ne  les 
plus  recevoir  dans  fcs  Ports  : Que  les  François  fuivant  la  pcrmiflîon  qu’ils  en  avoient 
eue  du  Sultan , pourraient  pêcher  du  poiflbn  8c  du  corail  dans  le  Golfe  8c  dans  les 
lieux  de  la  jurisdiâion  de  Tunis  : Que  les  Truchemens  des  Ambaflâdeurs  feroientexemts 
du  Carachc  8c  de  tous  autres  impôts  ; Que  fes  Sujets  qui  trafiqueraient  au  Païs  de  fes 
ennemis , payeraient  les  droits  des  Ambaflâdeurs  8c  Confuls  François:  Que  s’il  arrivoic 
quelque  meurtre  ou  querelle  entre  les  François , les  Ambaflâdeurs  8c  Confuls  de  cette 
nation  en  feraient  julhcc  Clivant  leurs  loix  : Que  les  Confuls  François  ne  pourraient 
être  faits  prifonniers , ni  leurs  m alfons  (éellées , 8c  que  les  prétentions  qu’on  aurait  con- 
rr'eux  feraient  renvoyées  à b Porte:  Que  tous  commandcmcns  contraires  à cette  capi- 
tulation ieroicnt  de  nul  effet  : Que  l' Ambaflàdeur  de  l'Empereur  de  France  aurait  b 
préléancc  (ur  les  Ambaflâdeurs  des  autres  Rois  8c  Pruiees  tant  au  Divan  public  qu'aux 
autres  lieux  : Que  les  ctoftcs  8c  vivres  qui  feraient  pour  l’ufâge  8c  préfens  de  l’ Ambaflâ- 
deur  6c  des  Confuls  ne  payeraient  aucun  impôt:  Que  les  Confiils  François  auroientb 
préléancc  fur  les  autres  Confuls  : Que  fcs  vaifleaux  8c  galères  fecourrcroient  les  vaifleaux 
François;  8c  que  meme  s’ils  biloicnt  naufrage,  on  leur  rendrait  ce  qu’on  pourrait  re- 
couvrer do  leurs  facilitez:  Que  les  Marchands  François  ne  feraient  point violentez  ; le 
Grand-Seigneur  prétendant  ncanmoin»  qu'ils  payent  les  droits  ordinaires  : Qu’ils  n’a- 
cheteroient  que  les  marchandilês  qu’ils  voudraient:  Que  s’ils  dévoient  quelque  chofc, 
on  ne  la  pourrait  demander  qu'au  debiteur  6c  à b caution  : Que  s'ils  mouraient  dans 

fcs 


TRAITEZ  DE  P A I X*  &c  719 

fës  Etats,  lents  fàcultcz  {croient  remifa  à celui  qu'ils  auraient  nommé;  & qu'en  cas 
qu’ils  n'cuffcnc  point  fait  de  Teftament,  elles  (croient  remife  aux  Confûls:  Qu'on  n'é- 
coutcroit  point  ceux  qui  auraient  des  prétentions  contre  les  Confuls  François,  les  Mar- 
chands , les  Interprètes , 8c  leurs  dependans , s’ils  ne  les  judifioient  par  un  aéfe  public, 
fans  avoir  egard  à des  témoins  : Qu'on  ne  molefteroit  point  les  François  (bus  prétexté 
d'injup**  : Que  fi  l'Ambafiadcur  8c  les  Confuls  rcconnoiffoicnt  un  efclave  François , le 
Maître  (croit  tenu  de  le  renvoya  à la  Porte  pour  juga  à qui  il  appartiendrait  : Que 
(es  Officias  ne  pourraient  empêcha  f etabliffement  des  Coniiils  François  dans  les  Echel- 
les de  (bn  Pais  : Qu'ils  {croient  exemts  de  l'impôt  appelle  Hurfié  : Que  fi  un  de  fes  Su- 
jets ayant  différend  avec  un  François , celui-ci  n'ayant  pas  avec  lui  un  Truchement , les 
Juges  remettraient  la  caufe  à une  autre  fois;  auquel  jour  le  François  ferait  trouver  (bn 
Interprète:  Qu’aprcs  qu'on  aurait  vifitc  les  vaiffeaux  iConftantinople  on  ne  les  vifi- 
teroit  plus  qu’au  fbrtir  des  Dardanelles , ou  aux  Châteaux  du  Détroit , St  non  à Gal- 
liopoli . comme  on  les  y contraignoit  autrefois  : Que  fés  armées  navales  aideraient 
ccll  ics  de  France  (ans  leur  porter  aucun  dommage  ni  en  enleva  aucuns  jeunes  enfans 
ni  autres  chofes  par  fotmc  de  préfait  : Que  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens 
auraient  lieu  pour  les  François,  8c  que  celles  qui  avoient  été  faites  par  Sultan  Soli- 
man (croient  oblèrvces. 

Le  Sultan  marque  cnliiite , avant  qüe  de  paffer  aux  articles  nouveaux  que  fës  Bifa- 
yeuls  avoient  accorde  à l'Empereur  de  France  dans  leurs  Capitulations , que  toutes  les 
nations  qui  n’avoient  point  d’Ambaffadcur  ordinaire  à la  Porte , pourraient  trafiquer 
(bus  la  bannière  de  France , 8t  vifiter  les  Saints  Lieux  ; qu'enfuite  elles  avoient  été 
privées  de  cette  liberté , 8c  cet  article  des  Capitulations  avoir  été  rayé  8c  effiicé  ; mais 
que  quelque  tems  après  l'Ambafladeur  de  France  avoit  envoyé  une  lttcre  à la  Porte , 
par  laquelle  il  prioit  qu'il  fut  au  moins  permis  à ces  nations  de  pouvoir  vifiter  les 
Saints  Lieux  comme  auparavant  (ans  qu’on  leur  donnât  aucun  empêchement , 8c  que 
fi  â l'avenir  Sa  Hauteffe  leur  pamettoit  de  trafiqua  dans  les  lieux  de  (bn  Empire  ; ce 
fèroit  encore  fous  la  baniére  de  France  : ce  qui  lui  aurait  été  accordé , 8c  il  aurait  été 
permis  â toutes  les  nations  qui  n’avoient  point  d’Ambaflideur  â la  Porte  8c  qui  étoient 
amies  de  la  France , de  vifiter  les  Sts.  Lieux  avec  libaté  comme  elles  foifoient  autre- 
fois; déclarant  que  fi  le  Grand- Seigneur  permettoit  à l'avenir  â ces  nations  de  trafi* 
quer  dans  (bn  Empire , ce  ferait  (ous  la  baniére  de  France , non  fous  aucune  autre. 

Après  cela  on  fit  une  elaffe  des  articles  nouvellement  accordez,  qui  portoient  que 
les  Evcques  8c  Religieux  de  la  Religion  Latine  qui  étoient  lûjets  a la  France  pour- 
raient demeura  dans  les  lieux  de  leurs  érablifièmens  8c  y foire  librement  leurs  fondions  : 
Que  les  Lieux  Saints  tant  dedans  que  dehors  Jérufolem  y compris  l'Fglilê  du  St.  Sc- 
pulchre  demaitetoient  en  la  poûèffion  des  Religieux  Francs  ; 8c  que  s'il  y avoir  quel- 
que procès  fur  ce  fujet , il  fero'it  renvoyé  â la  Porte  : Que  les  François  8c  ceux  qui 
étoient  fous  leur  protedion  de  quelque  nation  qu’ils  fuffent , ne  (croient  point  rno- 
leffcz  quand  ils  iraient  en  jerufalem  ; Que  les  jefuites , 8c  les  Capucins  qui  étoient  â 
Galata  demeureraient  eii^poflèfiion  de  leurs  Egides  ; 8c  que  comme  celle  des  Capu- 
cins avoit  été  brûlée , on  la  pourrait  rebâtir  ; ce  qui  fut  expreflément  liipulé , parce 
que  ces  deux  Couvents  font  habitez  par  des  Religieux  François  dans  l'Empire  Otto- 
man ; il  cft  bien  permis  d'entretenir  les  Egides  des  Chrétiens,  mais  non  de  les  réédi- 
fia quand  elles  ont  été  brûlées  ou  tuinees  : Que  ces  Religieux  pourroient  célébra 
lOffite  divin  dans  l'hôpital  de  Galata:  Qu'on  n'tnquiéteroit  point  les  François' au  fu- 
jet  des  Eglifes  qu’ils  avoient  â Smimc , âSaydc,  en  Alexandrie  8c  autres  ports  du 
Grand  Seigneur  j 8c  qu'on  n'exigeroit aucun  argent  des  François  (ür  ce  (ûja:  Que  là 
François  ne  payeraient  plus  que  trois  pour  cent  des  marchandifes  qu'ils  apporteraient 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  ou  en  emporteraient,  au  lieu  des  cinq  qu'ils  pa- 
yoient  auparavant  : Que  les  François  payeraient  le*  Douanes  avec  la  meme  monnoyc 
qu'on  prenoitau  Trélor  Impérial:  Que  les  Portugais , fes  Siciliens , les  Caftillans,  les 
Mellmois  8c  autres  nations  ennemies  pourroient  venir  (bus  la  baniére  de  France  , 8c 
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payeraient  la  douane  comme  les  François,  en  ne  faifânt  rien  de  contraire  à cet  ac- 
cord : Qu’ils  payeraient  à Conllantinople  8c  à Galata  la  Mezetcric  de  même  que  les 
Anglois  : Que  fi  les  Douaniers  eflimoient  les  marchandilès  plus  quelles  ne  vafoient , 
ils  feraient  tenus  de  prendre  des  marchandifes  au  lieu  d’argent  fur  le  pied  de  leur  cftima- 
tion  : Que  quand  on  aurait  payé  une  lois  la  douane  pour  la  Soye  St  les  Indiennes, 
les  Douaniers  ne  pourraient  plus  demander  de  droits  pour  ces  marchandifes  : Que  les 
Douaniers  étant  payez  donneraient  leur  quittance , 8c  n’empécheroient  point  les  Mar- 
chands de  tranfporter  leurs  marchandifes  en  une  autre  Echelle  j auquel  cas  ils  ne  paye- 
raient plus  la  douane  pour  ces  mêmes  marchandifes:  Que  les  Confuls,  Religieux, 
Marchands,  5c  Interprètes  François  pourraient  faire  du  vin  dans  leurs  mailbnspour 
leur  ufâge,  6c  en  apporter  de  dehors  autant  qu’ils  en  auraient  befoin  : Que  les  pro- 
cès intentez  pour  raifon  de  plus  de  quatre  mille  afpres  qui  font  environ  quarante 
écus,  ne  pourraient  être  pourluivis  qu’au  Divan  Impérial:  Que  s’il  arrivoit  quelque 
meurtre  dans  le  quartier  où  logent  les  François , on  ne  leur  pourrait  (aire  payer  le  prix 
du  fâng , fi  ce  n’elt  qu’on  prouvât  en  juflice  que  ce  feraient  eux  qui  auraient  commis 
le  mal  : ( on  mit  cet  article  parce  que  c'efl  une  toi  établie  en  T urquie , que  pour  em- 
pêcher que  les  meurtres  ne  loient  impunis , fi  on  trouve  un  mort  dans  la  rue , on  Élit 
payer  le  (âng  à ceux  devant  la  porte  desquels]  il  fe  trouve  ; ce  qui  eft  évalue  à cinq 
cens  Piaflres  ou  45000.  Alpres:  cela  donne  fbuvcnr  prétexte  aux  Turcs  de  faire  bien 
des  avanies  aux  Chrétiens.)  Que  les  T ruchemens  qui  lêrvoient  aux  Amballàdcurs  joui- 
raient des  privilèges  des  François:  Enfin  le  Grand-Seigneur  jura  par  la  vérité  du 
puiflânt  Créateur  du  Ciel  6c  de  la  Terre  6c  par  les  âmes  de  fes  ayeuls  6c  bilâyeuls  de 
gloricufc  mémoire,  qu’il  ne  contreviendrait  point  à ce  qui  étoit  porté  dans  ces  Ca- 

f inflations  ; tant  que  l’Empereur  de  France  ferait  confiant  dans  la  confervadon  de 
amitié  de  fà  Haute  (Te , laquelle  déclara  en  même  tems  quelle  acceptoit  l’aminé  de 
t l’Empereur  de  France , 8c  quelle  avoic  volonté  de  la  tenir  «hère  8c  d’en  faire  cftime. 
La  fuite  fera  voir  comment  ce  Traité  s’eft  exécuté  ; cependant  on  n'a  point  en- 
core rétabli  les  Religieux  Francs  dans  la  polfe/fion  du  St.  Sepulchrc  duquel  les  Grecs 
les  ont  chaflez  ; de  plus  l'incident  que  le  Vifir  a fait  pour  le  Sophi  avec  le  même 
Sr.  de  Nointcl  dès  l’année  11:77.  ne  donne  pas  lieu  d'cfpérer  que  nos  Ambaflâdeurs 
ayent  beaucoup  de  fâtisfàélion  en  cette  Cour  là. 


CHAPITRE  XX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  £?  les  Peuples  cï  Afrique. 

ENcore  que  je  ne  me  fois  propofe  dans  cet  ouvrage  que  les  Traitez  paflêz  entre 
les  Princes  de  l’Europe , je  ne  laiflè  pas  en  finiflànt  ce  Liv$e,  d’y  comprendre  encore 
quelques  Traitez  paflêz  par  nos  Rois  avec  les  Peuples  de  Barbarie  6c  avec  leslroquois  ; 
parce  que  les  premiers  n’étant  (cparez  de  nous  que  par  la  mer , Ôc  les  autres  étant 
voifins  de  la  Nouvelle  France , nous  avons  eu  fouvent  avec  les  uns  5c  avec  les  autres 
plufieurs  affûtes  à démêler  desquelles  il  cfl  utile  de  lavoir  1a  décifion. 

François  Premier  6:  Henri  Second  fe  fervirent  utilement  de  Chairadin  Barberoufli 
8c  de  fôn  fils  Hazan  Chairadin  tous  deux  Rois  d Alger , 6c  de  Dragut  autre  fameux 
Corfaire  de  Barbarie , dans  les  guerres  qu’ils  eurent  contre  Charles-Quint  6c  contre  (bn 
fils  Philippe  Second  ; mais  depuis  cette  bonne  intelligence  cefla  : en  forte  que  nous  avons 
vu  que  Mahomet  III.  depofà  en  1 tfo ; . les  Bachas  d’Alger  6c  de  Tunis,  parce  qu’ils 
fâvorifoient  les  brigandages  que  des  Cotfàircs  Anglois  8c  autres  exerçoient  fur  les 
François  ; cela  fut  caufe  que  lorfque  Henri  IV.  fit  en  1604.  une  nouvelle 
Capitulation  avec  Achmet , il  ftipula  entr'aimes  chofes  que  les  François  qui 
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avoicnt  etc  faits  cfdavcs  par  ceux  de  Barbarie,  («oient  mis  en  liberté;  que  le  Bacha 
£c  le  Gouverneur  (bus  la  charge  dcfqucls  (broient  ceux  qui  auroient  exerce  des  Pira- 
teries for  les  François,  en  (broient  refponfâbles  8c  (broient  privez  de  leurs  charges; 
qu'il  (croit  permis’  aux  François  de  courir  fusa  ceux  d'Alger  fi;  de  Tunis,  Se  de  ne 
les  point  recevoir  dans  leurs  ports , s'ils  continuoicnt  leurs  brigandages  ; & comme 
il  le  trouve  beaucoup  de  Corail  fur  les  côtes  de  ce  Royaume,  ilfutauffi  Itipulc 
qu'il  (croit  permis  aux  François  avouez  de  leur  Prince , de  pêcher  du  Corail  & du  poif- 
(on  dans  tous  les  lieux  qui  dépendent  d'Alger  & de  Tunis, particuliérement  au  Gol- 
fe de  Stora  Cotcouri  8c  par  toutes  les  côtes  de  Barbarie,  (ans  être  obligez  à autre  re- 
connoilfance  qu'à  celle  qui  fe  payoit  d’ancienneté. 

Ces  peuples  obfervant  depuis  exact. aliène  l’alliance  avec  la  France  , nos  Rois  bien 
loin  de  leur  faire  la  guerre , furent  leurs  Protecteurs , comme  il  parut  lorfque  Pluli- 
pe  III.  Roi  d'Ffpagnc  étant  follicitc  par  le  Pape  Paul  V.  d'attaquer  les  Etats  de  Tu- 
nis & d'Alger , ce  Roi  s'y  montra  difpofé , pourvu  que  le  Roi  Henri  IV.  promît  de 
ne  rien  attenter  contre  fes  Etats  pendant  qu'il  ferait  occupé  à cette  cntreprife;  car 
le  Pape  ayant  fait  inltance  près  du  Roi  à ce  qu’il  ne  s’oppofàr  pas  à l'agrandiflc- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne  de  ce  côté-là,  le  Roi  lui  déclara  que  fi  le  Roi  d'Ef 
pagne  vouloit  employer  fes  forces  contre  les  Royaumes  de  Fez  8e  de  Maroc  avec 
lelqucls  il  n’avoit  aucune  alliance  & dont  la  conquête  par  le  Roi  d'Elpagne  ne  lui 
pouvoir  donner  aucun  ombrage,  il  ne  le  traverferoit  pas;  mais  que  véntablcment  il 
jugeoit  que  l'enttcpnlb  que  le  Roi  d’Elpagne  formoir  de  (c  rendre  maître  de  Tunis 
& d’Alger  étoit  périlleux  à toute  l'Italie  & fufpeéle  à la  Provence  8c  au  Languedoc  : 
de  (ôrte  que  les  peuples  de  ces  villes  étanc  outre  cela  lés  alliez , il  étoit  obligé  de  les 
fecourir  s'ils  étoient  attaquez.  Cette  réponfc  du  Roi  empêcha  que  le  Roi  d'Efpa» 
gne  ne  pcrfiflàc  dans  le  deflbin  qu'il  avoit  fermé  contre  ces  villes. 

Louis  XIII.  continua  dans  le  deflbin  de  bien  vivre  avec  ces  peuples,  en  forte  que 
nous  avons  vu  que  lorfqu'il  s'accommoda  en  un.  avec  Charles  Emanuel  Duc  de 
Savoye  qui , voulant  fe  rendre  Roi  à quelque  prix  que  ce  fût , avoit  formé  le  def- 
fein  de  hure  la  guerre  aux  peuples  de  Barbarie , ce  Roi  flipula  qu'il  ne  pourrait  fe 
fbrvir  d’aucu^  François  dans  cetre  expédition. 


L Traité  de  Paix  entre  Louis  X11L  la  faille  d'Æger.  1628. 

IL  paraît  par  le  T raitc,  que  le  Roi  Louis  XIII.  fit  en  1614.  avec  les  Etats  Géné- 
raux , que  les  Corfaites  d'Alger  8e  de  Tunis  n'oblbrvoient  pas  fort  cxabfcmentla 
paix  avec  la  France,  8e  qu'ils  pilloicnt  quelquefois  les  vaiflbaux  des  François,  ainfi 
que  ceux  des  autres  nations  : car  nous  voyons  par  ce  Traité  que  le  Roi  8e  les  Etats 
fe  promirent  refpeéfivcment  de  joindre  leurs  forces  pour  purger  la  partie  Ocddenta* 
le  de  la  Mer  Méditerranée  des  Pirateries  de  ces  Corfaires. 

Il  fe  fit  encore  dans  les  années  fuivantes  quelques  prifes  de  vaiflbaux  de  part  8: 
d'autre  jufqu'à  ce  que  le  Grand- Seigneur  Amurat  IV.  voulant  empêcher  que  les 
choies  n'allaflbnt  plus  avant,  envoya  à Louis  XIII.  des  lettres  pour  lui  témoigner  le 
defir  qu'il  avoit  que  leurs  fujets  vécuflent  enu'eux  en  paix  8c  amitié  ; 8c  en  même 
tems  un  ordre  pour  la  Milice  d'Alger , par  lequel  apres  avoir  reproche  à ces  Corfaires 
que  de  médians  hommes  d'cntrcux  avoicnt  commis  des  injuftices  contre  les  Fran- 
çois, il  leur  déclarait  qu'il  vouloit  que  le  pafle  fût  oublié,  Sc  que  les  uns  fie  les  au- 
tres vécuflent  cnfcmble  comme  fibres. 

Le  Roi  fouhaitant  auflï  qufc  le  Commerce  de  fes  Sujets  ne  fut  point  troublé  par 
ces  différends , fi;  ayant  égard  aux  lettres  du  Grand  - Seigneur , envoya  à Alger  en 
îfijJL  le  Capitaine  Napofon  pour  pacifier  toutes  chofes.  Cotnmc  il  apprit  que  là 
première  hoflilité  avoit  été  commit  par  le  fleur  d'Augcr  Capitaine  de  vaiffeau  qui 
avoit  pris  deux  canons  aux  Algériens  8c  en  avoit  fait  quelques-uns  cfdlves,  il  leur 
Tara.  L , Yyyy  en- 
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envoya  en  meme  teins  deux  canons  6c  tous  les  Turcs  qui  croient  efclaves  furies 
galères  de  France. 

Ce  Capitaine  s’étant  préfemé  devant  le  Baflà.l'Aga  ou  Chef  de  la  Milice,  le  Muf- 
ti , le  Cadi , les  Détenteurs  de  la  Loi  6c  tous  ceux  de  la  milice  qui  enttent  dans  le 
Grand  Divan  d’Alger  , il  leur  mit  encre  les  mains  les  ordres  du  Grand-Seigneur  6c 
les  lettres  de  l’Empereur  de  France.  Tous  les  Officiers  6c  le  Divan  s’étant  tournis 
aux  ordres  du  Grand-Seigneur  acceptèrent  6:  jurèrent  d’obtèrver  la  paix  que  l'Em- 
pereur de  France  leur  oflroir,  8c  fignerent  le  i p.  Septembre  de  la  même  année  un 
Traité  pour  établir  la  paix  6c  l'amitié  encre  les  François  6c  les  habicans  de  la  ville 
d'Alger. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tl  des  Mufutmans  ctclaves  chez  leurs  ennemis  lè 
fauvoient  en  France , on  leur  donneroic  partage  pour  Ce  retirer  à Alger  tans  les  pou- 
voir rendre  ni  vendre  à leurs  ennemis  : Que  lorique  des  navires  d’Alger  en  rencon- 
treraient de  François , ils  tè  traiteraient  comme  amis , (ans  que  ceux  d’Alger  puflènt 
tien  enlever  des  navires  ou  barques  Françoifès,  ni  en  outrager  ou  menacer  les  Pa- 
trons ou  matelots  pour  les  forcer  à rien  dire  concre  la  vérité  : Que  fi  les  navires  ou 
barques  Françoitès  (è  trouvoient  chargées  de  marchandilès  appartenantes  aux  enne- 
mis du  Grand- Seigneur  on  les  conduirait  à Alger  où  l’on  payerait  aux  Maîtres  des 
navires  le  noie  ou  port  des  marchandilès;  aptes  quoi  elles  s’en  iraient  où  bon  leur 
lëmbleroit,  6c  qu'il  leur  ferait  enjoint  de  ne  point  celer  ces  marchandilès  des  Enne- 
mis de  peur  de  perdre  le  noie  : Que  les  François  qui  tèroient  pris  dans  les  vairtèaux  de 
guerre  des  Ennemis  d'Alger  , 6c  qui  tèroient  mariez  6c  habituez  dans  le  Pais  de  ces 
Ennemis,  tèroient  déclarez  efclaves  comme  ennemis  : Que  lorique  des  navires  François 
attaqueraient  des  navires  d’Alger  après  les  avoir  reconnus,  ceux  qui  (èroient  pris  fè- 
roient  ctclaves  ; Que  ceux  d'Alger  ne  pourraient  contraindre  les  François  à renier  leur 
Religion:  Que  fi  des  Rais  ou  Capitaines  des  navires  d'Alger  ne  voulant  pas  croire 
que  des  marchandilès  qui  tèroient  fur  des  navires  appartinrent  aux  François,  les  con- 
duifoient  à Alger,  on  interrogerait  avec  douceur  les  Patrons  8c  Ecrivains  des  navires 
François  ; 8c  s'ils  periiftoient , les  vairtèaux  feraient  telichaa  8c  les  Rais  punis  : Que 
' ni  ceux  qui  tèroient  nez  dans  les  Pais  du  Grand-Seigneur  te  fcroicncjnariez  te  ha- 
bituez en  France,  ni  les  François  paflâgeis  trouvez  fur  les  navires  des  Ennemis  d’Al- 
ger, ne  pourraient  être  faits  efclaves  : Que  pour  éviter  que  des  Mores,  desTagaouis 
ou  autres  n'armartènt  à Alger,  8c  ne  prirtène  des  navires  François  qu’ils  pourraient 
cnlüice  conduire  à Sale  ou  dans  quelques  autres  lieux  des  ennemis  des  François , on 
cmbliroit  un  ordre  par  lequel  tous  ceux  qui  partiraient  d'Alger  promettraient  d’y  re- 
■ tourner,  éc  aucun  etranger  ne  pourrait  être  fait  Rbis  de  galère  ni  de  navire:  Qu’on 
obtèrveroit  de  pan  8c  d’autre  les  Capitulations  entre  les  deux  Empereurs  : Qu'aucun 
Officier  du  Divan  ou  de  la  milice , ne  pourrait  entrer  dans  la  maifon  du  Conful 
d'Alger  ; mais  que  fi  quelqu’un  lui  demandoit  quelque  choie,  il  ferait  appelle  en  tout 
honneur  par  un  Chiaoux  du  Divan  par  devant  l’Aga  du  Divan  où  la  juftice  ferait 
obtërvée  : Enfin  que  ceux  qui  contreviendraient  à ce  Traité  auraient  la  tête  tranchée. 

II.  Autre  Traité  de  Paix  entre  Louit  XIV.  la  Ville 
d'Alger.  1665. 

« 

LEs  Cortâires  d'Alger  te  de  Tunis  ayant  rompu  la  paix  entre  les  deux  nations , 
8c  prenant  journellement  plulîeuts  bâdmens  François  dans  la  Mer  Méditerranée, 
le  Roi  pour  arrêter  leurs  brigandages  obtint , comme  il  paraît  par  la  dernière  Capitu- 
lation que  le  feu  Sultan  Ibrahim  te  le  Grand-Seigneur  d’à  préfent  leur  firent,  plufieurs 
defenfes  de  fie  plus  continuer  leurs  brigandages , avec  menaces  de  les  châtier  s’ils  n’o- 
hèîflbienr:  cependant  comme  les  fècours  que  les  François  fuurnirtoienr  aux  Vénitiens 
avoient  aigri  contr’euxles  cfprits  des  Mimftrcs  de  la  Porte,  ces  défenlès  furent  (ans  effet  ; 
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& le  Roi  étant  oblige  de  (ê  faire  juftice  à lui  meme,  envoya  diverfès  fois  Ces  flottes 
contre  ces  Corlâires,  particuliérement  il  envoya  contr’eux  en  1 66$.  Ic  Duc  de  Beau- 
fort  Amiral  de  France,  qui  leur  caufâ  bien  du  dommage;  entr'autres  il  combattit  le 
dernier  Février  de  cette  année  les  vaifleaux  d’Alger  fous  le  Fort  de  la  Goulette  près 
de  Tunis,  8c  coula  à fond’1’ Amiral , le  Vice- Amiral,  & le  Contre- Amiral  de  ces 
Barbares. 

Ces  fucccs  malheureux  obligèrent  le  Bacha  8c.  la  Milice  d’Alger  d’écrire  au  Duc 
de  Beaufort  des  lettres  par  lcfouellcs  ils  lui  temoignoient  qu’ils  euflènt  bien  fouhaité 
rétablir  l’amitic  qui  croît  autrefois  cnrrc  les  François  & eux;  fi  bien  que  cet  Ami- 
ral envoya  à Alger  le  Sr.  Trubcrt  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Maifpn  du  Roi 
& Commiflairc  de  (es  armées  navales  avec  des  lettres  de  créance  & plein  pouvoir 
de  traiter  avec  eux.  Cet  Envoyé  leur  ayant  rendu  ces  lettres , le  Bacha  , le  Divan 
& la  milice  de  cette  ville  tinrent  une  aflembléc  generale  dans  laquelle  le  Traité  de 
paix  avec  la  France  fut  arreté  & (igné  le  17.  Mai  de  la  même  année- 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Capitulations  Elites  entre  les  Empereurs  de 
France  8c  les  Empereurs  Ottomans,  8c  celles  qui  (croient  Elites  par  l’Ambaflàdcur  de 
France  envoyé  à la  Porte  (croient  obfervces  : Que  toutes  courfcs  8c  hoftilitez  ceflc- 
roicnr  de  part  8c  d’autre,  qu’ainfi  les  CorEiircs  d’Alger  ne  pourroient  prendre  au- 
cun vaifleau  ayant  pafleport  de  l'Amiral  de  France;  8c  qu’avant  que  de  (brtir  de 
leurs  ports,  ils  prendroient  un  certificat  du  Conful  François  Réfidcnt  à Alger  pour 
être  reconnus:  Qu’on  mettroit  en  liberté  en  France  & dans  le  Royaume  d’Alger  les 
Elclavcs  de  l’autre  Royaume  que  des  Corfaires  y amencroienr  : Que  tous  les  Efcla- 
ves  François  étant  alors  dans  le  Royaume  d’Alger,  8c  les  Algériens  étant  dans  le 
Royaume  de  France  (croient  mis  en  liberté  : Que  les  vaifleaux  François  &:  Algériens 
fc  rencontrant  en  mer  (é  communiqueroient  par  le  moyen  de  leurs  chaloupes  les 
pafleports  de  l’Amiral  de  France  & le  certificat  du  Conful  François  ; après  quoi  ils 
vivraient  en  bons  amis,  (croient  reçus  dans  les  ports  des  deux  Royaumes  , & y 
achetcrôient  les  vivres,  munitions,  8c  marchandas  dont  ils  auraient  befoin,  en 
les  payant  au  prix  courant,  & les  droits  ordinaires  : Que  le  Bacha,  le  Divan,  8c 
la  Milice  envoyeroient , s’il  leur  plaifoir,  deux  perfonnes  de  qualité  d’entr’eux  réfider 
à Marlêille  pour  entendre  les  plaintes  qu’on  pourrait  faire  contre  ce  Traite  , 8c 
qu’il  leur  (croit  fait  bon  traitement  : Que  le  Conful  François  jouirait  des  privilé* 
ges  qui  lui  appartenoient  par  les  Capitulations  qui  avoient  été  Elites  & qui  (croient 
faites  à l’avenir  entre  les  deux  Empereurs:  Qu’il  aurait  la  prééminence  fur  tous  les 
autres  Confuls,  & l’exercice  de. la  Religion  Chrétienne  chez  lui  tant  pour  lui  que 
pour  tous  les  François  qui  fè  trouveraient  à Alger;  8c  qu’il  pourrait  changer  de 
Truchement  quand  bon  lui  femblcroit  : Que  le  Conful  ni  aucun  autre  François  ne 
ferait  point  contraint  de  payer  les  dettes  d'un  autre,  s’il  n’y  étoit  obligé  par  écrit: 
Que  toutes  les  nations  qui  négocioient  à Alger  8c  n’y  avoient  point  de  Conful , 
recon noît raient  le  Conful  de  France  8c  lui  payeraient  les  droits  accoutumez  .*  Que 
Je  Conful  ne  payerait  aucuns  impôts  pour  les  étoffes  & les  vivres  qu’il  ferait  venir 
pour  fon  ufiigc  & pour  en  faire  des  prefèns  ; ni  de  ce  qu’il  ferait  acheter  fur  les 
lieux  pour  l’ufage  de  fa  maifon  : Que  fi  quelque  François  ou  autre  étant  fous  (à 
protection  mourait,  fon  bien  (croit  mis  entre  les  mains  de  celui  en  faveur  duquel  il 
aurait  tellé  ; finon  entre  les  mains  du  Conful  : Qu’en  cas  qu’il  arrivât  rupture  de 
ce  Traité,  le  Conful  François  fe  pourrait  retirer  8c  emmener  les  Marchands  Fran- 
çois 8c  (es  domeftiques  qui  (c  trouveraient  dans  la  Ville  & le  Royaume  d’Alger 
avec  leurs  biens  & équipages  : Que  les  vaifleaux  d’un  des  deux  Royaumes  qui 
échoueraient  fur  les  cotes.de  l’autre,  (croient  (ccourus  par  les  habitans  des  lieux,  &c 
les  marchandées  rcmifes  entre  les  mains  de  qui  il  appartiendrait,  ou  en  celles  du 
Conful  ; 8c  que  celles-là  & toutes  celles  qui  n’auroient  point  été  vendues  dans  les 
deux  Royaumes,  n’y  paycroient|aucun  droit  d’ancrage  pour  leur  fortie,  quoiqu'el- 
les y euflènt  été  déchargées;  Que  fi  un  François  frapoit  un  Turc  ou  un  More,  on 
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le  pourrait  punir  après  en  avoir  donne  avis  au  Conful;  mais  que  s'il  (è  fàuvoit,  on 
ne  s'en  pourrait  prendre  au  Conful  : Que  les  Turcs  ou  les  Mores  qui  auraient  des 
efclaves  François  ne  les  pourraient  contraindre  à changer  de  Religion , ni  les  me- 
nacer pour  les  y obliger  : Que  les  François  qui  négocieraient  dans  le  Royaume 
d'Alger  feraient  trairez  plus  favorablement  qu'aucunt?  autre  nation  étrangère  : En* 
(in  que  s'il  arrivoit  à l'avenir  quelque  action  qui  pur  donner  fujer  de  mécontente- 
ment aux  uns  ou  aux  autres,  il  ne  (croit  pas  permis  à celui  qui  s'eftimeroic  of- 
fenfé  d'ulêr  d'hoftilitez , jufqu  a ce  qu’on  eût  refufe  de  lui  faire  jultice. 

Ce  Traité  ne  fut  pas  lï-tôt  exécuté,  le  Duc  de  Beaufort  ayant  encore  combaru  le 
a 4'.  Août,  fuivant  fous  la  fortereffe  de  Sérielles  près  d'Alger  cinq  vaiflèaux  de  cette 
ville  dont  il  en  prit  trois  & brûla  les  deux  autres. 

Depuis  la  paix  fut  pleinement  établie  entre  les  deux  nations , St  on  inféra  dam 
la  Capitulation  entre  le  Roi  & le  Grand-Seigneur  d'à  préfent  plufieuts  articles  en 
faveur  de  ces  Coriâires,  s'ils  vouloient  ne  point  molefter  les  François  ; mais  à leur 
dèfavantage  s’ils  prétendoient  continuer  leurs  brigandages  à leur  égard  : cependant 
ceux  d’Alger  ont  encore  depuis  peu  rompu  la  paix  avec  la  France,  dont  ils  ne  (ont 
pas  à (è  repentir,  vû  les  grands  fracas  que  les  boulets  & les  bombes  de  l'armée 
navale  de  France  ont  déjà  caufc  dans  leur  ville  & la  crainte  qu'ils  ont  de  l'a* 
venir. 

f * * 

III.  Traité  de  Paix  entre  Louis  XIV.  rd  la  Ville  de  Tunis. 

1 665. 

LEs  Coriâires  de  Tunis  ayant  auûi-bicn  que  ceux  d’Alger  commis  plufîeurs  bri- 
gandages fur  les  François , le  Duc  de  Beaufort  fit  également  fa  guerre  aux 
uns  & aux  autres;  il  prit  en  1 ce 5.  grand  nombre  de  leurs  vaiflèaux:  cela  les  ayant 
obligez  de  demander  la  paix  à ce  Duc , il  envoya  dans  leur  ville  le  Sr.  de  Breuillec 
qui  convint  avec  eux  des  articles  d'un  Traité  de  paix,  & du  prix  qu’on  leur  donne* 
soit  pour  la  rançon  des  efclaves  François  qu’on  devoir  mettre  en  liberté  ; après 
quoi  les  deux  Traitez  furent  lignez  le  5.  Oétobre  à la  Baye  de  la  Goulerte  près  de 
Tunis  par  le  Duc  de  Beaufort  d'une  part,  & par  le  Bacha  Mehemet , par  Agy 
Multiplia  Dey  & Généraliflimc  de  la  milice  , fie  par  Mehemet  Bcy , de  l'autre 
part. 

Par  le  premier  de  ces  Traitez  on  convint  que  du  jour  de  la  fignaturc  de  ces  ar- 
ticles il  y auroit  trêve,  & qu'après  la  ratification  de  Sa  Majcfle  il  y aurait  une 
paix  fiable  & bonne  intelligence  entre  les  Sujets  du  Roi  & le  Bacha,  le  Divan,  le 
Dey  de  Tunis  & les  peuples  de  ce  Royaume:  Que  les  vaiflèaux  des  deux  partis 

E outraient  naviger  fie  trafiquer  en  toute  fureté  dans  les  deux  Royaumes  : Que  tous 
s efclaves  de  part  & d'autre  (croient  mis  en  liberté  : Que  les  vaiflèaux  des  deux 
partis  ne  (c  vibreraient  point  l'un  l'autre,  mais  fè  laiflèroient  paflèr  librement  : Que 
comme  tous  les  vaiffcaux  de  Barbarie  portoient  le  meme  pavillon , on  pourrait  de 
part  & d'autre  envoyer  dans  un  bateau  un  ou  deux  hommes  au  plus, outre  ceux  qui 
le  conduiraient,  pour  aller  à bord  du  vaiflèau  de  l’autre  parti,  Sc  voit  s’il  ctoit  de 
France  ou  du  Royaume , ce  qu’on  connoîttoic  par  un  palleport  de  l’Amiral  de  i'r.. ra- 
ce pour  les  François,  & par  un  certificat  du  Conful  François  refidenr  à Tunis  à le* 
gatd  de  ceux  de  ce  Royaume  : Que  les  Coriâires  d'un  des  deux  Royaumes  pour* 
raient  vendre  leurs  prifès  dans  les  ports  de  l’autre  (ans  payer  aucun  droit  que  celui 
que  payoient  les  amis,  hormis  que  les  François  n'y  pourraient  vendre  les  vaiflèaux 
Turcs:  Qu'ils  pourraient  acheter  des  vivres  fins  payer  aucun  droit:  Que  les  fujets 
d'un  des  deux  Royaumes  défendraient  ceux  de  l'autre,  fi  leurs  ennemis  les  vouloient 
prendre  près  de  leurs  côtes:  Que  les  Marchands  François  trafiquons  à Tunis,  Suf- 
fi , Portcfàrine , ou  dans  quelque  autre  lieu  de  ce  Royaume , n'y  payeraient  que  les 
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droits  ordinaires , 8c  pourraient  emporter  ce  qui  leur  referait  fins  en  rien  payer  : 
Que  les  vaiffeaux  Se  galères  de  France  pourraient  entrer  dans  les  ports  & havres  du 
Royaume  de  Tunis  pour  fe  radouber,  fpalmer , carencr,  faire  aiguade,  & pren- 
dre des  rafraichiflèmens  , à la  charge  que  quant  aux  galères , elles  envoyeroient  un 
Calque  à terre  pour  en  avertir  le  Commandant  des  fortercfTes , & y demeurer  en 
otage  pendant  que  le  bateau  des  fortercfTes  irait  rcconnoître  les  galères  : Qu’un 
vaiflèau  d'un  des  deux  Royaumes  qui  forait  naufrage  fur  les  côtes  de  l'autre,  ne  fe- 
rait ni  lui  ni  fçs  marchandas  réputez  de  bonne  priîc,  ni  les  hommes  réputez  cfcla- 
ves  ; mais  que  les  habitans  des  lieux  les  affileraient  de  tout  leur  poffible  : Que  fi 
un  cfclave  Ce  fauvoit  dans  un  vaiflèau  François,  le  Conful  François  rcfldcnt  à Tu- 
nis ne  pourrait  être  contraint  à payer  le  rachapt  de  cet  efolave , à moins  qu'il  n'eût 
été  averti  de  (à  fuite  en  un  tems  auquel  il  y pouvoir  apporter  du  remède;  mais  que 
s'il  le  nègligeoit  il  forait  tenu  de  payer  le  prix  que  le  Patron  l'aurait  acheté  au  mar- 
ché, ou  au  plus  trois  cens  piaflrcs  : Qu'on  ne  permettrait  point  dans  un  des  deux 
Royaumes , que  des  Corfâires  d'autre  Pais  y vinflent  vendre  des  efclaves  de  l’autre 
Royaume  : Que  lorfque  des  fojets  d’un  des  deux  Royaumes  foraient  trouvez  dans 
des  vaiffoaux  d’un  autre  pavillon  , les  Marchands  8c  les  paflâgers  feraient  libres; 
mais  que  ceux  qui  foraient  i la  foldc  feraient  faits  efclaves  8c  rachetez  moyennant 
cent  cinquante  piaflrcs  chacun , excepté  les  Chevaliers  de  Malphc  : Que  le  Conful 
François  réfident  à Tunis  aurait  b prééminence  fur  tous  les  autres  Confuls  : Qu’il 
continuerait  d’avoir  une  Chapelle  où  les  Sujets  du  Roi  exerceraient  la  Religion  Ca- 
tholique, 8c  qu’il  pourrait  avoir  un  Prêtre  pour  la  défervir  : Que  le  Roi  pourrait 
changer  le  Conful  comme  bon  lui  fombleroit  ; auquel  cas  l'ancien  pourrait  s'en  al- 
ler en  payant  fes  dettes  : Que  le  Conful  François  pourrait  avec  la  participation  du 
Dey  changer  tous  les  mois  de  Saccagi  ou  Truchement  félon  la  coutume  du  Divan  : 
Que  tous 'les  Négocians  qui  négocieraient  dans  le  Royaume  de  Tunis,  rcconnoî- 
troient  le  Conful  François,  8c  lui  payeraient  les  droits  accoutumez,  excepté  les  An- 
glois  8c  les  Flamands  qui  y avoient  chacun  un  Conful  : Que  ce  que  le  Conful 
achèterait  pour  fon  ufage  ne  payerait  aucun  impôt:  Qu'on  ne  pourrait  fàifir  pour 
dettes  les  biens  des  François  ; mais  qu’ils  (croient  mis  entre  les  mains  du  Conful  : 
Que  les  François  pourraient  fi  retirer  quand  bon  leur  fombleroit  du  Royaume  de 
Tunis  avec  leurs  familles  & effets:  Que  le  Conful  ni  autres  François  ne  pourraient 
être  tenus  des  dettes  d’un  autre , s'ils  ne  s’y  étoient  obligez  par  un  aétc  fïgné  de  leur 
main:  Qu'ils  ne  pourraient  aufîi  être  inquiétez,  en  cas  que  quelque  François  eût 
foapé  un  Turc  ou  un  More,  8c  enfuite  fe  fûc  fàuvé:  Que  les  François  pour  leurs 
différends  ne  feraient  fournis  qu’au  jugement  du  Dey  8c  non  du  Divan  8c  du  Cadi: 
Que  les  différends  entre  les  François  8c  autres  qui  négocieraient  fous  la  protcélion 
du  Conful  de  France,  ne  foraient  décidez  que  par  le  Conful:  Que  les  biens  des  Eran- 
çois  qui  mourraient  à Tunis  feraient  mis  entre  les  mains  de  leurs  Exécuteurs  teffa- 
mentaires  ou  du  Conful  s'ils  n'avoient  point  fait  de  teftament  : Qu'on  ne  vendrait 
plus  au  Bazar  ou  marché  aucun  François  réputé  efolave  : Que  fi  quelque  vaiflèau 
de  France  échouoit  fur  les  cotes  de  Tunis,  les  vaiffeaux  de  ce  Royaume  le  fecourc- 
roient  8c  prendraient  les  perfonnes,  hardes,  8c  marchandées,  8c  les confîgncroicr.t 
au  Conful  de  Tunis,  8c  qu'on  pratiquerait  le  même  en  France:  Qu'enfin  arrivant 
rupture  entre  les  deux  nations,  les  Confiés  8c  les  Sujets  des  deux  Royaumes  pour- 
raient fë  retirer  où  bon  leur  fombleroit  avec  leurs  familles , leurs  domeffiques , deux 
efclaves  à leur  choix,  8c  avec  tous  leurs  biens;  8c  que  pour  cela  ils  pourraient  va- 
quer à leurs  affaires  à la  campagne  ou  fur  les  vaiflèaux  qui  foraient  alors  dans  les 
ports. 
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I V.  Autre  Traité  entre  les  memes , 

Pour  la  rançon  des  Efclaves  François.  1665. 

NOus  venons  de  voir  que  par  le  precedent  Traite  on  ctoit  convenu  de  mettre 
en  liberté  tous  les  habitans  d’un  des  deux  Royaumes  qui  ctoient  efclaves  dans 
l’autre  ; mais  comme  cela  s’entendoit  en  payant  leur  rançon , le  Duc  de  Beaufort  fît 
encore  le  meme  jour  15.  Novembre  1 66 à la  rade  de  Tunis  un  aütrc  Traité  avec 
les  memes  Commandans  de  T unis  au  nom  du  Divan  & de  toute  la  milice  de  la 
Ville  & Royaume  de  Tunis. 

Par  ce  Traite  on  convint  que  tous  les  fujets  du  Roi  qui  de  quelque  manière  que  * 
cela  fût  arrivé , ctoient  alors  ou  feroient  à l’avenir  efclaves  dans  la  Ville  Se  Royau- 
me de  Tunis , feroient  mis  en  liberté  & conduits  dans  les  vaifteaux  du  Roi  très- 
Chrétien  au  port  de  la  Goulette  : Que  le  Duc  de  Beaufort  mettroit  aufïî  en  liberté 
tous  les  Janiflaircs  de  la  Ville  & Royaume  de  Tunis  qui  étoient  alors  efclaves  en 
France , ou  qui  feroient  pris  à l’avenir  par  les  fujets  de  Sa  Majcfté , & les  feroit  con- 
duire à la  Goulette: Que  fi  apres  que  l’échange  auroitété  faite  tete  pour  tete  il  refi* 
toit  encore  des  efclaves  François,  on  payeroit  pour  chacun  cent  fôixantc-cinq  pias- 
tres , à moins  que  les  Anglois  n’en  euflcnt  moins  payé , auquel  cas  on  n’en  paye- 
roit pas  plus  queux:  Que  les  principaux  Officiers  du  Royaume  de  Tunis  feroient 
publier  que  tous  ceux  qui  avoient  des  efclaves  François  euflent  à les  amener  à Tu- 
nis, où  il  ferait  fait  une  lifte  qui  feroit  envoyée  en  France  au  Duc  de  Beaufort,  afin 
qu’il  vît  combien  il  faudrait  d’argent  pour  racheter  les  François  qui  excéderaient  le 
nombre  des  Janiflaircs  : que  le  payement  & l’échange  des  efclaves  fe  ferait  avec 
toutes  les  précautions  néctflàircs  de  part  & d’autre  : Que  les  Officiers  d’Ajger  pour- 
raient envoyer  en  France  avec  le  Duc  de  Beaufort  un  Turc  pour  examiner  fi  on 
rctenoit  quelque  JanifTaire;  & que  fi  quelqu’un  retenoit  quelque  efclave  François 
fans  le  déclarer  il  ferait  mis  en  meme  tems  en  pleine  liberté. 

Le  lendemain  de  ce  Traite  ces  memes  Officiers  d’Alger  donnèrent  au  Duc  de 
Beaufort  une  déclaration  portant  que  les  efclaves  Anglois  avoient  été  rachetez  en 
1 6 j 8.  moyennant  cent  quatre-vingt  pièces  de  huit  chacun , dont  on  n’avoit  rien  écrit 
dans  le  Traité  de  paix  qui  avoit  été  fait  dans  le  même  tems. 

Ces  deux  Traitez  furent  exécutez  ponctuellement  de  part  & d’autre  ; & depuis 
ce  tems  là  les  François  &:  ceux  de  Tunis  ont  vécu  en  bonne  intelligence  les  uns  avec 
les  autres. 

Y-  Traité  de  paix  entre  Louis  XI 11.  Molei  El  Gualid 
Empereur  de  Maroc.  1631. 

NOus  venons  de  voir  que  du  tems  d'Henri  IV.  il  n'y  avoit  aucune  alliance  en- 
tre ce  Roi  & ceux  de  Maroc  ; en  forte  qu'il  fallut,  que  Sultan  Mahomet  III. 
s'entremit  pour  empêcher  qu’on  ne  vendît  plus  de  François  dans  les  Royaumes  de 
Fez  & de  Maroc,  & qu Henri  IV.  déclarât  qu’il  ne  s’oppoféroit  nullement  à Phi- 
lipc  III.  Roi  d'Efpagnc  s’il  vouloir  faire  la  conquête  de  ces  Royaumes. 

Depuis  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  fait  une  trêve  de  quinze  années  avec  l'Empereur 
de  Maroc  ; mais  elle  avoit  etc  rompue  à l’occafion  de  ce  qu'un  Renégac  François 
avoit  volé  dans  la  Bibliotéquc  de  cet  Empereur  & avoit  emporté  en  Efpagne  tous 
les  ouvrages  de  St.  Augulhn  que  l’on  tenoit  être  l'original  qui  étoit  de  la  main  même  de 
ce  Pérc,  & dans  la  couverture  delquels  ce  Prince  prétendoir  qu'il  y avoit  pour  qua- 
tre millions  d'or  de  pierreries  : (i  bien  que  pour  fc  vanger  de  ce  vol  qui  lui  avoit  été 
fait  par  un  François , il  permit  à tous  les  Corlâiits  de  Salé  & des  autres  lieux  de  les 
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Royaumes  de  courir  tus  aux  François,  & d’en  faire  cfclaves  le  plus  grand  nombre 
qu'ils  pourraient. 

Louis  XIII.  fouhaitanc  pacifier  les  choies  & délivrer  fes  fujets  de  captivité,  en- 
voya en  îfijt.  vers  les  côtes  de  l'Afrique  une  flotte  commandée  par  le  Comman- 
deur de  Rafiily  & le  St.  du  Chalard,  auxquels  il  donna'otdre  de  délivrer  les  délaves 
François  qui  croient  diipcrfcz  dans  le  Royaume  de  Maroc,  & de  faire  un  Traité  de 
paix  Se  d’alliance  avec  ccc  Empereur. 

Cette  flotte  étant  arrivée  à la  rade  de  Saffi , les  Commandans  François  obtinrent 
un  pafleport  pour  le  Sr.  de  Mellcret  qu’ils  envoyèrent  à Maroc  , où  après  avoir 
obtenu  U liberté  des  délaves  François,  il  négocia  & conclut  le  Traité  de  Paix  en- 
tre les  François  3 ; ceux  de  Maroc. 

D’une  part  l’Empereur  Molei  El  Gualid  figna  des  Lettres  patentes  datées  de  Ma* 
roc  du  1 8.  du  mois  de  Sophar  1 041 . qui  eft  le  1 7.  Septembre  1 c j 1 . par  lesquel- 
les fl  déclara  qu'il  iâiibit  alliani 


pereur 


de  France  & de  Navarre 


ice  avec  l’Empereur  très- Chrétien  , qu'il  qualifia  Em- 
Fils  aîné  de  l’Egliiê  & Proceâcut  du  St.  Siège , aux 


conditions  Clivantes  ; c'cft  à lavoir  que  tous  les  différends,  perces.  Se  dommages  ar- 
rivez entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  feraient  comme  non  avenus  : Que  les 
cfc laves  François  qui  étoient  ou  viendraient  à Salé  , Saflî  & autres  endroits  de  fa 
Royaumes  feraient  mis  en  liberté , fans  qu’on  les  pût  à l’avenir  réduire  en  captivité  : 
Que  les  Marchands  François  pourraient  trafiquer  librement  dans  fes  Royaumes , fins 
payer  aucuns  autres  droits  que  la  dixme  & le  Tavalit  reconnu;  & qu’il  en  (èroit  ufï 
de  meme  en  France  à l’égard  de  fes  Sujets  : Que  les  navires  d’un  des  deux  Etats 
pourraient  acheter  dans  les  ports  de  l'autre  ce  qui  leur  ferait  néceflàire:  Que  fi  b 
tempête  jettoit  les  navires  François  fur  fes  côtes,  on  ne  leur  ferait  aucun  tort:  Que 
fi  fes  fujets  prenoient  des  Chrétiens  François  fut  les  vaiffeaux  de  fes  Ennemis,  ils  fe- 
raient libres  avec  leurs  biens:  Que  les  François  pourraient  établir  dans  fes  ports  des 
Confuls  qu’on  ne  troublerait  point  en  leur  Religion , 8c  qui  auraient  avec  eux  des 
Religieux  exerçant  leur  Religion  avec  les  François  & non  avec  autres:  Que  tous  le! 
différends  qui  furviendroient  entre  les  François  Chrétiens  feraient  terminez  par  l’Am- 
baffadeur  qui  réfideroit  dans  fes  Royaumes  ou  par  les  Confuls  : Que  fi  les  Confuls 
commettoienf  quelque  délit  en  leurs  affaires , il  leur  ferait  pardonné  : Que  fi  quel- 
qu'un de  fes  Sujets,  fins  avoir  égard  à ce  Traité,  prenoit  quelques  Chrétiens  François, 
il  ferait  châtié  îc  la  paix  ne  ferait  point  rompue:  Que  les  navires  d’un  des  deux  Em- 
pereurs ne  pourraient  point  attaquer  les  navires  de  fes  Ennemis  dans  les  ports  de 
l’autte:  Qu’il  traiterait  l’Ambaffadcur  de  France  comme  celui-ci  traiterait  l’Ambaffa- 
deur  qu’il  lui  envoyeroit  : Que  fi  ce  Traité  fe  rompoit,  les  Marchands  d’un  Royau- 
me qui  feraient  daus  l’autre , fe  pourraient  retirer  pendans  ie  tems  de  deux  mois  : 
Enfin  que  les  Marchands  Chrétiens, quoiqu’ils  ne  foflènt  pas  François, pourraient  tra- 
fiquer dans  fes  Royaumes  fous  la  bannière  de  France. 

D’autre  pare  le  Commandeur  de  Rafiüi  & le  Sr.  du  Chalard  lignèrent  le  14.  Sep- 
tembre fuivant  à la  Rade  de  Saffi  des  articles  par  lelqucls  ils  confentirent  que  tous  fes 
différends  entre  les’  deux  Couronnes  demeureraient  nuis:  Qu'aucurft  Mores  ou  au- 
tres Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc  ne  pourraient  être  captifs  en  France  : Que 
l'Empereur  de  France  s’employeroit  pour  le  rachat  du  Morabit  nommé  Sidiie  Ra- 
gragri  qui  étoit  à Malthe:  Qu'il  n’alfifteroit  point  les  Efpagnols  contre  l’Empereur 
de  Maroc  ; Si  que  les  François  qui  feraient  pris  dans  leurs  armemens  feraient  de 
bonne  prife  : Que  les  François  nâuroient  aucun  commerce  avec  les  Sujets  rebelles  de 
l'Empereur  de  Maroc,  te  ne  leur  fourniraient  aucunes  armes,  munitions  ni  autres 
choies:  Que  ni  les  Mores  en  France  ni  les  François  dans  les  Frais  de  Maroc  ne  fe- 
raient point  forcez  de  changer  de  Religion:  Que  chacun  des  deux  Empereurs  don- 
nerait fa  liberté  aux  fiijets  de  l’autre  qui  fe  trouveraient  dans  fes  galères  & Royau- 
mes : Que  les  Ambaflidcurs  des  deux  Empereurs  réfidens  dans  les  Etats  de  l’autre 
régleraient  les  différends  qui  arriveraient  entre  les  Marchands  r Qu'arrivant  quelque 
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différend  entre  les  Sujets  des  deux  Empercuts,  ils  ne  pourraient  Etire  aucune  prife 
les  uns  fur  les  autres , mais  agiraient  feulement  pour  la  juflice  : Que  les’  François 
pourraient  empêcher  les  autres  nations  de  trafiquer  ou  porter  aucunes  armes  ou  mu- 
nitions aux  fujets  rebelles  de  l'Empereur  de  Maroc  : Que  les  iugemens  prononcez 
par  les  Juges  d'un  des  deuî  Empereurs  entre  les  fujets  de  l'un  & de  l’autre  feroienc 
exécutez,  fans  qu'on  s'en  put  plaindre  à la  Cour  de  l'autre:  Que  les  navires  Fran- 
çois ne  pourraient  emporter  des  Etats  de  Maroc  de  l'or  monnoyé,  fous  peine  de 
confifeadon  : Que  fi  les  ennemis  de  l'un  des  deux  Empereurs  amenoient  dans  les 
Etats  de-  l'aucre  des  fujers  de  cet  Empereur , ils  feraient  mis  en  liberté:  Enfin  que 
les  François  ne  pourraient  traiter  la  paix  avec  aucun  des  fujets  de  l'Empereur  de 
Maroc  que  par  Ion  autorité. 

En  confcquence  de  ce  Traité  ces  Officiers  François  établirent  des  Confüls  en  plu- 
Geurs  lieux  de-  l'Empire  de  Maroc.  s 

. Cette  paix  8c  alliance  a encore  été  renouvcllce  depuis  peu  par  un  Traité  paffe  en- 
tre Sa  Majefté  6c  l'Empereur  de  Maroc. 


CHAPITRE  XXI. 

Traitez  entre'le  Roi  ü5  les  Iroquois. 

DEpuis  que  Jacques  Chartier  avoir  en  1531.  découvert  le  Canada  ou  Nouvel- 
le France  fous  les  aufpices  de  François  Premier,  les  François  y avoient  fait  di- 
vers voyages:  mais  ils  ne  s'y  croient  point  établis  avant  l'an  1604.  que  le  Sr.  du 
Mont  y fit  une  habitation  à l’entrée  de  la  Baye  avec  b permiffion  d'Henri  IV.  ayant 
enfuitc  bâti  dans  le  Canada  le  Fort  de  Quebec,  les  trois  Rivières,  Monréal  8c  quel- 
ques autres  forts  dans  l’Acadie  8c  dans  les  Ifles  du  Golfe  de  St.  Laurent , ils  perfua- 
derent  aux  peuples  du  Canada  nommez  les  Hurons  8c  les  Algonquins  de  recevoir 
la  Religion  Chrétienne  8c  de  fê  foumettre  à la  (buveraineté  des  Rois  de  France  : 8c 
firent  divers  accords  avec  les  autres  peuples  voifins  pour  b traite  des  Caflors  8c  d'au- 
tres foururcs.  Quelques  foins  que  prifTent  les  Rois  Henri  IV.  8c  Louis  XIII.  d'en- 
voyer avec  beaucoup  de  péril  8:  de  dépenfë  leurs  Sujets  à 1a  découverte  des  Païs  in- 
connus, 8c'  occupez  par  les  Nations  Barbares,  leurs  bons  deffeins  avoient  eu  fi  peu 
de  (ücccs  que  leurs  armes  n’avoient  avancé  que  jufqu'â  l'Idc  de  Monréal  dans  le 
grand  fleuve  de  St.  Laurenc  : mais  fous  le  règne  du  Roi  elles  avoient  pénétré  jut 
qu'aux  quatre  Nations  Iroquoifës  fupéricurcs , bvoir  chez  ceux  d’Onontoé,  de  Goi- 
gouen , de  Tfonontouan , 8c  d'Agnes  ou  les  Agneronnons  ; 8c  les  François  s'ctoicnc 
introduits  dans  ces  contrées  voifincs  du  Lac  Ontario  ou  de  St.  Louis , tant  pour  y 
établir  b Religion  Chtéiiennc  que  pour  apprivoifer  ces  peuples  8c  les  affujettir  à b 
domination  Fr^içoilê." 

La  bonne  intelligence  qui  serait  établie  entre  les  François  8c  les  Iroquois,  fut 
troublée  au  mois  d’Août  1 6 «4.  fur  ce  que  ceux  d’Onoutoé  Sc  de  Tfonontouan  en- 
voyant à Québec  trente  Ambaffadeurs  avec  une  grande  quantité  de  pourccbines  dont 
ils  vouloicnt  faite  préfcnc  aux  François,  les  Hurons  8c  les  Algonquins  fujets  des 
François  les  attaquèrent , 8c  en  ayant  tué  une  partie  mitent  les  autres  en  fuite,  8c  re- 
tinrent leurs  ptéfens  : cette  aéfion  irrita  tellement  les  Iroquois , qu’ils  maffacrércnt 
les  François  qui  seraient  habitue*  chez  eux,  8c  firent  depuis  plufieurs  courfes  dans 
le  Pais  des  François  où  ils  commirent  de  grands  ravages  8c  rutilèrent  plufieurs  habi- 
tations. 

I.  Pr>- 
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I Premier  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louis  XIV.  b5  les 
Iroquois  de  la  Nation  de  Ifonontouan.  Mai  1 666. 

LE  Roi  voulant  réduire  les  Iroquois  à leur  devoir , envoya  en  Amérique  en 
1666.  leSr.  dcTraci  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  fes  armées  dans 
les  Ifles  & terres  fermes  de  l'Amérique.  Ce  Général  voulant  commencer  par  les  Agne- 
ronons  qui  étoient  les  plus  cruels  ennemis  des  François , envoya  des  troupes  contr’eux 
au  mois  de  Février  refis,  tous  la  conduite  du  Sr.  de  Courcellcs  Gouverneur  de  l’A- 
cadie, de  l'Ifle  de  Terre-neuve  8 c du  Canada:  ces  troupes  avancèrent  julqu’au  fort 
d'Orange  dans  les  Nouveaux  Pais- Bas , mais  la  méprile  de  leur  guide  leur  ayant 
Élit  prendre  un  chemin  pour  l’autre , elles  revinrent  (â ns  rien  Élire. 

Les  Iroquois  de  la  Nation  Tlonontouan  craignant  la  force  des  armes  du  Roi 
8c  voulant  empêcher  que  l'orage  ne  fondît  fur  eux  , envoyèrent  à Québec  au  mois 
de  Mai  fuivant  dix  Ambafladeurs  pour  y demander  la  paix. 

Ces  Ambafladeurs  demandèrent , comme  ayant  toujours  été  fous  la  proteéiion  de  la 
France  depuis  que  les  François  avoient  découvert  leur  Pais,  qu’il  plût  à Sa  Majcfté  de 
la  leur  continuer,  8c  de  les  recevoir  pour  fes  Sujets,  & qu’un  Traité  qui  avoit  été 
Élit  tant  pour  la  Nation  des  Ounontaguesquepourla  leur  eut  fon  effet  à leur  egard. 

Le  Sr.  de  Traci  qui  étoit  affilié  du  Sr  de  Courteiles  & du  Sr.  Talon  Intendant 
de  la  Nouvelle  France , les  reçut  favorablement  ; & leur  ayant  fait  lire  ce  Traité  par 
un  Père  Jéfuitc,  il  leur  fit  palier  un  afle , par  lequel  ils  promirent  de  l'effectuer , fur- 
tout  de  faire  paffer  à Québec,  aux  Trois  rivières  Sc  à Montreal  quelques  familles  d'en- 
tr'eux  pour  s'unir  plus  étroitement  avec  les  Sujets  du  Roi  de  France  qu’ils  reconnu- 
rent pour  leur  Souverain  : demandant  qu’on  envoyât  auffi  chez  eux  des  François  8c 
des  Robes  Noires , (c’efl  à-dire  des  Jémites)  pour  leur  prêcher  l'Evangile  8c  leur 
faire  connoîtrc  le  Dieu  des  François  j lequel  ils  promirent  d’aimer  8:  d’adorer.  En- 
fin ils  s'obligéreut  de  bâtir  à ces  François  des  Cabanes  pour  les  loger  8c 
des  forts  pour  les  défendre  de  leurs  ennemis  communs  les  Andallouaro- 
nons  & autres;  8c  pour  figne  qu’ils  ratifioicnt  le  précédent  Traité  8c  confentoient  à 
celui-ci,  ils  y appolérent  certaines  figures  d’animaux,  qui  font  la  marque  diftinétive 
de  leurs  fimiUes.  Le  Traité  fut  d’autre  .part  figné  par  lies  Srs.  de  Traci,  deCourcel- 
les  8c  Talon. 


II.  Second  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louis  XIV. 
bf  les  Iroquois  Oumntagues , de  Goigouen,  b5 
de  Tfonnontouan.  Juillet  1666. 

Six  femaincs  après  ce  Tsaité  les  trois  Nations  Iroquoifes  fupérieurcs , (avoir  celles  des 
Ounontagucs , de  Goigouen , 8c  de  Tfonnontouan , envoyèrent  conjointement  au 
Sr.  de  Traci  dix  Ambafladeurs,  qui  firent  un  autre  Traité  avec  lui  à Québec  le  1 1. 
Juillet  i tffitf.  en  prefènee  des  Srs.  de  Courcellcs  &c  Talon. 

Par  ce  Traité  on  convint , que  la  mémoire  de  tous  les  excès  8c  violences  commifes 
de  part  8:  d’autre  ferait  enfcvclic  : Que  les  Hurons  8c  les  Algonquins  habituez  au 
Nord  du  fleuve  de  St.  Laurent  depuis  les  Efquimaux  8c  les  Berlïamites  en  remontant 
julqu’au  grand  Lac  des  Hurons  ou  mer  douce  , & au  Nord  du  Lac  Ontario , ne 
pourraient  à l’avenir  être  inquiétez  dans  leurs  chaffes  8c  commerce  tant  par  terre 
que  par  eau  ; 8c  qu’il  y aurait  amitié  8c  fccours  mutuel  entre  les  uns  8c  les  autres  : Qu’en 
confidération  de  ce  qu'ils  avoient  rarpené  deux  François  prifonniers  on  leur  rendrait  deux 
femmes  captives  : Qu’on  leur  accorderait  deux  Robes-Noires,  un  armurier,  pour  raccom- 
moder leursarmes , 8c  un  chirurgien  pour  panfer  leurs  malades  8c  leurs  blelfez  : Qu’on  fe- 
rait paffer  chez  les  Ounontagues,  les  Goigouen,  Sc  les  Tionnontouans  des  fiimille 
Tarn.  I.  Zzzz  Fran 
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Françoifos-,  pour  s'établir  eu  leur  Pais,  à condition  qu'on  leur  donnerait  des  champs 

nres  à former  des  cabanes  8c  (êmer  du  blé  d'Inde  : Quelles  auraient  la  liberté 

. pèche  8e  de  la  charte  8e  recevraient  toutes  fortes  de  fecours  des  Iroquois  : Que  pour 
rendre  plus  forte  l'union  des  Nations  Iroquoifes  avec  la  Françoife , chacune  des  Na- 
tions fopétieures  envoyeroit  à Montreal , aux  trois  Rivières  8e  à Québec  deux  des 
principales  familles  Iroquoiles  , auxquelles  on  donnerait  des  champs  & du  blc  d'In- 
de, outre  la  liberté  de  la  charte  8c  da  la  pcche:  Que  comme  les  Agneronnons  n’a- 
voient  point  envoyé  d'  Ambaflàdeurs  pour  demander  la  paix , à ( exemple  des  au- 
tres Nations  fupérieures;  cette  Nation  forait  foule  exclue  de  cette  paix  ; le  Roi  fe 
refervant  de  l’y  comprendre , larfqu’elle  lui  envoyeroit  demander  f à protcéhon  & la 
paix  : Enfin  que  le  Traité  forait  ratifié  dans  quatre  Lunes. 

Cependant  il  fut  figné  par  les  Srs.  de  Traci , Courcellès , 8c  Talon,  8c  par  ces  Am- 
baflüdeurs , qui  y appointent  les  figures  d’animaux,  qui  font  la  marque  dilfmèltve  de 
leurs  familles , 8c  par  deux  Jéfuites  8c  un  habitant  de  Montréal  interprète  en  Langue 
Iroquoifo  8c  Huronne,  qui  y firent  la  fonébon  de  témoins. 

III.  Troiftème  Traité  de  Paix  de  Quebec  entre  Louis  XIV. 
if  les  Iroquois  Onneioutes.  Juillet  1 666. 

LEs  Iroquois  de  la  Nation  Ouncioute,  8c  d'Onneiochronons,  quifontles  plusvoifins 
du  Fleuve  de  St.  Laurent  8c  de  Montréal,  ayant  appris  l'expédition  que  les  Fran- 
çois avoient  fuite  pour  détruire  les  Agneronnons  on  Agnez , envoyèrent  au  Roi  pour 
lui  demander  fà  protection , 8c  qu'il  les  reçût  les  uns  8c  les  autres  au  nombre  de  fe s 
Sujets. 

Le  Sr.  de  Traci  leur  ayant  fait  faire  lcèturc  des  Traitez  qui  avoient  été  fait  avec 
les  trois  autres  Nations  Iroquoifcs  fupérieurcs  ; ils  les  ratifièrent , 8c  promirent  par  le 
Traité  qui  en  fût  parte  le  même  jour  douze  Juillet,  qu'ils  rendraient  tous  les  Fran- 
çois , Algonquins , 8c  Hurons  qu’ils  tenoient  captifs  parmi  eux  : Que  les  Agneron- 
nons feraient  pafler  dans  les  villes  des  François  des  familles  d’entre  eux 
pour  fcrvir  de  lien  plus  étroit  de  leurs  perfonnes  8c  de  leurs  volontez  aux  ordres  des 
Roi , qu'ils  reconnurent  pour  leur  Souverain,  demandant  réciproquement  qu'on  leur 
rendit  tous  ceux  de  leur  Nation  qui  fe  trouveraient  prifonniers  à Quebcc  , à Mont- 
réal , 8c  aux  trois  Rivières  : Qu’on  tranlmît  chez  eux  des  familles  Françoifos  8c  quel- 
ques Robes-Noires  pour  leur  prêcher  l'Evangile  8c  leur  faire  connoître  le  Dieu  des 
François  qu’ils  déclarèrent  vouloir  aimer  8c  adorer:  Que  le  commerce  8c  la  traite 
leur  flirtent  ouverts  parle  Lac  du  St.  Sacrement , afliirant  que  de  leur  part  ils  donne- 
raient une  retraite  Cire  chez  eux  tant  à ces  Familles  Françoifos  qu'aux  marchands  qui 
viendraient  en  leur  Pais , non  feulement  en  leur  foumiflànt  des  Cabanes  pour  les 
loger , mais  aurtî  en  travaillant  à conftruire  des  forts  pour  les  défendre  contre  les 
Andartoacronnous  leurs  ennemis  communs  8c  autres.  Le  Sr.  de  Traci 
ayant  accordé  celi  à ces  Ambaflàdeurs  en  préfcnce  des  Srs.  de  Courcelles  8c  Talon, 
le  Traité  fût  figné  par  ces  Officiers  François,  8c  par  ces  Ambaflàdeurs,  qui  y appo- 
férent  les  marques  différentielles  8c  tMinéHvcs  de  leurs  familles , qui  font  des  figu- 
res de  quelques  animaux  faites  avec  du  crayon. 

Les  lroquoi;  ont  fore  fini  obfervé  ces  Traitez,  ayant  rompu  la  paix  avec  les  Fran- 
çois, contre  lesquels  ils  exercent  tous  les  ans  quelques  hoflilitez,  après  quoi  ils  fe  reti- 
rent dans  leurs  bois. 
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